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PHIE  VN I VER 

SELLE.  CONTENANT 

la  ficuarion  de  toutes  les  parties  du  monde, 
auec  leurs  proprietez  & appartenances. 


La  defeription  des  pays &regions  diceluy. 

La  grande  variété  & diuerfe  nature  de  la  terre. 

Le  vray  pourtraidl  d’aucuns  animaulx  eftranges,auec  le  naturel  d’iceulx. 

Les  figures  & pourtrai&z  des  villes  & citez  plus  notables* 

Les  couftumes, Iqix, et  religions, de  toutes  nations, auecl’origine, aérer oifTement 
tranfport  des  Royaumes  & Seigneuries,etles  geneaîogies  etfaidz  des  Roys* 
Ducz  8C  autres  Princes  de  toute  la  terre,  continuant  iufques  ànoftre  temps, 

par  sebast.  monstere 

Auec  priuilege  du  Roy. 
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Enry,par  la  grâce  de  Dieu  roy 

France  aux  Preuoft  de  Paris, Baillif  de  Rouen, ScnefchaulxdeLy* 
on  Tholofe,&  Po*dou:a:  a tous  noz  autres  iufticiers  oC  otticiers, 
ouleCïrslieutenans,Salut.Henry  Pierre,marcfeant,libra!re  SC  bout. 
— 1 çreols  de  la  ville  de  Basle,l’ vn  des  cantons  de  noz  alliez,  contedc 
les  Suy{Tes,nous  a fait  dire  SC  remonftrer  qu’ilz  a recouuert  en 
treautrcsiiuresja  Cofmographic  de  Sebaftianus  Munfterus  «François, pour  le. 
auel  liure  recou  tirer  ÔC  imprimerluy  a conuenu  SC  conuiendra  î»ai  re  de  granit  frai* 
et  defpensmefme  en  la  defcription  du  monde, & les  particulières  tirons  a uec les po 
urtratdlz  des  plus  notables  SC  illuftres  villes, effigies  de  plufieurs  fortes  d 

oui  font  aux  eftranges  pais, a autres  chofês,monftrans  au  vu  ce  qui  concerne  , c 

Sofmographie  enquoy  il  a employé  grand  fomme  de  demers.&dôubte  que  les  h- 
braires  fc  imprimeurs  de  noftre  royaume  ne  facent  (fi  toft  que  ledid  oppofant  aura 
oublié  liùre)fceluy  imprimer,  en  y mettantrlefdides  figures,  entant que  touclæ  lacadc 
&ofmo2raphie:qui  fcroitluy.ofter  tout  moyen  defe  pouuoir  rembour.er  de  .efdiciz 

deniersl:  feceumr  quelque fruirt  de fon labeur.  A cefte  caufenotis  a humb  ementrc 

Quisluy  vouloir  fur  ce  pouruoir  de  remede  conuenable.Pource  efl  il  queJious , défi. 
?ans  bien  afauorablement  traider  ledidfuppliant,luyauons  permis,  & permettons 
de  grâce  fpecial'e  plaine  pitance*,  autorité  royal  demeure  * cxpofer  en  vente  cri 
noftre  royaume, pais  terres, & feigneu^es a nous  obérantes,  ladide  Cofmographîe 
FrancoifedudidSebaftian  Munfter,fans  que  nul  libraire  ou  imprimeur  de  nofdidz 
royaumes  pais, terres  aieigneuries, la  puifte  imprimer;oii  .foire  imprimer,  ue  imita 
ou  faire  imiter  icelles  figurls,ou  parties  d’icelles/ans  lé  conge  permifsion  dud^ft 
fuopliant  iufques  au  temps, SC  efpace  de  fix  ans,a  compter  <^u  lour  SC  date  que  teâi&e 
Cofmograplfte  fera  acheuéc  d’impr imer  en  la  première  édition,*  ce  fur  peine  de  cor* 
fïfcariondudidliure  * figures, * d’amende  arbitraire  a nous  a applicquer.  Si  vous 
mandons, & a vn  chacunde  vous  fur  ce  requis,  SC  fi  comme  a ,«Y  aPPartlen^Husë 

vousdclaprefenteconcefsion&:priuilege,fa«dles,pcrmetreza  fouftrez  ledid  iup.  ^ 

pliant  iouir  5C  vfer  plainement  ÔC  paifiblement,fans luy  mettre,ou  donner  ne  fouftir 
dbre  mis  ou  donné, aucun  deftourbier  ou  empefehemenr  au  contraire  - lequel , fi  m«s 

ou  donné  luycftoit  vous  faûftesincoritinant  a fans  delay, mettre  a p laine  a entier* 

de!iurance,aau  premier eftat  a deû.Car tel  eft noftre plaifir,  non  obfhnc  quelcon- 
ques lettres  a ce  contraires.  Donné  a Paris  ce  xx.  lourde  lanuier,!  an  de  grâce  millf 
cinq  cens  cinquantedeux,a  de  noftre  régné  le  fixieime* 

Par  le  roy,le  fieur  de  Roiffy  maiftre 
des  requ  eftes  de  L’hoftel  prefenc 
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ffeer  au  l>eéteuf  Salut» 


Ômbien  que  plufieurs  amateurs  d’ hiftoires, 
amy  leefteur,  défirent  c’  eft  ceuure,  SC  m’  ont  par 
,cy  deuant  exhorte  parleurs  lettres  de  me  halkr 
j a la  mettre  en  lumière,  difans  queie  les  faifoy 
•‘trop  attendre,  toutesfois  i’  ay  efté  retardé  par 
plufieurs  caufes,  & principalement  poureeque 
c»  eft  chofe  dangereufe  de  publier  les  faids  des 

„ ,,  ^ ^ Juiuans.  Car  fi  on  loue  quelque  chofe,  il  femble 

on  reprend  ce  qui  eft  a reprendre,  cela  n’  eft  pas 
fans  daiicrer  : car  plufieurs  ayment  mieftx  eftre  mauuais,  qu’  eftre  dus 
mauüais&  Bfiefuementlaueritèhatoufiours  des  ennemis &jmncipalc* 
ment  en  ce  temps  qui  eft  dangereux.  Si  eft  ce  que  toutes  gens  d’ autorité 
font  d»  adiiisC&ontratfonJqù’un  qui  eferit  hiftoire  doibtplus  toft  auoir 
efgard  a la  ueri  té,qu’  a la  gloire  ou  aü  beau  parler: S|qu’ il  doibt  eftre  fans 
faueur  &fans  hayne,afin  que  ceux  qui  uiendront  apres  luy,y  adiouftent 
fov  Car  fhiftoire  feulle  eft  un  certain  tefmoign  âge  des  chofes  faides,ucu 
que  tout  le  monde  confeffe  qu’elle  eft  quafila  feullereigle  delauiedes 
hommes  tan  ténia  maifon  qu’  aux  champs, tant  en  paix  qu’  en’ guerre:^ 
que  fans  les  lettres  il  ne  feroit  mémoire  des  faitz  de  no2  anceftres*  , e me 
tais  que  les  hommes  naturellement, al’  exemple  des  anciens,  fontpouU 
fez  & en  flambez  a en  fuiure  leurs  uertus:  &quedesle  commencement 
du  monde  iufques  a noftre  temps,  on  s’ eft  reiglé  félon  les  hiftoires  ,\c& 
quelles  onttoufiours  eftéfi  neceffaires  aux  hommes, que  fi  ceîan  eftoit, 
tout  ordre,  loix&  couftumes  des  hommes  feperdroientbientôft,  CxLii 
ydemoureroit  exemple  quelconque  de  uertu& h onneftete,ains  feroit  le 
monde  tout  plein  deuices  &mefchanfetez.  S il5  biftoireeftoiteftemde, 
onn’auroitnulîefouuenance  des  chofes  pafsees,ôéne  pourront  on  pour 
uoyr  aux  chofes  aduenir,enfuiuant  l’exemple  des  anceftresffit  pourtant 
Ariftote  a treftfagement  parlé(commje  en  toutes  autres  chofes)en  cequ  il 
adit  queceuxquine  feauent les  hiftoires,  fonttoufîours  enfants,  & ne 
doibuent  eftre  receu  en  aucun  office  publique.  Or  pour  bien  maintenir 
imroyaume,fiquelcun ueult  agrandir  fon  pais, on  fe  uenger  des  les  enne 
mys,  & maintenir  fon  droit,  il  fert  beaucoup  de  feauoir  les  faits  de  la  na* 

lion  SC  des  citez  prochaines, pour  y prendre  exemple.  Carqu  eft  ce  qui 
’ «§>  a-  afait 
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eux  do  cm  ne  des  Gréez,  maieftè  de  1*  empire  de  Rome,  honneur  des 
prans  royaumes^  pour  le  faire  courtes  faits  de  toctes  nations  dignes 
d’eternelle  louâge'N.eft  ce  pasl’hiftoire, loyal  tefmoignage  d antiquité. 
Pourtant  fault  il  fongneufemét  garder  la  uente  es  hiftoires, laquelle  cho 
fe  eft  fort  difficile,  quâd  il  eft  queftion  d’ eferire  fi  mati  ere  h au!  te,  at.en  du 
eue  es  hiftoires  il  fault  le  plus  fouuent  enfuyure  ceux  qsnn’  ontrienc 
fait  ou  bien  peu,  & encore  eft  il  imparfait,  Certes  au  premier  cage  des 
homes  il  n’  y auoit  qualî  natiô  qui  fefouciaft  de  mettre  fesfaitz  en  élan. 
Delauient  aue  maints  haultzfaitz  Scdignes  d’ éternelle  mémoire  par 

fuite  d’efcriüains  gifent  enl’ éternelle  nuit  d’oubhance(qui  en.  une  choiç 

plorable)nomeèmentdes  peuples  qu’on  appelle  Barbares, lefquelz  ont 
mieux  aime  faire  que  dire.Bt  les  aucres  ont  mieux  aymcd.re  que  laire  te.* 
lemêt  que  d’autant  qu’ilz  ont  eftè  uaincus  parfaits, autat  ont  îfaiurmon 
té  tes  barbares  parlangue,en  les  defprifant,&:  fe  pnfant  eux  mefines.  Oc 
làuient  qu’on  ne  parle  quafi  que  des  Grccz  & italiens, lacoitqu  auiay 
dire,ilz  n’ont  pas  cfté  fi  uaillâtz  qu’on  crie.  V oila  la  caufe  pourquoy.e, 
fai tz  des  HcfpagrioTz,Francois  & AUemandz  font  telz.qu  onnjn  leait 
non  plus  oulcre  que  portele  teps,  depuis  lequel  ,lz  fefont  addotaez  aux 
lettres.Car  quâd  on  ha  entendu  qu’aux  armes  gift  force  & puiftancc, 
lettres  louâoe  & gloire, il  ha  eftè  aisé, apres  auoir  acquis  meilleure  lagpe, 
de  furmonter  les  Italiens  en  entendemët,  puis  que  enuertu  de  guerre  ora 

les  fecondoit, o a mefmesfurmontoic.Celafait  que  d’autant  fontles  faits 

d’une  nation  plus  renômez, qu’ilz  ont  eu  meilleur  cfcriuam.  Mais  pour 

tant  que  ces  chofes  font  mal  plaifantes,&pourroit  fembler  quel.es  uien* 

i^êt'tPaffe  (ftion.laiffbnslesi&uenôs^a  parler  del’eftat  des  premierÿotn 

mes  en prenantieyle  commencemetdenoftreccuurehiftorique 

Igraptoque, matière  haulte, laquelle  nous  traiterons  d’ un  ft.  e fcc  J 
pauure.  Au  cômencemet  doncqùes, durant  encore  le  Gede  d or ,1e»  uns 
s’ adonnoyêtaune  chofe,les  autres  al’  autretchafcun  fe  cotemoit  delon 
meftier &Lce  qu’il  auoit, fans  eftre  fubieta  couoitife  &enuie.Mais  ap 
res  que  le  cueur  des  hSmes  fut  faify  de  conuoit*  de  dominer, on  croup, 
quât  & quât  diuerfes  uacations.Ceux  qui  par  deftnree  ou  par  leur  entera 

demét,  deuenoyêtgrantz,n’auoyêt  autre  meftier  que  daflubietirpeup 

les  & nariôs’faire  nauires, augmenter  leur  puiffance  par  mer  Se  pai  ten  . 
Les  autres  muroyét  les  uilles.repoulfoyêt  leurs  ennemis  par  engmsiaw 

foyer  des  fallies  furies  ennemis, &fegforcoyétqerecouureroumai»teiç 

leur  liberté.  Puis  uindrêt  a joindre  uillejauec  uillc&  nation  au«:natio,&. 

faire  des  rov  s pour  les  <?ouerner  tant  en  paix  qu  enguer  ♦ L ■ 
«jouuememct  les  gês  8?peupies  uindrent  a croifte,8<:  a auoir  diuers  roy* 
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aumes  & empiras,  laquelle  chofe  nous  peut  beaucoup  profiter,  fi  nous 
uoulons  future  le  bicn,&fuirkmaî,uoyantîafimplicité  de  ces  premiers 
hommes, qui  furein  deuant le  deluge,kfquelz  uiuoyent  fans  malice, fans 
enuie,fans  ambition,  fans  auarice,parmy  les  bois  Sc  champs, mangeants 
des  fruits  des  arbres, & duîait,&beuuantzdel’eaue.Lors(ditie)qu’ilz 
feueftoyentpremieremêt  d’  efcore  & feuilles  d’arbres, puis  apres  des  pe 
aux  de  belles, lans  auoir  murailles  nefoffez,  ains  alloyentca  «Sdàparmy 
leurbefh'af&k  couchoyctlàciUanuidestrouuoit,fans  craindre  les  lar* 
rons  ou  meurtiers,ou  comme  dit  Lucrèce; 

Parles  foreilz  &boys  ilzfe  tenoyent. 

Et  es  builîons  la nuitilz  fe  couchoyent. 

Mais  puis  apres  comme  le  monde  deuenoitgrand  &£  mauuais,  on  com« 
mêcaafairele  contraire.  Caracaufequeles  fruitz  de  terre, qui  croiifoiêt 
fans  cultiuer,n’c{loiêt  pas  allez  fuffifantz,&qù’ii  y auoit  dilette  d’autres 
ehofes,&queles  belles  & hommes  eilrangesles  alloyentfouucnt  affîul* 
lir,  les  hommes  s’  affemblcrent  pour  eaipcfcher  cela,  & bornerentles 
champs, pour  fcauoir  direcccy  cil  mien,  cela  fttien;&feirentdes  caban 
nés  & cachettes  pour  s’ y tenir  enfemhk,&  fe  fortifièrent  de  murailles  & 
foflèz,  Sc feirent des  Loix&gens  deiuftkepouruiureenpaix.  Sicom* 
nièncerent auiurenon  leulemcnt  du  beftial,  mais  de diuers  arts  qu’  ilz 
inuenterent&  allèrent  fur  mer, premièrement  pour  s’ allertenir  en  pais  es 
(lrange:pm's  apres  pour  mener  match  àndife.  Par  ain fi  ilz  uindrent petit 
apêtit  a defpouiliir  leur  barbarie  ô^faroufeheté,  &aumrehonnefkmêt 
& ciuikmenq&â  fi  bien  cultiuev  la  terre, qu’  a peinerelloitdu  bois  pour 
brusler,&: de  lapîacepGurpaÜurajL  Etpour  lefitire court, la chofeue* 
nue  a tât,qu’auiourdhuy  la  terre  eil  G biê  cuîtiuée, qu’elle  ellprefque  fem 
blable  au  uergier  de  plaifiîce, du  q*uel  Adam  & Bue, pour  auoir  îrefpafsé 
le  comandement  deDieu,furentdefchaiîez,D’auantageîes  homes  trou 

uerent  maintes  fciences  ingemeufes,kfqueiks  ilz  mirent  en  eferippar  les 
lettres  qu’ilz  auoyentinuêtées,afîn  qu’elles  derrieuraffentpour  ceux  qui 
uindroient  apres  eux, de  forte  qu’ilz  fembîoit  quafi  qu’ilz  fulfent  dieux, 
& fi  ce  mefehant  prince  du  monde  Satan,  en  femantla  trefdômageable 
zizanie,n’eulltoutgallè.Car  quanti!  uill  que  les  homes  croylfoyent  en 
nobre,et  elloyent  défia  mieux  a leur  aife  que  parâuant,il  en  eut  enuye  ; lî 
ksaffubiecflitafoy,premieremen£mksfaifantt5berentoutes  lortes  de 
mefchâcetezipuis  apres  les  mit  en  une  curiofîtè  defeauoir  les  chofes  ad* 
uenir  8c  ceklles,en  leur  amenant  une  fùperftitiô&  crainte  par  oracles  ob 
feurs  & doubteux,&  afin  d’abolir  la  cognoiflante  & adoration  du  uray 
Dieu, il  leur  apprint  a adorer  les  faulx- dieux  en  diuerfes  fortes  & places, 
corne  Saturne  en  Italie, lupiicr  en  Jandiejuno  en  Samos,&  autres  en  au 
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ttes  lieux  oui  eftoyêt  homes, deiquel*  la  mémoire,  eftqit  eu  cote  fr  riche 
a caufe  dé  fciences  qu’  ilz auoy eut  trouuefos,&  des  biens  qu  ilz  auoyent 
faitzaleurs  natiôns.  Apres  ccla.lefifo  deDieu  pnntriiairhuame.&mo. 
ira  de  rechef  au  inonde  errât,  le  chemin  d’ et  ernelle  bie  heurance.tant  par 
parolles  que  par  ceuures,&  enuoya  fes  difciples  par  tout  le  mo  nde,pour 

abolir  & condamner  toute  fupcrftitioii,& mettre  en  auant  unenouuelle 

deuotion  â'feruice  de  Dieudaquelle  chofe  umt  a tant,qiylz  furet  rcceut 
de  toutes  nations, tellemét  qu’il  n’  y failloit  plus  rien  qu*  on  ne  mil  uraye 

met  bien  heureux.  Mais  Satan  retournant  a fa  première  malice,reuint  au 

cueur  des  homes  (lequel  il  auoit  eftè  côtraint  delaiffer)  &reumt  en  auat 
en  partiel’abus  du  temps  palTe,  & en  partieles  corrompit  tellementpar 
nouuelles  herefies, qu’il  leureufttnieux  ualu  ïamais  n’auoir  feeu  lauentC| 
nue  del’auoir  fi  follemêt  & mauuaifement  abandonnée.  Voilala  iource 
de  l’idolâtrie  de  la  petite  Afie,  Arménie,  Arabie, Perfe,  Syrie,  Aflyrie,  Me 
die  & en  Afrique,  Egypte,  Numidie,  Lybie,  Mauritanie,  &en  burope 

toute  la  G rcce,8cMyfic,&Thfaoie,lefquelîfes  nations  font  toutes  iubie* 

aes  au  Turc, & ont  reieftè  Chrift,pour  adorer  corne  dieu, un  Mahomet 
tormétèdu  haultmal.  I ternies  grans  peuples  de  Scythie.qu’auiourdhuy 
on  appelle  T artares,adorét  les  uns  les  idoles  de  leur  Chatn, les  autres  les 
eftoilles  &les  aultrcsunfeulDieu.Les  nations  d’Cthiopie,  qui  font  lub 
jettes  a Preftelehan  retiehétlareligiô  Chreftiêneimais  c’eft  en  forte,  qu 
il  V a grande  differéce  entre  eux  & nous  Quâd  ala  pure  & droite  fcy  de 
Chrirt  elle  eft  auiourdhuy  retenue  de  peu  de  ges,a  coparailon  de  tant  de 
natiôs.Par  cefte  diuerfitè  demeurs  le  diable, a fi  bic  befongne,  quepout 
tant  que  chafcun  codant  ne  autruy.&tafche  d’amplifier  fa  fe<3e,  il  y a tant 
d’inimitiés &haynes,qu’aniourdhùy  a peine  peut  on  aller  de  natio  en  au 
tre.Cela  eft  caufe  quepourtât  queles  nations  ne  cognoiftent  quafi  pas  le 
noml’une  del’autre.Tout  ce  qu’aiiiourdhuy  on  en  efent  6u  racôte,ett  te 
nu  d’aucus  pour  mêfongeict  toutesfois  lacognoiflance  en  ha  toufiours 
eftè  eftimèc  fi  plaifante  &proffitable,et  digne  d’hôneur, qu’il  eft  toutma 
nifefte  que  plufieurs  pour  cefte  feulle  caufe  ont  autresfois  laiffe  leur  pro» 
ore  pays  peres  & meres,  femmes  & enfâs:  uoyre  qui  plus  eft, leur  propre 
falut  pour  trauerfer  auec  grans  dangers  & difficultés, pays  eftranges,  et 
paffér  la  mer, pour  ex  primêter  quelqs  chofe.  T ellemet  que  nous  uyons 
que  non  feulemêt  en  noftre  temps, mais  mefme  quafi  des  le  comencemet 

du  monde, teltz  aens  ont  toufiours  eftè  en  eftime,& s’eft  on  gouuernefe 

lonleur  côftfl et  aduiscômelonpourroit  dire  de  Socrates, Plato.  Arifto 
te  & autres  cfoi  ontfeick  tant  de  feftesA'  ont  eu  tant  de  difciples  kë  de* 
législateurs  anciés  cômeMinos,Rhadamanthus,Orphede,Dracon,So 
Ion  Lycuroe  Moyfe  &Zamobds,qui  ont  baillé  des  Loix  a diuerfes  na» 
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tionsJefqucllesLoixilznauoietpasinuêtèes  d’eux  mefmes,a{nfi  les  auo 
ientapprinfes  des  plus  fages  homes  du  monde, alïauoir  des  Chaldèens, 
Mages, Bragmans^Gymnofophiftes,  &preftres  Egyptiens.  Autant  en. 
dis  ie  des  Preux, comme  deIupiter,lequel(comme  Ion  dit)  trauerfa  cinq 
fois  toutlemonde,& defes  deux  filz  Bacchus  & Hercules, & telz  autres 
tàt  barbares  que  Grecs  ou  Romains, lefqueîz  nous  uoyôs,  que  par  le  uo 
y âges,  de  guerre  qu’ilz  ont  faites  nations  eftrages,ilz  ont  acquis  loysSd 
mémoire  imortelle.  Puis  doncques  quelacognoiifancedespays  etgês 
& couftumes  eftranges,  apporte  fi  grâd  plaifir  & proffît,  & que  chacun 
ne  les  peut  pas  aller  uoir, il  mafemblebon  de  mettre  en  efcritles  plus  re- 
nommez pays  de  tout  le  mode  jtem  les  miles,  m ontaignes,  riuicres , mu 
nés, belles  & plantesutêles  meurs  nations,  couftumes, religions, & gras 
fai<fts:lafiuttedesroys  &prices,lesfundatios  des  places,  & telles  autres 
chofes,lefquelîes  appartiennes:  tât  aun  hiftorien,qu’  aun  Cofmographe 
&lcfquelles,lele&eur  peut  aufsi  a legremêt  embraiïer  et  cognoiftre,  que 
fi  ie  le  me  nois  de  pays  en  pays,  & luy  moéiftrois  là  tout  au  doigt.  Et  fi  ne 
me  foucie deDamian  ou telz  autres,  s’ilzmerepochét quei’  efcris pour 
mienes, chofes  anciénes  et  traicflèes  par  cy  deuât  de  plufieurs  auteurs, on 
quei’ay  efcritbeaucoup  dechofes  desroyaumes&pays  eftràges  etloing 
tains,&  des  chofes  qui  y ot  eftè  trouuèes,lcfqlîcs  ie  n’ay  ne  ueues  ne  trou 
uèesdlnemê  chaut  ne  d5eux,nedeGoyan,qui  dit  que  Munfter, quant  il 
weut  efcrire  les  meurs  des  nations,n’en  doibtdirequecequ’ilaueu,&de 
quoy  il  eft  bien  affeurè.  Les  miles, meurs,  & maniérés  des  homes  fe  chan 
get  de  iour  en  iour,&ne  font  plus  P Allemaigne  et  la  Gaule, telles  ne  fi  bar 
bares,queCæfar  efcrit,  Damiâpêfequeienefceuflepas  ces  chofes,  moy 
qui  deuant  qu’auoir  leu  fon  aduertiffemêqay  efcrit  et  publie  quelqj  cho^ 
fe  des  meurs  des  natios  anciénes  et  nouelles,  apres  plufieurs  autres  efcri 
uains.Damiâferoit  beaucoup  mieux, s’il  fe  deportoit  de  fa  rancune, &ay 
doitanoftre  entreprinfe,  en  nous  fournilfant  de  ce  qu’il  fcait  duroyaüe 
de  portugal, Sù  des  nauigations  d’inde,&  principallemét  de  ce  que  en  ce 
dernier  temps  fefait  au  leuant,  11  n’eft  pofsible  qu’un  homme  feul  puiffe 
trauerfer  &uoir  tous  lieux  du  monde, & ne  s’eftend  pas  auiourdhuy  Pea 
oedel’hommeiufques  a mille  ans, commeiadis, pour  pouuoir  efcrireîes 
meurs  &faitz  tant  des  anceftres  que  des  modernes.Ët  pourtant  nous  ay 
dons  nous  des  liures  des  anciens,  & aufsi  de  ceuz  qui  en  noftre  têps  ont 
couru  diuers  pais,&  ont  apprins  par  experience,ce  que  moy  & plufieurs 
aultres  n’auons  pasueu.Nous  croyons  aufsi  àDamian  en  ce  qu’il  efcrit 
des  meurs  des  Indiens, fubie&z  a Preftelehan,  au  quel  pays  toutesfois  il 
nefuftiamaisira,Pline,Straco,Ptolomèe,DiodoreSicule,QuintusCur 
dus,  Eneas  Syluius,  Ioanues  Bohemus,  Sc  autres,  ont  efcrit  plufieurs 
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chofes  qu’  ilz  ne  uirent  oncques^ains  les  ont  apprmfes  de  ges  dignes  de 
foy,& fi  ne  font  pas  pourtant  a reiettenNous  prenons  grâd  plaifir  en  Ta 
citus,&lifons  trefuoluntiefà  la  Germànie  efcritepa^perman  (laquelle  ie 
uouldrôys  que  nous  l’eufsions  toute  etiere  & fans  breche)  lequel  toutes 
fois  ne  fuft  iamais  en  Allemaigne.  Ainfî  efcris  ie beaucoup  dechofes,leL 
quelles  ie  ne  uis,iamais5ains  raconte  ce  que  les  autres  ont  exprimêtè,&fî 
fray  bien  qu’il  eft  trefmal  aife  d’efcrireles  prouinces  cftrages,ueuq?  les  au 
teurs  qu’  il  fault  enfuiure,fe  trouuet  no  feulemêt  defaccordâtz,m  ais  mef 
me  côtraires  entre  eux, corne  i’  ay  trouuè  en  quelques  uns  que  es  IsîesBa 
leares  n’y  a point  d’huyle:&les  nouueaux  ont  efcrit  qu’il  en  y a àforce:am 
fi  qu’en  Allemaigne  autres  fois  ne  croiffoitpoint  deuin,&  malmenât  elle 
en  a d’aufsi  bon  que  pourroit  auoir  l’Italie,  le  fcay  bien  quepar  fuccefsiô 
de  temps  les  citez  &meurs  des  hommes, &les  pais,  uoire  mefme  peut  es 
ftre  la  nature  de  la  terre, fe  change,  corne  il  appert  par  la  terre  faisidé,  par 
la  Grece,&  par  noftre  Allemaigne.  V oyre  le  ciel  mefme  ne  demeurepas 
toufiours  en  un  eftat,attêdu  qu’  il  done  ala  terre  autre  force  en  un  temps 
qu’en  l’ autre, ce  que  les  laboureurs  expérimentent  quelque  fois, &l’ap* 
prennent  aux  feauantz.  Pourtantn’  eft  cepas  merueilïes,fi  quelquefois 
nous  amorcez  des  lettres,  fournies  tropez  en  efcriuant  ces  chofes, & be* 
aucoup  plus  en  notant  les  antiquitez,  & racontant  les  chofes  du  temps 
pafsèdl .nous  eft  toufiours  force  deprefumer,&no  affermer, fi  no  qüàfid 
la  ueritè  fe  monftre  manifeftement  Bçatus  RhenàÉus  a bien  ufè  de  corne 
dures  en fon muant, quad  n’apas  long  têps  il efcriuoit  quelque  liurede 
1’  Allemaione:aufsi  fit  déliant luy  Billibald  Pirckheimer,  & neuouîut  cô 
traindre  perfonne  de  fe  tenir  a fon  opinion.  Le  mefme  difons  nous  de 
nous  en  celiure.  Quiconque  pourra  moftrer  que  fon  opmiô  eft  meiîîeu 
re  qne  la  noftre, tant  fénfauldra  que  nous  luy  contradifons,  que  mefme 
nous  le  remercierons  s’ fin  ouspeutenfeigner  mieuxt  carnousaymons 
mieuxlaueritè,qu’opiniaftrerie.  Des  lieux  loingtains  Sc  a nous  mco^ 
gneus,nous  en  auos  did  ce  que  nous  auons  trouuè  es  efcriuains  dignes 
3efoy,fachans  que  corne  c’  eft  chofepeneufe  de  tranfporter  la  plume  en 
pais  eftrange,ainfi  en  eft  P en  quefte  quel  que  fois  tromp  eufe  & incertaine 
puifque  nul  ne  peut  tout  uoir.  Et  pourtant  doibt  on  pardoner  aun  eferi 
uain,  encore  qu’il  foit  fcauant.D’auâtage  ceux  là  f5t  exécrables, îefqueîz 
s’ ilz  trouuent  quelque  mot  mal  propre, ilz  en  font  ïoyeux,  que  uous  dis 
riez,qu’ ilz ontprins  Babyloe.ltem fi  onfedefaccorde  on quelquemot, 
ilz  combattent  côm  e s’ il  eftoit  queftiô  de  perdre  la  uie.  Mais  ie  îaiffe  ces 
propos, & reuiens  a toy  amy  ledeur  quiconque  tu  fois, qui  prens  plaifir 
en  la  Cofmo  graphie,  qu’  eft  un  eftude  lequel  a toufiours  eftè  trefpîaifât  a 
gens  honefteSj&l’  eft  encore  auiourdhuy  principalemêt  quâd  il  y a pein 
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turcs  de  récrions  jmages  de  uilles3pourcraitures  debeftes  &pfôtes  rares 
& d*  excellice,  & dJ antiquités  & urayes  effigies  d’illuftres  p_erfonnag.es 
quand  on  les  ^eutr^cou urer:  toutes  chofes  WquelleS  moy  Sc  mes  copa 
cmoiis  allons  tafehe de  mettre  en  ce  Iiure,tant  qu’il  a cfté  pofsibleffians  y 
efpargn-er  les  defpês:&  fî  nous  forâmes  feruis  duiugerriêt  &ayde  déplu 
Heurs  oés  feauants, d ations  de  mande  l’aduss  des  gês  de  court, des  prin 
ces  &eu  cfques  P ai  d e des  uilîes  impériales,  & auons  aucuiiemêt  profit 

te  en  ce  fâifanttcombien  qu’auray  dire, tous  n’  ont  pas  tant  fait  que  nous 

çufsi5sbiêdefirè.Lespreîatzd>egiife(pourdirclaueritè)noiisontplu-s 

aydea  cccy,queles  autres  prmcestcarlcs  euefques,  follicitez  pannes  let 
très, ont  efté  aïïcz  enclins  a cefte  choféînommementles  reuerendifsimes 
feigneurs  de  Treucs  & de  Vuirceboürg.  Les  miles  aufsi  m’  ont  aide, les 
unes  plus, les  autres  moins,comel’  o ùerra  allez  au  liure,Et  pleuft  a dieu 
que  les  autres  euiïentufè  entiers  nous  d’une  telle  courtoifie  & honeftetè 
que  nous  auôs  trouuè  a Vienne  en  Atiftriche,  a Fribourg  enBnfgau, en 
la  uille  des  Vangios,&  VuyflTenbourgd’ay  eu  en  cefte  mienne  entre  prin 
fc, faute  des  lettres  des  feigneurs  Chrcftiens,par  lefquelles  i’  enfle  facille* 
met  obtenu  ce  qüeieuouîoys, tant  enHefpaigne  & Italie, qu*  en  Allemat 
one.  Mais  ie  n’ay  point  eu  d’entrée  eiiüers  leur  magnificence.  De  Frâce, 
le  n’en  ay  peu  rien  tircr,0  non  ce  quefe  troue  es  comunes  hiftoiresicom 
bien  que  i’euffecôceu  quelque  efperâce  des  promeffes  de  plufîeurs  gras 
perfonnages,defquelz  aucuns  ont  efte  icy  a Basic  tiers  moy,&  ont  ueu  1’ 
appareil  de  mo  entreprinfe.  Que  fi  les  Francoys,H  efpangoîz,  Angloys, 
t fcoflfoy s ,D unoy s, B u effoy s,&  P olohoÿs  (tjùi  tous  ont- par  deuers  eux 
auionrdhuy  gês  fcauâtz,&  gras  clercs)fe fuflent  employez  a nous  ayder 
en  cefte  belôSne, fans  nulle  double  elle  en  eufteftèplus  parfaire. Lertai 
îiemêt  félon  mon  aduis,on  ne feauroit  faire  ch ofè  plus  magmHccp,  plus 
louable, & plus  digne  d’etern  elle  mémoire,  que  de  pouf  traire  B(  pain  dre 
auuif  les  chofes  cy  défi  us  dides,&:eftrir^quant&quantleurs  fmguhri 
teZj&leS  inuêtions  des  homes.  Quel  plaifir  prêdrions  nousffi  nous  au! 
ons  quelque  liure  qui  nous  moftraft  la  forme  du  monde, telle  quelle  fuft 
au  têps  du  grand  AléxâdrerNous  u errions  leuifagë  du  grand  Aiexadre 
& de  Darius, les  plus  puiflantz  princes  de  ce  temps  là.  Nous  y u errions 
lapeinture &figure deTroyc,d’  Athènes, de Kyr  del~.arthagc,de Baby 
îone,  d5  Ephçfe,de  C orinthe,  & de  plufieurs  autres  puiftantes  tulles,  leL 
quelles  long  temps  y a font  trebuchces  & miles  en  cendres, & n’  cn  rcfte 
que  ce  qu’ou  en  trouue  en  eferit.  Elles  ot  eu  leurs  deftinces,&  plufiears 
d’elles  5t  eftê  trâfportècs,en  autres  lieux. Qui  ctiftiadis  peu  croyre,  que 
de  Memphis  uille  tantrcnommcc(laqueîle  n’eft  maintenant  qu’un  petit 

mllage)deuft naiftrele  grâd  Caire, qui  çft  en  noftre  teps  la  plus  ftoriftan 
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te  & ta  plus  greffe  utile  d’Egypte'  Qui  euft  pensé  que  d’ Augft  des  Rau. 

raaues  iadis utile trefrenômltiee,  &auiourdhuynefont  quemurgters, 
d’ euft  fortirlanobléuille  de  BaslerLa  deftruétion  d’Aqmle.a  ne  fut  elle 
pas  1>  heureux  tomnfcncement de  Vemfe  ( Par ainfi la deftmee  eft  touh* 
ours  telle, quédelâ  corruption  de  l’un,  &1>  autres  s’ engendre.  Et  qui 
feait  ce  etutâduiendra  apres  noftre  temps  f Les  utiles  periffent,  les  unes 

parfeu  les  autres  tresbuchentpartremblementdeterre.Les  autres  font 

rasées  par  guerre  ou  par  quelque  autre  foudain  inconuement,  utennent 

alourfin.  Parquoytenedoubtepointqueceuxquiferotitd  icyadeux 

ou  trois  centz  ans(file  monde  dure  tan^  neprendrot  pas  moins  deplM 

Pr  a Itrefit  regarder  ce  quenousleurlaiffons,  touchantl  eltatdenoUre 
temps, que  nous,  fi  on  nous  euft  defehtffrè  par  parolles  &:  figures  l' eftat 
Cl  ut  a efté  defpuis  le  temps  du  grand  Alexandre  & de  Iule  Cæfar.mfques 

au  noftre.  Maispourunefoismettrefinamonauantpropos,  amyle* 

fle  ur  ueuille  benignement  receuoir  ce  mien  trauail.  Que  s’ il,  t’ apporte 
quelque  proffittuendoibs  remercier  premirementle  Dieu  toutpuiU 
fant  qui  nous  fait  eftre  propres  a cecy:  puisapresl’  entendement 
depulfieursbons  perfonnages.qui  ont  pare  cefte  cor* 
neille.  Que  s’ ily  a quelque  faulte.qu’  on 
s*  en  prenne  a moy. 

ADieu. 
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Le  relieur  notera  cecy* 


Qu*il  fauît  aufsi  bien  adioufterung  peu  de  papier  tant  au  doz  des  Figures 
ayant  deux  pages, quæ  es  tables  des  pays  : & pource  font  elles  toufiours 
au  milieu  des  Quayers  de  quatre, ou  troys,ou  deux  feuilles  : autrement: 
elles  fe  coufentfeu)lès,commebien  enfeignera  les  Signatures  des  quayers 
di Nombres  des  feuilIetz,Puis,ces  troys  citez, V orme, Heidelberg, Vi« 
enne,ont  chafcune  deux  feuilles;  parquoy  fauldra  coller  vne 
piece  auecPautre,pour  rendre  laFigu* 
re  entière. 
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Aragon  S^Nauarre  royaül 
mesr  7$ 

Aragonnois  obtiennent  le 
r psaume  de  Sicile  2 9° 
Arbre  de  vie  57 

Arbres  treshaultes  au  pa- 
ys de  Ligurie  ou  Gen* 
nés 

Archadie  1109 

Archiueïchez  7-  etl  ™lc,t 
maigne  ?9î 

Arethufa 

Argentine  .544 

Argent  le  plus  noble  me#* 
tal  apres  l’or  7 

Àrgêt  vit  de  deux  fortes  8 
Argêtvifou  on  enfouyts 
Argriuiere  6 & . 

Argier 

Argos  II£° 

Àriouifté  Roy  des  Alle^ 
mans  $57 

Àrioutftus  vaincus  par  les 
Rommains  B8 

Âriepais  ï264 

Ariminum  , 257 

Arles  royaulme  £5118.4  4^ 
Arles  royaume  adioint  ail . 

empire  ll9 

Armenta  mineur  îîS* 
Armes  des  Ailemans  344 

Armignacz  defcôfitz  par 
lesSusifes  493  494 

Arnen  4*5 

Arnefleuue  *7^ 

Arnfperg 

Arfiefleuue  $34 

Arfonarié  *344- 

Artemifia  Royne  de  Ca> 
ri  o *,84 

Artillerie  inùention  d’AI- 
lemaigne  5?9 

Afie  IJ77 

Afielamaicur  w* 

Afie  mineur  *l79 

Afpende  Ii8$ 

Afphaîtite  I2&$ 

Afphalton  Babyîome  u- js 
Âfpremont  4^$ 

Afsietcedes  prîces  eleâe/ 
UES  -?9S 


Aiïyrié  ri  50 

Athènes  Mm 

Athefis  fleutie  686 

Attilafafaçeauvîf  323 

/Attila  royd’Hon§*iei025. 

iufquCs  " «1031 

Atlas  mont  1234 

AuartcedeVcfpafiah  2ffo 
Auenches  502 

Auenches  contrée  45o 
AufFkirch  » *95 

Augfpourg  340 

AugCpourg  727.  iufques 
fol.  740 

Augufte  guerroyé  les  AU 
Iemans  339 

Augufte  235 

Augufte  Rauracque  480 
Augia  tMaior  ou  Riche- 
ouu  5*4 

Augfte/n  s 17 

Aurbach  686 

Auignon  119 

Auignon  eft  baille'e  aüPa 
pe  29  o 

Aufter/ce  eft  propre  aux 
fruicftz  6 

Auftonois  dC  Sequanots 
peuples  96 

Auftrafte  8 y 

Auftriche  Si*  1384 
Auftriche  fait  âllianee  a- 
uec les  Bohémiens  382 
Auftriche  iamais  feigneur 
deSuuitzeri  434. 

Auftriche  engage  fes  ter» 
res  au  duc  de  Bourgoi/ 
gne  ^ 498 

Auftrichedebattuparplu 
fieurs  princes  83  6 
Auftriens  contre  Glaris 

fol.  441 

Auftriens  contre  ceulxde 
Lucerne  440 

Auuerbach  784 

Azaneis  1389 

Azauu  1123 

B 

BAbenberg  où  Bam. 
berg 

Kabylone  1222.1354 
Babylone  auoit  un  iardin 
pendu  en  fait  12  3 y 


(JBalbylonedeftruicfte  1238 
Babylonien  Afphaltô  1238 
Bachraçh  508 

Backenheim  573 

Batftriane  izsi 

Bade  458 

Baden  pais  573 

Baden  Marquât  57  2 
Badenàeaues  alumineu/ 
fes  572 

Badenuuiler  66} 

BaiazethOtthoman  1150 
Baiazeih  fécond  1158 
Baings  dC  fontaine chaub 
des  en  Sardaine  258 
Baings  de  Leuck  418 
Baings  de  Baden  8 i leur 
uertu  472 

Baings  foulphrées  en  brig 
fol.  418 

Baings  de  Pfæuers  4 <s* 
Baings  de  Liebeftzell  67 j 
Baing  fulphure  à Teufen* 
bach  577 

Baléares  isîes  7 ? 

Balingen  590 

Balafcha  1253 

Bamberg  784 

Bâberg  où  Babenberg  814 
Bandanisle  1314 

Bappenheim  691 

Bara  u9s 

Barberboffe  Roy  d’Argi* 
134 9 

Barons  de  l’empire  389 
Barons dC leurs  filtres  386 
Basic  482 

Basle  à iur/fdidion  en  la 
uilîedeBrifac  431 
Basle  à deux  facftions  370 
Basle  afsigee  par  Raoul 
deHabfpourg  370 
Basleiadiz  appelleAugu 
fte  la  grande  482 

Baslela  petite  485 
Basleàdeuxfacfttons  432 
Basleauniuerftte  482 
Basleàeuefchè  487 
Baise  fai t a ppareil  de  guer 
recôtreles  Anglois  490 
Basle  fait  fedition  contre 
îeducd’Auftriche  491 
Basic  à Concile  492 


Basle  tombe  de  tre&bîê* 
ment  492 

Bafilifquebèfte  1354 
BaftieCiréenCorfe  30^ 
Baftjnriéns  fomptueuxde- 
uantledeluge 
Baftimentz  des  Allemâs 
fol. 

BatauieouHoIande  6^\ 
Baufme  herbe  odoriferan 
1357 

Bauarienscôuerty  a îa  foÿ 
deChnft  je\ 

Baiiiere  jgq 

Bauiere  à roys  Sëduéz  -j6i 
Bechlërn  ^,7 

Beierus  734 

Beinhdnl  »7, 

Belford  jif 

Belgrade  1038 

Belgradeaiïaillÿ  1154.1157 
Belgrade  prins  desTurcz 
fol.  J 16  3 

BellelëouBelleaisIê  495 
Bellenberg  6$^ 

Belüzoneachëtteepafces 
d’Vri  ÔC  Vnderuualder» 

r 49® 

Beîuedêr  palais  auprès  dé 
Ferrare  235 

Bêt/uoles  de  Boloigne  23  s 
Berberiftein 

Berenfels  4g9 

Berge  99% 

Bergen  Cn 

Berge  ou  Mont  duché 

Bergzaberen  5^3 

Berlichingen  • <^4 
Berlin  S99 

Bermatingen  545 
Berne  dC  du  commence* 
ment  d’icelle  4SÎ 
Berne  parquoy  à efteainfî 
appellée  4y4 

Berfchnauu  686 

Bertheroyne  fonde  l’eglF 
fedeSaleurrc 
Beryte  Ili8 

Befançon  124^2? 
BeOcken  c-j$ 

Bibrach  6j? 

Biel  4^.497 

Bienne 

3 t 


1 


c 


V \i 


Bieterthal 

Btnge 

Bintzdorîï 

Bifchoffsheim 

Biftrich 

Bithynie 

Bitfch  comte 


Bourbon’  iriowut  d’taï 
coupdehacquebute  2S4 
Bouchorn  ^ ®4  7 

BourdeauxCitê  *00 
Bourgoigne  12.7 

Bourgoigne  royaume  158 
Bourgoigne  duché  139 


Bitumen  comme  s’appela  Bourgoigne  la  petite  4 ** 
le  de  gréez  5 Bourgoignela  petite  a ces 

Blaumonduille  5°*  deZeringen 

Blauubeuren  69®  Bourgoignons  425 

Bleda  frere  d’ Attila  mort  Bourges  Cite 


108 


fol.  3*5 

Bleichach  677 

Blochmond  4 8? 

Blodelsheim 
Blouuen  4 

Blumenberg  507 

Bodtnen 
Bodobriga 
Bcetzberg 

Boheme  région  ?4* 

Boheme  SC  fes  uilles  9 4 J 
Boheme  erigee  enroyaul* 
me  95* 

Bohémiens  font  alliance 
auecfesd’Auftriche  38* 
Bohémiens  ontdesfedes 
en  la  religion  95? 

Bohémiens  appeliez  au 
Concilede  Conftâce  954 
Bohus  99e 

Bolenden  5 67 

Bollingen  6S& 

Boloigne  258 

Bomkirch  691 

BonifaceAmerbach  487 
Boniface  Apoftrc  des  Al/ 
lemandz  84;  . eftoit  de 
Bretaigne  84* 

Bonifacio  chafîeau  enfif- 
leCorfe  30* 

Bonne  eu 

Bonne  efperance  U»  3 
Boparde  <*ot 

Boplîngen  701 

Bormontaignes  *56 
Borneyisle  1315 

Borufle  925 

Bofrte  royaume  1098.11*3 
Bofon  Roy  deProuence 
fol.  3*7 

Bofphore  nîj 


Bourgesvniuerfite  iog 


Bubaftés  t)6% 

Bùchauumonaftere  683 
Bucephal  d’Alexâdrei287 
dC  fes  faidz  iufques  12  9 s 
Buchjen  759 

Biîchonie  845 

Budevulgairement  Ofen 
fol.  1037 

Budins  «71 

Bulach  71# 

Bulgarie  uoo 

Bulles  834 

Bulle  d’or  388 


Bourgenftein  bourg  459  Burgdorff  achetteparles 
Bourgrauez  de  1*  empire  Bernois  460 

fol  389  Burgauu  6%  6 

Brabant  dC  Lorraine  i\9  Burle  ri79 

Brabant  duché  czo  Bufch  712 

BrandenbourgMarquifac  Byble  122  g 


fol. 

Bragmannîens  1282 

Bregékitzriuiere  *4* 

Breme  s 96 

Bremis  vallée  4off 

Brenner  mont 
Brenfs  70 1 

Brentz  70* 

Brefle  48  6 

Bretaigne  1*7 

Bretaignela  grande  44 
BretaigneGallicque  47 
Bretaignelapettte  85 

Bretons  fubiugua  Iulius 
Caefar  5* 

Breuuagedcs  Allemâs  345 
Brig  4>î 

Brigbaings  418 

Brindes  24$ 

Brifgouu  459 

Brifgouu  efeheutaux  co= 
tesdeFurftenberg  <**3 

Brifac  .1  690 

Bruckhaufen  783 

Bruges  144 

B rumba  ch  809 

Bruneck  69,6 

Brunfuuick  Cité 


Byrfeck  490 

ByrfsriuieredeBasle  482 
Byzancium^  n tz 

CAcufa  1317 

CadmiaappdîéevuS 
gairement  T uthie  4 .&  s 
Caffa  1 123 

Caiguy  13 19 

Calabrie  *4® 

Catais  prins  par  les  An/ 
glois  103 

Calapin  Roy  des  T urez 
fol.  11*2 

Calaris  390 . (es  priuileges 
fol.  301. 302 

Calamoisle  iue 

Caleberg  gi  7 

Calenfels  5 Sz 

Calicuth  dont  à lesefpi'ce 
ries  13SS 

Calipolis  iiz* 

Califihenes  ruinée  par  fa 
liberté  m® 

Cambalu  1317 

Csmenec  1084 

Camenic  1084 

Camin  913 


Brunfuuick  feigneurie  dC  Campagne  & de  fes  citez 


duché  8*7 

Bruntraot  ou  Porentru  * 1 2 
Brurein  751 

Brufche  riuiere  514 
Bruxelle  en  Brusein  7*1 


fol. 

Camul 

Camaron 

Cana 

Canaries  isles 


H? 

1320 

1038 

1*27 

*?Î7 

Candie 


Candie  ou  Crete  1119 

Cangla  W? 

Canibales  iJ** 

Canonor  royaumï  1J04 
Capellatz  ou  Palus  con* 
trée  *542 

Capemaum  1227 

CapitoledeRome  180 
Capadiftrià  834 

Cappadoce  1188 

Caprariaisle  30<f 

Capricornes  42* 

Capue 

CaputLugudoris  2 9$ 
Carie  U84 

Carinthie  828 

Carinthie  à vn  eftrâge  cou 
ftumedereceuoir  ksprî 
ces  8i8 

Carmanie  12s  9 

Carnie  vuîgairemd  Krain 
fol.  8>2 

Carpatusislc  hïi 

Carocustyrant  55? 

Caromoranriuiere  1518 
Cartenue  1344 

Carthage  i$45 

Carthage  &C  fa  guerre  275 
Carthée  1121 

Carybdis  307 

Cafimire  Roy  de  PoloT 
gne  1071 

Cartel  8+1 

Caflouie  1057 

Cafter  monafter  784. 
Cartels  . «45 

Caftille  royaume  &foii  cô 
rriéncement  7° 

Caftruiti  Noricum  784 
Catina  512 

Catina  fertile  en  vin  312 
Çathay  empire  iji  6 

Caiib  75i 

Cayr  14^4 

Ceaisle  uzl 

Celle  de  Ratolfe  ou  Ra- 
tolfscell  <554 

Ceos  isle  1121 

Cereriuiere  ino 

CeresenSicille  , 309 

Cefarea  Luthra  vulgaire/ 
ment  Keyfers  Lauteren 
fol.  573 


Cefars  SC  leur  fîxccéfsfori 

« 

roi.  255 

CenfeursdeRome  231 
Ceslaca  ✓ 854 

Chablaiz  4l* 

Chaicedoine  1178 

Chalcide  1120 

Chalcide  prîfe  des  Turcz 
fol.  1158 

Chàldéé  1252 

Chaldeens  Aftroîogiens 

fol.  1239 

Charnberÿ  ..42  y 

Chârîihrelmperiaîe&fon 
commencement  580 
Chatn  7?4 

Chamois  fauuages  41^ 
Charîemaigne  pronorfts 
Empereur  par  le  PapeLe 

on  2)%  274 

Charîemaigne  pourquoy 
futeskuemperfÿjr  3 <2 
Charles  duc  de  BourgoT 
grfé  faid  guerre  a plufi* 
eurs  16J.162.SC169 
Charles  duc  dé  Bourgoi- 
gne  demande  eftre  faid 
Roy  458. fes  guerres  499. 
iufques  906 

Charles  le  gfas  depofedé 
l’empire  357.  mort  quart 
defaim  137-  ion  fepukhre 
la  m effiie. 

Charrei  1232 

Chafte^ju  depucelIes  103 
Chardens  330 

Chefblanc  1388 

Chelme  1084 

CheüaSkrs  derempire}89 
Cheualiers  Teutoniens 
font  guerres  aux  Prufsi- 
enspourla  foy  394 
Chiens  d’ïndie  1299 
Çhirrferé  1*84 

Chinchitai  1320 

Chioisle  1192 

Chiusisle  1121 

Choirti  1 123 

Chofes  aduenues  en  Fran 
ce  i6^ÔCiS.y,i6^i66 
Chrértierisfont  vnroyam 
me en rerre fainde  nu 
Chreftiens  occupent  la  ter 


re  fainde  12  ici 

Chreftiens  malheureux  en 
guerre  conrre  les  Turcs 
toi.  1131 

Chriftierne  Roy  deDan- 
nemarch  988 

Cia  isle  i 121 

Cibinium  h 02 

Cifala  a eaueschauîdes  en 
SsciSîe  310 

CiSice  n3<s 

Ombres  nation  des  Gav 
mains  27S 

Ombres  defcôfirz  parles 
Rommains  279 

Ombres  occiz  i?9 

Ombriennes  femmes  mis 
à mort  289 

Cimbres  qui  ont  efte  tuez 
lafomma  289 

Citoyens  de  deux  fortes 
les  villes  39^ 

Cure  1344. 

Claudtopoli  tiay 

Claude  Cæfar  & (à  cruau- 
té 258 

Claufemhourg  ii  ùt 

Clement  Pape  voultrou/ 
uer  métal  en  Italie  10 
Cleopatra  femme  impu- 
dence 136* 

Cleues  524. 626 

Clouis  Roy  Chreftien  84 
Clus  489 

Colberg  91  s 

Coîchis  ' 1197 

Colmar  $35.538 

Coloigne  Agrippine  613. 
iufques  en  3 

Coloigneà  vniuerfite  eiÿ 
Coloignois  peuple  con= 
tre  le  Sénat  6t8 

Colon  dC  fes  nauigations 
fol*  1324 

ColoiïedeRhodes  1192 
Comano  1188 

Commodus  empereur 
forrnefehuns  261 

Comtes  d’ Allemaigne  38  ç 
Comte  fîgniiîevmuge  38? 
Comtes  de  plufieurs  for/ 
tes  en  Allemaigne  38$ 
Cotes  chefz  de  guerre  U9 
a 3 Coma 


c 


Comtes  de Fempire  389 
Comtes  Palàtins  plufie- 
ms  74° 

Communitez  de  V ualaiz 
fol  4°  <* 

Concile deBasle  361.491 
Concile deConftance  381 
Confluence  609.612 
Congelle  99i 

Consgange 

Conjuration  du  diable  y 5 
Connilz  font  dommages 
aux  isles  Baléares  80 
CôradmducdeSuobe/otf 

Côradin  duc  de  Suobehe 
retier&  Sicile  defamort 
289. 290 

Confiance  47? 

ConflanceS^fbnlac 
Confiance  Concile  ^ 381 
Conflantins  donatiofaiik 
fe  274 

Confianunoble  mi 
Conilantinoble  fiegedeF 
empire  z69 

ConSlantinoble  combat-* 
tue&prinfeparks  Fran 
çois&  Vénitiens  1128 
Conflâtfnoble  combatue, 
&C  fubiugué  par  le  T urc 
fol  n?o 

Conftanîmoble  tombée 
d’vn  horrible  trêblemenc 
de  terre  113 1 

ConfulzdeRotnme  251 
Contention  pourFempi= 
reRommain  274 

Conuent  taille  dedans  vn 
rochier  406 

Copa  11915 

Coperthal  1001 

Coralcroiften  la  merrou* 
gen 

Corinthe  K09 

Corinthe  ruinée  par  les 
Rom.  no9 

CoronefordfîéeparîesVe 

nitiens  m° 

Corfeisle  39tf 

Corfe  fubiuguée  par  les 
Geneuois  218 

Corfe  a vin  excellent  30  6 
Cortine  mo 


Cofyraisîe  c 3# 

Couiommes  d’Hercule  62 
Coures  ou  Chourie  Ville 
fol  6 54 

CousouCoumisle  1193 
Cremoneafsiegee  Stfcan- 
nonée  2I3 

Crece  ou  Candie  ***9 
Crefeaux  Vénitiens  194 
Creutznach  6o4 

Crinasmedicirifin  *>7 
Crocodile  *3  *9 

Crocodile  eft  engendre  d' 
vnœuf 
Cronenberg 

Cruauté  de  Claude  Cçfar 
fol.  2*8 

Cruauté  de  Maximien 
Cruaut  e de  Heliogabalus 

fol.  2*4 

Culmerl  1084 

CumaVie 

Gurberg  626 

Curie  f 4*3 

Curie  ou  Coures  Cité  <U4 
Cufco  ville  capitale  duPe 
ru  *îî* 

CufTenberg  *5^ 

Cuzibetisle  *312 

Cyclades  isles  U2* 

Cydmisfleuue  *,8<f 
Cypre  u99 

Cypre  aux  Vénitiens  19® 
Cypre  en  quel  temps  a elle 
esleuétm  royaume  uot 
Cyrene  *3^3 

Cyna  mimes  *381 

D 

DActe  io99 

Dakkarlois  1001 
Damas  **3° 

Damiate  12,7 

Dannemarch  979 

Dannemarch  royaume  ÔC 
Ion  origine  972 

Dannemarch  patrie  des 
Lombardz  s>74 

Dannemarch  receut  la  re= 
IigionChreflienne  977 
Dannemarch  fait  guerres 
aUxHolfatois  j?H 
Danube  î 35 

Dante  **4* 


Daiïtë  H? 

Dar«gin 

DarnafTeri  *3** 

Daulpfiine  127. & 13® 

Daulphin  venu  enGerma 
nié*  4 9î 

Daulphin  en  Alface  532 
Dauuenfdd  *4* 

Debes  d’Arabie  1*4* 
Deîfft  *3^ 

Delosisk  mt 

Deîphe  Uu.int 

Delfperg ville  49^  . 

Delugeén  Italie  *82. 

Dengen  6ss 

Denys  tyrant  de  Syracu* 
fe  ?îc> 

Depofition  d’ Empereur 
ordinaire  îj* 

Derbe  **s£ 

Derpt  94°* 

Dictateurs  de  Romme  251 
Didymaisle  sî> 

Dieffenhofen  6^6 

Dietenhelm  684 

DignitezdeFempire  38^ 
Dimeringenville  tet' 
Dinckelkherbert  <58tf 

Dtocletian  adore  comme 
dieu 

Diofcuüe  «9* 

Diofpolis  *208 

Dirrachium  iU  4 

Diuinouu  919 

Diuitenfe:  munimentunt 
ouTeutfch 

Donation  de  Conftahlrt 
eftfaulfe  274= 

Dordrecht  ^3* 

Doris  1*84 

Dorneckchafteati  508 
Dornfletten  7îé 

Dornflein 

Dornfperg  686 

Doublepont  *67 

Dracüla  prince  deVuala/ 
cbie 

Dragons  befles  1285: 
Drangûme  **$4 

Dreifon  85$ 

Drunthdm  8941058 
Drufus  mort  en  Alternai* 
gne  340 

Ducs, 


Duczd’AIlemaigne  j8ç 
Dpczde  l’empire  389 
Duern  • 61 9 

Dimariuiere  94° 

Dunckelfpuel  ^94 

Dunoy  425 

Durlach  î/î 

Dyamant  pierre  precieufe 
fol.  1303 

Dyanifias  isle  1121 

Dzuineriuiere  108  9 


EAuesameres  d’ouvi 
, ennent  <s 

Ecbatane  125$ 

Ecclefiafiiques  ÔÉÎeur  cou 
ftumes  3 99 

EdelTa  1232 

Edinbourg  Cité  $3 
Egcr  784.&9J4 

Egerfleuuç  78  4 

Egisheim  5 35 

Egufaisle  31s 

Egypte  1957 

Egypte  tributaireaux  chre 
(tiens  1215 

Egyptiens  difeursdebon 
neventure  325 

Ebingen  690.ÔC711 
Eichelberg  696 

Einsheim  vi,Ue  524 

Einfidlen  4*4 

Etfenbourg  8j 

Eiuiifa  isle  produit  du 
(êl  80 

Eifembourgcomtë  842 
Elbriuere  33<* 

Elbogen  784 

Elbuuangeti  694 

Election  de  l’empereur 
fol.  399 

Eîedeurs  de  l’empire  Ro- 
main 388 

Electeurs  dC  leur  office 
fol.  )88 

Elend  belles  936 

Eléphant  i*S3.&i3?î 
Elephans  comment  font 
induyt  a la  guerre  120$ 
Elicourrprinfe  y 01 

Elifaheth  fille  de  Vuencef 


îausuierge  excellent  374 
Elfas  Zabern  547 

Eltfeîd  843 

Eltzach  711 

Elua  isle  307 

Embach  6?t 

Emonie  834 

Empereur  doibt  eftre  el> 
leu  par  les  princes  d’ Al* 
lemaigne  388 

Empereur  de  depofer  la 
forme  3 gt 

Empereurs  combien  ont 
faid  guerre  aux  Allem5s 
fol.  34°.ÔC  341 

Empereurs  ÔC  leur  confir- 
mation 3 7* 

Empereurs  ont  leur  fepul 
tureàSpire  s 72 

Empereurs  GreczdeCô- 
ftantinoble  u 32  ^ufques 
foî.  1146 

Empire  des  Gothz  200 
Empire  a vendue  2éT| 
Empire  Rommain  enua» 
hy  par  les  tyrans  272 
Empire  Rommain  en  con 
tention  274 

Empire  Rommain  pouu- 
re  27$ 

Empire  tranfporte aux  AS 
lemans  comment  352 
Empire  a des  eledeurs  3 8 8 
Empire  Romain  à des  de- 
g rez  389 

Empire  appoury  par  lai i/ 
beralite  des  empereurs 
fol.  J85 

Empire  vendu  39* 
Empfs  4 6} 

Emfs  riuîere  ^6 

Enarieisle  jiy 

Enfer  au  centre  de  la  terre 
fol.  12 

Engedin  587 

Engelberg  abbaye  d’ Vn/ 
deruualden  41$ 

Êngen  6$$ 

Engins  par  fouyrlesmea 
taux  10 

Ennemys  d’Adolphe  mou 
rurent  de  male  mort  59° 
Enos  1122 


Ephefe  11Ô2 

Epirus  < ms 

Eppingen"  67% 

Erain  rouge  &C  brun  8 
ErfoPd  s4p,  852 

Erethrie , 1120 

Eri  1253 

Ericufaisle  319 

Ermatingen  ^47 

Eroltzheim  «*84 

Erpach  7S9 

Efchenbacfi  7g 

Efcofle  si 

Efcdffè  plus  abondantes 
poiflon  que  fangîeterre 
foL  52 

Bfcofsois  güeres  different 
d’Anglois  55 

Bfcofsois  ÔC  ces  meurs  47 
Efcofsis  SC  feigneurs  de  l’if 
ledelrland  iôi 

Efelboorg  70  z 

Esîingue  711.722 

Eipaigne  y9.&so.ffi.<r$ 
Efpaigne  SC  ces  royauL 
mes  60 

Efpaigned'ou  aprins  fors 
nom  6a 

Efpaigne  comparée  auec 
la  Gaule  c%. 

Ëfpaigne  a pîufieuts  or^ 
d res  des  Cheualters  6ç 
Efpaigne  a grâzreuenuz 
del’eglife  6Ç 

Efpagnolz  ancies  ÔC  leurs 
mœurs  66 

Ef pagnoïîes  femmes  pora 
peufes  6s 

Efpagnolz  duts  a lapene 
fol  66 

Ëfpâgnolztoufiours  font 
efie  belliqueux  6S 
Efpritz  ou  diables  conuer 
fentes  mines  de  métal  n 
Èfslingcn  6$î 

Eftauage  §as 

Efte  famille  noble  ajtf 
Etenfôdn  $6z 

Ethiopie  a diuerfes  natios 
foL  13  so 

Emamont  31? 

Etnaiettéfes  cendres  iuf- 
ques  en  Calabre  314 
a 4 Eîfchî 


Btfchîand  685 

Eubée où  Negrepont  mo 
Euerfdorft  8l7 

Euefque  Hatto  mâge  par 
les  ratz  ( tf°4 

Euefquespardeçale  Rheî 

fol  . 3?î 

Euefchez  d’Efpaigne  77* 
de  78 

Eupatoria  irl3 

Eupbatorie  1188 

Europe  ÔC  fa  fertilité  13.42 
Euxinemer  H2î 

Exarchat  de  Rauennezzz 
Exarches  go  un  e meut  s de 
Rauenne  *3® 

Exécration nouuelie  279 
Exercice  d es  Aliemans  3 \6 
Eufalte  6o^ 

Eyftet  78o 

F 

Abartü  monaftere^i 
Factions  deux  3 BaF 
le  43* 

Falfans  4?* 

FaSckenbourg  5ff2 

Falckenftein  5 61:677.701 
Famagufcha  2203 

Famine  en  Flandres  131 

Famine  horrible  des  Rom 

mains  280 

Fechtuuiere  5*4- 

Feldert  784 

Femme  receue  au  Sénat 
fol  254 

Fer  8.1339 

Fermeneisle  1121 

Ferrare  235 

FerretreouPfirt  5 11 

Feu  qui  ard  es  entrailles 
delà  terre  6 

Fideris  baings  H4 

Fiechtelberg  montaigne 
fol  7S4 

Fiering  10dI 

Finftermintz  685 

Finlande  t 1010 

Firnenberg  comte  607 

Firmian  686 

pifchbach  ^47 

Fifchach  686 

Fifchen  ç77 

Flandres  6C  fes  villes  14  3 


Flandre  G allique 
Flauona  8 34 

Fieckenftein  56 2 

Fleuues  qui  portent  l’or  6 

Flochperg  691 

Flora  putain  de  Rome  181 
Florence  237.&:238,2  39 
ForeftNoyre  058.709 
ForeftOttonique  75s 
Foriule  *9 8 

Forliue  271 

Formiesd’lndie  ' 2299 

Fomionfkuue  834 

Font  5° 2 

Fourtelbach  5» 8 

Frâce  6C  fa  deferiptio  81.82 

France  a eu  fonnomde 
Francus  83 

Franceadouzepers  132 
France  combien  des  roys 
aeu  ^ 134 

France  gaftee  par  les  An= 
giots  377 

France  orientale  787 
Frâckêthaimonaftere  581 
Franckfort  fur  Odere  89? 
Franckfort  a vneloy  pour 
receuoirrempereur  379 
Franckfort  lieupouresli- 
rele  roy des  Romaîs  810 
Franckfort  iuxte  le  Mein 
fol»  8» 

Franches  villes  39 o 
Franconie  , 78  7 

Franconieduche  788 
Frauroenalb  7*3 

Frensheim  / 567 

Freres  à f efpee  394 
Fricktal  uallée  49^ 

Fribourg  en  Vchtland  433 
FribourenBrifgouu  454 
Fribourgeois  contre  les 
Bernois  459 

Fribourg  en  Brtfgouucô/ 
66}, 666 

Fribourguendue  66} 
Friberg  853*&85^ 

Frideric  & Léopold  duez 
d’Auftriche  font  nopces 
àBasle  374 

Friderieduc  d’Auftriche 
prins  en  bataille  375 
Frideric  empereur  noyé 


en  Arménie  3 '64 

Frideric  3.  empereur  enne* 
mydeyurongnerie  382 
Friderk'î.uertuetix  382 
Frideric  duc  d’Auftriche 
foie  44° 

Fridenuuetler  monaftere 
fol.  71} 

Fridingen  7™ 

Fridolin  *4î 

Friembeçg  49° 

Frifeorientale  89^.6^897 
Frifingen  iadizFruxiniim 
fol.  776 

Frobourg  4®9 

Frundfperg 

Fruitz  qui  croiffent  au  pa- 
is de  Vualaiz  4‘S 

Fruxinû  où  Frifingen  776 
FuldCitè  84y.$£®4? 
Fuefle  6?7 

Fuguy  2319 

Funffftat  6<ji 

Furftenftein  489 

Furftemberg  710.&71J 
Fuiftnauu  où  Schopine 
fol,  ^87 

Frydingen  6î6 

G 

GAdimlsle  6 5 

Gair  85* 

Galatie  où  Gallogrecie 
fol.  11 8 9 

Gales  47 

Galgal  2224 

Galignano  8 34 

Galilee  5208.86227 
Gallice  H 

Gallogrecie  1289 

Gand  *4i 

Garbenda  **97 

Garnifon  des  Huns  régi- 
on 6oS 

Gauda  ÔuGouu  ^3* 
Gaule  comparée  auecï'E* 
fpaigne  6 4 

Gaule  dC  fa  defeription  81» 
8C  8 2,83.84 

Gaules  régions  SCrtuieres 
d’icelle  l2S 

Gauler  fa  fertilité  12® 
Gaule  a douze  Royau- 
mes Ioy 


Gaulois  anciens  leurs  me/ 
urs  de  couflumes  i?gS 

Gaulois  freres  des  Germa 
inS  • ?“8 

Gauotz  42? 

Gdan  iÿ7 

Geais  ÔC  fa  vertu  4 3 

Gebuuiler  513. 52? 

Gedrofié  12^4 

Geilendorff  69 1 

iGeinfingen  712 

Gelboe  1227 

Gelhaufen  751 

Gelinottes  4*î 

Geloniens  1271 

Gemmi  montaigne  405 
Geneue  121.122.123.502 
Genezâr  \*°& 

Gengen  7°  2 

GennesCite  21 8 

Gennesprinfe  213 

Gens  de  villes  59^ 

Genfaric  Roy  de  Vanda- 
les SC  fa  cruauté  525 
George  Scanderbecfa  1114 
Geppingcn  724 

Gérard  Rein  chaifeau  607 
Germanie  jt? 

Germanie  de  quelz  noms 
a cite  anciennement  ap/ 
pçllee  527 

Germanie  fa  fituadon  dC 
des  limites  32 9 

Germanie  diuife  en  îahaul 
reôC  balle  330 

Germanie  dC  Tes  peuples 
fol.  " 33  2 

Germanie  l’ancienne  ^59 
Germanie  ôC  fa  fertilité 
fol  347 

Germanie  suec  la  diuifion 
riouuelîe d£ ancienne  551 
Germanie  conuertie  a la 
foy  de  refus  Chrift  393 
Germains  appelles  Cam- 
bres ' 278 

Germains  frere  des  Gau/ 
lois  328 

Germanique  dltredesem 
pereurs  34? 

Germertingen  690 
Gerfpach  711 

Gerafa  1196 


Gefsingen  j 691 

Gflîerhaufen  686 

Geftritz  iûoi 

Gibelins  5C  Guelfes  368 
Ginere  1338 

Glaces  endurcies  414 

Claris  contre  les  Aulîri/ 
ens  441 

Giarone  vulgatremêt  Gla 
rys  4^5 

Giarus  6%6 

Gemmi  montaigne  419 
Gnezna  s 034 

Goldbachriuiere  ^4? 
Goldach  riuiere  64^ 
Goldeberg  8 s 6 

Goldenfds  490 

Gonthierempoifonne  par 
medicioe  379 

Gonzage  Marquis  de  Mâ 
toa  <236 

Gordknsmont  t 1197 
Gorgomaisie  307 

Gorlar  857.881 

Goffo  6%6 

GoRauo  Roy  de  SueÜe 
fol.  1007 

Gotzgnaffent  fltaliezso. 
6x280321, 

Gothz  fai  et  z Cht?  Riens 
fol.  321 

Gothz  dC  fuccefsions  de 
leurs  roy  Si  'V  ju 
Gothz  ont  brusléTempe* 
reurVaiens  envneloge 
foi,  321 

Gothz  de  leur  criîaute  31  9. 
leur  origine  370 

Gotfauu  673 

Gothieoù  Gottîande  992 
Gouîpbes  de  la  mer  que 
nous  appelions  commit- 
nementles  teins  2 
Gouuernement  ; 253 

Graccouie  106$ 

Graccouieduché  1077 
Graccouie  vmuerficé  1031 
Gracchus  6 i fa  poRerite 
fol.  10  65 

Gradetfch  trois  ch  afieaux 
fur  vne  montaigne  4a 
Gran  8 17 

Grancanarte  1338 


Grande  aduenture  1336 
Grans  ville  512 

Granl’bn  505, & 46-11 

Grssueftein  687 

Grcce  10? 

Grecefé  grande  17? 

Grèce  extérieure  nu 
Greifenftein  56' 2. 817 
Greiczenftein  877 

Grenade  oti  entre  la  mer 
eh  Sa  terre  -f 
Grenade  prinfe  par  force 
fof  «s® 

Grcuètuiucrd  ■ 784 

Greyffenféeuüîe  447 
Gritonsbeftes  1284 
Grimlehrhontaigne  4°5 
GripfuuaM  918 

Ghfignauu  S34 

Gnicns  $]} 

Grifonsou  Rhettens  ont 
trois  ligues  640 

Grunîande  ioi$ 

Gruyerecomté  4-W 
Guelfes  SçGibelîins  3^8 
Guelfes  comtes  ont  efte 
faute  direz  7<ss 

Gueldres-.duc.he  423 
Guerre  845" 

Guerres  en  Efpaigne  par 
lafoy  ®7 

Guerres  par  la  duché  de 
Milan  o.  iufques  zis 
Guerres  de  Fiorenze  245 
Guillaume  Dâpierre  pris 

parteoouldm  E54 

Guillaume  Tell  45®’ 
Guillaume  Teîlmelegou 
uerneut  d’  V ri  436 
Gulch  appelle  îuiiliers  en 
Allemand  625 

Gummern  * 

Gundellingen  702 
GutembergcftaReau  Ht 
Guy  Turrian  ôHatraby- 
fon  contre  f êpereur  Ben 
ry  p4 

Graiieisle  13k 

H 

HAbitation  primiare 
de  la  terre  î<£ 

Habillement  des  Aile/- 
$ 5 mans 


;A 


rnans  54$- 

Habfpourgcomté  4î° 
HabfpourgenSuyiïe  45$ 
Habfpourg  ÔC  fcs  comtes 
fol.  4?  J 

Hagen  ' *$2 

Haguenouu  54 -9 

Hailbrun  ?n. 222 

Halberftad  88£ 

Hall  *8? 

HalledeSuobe  691.69* 
Halle  a mine  de  fel  <??2 
Halle  lieu  ordonne  pour 
mettre  eu  combat  ceuîx 
qui  le  demandoy  ent  l’un 
contre  fautre  691 
Hambourg  884. 

Hammonites 
Hanauu  comte  ^ 842 

Hanenkam  contrée  <£01 
Hânibal  entre  en  Italie  276 
iufques  *7  8 

Harbourg  691 

Harêfcaia  vne  forte  de  pe- 
ne  .580 

Harlem  *32 

Hartenbourg  5*2 

Hafdïubal  tue  en  Italie 
fol.  277 

Hasïe  547 

Hafsloch  711 

Hatftattlehauïc  53  2 
Hatton  euefque  de  Bam« 
berg  emporte  en  la  mon- 
taigned’Etnaparles  dia- 
bles ^ Si  j 

Haulteriue  vulgairement 
Altrip  ^78 

Haufen  711 

Hauuenftein  49^ 

Haynberg  sts 

Hebal  1217 

Hebrus  1122 

Heclamont  g 

Hedingen  7*2 

Hegœuu  gs<; 

Hegoeuucft  Landgrauiat 
fol.  <rSs 

Heidelberg  711.725 

Heidenheim  691 

Heidelsheim  €-j\ 

Heilenftein  702 

Heiterbach  711 


HeleneSaindîe  2^8 

Heliconmont  mi 

Beliogabalus  8C  fa  eruau- 
te  2154 

Heliopolis  1117 

8£i3*î 

Hellefpont  1125 

Hellenbourg  817 

Heîfing  1001 

Heluedens  auiourdhùy 
Suyfles  400 

Heluctiens  belliqueux 
fol.  401 

Heîuetiens  ont  vne  pro- 
pre langue  401 

Hemus  iizz 

Hennenberg  «14. 

Henry  empereur  pour/ 
quoyfoit  appelle  faulco* 
nier  ?6i 

Henry  ?.  fait  nopces  a fa/ 
gelhe/m  554 

Hêry  quatriefme,fort  fôp* 
tueux  3^4 

Henry  empereur  empoi* 
fonneparunmoyne  374 
Henry  Roy  des  Rommais 
mourut  en  prifon  580 
Henry  quatriefme  depo/ 
fe  5 n 

Henry  KnodererouGur* 
telknopff  euefque  de  Ma 
recice  5 96 

ieraclee  1178.11^5 

Heracîiaisle  1171 

Herbfpolis  ou  Vuirce- 
boufg75i.  iufques  807 
Herbe  Sardonicque  298 
Hercinia  70  9 

Hercules  géant  1359 
Herefiede  Arrius  200 
Hermandrois  auiourdbuy 
Mifeniens  854 

Hermenftat  1102 

Hermeftin  ou  Hermoft- 
cen  1197 

Hermonafla  u$6 

Hermopolis  13^3 

HerrenAlb  713 

Herfpruck  784 

Hertenfeîd  contrée  <691 
Hefpaignoleisle  132*- 
Hefîenpais  841 


yc 

He 


Helfen  fèigneurîe  «4s 
Bofle  Langrauiat  84$ 
Hetingen  690 

Heuurïingpoiflons  $61 
Hexamilion  1156 

Hibernie  d’ou  eft  nom/ 
mec  4$ 

Hieron  Roy  de  Syracufe 
fol.  n® 

Hier  o fine  Sauonaroïa  *42 
Hierufaêem  pris  des  Chré- 
tiens i2iï 

Hippon  1345 

Hircanie  izjç 

Hirlande  auec  fa  grandes 
tir  àfg 

Hirlande  ÔC  ces  quatre  par 
ties  4<£ 

Hirnheim  701 

Hirfouu  715 

Hecatompiîes 
Hocbberg  Marquifat  669 
Hochenbourg  691 

Hocbftet  783 

Hochftetten  71a 

Hohen  Houuen  <55* 
HohenT uuiel  6tf.  SCtse 
HohêTuuicliadiz  un  mo 
naftere  557 

Hohenfeîs 

Hohen  Stoffîen  tfs* 
Hohenklingen 
Hohen  Kreigen  c$g 
Hohen  690 

Hohenbourg  *9 

Hohenftaufen  70  s 

Hohemberg  714 

Hohensorm  724 

Hohenberg  5 <52 

Hohenberg  comte  839 
Hollande  i6r 

HolandeouBatau/e  6zj 
Holande  inonde  terrible* 
ment  <qr 

Holande 8C  ces  uilles  6$z 
Holfatiecomte  98* 
Hoîfa  rie  fa  i t guerre  a ceux 
deDannemarch  984 
Holface  comte  883 
Halfperg  é$s 

Hombourg  4.90.6c  6$£ 
Hommes  dîners  1299 
Hongrie  102Z 

Bon* 


Hoftgrîehabi'tatiô  des  Hâ 
. nois  i°-Jî 

Hôgrie  receuela  fo^Chri 
fticnne  io}7 

Hongrois  aiiec  trois  pe- 
titzroysoeciz  fst 
Hongrois  comment  & 
quant  occupèrent  îa  baf= 
fe  Pannonie  1023 

Hongrois  gafîerent  Sfaf- 
fîigerentl  empire®  Rom/ 
main  1035 

Hongrois  5C  leur  origine 
fol.  O!  9 s 

Horb  710 

Hornberg  694. &7m 
Houaencck  656 

Huiingen  710 

Hugenfeifs  677 

Huma  go  834. 

Hundiruck  «05 

Htmeduiere  8+5 

Huniades  1154 

Huniades  uidorieux  1154. 
Huniades  prfns  par  Dra* 
cula  ut* 

Hunnois  nation  trefcruel 
le  3i2 

Hunnois  occupet  le  pays 
d’Hongrie  322 

Hunnois  parquoy  n’  àuo- 
yent  point  deBarbe  322 
Hunnois  defouifent  les 
uilles  auprès  du  Rhein 
fol.  523 

Huns  gua lient  1*  Italie 
fol.  ' .280 

Hufsites  fe  leuent  380 
Hypre  i+s 


i 


IAcoppins  aulcuns  fu- 
rent btusles  à Berne 
fol.  __  509 

lanus  appelle  Noe  3 6 
lanus  premier  Roy  d’Ica= 
lie  17} 

îaxtperg  694 

Iaxtefleuue  758 

Iberie  1157 

learieisle  1193 

1185 


îd$môftt  J f tgf 
khan  Roy  de  Frâceprins 
parEdouuar  Royd’An* 
gleterre  49 

lehan  Chrifoftome  ban/ 
ny  271 

Iehanne  Royne  de  SieiU 
le  efirangte  en  prifotl 
■fol.  296 

Iehanne  Royne  de  Sicik 
lé  eftrangle  fon  mary 
fol.  290 

Iehans3£  Hierofme  Hus 
condamnez  au  Concile 
de  Confiance  475 
lehan  Guttenberg  inuen* 
teurdefemprimerie  598 
Iehanne  isl'e  132  2 

lerichô  1221 

leroisle  un 

Ierufalem  1221 

îf  arbre  • 452 

Ilium  1179 

111  riuiere  514 

Illiric  to  95 

Ilophages  1380 

Iluaisle  306 

Imausmont  1254 

Impériales  fignes  3 ~6'% 
Impériales  utiles  du  temps 
iadiz  390 

ImpietedeManfred  288 
Imprimerie  trouuée a Ma- 
yence 598 

Impudicité  d’ une  Impéra- 
trice 353 

îmftat  647 

ïndie  1279 

Indie  produid  d’Ebene 
fol.  1280 

Indielanouuelle  1302 
Indois  ont  fept  efiatz 
fol.  1281 

Infimi  Hberitiltre  386 
Ingelheim  tf°3 

Ingelheim  prifon  de  no/ 
bies  657 

lngolfiad  781 

Inondation  de  Flandre  146, 
ôdst 

Inondation  de  Tybre  275 
Inquifition  à Vuormes 
fol.  S8i 


lourde  région 

O 


înquifiteurs.des  Hereffc* 
ques  58  i 

Inquifiteürs  tué  enchemin 
fol.  58  i 

Inquifitëuïs  fontrauiiîe/ 
mentïks  blés  foubz  cotfi 

J8f 
68  6 

Infùbrie  175 

Inthal  686 

îoachimuallée  8y$ 

loi  1344 

Ionie  jiSï 

Iourdain&fafouree  5 fo- 
lio 1208 

lofephe&fes  bures  2 59 
îoüiles  dC  tournois  inûçn=« 
ttonnoutielle  36s 

Ifcfaisle  315 

Ifenbourgchafîeau 
Isleutlie  148 

IsledeRofne  ■ 118 

Isîes  comme  les  ont  efte 
laides  3 

Isles  tiouuelîes  1321 
Islande  icm 

Ifoîa  834. 

ïftflé  ï7j.  833 

Italie  17! 

Italie  bornent  des  Alpes 

fol.  171 

Italie  BC  fa  fertilité  246 
Italie  a eu  iadiz  ufâ,  utiles 
fol.  I7f 

Italie  nommée  Oddacrie 
fol.  27a 

ItZnang  647 

fudée  i2o<? 

ludatcqueregne  &fainfti 
tutton  iiio 

luge  lignifie  un  comte 
fol.  , 38s- 

Iuifz  baptifez  ne  font  pas 
fouuent  bons  Chrefti* 
ens  6» 

Iuifz  chafîez  d’ Efpaigne 
fol.  6g 

Iuifz  bourreaux  d’eux  mef 
mes  573 

Iuifz  crucifient  un  enfant 
Chreftien  d‘  un  cordon* 
nier  28g 

Iuillei  le  mois  dot  a eu  fon 
nous 


nom  . 2$5 

luilliers  appelle  Gulchen 
Allemand  ^ <*25 

Iules  battit  deux  potz  fur 
leRhein  254 

Iules  fubiügua  les  gaulo- 
is 255 

Iules  Pape  grand  guerroy- 
er 50s 

ïulin  919 

Iulide  nsi 

lungnauu  69° 

lura  montaigne  49^ 

luuet  me  Deus  chaffeau 
fol.  <SS6 

K 

Alun  711.757 

Kargeok  6^6 

Karinberg  s 1 s 

Karolfpourg  818 

Katzenftein  691 

Keylerfperg  5*5 

Keïfsheim  €91 

Keitzendorff  81 7 

Kelheim  785 

Kemnac  784 

Kempten  677,6%  2 

Kemptem  abbaye  6 8) 
Kertfch  £8<? 

Keyla  6°  5 

Keyfers  Lautern  578 

Kibourg  comté  4ï< 

Kiouie  , 1084 

Kircheri  7°i 

Kirchberg  ( 684-694 

Kirkel  1125 

Kîaruuang  512 

Kleffen  687 

Klemuntz  684 

Kniebifs  mohaft,  7 u 

Knoringeii  686 

Kocheimfkuue  7 691 

Kocherfleuue  758 

Kockonhaufen  540 

Kochenthal  691 

Kolmoll  10  01 

Konbourg  691 

Konsheim  5JS 

Krain  autrement  Garnie 

fol.  852 

Krantzeck  - 677 

Krauten  694 

Kreglingen 


Kreilzheim#  69\-fô9 

Krembfs  817 

Kronheim  <*95 

Kronbourg  684 

Kronenftat  uot 

Krurert  759 

Krufen  784 

Kunigsfelden  47* 

kunigsbrun  702 

kunigfperg  784.995 

kunigftèin  comte  842 
kunigftetten  817 

kunterfuueg  «8  7 

kupenhaufen  *47 

kufiemberg  5°7 

kuuenkolm  _ 784 

L 

Abyrinthé  1128 

Labyrint  ds  Egypte 

fol.  1^6 

LacdeBene  176 

Lacdç,Conftance 
LacLeman  424 

LacPodamicque  474 
Lac  de  Confiance  644 
LacdeZelle  4^4 

Lac  de  Bienne  ou  Biel  497 
Lacz  d’Italie  1 7 6 

Laconie  ou  Laconicque 
fol  11  70 

Ladenbourg  742 

Lagingen  712 

Laitfe  712 

Lambfsheim  5 67 

Lampedo  royne  des  Ama 
zones  2259 

Lancerompue  i}*$ 
Landauu  5*8 

Landeck  686 

Landenhaufen  *94 
Landemberg  489 

Landfshut  782 

Landfskron  489 

Langenarg  en  *4* 

Langenberg  694 

Langenftein  6s6 

Landgraued’Alface  faidt 
comte  de  Flandre  151 
Landgrauez  de  l’empire 
fol.  58^ 

LandgrauiStd’Alface  ji} 
Lâdgrauiat  d’Allacejji. 
&S4° 


Langarriere 


#4t 

Ef® 


22  O® 

2or| 

416 

J02 

CM 


Laodice 
Lapethus 
Lapponie 
L?,rsx  arbre 
La  ferra 
Lashut 
Latinelangue  Ztf 

Latium  ou  région  du  La- 
tins €i  245 

Laudé  804 

Laufen  * 49® 

Laufental  vallée  49a 
La  uffemb  erg  afsiégê  447 
Laufenbourg  <*58 

Laurifïa  7fi 

Lauter  rtuiere  514 

Lauterbourg  514 

Lautrach  e»4 

Laufanne  îqî 

Laufanne  ville  epifeopa/ 
le  4*î 

Lebentbaa  e?7 

Leberthaî  5*54** 

Légion  vne  des Rowaia* 
ins  combien  comeuoit 
fol  |4® 

Leiden 
Lékingen 

Léman  lac  . $28.4/4, 

Latnbourg  duché  1C0 
Lembach  494 

Len  tzb  our  g com  te  42  7 
Leon  Ci  té  ÔC  royaulme  e? 
Leon  Pape  par  noce  Char 
lemaigneempereur  $59 
Leontopoîi  us* 

Léopard  befle  t$84 
Léopold  fortmarrydela 
prifondefonfrere  578 
Léopold  ducd’Auflttche 
mort  J75 

Léopold  i«84 

Lerthai  «87 

Lesbo  1192 

Lesko  Roy  de  Poloîgne 
fol.  io«5 

Letingen  *8<î 

Letfch  68<s 

Leuck  au  miîieude  Vua- 
laiz  4*5 

Leuck  lieu  pour  aiïembier 

les 


IcseftatzdeVualaiz  413 
Leuckfaicïgtâd  fra  iz  p*o/ 
ureaue  # 4*5 

Leuckbaings  418 

Leuitaisle  1121 

Leupfertingen 
Liban  mont  120  8 

Liblachriuiere  ^43 

Libyfle  117s 

Liebenzell  villette  chatte* 
au  &baing  naturel  <s 73 
Liebnauu  677 

Liechtenauu  5^ 

Liechcenberg  ^sz.eis 
Ligues  des  Suyffes  400 
Liguria  219 

Lilybeum  307 

Limboiirg  ffi? 

Limites  de  l’empire  de  C5 
ftancinoble&de  l’empi/ 
redeRomme  285 
Limpurg  <391 

Lindauu  monaftere  des 
dames  <333 

Lindauu  H7.  iufques  6s  s 
Lindelbrun  352 

Lindenfels  751 

Lindenbourg  813 

Lintzgouuer  547 

Liés  en  abondance  1342. 
Lipariisle  314 

Lipheïm  712 

LipOe  8j| 

Lisbone  pris  par  force  des 
Chriftiens  67 

Lithuanie  io8r.S£io8$ 
Lithuaniecouertie  àlafoy 
Chreftienne  108 1 

Lithuanie  quand  à receut 
iafoy  394 

Lithuaniens  ÔÊleurgour/ 
mandtfe  1089 

Liuonie  937 

Locarne  51b 

Lacedemone  1107 
Loffingen  711 

Logo  677 

Loix  de  la  Germanie  383 
Lombardie  200 

Lombards  d ou  font  ap- 
peliez 200 

Lombards  font  vn  royau 
me  en  Italie  273 


L®  mbardz,#  leur  roya  ùl/ 
meafin  273 

Lôbardz  dC  leur  origîe974 
Lômbardz  fubiuguerenc 
le  pais  d’Hongrie  1031 
Londres  Cité  33 

Lorraine  127.138 

Lorch  702 

Lorfch  751 

Lothaire  empereur  fe  fait 
moyne  356 

Louain  s «33.  £23 

Louch  riuiere  $14 

Louuenfels  69  4 

Louuenftein  759 

Louuenthal  comient  des 
Nonnains  <34  7 

Louys  empereur  mis  en 
prifonparfesfîlz  350 
Louys  empereur  créa  vn 
Pape  3 76 

Louys  empereur  *empoi= 
fonne  377 

Louys  Roy  d’Hogrie  1057 
Louys  Salicque  132 
Lubec  87J.S77 

Lucanie  173 

Lucembourg  région  133 
Luceorie  10  8% 

Lucerne  ville  445 

Lucerne  eftoit  première/ 
ment  yn  monaftere  443 
Lucernoià  contre  les  Àu- 
ft  riens  440 

Luchtemberglandgf.  784 
Luchtenftein  677 

Lucques  243 

Luders  512 

Lugan  yio 

Lunebourg  871 

Lunebourg  duché  874 
Lupoldducd’Auftriche  af 
faultlesSuifies  43  s 

Lupoîd  duc  d’Auftriche 
fol.  441 

Lufitanie  ou  Portugal  *0  y 
aulme  79 

Lutenbach  5*$ 

Luterbach  691 

Lutkirch  677 

Lutzel  y u 

Lntzelftein  comté  331 
Lutzelhart  5 $2 


Luxembourg, & Louysd® 
Bauiere  43^.437 

Lycaonie  1185 

Ly  cie  1184 

Lycopolis  13^3 

Lycurge&fesloix  1107 

Lycusflieuue  uoo 

Lydie  uit 

Lymife 

Lyries  *272 

Lyon  m 

Lyftre  *î8? 

Lyfimachîa  1*22 

M 

MAcedoine  014 
Madagafcarisîc^i? 
Madaque  U9& 

Madereisle  1337 

Magdebourg  879 

Magdebourg  Burgrauiae 
fol  88t 

Magiftratde  Rcmmeiçe. 
dC  231.233 

Magnefie  1184 

Magnopolis  «88 

Mahomet  premier  tisj 
Mahometlecond  s i5<y 
Mahomet  faulx  Prophe/ 
te  des  Sarrazins  124^ 
iufques  12  50 

Meienfeldprinfe  yoé 
Maiorquefic  minorqueif- 
les  79 

Maiorque  8C  Minorque 
conquîtes  par  ceux  de  Pl 
fe  243 

Mais  est 

Maifons  desAlIemans  34c 
Malaccha  1301 

Malines  «T2i 

Malièrhcid  687 

Malteisle  313 

Maluaifîe  vin  de  Candie 
fol*  1120 

Mandersheit  comté  «07 
Mameluckdefaidl  u<3$ 
Manfred  &C  fa  impiété  288 
Manfred  per  trahifon  par 
uient  au  royaulme  de  Sia 
'cille  289 

Mangyprouince  1319 
Manheimchafteau  477 
Mantoa  13^ 

Matv 


c 


Manzup  m $ 

Mapeta  1196 

Mârbach  52$ 

Marbre  excellent  â Véro- 
ne 2JJ 

Marckelfingen  547 
Marckîhal  712 

M.Curtius  275 

Marcomans  330 

Marcodurum  619 

Mareisle  1329 

Marefchauîx  pfindpauîx 
deî’empire  3 89 

Margiane  12  59 

Marguerite  fille  de  Char- 
les duc  deBourgoigne 
mourut  d'vne  cheutede 
cheual  $83 

Marie  d’Arragon  femme 
impudicqüe  3<q 

Mariebourg  $85 

Markirch  y»  8 

Marmaricque  M54 
Marpourg  84* 

Marquis  de  l’empire  389 
Marfeilîe  ville  ut 

Marfeille  emmanteîée  dC 
fortifie  par  vn  medecïu7 
Marftetten  584 

Martheiîe  royne  des  Ama 
zones  125? 

Martianopolis  320 
Martinach  anciennement 
Ocîodur  412 

Mafmunfter  y il 

Maffàgetes  \iC6 

Matthias  Roy  d’Hôgrie 
fol.  1056 

Mathienisle  1^29 

Matthieu  Roy  d’Hongrie 
fol.  382 

Mater  riuiere  514. 

Mateur  99% 

Matiacæ  Thermae  502 
MatzedeValaiz  405 
Maui  1196 

Mauren  691 

Mauritanie  1343 

Maurfsmunfter  54? 
Maufeolus  Royne  11S4 
Mauuaifite  de  Néron  25g 
Maximien  cruelle  belle 
fol.  264 


Mayence  ou  Mentz  392 
Mayence  a vn  pont  dt  pi- 
erre fur  le  Rhein  592 
Mayencea  vn  Colofiede 
Drufus  59* 

Mayence  euefehe  5?  y 

Mayence  prinfe  dé  nuid: 
fol.  60I 

Mayence  bruslée  5oi 
Meche  12^4 

Meckelbourg  ville  905 
Meckelbourg  duché  ?oy 
Meekingen  6 55 

Meckmul  73s> 

Médecins  115.&  115.117. 
Medicinsfortriches  117 
Medereisle  1387 

Medesvobtiennent  l’empi- 
re d’Afie  1258 

Medie  i2yy 

Medij  liberi  filtre  38^ 
Medine  cueille  fepuîchre 
de  Mahomet  1240 
Meduuich  tiox 

Megtberg  $5^ 

Meienfeld  $4X 

Meinfleuue  784 

Meinouu  544,&$45 
Melck  817 

Melinde  1394 

Memmingen  677-6  48 
Memphis  13*4 

Menanderfleuue  n8j 
Menapiens  524 

Mene  riuiere  33* 

Mendrifio  sïo 

Mengen  7 n 

Meotides  maretz  habita/ 
tiondesHunnots  322 
MerTyrrhenie  174 
Mer  Adriaticque  174 
MerMedirerranée  2 
MerSablonneufe  1240 
Mergentheim  809 

Margetten  75? 

Meroe  1375 

Meron  585 

Merfpourg  545 

Meiïaine  313 

Meflaine  a la  plus  belle  fô= 
taine  du  tout  le  monde 
fol  313 

Meffaine  a la  première  in* 


uentiondefoye  313 
MefsicoCué  1397 
Mefopotamie  1231 
Meffkirchen  Madac'h 
Métal  dC  fes  mixtions  9 
lVletaulx  purs  fetrouuent 
enterre  5 

Metaulx  & mines  enVua 
latz  J.  413 

Methone 

Metfch  685 

Mettdhftein  552 

Metz  ville  92.8^93.390 
Meurs  8>C façon  des  Italie 
ens  250 

Mexico  Cité  r?97 

Meyerin  chafteau  duprin 
cedeVualaiz407.Ô:4C8 
Micalpisle  1121 

Mldeîpath  iook 

Mien  13,7 

Milan  métropolitaine  des 
Infubres  19  9 

Milan  l’origine  6C  accroif 
fement  i99 

Milâpluficurs  fois  ddfru/ 
it  202 

Milanprintpar  BarberoA 
fe  202 

Milan  a deux  fa  (fiions  204. 
Milan  a des  duez  5C  leur 
GeneaIogie205.  iufques 
fol.  2iO 

Milan  ruine  par  fouldrezu 
Millenbach  no* 

Miloisle  1222 

MindeCifé 

Mindelberg  686 

Mindelheim  677 

Mines  de  la  terre  4 

Mines  de  baingz  y 
Mines  dC  metaulx  en  Vua 
laiz  4îs 

Minîingfkuue  75s 
Mirando'ei23.iufq*jes  zzû 
Mifenicns  iadiz  appeliez 
Hermandrots  £54 
MifieouMîfnie  153 
Mifnie  où  Mille  gj5 
Modoetie  où  Moofcheos 
fol.  jp 

Modone  mo 

Moeurs  des  gentz  de  Ÿ'eÿi 


te 

Moîucqües  1320 

Monarchie  des  Akyriens 
fol.  • 4° 

Monarchie  première  123} 
Monakeres  anciennenjêc 
cicholles  4^5 

Monfotr  4^3 

Monheim  691 

Monilres  feptentrionales 

fol. 

Montaignes  d’itaÏÏé  176 
Montsignes  de  l’empire 
fol  389 

Môtaigcies  du  paisdeV  ua 
lais  4°4 

Montbéliard  comte  512 
Montcnach  502 

Momferrat  *3° 

Montpellier  Cit'e  8C  vmV 
uerûte  4*  4- 

Montpellier  ville  capitale 
desvslies  ny 

Mont  ou  Berge  duché  y 
Monts  cornent  les  fe  font 
. fai&s  2 

Montana  8 34 

Morat  502,50^ 

Moraue  966 

Morauicgakepar  Tempe 
reurArnouk  3S7 

ÎVIorges  425.502 

Morii  4*î 

Moringen  7 ta 

Moroe  Tlsîe  duNjk  32 
Morkein  694 

Mortnauu  672 

Mofaca  sis  8 

Mofeome  109* 

Mofchouie  a abondance 
du  miel  1093 

Mofpach  7s  t 

Mourbach  524.525 

Mourchisie  13*4 

Mufftebefte  298 

Mugia  834 

Mulhach 

Malberg  <?7) 

Mwlhaufen  5*3 

Mulheim  712 

München  782 

Munchekurrri  67  i 

Munchrot 


Mandat  çj.  s 

Mtmderksngen  71* 

MunOngen  690 

Munkerthaî  c 85 

Munkerthaî  monakere 
fol.  yo£ 

Munker  413*894 

Munker  ville  4 96 

Munfterh'ngen  contient 
desNonnains  647 
Murbach  &fa  iurifdidion 
fol.  <î? 

Mûri  abbaye  4 *<? 

Mufeek  647 

Muihileislé  rp  9 

Myre  1*94. 

Myrrhe  aromatscque  1242 
Myfie  h8j 

N 

NÀbkeuue  784 
Nagelt  7‘ 1 

Namphioisle  1121 

Nancy  502.505 

Nanfsberg  es  7 

Naples  *45 

Naples  obtenue  par  les 
Normahdz  235 

Naples  0£  Sicilîe nekoy- 
ent  jadis  qu1  vn  royaul* 
me  285 

Naples  erigée  en  foyaul- 
me  -28  J 

Naples  veuît  ufurper  lePâ 
pe  288 

Naples  débattu  par  plr.fi* 
eurs  29!.  BC  292.295 

Naples  reuoltée  côtreFrâ* 
ce  293 

Naples  party  entre  deux 
roys  294 

N a pour  g 784 

Narboneuille  m 

NarfingUe  royaume  1204 
Naiàm'ons  135^ 

NaOauu  comté  561.842 
Naters  4if 

Natolie  11*7 

Nauigatioris  des  efpag= 
nols  66 

Nauigations  de  Vefpuce 
fol  U34 

NauarrëÔÉ  Aragon  roy-v 
auimes  75 


Nauport 

Nazareth  £86,  1227 

Nasosisle  eu 

Nebelgouu  <941 

Neccarriuiere  336 

Negapou'no  . 1197 
Negrepomoù  Eubée  1120 
Neîéeriuiere  nzo 

Nellembourg 
Nemetes  uuSgairemct  Spt 
re57i.i'ufqutS578 
Neresheim  691 

Néron  mauuâis  258 
Neiïëluuang  677 

Nefen  j 1. 02 

Ndtos  ïi22 

Neuubourg  $59.71* 
Neufchakd  4 61.&673 
Neuugard  91$ 

Neuumarck  «ss 

Neuumarckt  784 
Neukria  $$! 

Neuftrie  sj 

Neuuhaufen  $5$ 

Neuuenhorrl  647 

NeuuHouueti  $5$ 
Neuuenkat  ièi.QC7ui 
dC  78  3.784 

Nicariaisle  iî2s 

Nidas  hauieii  759 

Nicomede  1178 

Nicop  tooi 

NicopoHs  liip.Sd  »is^ 
Nicopoîis  uulgairemenc 
Schikcach  iosi 

Nicopoîis  dC  fa  iournée 
fol,  i 1 5 t 

Nieofa  fsle  m* 

Nicofie  1203 

Nice  Ï178 

Niceprinfe  1211 

Nidouu  aille  priniè  parles 
Bernois  441 

Nidrofia  994 

Nilei373.iufques  *375 
Nioisle  mj 

Nife  1184 

Nifibis  1232 

Nifirus  ii2i 

Nobles  d’AUemaigne  395 
Noe  appelle  lanus  3$ 
Nomades  gente  124» 
Nordlingen  69 5 

Nord* 


Nordiingen  Btusle  J 696 
Nordfngenaggrâdie  6)6 
Nçrdhngê  fa  première  af- 
fistte  6o  6 

Nordiingen  encalamicez 
fol.  ( 696 

Nordiingen  gua  fient  les 
ÏUi  te  69  6 

■Nor  diingeen  trahifo^oo 
Nüb'diîucgue  955 

Norduuegea  desmôffires 
fol  ~ _ ' 99Ar 

Norictimcafirum  7 8 4 
Normans  s 6 

Normans  cruelz  »4  7 
N'ormandzcbuennêt  Na 
pies  *85 

Normandz  obtiennent  î* 
Apouslîe  , .287 

Normandie  appelîee  par 
les  nouueaux  habitans 
fol.  î57 

Ncrmaniedontfont  (or/ 
tiz  les  Normans  996 

Nortgouupais  7 si 

Nouigrod  *°S8 

Noulsou  Nufsie  6,o 

Noyreforeft  709 

Nübourg  677 

Nuckrs  CS6 

Nudach  ?$9 

Nuremberg  784 

Nuremberg  Burggrauiat 
fol  78* 

Nufsdorff  6\7 

Nufsie  619 

Nuuembourg  78? 

N u fs  afsiegèe  par  il  Duc 
Bourgoigne  499 

Nuchtiaudois  425 

Numidte  1 34-5 

N von  4*5  502 

O 

OBerbaden  454 
ObendorfF  711 
ObendorfFmonafiere  715 
Oorûica  605 

Oceâ  appelîa  abyfme  des 
eaues  1 

Ocremonaftere  45? 
Ocfiodur  outourdhuy  ap- 
pdlée  Mardnach  412 
Qchfenhaufen  es* 


Ochfenftein  $61 

Oddo  Coulomnois  pAn- 
ce  libidineux  dVrbin  257 
Odoacrie  nomméelltalie 
fol.  2 72 

Oenanthta  *196 

Oetingen  695 

Offenbourg  671 

Oicn  vulgairement  Bude 
(ol.  10)7 

OfficeduRoy  250 

Offi  ce  des  confulz  254 

Office  des  eledeurs  388 

Offices  h créditai  res  de  So 
nabe  38 9 

Ogersheim  s«7 

Ogiafaisle  307 

Osions  qui  croiflentaux 
arbres  * 52 

Oldenbourg  ou  Aîden/ 
bourg  882 

OUen  490 

Olympus  1117.1184 
Olympe  Cite*  nos 

Olympiades  ans  1109 
Onfpach  député  pourle 
combat  69  4 

Oppenheim  07} 

Oplande  ioci 

Or  plus  noble  que  les  au* 
très  métaux  7 

Or&fbnvfage  7 

Or  qui  n’a  proît  effie  au  feu 
nomme  Apyron  7 
Or  s’enfonce  dedans  l’ar> 
gentvif  8 

Orcetrouue  en  AlIemaP 
gne  jo 

Orbe  4<5i,6^502 

Orbelos  1122 

Orchadesisles  52 

Orchanes  Otthoman  1149 
Ordonances  faibles  par 
les  Âllemans  en  l’empire 
fol.  38  7 

Ordre  des  eledeurs  de  1* 
empire  392 

Ordres  des  Cheualiersen 
Efpafgne  <55 

Ordres  des  croifez  en  Ieru 
falem  1225 

Oricbalcon  en  François 
læton  8 


Oringett  7 $9 

Qringen  monafiereiadiz 
fol.  )6$ 

Oriffogne  ville  de  Sard^i/ 
gne  î» 

Qrleans  ville  96 

Orme  1253 

Orfara  834 

Ortemberg  5 67 

Ofnabourg  893 

Oftage  loy  introduid  en 
Aîlemai  gne  par  les  duez 
deZamngen  45$ 

Otrrsarfen  513 

OtrêteprinfeparlesTurc 
fol.  28J 

Ouenbeuren  «84 

Ottho }.  fait  mourir  fafem 
me  m 

Otiho  Palatin  de  Viît- 
fpach  meurtrier  de  Phi- 
lippes  empeieur  . 367 

Ottho  premiers  édifia  plu- 
fîeurs  utiles  399 

Otthomans  ÔC  leur  origi- 
ne 1148 

Otthomanr.  1148 

Otîhcntcqueforefi  75  s 

Ottocarus  Roy  deBche- 
méfait  hommage atiroy 
Raoul  de  Habfpourg 
fol.  371 

Oxcnfortuniuerfîte  48 
Oxyriache  1303 

Oyfeaux  d'Italie  248 

P 

PAchinus  307 

Paclolus  fleuue  ust 

Padoue  250 

PadoueauxVeniîiens  194 
Palatin  du  Rhein  d’onta 
prinsfonnom  74 

PalatinatduRhein  740 
Palatins  comtes  plufieurs 
fol.  740 

Palatinsde  Polo/gneio<sa 
Palefiine  1204 

Palme  133  s 

Palmes  arbre  120s 

Pamphilie  n8j 

Panchaye  2241 

Panchy  <319 

Pan  riuiere  91? 

Panno* 


Pannonie  la  haulte  816 
Pannonie  la  bafle  1022 

Panopolîs  . 1&3 

Panorme  du  temps  jJeNo 
he 

Panorme  Cite  métropoli- 
taine de  Siciile  fo 9 

Pantherbefte  utf 

Pape  a fecours  de  Pépin 
fol.  *7) 

Pape  vfurpe  le  royaume 
de  Naples  • *88 

Pape  «fa  finette  285 

Pape  encloz  en  le  chatte* 
au  de  S. Ange  285 

Pape  mortel  ennemy  de 
? Fr ideric  fécond  3 6 8 

Pape  crée  par  vnempere- 

ur  - ..VJ 

Pape  efmeut  des  fedinos 
entre  les  princes  d’ Aile/ 
maigne  377 

Pape' lehan  prifonnierdes 
Aliemans  477 

Paradis  terreftre  37 

Parentz 
Paretonium 

Pargell  687 

Parioisle  im 

Paris  $7 

Paris  a Parlement  «vni/ 
uerOte  *38 

Parme  noble  ville  «Cite 

228.0^1229.230 

Paropanisadts  1264 
Parpignan  ville  6 2 

Parrhenopevulgairement 

Naples  24^ 

Parthie  1258 

Pafieuuang  s ‘2 

Patara  pais  deS.Nicolas 
fol.  11 84 

Patarne  W6 

Pathmosisle  1121 

Pathmos  isîe  lieu  de  la  re* 
legatiÔ  deS.Euangelifte 
lehan  1121 

Patrimoine  de  S . Pierre 
fol.  236.5c  245 

Paudfleuue  d’Italie  176 
" uieattaultleRoydeFrâ 


ce 


214 

217 


Pauiebruslée 
Payerne  502 

Payerne  monaftere  fît  fa 
fondation  42® 


Payfantztuez  a Pfæderfe 
leeim  589 

Pegnirzriuiere  784 
Peloponnefe  nos 

Pelorus  promontoire  de 
Siciile  307 

Pelufium  13  6 s 

Pentefilée  royne  donna  fe 
cours  aux  Troyans  1209 
Pépin  donc  fecours  au  Pa 
pe  273 

Peque  1313 

Pera  qui  s’appelle  Gala  ta 
fol.  1130 

Pergame  1183 

Perge  1185 

Perille  Athénien  excellé t 
ouurir  312 

Pernauu  784.8^940 
Perfepolis  1252 

Perfide  1252 

Perynthos  mz 

Peftane  # 1037 

Pefiegriefue  en  Italie  282 
Petina  834 

Peuce  1038 

Peuples  de  Germanie  332 
Peylftein  552 

Pfædersheim  589 

Pfæuers  monaftere  4<ïi 
Pfæuersbaings  $6i 
Pfeffingen  489 

PhrtouFerrete  511 

Pfirt  côté  dcuenu  a la  mai/ 
fond’ A u fi:  riche  839 
Pfortzheim  573. $74 
Phalaris  Cretdn  obtint  la 
principauté  de  Agrigens 
ton  Î12 

Pharamond  s.  Roy  deFrâ 
çois  84 

Pharos  1370 

Philadelphie  1183 

Phafeiis  nsj 

Phafis  1197 

Phi  bppes  envpereurocdz 
par  Ottho  de  VuitlP 
fpach  àBabenberg  367 
Phihppes  Roy  deMace* 
doine  mj 

Phinttingen  ville  551 
Phinitz  «85 

Phœnice  1228 

Phœnice  porte  pourp  1230 
Phoenix  « yfeau  de  Arabie 
fol  1244 


Phrygie  n8i 

Pidoncs  SC  l’origine  de  ce, 
nom  102 

Pidou«ces  villes  royal* 
les  ioî 

Pierres  precieufes  4 

Pierre  d’Hagénbach  gou* 
uerneur  du  duc  Charles 
dcBourgoigne  500 

Pigmees  13  s 

Pigmeens  1299  ■* 

Pinara  1184 

Pinguento  834 

Piramo  8j+ 

Pirreport  4 ®7 

Psrreportchafieau  489 

Pale  243 

Pifeauniuerfite  243 
Pifans  conqueftent  maior 
que  ôÇ  minorqug  jsles  243 
Pifmo  884 

Pifors  1 ç 3 g 

PlanaOaisîe  307 

Pleiften  7^4 

Plefcouie  1088 

Pline  fottoque  248 

Plocen  1034 

Plumenfeld  6s  f 

Podamicqueîac474.e44, 
Podmanchatteàu  044 
Podmen  474 

Pola  834 

Polocko  10  38 

Poîoigne  région  «royaul 
me  1061 

Poîoigne  5C  les  Palatins  d’; 

icelle  10  6 z 

Poîoigne  comment  fufte- 
rigéeenroyaulme  1059 
Poloignedu  royauîmede 
osntduché  1071 

Poîoigne  « Hongrie  fo/ 
ubzunRoy  1079 

Pomerano  834 

Pomeran  région  9*5 
Pomeran  ôd  la  eud'che'924 
Ponrarlye  502 

Porentrou  ou  Brutraut'51 2 
Porto  uechio  en  Corfcjotf 
Porte  gîaiues  freres  937 
Portugal  ou  Lufitanie  roy 
aulme  76 

Portugalois  cerchent  ter- 
res neuues  en  orient  13  2 6 
Portules  *34 

Pofnan  *°84 

b Pottef* 


poffefsion  de  l'empire  389 
Potzen  6Î<S 

Pouftklaff  68  7 

Pouüle  »7* 

Poytiers  ville  .00.10 1 

Prad  *8é 

Pretegauu  région  «43 
Prête  Ieban  royaume  i? 94 
Premontëre  96 

Pre®tzchal  7®1 

Prague  a grand  efmotios 
àcaufe  des  efcoliers  _?so 

Princes  fpiritueiz  de  i’ern 

pire  . 39° 

Principautez  d’Efpaigne 
foi:  77-^73 

Principauîtez  des  Aile* 
mans  58S 

Promotheus  1110 

Profero  fît 

Prouioce  des  Rommauis 
en  Germanie  338 

Prufe  1178 

Prufsie  ou  Prutenie  925 
Prufsie  dénient  duché  932 
Prufsie  porte  de  1 ambre 
fol.  *'» 

Prufsiens  reduy  tz  par  for 
cealafoy  394- 

Prutenie où  Prufsie  9* 5 
Prutenieportede  1 ambre 

fol.  , *»î 

Prutenie  deuiêt  duché  ? 52 

Pruty 

PrzemislauS  ïo34 

Pfylks  «î*2 

Pcoîomatde  ,ZI7 

Pucinium  8?4 

pyramides  d^Egypte  15  «5 

Pyrenees  motz  d’oufont 
ainfinommez  59 

Pythagotas  liZ3 

Q. 

QVadiens  33° 

Quinquinafu  m7 
Quintilten  Rhéteur  Efpai 
gool  79 

Quinfay  G1* 

EAba  8î7 

RabanusMaurus59S 
Rabod  duc  d esFrifons  864 
Ramp&nbourg  «8l 
Ranckuuil  ceiebre  par  le 


miracle  de  S-Fridolin 
Randeck  6*>6 

Raoul  cote  deHabfpourg 
8C  fes  guerres  4î° 

Raoul  d’Habfpourgaua- 
ricieux  y î71 

Rain  79» 

Rastenbach  ^ 686 

Rappel  fuuyl  comte  433 
Raren  ville  ancienne  4U 
Rarenappeiîée  le  beigne» 
ur  de  Thufis  baron  del 
empire  4 *3 

Rafle*  «73 

Ratdemontaigne  4** 
Ratz  mangée  l euefquede 
Mayence  «°4 

Rat  de  môraignes  dorfort 
longtemps  4*3 

Ratifpone  ou  Regen- 
fpourg  34® 

Ratifpone  ou  Regen/ 
fpourg  77* 

Ratoimszel  474-&  «54 
Rauenne  23« 

Rauenne  fîege  des  exar/ 
ches  *7* 

Rauenflein 

Rauenfbourg  677.67  s 

Rauenftein  691 

Raurace  région  48° 

Reame  l24« 

Reen  belle  11014 

Ragenfpourg  ou  Kat!/ 

fpone  77 1 

Regium  l}45 

Reichenbarh~  71? 

Reifenbourg  681 6 

Rémond  ville  prime  501 
Reon  99J 

Reualie  *4° 

Reutiîi  ' «47 

Rhafleuue  > "9« 

Rhegio 

Rhein  . f & 
Rhein  combien  des  potz 

a eu  , 6 ^ 

Rheinfelden  comte  427 
Rhein  & fa  cheutte  ou  ca- 
taradle  4«7 

Rhetnfdden  chafteau  a lia 

ifîy  , 478 

Rheinfelden  engages  aux 
duczd’Auflriche  47» 
Rheinuual  <87 

Rhcinfthal  7°* 


Rhctiesdeu*  33» 

Rùetie  & fes  limites  4 

Rheticns  • 

Rhetiens  ou  Grifons  onc 
trois  ligues  «4<> 

RKingauu  84* 

Rhinocerot  ijotf.Calicuth 
ijo7.iufques  nia 

Rhodes  1190 

Rhodes  aflailîie  ns» 
Rbodec  afsiegée  Mahu^ 
met  8,*fr 

Rhodes  a vn  grand  Coloi 
fc  “9* 

Rhodiens  î?2« 

Rhcdophe  ,I1Z 

RhofneSkfafource  4i4 
Rhofne  fort  de  Vualaiz 

fol.  402.405 

Rbofne  d’ont  a prtnsfott 

nom  . 4ty 

Richard  Roy  d’Angleter* 

reprinsen  Auftriche  49 
Richenbach  «95 

Richenftein  4*®*85tf 
Riechen  4»® 

Riecbenberg 
Richeouu  «44.«54 

Ried 

Rieglfngeo  712.722 

Riga 

Riffersheitbaronie  <*07 
Rimioo  z37 

Rineck  «44 

Rineçkbarome  *°7 

Riuieresdltalie  *-74 

Riuieres  6 i fleuue  d’ Allé' 
maigne  333 

Rizophages  Iîso 

Rodent. 

Roden  «9* 

Roetelen  6*9 

Rceringen 
Rommaine 

Rommains  obtiennent  i 
empire  4® 

Rommains 

Rommains  tafchentdere 
prendre  l’empire  387 

Rommainsdefconmzpar 
lesCimbres  *7S» 

Rommains  font  longues 
guerres  aux  Aliemans 
toi  55 

Romandioîe  2î^ 

Rome  xys.iufquesau  100 


Romme  comme  a efte'  a- 
grandie 

Romme  a feptz  montz  en 
la  ville  * >8° 

Romme  côbiena  des  por- 
tes ^ 582 

Romme  pillée  217 

Romme  brusle  per  Ne= 
ron  258 

Romme  afsiegéc  par  les 
Gotz  • z 80 

Romme  a nul  habitant  281 
Romme  prinfe  par  TotF 
la  *8ï 

Romme  prinfe  par  les  ges 
de  r Empereur  Charles 
fol*  28^. 

Romme  dompte  par  Ots 
tho  empereur  388 

Romaigne  175 

Romulus  dC  Remus  1 8 8 
Romfperg  6S6 

Rofchachriuiere  645  ^ 
Rofenfeld  5 u 

Rofenftein  691 

Rofneck  6^<s 

Rofneriuiere  iz£ 

Rotenberg.  677 

Rotenbourg  690. 711.723 
Rotenfelfs  077 

Rotenftein  818 

Roterdam  161 

Rotuuig  817 

Rotuuilen  710*  714 

Rotzo  8ï8 

Rouen  Cité  xo<? 

Rouilluredufer  8 

Royalles  Ognes  3^5 
Royaume  deBourgoigne 
fol»  138 

Roys  d’Angleterre  48  50 
Roys  8C  leur  fuccefsion  d’ 
Eipaigne  ,69 

Roys  de  Frâçe  pourquoy 
font  nommez  T refehre-- 
ftiens  273 

Rubeaquum  ainfî  didï  à 
caufe  de l’eaue  rouge  $i£ 
Rubina  834 

Ruckengen  ville  5^1 
Rufach  525 

Rufach  fouuentesfois  de= 
druide  530 

Rugieisle  920 

Rulmgen  baronie 
Rurbach  7§+ 


Rÿfsie  1089.1099 

Rufticques  de  l’empire 
fol.  38  9 

S 

SAbaville  1242 

Sabeens  1*4» 

SabinducdeMofelle  84 
Sachion'  13*° 

Sacrifices  des  Allerms  344 
èalamanara  1310 

Salefleuue  784-804 
Saîetium  503 

Saleurre  Cite  448-449 
Saîeurrea  vne  eglife  anci- 
enne 44® 

Saleurre  en  dangierd’e/ 
ftretrahye  459 

Saliqueloy  «3* 

Saîmfach  rsuiere  <*45 
Saîtzbourg  99S 

Samachonite  1*08 

Samarie  1208*6^x22^ 
Samogetie  io8<? 

Samosisle  mi.Stns»* 
Samothraciaisle  ix*i, 

de  1123 

Samunde  701 

Sana  »z4ff 

S.Aulbin  393 

S.  Aulbin martyre  594*93 
S.Auguftinmort  325 
S.Annemontaigne  sxff 
S.Aurelie  653 

Saind  Aurelien  monafte= 
re  4*7 

Saind  Bernhard  hofpital 
fol.  405 

S.Boniface  595493 

S.Blaife  monaftere  4<*7. 
6^710*7x2 

S-Croix  502 

S.Ertniisle  X121 

S.Fridolin  faid  vn  grand 
miracle  à Ranckuuil  £4? 
S.Galivilîe  ^ 465 

S-  Gall  Abbaye  8C  la  iuriF 
didiond  icelle  4 65 

S.Gall  ôffceuîx  d’Appent 
zeîî  font  guerre  442 
S.GeorgeCké  U96 
S. George  monaftere  7x° 
S.  George  _ ffos 
S.Gothardmotaigne  405 
S.  Grégoire  enuoya  des 
feheurs  de  feuangileen 
Angleterre  4» 


S.Geuuere  608 

SJmmerevallèe  4908 
SKilian  393 

SLaurens  834 

S Marie  montaigne  51^ 
S.Maltrnrefufcue  £94 
S. Materne  Apoftre  d’V= 
biens  d} 

S.Maurice  chafteau  de  V a 
laiz  402 

S.Maurice  monaftere  4°4 
S.Maurice  anciennement 
Agaunum  412 

S.Meinrad  tué  par  deuxbri 
gant  4e4 

S. Michel  6 8S 

S.Ottilem  nt  5^4-540 
S. Pierre  monaftere  710*713 
S.Quidnuille  5G1 

S.Robert  393 

S.  Salueur  monaftere  au/ 
iourdhuy  Schaffhufe^? 
S.Seuerm  Apoftre  des  Au 
ftriens  820 

S.Sophxe  n©<* 

S.Trupert  &?i 

S.  Valentin  de  Ruffàch  526 
S.Vendelinuslk  56I 
S-VidortranfporteàGe^ 
neue  45* 

S.Vincens  854 

S.  Vîtes  • 834 

S.Vrfe  décapité  à[Saleur/ 
re  44® 

S.Vrfictn  ville  490 
S.Vualtpourg  549 

Sapins  rouges  417 

Sapins deZ-ofîngen  473 
Saque  *2<î? 

Sarbourg  5e1 

Sardaigne  fa  fituation  d£ 
grandeur  29^ 

Sardaigne  a Y air  mal  fain 
fol. 

Sardaigne  abonde  en  tou 
teschofes  3°^ 

Sardaigne  abonde  en  ea* 
uedoulce  baings  ôf  fon- 
taines chauldes , Mines 
d Argent  8C  Salines  ? ftv 

llO  ■ 2 99 

Sardaigne  eft  fubiette  au 
Roy  d’Hongrie  299 
Sardaigne  8C  fon  parta  * 

ge  300 

Sardes  î°4 

b s Sar« 


f 


S ardaigne 
Satdenkqi,. „- 

Sardonicque  herbe 
Sardes  US4 

Sargans  4«î 

brarmartéd^Afiê  0 1394 
Sarrazins  32^&32« 

Sarrazins  enuahiflent  f E- 
fpaigne  66.96 

Saruneganza  4*5 

Sa  ruuerden  ville  561 
Saflaris  501 

Sauoy  e (es  ducz  8t  leur  no 
bleue  119  uo 

Sauove  occüpe'e  parles 


oye 

me 


les  ïoz 

Sauoyfiens  **9 

Saxchaflesùr  4 M 

Saxe  8S8 

Saxeduch'e  853 

Saxe  &fâd  imfiori  S 6\ 

Saxe  a dix  euefchez  880 

Saxons  Anglois  47 
Saxons  menez  & tranf/ 
portez  en  France  orien- 
tale 80  4 

Saxons  ont  elle  affligez 
par  guerre  85? 

Scepîls  s,83 

SchefFhufe  4*6 

SchafFhufe  engagée  au 
duc  d’Auftriche  467 
Sehaffhufeiadiz  lemona 
ûeredeS.Salueur  467 
Schaffcnbsrg  69s 

SchafFmat,  496 

Schams  * 687 

Scbaffenbourg  562 
Schelcklingen  <9° 
Schemperg  711 

Sehenckenftdn  691 
Scher  71Z 

Scher  contrée  <*9° 

Schefpourg 
Schiltach 
Schiîtach  autrement  Nico 
polis  i°9z 

Schilreck  533 

Schira  1253 

Scleckingen  7» 2 

Schkfe  967 

SchiefuicMarqusTac  976 
Schiifs  686 

Schluders  686 

Schnait’heim  7oz 

Schnebourg  67* 


Scbnebergmine  '?•* 
Scholberg  41 

Schonbadï  & 

Schoneck  5 

Schorifeld  &' 

Schcfihofen  6yi- 

Schopine  où  Furflnam* 
fol.  «7 

Schonsee  78+ 

Schouuenfeerg  489 

Schoîuiiibourg comte  883 
SchreckeUberg  855 

Schrieflen  74z 

Scbufs  rluiere  645 

Schutternmonaftere  54? 
Schuuabeck  «8* 

Sehuuaderfoch  5Ô7 

Schuuanfeîd  69* 

Scbuuartzach  568 

Scipion  Africain  277 

Scie  pôles  13  8« 

Scîauome  ioç7 

Scîeidt  tfo* 

Sccpia  *«7 

Scylla  307 

Scythie  ï«?4 

Scyîhse  Afiatiaque  1264 
Scyrusisîe  U21 

Sdileûle  mi 

Sebafte  «8s 

SehafïopOÎis  «97 

Seckingen  658 

Sededes  foettez  ou:  bac- 
tuz  ?7« 

Sédition  a Romme  365 
Sédition  contre  le  duc  d’ 
AuftncbeaBasîe  4 
Seefelden  647 

Seigneuries  entre  les  Ak 
lemans  PS 

Seigneurs  de  l’empire  389 
Sekftad  541 

Scies  5^* 

Semiramis  royne  deBaby 
lone  «234  »z3^ 

Sempach&fla  fournee^o 
Semperfiberi  tiltre  p6 
Sénat  de  Rome  250 

Semprcmrj  mons  405 
Senege  *39° 

Serves  244 

Seneque  L’Efpaîgnol  79 
Senfntzberg  686 

Senheim  511 

Sernasingen  647 

Sépulture  d’Aîaric  -to 


Sepolture  des 
loi.  p* 

Set/ 

12  J 5? 

Septem  d4S 

Seraphis  vrifecuf  136? 
Sert  que  «09$» 

Serusteurs  de  l’empire 
Seftus:  «*? 

Sétzthal  6 s & 

Siaufu'  ïjs.«  v 

Stcambrlens  6r<§. 

Stcambiens  enuahifftr.rk 
Gaule 

Sicania  ?<v 

Sicille  roysuîme  50/ 

Siciüe  a trois  A rotnontoï- 
res  507 

SïCîllefepâreed’auec  H a- 
lic  î 07 

Sicifle  quelles  gouuerno 
ufsseuf 

Sicîllc  grenier  de  Romme 
fol.  ï>9 

Sicilien  Na  pif  s n efk  y* 
ent  iadiz  quvn  royauU 
me  *8* 

Sideririspierré  *«27 

Sseferlpcrg 

Siemeren  Ville  5-^7 

Siganeum  nçT' 

Sigifmond  Roy  deBour-» 
goigne  quant  vefcu  40* 
SigilmÔdEmpereur  grâd 
amydes  gens  i^auant  38e 
Signes  royaSles  joy 

Sigmundsbourg  68<9 

Ssrnnngen  7*  2 

Sina  région  130* 

Sinai  mont  12451 

Singes  dlndie  1301 

Singuy  tV9 

v Sintzen  7^ 

Ssphanoisîe  **2* 

Sirick  50e 

Smolenko  1088 

Scgdtane  iftfo.-urcÿ 
Soldons  ville  $6 

Soiat  - n*ï 

Solymar»  Otîhoman  1169 
Soiis  tufris  âuiourdhuy  Sa 
leurre  448’ 

Sonicque  fortifiée  par  le» 
Venedens  *«<> 

Boni  nuiere 

Soviabes  t«diz  en  îa  bahg 
Gêna 


Germanie  ?$9 

Souabe  royaulme8£  du* 
che  7°^ 

Souabes  & Suyfles  fefonc 
guerre  50<î 

Souabes  anciens  ôfnouue 
aux  7^4 

Souldâs  vaincu  8C  tue  u <st 
Sourcedefie  tues  x 
Spanheim  comte  s«7 

Sparte  1107 

Spauurer  • 6»6 

Spiegeîberg  49° 

Spire57i.iuiques  578 
Spire  auoitiadiz  trois  tem 
pies  des  payais  5 71 
Spitz  817 

Scad  «^47 

Staffanger  995 

Sia/n  6^6 

Stalla 

Statnhs  6 8tf 

Stam  phalia  islè  u x 1 

Sranzerthal  687 

Stargard  918 

Stauff  78  4 

Staufifèn  ^6.^677 

Sceckhorn  6^6 

Srein  817 

Steinbàch  ®7? 

Sreinachriuierè  «4ï 
Stemheim  691 

Srephamfeid  549 

Stertzing  «££ 

Stetin  9«8 

bteuislingen  6si 

Siockach 

SrockeràU  817 

Stockholm  ïoo© 

Stoffien  6 

Stirie  827 

Stinernarquifat  827 
Straliund  919 

Str3sbourgf44.iusqs  547 
Strongiieisîe  315.11*1 
Snrumbourg  5 67 

Scrymnon  1122 

Stutgarde  711. 8^722 
Stuckgard  7 673 

Stultngue  50  7 

Suciftyge  fontaine  piê  du 
poifon  1117 

Sucbur  ij  2 o 

Sucre  croift  en  Calabre 
fol.  246 

Sucrecomment  qn  le  plan 


te  _ ?®9 

Subites  monraign  es  sjtf 

Suefle  royaume  1000 

Suefle  SC  fa  fertilité  toio 

Sucfsiens  fortent  de  leur 
pays  40I 

Suei’siens  font  vne  demi* 
deauxautrespays  401 

Suites  peuples  428 

Sulgera  712 

Suiez  «94 

Sülrzbach  7s  4 

Summerau  £77 

Sumatretsle  1314 

Sunggouu  yu 

Sunetag  «87 

Suobe  région  689 

Supplingen  C47 

Surbourgmdnaftere  514 
Surriukre  5>4 

Sufes  *2y-4 

Sufianê  1254 

Suuats  » 687 

Suuinford  ou  Suinfurt 
fol.  807 

Suuinford  5C  fes  antiqui- 
té^ «07 

Suuitz  434 

Sufat  *9î 

Suyfles  iadiz  Helüetiens 
fol.  400 

Suyfles  belliqueux  401 
Suyfles  peuples  41g 
Suyfles  &Souabes  fefont 
guerre  506 

Suides  ont  victoire  co n/ 
tre  le  duc  d’ Âüftrkhe 
fol.  438 

Suyfles  ÔC  leur  jpremiereal 
liante  4f  9 

Suyfles  fot  guerre  ateulx 
de  Zurich  447 

Suyfles  donnait  1*  aflàuîc 
aî  Daulphin  494 
Suyfles  confederez  fk  la 
maifond’Auflrichefonc 
guerres  498 

SybiÜes  i89<6Ci90 

Syderlenouimeau  4** 
Syder  l’ancien  $iz 

Synderone  1154 

Syon  principale  ville  de 
Vuaîa.z  40  9:&!  4-îi 
Syracufe  Ctïé  royaliedeSi 
elle  M° 

Syracufe  & fa  fertilité  ju 


Syracufe  âVn  horrible  trî 
élément  de  terre  }«r 
Syrie  1204 

Syrmic  1058 

Syrtesdeux  13  s? 


TAberne  d’Alfacè  u? 

Tadinfu  1917 
Tagsza  1^9 

Tatoemberg 

Tainfu  1318 

TamerlaneTartare  nyi 
Tan  a 1196 

Tangunt  région  159 
Tams 

'Tantalus&Ta  peine  1*82 
Taranifoeisle  5329 
Tarbate  9 40 

Tarente  24^ 

Tarentaife  425 

Tarqyin  forclos  du  roy« 
aume  2 >4 

fl  at  ta  rie  1 * 7* 

T arcares  gaffent  te  pays  d* 
Hongrie  ,1037 

Tartares  contre  les  Polo* 
nois  1075 

Tartares  cruel z 8C  com* 
ment  font  la  guerre  1274 
Tattenriet  5<R 

Taureaud’AratndePersb 
le  fta 

Tauropolion  t«9l 

Taurofcythes  127* 

Teckduché  717.6^224 
Teckingen  701 

Temple  d’Heracîes  eè 
Temple  delupïtèr  en  Ro- 
me i$è 

Templiers  1226 

Ternis  isie  1121 

TemiflitanCite  1397 
Tenedos  isîe  1121 

Tenedfle  1333 

TenutflutîanCite  1397 
Termopyîes  nof 

Terra  düaboro  24^ 
Terre  &C  fa  grandeüf  u 
Terre  vn  corps  rond  iî 
Terre  rendue  fertile  pari* 
habitation  des  bornes  4# 
Terredepromifsioîî  izoc 
fl" être  fatntfi?  occupée  par 
jUsG’brefliens  mo 
b 5 Tare 


Terre  fa  inefle  deuientun 
royaume  des  Chreftiens 
foi.  »111 

Tertfch  «stf 

Tertzbach  ( 594 

Tetenftein 

Teruuang  617 

Teufenbach  baîg  fulphu* 
re  6~i 7 

Teutonsquesfreres 
Teutoniens  cheualiersôC 
leur  rehgion  9i7 

Teutoniques  cheualiers 
fol. 

Teutfch  ou  Diuitenfemu 
nimentum  618 

Thabor  i*21 

Than  511.0Cyn.5tf* 
TbeatredeVeronne  244 
Thebe  nu  1*6$ 

Theodoriisle  Iî2^ 

Themifcyte  11 8 9 

Themifcyres  *z69 

Theodofia  I12$ 

Theflalone  ,l,4 

ThelTalone  a trois  fortes 
degens  ïll4 

Thelfalie  *“8 

Tbiatyre  11 8 î 

Thionudle 

Thodofie  *»88 

Tholderriuiere  514 

Tholoze  ville  u° 

Thoîoze&fonor  no 
Thone  lî84 

Thrace  1122 

Thubingen  7n711 
Thuringue  84* 

Thus  vüie  561 

ThyleouThuletsle  45 
Tiberias  iJ27 

Tiberiadesmer  n®8 

Tierdorff  *8tf 

Tiernfteia  8l7 

Tigurins  ou  ceulx  deZu- 
rich  4°® 

Tïlltngen  78? 

Tingeîdorff  647 

Tmomsle  iJ28 

Tinguy  *3*7 

TùeLiuehîftorien  2\v 
Tmoîus  n8i 

Toben  81  s 

Tongres  ville  9tf 

Toraci  P9<s 

Torge  . §53 


Torgenhofen 
Tôfpite  t ll96 

Toula  tué  281 

Todngen  ^47 

Tournay  »4î 

Tournoyé  Ingelheim  603 
Tournoy  quand  ÔC  corn/ 
menta  commencée  883 
Tournois  ôC  louftes  inuê* 
tionnouuelle  361 

Tour  de  Btfon  Cité  en  Sar 
daigne  )61 

Tour  chafleau  deVualaiz 
fol  458-&41? 

Tours  ville  io4 

Tours  iardindeFrâce  104 
Tours  ÔC  ta  fondation  10S 
Tous  faindz  mon  710 

Trablis  »l8î 

Trachenfeîs  552 

Traianopolî* 

Trstd  ou  Vtrech  euefehé 

fol  tfl  8.ÔC6}Z 

Traidl  affligée  par  ces  voi= 
Ons  63z 

T raidi  defpouille  de  leurs 
priuileges  tfJÎ 

Tramin  6&6 

Tranfyluanie  2120 

Trâfyluanie  fa  fertilise  ÔC 
gouuernement  *l°4 
Trapano  u69 

Traufes  1121 

Tremblement  de  la  terre 
d’ouutennent  5 

T remblement  de  terrehor 
rtble  au  pays  de  Portu/ 
gai  68 

Trente  686 

Trefchreftiens  font  appela 
. lez  les  roix  de  France  27J 
Treues  ville  86.90.91 

Treues  quatrefois  prinfe 

fol.  8 7 

Tiezene  1184 

Treues  ÔC  fa  puyffancejyo 
Trebo  chiens  33° 

Trochtelfingen  690 

Troas  11 8? 

Tronick  10  84 

Troye  *‘79 

Truchbourg  ®7  7 

Truhadingen  e9l 

T ryfels  561 

Tucbmore  1390 

Tudlingeti  7 u 


TuflenfleinBaronie  43° 
Tulbing  8i7 

Tuîlen  8l7 

Tunes  J348 

Tungen  5°7 

Tbngres  62î 

Turbilionchafteau  duprî 

ce  deVualaiz  407. ÔC  408 

Turckenhetm  s6* 

Turcfe  rua  eni’Apouille 
fol.  « 2g5 

Turc  vient  en  Italie  par  vn 
deftroidl  de  mer  *8; 
Turcz  ÔC  leurs  meurs  do* 
mefticques  1165.  leur  ad- 
miniftsadon  del’ empire 
u67.quecroyent  8£com/ 

ment  feruent  dieu  n68. 
temples  ÔC  ceremonies 
1168.  l’opinion  touchâde 
fiecîe  aduenir , îeufne  ÔC 
des  viandes  1169  * iadr* 
concifion  1170  . executi- 
on de  iufticei  171 
Turcz  fubiuguent  Con- 
ftanunoble  2 47 

Turin  iZQ 

Turneck 

Turqueftan  12  6? 

Turfenrut  784 

Tuberfleuue  8od 

Tungres  conuerty  ala  foy 
parS-Materne  6 H 

Tybrefleuue  >7* 

Tybre  fait  inondation  27  ô 
Tygrebefte  2iS7 

Tygrisfleuue  "9S 

Tyoli  ville  ancienne  n>i 
Tyrambe  u96 

Tyr 

Tyr  aflyegée  par  Alexan* 
dre  1187 

Tyrol  686 

Tyroles  comté  829 

Ty rôles  eft  riche  en  mines 
fol.  829 

Tyfcingen  6Pl 


VAdans  en  la  comté 

deBourgoigoe*o$ 

Vadutzfigneurie  6^1 

Valdfperg  6ï6 

Valena  montaigne  4°8 

Valefiens  4° 2 

Valefiens  ont  des  goet* 

très  4°7 


Vuallees  impériales  33£ 

Vuallees  de  Suuitzeri  43  4 
Vallee  ®34 

Vallembourg  •4*>o 
Vandales  32* 

Vandales  gaftentl’ Italie 
‘ fol.  281 

Vandales  exterminez^  4 3 
Vangions  S78 

Varlouie  lo84 

Vartemberg  489 

ÿ arus  dC  fes  legiô  tîefcon 
fiez  H° 

Varie  *°38 

Vaudpais  424 

Vaulteur  249  ♦ fon  aage 
fol.  *4? 

Vberlî'nguen  *93 

Vbiens  33° 

Vueiiïembourg  n® 1 
Veldkir  ch  vendue  *42 

Veidkirch  comté  ÔL  ville 
fol.  *4* 

Velfach  710 

Vellin 

Veîone  11*4 

Veltiin  C8  7 

Veluuart  *9* 

Veneurs  de  l’empire  $ 89 

yenifeCitéi92 . magiftrat 
&duG  *9î 

Venife  pour  laquelle  00 
cafionfutbafhe  £88 

..Vénitiens  QC  leurs  guerres 
fol.  *83 

Ver/ngen  ^90.725 

V ernitzfkuue  594 

Veronne  232 

Verône  aux  Vénitiens  194 
tVeronne  fiege  des  Lom» 
bartz  20  2 

;Veronne  a vn  amphicea* 
tre  232 

yeronneamarmore  excel 
lent  233 

Vefalie  ou  Vuefei  la  hauL 
te  508 

Vefpuco  6C  fesnauigati/ 
tions  1 ,33  4 

Vueftales  vierges  178 

Veftales  qui  paillardoyêt 
leur  punition  179 

Veftre  84? 

Vefuuius  mont  247, 

Veteresaque  532 

Vffenheim  7 $9 


Viande  des  Allemans  345 
Vi&oireville  3 68 

Vienne  métropolitaine  d’ 
Autriche  819 

Vienne  a euefehè  fort  an/ 
cienne  820 

Vienne  ruyne  ne  paries 
Hongrois  sio 

Viêneafsiegée  desTurcz 
fol.  ***5 

Vienne  prïcipale  ville  du 
Daulphine  139 

Viemenilein  63 1 

Vilbad  ^ 7u 

Villages  de Î’eitrî pire  389 
Villageois  d’ Aîlemaigne 
fol.  397 

Vtllencufue  42î*4ffl 
Villes  d’Italie  *77 

Villes  excelkntz  d’ vn  co/ 
fteduRhein  329 

Villes  que  font  iouxte  le 
Danube  * 33° 

Villes  impériales  38.5 
Villes  metropolttainesde 
l’empire  359 

Villes  Franches  390 
Villes  impériales  du  îêps 
iadiz  39° 

Villes  aliénées  de  fempt- 
re  591 

Villes  d’Alîemsîgnecom 
ment  ont  elle  bafh’e  398 
Villes  piufîeurs  prins  cô- 
mencement  des  abbayes 
fol.  444 

Vilîingen  710.&71S 
Vilne  ïo33 

Vindsfch  472 

Vi  n défendu  aux  femmes 
fol  25* 

Vind’Alfsce  5*5 

Vimpino  711.725. 742 
Vindoniffeautremêt  Vin 
difeh  472 

Vinheim  74* 

Vinîïgouu  ^85 

Viragrund  contrée  594 
Vifp  bellebourgade  413 
Vitellius  ÔTfes  excez  25 9 
Vîtes  peuples  423 

Viuais  4l* 

Viuierdespekrins  525 
Vladislaus  Roy  d’Hogrie 
fol. 

Vladislaus  Roy  d’Hon/ 


grfe  205^ 

Vladislauie  1084 

Vlme  72? 

Vlmeaffranchîedeiafub- 
ieâiondemoynes  72<* 
Vïmedçftruide  7 2* 
VImenlacde  grande  pro- 
fondeur 60  7 

Vlrichenvillage  4*5 

Vmbrie  *75 

Vnderuuaîden  4 ?4 
Vniuerfite  de  Maiorque 
fol.  s o 

V üiuerQtezd’Efpaignej  s 

Vnrzhofen  7,z 

Vocbbnurg  7®  5 

Volga  fleuue  **9* 

Voîba  fleuue  **9* 

Volmar  94® 

Volrnaîingen  547 

Voluesheges  chafteau  525 
Vofaguemontaigne  5*4 
Vpfal  1001 

Vrattslaute  9G? 

Vrbin  237 

Vrbin  quand  a eu  il  premi 

erduc  237* 

V ri  434 

Vrsîingen  53 4 

Vrfs  *8* 

Vfterbach 

Veine  mile  métropolitain 
nedeForiule  *9® 

Vtrecht  528.6^532 

Vtrecht  delpouille  de  le- 
urs priuileges  533 

Vtrecht  grandementaffli/ 
gée  par  ces  uoyfins  63* 
Vuachfembourg 
Vuscheoheim  5 *7 

Vuachfenfldn  7®î 

Vualachie  t*°° 

V uaïasz  pais  4° 2 • le  hault 

8C  le  bas  4°*" 

Vuaîaiz  à une  coufrume 
appeîléeMatze  4o« 
Vualaizlehaulr  parîeAF 
îemand  4 

Vualaiz  le  bas  par  le  Sa- 
uoyen  4o* 

Vualaiz  peuples  4°* 
Vualaiz  & fes  commun»* 
tez  4oiS 

Vualaiz  a pour  Seig- 
neur Teuefque  de  Syon 
fol* 


c 


Vualaiz  a confédération 
aueclesSuyfles  4 °7 

Vualaiz  tout  le  pais  eft  u* 
neuille  4°8 

Vualaiz  fertile  4[5 

Vualaiz  porte  utn  4^ 
Vuaideck  &9&S «*5é7 
Vualdemar  roy  deDarme 
mardi  98° 

Vualdemar  latüîa  fa  fille 
roynede  trois  royaumes 
fol.  *83 

Vuaidsée  611 

Vualdfshut 

Vuaîhenftat  44S 

Vualdpourg  é79 

Vualleshaufen 
Vualferiens  644 

Vuandales  & leur  cruauté 
en  Saxe 
Vuangen 

Vuarmie  1084 

Vuarfchena  1084 

Vuarth  99? 

Vuartemberg  712 

Vuafgouu  î^2 

Vuaüerbourg  78J 

VuaiTetfall  4 96 

Vuatenbourg  818 

Vuacuuîler  513 

Vueden  94° 

Vuederauu  842 

Vueiden  784 

Vuegelbourg  S*»2 

Vueitenck  8i7 

Vueitlingen  695 

Vueldentz  567 

Vuellend  ff9i 

Vuemdingen  7°' 

Vuerduillette  5*2 

Vuerden  «s>! 

Vuerîenhaufen  68< 

Vuertheim  81  c 

Vuerttngen  6%'. 

Vuefel  ou  Vefalie  la  haut 
te  60! 

Vueftphalia  89 

Vuefterftetten  69< 

Vuefteruuald  84 

Vueftrich  5 5 

Vuiblingen  <?8< 

Vuickersheim  80 

Vuildperg  71 


Vuildpergmonaftere  715 
Vutngartêmonafiere  #77 
Vuinette  919 

Vuirden  ^ <*94 

V uireebourg  où  Herbipo 
lis7?i.iufques  807 

Vuirtzbourgdeputépour 
lecombat  694 

Vuirtemberg  717 

Vuifebadenbaings  601 
Vuiflenbourg  sé*iufques 
loi. 

Vuittemberg  887 

Vulturnefleuue  176 

Vuolckenberg  «77 

Voollfech  «77 

Vuolffftac  69i 

Vuolin  919 

Vuorden 

Vuormes  S78 

Vuormes  duch'e  580 
Vuormes  a un  grâd  tyran 
porreuefque  jso 

Vuormes  euefehé  583 
V uormes  affaiîîy  par  Fran 
çoisdeSickingen  585 
Vuolrod 

Vuurtzach  677 

Vuyffenftein  691 

Vuyterlingm  utile  en  la- 
quelle on  did  que  S.  V/ 
dalricnafquift  702 


YLerthal  «84 

Yurongnerie  haine 
delempereur  îsî 

Yurongnerie  des  Aile/ 
mans  345 

Yfne  6-77-&6*1 

Yfnemonaftere  dC  fa  fon- 
dation 682 

Yfne  deliurée  de  la  Seig= 
neurie  des  elcuyers  de 
Vualdpourg  «s* 
Yftein  492 

Yuerdon  4ffI^5oî 


Zalapha  «394 

Zalmoxis  dieu  desThra/ 

* ces  n22 

Zanthus  11S4 

Zanzibar  isle  1316 

Zaylonisle  1312 

Zebifcus  gentilhômede 
Bohême  efpoufalaueu* 
fuedOttocarus  371 
Zebifcus  mis  à mort  par 
fonbeaufilz  371 

Zehenforeft  v *9* 
Zeifelmaur  *17 

Zeitz  8s  ç 

Zeîandeisle  148 

Zelji  e7J 

Zeilelac  474 

Zellen  690 

Zelyme  Ottoman  11  60 
Zelyme  aflault  Egypte 
fol.  n6t 


Zedngen 

660 

Zeringcn  duché 

428 

Zidon 

ÎZ  2 «J 

Ztetmstzhsufen 

6 85 

Zdion  chaileau  royal 

425- 

Zimbem 

7if 

Zobingcn 

694 

Zofingen 

47a 

Zolleren 

7-4 

Ztnarauiisle 

lu  1 

Zurich  Cite 

44? 

Zurich  uouloyent  Iturer 

destraifires 

446 

Z 


Eaisle 

Zabelftctn 


1121 

7»* 


Zurich  infefie  par  guerres 
a caufe  de  la  conîedera/ 
tion  44$ 

Zurich  fait  alliance  auec 
les  duez  d’ Auftriche  447 
Zurich  fait  guerres  a Suyf 
fes  447 

Zelb  «84 

Zufmecz  686 

Zufsmarshaufen  686 
Zuueifelten  690 

Zueybruck  5 °7 

Zuuin  9i9 

Zyî  ’ 677 

Zyzimefrere  du  Baiazet 
fécond  ns* 
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DE  VNIVERSEL  PAR  LA' 


laquelle  eft  monftre  en  quelz  lieux  la 


Iaterrreeftdefcouuerte,& comme naturellementles  trois  principales  pàrties^afca- 
uoir Europe,  Affricque  ÔCACiet font diuis’ees lune  d’auée l’autre.  Item  quels:  lieu 
tiennent  les  islesneufes,  on  appelle  Le  nouueau  monde.  Lé  commencement  du  fé- 
cond liurete  donnera  plus  ample 
explication  de  toutes  ces 
chofes. 
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RALE  D V ÇIRCVIT 

de  la  terre  félon  Ptolomée,  laquelle  com^ 


prendla  moitié  du  globe  de  la  terre  que  a eft|  iadiz  côgneue  félon  la  longitude  mais 
non  pas  félon  la  latitude.  Pourceque  par  fuccefston  de  temps  quelques  portions  y 
ont  eftêadiouftees  tant  du  coftéde  feptentrion  que  du  cofte  demidy  : corn- 
meaufsi  lautre  moitieduglobe  en  fa  longitude  à eftè  trouuée  par 
lesnauigations  des  Efpaignolz. 
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TION  GENE 


RALE  D’  EVROPE  SE 


Danncmarch,Gothie.Noruege,Succe,8d  autres  plus  es  longuées,lefqüellesonmet 
en  Europe, dC  aucunes  uont  i ufqiies  au  pôle, comme  on  eftime.  Mais  pouree  qi/elles 
ny  ont  point  eft'e  allez  cogneu es  iufques  a celle  heure, &C  ne  font  habitues, ne  uifitees, 
on  en  adioufie  bien  peu  aux  tables  d’JEurope.  le  ne  doubte  point  que  fi  âuiourdhiiÿ 
On  les  uifitoit'  toutes  ainfi  comme  Angleterre  &C  Hirlande,on  ne  les  trou  uaft  auisi  sflS 
pies  que  1*  Europe  que  Ptolomee  a deferite.  La  tabled’ Olay , qui  8 


excepté  quelques  régions  Septentrionales  bien  àmples.commc  Àngî  eterre,  Eicofie 


elle  diuulgee  1*  an  pafse  de  quelques  régions  fep- 
tentrionales,  nous  en  donne  allés 
deconiediure* 
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se.  cr  efl  appellée  de  a mers  noms  uulgaires  de  gens  qui  habitent 
au  res  Les  noms  défieuues  c?  des  citez.  font  auiourdhuy  tous 
ch  nge%.  Car  auiourdhuy  en  appelle  Betis  Guadalquebir  Aua, 
G ’aiiana.Tagui  Taio. Le  promontoire  Celtique  finis  terre  ,lbes 
rus  ebrun,Valeria,  corch.i,  Calaguctum , Calaborra.defqueht.il 
fera  parle  plus  amplement  (y  defjoubz  en'C  JE fpatgne. 
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comme  T ondifoit,Lâ  Gaulle  Belgicque,  d’ Aquitaine  & Cdticque,  qui  ont  autour.» 
dhuy  d’autres  noms,  comme  Daulphiné,  Prouuence,  Rourgoigne,  France,  Nor- 
mandie, Picardie,  Bretaigne,&c.  Aquitaine  retient  Ton  premier  nom.  Au  refie, 
NeuftrieôC  Auftrafie font auiourdhuy  hors d’ ufaige,  à n’ontpoint  mefmes 
cfté  ufîtezdes  anciens  : mais  font  furuenuzau  temps  delà  lignée  de 
Gharlemaigne,  dC  ont  duré  peu  de  temps» 
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le  eft  appropriée  a noftre  temps.  Par  icelle  il  appert  combien  elle  eft  differente  de  foy 
mefmes,fi  on  la  compare  a la  defcription  des  anciens  dC  de  Ptolomèctatteud a que  des 
noms  des  peuples  qui  font  retirez  par  Ptelomée,Strabon  OC  Tacite,  a grand  peine  en 
refteilunoudeuxqui  foyentauiourdhuy  ufage.Qouat  auxcitezSÉ  utiles  anciennes 
il  ny  en  a pas  une  qui  ait  retenu  ion  nom.  Toutesfois  ily  en  a quelque  peu  deçà  le 
Rhein&IeDanouu  quiretiennent  iufques  auiourdhuy  leurs  premiers  noms,cofn~ 
me  Augfpourg,  Vindoniflè,  Argentine, Magonce ÔC Bonne . OuitreleRhdn  nous 
ne  trouverez  pas  une  place  qui  ait  garde  fon  nom  ancien,  fi  non  que  la  foreit  ati’on 

appelle  Hercinia,  queles  Allemands  appellent  encores  Hartzuuald . Les  ncuues 
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une  delcription  particulière  de  Souabe  & 

de  Bauarie,principalemét  ou  le  Danube  prent  font  commencemêt  enlaForeft  noi- 
re appellèe  Hercinia  pafïèpar  le  milieu  de  ces  deux  pays  ÔC  ou  il  reçoit  des  ruiffèux 


infiniZj ^finalement  auec  tous  ces  rniflèaux  entre  la  mer  Euxine.  On  peut  auîlî 
uoir  en  cefte  table,  combien  les  cours  de  ces  deux  riuieres  renomm'ees  par  tout  le 
monde,  àfesuoir  le  Danube  & le  Rhein, font  diuersjueu  quel*  une  s’ en  uadroiten 
orientai1  autre  tirant  un  peu  uers  Y occident, (e  deftourne  uers  la  région  feprrionà 
le*  Et  entoutes  deux  entrent  des  ruiflâaux  mnumerables,cortime  enfans 
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trent, enflent  &C  augmentent  lef- 

dites  riuieres*  g 


t 


» 


DVABE  ET  BAVIERE- 

v* 7 jlr^  Heîuetia2!^^ % 


?%} 


» 


AV  ME  DE  B O EH  ME 
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murs  naturelz:ueu  que  Moraue  Schlefie  ÔC les  autres  pays  qui 
font  outres  les  montagnes , ne  font  a comparer 
a celle  partie  de  Bohême. 
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de  toute  l'Aüe  aueedes  Islcs  intimes, les 


ouctles  ont  eftè  defcouuértes  KofatoU  mer  Indique  tant  par  les  anciens 
Cofmographes  , que  par  ceuic  dénoftretemps,  entre  lefeuellestent  cotnwinfe» 
Otme  ^aprobanequi  eftauioürdhuy  appellee  Sumatre,ZayloniZipangn,Zanzi 

V bar  ac.«autresquinef<Stttpasdutoutenuironnesd  eaues.commï 

* Calicutb.  Malaquê,  8dc.  dont  on  apporte  auiourdhuy 
tontes  fortes  ds  efpicencs. 
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PTION  D’  AFRiaVE, 

laquelle  cil  prefquc  toute  cnuironne'e  de 

la  mer,  QC  comprend  tant  de  régions,  pntuinces,  royaumes,  montâignes  &C 
riuieres»  On  peut  uoiren  celle  table  comment  1*  Afrique  touche 
al  *Afie,& d*autre  part  comment  la  mer  Méditerranée  la 
fepare  de  l’Europe» 

ij 


il 


''Vil 


îlillt) 


I;  p. 


ij  | 


i ü-ï 


La  table  & delcription  uniucrlelle  de  toute  F | 


12- 


Q&â& 


iaaetjm  ^ 


sMà& 


Tiwifa 


■Lrar«-.5 

fiïÔt&RA 


l»ppa 

AFRICACV  I 


Capwf  Altâ ] 


’s,S^Nigri  ta.  ' 

IXM  fi 


Æthio 


; Calechut,qui  la  mile  la 


i De  Lü/ifrfnie  o HÎenf  par  le  chemin  de  mer 
i plus  marchade  detout  le  pays  de  Cœient.  Par  le  cojtè  occidental  de 
! Mauritanied-Getulie  en  uaau  chef  tierd pat  le  tient  duMtdy  .ta  on 
| trouuel.es  Jsles  des  Eefpertdes . flpr«  <J«  on  a pjje't  Ethiopie  ort  trou 
‘ ne  le  Chef  du  Midy,qui  efl  le  chef  de  bonne  efperance,  c r fumante 
le  tropique  hymal  de  neufdegre%-  îneotment  apres  on  tour  noyé  a l 
entour  de  h région,  iufquesace  qu  onfoit  uenudu  promontoire 
appelle1 Praffus, qui  efl  une  terre  leuee  en  la  mer:  P tolomée  ruejl  pour 
| les  bornes  du  Midy,v  appelle  la  région. qui  eftplus  outre. terre  inco,  . j j 

f gncue.Puis  on  trouue  le  chemin  pour  aller  aux  Trogoditcs  ou  \,yâ  jj 
y une  mine  d’ argen  nommée  "Zaphal, des  anciens  cogneué.De  laônpaf  j 
j fe  par  le  royaume  de  Melindrpuis  on  entre  min  merharaarique,  c 7 j 

I d‘ icelle  on  entre  en  lamer  Indique  & de  la  on  renient  a Ct  échut. 


ë 


m. 


flü 


^3-  ' ■ 


LA  COSMOGRAPHIE 

vniucrfdlc  recueillie  de  chalquc  bon  autheur 
& approué,  tant  des  hiftorien?,  ecm- 

me  de  ceux  qui  ont  défait  lès  lieux  particuliers,par 
Sebaftian  Munfter. 

De  U création  CT  difpojition  primitiut  de  U de  Ù mer,  Chapitré  t 

< » . . 


A fain^eelcritureenfeigne  comnientlaterfe  au  commence 
mentdefa  creationaeftécouuerteSë  enclofedes  eaues  delà 
merdufques  à ce  qu’  elles  Ce  font  retirées  en  partie  de  fus  îa  fa 
ced’jicellejô^ontlailselieudedemourScecômodeauxhom 
mes  ÔC  aux  animaux  terreibes3femblablemêtauxplâtesde£= 
quelles  toute  choie  ayât  vie  fedeuôit  fuftêcçnafîn  qu’  il  y euft 
vnfondementfermeéiiUeufecappropriéàicëfîes . La  mer 
doncdepufsceiourîân’apointhtuatiônatureliejniaiseilâc 
rerireêenla  partie  oppofitedeceftemafieterreftre,  a autant 
redouble  fa  profondeur, comme  elle  a ddcouuert  de  la  terre#. 

Celle  profondeur  s*  appelle  Oceanda  faffidéefcriturela  nô-  L*  dyfmîrt 
, meTi^o,^?\ceft.àdire,grâdabyfmeraf:auoiLoûiiyafnfinie  eaues  appeüi 

aiiembleed  eaues, ô^profondeurtellequ’onnelapeu£foRdçr:çommeeî!efetrouuecom:  océan* 
munemêt  outre  les  i^fpaignesdrlartde^BfcoiTejesextreniitezcf  Afrique  ÔC  en  Indie,oû 
La  mer  eftfi^fonde^u’il  n efi:  pofsiblepat  mqyê  humain  d’tïn  trouuer  k fond.  Car  fi  ioux 
fêla  tradition  des  PhîlofophesAmelement  excède  f autre  d«  dix  fois  alitât,  rton  pas  feules» 
mêten  peripicuité  &rarire,mais  au&i  çri  giâdeutj  dC  que  ls  terre  en  fa  citcÔference  côtient 
- • ■ ' A S40o,lie* 


i:  •;,r. 


:|ï  I! 
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De  la  Cotmog  raphic 

mer eftoit grande, quandelle * &rafacecourbe eftcduehienlbingfurlà terre, s’infi 

conioînde  * ïa  &cè  foit  affem&ee  enyaatJ$t“* 

huolt  en  la  face  cauee  de  1 zi  & de  furmont0tt  de  toutes  partz  la  terre,  maintena 

. ÔC  que  celle  qui  au  parauant  de  fa  gr  QU’  elleait  faid  grand  amazd’ 

foitafïèmbleeenvn(lieu,coni  fdITdeîucxeeftoient  hautes  pardell us  les  p 

did  es  faindes  lettres, que  les  eaues  du  dduge  elloient  nam  P . ^ 


did  es  faindes  lettres,  que  i eftt  rçnu  & remply  leur  lieu  naturel, mais 
môtagnes  de  quinze  coudees  n P ^umèr  leur  piace  nayue,queles  mefchâtz  auec 
sutât  leur  a efte  pmis  «ourles  hommes, biffent  effaces  de Tur  la  terre . Oril 

tous  les  animaux  qui  eftote^r^po  kuces  en  la  r egiô  mbyfue  de  1*  a ince  que  mon- 
eft  tout  notoire  que  les  monta  2?^°?,  u fom met  d’ icelles , 8C  au  deîuge  les  eaues 

firent  afles les  neiges, qui  font. c° XidïïîS  ne  trouuaft  foubzle  ciel m%*ù 


De  U diuifion  de  Umer,&'  de  Uf&urct  desflcu* 
u es.  Cbtp.  a. 


Us 
wm%> 


Ommc  ainfifoùquelV^ 

rent  gtandemcatpatdeflus^aterr  ,&q  , k ucnt  fur  ccftc  inondation , afin  que 

cepcdantquelebeigneurui  uatra  p la  terre > tufques  a ce 

^_>lcs  eaues  pat  le  fouffled ‘«l“ys  1 *"  uece(leimpetuofitéd’ eaues  ,à  flotter  3c  reflot 

c&erf)iMtqu>llefutfticheedlnyapototdedoub  eq  « P he  cnktcrre.a;I 

" • ter.n’  ait  faitf  beaucoup  de  cauçmes.d  ouue  tes,a  g ^ ar  merme  taifon,beau 

rauâtle  deluge  ilny  auott  nul! * H^ntfeifio  parle  cours  des  eaues, la  où  la  terre  eftoit  au 
coup  de  môtagnes  &:de  vallees  c'ffont  » beaucoup  de  raifons.K  cy  aptes  en  fon  lieu 

parauât  toute  plaine.  Ce  q peut  etre,p  ©u  ■£  orâdz  fleuues, conte  font  leDanube,le 

nous  ne  l’omettros  pointât  leur  ori  g ineau  deluge, quâdles 

■Rbein,leRofne,«autres,pourlaplu»^dp  ^ pPüruoïîtainfiàl’hôme  quitterait*. 

fontainesdelagrâdabyfmefefont  °.^i  jgJ(cspay3fepeufîent  mutuellement  ay* 

ftre  efpars  pat  toutela  terre.»  fin  ^“c';,^"?eccac  g,and  mer  qui  enuitonnela  etreonfe 

det  1 vn  V autte.D’auantage,tUauUfSauoir  que  <8  Lcs  ljeux  COUrbes&  arez  des  nu» 
rence  delà  terre, eft  appelles, d vn  nom  gênera  £S'aliiout<jhuy  en  la  terre,  en  font  ap 

ges  que  la  met  a faits  autrestois.ou  mefines  die  bat  & mouillc-come  eft 

? .u- ui,«  P/ r»i-*>nnent  leur  dénomination  acsic  h i„u*,i*ïndi>  fl/aurires 


legouipuc  d’Xdriede  goulphe  de  appelle  la  mer  méditée 

mer  que  nom  -^bl  £lcsjyïais  cefte grand  mer  quifepare i Af  q ^ la  terre,  par  Vncon- 

Wïdons  corn  \e  QUÏCC  que  vetsles  Efpalgnes -en . occidet : dlc ^|^iemenl  que  deuantîa  Gail 

T®*  *0MÎ  duid  bPien  eftroîd,mats  puis  âmes  elle  en  fon  Ueudl  y a vne  autre 

bûes‘  ..  k appelle  de  Narbonne, elle  eft  bien  fortlarge.ceq  [ <«  Jft  QC  plur  ceftecauf^ncs  e/ 

nier  mdl=  Afie, laquelle  eft  enclole  de  terre  ferme  Menues  fede- 

mmue'  fpâd  point  es  autres  mers,^n  eft  aurslÆ^l^Cafpie  Delà  mer  Rouge/  en  di  ray  quel 

fchargêt  en  icelle, 5C  eft  appellee  la  Hircar  P ^ eft  foubz  îc  pol  Ardique,  îte 

que  chofe,quâd  ie  feray  venu  au  paftage.  Au ir  >comm  ^nem  '€  t h mer  giacce,poufcequ 

celle  qui  eft  foubz  le  pol  Antard  q . > PP  d p je,j  5^  qUe  les  rayos  d’ iceluy  ny  donnât 

elle  eft  gelee  en  tout  teps,a  caufe  de\? ° . 1 £ \ point  d’ habitation  couenab  e 
en  æftéque  obliquement,^  te faultaüojr  es  mains  vne  table 

aux  homes. Et  ahn  quetuente  c anlIciiceftâtdeuâttesyeuxtemoftreratoùtcecy^aueC 


I 


VniuérfeIIe,Iiure  L 


«cftangz.Ec  foutes  ces  choies  n’ont  aucuns  habitantzJe  ne  dyriendecequë  la  terré  en  be'e 
aucoup  de  lieux  eft  esléuee  iufques  au ciel,qu  elle  a les  fommerz  fi  ha'ulfz  a regarder, tant 
êe  torcftz,tât  de  vallées  rompues,t  ât  de  defertz,  ÔC  autres  lieux  qui  ne  fon  t point  habitez 
pour  mille  caiifcs, & toutesfois  c’eft  icy  la  matière  de  nôftre  gloire.  Nous  auôns  icy  les  hon 
»îcurs,nous  y exerçôs  les  empires, nous  y demandons  lès  richefles.Tîy  les  hôfnes  font  trou 
blez  ÔC  efmeus.Nous  recommençons  icy  .les  guerres  ciuiles,  & faifons  en  nous  entretuât 
que  la  terre  eft  plus  vague  & moins  habitée, pour  auoir  plus  grande  dommatiô.queponrs 
ra  durer  vn  Heure.O  quelle  folieC 

biïlsles.  Chdp.  ?.  .. 

S!e  eft  vne  terre  cnuironnèe  d’eaues  de  toutes  partz.  Delà  vient  que  toute  région  qui 
n’  eft  point  ioincfte  auec  f Vne  des  trois  parties  du  monde,comme  Europe,  Aik, ou  Af- 
frique,à  laquelle  on  ny  peut  aller  à pied, èftappelléelsle.Dont  yen  a pluOeurs, comme  Corne  mt’elîe 
Angleterre, Zelande,Sicille,  Oahdïe,  dCc , 11  y en  a eu  beaucoup  de  celles  cy  créés  de  1 e faitferteïide's 
commencement  du  monde, aufsi  y en  a il  eu  beaucoup  lefquelles  par  fuccefsionde  temps 

font  furue  nues  enla  mer, âfcauoifJDelds,Rhodes,AIoné,Thera,Sicillé>Therafieï2<:  au* 


«res , &cepourdiuer{escaufes.L’ vne,  que  quand  vn  tremblement  de  terre  le  ietfeenîà 
mer, il  fe  faid  en  icelle  vn  grand  anîazdë  terre,  laquelle , par  fuccefsion  de  temps , fe  lie  & 
vrnft  enfemble,&  puis  y commencée  à croiftre  des  herbes,&  des  arbres, dt  la  face  d’ icelles3] 
approprie pour  eftre  habitéedes hommes.T out ainfi  comme  quâd lès  grandz  fleuues en/ 
irent  en  la  nier,&  emmepent  auec  eux  grande  quantité  de  fablon , delaquelle  fe  faid  auec 
le  remps  vnelsle  habitable. Aufsi  quand  la  mer  furiëufe  frémit  cônnueliemëc  près  delà  ter 
re,iladiiientque!quef0is  qu  elle  faid  vne  interruption,ôi:  qiie  de  la  portion  qu  elle  a arrâ 
:hee  delà  terre, s’ en  faid  vne  îsle.Cé  que  les  Hiftoriens  ôofmographes  on  t eferit  de  Si 
rillequi  àeftefepareed'  Iralie,CyprëdcSyrié,8<fEubc2edeBeotie.Etcerta(nemêtnousvo 
,'onsicy  vnemerueilieufepuinancedeDieu,encequ  ontrouuecômunement  tant  de  pè 
itesîsles,en  cefte  grand  merJefqUtlIes  fouftienentles  tempeftes&T  grand  flotzd’  icelîe.ô^ 
rouiesfois  rie  bpugentdeieur  pia.cé>&  në  font  point  nbÿees  de  fon  inondation,  Mais,  le  Sei 
rneurluya  mis  fes  bornes  did  le  Prophëtéjefqueiles  elle  né  peut  palier.  Car  corne  la  mér 
>arla  puifsâcedeDieueft  gardeeen  vn  lieu,afi'n  qu’elie  ne  retourne,  ôd’nôde  la  terre,  a ni* 
ï es  limites  de  la  terre  elle  obeyft  au  cômaiidemënt  de  Dieii , pour  n oultrèpaffer  point  là 

? A a borné 


De  la  Coftnographie 

« n.  j n ru*>iTVpn  difnenfe. Ce 


trnedurtagequ^^^ 

menpus fçaaons eftre a3UMu,iiny  p noveesen  vn tour, comme iele monftreray  dy« 

magne, là i ou  beaucoup  , aLentr  par  mouuement de  terre , comme  de 


Us  mines. 


, ont  eue  noyees  en  vn  iour,cumu.*  - - ‘ Y. 

i . nfrhiï-nadnenir par mouuementde terre, commefle 

pp.es  en  fon lieuGe  ^Stidpaikmen «n la  Grece.cc  qui  fera  aufsi  dedarie  cy  apres, 
faiift  il  eft  aduenttailleurs.p  ^ cjUmcUr.;  treslfertik  er  plein  dt  fort  grandes 

■n  . ...  n r habitaM'on  dfoieu^uîsi  la  terre  eft  le  domicilie  des  homm  es, et 

jOmmekcteî  ^ rresbenume  d’iceux.  Car  elle  nous  reçoit  apres  que  nous 

1 des  animaux , où  mere  très  oe  S ftiVnr  mnfmursce  oendant  que  fom/ 

_ .rommesnaiz.e!iertOus  nourrir,  & nous  !Je“urju£sauiourdelarefur/ 

VJ  mes  au  monde,  i la  firtk  tmbrafryof^fem& fdon  fa  capa. 
terftion  noftre  corps, qui dofte  J'^e^mpt-ut.Ceft  element.cly  ie.de  la  terre,  SC  bénigne 

ciretlaiticyrecogneufonaeareu  » ^ e&neeemarriftiamaiscontreluy.Leseaue* 
mere,tairft  toujours  lonontce  enuery  ho  , qresies,  s’ enflent  enflotz,  fetuementor/ 

viennent  en  pluys  tmuetueufes, g g,  ,effcmem.Mi.s  la  terre  chambrieredes  ho' 

rentz.L'airs'efpefs,tder,ue< ^ e,p  n.lvo  .lomairemen.fquel  esode-, 

mes.qu  eft  ce  qu'  elle  ne  produuSC  que  t ce  que  i P d clk  ce  c on  iuy  aura 

urs  SCfaueursï  quelz  fuezï  quel I». ™^StS™6foJ«'lS8K"d?? 
commise"  Qui  eft  ce  qut  pour  , Junhi-ende  ittetauix'&É  diuer-  ontefte  cires  d icelle  aaiSjC 

principalement  fl  tu  prerr  zg»^  f wsàceftcheurecyfattscefleaucuneonfouillepromne 

&apreslanatîuitedeChrui,cCiuuiue(saceue  net  r -lîC4,n3tn/ 

démenti  en  beaucoup  de  lieux  .es i plus i .ecti : h - d q>  ^ ,|z  guettent 

meniKft^felaIT^ta^^n^^^rch^atjon  Coœbiœp «favouagrf 

apresl’or 2C1  argent, Jf  autres metauixoe  ^ «.quiaefteapresconfumeparyU, 

on  ait  tyrede  la  terred  orS£d  a g ' Combienenefttlperyaueçles  uiiles  qui  ont  eftcruy 
ge,Ou  anneantyparle  reu.o.  - p \ i c n, mires  ou,  ion:  petits  cil  icelle  t'Comnie 
neesf  Combien  eft  ce  que  la  mer^o  z n^erre^ù  il  eft  reduicl  à néant  < Combteneft 
M-ffar  « eft  ce  que  i*  pleins  de’vanitécE,  afin  que  te  vienne  aux  autres 

pnoeufa  ce  qu  U y en  a de  confuse  ÿ a ™ a de  diuerfes  ÔC  prccicufes  pierres,  ÔC  de  bel 

P * richefles  de  U «erre^ctfeibic  ^eu  es  vous ‘ qu  ^ fourCes  chauldes  St  froides  propres  aU 

le  couleur  encîofes  en  ft.-»ent5ad  es.  UrirriKl^faillentd’elleendiuers  lieuxvCobien 

•Amid  ^‘Pfaniéforteritd’icelle?  Combien  de  .'fdchçs  }uimides,fa<nes  & aucunes  fois  pefti 

ellee  vulgaire  q de  diuerfes  vapeurs  quelle <eae,t ha ul  , _ Cadmie  de l’Âfur,de  la  cerufe,Âlum, 

mJL  ientes^Quediray  k dùfe!  ^u  on touyten  iccll^dela  Cadmi^^l^  h-uidz  qUC  {3  terrea 

^e,ve^aio„Ialena,feUenitte, 

au  dedans. Compien  penfes  tu  quel* ert  * § donfles  hommes  Stlès  ammauxfont 

dre  relia  quantité  de  fromenqde  vin>^e  ^ \ | He  ne  fc  peut  exprimer  de  Dieu  vsuant, 

fufteatez<rCercaiacment  ceft  vne  benedicftion  la^^^0urechaft.  Qui  fera  ce  donc 

qulouute  fa  main.ô^  P,arlemoyen^‘'^q’^^^jYonccaThezenlatcrre,lefqiie!zi|;ns 

nui  pourra  fuftiftmêt  declairer  les  grandz . _npJlnt  à l’homme  Et  combien  que  la  terre 

f: e?‘ f“e7cTpna“poûr  «b’a^dyc^aiscclUmaledtaionrctOutnefutl’homme.&ruc 

fonlabeur  refcrittircdifant.Maulditftefcralatetreentontxuure. 

Dntffcazdmmdektmi^iesprmierscMjes  &;aufeiPqUClqu’ilfoitoUgy 

TEschofcsquenaturcengèndteescanaulxdelaterte^au^e^nquei^^^^^^^i  j 

ton  d' icelle.fe  iettent  en  garnee^  airp^Hcuav  ’ ,(<ufeen la  tetre  & m*t  ' 

Cloz.vapeur.feu .«laao  ,8fc £0^^  o ^ ^ 


es  de  la  terre 


cloz,vapeur,feu,exalatiôSjÔfc-p^t^^°1^t^1j°  ^.^^f^^çfontquelquezterrea 
i— mes  en  1 atr,en  partie  Ton  metaulx  Ôf'c.aufquelzagguettét  ceux  qm  fo 

excellêtes,vn  fuc  endurcy,  P»^ très  pr  ^ ^ n»  y a point  fur  la  terre  ny  en  1 air  tant  d 

aillent  les  metaulx  & tenuetfent  '«  montag  J P nul«emét  de  plus  admirâmes 

operattôs  merueilleufes  de  naturt^qu  tl  neie  race  encp  rar  corne  àinfifoit  que  nature 

^murar,onS,c5coa.ons,« effedz :e, ”r”ut^is«ftWche8fd^ 

aitenhorreur  toutevm^g|&que^terr^^i^iP^^re5£jespje|.1.esgi  rochierSjSfueaesK' 


îiuèffcile,liure  ï; 


y 


ïïtîetz  y foyentlaiftees  des  cauernesda  mer  amoittit  la  terre  par  fa  liqueur  & entre  en  quel* 
ques  lieux  par  des  cauernes  deffoubz  terre, flufpenetre  autre  part  ailleurs  par  des  vknes,d* 
au  ïtagc  eslargtft  de  tes  eaues  par  des  fontaines  maritimes.irê  T air  encloz  es  caueraes  qu$ 
la  terre iette,s’efchàiïffeàücûnesfo!s  SC  sJ agite aursijerefroiditfbuuent,  ô i demeure  corne 
immobile, pour  cefte  caufe  eft  côuerty  en  caue.L’  air  eft  bien  de  fa  flatüre  çliâult  &:humî 
tic, mais  tout incôrinent que  la  froidure  a furmonté  la  chaleur,  ilïe tourne  neceÏÏairement  ^ , T\ 

cri  eaue.Ornous  entendons  combien  de  grandes  cauernes  font  SC  cef  ont  en  la  terre,de  ce  7 . 

que  nous  rrouuonsparcfaic  que  aucunestois  les  champs, les  villes,  lesmôtagnes  font  de-  ks tnmblc  4* 
feedues  en  icelles , ÔC  les  pentes  cauernes  ne  peuuent  pas  contenir  tant  de  vent  qu*  ilpuiftè  ***** 
pou  lier  en  l’ air  ÔC  iettçr  hors  les  rochers  de  fi  grand  pefanuu^tertreSiCoftaux, montagnes, 
faire  fi  gra  nds^  horribles  tremblemens,que  les  villes  en'foiénc  ruynees  & englouties. 

De  cefte  calamite  flCdesbrusIemens  qui  font  enfuyais  , Puteolea  efté  ces  annespaft’ees  en 
par  te  rompue  fl^affligee.Semblablementaufsü’smpeiuofité  de  feaue,  quand  les  canaulx 

parlefquelz  elle  à eu  fon  cours  font  bouchez  ou  deJaiftez.ou  die  fasd  côttnuCllementôu*’  b*  ou  uiennct 
umuredenouueau,ou  elle  en  deftoUppe  quelques  vieux  : SC  ceft  ordre  eftobfçrue  en  tous  Msfuczfàfe, 
a âges  perpetuelIemêt.Qr  les  canauîx  font  efîouppez  par  le  Iimô,ou  par  ruyne:  s!z  font  de=  terre,  ' 
Iagllèz  quand  feauedefa  force  fauftotiuerture  par  quelque  autre  canal.  Auréftekfuc  qui 
eu  diftinguédes  eaues  pat  Y efpeftéur,eft  engendré  en  dmerfès  fortes, Car  quand  la  chaleur 
m esk  vne  chofe  feiche  auec  Y humide,  fléeuft  la  mixtion,ou  quandies  eaues  lefehant  la  terre 
font  aucunement  efpefsies,&  par  ce  moyen  le  fuc  eft  fa i eft  (allé  ÔC  amer, ou  quand  rhumeur 
«ficloz  sJ  efcoule  alentour  d’ vne  rmticrede  métal  &C  principallement  d}  ærain,Sf  a rôge,8£‘ 
par  ce  moyê fe  faitft  vn  fuc.duquel  eft  engédrecliryfocolla , cc  fi  a dire  verdeur  de  môtagne 
ou  de  rorh er, en  Allemand  dit ,berggrien.  Semblablement, quâd  f humeur  à rongé  vne  pier 
rc  nomtnee  Pyrites, en  Allemand, kyfs,Ôf  peut  eftre  puluerisê5il  fe  fa id  vn  fisc  afpre, duquel 
eft  fâid  l’ancre  dont  vient  les  cordonniers, quJ  on  appelle  du  cemcft,& f alun!iquidc,ou  fy 
cment  les  fuez  font  exprimez  des  tèrfes,par  forcedechaleur.Etfi  cefte  force  eft  grade, 

1 e fie  fort  SC  c oui  le  de  la  terre, comela  posxdecoulk  des  pins  bruisiez  Si  elle  neft  pas  gra  n/ 
etc  tlz  dcgouftent  du  fuc  de  ia  terre,comrneîa  refine  du  fa  pm,ôé  des  autres  arbres  de  cemef- 
itî  e genre,  lie  en  cefte  forte  toutes  efpeces  debitumen  s engendrant  aufsï  en  la  terre. 

D es  mines  des  baïngz*  Chap,  6. 


LKs  plus  fcauanrz  d*  B itumens'ap. 
entre  ceux  qui  ont  peüe des grecç 
cherché  de  près  les  afphaltonuuU 
fecrerz de  nature, ne  gairement  {ter 
nyentpas  que  la  m a tiere p a r ‘cm  dxmpnwm, 
laquelle  courent  les  eaues  ccjUdire  mer 
kurbaïlknfodeùr,gouft,§fWe  du  diable , 
•iufsi  beaucoup  de  vertuz,  pourcequiù 
ôC  toutesfois  ife  n accordée  une  odeur  bien 
point  que  le  fo  Ulph  te,  la  cro"  puante:  ce  neft 
ye- 'ou  autre chofè qui  eftàf  pas  feuüement 
féément  allumée  ou  feu,pir=  croye  comme 
sftbefcbauftérks  eaues, po-  aucuns Y expo 
urcequele  feu  n eft  point  fent,  mais. une 
cache  en  icelles,  comme  il  graijje  qiï  on 
eft  en  la  cliaulx  viue,  lequel  recueille  fur 
$ allume  incontinent  que  leslacg  <&mk 
f eaue  eft  efpandue  defîus  retz  dont  on 
ôC  1’  efchaütfe.  Parquoy  faiclkfeugrç. 
ne  1’  ardeur  du  fokiî,  ne  l5  gois, 
uent,  nele  mouement , né 
la  chaleur  intérieure  de  ia 
terre,  ne  ia  materk  par  la* 
qiieîk  coulent  ks  eaues, 
peut  eftre  càule  de  ks  faire 
A 3 chsuides* 


De  la  Cclmographic 


Ds  eu  tdennêt 
le j eaues  ume~ 
res „ 


Aufleritecsl 
propre  aux 
fruiftZ' 


temontHeeld 


très  métaux 
purs  qui  Je 
trouuent  en, 
terre* 


fi»lrechauUe«,mais  le  feu  mefme  duql  la  propre  vertu  efi  de  mettre  les  chofes  au plus  haute 
dfm-edechakur.Bitumêard  eseaues,ô£nô  paskfoulphreîdelauiêc  queii  tudpâdzdele 
aueW bitumen ardêt,le feu  nes’eftaindra  pas.maiss’augmêtera.Parquoylesbamgz  ont 
bitumen  pour  leurenfreteneïnêt,5f  no  pas  le  louSphre,8f  en  celle  manietel  eaue  chaulde 
eft  engendreeen la  ter/e.La  tiede ft  raûft  ou quâd(apresauoir  elle efchaurreeau  lein  inîert- 
èurdeSa  terre) elle  coule  pluslomgpar  descanauîxdeuâtqu  elle  forte d iceux,ouquâdy 
a fi  rrrâde  affiüêce  d’caire,q le  feu  n e la  peut  tât  efchaufrer,qu’ü  la  face  bouilir.Que fi  la  chaul 

de  s’ efcouîe  bien  fort, loingdleferéfrolditbicn.mjuseHereciétvnemauuailefaueur^vne 
odeur  puante  vne  coleur  corrumpue  cjiuy  demeure.  Âutât  nous  en  fouît  iî  effimer  des  ea- 
ues  amcres,a!gres,faike,ôf  aîumineul  es,dot  noftre  Allemagne  jette gjâde  quantité  en  dv 
uns  fieux.  Car  attédu  que  les  eaues  de  fontaine  & tous  fuez  s’engëdrêt  deaâs  la  terre , ce  n 
efi:  point  chofe  esîoignee de  railbn  ne  d’ experiêce,q  toutes  faueurs  aufsi  s engedrent  en  la 
terre.  Carie?  eaues  afpres  fefontquand  elles  paffent  par  des  lieux  alumineux;  ks  falleepar 
des  fieux  faliez.ksameres  paroûiiyadunitretcelicsqui  ontmauuaifefauéur,parouiîya 
foüîpbre&croye.Ettoutesfoi&nousnedifonspoint  qikauoioitafpreQuaufier^pource 

que  cela  efi  propre aux  fmitz&C  aux  plantcs,mais  plus  toft  qu  elle  efi  douïee,  gralk,iaiieeÿ 
amerCjaigre^  approchant  de  fi  aigre, comme  elle  le  trouue  a Elbogen,  ville  de  Bohême. 

Du  feu  qui  ardyes  entrailles  de  la  terre.  Cbap*  7.  s . 

TLti’ya  point  de  doubte  qu  en  ce  monde  vniuerfcHes  montz  ôC  campagnes  n’ayent  eite 
| ardz,8£  qu  iî  ny  en  ait  encores  auiourdhuy  d*  ardoyâtz:côme  pour  exëple  en  Bit  lâde  le 
montHeclagettehor  par  certains  temps  de  greffes  pierres  r vomifi  îeloulphre,  efpard.es 
cendres  bienloingca  &:la, tellement  cjue  cinq  lieues  a Y entoür  on  nepeutcultiuer  la  terre. 
Mais  où  les  montagnes  brusîent  cominudkment,nous  entendons  que  coduidz  ne  fone 
nullement  eftouppez, par  lefquelzle  feriette  comme  vneriuiere,rnaintenâf  denamme,c£ 
maintenir  de  fumee . Et  s’ il  croifi  par  interualles.pource  que  les  conduidtz  fonteftoup- 

pez,ilz  nelaifie  point  d’ ardre  audedans,combic  que  es 
parties  dknhault,fi  celle  pourvn  temps.a  caufequ  il  ny 
a point  de  matière  pour  brusler.  Mais  quâd  de  rechef  le 
foulfle  vehemêt  fort  par  grand  force  corne  de  fa  prifen* 
ouurantles  conduûftz  tndînes  ou  autres , &C  secte  les  cen 
dres,kfablc,lefouîpfire,  les  ponces,  les  mafiès  qui  ont 
efpece  de  fer, cailloux, Vautres  matières, &nô  fans  grâ<2 
dommage  du  pafccircôuoifin.Dont  nous  auos  vn  grâ<S 
exemple  au  bruskmentdeîa  montagne d’ Etna,  qui  e& 
aduenu  de  puis  peu  d’ années. 

TSezmlaux,  z?  principalement  de  for*  chdp.  8. 

LE  meta!  qu  on  fotrytefl.de  fa  nature, ouiiquide  com 
me  l’argent  vifiou  dur,  mais  il  peut  fondre  par  V ar- 
deur du  feocomme  F or,  argent,  fi  erain,  dC  toute  efpece 
de  plomb,ou  amollir, corne  le  1er.  Or  on  trouue  des  me 
taux  es  veines,  les  vns  purs  les  autres  meslez  âuec  delai 


Tes  fieuuts 
qui  portent 
t on 


mais  etterme quel  or leuiiemenue trouue  en  id icn c <ty «mi itusn.nH.a »u j 1 
us  confidero ns  la  façon  dont  on  ufe  auiourdhuy  pour  faireF  or,  nous  pourrons  fadiîemet 
arguer  au  ils’  efi  toufiours  plus  trouue  de  pur  or,qu’ fines  efi  trouue  de  mesle  auec  terre 
«pierre.  Comme  monftrent  ailes  tant  de  riuieres  qui  font  renommées  pour  les  raclures 

...  * « r-ï  o r 1 r\  /!  1 J « T 1 m se  ni  Hîn3i: 


gac,  LCrüU  Udlilji  MUi.nvaiMAuuu  a * 

troimeesen  Efpagne, grandes  6>C  petites,  entrelefquelksy  enauoitquipaiToient ^dtx  Itife 
res.Et  de  noftre  temps  es  Isïesnouuellement  trouuees,ou  on  a aufsi  troque  de  grades  mai^ 
fes.  Or  ces  mafiès  icy  fe  trouuent  ou  feparees  des  rochers,  ou  ad  herentes  a iceux . Mais 
les  fueüles  bien  tenues, qui  luyfent  comme  eftincelîes  font  toufiours  acollees  auec  le  ma* 

bre,  kscailloux,îesrocz,6^  aux  pierres  precieufes, dont  la  force  de  feaue  les  rafe  icivta 

testbis,&  de  la  aufsi  font  appeîlees  raclures, & les  emmené  es  fkiies  ÔC  ruylfesux.L  or  doc 


VniucrfclJe,iiurc  ].  7 

lequel  n'  a point  debeloingd’  eftrç  mis  en  la  fournaife,eft  appellé  pat  les  Gréez  aovrÔ  ceft 
adiren  ayantpointexperimenteiefeu.Aucôtraire celuvauia hefninn ?’C r ■ »' 
ar?^fCn  5 C>^P?r'.|l2^3PPel*en 

I or eft reioî u par ie feu, cSr s en faulc au  il foit cofume  nar ir+i,™  1 , j as £3uaa  y J 1 

lequel  ne  perd  nen  dequâtité.Mais  d9 autant  plus  fouuen  t dC  p^dhgtLpïq^mM 
e^’!f  pîus  excelIent.Et  pourcefte  caulea  e^é^erui  Ie^lus  preef  ^r°n* 

*x  de  tous.  bicimes  Ion  poidz  n efè  point  diminue  nerôve  nir  rhn{#>ti  ain-r^*  ^ ^ 

I af^|rC>Ver'US  Parrou*Hnre,ne?és  niainsenfero^uchantn^n  ï’£,ttr‘7M°iyl*0)"' 

KW  po.m  fou, liées, corne  des  autres  métaux:»;  toutes  ces  chofes  le  rendent  précieux m # fhK  "°ik 

e'.lùsks  au,  rcs.Toutesfoisil  eft  plus  mol  quel’ argent:  mais  pour  cela  il  n’ eft  nos  :*uc  !es  ‘ur“ 

, a rquoy eftanc  duuft foubz le marteau, eft tellement eslargy*,q^e dediaftad^ic^d  o?on mtauXt 

en  peut  taire  cinquate  fueilles, ou  plusrchalcunefueillerargeaefix  doiotzd5t*vfenrleVnr 
lci'f..s.I3  auate?gconIatenuttÜfortqu>oncnfaid:der'filîf*t^  nu’onrï-fe  5 - en  “£s or 

la  ioye,3t  mamtlnSt  fans  foye.il  doue  a f home  srîd vfaue 

8iilnca~x,^,es^racdetiboucIesîoreinetes(carqSlt^corBnes,chaiDes^Cc,It?deot'beîèl?I',5^,w*®* 

t,es!aircs.aesbati!ns,MelmesHeliogabaIusfchofédeflîônefteadire)enaflkftdfsbafeiM2”ï*’0',‘‘‘to 

de  chambre, 8C  s eft  monftre  en  cela  le  plus  vilain  de  entre  tous  les  hommes  ' “ f or. 

L,  Dd  argent.  C bap.  9. 

Parc.i:emenr,la  Valléede  fpaej I <PÂb«^3;§p^^^î«Pi 
I, ente.  Aufti  le  mont  Votege  cs  fins  deLorraine,  & la  Vallée  deLeber,  pmduhS®. 

gêt,  mais  on  pas  du 


, tout  fi  pur  corne  les 
autres.  Entre  les  mi 
nés  de  Boheme  dC 
de  Mjfne,  iî  y en  ® 
deux  qui  treuuêtle 
premier  lieu:  Fvnef 
e(ideSchnéberg,q  Scbnét>erg,m 
a nô  George,  ô£ eft ■’ € excellente» 


a nô  George,  ôC  eft 
plus  renômee  que 
mine  que  nouslfi]* 
ons  auoir  onques 
efié.  Et  comble  que 
toute  la  veine  n aie 


ms 


C"t  *°?***  P°«  >’  P*«  Æ mine 

c,»'nonmoinSdenonPur.Ilv‘atdé™°d«‘ 


fl  fou  à Ibar.lfcalmücèïùv  f q'^rt^cbotelaVlusprocU 

e& liquéfier parîefeu.  SiiS merativCn^  .anc^îeA eit detelle nature qu’ il fepeutfon 
é.CChâgez,mais l'arrêt demeure pur  Toü'^fiv^ ^ ,ar#a Ia  fonteE^fontaucune,  L9  argent  eftle 
ie!q  chofe  par  IefeuW  puisles^ho^  ^°^gu^nienf  ardz,  iî  s’ en  perd  plut  noble  me* 

us  dur  gu’iccîuy.Erd’ autant  qifi  il  rera  nW  mil  eî}doncP lus  vil  quel’  or,mais  tal  après  C or. 

g«îe,&T  pourtâtil  fe  peJ2  " . S moI’a?tar  fer3  Pkïs  exceller.  Car  il  eft  moins 
eftauisi moins  péfant  qVor  E^nnnr  l?r  t mrarteau,î ^«^.sfoisil  s3  efild  moins 

il  rend  vn  fon:&  d’keluy  fe  font  pareilz  nm  * qU  ‘ *’ £3uon  Î€  fraPPeou  Qu  On  le  sec 

y t parent  ouurages  que  de  1 or, mais  plus  en  nombre. 

A * Dtufif 


i 


pu  en  fotiyt  V 
■argent  uf. 


s De  la  Colmograpliie 

Du uif argent.  Chip.  ir.  - ... 

T es  anciens  efcriuains  n’  ont  point  t'aid  mention  des  métaux  d argent  vif,  mais  îeu  ^ 

1 ment  trois  de  vermillon, de  la  veine  duquel  on  auoitaccouftume  délégué.  Fiemiere 

ment, le  vermillon  a efte  en  Efpaignc,d’  ou  on  f apportoit : a Rome:l  a^reenh  re^on  At- 
tique, le  troifidhïe  en  Ionie  fur  Ephefe.  Mais  auiourdhuy  il  y a en  Efcoflfe  des ^métaux  nou/ 
ueatix  d’argent  vif.Eiî Allemagne  fontles premiers  en  Ladlperg.en la  regio  de  VuelWh 
ceft  afcauoir  au  pais  a Auftrafie,&  aufsi  a Creutznach  Ite  enla  grand  Allemagne,  premte 
remêtl  Schonbach,viHe  ficuee  es  môtagnes  de  Suobe,  kfqueiîes  Mr^VofnddeBo 
heme*aores  a Beraune,au  deiî us  de  Prage,qui  eft  la  ville  metropÿstaine  de  Bohême . Du 
quel  heu  deBeraune,n  eft  pas  loingktroifiefmequ’  on  appelle  Camerane.Mats  cef^J  ^ 
eft  vineux  poureequileft  mesleauecvne  veine defer .La quarrsefmefe fouytmaintenat 
enla  Frâceoriéiale  auprès  d’ vnlieu  nomeKunigftem.L’argët  vif  eftfemhlabie  decouleur 
al’  arrimais  il  ne  s’ aïreftepas  côme  teeluytear  «1  eft  liquide,*  coule  tout  amfi  comeeaue. 

f , * Il  v en  a de  deux  fortes.L’  vn  eft  pur,*  l’autre  non.Le  pur  eft  trouue  es  metai»cduyqn  il 

^ p SSLc  au  vermilloa  Le  pur,es  fofles , quand les  eaues  qui  degoftentles  veines 

ûr^e‘  ^ ks  auront  par  trop  amoitias  Et  delà  vient,  queeftatiech^drnisentaîaiormede  vermillo. 

relais  les  vienes  feches  n engendrent  point  T argent  vif.  Et  corne  amfifoit  quel  argent  v 
eft  liquide  de  fa  nature, il  s’ dcouîequand  onl’  espâd  fur  vné  table  plaine,*  toutesfois  nela 

rend  point  humide, cômeles  autres  liqueurs, a caufe  de  fa  ficcite  qui  tempéré  1 humidité* 

ne  permet  point  qu  il  fe  tienne  a la  table.ll  eft  amy  del’  or.Car  tous  les  autres  métaux  nag  t 
par  deffus  luy,*l’  or  fe  noyé  dedans. Car  fur  deux  taîentz  de  vif  argent,  vn  talent  de  fer  na- 

aera.-mais  vn  feul  denier  d’ or  fera  no^c.Levif  argët  aiere  aifeementaux  cfP^?cv^  * 
£•  ,•>  , i omi'h  ï»  frp«  err^nd  neine  auec ïe tes .UlO- 


jf  or  s’ enfon- 
ce cr  fc  noyé 
dedans  î argët 


-,  £? 


^^neauecr^m^arres  grand  ^ineaueclefe 
fcoridedicftquelebreuuageen  eft  mortel, d’autat  que  defapeianteur  il  roge  les  entrailles. 

D cf  erain.  C hap.  n.  „ 

X Erain  eft  anpeîle  des  Gréez  cbalcoü!  n eft  pas  feulement  trouue  pur  en  fesvtmcs 
T mes mais  aulfi  en  celles  d’ argent.  Mais  quand  on  le  trouue  mesleauecla  fubftacede 
ihfkneïl  eft  nitrifie  pat  la  fernaife.  Les  fudîies  bien  menues  d’ tceluv5fe  tiennent  aux  ro- 
chers,*!’ erain qu  on  fouyt en  terre, a fouuentauecfoyquelquepcud ^rgent.U eft rouge 
a fa  mode  et  fi  cefte  couleur  eft  cuick  dedans  fes  veines, on  iuge  que  ceft  lep.us  exccllet.  L 
amrTerain  eft  rouge, côme  aumôtCarpate,qu‘on  appelle d’Hongrieren  Bohcme,Cottm 
berg,Nortuege,*c/f  autre  eft  plus  brun, corne  en  Mifne.  Celuv  qui  eft  mulieur  peut  ftre 
aufsi  eftenduau  marteau, * ne  refond  pas  feullemet,l  autre  fe  iond  * ne  fe  peuteftendre 
côme  eft  celuv  que  f on  fouyt  enla  valiee  de  Leber.aupres  de  bdeftat  Onluy  Mle  wf« 
par  artifice  la  cokurd1  or, ôf  eft  appelle  des-GrecZ  or.chaîco.  car cft  a * d*  ^ ^ 

on  fouyt  en  terre,*  eft  appelle  Vulgairemet  tuthiepl  pred  la  couleur  d or.On  le  tcind  aum 
de  F avmâd,* ftr  châge  en  couleur  blâchefil  eft  gafte  d vne  rouillure  qu  on  appelle  d iceluy 

eruso,  principalement  quand  ilkouchequelqueliqueufaigre.  Ainfil  artchangelanatm 

re^^dnd  fera  in.  Car  ayant  beu  la  tuchie,il  Ce  faieft  du  letô.Et  eepart  tél  moyen.On  met  en 
des  longs  potz  des  pièces  d’eraih  rompues,*  aufsi  delà  tuthie,l  vné  apres  1 
les  eftâtz  ainfi  remplies  d’ erain  * de  tuthie,  font  mis  fubzdes  ioumaifes  çreufes ^ A ®n  ail  U 
me  le  feu, côme  en  des  conduiëlz  de  mine.Ainfi  eftant^Fonduz  enfemble,l  era  ^ 

licoleurd’or  eft  chagéenletô  eft  la  cômunemameredeîe.aire.  Les  autres  vfent  de  dj- 

ueilê  iaçô, mais  c’edfouQours  eny  adtoufiâc  de  la  tuthte.Sëblablemect  erain  blac  eft 

en  y adiouftât  del’  Arfenic  blâc.du  fel  de  nitre.du  vit  argent  fublime,  delà  lie  feiche  de  vin, 

1 ‘ Es  anciens  n’  ont  eferit  nulle  oart  quele  fer  fe  trouuaft  pur,  mais  qu  ilabeauccmp  de- 
! limon  auecfoy,ôf  quandonlecuift,fa  veine  fe  rend  liquide  &ft  peut  fonute  5^  apres 
q*7  il  eft  refroidy  & que  les  excrementzen  font  oftez,il  s’allume  tout  par  le  feu, Sf  s arnol, 
ht  tellement  qu’il  peut  eftre  duicft  au  marteau  6C  eftendu  en Tueilles, mais  il  ne  peut  plus  e^ 
ftre  fondu, finon  que  de  rechef  il  foit  remis,  en  telles  tournaifes.L’ vn  eft  fort  tenan^eftte 
meilleur  comme  celuv- deSoobe,de  Nortuegue,de  Norcl  autre  eft  moyen,  comme  ceîuy 
de  Mifne  QC  de  Norc  qui  eft  auprès  du  Danube.  Le  troifiefme  eft  fragile  8C  n^ntci^J  crai”‘ 

Lefer  eft  vafte  par  vn  vice, qu’vn  appelle  ferrugo  ô^rubigo , c eft  adiré  rouillure*  ôccelafe 

RouiOurc-  j^^  pr^^p3je^entqUanfîlefttouchcd’humea^^mcfmesdeftrlghumam.Toutesfoi9 
les  eaues  de  la  mer  ont  bien  viftemêtefjke  ce  vice,&d  autres  chofes  aufsi  d ont  on  le  peu 
oindre, comme  vermillon, plaftre,croyepbitumen,potX  liquide.  ^ 


l?  min  rouge 
igr  brun. 


;.D  nchalco  que 

vents  difons  en 
fur  icoisleton. 


Cdèrik  appel 
Ue  üutgdire/ 
soient  T uthie. 


«i 


Vniuerfellejiure 

^ _ Dfî  mixtions  demetdux.  cbap.  t ?. 

[™LiremeSfeaucunesfoistiX)!s  métaux  enfemble,cômelWl^ivT*r»*A/t»  r ■ 

1^.  ! cunf  fo'squattre,argent,eram,plôbbI5c,3i cendre  Omndlin  , t&f  " < 1 

I ^ on<f«g&«ft»dloufltea  r^Jemiwiôeftapp^&'^r^*^ 

^ tre  mixtto  pour  faire  bôbardes  &pr5dcanrvn«îon  cri.-  n.  a’™Prefdy*vneau  fatldeUmix* 
mel/tire de  plomb  blanc  ou  eftaine  Aoresifva  vneaiirrê?  dioufteavingt  Iiures  d'erain  tion  inmfàt 
d 5 b b!  a ne, on  a d io  Lifte  d em  y lï  u re^  eol  cc^re  a fin  ri  era  tlLr  ej|  q^afixîiuresde  ** 

ux-Les  orfeures  aufii  8i  monnoyeurs  om certaines  mixtions  a harmTi’*1  m a,fcî  Ss  lu^  ?w(  ont  noiü 
Liioiirdhuytranigreiïènttellementles  loixordontiées  qu’il  d'°r°“  * 

- ' 

tar^nes-Lequatncfirie  a tixGaufesaen les  (Lftnftfantfe! 5! es  ftmitesanrsVffn^ 


Io 


or » 
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Cuffleabieuc  d’argéc,d’erain>de  fer,  ce  pendant  qu’on  s’ yeû  voulu  a'donner.I  a y f?  firent! 

urgent.  kPapeClement  depuis  vingt  ans  en  ça5a  laid  venir  que  ques  gen.  . . . r ^Uelzapres  a» 

duz  es  affaires  des  métaux,  jxmr  fouyr  ôfrecùyre  quelques  vemes  Q„vjfny 

.ir*tr  fi  dihVêmentfatdl  dirent  bien  queles  veines  neftotentpas  fans  rneiaux.m  q g 
en  auoit  point  tant  qu’ilz  peufTcnt  efgallemér  fatisfaire  a la  defpence.aïque  d îccuü.per  on 
ne  n’en  POUt"o“  b eqn  gaigVer.Les  Efpagnolz  de  noftre  tZps  fouyfient  de  1 argent  aP  mpe 

iimeen^^ledesNoimâvesEfcolTois^ufleuueTuiddes  AUcmans,enpluimursheux,*s 

môs  d’ Eufalie  en  la  vallee  de  Leber.l’aquelle  côhne  au  pais  deLorraineien i Valefic.en  ba 

t-  « SSSSSSS! 

Mais  le  môtRamel  près  Groslar  donne  beaucoup  de  plomb  noir: diEeber  près  Seleftad  oC 

Schn'beraenMifnfedu  plomb  cendré.Qtfand  au  fer.il  s'en  trouue  en  tant  delieux,qt  ■ 

n . c ih.uo  cnombr^  î-’or  fcrrouuede  nmire  têpS a Granphurd  en  Angleterre:  ite  en  Not 
nrïdie^en^llemagr^e  aulîi  afçauoir  a Cobarch  en  Vueilpaiie,5C  au  pag  de  Hefl . Lj 
rarlur^s  d^df-on  Frâcc Orientale > a Goldcran«ch,o£  a btein»  5 

En  quelle  pur-  eft  p^VloingdeNumberg.  AuHesLyg^ 

, S dm.  qui  coulenta  Goldeberg&lRiligruÿ.qu.fontre.wm^pourto^ azïS^mosC at 

ks  ans  au  roy  vingt  mille  efcuZ  d’Hongrie,  pour  les  reuenuz  ü iceluv.lt  em -Cepu.qmett 
t/n  fiartie  de  ladiâe  montagne  de  Carpate,y  a trois  métaux  d eratn,afçauoir>  Oojn  , 
ftâ®moliz!là  oufe  faiS  l’encre  des  cornoyeurs.qu’on  appelle  communemetv.rr.oln. 

^*^*Outcequieft  trenché  de  veine  8t  de  lamonragne,  elt  tire  auec  des  rneiures  par  vn 

envinaue  deux  hommes  tournét  en  rond:  « puis  ce  qui  a elle  tire,*»  porte  a cira, 
riofz & eft mis vnmont fur  l’ aultre, amalTanten monceaux!» tenequyeftuwee 
JL  delà  mine . 11  y a apres  plufieurs  engins  gC  meruerlleux.qm  onefte.riue^grle. 
hommes  de  nollre  temps, qui  furmonrent  grandement  en  artihee  ceux  des  a nci  ■ 

tort  differentz  d’ictux  .11  y a des  puis  a Cotrenberg  en  Bohemequi  on  plus  dc  ,oo . pas  de 

fcultèur^ùëunsfontdutoutfecz.&n’onrpasfi  grandbefoingde teHesmaAii.es.  83e* 

autres  contiennent  tant  d'eaue.queThalesMilefluspourroitprouvrer  que  celte  terie  la^a. 

eefur  l’eaue:^  lafauïtauoirfans  ceftevn  labeur  grand  8f  continuel,  poil,  p i < 

S eft  battu  d’auantage.Si  la  veine  efl  meslee  aucc  des  pierres, premièrement  on  la  dimin  ue 
fu "aSK  puis o8n  la  Lue  es  fo  Actes, & apres  on  la  m eine  en  l’eaue  courant,  auectek 

uiers  & nuis  onia  criblctTantfault  prendredepeinedcuanr  quelaroai.ercdume.alp 

U,CriS  t C st  A,  rnvfe  On  efiime  attelés  veines  qui  font  eilendues  au  long  parle  rochers  d 
Q-«a«  f»"*  P”  momaone/oin  leîroeilleurrlstK  auisi  celles  quis’efiêdent  d’orient  en  o«'dencpaHe 
Us  meilleures  ,fm5iagne.pourueu  rouresfois  que  ledos  d icelles  fou  vers  midy  rfque  fon  cou 

fie  ah  décliné  vers  feptenmon:&  d’aueancquela  vemeeft  es'oîgneedela  d autantla  vei 

eft  mots  ferXén  afoct  Aufsi  chaferme  vemeavne  port, 5 d icelle  pendere.Sd  I autre  cou 

Qneftgmfîe  chee.  La  chouchee,cft  celle  en  laquelle  veinele  repofe.  Ça  pendeie,eitcplicquteu^a^d^fi^ 

Patiente  <jr  cômela  couiierrure.Etainfikchefdela  veine  doit  tin  c ntg- - S tfre,  ueine. 

Co«c be:et  m me  le  corps  d’un  animal  a dégradés  ue.nes,aefqueHesfon>dfflue«  d^^pw 
ntt,  ainlî  les  ueines  des  métaux  odeurs  petites  ucuu  s ou  huetz,f.  eu  les  aymem.eux  ami.  JPPO 


Vniuerfellejiure  I- 


?”;d  v '^ïoaz  Alïls *j! 1 y a duiets  offices  entre  ceux  qui  befongnentes  métaux 
Il  tlfr  & >rd™ances  Aniefmes  ce  fl  vne  efpece  de  république bien  ordonnée, 
eitcna  si  crouuequ  end  aucunes  mines  y conuerfe  vne  efpece  de  diablesMôt  les  vnsn’ 

rn^hlr1°mmage  3UX  °Ticra,'s  vaguent  dedans  les  puis#  femblc  qu’il  z s’ex- 
inV'nnrJ0^11^  Pou‘ qu  îlzn  ont  que  faire>maintenanr  çauant  vne  vein  e , maintes 
■ ‘ ‘nr i ° ans  CS m|frfes CC3U‘ &>uy,niaintenant toutnantlarouea cirer, mainte 
‘ ouurlcw:&  font  telles  çhbfes  principalemet  es  cauernes  defquelles  on  tire 

r - K gentï°u  bienla  eu  fl  y grande  efperanced’entrouUer.Les'aiitres  font  merueil 

; A A 171  a gables,  comme  celuy  lequel  depuis  peu  d’ années  faiCoit  celle  nuyfancea 
r‘  r,  / j10  <rrg>qu  on  appelle  Coronne  de  rofes, qu’il  tua  douze puuriers,&Tpour!ce/ 

: ç rl  de,3I^ce>Ç°™kl‘en  qu  elle  fut  grandementr/che  en  argeht.Ie  tiens  tou* 

- ^ pMofophe . Les  Romains 

qu‘ cfto,ent  tonaamnezâ  “»«  «y**,  oô 


Dw  ikbles 

qui  conuerfmt 
et  puis  dont  aj® 
tyrekmetàl 


t r De  b grandeur  U terre . , C hdp.  iS. 

dem  d" hreîî-e q'ie  Seftchofe  vat'ne’decc^ei>e%‘cy  d^a  gran^ 
tioe^s^M^  rv»^"  m5  icelle,  a ceuxdy  ie  qui  n’ont  mille  cognoifsâccdes  mathema  utenee^ 

Cr  ueÆxia r±  ff*, qUe  T ch“'c?‘  «onaues  d aucus,  & des  fcaüantz  Yomïol* 
iuaerauelafo'fmpHiT?'1?  at5rrel^vrlëÎOÎ3^gl'a^^rÔdJmefmesnnyao2ilqiiinepu  1 
: iceluv  n’avêr  vnp  r^II  re  ne^°1i/”?de^con!:e^ue5}^t  que  tous  lés  elemês  qui  font  fo= 
d’en  liaultfr»  efigure,cobien  que  ce  foitd:fferemêt.  Caries  cieux&lcs  trois  de 

Ôtenides  q^j00tjvfl£  foutre  face.afçauoir.courbe  âÉcauee 

’cre  lie  r Zt%r  ? *°C  311  dc?°cubZ>& Ies  elemêtz  fubiedz  &'  difpofez  par  ordre.Ma 
oint  Æu  (>neUrre  C°ipS  mfe£eubPource  qu’il  ny  en  a point  qui  foit  plus  bas  A'  n’ 

51  Creu  fene  cauee,  mais  eft  vn  corps  fpherique  dC  itiafsif,  ayant  qu*  vne  feub 

iefaeê 


n 
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le  face  afeauoir  courbe,  & eft  eftendu  & remply  par  tout  de  madçre  terrefîre,  fi  non  qu 
rrouue  cl  ôtte  des  cauernes  dC  conduidlz  delloubz  terre,  mais  ce  n eft  rien  fi  nous  auos  efj 
De  ll enfer du=  „ard.a  coude  gloube  delà  terre.  Mefmes  l’ enfer  qu  on  dieft  eftreau  milieu  de  la  terre,n  eft 
™trci'hter  %a  en côpa rüfon tf icelle,ueii  qu’on defmift que ce  poinfl  la ^eft bren 

C’eft  bien  vne  grande  ^erne,& qui  pewconMneu^eauœupdcmnedMCorpsdescIaa^ 

dieft , fi  on  la  comparea  la  terre, combien  qu 


Combien  eft 
grZd  le  circuit 
de  h terre. 


I 


Crajsïtiesterrce 


U 


I mÏMUdl7iQ’ 


* 1 


ai Ct,  Il  on  14  LUlupeUta  «a  ■ Tt 

eîlecontiêtdelon  g ixe  ù r ,1  ar  g e u r &hau!ceur 
deux  ou  trois  mille  lieues  d’Allemagne-co* 
me  aufsi  les  montagnes  bien  hauUes:om?s 
cauernes  qui  fontcaueês  parles  ilotz  delà 
mer ,n  em p efehent  point  que  la  terre  ne  foit 
ronde.  Caria  foit  que  les  montagnes  foient 
esleuees  au  ciel  de  deux  ou  trois  li  eues  , 8C 
que  la  mer  ait  cauévnefo  fie  aufsi  grande ets 
la  face  de  la  terre  : que  fera  ce  en  cÔparaifon 
de  toute  le  terre  laquelle  en  fa  circonferêce 

a 54oo.îieuesd,AHemagnec'Dutour  deecs 

fte  drcôferenceon  recueille  plus  ouître  que 
V efpelTeiirou  diamètre  delà  terre  a 171 8}  lie* 
ues  d7\llémagne,&deux  vnziefmes  d vne 
lieue . PartilTez  ce  nombre  icy  en  deux  par- 
ties efgallcs,8ô/QUS  trouuerez  combien  on 
copte  de  lieux  de  puis  la  face  de  la  terre  iuU 
la  terre  de  trois  ou  quatre 


esssæ^-ss&ssss^^^ 

ëc  quelles  môtagneS , déférez, & mers  profon^ 
des  ne  te  donnaient  nul  empe(chemct,a  que 
tu  liftés  tous  les  jours, quattre  lieues  d Allcma 
gne.qui  eft  la  iournee  moyenne  dVn  couuner: 
diuifes4oo  . par tutroimerasenlaquotc 
part  1350. iours  qu’il  te  fauldroit  ,aparacheuer 
le  chemin  a pied  pour  faire  le  circuit  de  la  terre. 
Or  xj^o. iours  font  trois  ans  ÔC  zôodours . Mais 
pour  ce  que  la  terre  depuis  occideciufques  en 
* orient  n eft  pas  beaucoup  defcouuerte  plus  de 
' la  moitié,  &t  depuis  le  midy  uers  fcptentnon  a 

......  1 rirmir  la  terre  D2t  S1U1 


Vtfel 


Vœcrdtrich 


Cola 


In  iIïuhI'')  j • 


de  ces  coftez.  Au  reftc,pour  ! auoir  la  granaeur  uc  j quand  i*  obfer- 

P reuue  deh  \ a terre  tient  brecifçment  le  milieu  des  deux  8£  w.  ut  kjh  • rr,^  v Km-ironde 

grandeur  de  U u<mcv  a BaskdenuicftquelqueeftoiHe  en  la  ligne  minuict  es  euee  P^re.^  ^ auejade 

L»  À ^J,w„^rHanai»lehVuvers  eDtentrion  de  foizante  lieues,  tx.  queia  ac 


terre. 


Basiede 
rechef 


a Rasledenuid  quelque eiîotlle  en  la  ligne  minuwcwtuct  P41  «^..piade 


recbei  f obferue  F eftoiile fubiefle  eiiant en  la  ligne  ne  a - -, la  tf rre refpon. 

honzondej+.degrez.domietecueilzquMuinselteuesd  AllemaOTeen  iawr  P 

dent  a va  degréau  cie  1.  O.  le  cercle  du  ciel  eft  dm, le : en , < «.deg-r ez  le W 
ic  mnn  firent  que  le  cercle  delà  terre  continent  5400.  lieues  . Lt  paria  r g g 

quandoa  Ucftcon  ference  d’vn  cercle,,!  eft  bien  ail  d auoir  ktamrd  .cdu,. 

De  U première  diuifion  de  toute  la.  terre  en  Europe,Affrtcque3cr  fi  . ^ , entrois 

E Ions  temps  les  hommes  fçauantz  & experrz  ont  diuife  pute  la  terre  en  trois 

nartic^  combien  quelles  ne  foict  pas  efgalles.Hz  ont  appelle  1 vne  Eu  p » 

5reAScque,8fl»^oi(kfineAfleJ3e«stroisEutoj>e«®Knui^outl^p^ 

te,5:  Afie  pour  la  plus  grande.  On  metft  Indie  auecl  rtfic.OndiCt  que  V 


Vniucrfciie,liurc  I. 


ificontcu  leurs  noms  de  deux  femmes, qui  elloientainfiappellees.Et  dilcntaueFnrnr,» 

ÆoithileduroyAgcnorjlaquelIeliipuereftantenformedefceLifoiideveauamcnacrCre 
:.3L.queAriecftoittoynede|atmeainlîn6mmée>arfiitfii!ed,Occana:djTher/sr  e-'-„ 

•es  fiwuent opinion diuerfc a fçauoir que  cenô  làçft  deduitfde Alïus  qui  fuciîlzdê Ma/ 
Ce^/V!?C'^r  ^‘quefdon  ?!;  rUns  a ^on  nomde  Afer , qui  fucfilz  dVYbraham  Qc  de  Ces 
113,81:  fubiugua  Libyc.fé  mifi  la  fon  fiege  apres  auoireu  vicloiredefes  ennnemys  Les  au»/ 
es  amènent  vne  autre  raifon  de  ce  nom.  à frj,m,vn,,',ii..o.  ' 


........ uauiacaaucanradrre.comefanshoidoufanf rilîon  î 

ne  faulc point icy dilputer  des  motz puis  que lachofe  eiî aljes  notoire , Afindoncouecu 
,-cs  en  mémoire  la  dilpofiuon  delà  ce, rendes  parties  d’icdie,regatde  la  table  ou  boire  du 
■ onde  vniuer  04,*  prens  premièrement garde  a l’ Européen  bquclla  nous  côueriSns  q “ r / 

Hlparet  dcl  AttuqueparlamermedicerraneesÔLenparn'eaufsider^e  Careéfemerià^ -Europe 

'T^ZTpTrem-mJ ^a0ufettbüen£diu«sn<^,àlsauoirc„lextremitdd’AquilS 
-efl  appuie  Pontus  uixrnus,ouvicnttpmber  cebeaufleuueTanais.SCfeoare  l’Afie  del* 

iirope  es  parties  d, orient.  Icytupeus&crllernent  recueillir,  quefiPontus.iâuxinus  Dérue» 
ut, niques er.laraer de fepteutrion,Ëuropeferoitvn’Isleenuirouede mer detou'Coftez  r»  PrtS-ii 

.prestuveoisaufsi quEqrop.eeftpIus petite quetbqtèsteautreii parties  fl’tureEardeàies  ‘ 

a de  1rs  des  Ero's,ma,s  pourtant  elle  ri’eft  pas  moindre  que  les  autres, en  abondIceckrcueEWr°^ri 

S CilOiCS  % & DOtirce  nu  P llefllnaf'iit-i»  — JL r 


r W JJiUà  ucninj 

,!!„ c'ite^  forrereiTe»  v-l^^rhS''  pr°P‘‘  *>"^*-““‘“nr.iuuiiesueux  lont  a omezde 
f ~ > ‘etei‘e»,vtUes,a.  chafteaux,auec ce Ies-horomes  miz  Sfnourriseaceffeoar 
: ue. .rcrrelcuouuet  beaucoup  plus  robufes  que  ceux  d’Affi*]uc&'  d‘Afle,&Ierrôlî*re» 

ycyapresencobien  déréglons  particulières  elIeeftdiurTeec.Xureftetunouirâsâu^  5 
u,  lirreenlahgurevoiuei *1  fedumon.de,  comment  A&iqueeftfequcfireedesautresparl 
:,^ar  e.le  eft  enu r tonne  de  mer  vers  orrêr.oûla  mer  rouge  la  fepared’auecl’  Âfif  P 

r^mpuon  puafcU'd»  c d ,s 

“Sltcld  * enjSo.degres  par  fes  cercles  m «eurs.lefquelz  s5 

entrecroi.cnrooliquemencoirdrredemeilt.dontlesvnsronttire-dVdpolarau- 

idlîo^ la^ir^s^v  " H “ 3‘meS  Pair?nt  «foccide^t  en  priërraufsi en  la  di 
’liei>crouuétnur  certain  attela  ?sdcc“,JÇ«f|*,epart<cion)  ôlptmcipalementpource 

dVn4ftened’adtfiïaHèsie,,  ref^d‘Slra^Centredumondel&Pu’ellen’«ncll'né 


; ij  « . ' - >l4tJyk/sy AciUa.  pujwQu  CïCIj  OC  1ÇTOC  SP 

el^p les  potedeie terre.  L vu  eft  feptentrion# î’  autre 
a midy.  Par  ces  deux  polz  on  tire  beaucoup  de  lignes  cir 
ciîian  esacomrne  la  figure  qui  dî  icymuTele  monftre(Ô£  ni 
as  aufsi  en  la  charte  yniuerfi elle  de  femblables  traidz>3Ç 
ainu  figurez) &ces  lignes  fontappellees  Meridiâs3pouf 
ce  que toutes  citez  ÔC  régions  qui  font  affiles, foubzvn 

cercle  Meridian,  combien  qu’il  y ait  longue  diftance  en* 
tre  elles  de  latitude, ceft  à dire  que  l’vne  ioic  en  feptentrfc 
on,^l’ autre  en  midyptoutesfois  elles  ont  enfemblemêr, 

de  leblabîemec  leur  midy^eiles  qntaufsiîes  coîlofes,  les 
conioindios  fi^dppofitios  des  luminaires  à vnemeime 
heure. Et  pour  ]d  bie entêdre,regarde  la  figure  vniuerfeî 
ledumode,&  t eslizvn  certain  cercle  mendian,^  qu’  iî 
foit  de  30.  011 40. cefi;  tout  vm&prês  garde  au  traid  d’icel* 
luy,depuis  Europe  iufques  en  Afrique, par  la  mer^tot! 
tes  les  ci  tezq  tu  verras  fuppofeés  à iceiuy,aurôt  vn  melfc 

mêrüèiii 


tude. 
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mem^iavVftâdire^vnmctmemo^ 

t“f“f]*^trion«ulxdeSctasbolug,deSpe4r,deMu  V habitent  enPied* 

mUs  ^ vn  me  fine  m.dy  au*  ceux  d'^^‘^^^,co««toqwtont  auec  flotte  aum» 
mont,«nSardinte,cn  Numi.die  ÔC  Aïtr  q > ■ ■ fos  foubz  deux  diuers  cercles  mendias, 

tourna  la  my  nui&Mais  quad  deux  c mais  le  midyde  1 Vneanticipc,^  celuy  de 

les  habitantz  d'iceiles  n'ont  pas  vn  tnefcne.  del-autre.Pourexempletegatde 

1 autre eft  plus  tard/elon  queles «rdes  font d.M  . trouucras Allemagne  afsile enEu 

lafecondetablegenetalequieftfelonPtoleme  i^oûeftlatetrefeinae.m 

rope  entre  le  trëtieime  &C  quarantième  cer  • ^ mer  &ouge.Parqtfoy  ces  deux  re 

la  trouueras  entre  le  <fo.&7o;mendian,n  p g y a trois  cercles  enu-edeüx,&  pour 
gions  ne  font  pas  fubiedes  a vn  roefme  mer  id  VY  que  les  Allemans , & preuieftnet 

cefte  radon  ceux  de  Hierufalem  ont  . . nler^|em,nousqtnfomnesfurlespar 

noftre  midy  de  trois  heures.Gar  quand  il  dim  y^^  noftre  On  peut  amener  tout  pareil  ex* 

des  du  Rheinauôsencores  trots  heures  m.qu  nrtion&deroppofition.  Car 

emple  des  echpfes  du  foleil  & de  ta  .une,  item  ^ noftre  région enuiron  la  minuit*, 

quand  ii  ^duiêt  eclipfe  ou  opppfitton  fies  Vure^aores  minuit* . Car  le  moment  du  temp* 

des  régies  qu 


en  peut  cognai  §1‘ 
jire  aux  edi-  a 


pfeî. 


dU^iêmagneinfeneitteeniuronde40.degtez^tp‘^fl^^fl^^^l^^^^(^nutes<S| 

krufaiem  précédé  celuy  d Allemagne  de  «eu  . f Drcrme  garde  au  meridian  aü  ««• 

tupa[resp«soultreîakauoirudquesenin^^&qflc^M^r^fl^^s^e|^c|^CiC,uai1jgceUx 

degre,  tu  trouueras  qirlnuie  eft  asftk _ Calecuten  l'ndie.Car  ces  deux  regtos  font 

du  Rhein  ont  midy,lefoleu  fecoucht*  ^ - partie  dVn  cercle  .Car  le  nombre  Aei^? 

diftantes  en  longitude  9o>  degrez  ou  de q P(  fufques  au  100.  mendiàn,tu  trouueras 
trouuefîxfois  en  90.  Si  tu  vas  plus  oultr  ^ * O e^uRheindei2‘heures.Et5itÿnous 

que  les  Indians  de  cefte  terre  1 a fontdtftanrgdc  p^  ^ d^  ^ commence,  il  leur  finit* 
pouonsbien  raifonner didiuenes choie  ■ - j Ldau^menchele  tour  nous  commences 

Quand  nous  avions  midy , ilz  ont  minuid^i  Q d us  vëiiiôns  furie  ioü|&  fpm> 
poindre  au  matin, la  tournée  leur  eft  d^a  paftee-  ^ua  fém  Q}janâ  k foleil  feîetie 

mes  aptes  l’ ceuute.eux  auis.  Z*n£d  il  fe  couche  âï.ous.il  fe  leu*  a eu» 

aumatinfurnous,illecoucheaejx  P j.eje|unenousapparoift,ilznel* 

b/ pftl  aubeduiour. Item qua  F r ^..^rfinnnlanuo 


tournée » gSobè,  « courbee.  Parquoy s ,1  me “ëridlafd^^efauld 
que  tu  veois  afsfte  â dextre  vn  peu  plus  oultie  q.  mer  iufaues  à cefte  Isleîa  mais  i aiM 

mon  chemin  par  Afie  Indie,*  apr «wÆÆ  d’ Efpagne  oui, 
rois  bien  le  chemin  plus  prochain  vers  occ  • meridian  occidental  faydefiajemeri* 
grand  mer  d’occident,  ÔC  uenant  mfques  au  d ,,„„4iadicftelsle.;Ccquetuentedrasfa< 
d-an  oriêtaWu  quel  relient  encores  ronde  Kfphetiqud 

re  tout  entier. 


Des 


Vmuer/ellejiure 


I 


if 


*.9* 


r«  Cerctîs  pttraleles.  Qbdpt 

OftuxqSt* r^ocddlV^nS  d«  «"*  >*&* 

enP,ft’^^u^ce^esme^mcs  en  aucunes  figu  res  vnmerM?es(»?entrn<?e’S^0ient 

tes  fois  fi  la  mappeeftplyeeen  fnhere  rpdirrnneT  i î?  courbées, tou* 

ulaües.  Or  ces  cercles  font  appelles  parallèle  doi  3,^esfefcront  rondes &cir* 
iflantz  r vn  dei’aultre,  &iamais  neie^rendenc’à  vn  Doin^rnm°ntÇar  toutePgai*e  mcnt 

y^nairoispnircipauxentrelesautres  quiContdeorand^rnnfî^  €S  men,^ans*  Mais 
^^ofmographye.A^auoirræqumoÆal  îetroD/cour  r ^nfideration  en  I Aftronomie 
3rn5' Lj^umo&fal , rrenche  émondé  en  d^  tropique  de  Caprin 

qwmoéhal  d autantqueJes tours  nmVî fr*nn>i  u ^ » ^pourcela  tl  s appelle 

rWe&<5ld<mfoJsW^ 

ne  peut  point  approcher  plus  presdefeotentrion e^ource<^lîeIe^0^C3  ^u‘aor,‘ 
tous  les  hommes  qui  habitent  hors  de  FeaiiaforuersI^n  1*°  J.e^PerucnuaçeparàHe* 
b^eftlefomtced^e.  Rr  rlIe^01  le  plus  lone  «0=: 


ne  peut  point  approcher  plus  près  de  feotentrion  LâL  „„  a ^PnIe poureeque le  foie, 

tous  les  hommes  qui  habitent  hors  de  FeaiiaforuersI^n  1*°  J.e^Peruçnuaçeparàiïea 
r,  & cft  le fblfttcc d^efte.  Etle aoti Iepl?I?r?1' Wontlepluslongio, 
1 oîcil  lapprehende  au  tem  ps  d’hyuer  il  ne  dedine  oofnt  nhi”?  appe,lc’pour  que  quand, 
n co- >rs  vers  feptencrion.&W 

dérenom,d  ontlPvn  eft  rS”! 


, ,luuc^dne  loieu  eit  touüours  entré 
deux  tropicques,  & jamais  r\  extra uagé 
plus  îoing,  ne  vers  midy  ne  vers  feptentri* 
o n,  ma i s to u t incon tinê t qü’il  a a p p reh én- 
de  vn  de  cesccrcles,il  s’en  retourne  en  la  ré  . 
gîdn  oppofi  te.De  la  aduient  que  les  hom^ 

^u^bitentfbubzlVqüaro,°uaup^ 

ont  toufiours  1 æftc^iamais  l’hyueii&eff 
eurregfo  fort  chauldejcfoldl  y bmsle  te  U 
lemetlefangdcs  hommes,  quJ,Izfôritnô- 
irs  par  tonde  corps,&  principaîemêt  la  fa* 
ce  oc:  les  mains  qui  font  expol  ces  a fardeur 
d iceluy.Et  combien  que  le  foîeiî  au  milieu 
[fCZjîl  clt  tOlïf^fnfQ  i>nrÀe»o  


g'Sle  &fdel’hyuerfèdiuertifTe  dVnvrîc»  ?-  1 eTu^^^C0n:buien  que  le  foîeiî  au  milieu 
«>qu’il  n elî  de  nous  au  plus  haùhdelï'ftL  n^!  *?  tou  tesfo/s  encores  plus  prochain 
”qucs,e(l  appelle  xtJSgSÿ^^M?  vlent,âue  1 efP»«  9 '»  entre  les  deux 

itansderefter^,»iJ  a ,p  ~e. que lesMaures,Nigrites,Troe!odvtes.lY mmo 


iquc^ellappellezone  torridetpource  quelesM^ureî^îMte-ite^T^^f^0^!^8^11^  '?°ntttôÀidc£ 

Itans  de  celle  terrclifont  comme  rottiz&are^fartœdffil^^^  “"«f  intureMentc, 

lusilfaulrnoterquécefteallée&venue^uroledmaintenarumm?? Uehemente0u 

. Utnon,  fc  tournants*  fctournant  par  vue  teneur  reputtwe &■  “'<ly."wmtenant«n  hyutr  o~l'œ, 
’ d/,ous  qmfommea  en  la  partie  de  Septentrion  a onf^fîe  r perp*  Æ ’hl&  S»e  f*  <m  en  * 
>P,.cque  de  Capricorne, ont  alors  iSSœîSe  „!T  *"  h-ab,  [,ant  °^Ue  'mfmc  tl  & 

■ SOnt'  ***  comme  le  tropique  Je  Cancc?riou, 

spticorneleur  eïlle  cercle dej  a my  elle.  ”»*•  , 

îollreJV  ai  i^?,!!Îtulre.rle?°.ftre,deIa  «(?'<*  que  leur  horyzo^ell  bien  * 


-nmrele' 

'*• Car  Dieua votiluparfaragefleinfiniea route rcs,S*auxeffe<Szquis  enfuyuertt 

^o,r:a  fin  <1  toutes  eufsêt  ft  uitfô  du  regard  rl™es 

petié* 


ft* 


i 


l6  De  la  ^uuuMg**p«.v 

peu  eftre  faidt  en  la  figure  (pherique  du  monde^C  ve» 

teÇoUiltour*  feutfai&l^i^ouue^ntl^ï^er^  enlapamcdumidyoùdeieptemrion, 

r*  par  toutes  feptenmon.(^ucineloleiliemouao  .knnaeroic  feroitbruslee  par  les  ardeurs 


des  iujia2,&iou: 


îele?Sceluy  qui  vient  apres.ell  toufiôurs  plus  grand  ouplus 
& de  là  dépendent  les  accroiffemens  ou  decrotftemensdes  îours  OC 
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relaces  parallèles  cy  font  parties  parle  cercle  de  f horizon  en  inceaUtez  oüôtus  erandes 
)U  plus  petitesjOuUre  Fj*<|U3tor,ôC  deçà.  Aiifs  j toutes  les  cirez  qui  !om  foübz  va  parallèle  'Md,*** 
tou  ,°ursies  .ours  BC  les  noi«z elgalles,  quand  lefoleil  a une  mefoe  elenatlon  en /cd>  cmmujL 

0aP°“ f uX-etr£  no.u$-»°«05?  P«0*« la  clçe de  Mayenceafl  -zc  fur  le  Rhrio.  « W, 
?artoutamiicommeel|eafonplus_grandiourda-ftede,c.  heures,  & le  plus  grand  iour. 

jhyuerdesAew^uflitousIesIleuxparkfquelzpaffeceparallele.Aefèepoincdjffe^rii 
le  Mayence, enlongitudedeioursSCdenui:c!z,commeTreiys,Herbipoie, Han-, br^Cra 

,,  communiquent  ax.ee  Mayence,  défont  lomg  de  Parquator  au  cit.ni.an 

.el  me  parallèle/,  on  compte  les  parallèles  dedegréen  degré . Et  ce  nôbre  lcyefi  apodfeW 

a Colmograph.e  a lamude des regios, laçiuelleeft touf.or.rs conforme auec Kdcua'tiou d>. 


Ld  latitude  d* 


07’*  T “ v“*v^riV ‘Yu>1  rtL'uc ^‘«»nuy,cx a aurspi que r un eît es!eue>Iautre nous elt baif 
V*  noyé,  *mfi  on  merquc-deüxlatitudcs  devons,  Pvned’a-quatoruersfepreiV 
non  J autre  d æquator  vers  midy.  Le  poi  demidy  eft  eminâf  QC  apparoifra  ceux  qui  font  en 
3 1 Jtif?de  de  nndy  &:  le  poi  de  la  bifdleyr  eft;depdme;îe  contraire  k faiden  la  la  titude  de  fe 

>tentrion,ou nous fommes.  Orccuxqurhabltèncfoubzvne’inefmeparalleleoumcfnieclL 

aat.s  appeUentPeriœcijCefta  dirçhabirans  alentour^ ceux  çynfe peuuçtcftre  Ante eri  ou 
antipodes,  combien  qu  ilz  habitent  en  lieux  oppofires  au  paralleie.il  ny  a que  ceux  qui  ha 
iccncloubzi  «quator^qui  pmffentauQir  Antipodes, fi  {u as.efgard au paraliele.Si tu re^ar* 
c les  cercles  meridian$  il  n’y  habitation  en  la  Iatitude-nde  feptenrricn  qui  n*ait  des  Annpo/ 
es  enla  latitude  demidy, afçauoir  ou  la  terre  êil  deiçouuertedeseaues-  Car  antipodes  font 
tux  qui  ont  les  plantes  des'picdgttoitâ  a .i’oppofite  des  noftrcs.Nla/sperfœd  h5  ont  pas  les 
lantes  amu  oppofees  > attendu  que  la  ligne  menée  au  trauers  n’eftpomtvndsametre.mais 
ne  corde  diuilant  le .cercle  en  deux  parties  inefgaîles. 

D' U longitude  dtsiqttrs  partons  la  pdtfc  du  monde.  C hdp.  io. 


Fin  que  tu  ayes  en  fortune  les  longitude?  des  iours^varisrios  d’ icèuxfelortles  vns 
ëv  les  autres  parallèles , femblabiement  le?  arez  maieurs  SC  mineurs  des  iours , nous 


auons  *cyordonpe  vnd  ta  îucjcn  laquelle  on  petit  ueoir  les  ekuations  diuerlcsdu  poi* 
j ^ chang«mens  u,  ac^ptiiemens  des  tours  d’ telle.  Car  d’autantpîus  que  lepol  du 

c c.  • esIi>ue'î-  aurarÿ  ^quator  ÔC  les  parallèles  qui  font  tyres  d’ iceluyau  trop  icq  lie  de  , 
“ ^(^Uifoiit  kçarcz  -eioùïs^enp';eproiient  plus  obliquement  i’hon'Zon  ÔC  hifTemphis 

^r3irC?  ° CS  ,CÏ?  vrrynctfrel^ms  ‘ pfee,que  ne  font  iesarez  dés  nuielz  qui  font  foubz 
eu  ifphcre, quand  le  lüjesl  lu.-chcn  cours  par  les  lignes,  de  fepteatrion.  Le  contraire  ad/ 


E.  - , t K : p.  'j'  ' ■ ^spvi.v.ç.ricîneus.esgauixaüx  nui  etz.  Mais  ceux  qui  h.abj/ 

i \ £ le  pOi,ce}t  aj dire,qut  ont  -ç  {aol  pour  leur  zepith,  a tout  le  moins  f i ce  lieu  làpeut % 

ena  n^acaufe  uestroiarpar  rropgr3udz,&  continuelles  glaces,  ceulxla  onde  foies!  (ij 

ïti  Cf  S < ICS  SU  f r / S'Y'  ffTS  I ( /Vv  1 1 <st  f »*  It» 


w ^v.3^uu^uiuuiuu^repuicmum>ceitâd!rel€pointdu!our5oül  aube,  entnerquât 
“ |^fCori?°  URe«S0«d,fta,me  d’.içel.uyde»  8 * degre^.,  a laquelle  le  foleil  eftant  peruenti 
c . point  une  feulle  trace  delà  lueur  .En  allant  depuis  l’ téquatuor  vers  feptentiipn.Ies 

îrsieçoiuentaccroiiïementplustafdjitiTques  aucinqüantiefm.eparaneîedelatitüde.nui 

au  ^ i fe  yo.  degre  de  1 eleqati'on  dupol , où  le  plus  grand  ioureft  de  nr . heures . Mâisde- 
S .avf  s «^°j» a ^le.n fitl dcdiftândé, lèîo’hreO: augmenté  fenfiblement,  pourceqticle 
r rpara  ele duzodatque, quïcftle ^topiquéde  Cancer , entre croife  ÔC  diuife  fanscef» 
onzon  p us  obliquement  ,1’ufquesâ  ce  que  a la  fin  fa  circonférence  attouchela  circofl/ 
ence de  1 horizon  ou  leioureîïde  14  heures,^ cefu'ubzreleuation  du  pol^.dcgyez 
pe  prez.Ur  entre  les  parallèles  qu  on  nombre  depuis  fæquator  vers  lepol  ardfrque,  il  y 
a aucuns  plus  renommez  que  lès  atitteè;  par  icfquelz  les  anciens  ontfaicî  les  diftin- 

B dions 
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l’autre  eft  de  demye  heurt 


X 2 

*3 
* 3 
14 

*4 
*5 
*5 
z <S 

H 


45 

15  — 
45  “ 
*5  — 
45  - 
15  - 
15  — 

45  — 
ni 


I e premier  climat  parMeroc 

Xè  fécond  climat  par  Siene 


TëXôîfkfme climat  par  Alexandre 
quatrième  c uniai:  par  Khodes 


Xe  cmquicirne  climat  paTKo™^ 


Le  fixiefrne climat  par  Bonfthg»  ug 


Le  téptief me  clima  t par  les  mon*  Kiphee* 


Le  plus  grand  iour 


5 2 
54 
5 6 
. ,58 
La  latitude  \ s s 
des  régions  }<sj 
ou  parallèle  ^4 


S 6 heures  ÔC demye 


1 x 

2 0 
27 

3 3 
39 
• 43 
.47 

47 

Deg. 


45 

3® 

30 

40 


3® 
s 5 

m 


heures 


17  heures  ÔC  demye 

18  heures 

a le  plus  V»  ïeurtS 
grand  >°  5“r" 

■lourde  heures 

jz  Z heures 
23  heures 
z 4 heures 
^cPvnmoys 


L’eleuaHoadurpol 


‘dedeuxuioys 


paraeim*  « : tore  vérifiée  a Y eleuation  dupoldela  bue  50 . aegrez, 

nith  Nous  auons  mis  icy  vne  i.gur  nuid,mais  la  ligne  de  l horizon 

ehafqueparaUeleentiwcomp^eni^4^  ^ )ou  & autantquelanuia  accroift.le  iour  de- 

retrenche  les  portions  delà  m , „ f dcu3£  port|0ns  efgalles.T  u pourras  icy 

croift,8fauconi,airelefeid*quiM«Weftdiuileen  a ^^^^odjacqaeoutoUtle 

facillement  imaginer,  ou  plus  toU yeoiroe  tes y ltmj|ieu  faifanrlesanglerzdrp; 


facillcmemim3giner,ou  pius|on  ve”nu^,,^  ,£mj|ieu  fajfantlesan0  _ 

contenu  des  parallèles  que  1 ailf  _ P enr  8f  «ftesl  eue  vers  les  iour  <?  stfte, 

i<SzducoftederhonzonacCroifTemenq&<Kcroulen«nr,oc  ert^nt  Maisducoftedes 

?Uand].ef  ,"?£?«Z?es  fefont  au  contraire  & pa,  o,dr  e . Metz  puis  apres  le  cas 


Si  tu  verras  que 
4 moitié  de  l’an  , ÔC 

pefehent. 


Brie fue  femme  du  premier  Uurc  de  U CefmogUphe  de  P te* 
lomec.  Cbdp:  «» 


COmmealnfifoitquecevoIumme  imite  aucunement  la  Cofmogtaphie  de  Jftotoj 
m«7avpenfe  que  « feroitchofe  proffitabledefeirementionen  ce  premier liuredu 
nremier^tae  de  Ptolomee,  & monftrer  aux  plus  rudes  que  ceft  qui  y cil  ttaide.  Il  « 

Smguec^remiedto|l^en  î4xhap^itr«.  A^remierc^  appnre^m^^^^^ 

• ST«1o~7^  «>***»% 
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“ <1ui  fe  ge‘iue,?[  ^ppreliender  plusalfeement  comme  des  aouîohes  d«  m 

ics  cuez.des  n .cions,&des  fleuues,’K  aulïrles  chofes  qui  (ont  les  plus  exceHenrés  rhà^'ri!* 
ic  en  fon  cipece.Maisla  Cof0graphiediajfe‘&  crencheles  lieux  par  ï^rti^s^&^onftitue  vn 
hacund  iceux  a parc  &defcnc  quai  uoures  chofes,  voire  les  nîus  neur*>c  ™ , 

;ad  :S  ’ TSr  * “ ch0!P  dgar!  e“<ta,prindpaux  «ultra  casVeaTblabléTu  e” 
.rime celle ditteren.ee al  exempleKcomparairondelarrdespaindrcs  lefouel^.1»^ 

er  les  images  des  corps,  pourlraicntprerhierernenc  les  mëbresles  plus  srrand-  rl„,i£ 
«J»  b»»  • I«  mains, la  pouSrine.le  ventre , les  cuilfe.Ies  iam bes  les  med-  h " 

turent  par  leurs  lineamenrz  SCcoleurs  propresles  petitz  membres  - P S‘‘  rePre 

randz comme  1 es  yeux,IenezJla bo uche,2fc . S4b,a! 

:ate  par  defcripnon  les  plus  grand  2 lieux, comme  les  citez  pi  us  renommp^  J ? 

fs  e,,t,i.re*  * * lcs  P‘us  grandzfleuues  . Maisla  Corographie  tafehe  d'exolièc-uefauplus 

'? P'USfT viilages^force/ 

■ . ^orf2,ruyiieaux,pre^  oreA,&c.  Au  fécond  chapitre  il  monffreles  chofes  qui 

ontneceiiaires  a la  Géographie, 
Mais  î hjftoirc  fur  tout  précédé, 

les  voiages  Ad  es  mémoriaux  des 

lettres, badlez  par  ceux  qui  ontob 
lerue  beaucoup  de  lieux  en  la  ter 
recx.en  la  mer  par  cerrainesdiffe/ 
rences  delongitudes  Platitude?, 
^anansauoù  veu8£  vifité  les  te» 
g^ons , perforine  nepQurroitdro* 

*r  oTICnr  c^efajJ'e  vne  proumee. 
ii  elt  necelîaire  quefay  veulepa^ 
is  quei  ay  délibéré  de deferire, eu 
queî  enfuyucles  efcuîzd*  vnau 
îre  qui  fa  ura  uifitée  » Or  il  faut 
principalement  obferuer  deux 

vtioies  esregions5ailàuoirîa]on/ 
girude  Ôc  la  latitude.  On  prend  la 
o.ogifucle  d’ocridéten  orient, 
h latitude  de  midy  versfeptentri 
on.  Deux  citez  ont  vnemefrne 
longitude  quâd  elles  ontvnmef* 
memidy,a(lauoir,qu3nd  fvne  eft 
Vers  midy  ÔC  l’autre  droidlemenc 
aiTife  vers  feptencrson,cÔme  font 
Bas!e,Str3shourg,Conjl:ance,  ÔC 
Stukgard.  Ceftelôgicudefepeuc 
comprendre  par  i’inftrumêtd’ay 
mant  quand  on  peut  veoir  dVn  lî 
eu  a l’autre  ou  qu’on  peut  auoir 
certain  indice  du  lieu  abfenr , côs 
me  cff  la  fumée  de  iour , ou  Icfeu 
à e nuit.  Toutesfois  onaencores 
. „ , . . , , plus  certain  argument  du  ciel,  S£ 

ne ipaîlemcnt  des  edypfes  deslum!naires,ce  qui  eft  fort  neceiïairees  lieuxou  il  y a mon* 
nér  ’a  qV3nd  ^ei,x  freux  font  loingj  Y vn  de  i’  autre  par  grande  diîlance  de  longitude, 
irdte deux  lieux  s accordent  en  latitude  quand  i!z  font  fituez  foubz  vnmefmeparalîe* 
^quei  vnfe  trouue  an  is  en  occident  , ÔC  l’autre  en  owenr.comme  fontBasle , Mona.c, 
lycnceABantbergiCoîogneA  VVaÊislaue.  On  peut  trouuerftcillementla  îatitudepar 
xun  îoar.quand  le  ctel  eft  ieratn,  aflauoir  def  eleuation  du  pôle.  Or  comment  feleua- 
ï du  pôle  eit  rrouueeen  chacun  lieu  par  les  rayons  du  foleil,  il  ne  fe  peut  pas  icymonftrer 
peudeparolles . Il  faut  auoir  a certain  iour  le  degré  du  foleil  dù  la  déclaration  dhceluy  de 

B a l’arqua- 
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& eue  tu  veux  fçauoir  d' icelle  quelles  c.eeZ  ont  ~f£' Seul ’"r ^klUlzù  ffllet  pafe 

dda table, pardeuxnombrcsdemermedeoominanon3glesl.eu  p giotisKci- 

fera  auront  tous  vae  mcfaïc  latitude  ° u e^3/l^  om ee  ( tnon  que  lefillet  eft  tiré  du 

tez  ne  fe  cherche  point  par  autre  moyen  au  delîoubz,&  autant 

nombre  qui  eftaudelms  de  la  csbîea  «cmbsab  e ^ q tc0UfVne  mefme  longitude,  vu 
de  lieux  particuliers  qui  tomberont  foubzceffel g • heure  leurs  oppoftcions  6 i con- 

mefme  midy,& auront  en  mefmesmomentz  e em  r n ,iel]X^s  mathématiques, 

ùih^nutt  ’ 1°!? St ^ o Ifl e fc£™ce!on a inuenté  vne  tnftrument  daymant  ap- 


unt» 


laqueî!efansefreurn°tablemon(lrelalignemend|  angletxefgaulx. 

«ment  la  ligue  au  matin  ou  du  velpte,  laquelle  ‘‘cc{\  ( » ar  le  moycR  du  compas  pre 

* * i »„• -,  b»/riAn  Aiii/fi 


V_/ 1 vit  pvvtv  ' sf 

mierement trouuer vn lieu , région, ou it/ 
leincogneue  : apres  queîcuo  peut  parle 
mefme  infiniment  eftre  mene  aulieuat 
ontil  ne  fçait  pas  le  chemin,^  pescemeC 
pariceluy  mefme  peut  trou.uerî’efpace 

qui  cft  entre  deux  ou  trois  citez  qui  ne  lot 
pas  foubz  unemdrne  ligne  meddiane. 
Et  afin  quel’  vfage  d'iceluyfoirplusco/ 
mode  en  cefl  affaire,  il  eftneceffure  qu, 
il  foit  encioz  de  quelque  cercle  , auquel 
foit  approprie  la  rdgle  mobile,  &C  que  le 
cercle  mefme  foit  dtftribue  en  certains  de 
grez . La  forme  qui  eft  tey  fignee  me  pla/ 
ulbtcn,S^ena  y vie  iufques  a celte  heure 
pour  obi  eruer  les  régions  ôf  les  lieux.üf 
l’inftrumenc  préparé  en  cefté  maniéré  It 
tu  temetzen  chemin,  pour  aller  en  quel? 
que  lieu  , dont  lalTierè  tefoitmeogneue, 
QC  quetunefgats  qud  chemin  U fautpren 
dre  pour  y aller, tu  feras  en  celff  forte.Inter 
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dre  pour  y aller, tu  reras  en  uuuv» 

roaue  auelcun  qui  fachela  fituadon  dulieu  ou  tu  veux  aller , dC  a fa  d cmonftratio  mets  tort 

inlfn^cnt  Voyager,  afçauoir  que  premièrement  la  1 angue  mobile  foit  droidementmifelur 
t n-  r!mra^bde^°C(Mime  (i'.tu  voulois trouer  V heure  du  fc^eil,  &quel*inftrument  den^ureen 

ceft  eftat  fans  mouoir,  iufqùësareque  la  reigle  mobile  foit  precifementreuouïue 

nt  ^pierr  ||cuaucjue*  tupretendzd’  aller,  & le  monffre  comme  au  doigt . Cela  fait  tu  verras 

mmpsu  faut alicr en  feptentrton,ou orient, ouoccident,  ou midy,ou  autre  degre qui  iou  moyen 

tre  feptemrion  ôl  orient.ou  entre  orient,*  mldy,  SCc . tu  obferueras  doncla  région  ^ 

cmeHe  tombe  la  reigle,  & degré  qu  elle crenche.  Car  ceft'e  la  fera  l’adreffe  de  ron  chemin. 

Parquoys’  il  aduient  que  en  champs  ou  foreftz  tu  te  fouruoyes, 

fonna  qui  ce  radreflTe,tireton  mftrument,*  lemetzen  cefteftatqu  il  a cft^r 

il  a reprefencela  ligne  pour  demander  le  heu  , Où  lareigletemonftrera  f ]jfu 

la  voye  par  laquelle  eu  dois  aller  , ^feraspar  icelle  meneau  lieu  prétendu.  auquel 
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mçmcl  tu  prctcndsallerertoit  fort  diftSnt  de  celuy  dont  tu  es  party , commefi  tu  ueux  ali'er 
Je  iiasleaMonae,clu.eftd.ftantdLBasleenu(ron4o.lieues  d’Allemagne,  il  eftnecetîaire 
■îtie  add  relies  toninuruincntuoiager  aux  citez  cjui  font  entre  deux  plus  procheines  f\  1/ 
lauoir  premièrement  a Schatr:iuft,0u  Confiance,  dont  la  filiation  eli  affescogneue  a ceux 
Je  basiez  puis  que  ru  cherches  la  ligne  droite  depuis  Confiance  uers  Rauenîpur*  de  Ra 
aenj  purg  uers Meminguen,* delà  uers  A«gufte,&de  A ugufteuer»  Moaac  Les  pillotes 
qui  foncaiiioprdhuy  les  plus  renommez  ufentdc  celle  expérience  en  la  mer.Mefm es  ceux 
qui  fondent  les  métaux  qui  font  cachez  es  entrailles  delà  terre,  ceux  qui  font  les  croûtes  ÔC 
:o; idu.tz  bien  longs  par  deiïoubs  terrefoubs  les  montagnes , nepçuuétrien  faire Taiis  edi 
nHmmenumais  crausillent  es  lieux  cachez  félon  les  heures.  Car  ilz  parlent  afefi  quand  Hz 
rudlcnr  exprimer  les  places  Semblablement  tu  noteras  icy  qiiequâd  tu  uoudi  as  aller  d”  un 
teual  autre  feîo  les  cables  des  régions,  ce  qui  fe  peutfairebien  aifeement^ufed’  unecaticde 
repare  en  un  papier  un  demy  cercle  ô£Ie  diftribue  en  deux  fois  j^.pottion, comme  tu  tieois 

la  figure  qui  eft  icy  efcrfte  deiiât  t oy , de 


Ccmrurn 


lecouppe  bien  dihgemrfient  en  la  eu 
conférence.  Cela  fait  approprie  le  cen- 
tre  dJ  iceluy  au  lieu  de  ta  cité  dont  tu 
ueuxfomr,&  metzle  dëmvdfrpnerre 
en ligne de raidy.  Tyre aulFde  fui  et  du 
centre  a cefte  cité  la  ou  tu  ueux  aller , 
ragardebien  par  quelle  placer  quelle 
portion  ceftlietpalîe,  ÔC  il  te  fera  pour 
trefeertain  demÔftrateur . Car  toux 
re  cefté  afiiettelà  tu  ordonneras  ton  in 
fîrument  voiager , toutes  Squames 


b/squ’iit'adüimdradet’efgarersuchemin.ParauentuteqSetudemanderaseSm^.le 

e'ie  ’ JC|U?!C!1'  Wouun-as  cy  apres  entretes  tabfenouuelles  en  laquelle 
îuxrRfl-Rwf'  mcïïuee  d"  dc,X[re  'ouxtelc  RI«in,a;Nlimhetgau  milieu  de  la  table 
e la  rir^cfeV»*!  * vPn  fZ  donc  e ccntredq  ^emy  cercle  qui  eft  en  la  figure , fur  la  note 

» nîfl  lf  f B deï,y  a,aamerre  aPP^prie  a la  ligne  meridiane,ryrelc  fillet  ou  Ifonea 

e ia  îi^nedefont^r fU  vcrras  *ïUe  îa%ne  tombe  en  la  quarte  partie  qui  eft  en- 
lï  n-irSi f?P  *, nï*' °,n  ^ d ,orîffK^  vmas  qwe  en  celle  charte  font  couppez  1?.  degrés 
_ ? ™ ’ i ad^€  defqtieis  il  cefaudra  vfer  de  ton  voiager.fi  non  d’ autant  qu5  d ctrati 

oint  de  che^fo  d^  fl0Ume,>ve  3 droi<fîe  !‘gne>a  caufe  des  montagnes  ÔC  vallées  où  il  ny  a 
oint  de  cheminées  fieuues  ÔC  maretz  qui  fe  peuijent  rencontrer. 
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[ y 1 cy  defe  que  par  le  moyen  du  compas  voyager  par  raifonfubttle  on  peut  parue 

ra  aco§nol^anc^ejadsftaace detrois citez difteren tes delongitude&:  latitude,  8£ 

n 3 maniéré  qui  fenfiitt  Quand  trois  citez  ont  tcüeàffïette  qu  elle  ne  ferencontrée 
point  en  vne  lmne  dro<V>p  i\  j t . ...  ..  . r , . 


• i j . z oiîi  icucisuïifut:  qu  eue  ne  te  rencontrée 

P 1 a vne  ligne  droidïepl  fe  peuuen  t aifèement  reduyre  en  vn  triangle  efgaî  de  tous 

collez  ou  inefgâl.  Or  ayant  cogneu  vncofte  du  trian- 
gle^es  deux  autres  aufii  peuuenc  eftre  facilement  co/ 
gneuz  par  iceluy.Comme pour  exemple, fî  ie  fcav  cÔ- 


cipalement  fi  i’ applicque  ce  triâgle  a la  terre,  comme 

iefu/s  enquelquecitésÔC  ieveoy  deux  autres  lieux  di/ 
flindlz,  si  ne  fera  pasdifficilede  fçauoir  la  diftance  qui 
eft  entre  mon  heu -ÔC  ces  deux  autres  là.  Corne  fi  mon 
œ«l  eft  en  f àftgfrt  C , ÔC  ie  veoyft  angleî  A ÔC  rariglec. 
• B,ïev««ix  fçmoir  de  combien  A eft  çUÜîantdemoy,!6C 
iuftifîjUtvn  de  combien  B eftdiftâr  de  B.  k le  rjmiue 

B 1 ray  par 


V)0urafîcrt/.r 
terre  frio  l:$ 
cluïks . 


V 


N 


ssÆ 

v0K^dle^aÎP™i^w*«  i^Sï^îi»*c,™»o«igJ«Jrf 

ligne.K  quel  degre file  couppe.Cet3i«,ietrouueaeux  ig  „uine,  iufques  ace  quel- 

quelles  ieMnfpotteraydiligemment  fur  PjP  °“on[redec€sdeuxligneseftlelieude 
aye  trouue  la  traiftefme  laquelle  doit  ang  ~ pftremerauez  es  deux  lignes  eftendues, 
mon  obferuation . Les  autres  deux  Mw  hSS  enceey  comment  tu  doibz 

maisoùtleftpasencotescongneu.E  taflmqueo ' ,±Xoùâfautâerctire  Vntri5g|e,i* 
trànfporterenquelcwelieuplamles > g q • g, ire .Prens quelquecharte,8£tyreparle 

temoaftreray  en  pallant  comment  tul  «a-mpr/Hiane  & ou  milieu  de  la  ligne  fais  va 


Delà  Cofmographic 

«ta. 
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mîn  par  les  tables , ÔC  jouxte  les  deuxobie, ““J™  nou‘s  auons  dit  que  c*  eftoit  la 

egnesqui  s’ entre  touchent  au  centre  ^ I *ïon  s e0C  c f p r o c^d  e a V inuentifcn  de  la 

note  de  ta  c{te,eti  laquelle  tu  as  ^L^5|î^nee  de^cous  ces  trois  lieux.  Mais  tu  pela  peut  ras 
troifiefmeligne  qui  te  montrera  ^ diftan  lieux  fufdidz,&  que  tu  melures  V« 

pointcrouucrfitunetetramporredeto  . Wcnd'heutc,oude,ourstuautasfaic 

cofté  du  triangle, ceft  <out  vn  leque  j"*“°3neTeuresJfigne  les  auec  lecompas  en  lali, 
ce  chemin  ou  a pied  ou  a cheual . ,,, ‘ " ,.î  ‘ i(rant  le  compas  du  large  d‘  vn  doigt.  Si  im 

gne  pat  laquelle  tu  as  chemine, auauc.tr  g _ &|àoù  finit  le  nombre  des  heures 

primant  les  notes  en  la  « efioit  diftant  du  ti- 
en la  ligne.la fêta lafsiettede I les  notes. Tu  met 

en.  Tu  pourras  aulîi  inferer  en  la  lignele  nombre  des  lteue^a  mp  , 

quêtas laffiettedece fecondlieude lacerre A codez.  Obier, 

Crouueras  enceftemaniere  fans  chem  n p P Drcns<j,ljoemntent  gardealali/ 

ue  pari'  inftmment  voytger  au  ftcondleuctrodcfncKpr  g couppc.&la 

gnede  ta  uifee>en  quelle  Par  j ^^^wnenO^nes  du^iansle^fhntotr  mettant  le  centre 
Oanfportë  en  plat,  la  où  font  defcri  tes  les  d^x  h gnes^du^KIM^e^an^^^  çeco  nde,  8C  tyrant 

du  demy  cercle  en  la  no  te  du  fecono  lu  monlîteeaicelleUfliettedutrotftefmelieu,ille 

delàcefté  cefté  ligne , il  faut  quêta 

fautfignerdelanote  • c } .j rj. annltcQueslcdcoïV cercle* cornnic?*dH 

moques  la  ligne  metidiane  au  point  A , auquel  tu  app  icques  eaetny  , & r,„né  les 

nous  c’  auons  admoneffé  en  la  pritniere  °P^r'°  ’ autres  coftez  alTauoir  en  partüfâm  les 
trois  lignes.tu  pourras  aifeement  mefuter  - dlftance  des  heures  ou  des 

deux  lignesfelot*ksdluifionsdelaprem.ere,cella  dire .““^"S'rimetas  les  notes. 

lieues  delà  première  ligne.tu  replieras  lecompas  en i ces \ gm es  cy,  X P cL!re 

felonlefquelles  tu  ptêdras  les  noms  £tHeS  cStt  cité  ett 

enadiouftantl  exempîe.Ie futstcy aBas  , Ç ..Mprl’OfFer houra:  di tierccmentde 

ioingde  üann  viUedcSimgau,uem^la  viIkjnqicna^cd^Offcrbcu|g:O^U^^^^_^^ 

cobten  Dann eft  lomg d Onenbourg-O » P èe.Mais  onnefçauroit  veoit 

mm^ÊEËÈÊm 

•sawœsssï^^ 

*>4  ligne  meridianceftdeftgr.ee  en  la  note  qu.  teptefente  Damt 


/ 
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qui  foie parallèle  auecîa  mcridian  de  Basic, 
fe  tranfporte  la  lignetrouée  moyennant  le 
demy  cercle  applicque  au  midy  de  Dann, 
aux  autres  deux  lignes , ÔC  elle  fera  le  trian- 
gle a b c, Basle  fera  en  c,Dann  en  a,8C  Offen 
bourg  en  b.  Et  puis  ayant  prinsauec  le  com 
pasladiftance  d’vne  lieues  en  la  ligne  pa f/ 
iant  de  Basle  a Dann . item  en  la  ligne  paf» 
fant  de  Dann  a OfFenbourg, &ie  trouue  de 
combien  de  lieues  OfFenbourg  eftdiftan/ 
de  Basle,afçauoir  de  xa.lieues,item  de  com^ 
bien  Dann eft  diftantd’ OfFenbourg,  afças 
uoir  de  i u$c  ne  fuis  point  contraint  de  me 
furerapiedle  chemin  de  Dann  a Ofren>» 
bourg, ne  de  Basle  a OfFenbourg . Etquafi 
par  vn  mefme  moyen , ÔC  par  vn  mefme  in/ 
ftrumencon  pourra  mefurer  coutefpace  ou 
de  cent  piedz, ou  de  deux  ces, ou  trois  cens, 
ÔCc . Comme  fi  tu  veux  fçauoir  la  largeur  d] 
vn  fleuue  ou  d’  Vn  lac , ouaurre  diftance  en 
lieu  plain , ou  veux  tu  ietter  vn  boulet  d’ ar- 
tillerieiufques  a vn  certain  lieu,  duquellfu 
nefçaisla  diftance  S^c . Tu  rrouuerasladï/ 
fiance  en  ceftemanicre.Paindz  envnetab 
le  ou  papier  ou  autre  lieu  plain  quelqqe 
grand  cercle,  duquel  le  demy  diamètre  aie 
vn  efpa  ou  vn  pied , tu  diuiferas  le  cercle  en 
tant  de  parties  qu’en  a l’inftrument  voya^ 
ger  dont  nous  auons  parle  cy  deffus.  Dâ~ 
uantagemetz  deux  foisvn  des  diamètres 
de  la  ligne  meridiane.ÔÉ  l’autre  quipaflèra 
au  trauers  reprefentera  F orient  ÔC  1*  occi- 
dent.Cela  faitft  tu  procéderas  en  con  opéra 
non  en  cefté  forte.  Metz  ton  voyager  iouxr- 
.....  . te  laftiette  naturelle  du  compas  tout  ainfi 

>mme  fi  tu  voulois  obferuer  1 heureduiour.arenceftéaiTiettépoufela  reigleacelieula 
iquel  tu  veux  fcauoir  la  diftance,  entre  toy  ôC  iceluy,&prens  garde  en  quelle  quarte  il  tom 
combien  de degrez  il couppe,  oude  combien  de  poindzil  eft  diftant  delà  ligne  du 
tdyoudela  ligne  de  la  minuieft,  & tranfporte  cefte  ligne  auec  fa  déclination  prcciièmenc 
icerclequi  eft faieft  en  papier a part,entyrant  icelle  ducentredu  ccrclepar  ceftéquarte8£ 
ctio»,en  laquelle  tu  1 as  trouuee  en  l’inftmmenc  mefme.  Apres  l’inftrument  demeurant 

lia  premierealîiettepoufelareigleàcoftedextreoufeneftreiCommeil  fera  pluscommo 

^cei  t tout  vn)a  quelque  certain  figne  auquel  tu  pourras  aller  a pied,  ÔC  lequel  foit  diftant 
quelques  piedz  ou  pas  de  la  première  ftarion  , ÔC  veoy  en  quelle  part  ÔC  feeftion  la  réglé 

mbe,&:  transporte  cefteiigne,commedeuant,au  cercle  dupapier,  ayant  diligemment  ob 

uc  la  partie  du  monde, comme  l’ aymant  I*  aura  monftre  , ÔC  cefté  ligne,  pour  exemple, 
a appellee fécondé  ou  tranfueife.  Celafaidmcfureauxpiedz  ou  aux  pas  cefté  fecon- 
obferuation, depuis  la  tracedela  première  ftarion  iufques  a la  fécondé,  ÔC  autât  de  piedz 
: pas  que  tu  auras  trouuez entre  ces  deuxlimires , tu  diuiferas  en  autantde  partz  la  ligne 
.onde  qui  eft  tyreeau  trauers  du  papier, comme  fi  l’efpace  qui  eftentredeux  a tfo.pas,tu  fe 
: en  la  ligne  qui  eft  a cofteauecle  compas  autantde  ferions  efgalles  , cefta  dire,tudiuife^ 

C *§ne  j ,al!.  3 centre  du  cercle  iufques  a (à  circonférence  en  autant  de  portions  ou  fî 
jrandeurde  la  charte  le  porte , tu  pourras  cftendre  ladiftribution  outre  le  cercle  deferir, 
u-iicu  que  les  parties  foienrefgallra . prilfauedoubleftation.Carilcftd.fficiiedemefu. 
q «.que  longitude  par  vne  ftation  ceft  autre  chofe  de  T altitude . Parainfi  ayant  merque 

B 4 deux: 
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deux  lignes  ] Il  rcfte  de  trouuer  la  tierce, qui  ^ ton  inftmmsnt 

Car  tou  ces  les  dimcnfions  le  tont  par  tnangle.Or  u * fr  ja  diftance , en  la  tnanietè 

voyager  en  la  fécondé ftatson  ce  îi eu  la , duq  5 rejMedtie  eu  auraz  trouuee , au 

eommeilàeftedeclarecydeflus,&trafportelaligne,pa  ^ n naoier  le  centre  oolecô/ 

T outes  dtmcn  ° . . . charte^  fera  le  poind  de  la  féconde  ftatton  £‘  L . i<MI  niïi  eft  diftât 


,<V  monftre  Daria  fe<îion  en  la  première  ligne  vra>ediftan«  qu«  eu  enr  p 


de  tov  « qu’ ilfault  mefurer  felSn  l’ obféruation  du  voyager 

U ££&«  monflreparfa  fefaonen  la  r^ŒaWpelfa 
miere  ftation  en  ce  lieu  obf  er  ue  de  lomg . Caries  ferions  tat  . prcmicreftatton  àU* 

— ■'  ' ■"  ■■■  1 1 1 • ",’t"  i “k  fronde,  fi  elles  font 

transférées  ÔC  repe/ 


téesen  la  première  U 
gne,  autant  de  fois 
qu  elles  fe  peuuent 
rep  eter ,mo  njftr et  ont 
de  comblé  depiedz 
ou  pas  la  choie  veuç 
obteruee  de  ioiog, 
fera  disante  de  tqy* 
Mais  la  figure  qui  cft 
icy  adiouftee  te  renf 

dra  toutes  ces  chofes 

plus  claires  . El  ce 
moyen  de  mefurer  la 
longitude  en  plaça’ 
eft  pas  fort  dinerenc 
de  celuy  p»t  lequel 
nous  mesurons  les 
chofes  haultes  en 
double  ftation.  Que 
fi  ceftê  manière  te 
femble  fi  difficile  que 
tu  ne  puilfes  perue- 


, I ■ ■ — ...  — ■■  ' ■,*1—  ' UI  UC  pUIlïV^ 

nir  a la  pra<3icque,ie  t’en felgneray pat fçauoir  combien  vne 
. r j f inftrumca'Er0pIele0n  h r^l?dfikntedetoy  ou  quelle  latitude  il  y a de  quelque  eaue 

wurouchafteauouautrechofeeftdiltanted  : y ^ ’ eoubois ^leremueiufquesace 

W**».  courante/aisainfit  Metz  Imftrument  fur  qu  q P u,  chercherladiftan  ce,»  lïnftrumec 

rj=sr;^ 


auquel  tu  puifles  aller  fieaelà.tu addreflèras  la  reigle  B C,iul- 

trenté  ou  quarante,  ou  plus,ceft  c°u*  ™ { de  la  pinnulc  B , ÔC  la  pointe  drefsee  enC, 

ques  a ce  que  tu  veoies  ce  figneja  P«  * ^çrcfe  ce(&  reigle  tombe,  &C  quel  degrede  qpar 
T u prendras  aufli  garde  en  quelle  q affiette  en  la  fécondé  ftation.  Et 

te  elle  coupPe,pource  qu  metz  le  compas  furiceluyiCn  appliquant 


«e, ce  que  tu  ne  peux  faire  fans  1 mfti rua ion  du  comp  ftptjon  ^ & £n  aHan,  [U  coin/ 

r tupafleras  aufgne  obferue  quieftaco  , deux  gagneras  diligemment  le  nom 

pteras  auec  les  piedz  ou  tes  pas  1 e p q u nu  au  figne  que  tu  as  obferue  en  la  pr*1 

fl.?..*,»»#»  ru  m^rrras  1’  ?n^mmern  far  quelque  chofe  calcule  de  terre  ,&  ajjpHcanth 


Vnîuer/cllejiurc  L 
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ompas,  tu  mettras  Rduy  compas  en  lafli'ctte, qu'il  a eue  en  la  première  Ration.  Ht  puis  a/ 
res  tu  n auraz  quefairc  decompas.T  u ficheras  autfï  vnereigleB  Ccnceftéaflîettêqu’ek 
: a eue  en  la  première  Ration.  Cela  faitf,  remue  la  reigleD  A/urla  reigle  B C,iufquesa  ce 
uc  tuveoics  par  les  pinnules  la  chofe  delà  quelle  tu  cherches  ladiftance,  Qc  obferue  com- 
ien de  pomcîz  font  couppcz  en  la  reigle  B C,par  la  reigle  DA,  item  combien  de  poindz 


nt  couppez  en  la  reigle  D A,  par  la  reigle  B C , dC  tu  auras  le  triang!e,tu  auras  aulTi  îa  diuiJ 
>n  décroîs  lignes  par  poin&z  cfgaulx.  Apres  tu  befongneraspar  la  reigle  detroisceftema 
ere.  Metz  premièrement  les  poindzdela  reigte  B C,  apres  lenombredespieaz  oudes 
s depuis  la  première  ftation  iufques  a la  chglè  veue.  Que  fi  tu  veulx  auoir  ceftédiftance 
qui  eft  depuis  la  fécondé  ftation  iufques  a la  chofe  veue,  metz  le  nombre  des  poin$z  de 
reigleD  A,quecouppe  la  reigle  B C.au  tiers  lieu, & befongne  comme  dciîus.Exemple,r 
? mefure  icy  a Basle  iouxte  la  grand  eglife  la  latitude  du  Rhetiîdepuis  le  circuit  du  palais 
ques  a la  muraille  de  deuâc  le  petite  Basle,que  le  Rhein  touche,quâd  il  s"  enfle, Ôii’ay  trou 
6 os.  piedz  qui  fontla  latitude  du  Rhein,  quand  il  eft  plein  iouxtele  tempîede  Basle/i 
nque  depuis  le  circui  t du  palais, iufques  auriuageduRhein,il  y aenuiron  4.o,piedz?Ief-; 
elzferetirantzdetfo«?.deIaiflenclevraycanaUfcauoirî^.piedz. 


Vne  autre  forme  [don  laquelle  U longitude  ejl  mefurêe  en 
plein.  Chap.  2\. 

\Mefurer  vne  plaine  il  eft  befomg de  double  ftation,  mais  il  n’  en  fault  qu?  vne  a vnë 
choie  haulte,aumoins  où  il  y aaflezd'efpaceLa  raifon  eft,  pource  que  ce  qui  eft  ef 
leué  à le  tenant  real , & le  iuopofant  imaginaire:  mai  s vn  triangle  en  pîain  a toutes 
fes  trois  lignes  imaginaires  il  non  que  quelque  mur,ou  pont,  ©u  autre  chofe  baffe, 
it  tu  vouldrois  mefurer  lalôgitude,t(atlc  lieu  du  tenan$.Car  alors  iîy  auroit  accez  par  le 

B $ (ous 
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teassas^=œSÊ&3te 

bairementmuitiplféenfoy.&dutcnctredujâenj^KwitinbljsenUn’Oie,  4^^ 

deux  lignes  du  triangle  a l’ anglecdrolCl.c.reedcs  "l^^^hkUcartoWtrtanEtt  avant  f 
miere  par  vn  chemin  au  dronS  anglet  tufques  _ £ i n’  (tire  aue  ion  tenant  fos 

le  aplanîtes  iriefures  comme  elle  auoit  cite  miftaup»rauanc  . ceft  a^lrequelon  te  ^ ^ 

parai!  ele  au  premier  tenant(ce  que  tu  P?u.7*®  j^*^^Qff5°™^yqoi^^cs^ignè  de  tey.ëd 
tremobile  fignfe  des  pinnules  qui  ombre  droidtc  /ont 

2e,tu a^iou^era^^  P^  a tlc^C  ?a^j  you^e^ntatto^,che  la  fin  dudouziefrne  poirn^ M 

^SSeÆXS: 


En  eefte  figure,  la  ligneBE,  8£  A D, 
font  ïa  largeur  du  fleuue,8if  Bcfitcfi- 
gneeftamau  decadufleuueenrau' 

| treriue,  obferuéparlemefureurdeF 
j autrepartdudidfleuue.LepoinftiA. 
eftîelieu  delà  première  obferuation,  | 
defignamialignedutenant.  Lcsco/  j 
fiez  des  efc'hcllesC8£D,doyuente'  | 
ftre  parallèles  au  cofte  A , ce qu*  en  i 
obtenir  par  iufte  compas.]  j 


| € 9 ** 

lt » premiers  ftAtiofo 
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enfembleles  Tommes  produises  , 8f  queturyresde  la  femme  totalleïaracinedu  nombre 
carre.  Nous  t’ auons  ic  y mis  le  nombre  & la  figure  de  cefte  chofe.  Quel!  en  ton  operation  i) 
efpacedu  foubalfement  eft  plus  grant  que  le  tenant  mefmes , ÔC  que  le  diamètre  de  l’efchel- 
le  Toit  tombe  en  la  coftë  de  lombre  verfé,tu  tourneras  les  pomtz  del’  ombre  verfe  es  poin  tz 
de  T ombredroite^confidereras  en  quelle  proportion  les  pointzprouenantzputre»».  ex/ 
céderont  ledit  nombre.  Car  en  cefté  proportion  T efpace  de  terre  mefur  ëe  par  roy,  fur  monte/ 
ra  le  tenant . Or  les  point  de  T ombre  verfe  font  tournes  es  points  de  T ombre  droit e,fi  on 

dinde  t44.par  les  pointz  del’ ombre  verfe.  Exemple:  îediametre  tombe  en  ton  oblèruation 

precifements.pointz  del’ ombre  verfe,donctudtuiferas  Jenombredei44  par  8. &cu  trou- 
vas au  quotient  i «.qui  contiennent  vne  fois  1 2.&  la  moitié  de  u . Parquoy  T efpace  du  fora 
bafleraentaura  proportion  vne  ÔC  demyeauecletenant.Eîfi  tuveuxcuitercelabeurtupre- 
parerasvneefchellequin’aitnulzautrespoints  que  d’ombre  droite  , &ce  en  la  maniéré 
3U1  fenfuyt . Eftants  le  foubaiïement,ou  la  ligne  de  T ombre  droite  tant  que  tu  pourras  od/ 

tre  1 2.ô^reph'e  quelques  fois  enicelle  la  ligne  de  i’ ombre 

droite, & la  diuife  en  mefmes  diutTiôsqu’çilea,3<:  a chacu/ 
nefeefiion  eferis  12. outre  les  nombres  fuyuans  13  14  15 
ÔCc.  Apres  metslardjfted’  vne  part  au  centre  ou  anglcrd’ 
ont  le  diamètre  eft  tyré,  & mets  T autre  partie  d' iceîuy  fur 
le  point  de  i$.&  fais  la  note  en  la  lignede  l’ombre  verle,Ja 
qlîetuf/gnerasauflî  dunôbre  13,  Apres,!a  reigle  demou/ 
rât  en  l’anglet  du  diamètre, renuieT  autre  extremnëd’ice- 
luy  en  fa  fediô  de  14.  Ôf  imprime  vn  point  en  la  ligne  de  T 
ombre  verfe, Sc'ainfî  feras  confequêmenqiufques  a ce  q tus 
ayes  reduftla  lignede  l’ôbre  verfe  du  tout,ou  pour  la  plus 
grande  par  ue,auxfedions  del’  ombre  droite.  Exemple» 
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nvn  grand  inftrumenti!  fault  mettre  diftindtementvn  chacun  point , apresauoirnoté 

s pomtzeniefchelle  montants  la  dextre  , ilfautretrencher  ce  qui  eft  hors  le  carré  dC  lès 
Dmbresi4i5i8  acdoyuenteftréftgnezmontantauxdegretz.  Carainfila  continuation 
:s  points  de  1 ombre  droite  fe  fera  apres  12.  Que  fi  tu  ne  peuz  garder  preeiftment  en  toti 
? ei  a“°  j ants^t  dr0,t  P3* 1 «fchelle  a haultes  mefures , & qu’  il  fe  faille  deftorner  hors  de  la 

^nedulouballemenr,  c^iairerangletaiguoumouire,tuFerasîefoubaftementdeforn- 
earoitmobileaucentre,ceftadirealarencontredu  tenant ôf du foubaftement»  Sembla- 
ement  tu  feras  le  diamètre  mobile  en  fon  centre,  ô^lediuiferaspar  meinies  ferions  qu’a 
loubatlement,maisen  plufieurs.  Car  ou  le  foubaffementadouzepoinrslediametrea 
ecilement  defeptiefmepotmzounotes  de  diuifion,  & encores  quelque  peud’auanta  ve, 
aïs  en  cela  tî  y peutpas  auoirgrarid  faute, Et  poufcequ’il  adulent  foimenr  que  lefoubaf- 
menteftplus  long  que  le  tenant,  tu  pourras  eftendre  lefoubaffement  iufques  tfn  la  pro- 
,rl r ie^ceftaduea  vmgt  quatre  notes  des  ferions  ( car  nous  auons  icylaifTel’e/ 
îene  de  1 ombre  verfe)comme  suffi  tu  augmenteras  le  diametredequelques  ferions,  ad 
ritant  les  pinnules  a chacuneligne,  dC  fera  quaft  vn  mefmeinftrument  auec  celuy  q nous 

0 ns  mis  au  commencement , fi  non  que  le  proportion  du  foubafîement  & du  tenant  eft 

te  tey  a u nombre  1 2 .a  la  maniéré  d’ vne  efchelle  a haultes  mefures.Tq  as  la  figure  pour  ex 


m v 
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p^qu’onnepo^^ 


cm 

on 


prenant  6 C le  fupoofant.  Quand  n.au  foubaflementÔÉ  17.au  diamètre  ferocontrent,  tu 
cTa  ne  let  droit.  Si  on  couppemoins  dei?;  poùitzaii|ia  mette  parle  foubaftemetft^Jtn; 
ô 1.  dutS  fer*  aigu , pourra  que  le  diamètre  foit  enb  Hgne  del 

'’  i r ,,  r » anglet  demeure  moufle,quand  la  ligne  du  foubaffement  defeend  d i 

Dajemein  H rouDDC  le  nombre  qui  a certaine  proportion  a n^tï  opéra 


flationaulieuoùle'diametrecouppelenombrequiacertÿnepropottionaiï^a^opeta 

tion  fera  alors  plus  facile, comme  s il  en  couppe  au  foubaffement  fix, on  **ouu  q p 


ÆeTd== 

ce  qui  eft  a mefure  fera  triple,  comme  eft  trots  a 
,2.doncla  moitiedeFefpace  mefiirc,quiettla  tt 
erce partie  de  1 2 , doit  eftre  adiqufteeautmfme 
efpace,a  fin  qu’  on  ait  T efpace  qui  eft  a raflirer, 

qui eftletenanc.  Qj'andledrametretombefw 

la  fin  de. z . ï efpa«  mefure  eft  efgal  auee  celuy 
que  eft  a mefurer.Mais  s’il  tombe  fur  leqwzi 
efme  point , t’ efpa  ce  mefure  excede  cel  uy  g eft 
mefurerdetrois,qui  font  la  quatriefme  par  r 


Locus,  iprimse 
ftetioma 


de  r»  S’ il  tombe aut<.point,I>fpacemefuréeexcedeceluycwi?9ajPclûrerddatier«^par' 


irpuueras  45-pa.s. . 


q^ç  ctjl  que  PtoloMc  trdiâe  du^^ebdpJefon  prtmierliure  de  U 

V trojfiefme  chap.Ptotom  enfei gne comment  pades^grez  ce  efte  o^p^_ 

uuer  les  ftades  ou  lieues  qui  emnronnent  la  terre  & combien  u/  a 

dentavndeuré  dequoy auffi  noua  auona  dit  quelque  chofe  cy  deftus , SC  poweeM 

^caufen  envoulon«plusicyïieneftrire*Aus^hap.  Ptolom,enfet^gneque^^  y^ 


defauoir! 


Vniuerfelle,liurc  L 


eftclledemouraft  immobile,  onpourrolticya  Saslè 
obfcmer  vne  elioille  qui  feroic  en  la  partie  d'orient' 
oc  on  pcutroit  suo  1 3 Conftantinoblc  pat*  P infîruP 
ment  obferuer  Ton  altitude  fus  P borizon,&  de  corn/ 
bien  dedegrezelle  feroit  plus  haulte  a Conilantino/ 

mequ  aBasIe,&autantyauroinIdediffèrencedeîâi 

longitude  entre  Bàsleôf  ladite  ville  qui  eft  en  Tftra^ 
ce.  Le  femblabîe  fe  pourroit  aufli  faire, quand  le  ciel 
eft  en  continuel  mouuement,  fi  on  pduuoit  bailler  le 
I igné  de  Fobferuation, comme  fi  moy  eftan  t icy  a Baf 
Ie,«  vn autre eftant a Conftantinoble obferuîons  en 
vn  mcftne  moment  de  temps  feîeüation  d’ vne  cer- 
taine eftoille,^  puis  que  nous  regarderions  g la  dif> 
rerencedes  deuxobferuatiohs.  Or  on  nepeutdon- 
ner  autreftgne  commun  que  de  P eclypfe  de  lune, la/ 
qudle  fe  fait  icy  Ôi  tout  P horizon  en  vnemefme 

moment,  combien  qu  il  y pourroit  auoir  quelque  er- 
reur,non  pas  grand,  en  P obferuation  du  commencé 
ment, ou  de  P entier  obfcuriffement.Car  la  îunen’eft 

.i&æ  m Pasri^ubdainementuenuetouteentenebres  %au 
ÆÆ  ptinie  precîfement  obferuér  le  moment del  ob- 
* » curcmement  total  ; Bc  ny  a point  d’autre  moyen  d*- 

obi  eruer  la  longitude  des  régions:  combien  que  M. 

| FierreAppian,  quandieparlayaluya  AugfpourgP 
an  i . me  con  ta  qu  ilauoic  trouué  vn  autre  moveil 


de  n rend t Iaïongitudedes régions j&auons efnerancemj  <î  n?  î C f 0U!Je VP aucrcmoyert 
lement  a P empereur,  a ins  a tout  le  mondé  MaiJ^i-rmrn^  e Ie  communiquera  pas  leu! 

forrtz . Quand  cudrelTes  quelque  charte  pr0t>r02  d°T nous  fommà 

certaines  atezfelon  la  largeur  i Ioncm„„, 


certaines  atezfelon  la  largeur  ÔC  lonszueir  on  n!,^g  r?  ; O6  ? ,n*5îS  ,uftf 1 mtnt en  ,cdlé 
très  villes#  citez,  3 yanr  regard  aux  ra^irtpc  nV  P-  UC  a*U?  ^ercJ^ans  difficulté  quelques  au/ 

f,ce,&Bwrgo,e.p^ 


ftcv  lleouceftela  defquelles  la  fituauon  fJrm*  W es  qf  fe  trouuenrf ùuées  alemourde  ce- 

iifte  prerque  en  cccy!(T  ordonner  c^ez^l^(orirbgneés.Tou£coii 

nonsdeuxciteZdifferentesdêlatitude  nmif  v ^ v ^ej?n^5fci^3îredel2 faire ainfî,pre/ 

Tare, ou  fi  ru  ayrne  mieux  en  Sun^vo?/  F ° ïll  r r vne  feraBas!e  a^feen  la  haiilte  AV 
veuxfcauoir comment  fontees  daiy ci ie-rJvv^1 ron,n2  Vr IlemëtropoUfàinedeFrife,*é 

dy,oudiUerS,&corabienvnmidyeildifferntdeilmrTenrefifieIjTntVnemermemi' 

moyen  que  par  P eclypfe  non  t'Jdn  fJl; ,rcnt  d* 1 auîre;  C,da  peut  eftre  cogneu  par  autre 
eclypfe  du  fo'eil  a caufe  diuers  r m3îsdela  lune, laquelle  eft  plus  certaine  queP 

edvpfeaGroning.quemoyicvalfasîi»  % ^^fnneraX£?oncc3l|f^cun  qui  obfmié  vnemefmë 

attendrons  fous  deux  P eclypfe  qui  doit  eftre  vne  crtalmïm!f'  Cf  î3  P°“r«^oüs 


oint  auquel  laluneeclypfera  toute  F rT  j ™lgem,ncnt  «««*•  ï" 


„ r UUrenaJUm,erpq11  

diéfes  comme  fi  la  Iurœ  on  f â3rdc  îés  condition^rCf 


me  fe  face  a Groning  , ce  ferTvn  î?*î!f  Prec,^njaiaminuicîl: , & quele  mëf 

longitude.# qu’elles fontfimpi>  r U *rra^^ îcqu^ erdas îe( # Groningont vnemefme 

dedeux  minutes  Ietemos  del^^l^narfn^f^  EWrejtf  eclypfelaamidpe 

BssIedequatreÜeuesd’ Allemagne  P/fr-J  uea§3?ie’  Gromng  fera  plus  orientale  que 
foi  on  leIieu,ou  deux  minutes  fefnnl*»^  ' kur  différence  en  la  longitude, ou  quatre  lieues 
heure deBasîede 4.minutes  la^dif^renrT >° ^ Vj1  * Q,ud^needypic  prcuîentf  bcttxïiüct 
Allemâgne.  Car  en  noftre  f rCS  ^eux  citez  fera  des.  lieues  d’ fow  p'une 


Allemagne.  Car  en  nofirprl/macrifi  ° j,  .n.^,tlicîec!ecesc*euxcitezfetade8.1ieuesd’  font  qui 
gueur*  Etdela  vientaueles  F ut  ’eu1es  ema^ne^ontvnem,nutec^ecempsenlô  nutc  de  té* 
q ph  mende3Ôf iournaulxfaicfrzau  meridiandeViënneou  eu  de  tvouu 

deNurn-  üenh 
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deNutobergneconuicnnencpom^ueclc^ndiandeBasle^fi^ROnqu^Oc^^ 
quelques  minutes  du  temps  es i J»™»*  eu£Ptf  ocCjdCiu  auleur.  Of  le  temps  del op 

ont plustoft mtdyenleur hor,zo"^“  . . mermeoppofitionontprecifementvnmerme 

pofition  Scletemps  de  la  my  eclyp,  con.on?Soii  des  luminaires  auec  l’eclypfe  du 

moment  de  temps  JMaisi  u e t P«  lunï >at[endu  que  la  diuerfite  des  afpedtz  fait  tcy 


e ae  ia  terrera  uniu.etLS».v.. 

double :conionct,on  vtaye e”  u;-ujo  “dhuy  qui  n’  eft  pas  petit  au  calcul  des  cou 

lafaccd’icellemc.mc.Ceitaullivncrrc  ordions^  oppofitionsvraycspreuienntt 

fonction-,  SC  oppofiti  «ns.afl lauoj t qu  \ ^ mjnuKs.  Et  de  moy  ie  ne  me  puis 

celles  qui  font  efentes  K.obf"uf“.*u  “ g/de  f,  „randz  perfonnages  treicauantzena- 

ar*T<SiïS&^ 

JL  dhuy^ommcautrcstois.neantmo.a.  Cat  les  rovaulmcs  font  aucutt'e#isâb/ 

de  cernps,es  royaumes, terriroîres,peup  /\înfi  beaucoup  denationsfontreduicîes  en 

oSîzou  transférez^  en  lourd  de  a/jes  déférez  fontfa«âzhabitablcs,les  lieux 

vne,0u  vneeft  diflîpee&feparee  on  eftécouppees^  les  hô> 

Mbitezfonrreduiâzen  deleriz; ^ ^nUe2holies,&cP  autres  nouuelles  fonefur 


IcsttMesnou  Ycnûc^VolcytoprC^  . 

mücsenPtoU  mee  les  chartes  no  wucUcs  a p pr<^r  »c  ^ mlftanons.Cequ’  on  peutveoirclairemet 

tufques  au  noftrepl  y a eu  beau  - p » ^ . a paseu  beaucoup  decttez.forteref 

en  noftre  Allemagne^  laque  Je, au  t-  P- _*  ■ ntdespr inc jpautez, Duchés, Landgraues, 

^es^aulrÇr  ^aTlïaU?^d*,3î!^1^'AfloitLpoint  alors  en  nature,ne  de  P^uce,Heffe,  Turin/ 

£C  Matq’uifatzXemot^^if^ce  n eno  P ^Germanie,lefqueIzfontdepuisfurue/ 

ge,Saxcô^  autres motzpart»culti.sSd^  g oa„s»a  eftedefen temps undferandeforeftac 

nuza  caufedeî  habitation oes peupî  j» • rinnhlé&  toutela  Turcquica  elle  defon  temps 
auioutdhuyceft  ungtad royaume  Co^X^on^fooïï3  affes  defoteepourfe 
fubieâeauxRomains,^auiourdbuygtandpemeon  ^cedesta|jjes 

detendrecôtrc leTutc . Tuueo.s  “b'^‘£"",“^a"^“nT,  face  delà  te,  te  tellemuta 
nouueiles  pour  la  defetiption  des  lie :l“  P auiourdhuy  fi  diuerfedecellc  quel  es  anci 

tion  eft  aduenue,8f  queladiulStonu  . AufixiefmcchapiirePtolomeemôftrecô/ 

ensontfaideesroyaumes&  autres  ptouin^s.AunxteRnc^c^  ^^cil^fj0ndui^ddc  pouf. 


. imes& autres ptomnces.Aut,x,« t!ondumSdCjpour. 

menttlaefleplusaifeaup^an^l^,  KRsgensfouantztotten^ 


ce  qu  alors  les  empires  eftoient  bien  lomg  et  u , ur  caufeilz  ont  peu  facil 

Lesgcm  feu  mez  entre  toutes  natios#  ^ua^tage  il  Y a eu  beaucoup  de  fçauans  perfonna* 

umz'fümez  lementdefcrîreunechacuneregion.  D g Y îepqueizonrecommâdeprm/ 

a»  tZps  Udi£.  ges  deuant  Pcolomee  efet  iten  la  Géographie  combi/ 

cioalement  Marions,  commeceiuy  qui  a ie  plus  u g . j reorehêfion.  Car  aucunes 
en  que  les  eferitz  ne  foient  point  en  quelques  j^p^^igqatitude^  la  latitu/ 

fois'iifembrouilletellementfoymefme.qu  tl met  . g j tj0ndumondefed0it 

de  pour  U longitude . Apres  il 1 na  point  en  e g ^ la  latitude  plus  grade  qu’il  n 

faireenplain^tiercementilfaitlaîongitude  Sf  aiKunestois  lalatt^  ^ S.^^Ucggpj 

apfiartiLl'ar,.P<ol.s’efforcedeeot,igetce '^“^^^^KuStudedum^ 

tre  Prolomëeamenela  faute  que  Ma  r»nc  s -t  latitude  du  monde  habitableau 

dèhàbicable,& l'examine  3£amcnde.Marmus  p^  cfForcede  prouuercela  parles  fi/ 

deux coftezde  l’ æquioodiial prefque de 87. degrez , ôis  «n^rc^u  P celefîes queMati 
g««  .Ppa.oilsé.au  c'^f‘“«ou^  poonto/er. 

lius.amenetont  quelques  eftotli  , , . p,0lomeeenfeigne  cornent  Mannus 

CanobusJLechiêmaieur,A!gomefe&.c.Aucnaptt.8b’toiomeee  g s'esfot, 


Vniuerfellejiure  I,  ?i 

s’esfofccincptcment  de  môftrer,quc  la  latitude  delà  terrede  midy  finift  foubz  îetropicque 
brumal,8f  de  le  prouuer  par  deux  volages,  P vn  par  terre,S<ü  F autre  par  mer . Certainement 
nous  auonsauiourdhuy  plus  vrayenoticede  la  latitudede  la  terre  tiers  le  midy,  que  n’eu* 
rent  tadiz  ne  Marin  us  ne  Ptolomee, attendu  qu’  on  nauige  de  noftre  temps  tout  alêcour  de 
la  terre, &principallementqu’  ona  trouuelanauigation  d’Efpaigneenorientparlemidy, 
de  laquelle  nous  ferôscy  apres  vnchappitrc  a part.  Au  if  .chap.PtoIomeereprendlesvoia  , 
ges  de  la  mer  ,defque!z  Marinus  a penfe  que  la  fin  de  toute  la  latitude  du  midy  foitfubiçde  L cxtrem'te 
au  troplcque  brumal.  Au  !j>.chap.Prolomee,meâ:  fon  opinio  de  la  fin  de  la  latitude  vniuer*  d‘  Affrtcciuc 
fclie,concluant  que  latitude  uniuerfelie  du  monde  qui  eft  cogneue,n’  eft  pas  de  ? 8,degrez, f ^ duiourd» 
comme  Marinus  a cuyde.mais  de  80  Jeullemenr.  En  F vnzieimechap.  Ptolomee  corrige  la 
longitude  du  monde  cogneue  que  Marinus  auoitmife  de  zz.degrez  depuis  les  Islesfortu* 
nees  iufques  a Seres,& reduid  toute  cefte  longitude  en  Pefpace  de  ^.heures , ceft  a dire,en 
1 80.degrez.Au  1 z.chap  .Ptolomee  recuedleles  longitudes  par  les  diftances  particuïiei  s des 
lieux,5ctrouu<  que  Marinus  na  point  mal  fupputélalôgitudedepuis  leslsles  Canaries  iuf 
ques  au  fleuue  d’Euphrates,mais  qu’il  s eft  bien  deceu  depuis  Euphrates  iufques  en  indie 
parles  diftâcesdes  lieux  particuliers,  çequ  il  prouueauxchapitresfuyuât  q.6<:i4.parquet 
ques  naulgations  qui  ont  paffe  iufques  aapromoncoire  de  Cory  ÔC  a la  cité  de  Curure . An 
i V & ‘ ^ .ch a p. Ptolomee  monftre  comment  Marinus  n’a  pas  feullemët  erré  en  la  defoiption 
delà  fphere terreftre,mais auflî qu’endiuers opufculesqu’ila  efcrizdela Géographie , il  a 
des  opinions  contraires , & a du  tout  erré  en  la  longitude  ÔC  latitude  des  lieux  particuliers. 

Cari)  a misenvn  mefme  parallèle  les  lieuxoppofites,  ceftad<re,quiTôtfituezenvnmefmq 
mendiant  au  contraire.  Ainfi  on  trouuequ  il  a erré  es  limites  des  régions , en  mer  tant  vne 
région  a F occident  deF  autre,  laquelle  toutesfois  regardoita  la  bife.Il  med  les  exemples  ce 
ccitcnonchallanceau1tf.chap.Au17.cap.il  monftre queMarinus  a accorde pomdauec  les 
hsftoires&f  narrations  dwsnauigations,lefquclles  ontefte  declairees  par  ceux  quüesauo-  7 

iens  cercainementcogneues  defon  temps  principalement  des  chofes  qui fefoat  par lenui 
ge  de  Indie  iufques  a beres  ville  métropolitaine  des  Seriens , ÔC de  là  iufques  a la  terreüico 
gneue.Ceux  qui  ont  certainement  cogneu  ces  chofes,ont  efte  les  marcha  as  d’ Arabie  Fheu 
reufe  qui  ont  trauerfeen  Indie, Sd  depuis  ont  nauige  d’ Aromates  vers  midy  au  promôtoire 
de  Prafie.  Au  iS.chap.Marinus  eft  reprins  de  Ptolomee,  a caufe  d’ineptedefcdptiô  des  lieux 
tant  en  lafpnerecommeen  plain,principa!lementpourcequ  il  n’abaillenul  preceore  pro 

predeladefcriptioenpIain.Carcellequ’ila  bailléeeftfi  obfcure,  qu’ft  eft  difficile d’  ordon 

11er  i 0 uxte  i celle  la  vraye  deicription  du  mondeen  plain,  pour  le  reprefenter  au  long . Au  1 9. 

Ptolomee  aferme.qu’  il  a amende  la  GeographiedeMarinus  Ôf  qu’il  àeudoublepeine,  U 
i/nea  efte  qu  «I  a ciifcernedes  chofes  lefquelics  nettoient  point  affes  amêdeex  de  celles  qui 
eftoientiuftement.L  aiîtrepoUrce  quil adiouftelesnombresdeIatitudeôfIôgitude,par3- 
mendement  conuenableauxiituitionsdes  lieux  ver  ifiees,afiri  que  les  lieux  fuiiènrpkii  ccr 

ainement  difpofezes  tables  ÔC  deferiptions  des  terres, ÔC  fuffent  plus  apres  aux  inferip1  - , k 
tonuenables  infcrites.il  recited  auantage  qu'il  a aifiege  les  limites  achafquneproufncrdef 
^uelz  elles  font  cl ofes  aux  quartre  coings  du  môde.ôf  qu’  il  a baille  les  fituatibns  plu:*  arouà 
3 , que  n a taieft  Marin  des  citez  plus  renommees,fleuueSjgoulphes,  ôC  motagnes  tant  eà 
a longitude  qu  en  la  latitude. 

Que  ceft  que  Ptolomee  fétide  du  zoxhap+O"  autres  fiiymntz,  Chtp.  26, 

AV  10.  enap.  Marin  eft  reprins  de  la  defcnprion  inepre  du  mondeen  plain , SC  eft  p/ev 
pqtee double  ftguredu monde  habitable,  F vne qui  eft  faiefte  en  face fpherique,  ÔC  ce 
ri  n • forcartificieufe  : combien  qu’  on  ne  puiiîë  pas  aifeement  dreiïèr  vne 

ipherede  relie  grandeur,  que  face  con  renne  toures  chofes,  qui doyuenteftre ne* 
e ai  rement  mues  en  icelle.  Et  auftinoftre  afped:  ne  peut  a vne  fois  comprendre  toutes  les 
marnes  de  a defcnptionfpherique,fi  non  que  F afpetftefe  tourne, ou  mefmes  la  fphere.Mais 
a rguredu  monde  qui  fefaidi  en  face  plaine  demourant  immobile,cftretQutes  ies  parties  j 
10  re  regard . Et  Marinus  s eft  bien  efforce  d’en  donner  pfecepre, par  lequel  la  repreftma- 
«on  u monde  peuft  eftre  formée  fembîable  ÔC  conforme  a la  defcnptton  fpherique,  mais  il 
1 a touche  pas  aupoineft.  Car  il  a mis  les  diftances  fans  proporoon,ordonnant  pourrons 
)ara  clés  ÔC  meridians  qui  font  cercles  en  fpherejes  lignes  droi<5tes,&T  faifandes  parallèles 
|uau  eJgaux  auxmeridtaiis . Au  . chapit.  Ptolomee  faidi  mention  de  quelque  mode  le/ 
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Ion  la  quelle  defcription  du  mondefe  faicS  en  pten , afçauoir.fl  p'our  les  méridiens  on  lyre 
droi<3 les  lignes, «qpourleS  parallèles  on  dtftcrttteles  pièces ;du  cerclefutvn  mefmeeen 
tre  ftuj!  cbap  Ptolemeeenfeigneeommentlafpheredoit  eftre  dreffeepour  infcrire Fba 
b,  ration  du  monde  cogneu.  Et  poureequ'on  a cogneu  que  de  fon-temps  .1  ny  auoitque  t» 

moitié  du  monde  habuéedlenfeigne  enceehapitrededefcriiefeullementvnherttfphete, 

mais  parla  mefme  art  delà  quelle  toute  lafphere  peuteOte  defctiteOrd  amatquelecotp» 

de  la  febere  fera  plus  grand,  d1  autant  plus  de  lieux, montagnes|euueSfa:  nations  s jpeu 

uct  inscrire  par  leurs  noms.Ornous  auons  mis  la  moitié  de  la  fpherede Pfolomee  «M e les 
tables  des  regions.K  eft  au  fécond  ordre. 


Que  cefl  qtt 
unpdrdÜdle. 
Que  cejî  qu] 
un  climat. 


{^ces£SŒ 

faune  ould’ vnc  demyc  heure  a vne  heure  entière.  Entre  Icfquelz  il  y en  ad  aucuns  qui  ont 

leurs  noms  patticuliers.qu’  ilz  font  peins  des  uilles  renômees,ou  de  quelque  grand  fietme, 
ou  de  quelque  prineipallemôtagne par  ou  «s. font  tyrez.  Mais  le  dernier  para  lele  vers  m 

dvauilinift'la  terre  cogneue,  eft  autant  difiant  de  fequinoiSial  comme  le  parallèle  qtapsf 

SX Meroe  vers  feptïntrion.  Mais  denoftre  téps  quetoutef  AlnequcK  I es  nuages  font 
coeneuz  il  fault  ordonner  plus  de  parallèles  vers  midy  que  Ptoiomee  n en  a ftgne.  Aucus 
megc"enttêsclimatzentreles  parallèles^  lecljma.t  comprend  fefpace  deterre  qui  eft entre 

dpnxoaraHeles  auquellechangementduplusgtandiourdepuislecommenccmetduclt- 

iaSaues  a la  fin  eft  de  dernye  heure , eftant  ptins  en  ceft  efpace  de  terrequr  eft  du  midy 

sSlfepleSrionoïlWolfeptentrionailepIusesteuééftde^o.dègrezSCjt»-  minutes, &le 

Susbas  eft  de  tr.degrcz8<:  4S  minutes.  Climat  eftbtenauttechofe  que  parallete.combien 

ouerousdeux  enuironnent  la,  circôference  delà  terre,3£  font  tyrezd  occident  en  orienPa' 

taîîeleeftvticercle  nud,,yte  Par*ecilcu‘td£l*tme^i®ante^S?*^jJ^ritdebcqji«0r.Mais 


climat  efi:  vne  face  corn/ 
prinfe  entre  deux  p srsïïe* 
les , enuironnât  le  circuit 
de  la  terrc.Or  on  àffignea 
vn  chacun  climat  trois  pa 
raîîeîesJP  vn  au  commcn* 
cemenqf  autre  aumtheu, 
& le  tiers  a la  fin.  Et  tous 
les  climaz  font  plus  eftrp 
iâz  en  latitude  félon  qui 
ilzfë  retirent  plusdefari 
quator.Car  tout  airifi  que 
les  par  allèle  s vers  fepten* 
trion  font  incontinent  e/ 
ftroiffiz,  SC  au  -conttafréi 
les  tours  font  agrandie, 
aufit  pareillement  les  clù 
maz  qui  font  enclotz  es 
parallèles  enfuyuentla  na 
tured’iceux.  Première^ 
rrsentvn  climat  commet! 
ce  du  parallèle  dtî  quelle 
iourîeplus  îongeftdeu. 
heures  8C  47-minutes.  Vn 
parallèle  paîTe  par  le  mi- 
lieu de  ce  clïmatjduquel 
le  jour  plus  long  a 15.  heu 


.■  .nrit  ,*((>.  ■ * iciuui 

ntroèeâune  res^ eftdenôïttfef  <îe Mcrôepif  ou  ilpâffé*  P3^1 

Se  in  Me,  mat  * *>m  commencele  fécond , a le  plus  longrawd«y-l>«^  de  hcu(e$  R 4< 

niftle  fécond  climat,  la  commence  le  troiftefine^SÉ  a *e  plu  g minu 


Viliüè^Wf^  finir/* 


mcnf 


%4 


jiuidircreaanguiairè (oit diuifce  en  dm»  ru  r * v"'’a  <3  ceité  füoerfïae 

Jefmehgnepar  la  tierce  parciedWmefmes  où  an* î esparîai»gne  EF  ÔC  cefté 

EGa«t  M-teîles  parties,  tome  elles  fontV  ^^gçscftendücoulrré 

juc  tareras  plus  certainement  ainfî  âtfàuoirfi  ri  î 2ne£G  vnètierce.  Cè- 
ne tierce  ceft  a dire 20. minutes  & H’ ) ;,-U0  tu?-u,fe  la  lîgnëFEâpàrt  en  97  barti^  Ps 

comptent  ifép*/ * 

u"f,e centredes p ara!ïeIes,afîauoir de  [’ ioS«i?£ J Pol‘J“'»0<Kfc feptenmonakV 
ecemy  qtn  palîe^f  ThyleCeluy  qui  Darehari?h^dU  Pn?nClePaffantPar Rhodes  ^ 

dusConlptens  3ueclecomP3sl’e(pacede4o.deg^iz^omme™3afontïgne2^au  Itigîèi 


> 
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\ K metz lecôpas  ainfi  «ften^u parallèle  ial  cn*"2 

en  ««*  «ua.  oc 

Par  , fifLlîps  S£tvreles  lignes  droides  par  les  p r ^/Uftefrnario  deprez-Finallemet 

parues  c^Sa^’t^,^^fs2t  t^r  Thvle,&  les  mendias  lètotdi^  inferire  les 


* olafindeceftuvcy  metzlepieaou 

' 6 wcsKmntâtlepiedducopaseMahBd i l l Y.  particS)&  défais  cônie  de- 

eC5eerDercchcfdepuislegno™l  '^t^.-s^j$  îClf,gr<,:;p<t:dc^'i 

rTbYle  Aptcspoutmlctireiesine  nainâz  .«poinnz 


xUfêe  ladiftance  de  deux  degrez.Sd 

»5  minutes, laquelle  wredoub^ 

de  eofte  & d’ autre  dix  huid  fois  au 

parallèle  qui pafle par Thyle,  corne 

cant  a la  ligne  E F.  Tuferaslefem, 
blabîeaufsi  au  parallèle  pailant  par 
Syene,prenâtladiftâce  de  4degrez 

U i 5 mniutes.De  rechef  ptens  la  di* 


choies  fignces^cbemieauee^^  mendia 

T‘zdpp  | :‘t  auri-aunS "ouué, ,Yrc  v„  arcparces 
dtouEF,»  apt ^ q elasïn  tous  les  points  ternaires, ue 
trois  pointz . aimi ■ eftédrela  âgure  delà  terre  ou- 

(to  smtrois.E  défais  premièrement  vn  pa 

trel  inuentiode  tl-nr,/4iaî  de  3 o deerez.lequel  tu  di 
rsllele  diftant  de  fq  jj  oppolïte  uer s Aquilon. 

uiferascomme  celuyquu  y de  j>  eqUino- 

| Secondement deferis  v diuiferas  corne  fon  oppofi- 
dial  de  40  dégrevé  quel1  yn  coft£  & a5  autres 

* te,apres  tu  chercheras  le Lrecedens ,Tu  as  donc  en  fom- 
remphras  les  maidiansP  liuredefa  Ceogra- 

(me  ce  quePtol  . traiae  •«  t h{e  par. 

t _ ^»?***_. 

b « 

1 * 


Fur  Tkftt* 


m 


t&û  <*i 


°PPofft 


8ô 
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chafeu  cha- 
pitre auec 
noftre  de- 

darationes 

lieux  oû  1< 
matiereleri 
queroit. 
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De  U tmigdtion  de  U mer.  Chap, 


I. 


® ""*«**#•  V.w«p,  28.  , 


J* 


qwe  les 


c „ 

coup  fonde  dechofes,&  a deicrit  ta  dIus  oifnH»  aa  , e“<en  vCre.  Ptolomée  a beau- 

' — ^KJ5SSiS3Saàïs& 

deuxdeuatla  naMuitedeChriftgont  naùiVe  nlètout 

on^aT!^?^ 

°"  eltedelailsee iufques a hofoe têps, 8C a eft ? la 
tout incogneue des  n offres  JV 


& plulîeurs  autres, q„f o'nt  cSd SS*  ^ 

a,l,fs,la  P,us  S«md 

, tecl  jndie.Qui  plus  cilla  renôriiée  de  terre  deCal 
:,laquelle  touteÏFois  a efté  toufiours  cogneue  Sc fteu 
s habitans  d’ Arabie.Tanmhan.  ....  J*.!  .u  trefl 


eu  defquelles  elle  cl)  fitûfecombrtÎOTtpé^  veo^en  îa'SmiMe'ta’H'^68  tïrt?s  au 
auiourdhuy  parla nau/garionnouudleauifefaîr  d5 Ffnfan?  *bIe  ScneraJe‘  Mais 
nous  eft  apparu  comme  vnenouuelle  tc?re  & tonfesfJL  P' ccn  °flent>ce  Heu  tnarcham 
lient  pourvue  Islenaguetes  trouu^  Deuânt  ouat  ,ncxP«™entez  ia  tien 

des nau, gâtions  en  Eutope.quëdlés  «uiX  eS«5^.*,-  S/"  P°intra£ie  plus  gtan. 
iope  nets  occident;  en  ,a 

ileterreenHefpagne.itemde  VenireenAfiWcque&EpvDt^V«pd Bl rLbant°.ud 

en  Callicuth  Autres 

et  de  noltre  oin  _ < 


* I venue  en /litrici 

'S«  parla  mer  Rouge  iufques  en  Callicuth  & ; 

c ies  natures  alentour  de  toutel*  Affncque&  tournent  )zPa.r,5entc^e  P°ftugal>&vonta£i 
nentilztrenchentlamerparlon^hem^ndrniiftv^m'^0;1  r en°f  > ^EPremiere* 
iuz  aux  fins  de  la  terre  d’ Affricque  dC  nuis  en  roum^'^i  ufques  a cc  9»  Soient  perue. 
: nuage  eft  courbe  en  feDtenrrïon  iW  JL.wP  f -U.rn^f  <ïueJque  temps  la  nau/re  félon  que 

iët  premièrement  enC^a^^fti^  6£  de  laVuxa^reslr  ^UCS^V?  f mer^ouge s & de  là  en  o* 


ouuees  deuantirenteans.  AfTaûoir  a I* America!  fEZJ  nt 

v.ereslsles,de/quellesladfft3re^ftf,,..£-  nniericc^,  ! c/pagnoIIe,Incata/ 

iufques  en  orient. Car  il^:fnnfl^/«  ^rcr  tyréeparl  Occeâ  depuis  Elpagoequa» 
\oe  vers  le  pol  fep  tentrfona°  fi n'v  aotL^ift^ enutfon demfile  lieues.  Mais  defufsl’Eu 
pudlè  eftre  circuye , comme  on  naui^e  al^mnin-!^6  c^c  ï0  n ®auigable,  par  lequel  la  ter^ 
md  ue  depuis  feptentrïon  quaff  iufques  au  noM  wf ? Uî se  m ,d/*  pouccque  la  ferre  eft  e? 
uife  du  grantfroit  continuel  ÔC  Y aîr  efnc-^vV  uî  n y 3 per  f °nne  qui  puifte  habiter  a 
pol  Aultralnefèpeuuent  faire  fane  h^i  & double,  commeaufsi  les  nauigations  vers 


eautrc8montagncs&valllesmais5Dou,HaviU|treS  c°n  ^jdldesfleuue,  &paraueti- 
s a.  vauces,  mais  q pour  la  violencedu  deluge  qui  eli  lùtuenu.  tous 

S a t«® 


! MMÎ 


Si}:;; 


De 


les  bdjlmens 


. ia  ^„*.~qraphie 

tcs^hofcsonteflêconfufes 

— cees.  Ilny  apointdedoubrcquc : P_  attendu quite vfuoienttufques  a 8 o o.  & 9°^' 

fomptueux  de  fiy des edificesmagmfîcqu^  ouikoient hommes degrandeftature^pourtac 

fwtffe**  àns.&:  que  ce  Pcnd^ntont€ftelesg^ns,qui^ttoientno  ^ Genefel’Hfcrkurefafidl  naea  - 

n’  euflent  fceu loger ■^peti  tes  ezdedansT’a rch  e on  t raconte  a leur  fucceffe 

tipn  de  leur  viéEcawfsi  ceux  qui  ont  - è dequoy  aufsi  Berofe  hrftorien 

Berofe.  ms,  qu  elle  çftottia &ee  U ^ a d’£j, eXandrde  grand) a note  quelc^  chofe.  Or 

fegga»^ 


ceSînzmangeoientkshomes,iizta! toi  ^ f ^aueciesbefteSj&n  yauoitm.efchacc 
deilzfemestoietauedes  maslesjeursh  , , • ■ d esdjeux  Mais  apres  cUemo 

^KÉâïï!S¥M«âsige 

rde  qui  auoit  eftettoye  par  les  eaues>rutd  Arménie,  pari*  eTquelz  tout  le  genre 

a , ■ j terre  en  celte 


aruiistui*.,  r“i * , i r 

humain  a efte  ieme  en  îa  terre  en  celte 
maniéré.  Quâd  la  nauiere  fe  repola  es  ea 
uci  fut  le  couppet  delà  montagne  Cror- 
dies  en  Arménie,  & que  la  terre  tut  de 
fetchée,  Noe  auecfa  famille  defcendrtde 
la  montagne  en  la  campagne  qui  eitoit 
pleine  de  coips  morz,  Ôi  p.ourcefte  eau 
fe  a eitè  appellée  iufques  a cefte  heure, 
methe  Adam,eeft  a dire,hommesmortz. 
Ayant  co  gn  eu  leurs  femmes , elles  entan 
tolent  toufiours  des  gemeaux  masle 
femell  e,lefquelz  eftantz  deuenuz  g*»»"- 

dzfe  marioientenfemble, de  engendro* 

sent  fembiablement  des  gemeaux  ci  v* 
ne  ventrée.  Car  dieu  dC  nature  n entra* 


Xdnus 


mais  defallly  ën la  nécessite  aes  cnül  " ”~IU  de temps.ô^  que VArmenie tut, remplie 

le  genre  humain  fut  grandement  aug  inftz  dé  partir  de  là  pour  chercher  habitation 

<î!  hommes, beaWed&p  des  ges  'fi  Nq£  } adm0nne!ïoit  les  princes  qui  deuoiem 

WoimeUe.  EttettiB<wBaotenoœme?mUl  &;d.otdonnereiureleshommes  une  fafon 

4PP'®' -partir  de  fepourueoir  de  nouuellehabtt  , leurdefigna  les  trois  parties  au 

Net-  SeuiureciulleKçoliticque,K  debate^d!es&^^^^t^  ^deuanjjc^|uge  ^ attribua  a 


{noiiui,i  lucp  -i  A1I1.U  oilpr  demourer  auecieui»  ^vuj. 

ch.afque prince  fa  proutnce.p  q y . aiTchanpSênaardeiftlâucuui  vnvciv, — - — 
toy  en  la  région  de  Babylone,  eque  £nc  furmontoit  les  couppeaux  des  montagnes,  en 

vne  tour  de  bien  (î  grande  hauUe  q _ nremierduripnde.  H enuoiaaulsi  Charnus  en.Er 

fera*  quele  peuple  de  Babylone  tftpitkprom  d’Affi icque,  lequel  eut  »»« 

jt/T.irrinenLibve0£  Citene&lapnetenl  autre  paru — Afiïr>rieniate. duauet 


P Affiidquc  la  plus  grande  partiederEino&e-ll^nuo^aai^e^..'^^'— ^ 
iinurande flerïue  a eftê ainfi  nomme. Il  ianus  eft  foriy $ Aie 

s’ elendoit  depuis  Ve  fleuueTanais  tufq  m0ndela  fafon  de  uiure  SC  de  baftir.  Iufques 

ipenie  pour  enfeigner  aux  hon im< es  p t cn  ya  point  de  doute  que  ledit  Berofus  n aît  eu 

■ : ■ " >k  ■-  \ 


-'t- 
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edeluge,&de  moura apres Ieurmort quelque  bruuft  Quefcriedu  oremfprmnft^  p,  f 
que  tu  entendes  bien  les  motzdeBerofus  tiiresttrdrr™  J îl\  » ? '«•monde.Et  afin 

îafsiec  te  d’ Arménie  ÔC  de Babyl A 3 ta  * e d Afte,&  verras  en  /celle 
fricaParlesmotzfusdidzde&erofus  il aooertn nom  T J?Ptetu  1*  chercheras  en  Af> 


Du  paradis  terreftre.  Chap.  XXX. 


Pgions  ^bitées^8fnonhabîtcesf&  quelpar”dl^ipe^ec^rc!I,î^et<>ute*a  tetfeJ^sfe 
pomtfant  raifon  que  nous  faciôs  mentiô  d’ ,>.|i3  vn  c£-taln  ><euen<eelîeice  ne  fera 
afcauou  oùccf^ce  iardinTdXe  a noftre  ,toe: 

yafwrf» 

1 d P * |yen3C|maj(ïeurenîqüePa^  kp^dis-ur* 
| radis  eft  fnue  en  crient  bois  fc  tronque  X 
| e Capricorne, & horsle  tropicquede  Câ 
, ce  r.  Les  autres  vuellêt  qu'a  foie  a fis  foubz 
iecefcK*qmnodial  en  quelque  région 
*1$  ^TfefeC*  Daü/rCPartil  Y«»  d’ autres 
/ u%oenl  Hutî  eft  mfs  en  vn  lieu  bien 

A naalt,efcarte,îoîngdenoftremonde,rou- 

*■  /■  chant  1 lufques  au  cercle  de  la  lune , hors  dé 
j toute  tepefte  de  1’  air,Iàou  il  n'va  vent  ne 
n uees  qui  pu ifîent  peruenir , ÔC  afferm en c 
queEnoch  ÔC  Eiie  (ontlà  corporaliemenc. 

— - , ^ ' j S^laft5mentdy  enaquiefcriuenc  que  ce 

ques  regiôs  bien  fertiles, comme  Syrie  Damas  Ar[\T p !' Ie£eIlIgc  a c?mP*'™  quel/ 

luy  a elfe  fort  ample, & a duréiufques  au  déluge  ÔC  eft  munvPdpi?«  ^11*  C drcu,  t d,ce/  k’^redeuie. 
il  eft  en  la  faintfe  efcriturc.  Mais  ouand T y de  ,a  garde  dcs  anges,commè 
aufsiVfî-norM  •«  > /o  ^ erîl°defutpery  narledehio-p  nu<*a-i»«r,a-/4.« 


Ü eft  cola  fainfle  efertoe  Ma'^^dSmle  m 'H  Tny  de,a8ard£  d£s  ^ges.comm'b 

^ufsieftpery)tc1Ieniea£qu^'|n’eftSpas,demoultTvnTftuH«raS’^eluve*U^d’C'r  Ce-Sr<*'” 

^arsil  futdemoureiufqueau/ourdlviv  npnf*»*-..™,5  if  eArace,d  lceJuysne  de  fon  circuit, 
lômes.lcfquelz n’ ont  pas  laiilevn  coins  delà  ter«  n c'ï  ° e?ch5’?u  '■  nefut  troimépar  les 
ameilletirepartiedelatprte.&aeftéornédes  olmnTh  ,3 n aycc ^'en  vifitef  11  a çomprins 

crrc  dontl'  h0mmedeuoitciiCiMrr  bonsTruiCc"t2  & nourrfiTcmem^f  l'Iv  rC^ede  ^ 

?cur  la  conferuatio  de  fa  vie  Entre  beauccunH^s-N  °U  » C t/ubtl  ^ ^ans  cor™ption 
ui  eftoic  nomme  Y arbre  de  vie  dort  le  frui/euft  ift  tFesbons>l1  y en  auoL« f ™ en  ce  iardm 

— — hJIfitiv  fl  fec0nimevnr(!raede  bien  fclutaire  al* 

b\A  / 1 mme  eufteonferueen  ieunefle  perpétuelle  tellement 

qu  il  nefut  larnais  en  vieülyôC  n euft  pSint ^fenty  lésine 5m o 
ditezde viellefte^mais (es  membres  fufsentdem Œ 
euxpufquesace  qu  il  euft  eftétranfporte  de  la  vie  corporel/ 

mefen^meDahUôC  cde^Pa^urabIe,tant  en  corpscom/ 
me  en  J amc.L  homme  euft  bien  eu  en  Paradis  terreftre  nucla 
ques  labeurs, mais  ilz  euflent  efté  relz  qu’illeseuft  fàcille/ 
ment  fupportez  fans  débilitation  des  fes  forces  corporelles 
fans  fuer  nejè  fafeher.  La  terre  euft:  produit  d’ elle  mefmé 

lCS  cbo/esrnecefi'a,res3mais  aufsi  delecftables  ÔC 
r.  r "rcs  h°mmefe  futpourmené  entre  les  biens  qui  fuf/ 
fent  reuenuz  d eux  mefmcs  par  trois  fois,  & euft  compofe 

d^ne  t0l'rCS  Ch°f€S  3f0n  Pfafir  » & CC  Iab«W  ÎUy  Cuft 
n > 1 une  iecreation  ÔC  admiration  des  bénéfices  que 
au  Ii?y  euft  donne, que  fafçherie.  La  terre  neftoitpoin?en 

C | cotes 
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cores  Tablette  a maleditf  ion,  ÔC  pourtant  ne  fut  breu e nulle  y uraye  entre  les  bonnes  plâteé 
Les  luifz  ont  aufsi  leurs  cogitations  quant  au  paradis  terreftresrnais  ce  iont,  folies  pleines 
de  menfonges.  Ilzefcriuent  en  certain  lsurequeîe  paradis  terreftre  eft  encors  auiourdhuy 
g^quen  iceluyya  beaucoup  degens  en  corps  ÔC  en  ame.Mais  principalement  üzefcriuem: 
vne  fable  de  ce  grand  perfonnage  ÔC  renome  en  preudhommieRabbuqfue,  commet  dîe^ 
luy  enuoyal*  ange  de  mort, quand  T heure  delà  mort  approchoit  pour  interroguerqceft 
ai  il  vouloir  de  mander  a Dieu  deuant  q morir . Et  il  demanda  que  le  lieu  de  Ta  démolirait 
celuy  fut  monftre  en  Gan  Eden,ceft  a dire  paradis . Et  quand  le  Seigneur  luy  euft  accorde 
fa  demande^  qiT  il  fut  m ene  par  l’ ange  a u pourprîs  de  paradis, pour  veoir  dedâs,mais  ji5 
pas  pour  y entrer,  fe  coulant  des  mains  de  lange  de  mort,en  inconunant  le  iecta  en  paradis. 
Luy  dune  Te  pour  menant  par  cèlieudedelices,  ÔC  uifitant  toutes  ces  habitations,  y trouua 
feot  manfions,derquelies  chafcune  auoit  en  longitude  cent  mille  lieues , cC  en  lati  tude  dix 
mslie.En  la  première  mâfion  eftoiët  les  payés  lefqueiz  ayât  renonce  au  paganilrne , auoiehs 
«eftéconuerciza  la  loy  deDieu.En  la  féconde eftoient  les  repentantzjepïa  trotiielme  Abraw 
haut,  Ifaac  & Iacob  *QC  tous  les  enfans  d’ Ifrael  qu  eftoient  lortizd3  Egypte,  & font  mot# 
audefert . En  la  quatriefme  il  n5  y auoit  pfonne,  mais  en  la  cinquiefme  eftouief  lefsias  ftL. 
deDauidôÉ  Elie  . En  la  fixiefme  ceux  quifontpaflezdecemondecndueîï  Éeentrdtelie 
Et  en  la  feptiefme  ceux  qui  font  mortz  au  monde  par  maladie  ou  fupplice . Les  pouus  es  lu 
tfzefcriuêt  ces  folies  dC  les  Ûmpks  les  croiët,côbiëqu’  on  ri  amène  vn  feul  point  de  1 den, 
ture.Mais  quelcun  dira.Commët  eft  eequelefu  Chriftdicft  en  la  croix,  tu  feras auiourdhuy 
auec  moy  en  paradis  ? Telles  paroîles  n afferment  elles  point  que  paradis  eft  encorçsen 
fa  terreïle  rcfpondz,  que  ce  paflage  de  l’euangil’  e s expole  foyîmefme.Carquand  k »3iioa 
euft  prie. Seigneur  ave  pitié  de  moy  quand  tu  feras  venu  en  ton  royaume . Lm  i It  reipoîidif. 
Tu  feras  auiourdhuy  én  paradis  auec moy,cefta  dire,  en  mon  c oyaume.  Oi  le  royaume. dé 
Ghrift  n’  eft  pas  de  ce  monde,  comme  il  a tel  moigne  deusot  Pilate. 

De  h mutdtion  & Alteration  des  citez  Chap.  $ï. 

Efage  Salomon  eîcritau  premier  de  i’Ecclefiafte  qu  vne  générât' os  sen  va&'l  autre 
renient, ÔC  que  la  terre  demeure  toüfiûurs,commesil  dii  oit,  ce  que  D eu  a rat  et  et* 
touOours  ferme,  mais  ce  qui  eft  faiél  par  i’hommë  s en  va  a néant  auec  ?ce<*ay.  Il  y a 
— — * eu  autresfois  au  monde  de  grandes  villes  3c  fîorifïàntes,  8C  fi  tu  îes  cherchois  masiîg 
tenant, tu  nentrouuerois  pas  feuîementles  ruynes, qui  pjus  eftonn  enpourroit  pas  crou- 
uer,nemoftrerlafitU3tion,&:  encores  qu’on  la  monftraft,tune  pourrois  point  peler  que îe$ 
homes  eufTent  autresfois  iàdemoure.tanteftanneantiela  popeôCgîorie  des  hommes.Ceq 
tefmoigne  aflèzTroiela  grande,  Aîexie  enBourgoigne,Tyr  enPaleuine,Lonntheen  Pe- 
loponnefe , Babyîon  en  Sënaar,  Athènes  en  Atticque.&î  autres  villes  renommées, qui  ont 
efté  mifes  endefert  il  y a long  temps . Et  toutesfois, comme  eferit  StraboJ  homme  appete 
de  veoir  les  lieux  ÔC  les  ruines  où  telles  villes  tant  magnineques  ont  eiie  iituees  comme 
nous  vifîtons  voulontiers  îes  fepulchres  ou  repofent  les  os  des  grâdz  ex  excellents  perfon^ 
nages.Mass  tu  demanderas, dont  ui  ent  que  mefmes  les  ruynes  de  quelques  citez  n appan> 
i fient  plus.  On  refpondfacilement  a cela, que  lès  anciës  n ont  point  eue  h excelsirzen  bauî 
mens  comme  ceux  d’ auiourdhuy,  Autrement  fi -Atigufte  des  Rauracques  euft  eu  autant  de 
maifonsbafties  de  pierres  detaillecommea  auiourdhuy  Basic,  on  y uerroit  biend  autres 
apparences  que  ruynes. Les  baftimës  de  bois  font  facilemët  reduiéiz  a ne-ât  par  le  feuftaots 
ceux  de  pierre  laifknt  touOours  leurs  merques.  Dauantage  iî  y a eu  autresfois  quelques  re- 
gionsqui  fefontaugmentéesen  puiftance,  ÔC  ont  eslargy&eftendu  îeursroyaumes,qont 
efté  du  tout  abbatuz  denoftre  tëps  ou  tellement  humiiiez,qu  iîz  n ontne  bruiet  ne  tenorn* 
CequetefmoignentBabylone,Perfe,la  terre  faincfte,â£  mefmes  1 IîaHe,Maceuoine,a  pïu- 
fieurs  autres  regionsjefquelles  de  noftre  temps  font  afîubiecfties  a d autres  royaumes.  Au 
côtraire  ou  il  n y a eu  autresfois  nul  empire  ne  puTsâce,làde  noftre  tëps  fe  trouuet  les  prm 
cipautezôfpuiftances  de  Fouueraineauthorite.Voila  comment  toutes  choies  uontnaukec 
bas  en  ce  monde,  ÔCri  a rien  qui  foit  perpétuel  nefîablefoubzle  foleilne  la  lune.Les  royal* 
mes  font  tournez  en  proumces,üneuillemôte  en  honneur  ÔC  en  richeftes,  ÔC  lautredeiceee 
les  peuples  font  trâsferezderegiÔ  en  région,  une^uince  flortiiaote  eft  gaftee,l  autre  endu 
te  quelq  aduerflte,tât  dê  châgemës,tât  de  desfaiëies  ÔC  de  calamites  aduiênêt  par  lemona® 


peuptes 


'ccrchcntaoauelledemourarce^reüCnUi’,£-e^néCei^'fe,^Ued  aucufl^  *<^n  voylent  Drr 

Got!1.2’  CtobK'.ecEX Aw 

Hmemlesnationsdela:fledeiirterrrf4riî^^ ucoop p,us fertii lequel  autre, & cela  a efmeu  p°»> -chercher 
erparforce.  Caries  «*  ***& 

"fois  habite  en  la  terre  q“43È  °/  n"  1 Ÿ4  W '«  Heluet/ens  ont  au*  mncc, 
desHeluetiens,8edenofUe1temn^t<'halv/^a<Rlï^C,^0n  aPPel,<:Jeur  ^ableatiort 

iMqueiquesfoisc^lèau^ 


erncnôr;,r;  , r;  ’^  appelle  !cur  habitation 

S aufsi  ont  efîè  quelques  fOIS  cala  T*  î!ï  habîte.nîfrs  montagnes  desÂlpes.Les  gucr/ 
lezalleurs  ou  ont  ^Inanfiînrfi65  bom.mes  laiffantz  leur  propre  pais  n’  en  font  al 

Tranfîyîuanie.  1 ' 
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que  perfbnne  ne  les pourroif  compter  & re  aua  ca  rn  . V> 

aueclemonde.âlfominesdefaitSzquSt  &luv  Sln n,,™f  P “S  m!fci?Me»  nous perilTons 

dulèns  nous  douons  bien  e«rc^™„„7ftcz dt  n bufches  debois  hors 

chofescaducques$'peri(îàbles,malsdecbercherrii-ih’>  1,ej‘1^7e<i>lntn0‘‘recPeuraBX 

P,.crrc/crme,ou  n°us ne pourrons  iamais  eftrecn  dan'gfefcôrd /^dlriM1'^  d r ?déWla'  D’°“  "!eU  U 
Cifcz  a.  régions  aduient  aucunes  fois  par  la  viol^ncerfes  enncm7  * ^ dcfo,anon.des  'deftruaiï  (Ici 

aurre  moyen  quieftenuoyededieu  aucimesfcï^.ïfot^î  ”^aiîS’aucun,esfo!sparfeiï,ou  regioné 
ou  par  aürres  caufes  fecretces  côn^  « SZ"  eîIai?^nt  P * trêblrtnent  de  rerre 

aecal  Iez.Nous  Iifons  aufslqué ^ beau5°uP dc  Ç*  en  ontqftê  , 
la  terre  ferme, â^d’ autres  en  ont  efté  fep arées  cnr^mpii  6 cf-  St es  ont  e^e  coio|adés  a 

aurrrs,dôril  fera  parle  cy  apres  de  chacune  en  fon  lieu  ïTT-n*  Eubee,fi:  quelques 

quelque  pleines  cfaampeftres  tournées  en lacL  ce  ou^mfl^01^  qU>  1 ^ a €Q 

de  Cîenefe,de  .ia  mer  morte.  Itê  en  (Reloues  régions^  k§  *?/^s  htftoires' 

ferait  contraire  des  autres  font  fortiesde  rerfe  donLn  vi lo[estnatur€] lles  «Mont  ce£ 

urrasauotrpour  exemple  le  baulrreninv^fT  7e  • j-  o^au0îid£fàii Itauparauam.  Tupo/ 

ftrucrion  de  Icrufal^S  nÉ  *A.  iTdé 

ces  choies  naturelles  aduient  fcuiientd’  vr*  nantir  l ?^neic^môl2ne‘Ceftefia^ratiori 

autrecaufemcogneue.  De  ™ des  corps ceIeftes,ou d’une 

O u a utresfois  on  nef  euft  feeu  arachL  par  hbeu  r7!î  lc  Vm  Tf m ^4«es  terres, d’ 

ques  lieux  on  trouuedes  mines  d’aroJnr  P/demJ-7l  L ngue£*r  ^,n®*ul*°u.tdÉuy.-eh  que!/ 
de  ces  choies.  La  raifon  dé  touc^c^'e^î^in^enr^cr  î l^"CS  j^IS  n a r,*crt  Peutrouuèr 
candc dC corne engrofsie pour  produvre °nt  â terre  efi  rendüe  fe' 
uemer  en  autre fafonft habitude  Etletrîfnortdes  neurï^îî’ ' changee2Par  côcinuel  mou- 
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Similitude. 


Comment  tes  Htctutr  chies  fe  font  kuees  au  monde, c depuis  ont  efie  dme  dntiex,  chap.  5 1* 

0 s auons  défia  dit  commet  toutes  chofes  humaines  fontmuables,  SCn  ontpo 

1 t de  fermete  font  fuhiedes  a périr, tout  ainfi  quel’  homme.  Car  tout  ainfi  quel î 
hommen’eftriendeuantfaconceprion,  SC  eftantconccu  il  commence  d eftre, 

* ^ # naift  petit  & dénué  de  toutes  chofes  en  la  terre,  SC  croift  pe  j a peu,iufques  a ce 

qïf  ïl  feit  pmienu  a la  ittfte  mefure  defon  aage,SCpuis  d’ autre  part  il  comence a diminuée 
bC  défais;  r «e  fes  forces,#  corne  languir  non  de  corps  feulemët,mais  aufsi  en  i on  elprit,  tât 
qa’ikft  du  tout  reduid  a la  mort,autant  en  auiêt  il  aux  régnés, monarchies,#  grades  pria- 


m 


cipautez.Car  Hz  ont  fouuentes  fois  les  cômencementz  bien  petiz,mafs  peu  a peu  iîz  s au- 
ementent  # accroififentdîz  fe  fortifient  SC  dilatent.fcmontent  a leur  femme  comme  par  de 
«rez.  Et  combien  qu’fizfoientconfermez  par  armes,  îoix,  confeilz  pour  quelquetemps, 
, . toutesfois  ce  pendant  ilz  vielïi fient,#  finalement  fe  ruyn  ent  du  tout.La  monarchie  des  Af 
L* mnmhe  fvri ens  eft  de  bien  ancienne  m emoire,SCa  elle  fort  ample,#  dure  long  tem  pssmais  efiat  lub 
te  Afîynens'  ictfc  a mutation  a efie  a la  fin  tout  abattue*  On  liftes  autbeurs  bien  approuez  que  lafuo 
cefsion  des  roys  d’ Afiyrie  a dure  par  1 joo.ans.  Apres  la  monarchie  a efie  tranfpoi  tee  en  e 
de  SC  apres  auoir  eft  e là  par  15  o ans,eft  allée  aux  Perfes.  Or  les  Perfes  ont  aufsi  expérimente 
ce  changement.  Car  apres  auoir  vfurpe  par  quelques  années  la  fouueraine  dignité  du  mon 
de, vint  Alexandre  Macédonien, qui  fubiugua  toute  1 Afie  auec  tous  les  royaume.  ,prcu  n 
U pr^erite  ces  8C  peuples,  SC  vfa  defigrandedexteriteaufait  delà  guerre,  queiamais  ne  dechetUde 
£ Alexandre.  fes  entreprinfes  côbien  q rois, princes,  SC  miles  puififantes  auec  tou  tes  leurs  forces  allafient 

au  deuant  pour  luyrefifter,ce  que  nous  dirons  en  fonlieu.Mais  de  pareille  utuelTe.qu  il  a 

obtenu Îafouueraineté,  il  en  a efie  aufsi  defueftu.  Car  ayant  paifiblement  domine  en  toute 

l’  Afie  parlefpace de  douze  ans, efiendu fa  domination îufques  enInd!e,iUutempoilon- 

neen  Babylone  SC  morut,  SC  au  lieu  de  luyfeleuerentfept  roys  qui  partirent  entre  eux  les 
pais  conquis  En  ce  mefmes  temps  comencerent  les  Carthaginois  en  Attucquejes 

ins  en  Italie  defeEairepuiflantz/ubiuguant  beaucoup  de  royaumes  eftranges.Mais  les  Ko 

mains  portas  efiuye  a la  diligence  des  Carthagfoowne  peurrent  porter  leur  profper«re%ceft 

— . ' àfcaù  Jlr  que  eux 


tes 

9b tiennent 


ment  1 aiçauoir  que  eux  ~ r,  , 7 — ..  . v-  . *• wi 

tmpire.  fufient  plus  grandz.Parquoylesairaillâtzpartroishorriblesbatailles.  ala  finies  va  nq 

P 'en,, non  ransgmndpercelleleurs  gens,  Si mifreni  leur  ville  a feu,  & I.  râlèrent  du  tou» 

fin  qeux  tous  leulzeuflèntla  domination, SffulTent  le  ctietdu  monde,  8r  en  cela  d ne  fine 

Das  trôoez. Car  ilz  eslargirenttelhtmentleur  empire,  qu’ilzmifrenr  en leur  fubiectfol  b 
rope,V  Affricq?,#  vne  bonne  partie  de  Y Allé  iufquEen  Perfe,Med.e  ScHircanie,  comme 
nous  dirons  en  fonlieu, quand  nous  ferons  a l’ Italie.  Mais  non  obftat  ceîa,Romme  me  m 


J 
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aL-nty  q ccft  de  T inconftance  des  chofes  A a eu  côtinuelz  changement.  Car  rouf  ainfi  au* 
clic  a doptc  les  autres  nations, aufsi  elle  a elle  domptèedes  Gotbz,pillëe  & brusléc  Voila 
donc  des  quattrc  empires  & monarchies  du  mode  qui  ont  elie.  AJIàuoir  des  AlTyriens  des 
Medcs.dcs  Perfes  A des  Romains . Mais  nul  diceux  n a efte  esleue  en  telle  haul  telle  ou  #» 
ait  lubiugucroutle  monde.  Car  on  ne  lit  point  que  les  Romains  aiêc  doptc  les  Ethiopiens 
qui  font  les  plus  basca  toute  l'Alu  iccp,ou  Tlndie,  quieftlaplusonctale^bcaucoi'od'L- 
1«  A qui  plus  chômais  ces  regiôs  là  ne  furet  cogncucs  des  Romains.Mais  de  noftre  tê ns 
l’empire  Romain  eft  tellement  atténué, qu  agrandpeineenrefteil  feulementl’ombre  8 'v 
a bien  grad  dang.cr  qu  vn  iour  il  ne  tôbe  du  tout.Car  nous  voions  cornent  les  autres  em vl 
rcs croilient quand ceftuycy de fault,cômeceluy  du Souldâ,duTartarc} duTcurc  Orcom 

menti  empirede  RomcaeftetranfportcenGrccefoubzrempereurConfîantin  ëCpnig 
apres  lempirenouucauaefteinftitueparCharlemagneenGermanieAquelaiokdeRô 

me  a eu  deux  te, tes , nous  le  dirons  icy  bas  quand  nous  ferons  venuz  a Allemagne  Et  icv 

nous  mettrons  hn  a noftre  premier  Iiure  de  la  Cofmographie,  ' ' 1 


LE 


SE  C Visio  LIVRE 

de  la  Colmographie  uniucrfclle  recueil- 

lie  des  autheurs  approuuez  en  vn  par  Sebaftian  Munfter. 


Celiure  expofe  les  premières  prouinces 

de  1 Europe,afîàuoirles  Isles  deBretagn^l’ElpagneJa  GauleAl’  Italie, 


L explication  des  deux  premières  tables  generalles ^[quelles  la figure  detoute, 
la  terre  habitable  ejt  Uejîgnee , 


Exercice  des  fables  d Europe , Afrricque,  Af?e,  requiert  coptioifftinre 
de  l a siette  &.  difpofinon  detoutlemôde,afgai;oirq?  cuayesen  ton  eicric 
Informe  que  la  terre  reprefente  quand  elle  cftdenuée  deseauesdela  mer. 
Car  elle  n eft  point  defcoiiuerte  d’icelles  par  vne  certaine  figure,  comme 
circulaire .carec,ou  triangulaire, mais  s’ eftend  en  vn  lieu  detfâs  la  merA  la 
idî  comme  vnclsle.  A utiepart  la  merfefaicftenla  terredegransgouîphes, 
aucumcsrois  de  grandes  portons  de  terre  le  trouvent  enuironnées  d’eaue.îeiqueSiksrë 

dcntlahguredu  mondeadmfïabler&eftneceflaûéqueceluy qui  veut eftudicrheurefemcc 

en  ia  Coimograohie.Ia contempleen foymefme.cômes’il  auoit  devant  fes yeux.  Orrefic 
ngureeff  exprimée  parla  première  ô^fecode  tablegeneralle,  cÔmedenoffte  têps  toute  la 
terre  a eue  viiireepar  nam  gâtions  de  mer, & uoiages  partme,parlcfqudz.&,môt3vnes  8C 
neiTUes  notables, Isles,preiquis!es,meridîans,paraSeîlesAc.  ont  efte  trouuez.La  première 
ta^  .Qgcncrallecxplicquetoutle  globe  de  la  terre  pourietté  en  piaiü.éUafecondela  moitié 
cuglobe,corrirnedutemps  dePtoîoméelernondeinfeneura  elîcdeicrit:  combien  q Ptos  ' 
i orner  mefinc  ne  1 ait  point  deferit  entieremët.pource  qu’il na  point  eogneu  imebonepar 
fie  delà  terre  meridfonalejqui  a eft  s trouuéedenoftre  temps  parles  Posfuoalois.  &£  a elle 
au  loultce  aux  tables  dePtoiomee  , cequ  on  peutucoirenla  fécondé  tabYeveneraiîe qui 
c(.  proprementd  icei’luy.Parquoyie’ecleiir  fimple  notera  q toutle  mode  inférieur  eft  dlui 
lepar  les  anciens  en  trois  parties  mefg$!es,afçauoir  Eurooe,AfieA  Affr/cque.  Tu  uêois  f 

Europe bieoiliinguecd  Àffricqueparl.arncrroediterranéeAceerP’aurretahlefrer.eraJe/ 
tuueois  auisiqu  elle  eft  feparéed’  Afîe  parle  fleuueTanais,  qui  tObeauecsraodeim. 
pejuoli  te  en  la  mer  Euxine,  Europe  ainfi  diftinguée  d’ Aftricque  & d’ Aile , eft  confequem 
mctdiuiseeparl  rolomee  en  dix  tables  de  régies  particuliers  ,comenous  môftrcrons  plus 
a plain  en  fon  Iicu.ür  la  terre  qui  s’ cftend  outrela  mer  Méditerranée  au  tnidy,  eft  attribuée 
a Antu  que,  ex  ua  en  orient  iniques  au  fteuue  du  Nile,  ou  commeles  autres  ueullent,  iufe 
ques  a la  mer  *xouge.  En  lapremiere  table  generalle  eft  defignéelalongitude  de  la  terre  par 

Gy.  nom 


La  longitude 
du  monde. 

La  latitude. 


La  fertilide  cf 
Europe. 
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nombres,îouXte!ecercIede  Capricorne,6daIatitudealafeneftre  en  l’extremiredela  table 
La  longitude  du  mode  cômence  outre  Efpagne  ÔC  Mauritanie  en  occident,  ÔC  eft  eftendue 
en  orient, ÔC  là  où  elle]fînift  orienr,'làderechefelIec3rnence en  occident*  ce  pourras  tu  aper 
ceuoir  parles  chiffres afs«gnez.LaIatitudecommencederaîquaor,8i!eft eftendue enmidy 
ÔC  feptentrion.Et  en  autretablegenerallequi  continent  feulement  le  demyglobedela  terre 
îa  longitude  eft  figneedeffous  ÔC  deiloubz,  ÔC  la  latitudes  dextre,  où  il  y a iept  climatzno- 
tez  ÔC  les  parallèles  notez  auec  leurs  nobres  ÔC  nos  fignez  a feneftre.  Parainü,  fi  tu  côpares 
vn  general  auec  T autre , tu  verras  combien  de  noftre  temps  on  a certainement  cogneu  de  la 
maftede  la  terre  autre  Ftolomée  ÔC  les  autres  Cofmographes . Tu  pourras  aufsi  veoir  en  la 
première  charte  generalle  comment  les  Efpagnolztendentdroit  en  occident, quadilzdref 
fent leurs  voiagesauxlslesneuues,  &quel  circuitilzprennentparîes  extremitezd’affric» 
que,quâd  ilzfont  voile  en  orient  pour  aller  en  Callicuth.On  peut  aufsi  veoir  q toute  la  terre 
eft  comme  vne  grand  Isle  qui  nage  en  grande  ÔC  ipacieufe  mer.  Item  il  appert  au  regard  delà 
figure , que  Europe  n ’ eft  qu’  une  petite  portion , fi  ori  la  compare  toute  la  maffe  de  la  terre, 
ÔC  que  peu  s’ enfaulc  quece  nefoit  vnegrâdelsleeuuironnée  d’ eauede  touts  coftez.Seulle 
ment  elle  eft  ioincftea  1 ’ Afie  auprès  du  fleuue  Tanais  autrement  ellceft  enuironnéedemer 
de  toutes  partz.Les  regios  q s 1 eftendent  vers  feptentriô  outre  le  ^.degré^ont  efte  incogne 
ues  a Pcolomée,&  de  noftre  tepjs  elles  font  toutes  vifitées  ÔC  eogneues.  Nous  endeferirons 
cy  apres  des  tables  propres  en  leur  Iieu,ôd  monftr  erons  leurs  fituations  ÔC  leurs  limites. 


De  Ipurope  qui  comprend  de  noftre 

tenip  s là  Chreftienté,  & aufsi  quelque  chofe  de  la  feigneurie  du  T eurc. 


COmbien  quel’  Europe  qui  eft  la  première  partie  du  monde,foit  moindre  quel’  Af- 
friccp,  ÔC  quel5  Afie,  fi  nous  auonsefgard  a longitude  Platitude  : toutesfoisfino 
us  la  confiderons  elle,cèft  vne  région  bien  ample.  Car  au  long  elle  s ’eftend  depuis 
Iesextremitez  d’ Efpagne  iufques  a Conftantinoble, terme  oriental  delà  Greceen 
uironde  5 50.  lieues  d’Allemagne,  félon  ta  fupputationdePtoîemee.  Maisenlalatitu* 
de  elle  eft  vn  peu  plus  eftroide,  commelon  peut  veoir  en  toutes  les  deux  tables  generalles 
ô^enlanouuelledefcriptionderEurope.Toutesloisfinous  comtons  comme  il  appartient, 
les  régions  feptentrionales,qui  font  bien  plus  amples, comme  Suerie,Noruege,Gothie,8£ 
celles  qui  fontencores  pIusoutre3elIes  n’onciamais  efte  bien  cogneues.Europe  donc  eft  la 
région  du  monde  que  eft  moindre  que  les  autres, mais  trefpopuleufe,tres  fertile, Sdbien  cul 
tiuée,fic  ne  cede  en  rien  a V Affricque,côbien  qu  ’ elle  foit  plus  longue  ÔC  plus  large.  Car  on- 

netrouue 
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ne  trouuc  pas  en  Europe  de  te Iz  dcferdz  ne  fi  grandz,tât  de  fa  blons  fteriles  ne  fi  grade  cha 
leorquilnusle  tout  comme  en  Affdcque.il  n y a lieu  ou  région  en  Europe  tantabierte  en 
la  quelle  les  hommes  nefc  (oient  faid  habitation^où  il  y ne  puiffènt  cômodement  procu 
raies  chofes  qui  fontncccftaircs  pour  la  vie.  Qui  eft  iadizereu  que  les  haultes  Alpes  ÔC 
alpres  môtagiiesqui  (onttoufioursblâches  de  neige, qui  fepardf  Italie  de  rAlicmaane 
deuoient  eftrc  habitées  des  homes, &qu’onydeuft  viure  commodément, &yauoirdouîx 
paisrr  Si  donc  les  montz  pleins  deneigeadminiiirenta  fi  grande  multitude  degens  pailure 
grati  cille  3l  lu  fii  fan  te,  on  peut  de  la  facilement  coniedureqcôbien  les  autres  icgions  d’Fu 
i ope  Ton:  fertiles,kfqueiles  n ont  ny  les  montagnes  blâches  de  neige, ne  les  rochers  afpres 
Apres  fi  tu  veux  veotr  tan  t d’ Isles  de  la  mer  qui  ion  t en  Europe , tu  trouueras  qu’  elle  en  eft 
ornée  tout  ainfi  qu’  eft  vne couronne  d’or  de  pierres  prec/eufes , ÔC  pri ncipallemêt  ees  Isles 
la  qui  ont  leur  iituation  vers  le  midy  Certainement  Romme  en  Italie  ÔC  Cartha  oe  en  A fine 
que  n euflent  pas  autresfois  mene  fi  grâd  guerre  a caufe.de  Sicille  ÔC  Sardine^  üz  neufienc 
elpere  grand  gain  de  ces  Isles  la.le  ne  leray  point  icy  mention  d1  Eubee, de  la  Morée  ÔC  Cm 
die, Oc  autres  Islcs^obien  elles  f ont  nobles, ÔC  combien  de  comoditez  elles  rendent  a leurs 
jeigneurs,  mais  ic  différer  ay  la  louenge  d’ icelles  en  leur  lieu.  Toute l’foirope  donc  eft  ba- 
biole An  yaqu  vne  peuteportto  T. celle  qnefe  puifle  habiter  a caufe  du  prâd  froid  qui 
et.  prochaine  a I anaisA'a  ceux  qui  habitent  en  des  chariorz  alentour  du  pahid  deMeotr 
F lais  quand  aux  régions  habitables, celles  qui  font  fubiettes  a giâifroid  oumôcaffneulêi 
‘ ont  nabirces  auec  grande  peine.  Mais  quand  a ces  lieux  U,  elles  font  plus  aifeetr.ent  habi  r 
t ees  A'c  omme  adoiticies^uâd elles  font  pourueues  debons  curateurs.Commcle»  Rom  7* fem 
ns  r'.ccuantsfoubz .leur  charge  beaucoup  de  nations  g éftôfent  inhumaines  de  riacuœ 
^ ha  îifoi^ccnueuxafpres & fioidzouiln  yauoitnul, accez^ou qui eftoiêc  mal habftel  ! 
pour  autre  caufe, gens  qum  auoient  nullefodeteentreéux,ilzles  ont  vmzenfembleenv 
mcMant  plulieursgesdeleurs.Etontenfeigneccuxgeftoîêcles  plus  durs  & les  phtsag^ 
ires  a viurec.uilement.Tout  cequi  eft  en  pîaineenf  Europe, 5: naturellement  teperéelèi» 
o ea^oupacccy,carcequi  eft  en  région  fertile  ëftadone  a paix,  ce  qufefi  en  région  mû 
gre  ÔCt nfie  eft  virile  adonne  a la  guerre,  tellement  que  ces  gens  icy  recovuentouebuê 
ben chces  mutuellement  1 vn  de  i autre, Car  les  vns  aydendes  autres  par  armes  &les  au^-es 
les  ay^et  de  leurs  fruidz,  d artifices  ÔC  de  doefirine  de  meurs.  Europe donc  a allez  de  quoy 
pour  s entretenir  & en  paix  ÔÇ  en  guerre.  Car  elle  a grade  multitude  de  0eS  propres 
Sac.&d  autres  qui  cultiuent  les  terres, &d  autres  aufsi  qui  entretiennent  les  villes  Elkeft 

frm^neceffai^  aursilesmetauîx^utant  qu’.l 
ïctafefûr.?8&r ^“g^ndequâtûcdcbcfl.al.M^sdieapeu 
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De  la  portion  de  l Européen  fes  régi  ont  particuliereL 

Oc.sju°nsditqwlquesfoisqueles  anciens  ontcôoiencerEuropëen  occident, 

.^me*^Sri“.yoiPle,ea^T»Mis,qufredefcharee«s 

c O “ j ûu code de  irddyjintta  la  mer  mcdi'cerranée,  èe  uersaquilc* 

tcn£  , Lu,es  esreg!ons  qui  font  en  ce  quart. df  là.  Mais  Tes  régions  narcicu. 
ten  grandnombre.comme  Rrcraanpla  tor,- * — .-r r.  . i. 


a i r*  » «««nagne,  Italie,  barmatie,  edi  a dire  Polopn 
4 dequelques  Isl£s  (co”tt 


paenc.cnmVrm  ^ v -P  ’ , , 1 ^‘.manaiea  rrauerser  aux  nuages  d‘ 

faind Jacques  uersRomm^n*  - a tahied^ Europe.Etfi  tu  ueulx  palier  oukreoepd 

e par  la  focr^tu  uerras  en  la  t^ble  comment  cela  ic  peut  commo 


aemenf 
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dement  faire.  A/ïcauoirennauigeantparrOcceantouxîelertuagedePorfugalîufquesa 
Gades,maintenant  appelle  Salix,&:  puit  del’Occean  on  pâlie  par  le  deftroiefi  de  Gibraltar 
en  la  mer  mediterranéeauxriuagesde  Grenade, dont  on  veoit  le  chemin  pour  aller  aux  1s- 
les  de  Sardine  ÔC  de  Corfe,ÔC de  la  a RÔme.De  cefêenauigation  là  ru  pourras  faciliemët  co 
gnoiftre,côment  on  peut  venir  par  nauires  aUx  lieux  maritimes,  corne  H quelcû  veuh  aller 
te  noyage  de  de  Venifea  Côftantinoblepar  mer,il  fault  qu’il  trêche  la  mer  Adriaticcp,  qu’on  appelle  au 
ConfUtinoble  ,0liràhuy  de Venife,& puis  quela  nauirefoitmenéeiouxtelaMoréeenSeptentrion  parla 
partner.  mer Eg^jHellefponr,^ Propontide,iufquesaConftantinobIe.  Car  ceftvne ville marûi* 
me, corne  il  appert  parla  table  d* Europe.T  outes  fois  on  y peut  bien  nauiger  pluscômodc 
met &' parvn  chemin  plus  brief  parle Danubie,qcculledroitîï  vers oriêt, fi nô qfesyflues 
tendent  vn  peu  plus  vers  fëptentrion  que  ladite  ville.Parquoyceluyqui  monte  furl  eaue 
a Vlme  ou  a Ratifponepcut  venir  aifeement  a Iamer  Euxine,  ÔC  delàau  deftroidtappeHe 
Bofphorus  Thracius, auriuageduquel  eftafsifeConftantinoble.  Etficuueuxalierd’  Aile 
magneen  quelque  région  Iomgtaine  par  terre, la  tableaufsi  t’enfeignera  où&  par  quefzli 
rux  il  te  fault  aller.  Exemple:  T u demoures  a Mayence,  dC  as  quelque  affaire  en  l’ Islede  Si* 
cille, & es  en  doub  te  du  chemin  pour  y puenir,va  a la  table  d’ Europe, & la  fouldain  tu  ver* 
ras  Sicille  au  midy,ayant  regard  au  lieu  de  tademourance,&cômeil  te  fault  aller  par  Italie 
iniques  en  Calabre,  ÔC  la  trauerfer  ledeftroidl.  Autant  en  feras  fi  tu  veux  aller  deCompo* 
ft elle  en  Efpaigne.  Car  ayant  ueu  la  table  d’Europe,  tu  uerras  la  Gaule  qu  il  te  fault  paflèr 
& puis  les  montzPy  renées  qu’il  fault  monter  &c. 

Dm  dix  tables  efquelles  Ptolemée  a diuift  toute  l* Europe. 

El  Vropequi  efH*  première  partie  ÔC  principallc,&  routesfois  moindre  des  trois  parti 
es  de  la  terre, eft  diuisée  par  Ptolemée  en  dix  régions  particulières.  Aflàuoir  en  Albi 
on  ceft  la  grand  Bretagne, Efpaigne.Gaule,  Allemagne,  Rhetie,ceft  le  pais  des  Gri 
5 fon3,&  Vindehcie,Sardinie&Sicilie,Sarmatie,Dace;2C  Mifie.&finalemëcla  Gre* 
ce.Ncus  confideterons  toutes  ces  régions, chacune  a part  l’ une  apres  lautre,&  efpleuche- 
rons  ?c  tout  félon  ce  que  les  anciens  ÔC  les  nouueaux  enontdidEnousadioufteronsaufsi 
quelques  nouuelles  tables  ÔC  paindluresdes  régions  ÔC  citez, &C principalement  en  Allema 
gne ÔÉespartiesdefêptentrion. 

Des  Islcs  deBretaignela  grand  Albion 

qui.  eil  Angleterre  5^  Hirhnv;£^deleut^crtezen  general. 


ANgleterre  ÔC  Hirlandeont  efteiadiz  appellées  Isfes  deBretafgne,  car  Ptolemée  les 
appelle  ainfî.  Et  Angleterre  a efte  premièrement  d/d  Albion  ou  Albanie,  a cauie 
des  rochiers  blancz  qui  apparotfîènt  déprimé  face  a ceux  qui  y nauigenr,  dont  on 

nous 


Vniuerfellejiure  I» 


4t 


Ï'OIIS  raportcdcs  pierres  decroyedefquelles  on  vfcfurlcs  râbles  a copter.  Depuis  Brerag 
irc3eftcainlîappellccdcBrurj>fiIzdeSiIùiusPofthumeroydesLatins,capirainedequel- 

Sues  TroyenSjIefquelz  vindrët  en  celle  Isleauec  boa  nôbrc  de  nauires, quarante  ans  apres 

U deftruéiiô  de  T roye,&TmiTrente  mort  tous  les  Aborigènes  qui  babicoient  en  icelle,Mais 

fceda  natif  d’Anglcccrrccfcritqu  elle  a efîeappelléeBrctagnedçs  Bretons  qui  habitoient 

»adir  en  la  Gaule.Or  Bretagne  eft  vne  Isle  de  l’Occean,  laquelle  pluficurs  anglerz,  ÔC  eft  fe 

parée  detous  codez  partner  de  la  terre  ferme.  Le  deftroir  qui  eft  entre  Calaiz  & Douures 

c!i  de  trente  mi!lcpas(ceft  a dire, quinze  Ifeuesjgcie  peut  f ranci  fer  en  l’efpaccde  deux  heu  14  dl(ïmed* 

res, (î  on  a bon  vët.Les  ancres  on  dit  que  la  Bretagne  eftoit  fterile,&  qu  il  ne  fe  trouuoit  pas  CaU,sa  ùou* 

en. celle vnicrupuled’  or  dVget ned’arrain.  MaislecÔfrairefevçoitbiêauiouidbuy.  Car  um'r 

eile  eft  abondâte  en  minieres.d’  or  es  fins  de  Crâford,d5argec  en  Efcoffod’  ærain  ÔC  de' ter  çn  U >ertlllte  df 

beaucoup  de  lieux.  Elleadela  tmefouîphrëe  bfiBtnéufe^ort^jpVe  au  (m  Lafcrrebrodmr  laêrMdBïit4 

biedz,formentz,poiz,&  autres  grains  autant quM  eft  ncceftaircpour  tes  habfrans.Cefieif^ 

le  a de  nodre  têps  deux  royaumes,  aflauoir  Angleterre,^  Éfcoflc,  1*  vn  eft  diuife  ciel’  autre 

vers  occident  par  vn  petit  dedroitdc  mer, ouparleflcuueSuIUay,oijielabIeed  dangereux 

du  cofted’oriêr  par  le  fleuue  Tucde,& au  milieu  par  les  monfzd’ Ordoluc  qu’on  appelle 

vulgaircmêt  Cheuiet.  Celle  que  nous  appelions  dé  nodre  têps  Hi.Lde, a elle  apr eileeHi  HirI(ldeRib^ 

bcrmc,& luernier&luuernie  a edecogneuedu  teps  de  PtolCm.&  par  les  autres  lîeux  par x^**1**™*. 

aili  ers  qui  ont  edé  delcritz,&  n’y  a eu  gueres  de  nos  de  peuples, utiles  ôC Heuuès.g  ayët  e- 

de  châgez  turques  auiourdhuy.Pto . mer  deux  principaîles  iiides  en  Hirjâde,aflauoir Rhe* 

be  SC  lbernim,dôt  rislemeimea  cftenomeîuerniè.oulbcrnie.  La  pmierea  en  longitude  i4 

de  grez,minuteo.en  latitude  5 9. devrez  Qc  45.minutes.Iuerrtim  a u.degres  en  iogiuide,Ô£ 

en  latitude  5 8. & ! 9.minutes.Lepluslôgiourd’^deauditlteu  dluernimaj  asiftcures.ininu 

ceo.ARhebelepluslôgiouraiS  heures, minutes  jb.Selô Ptoleméeily a beaucoup deflea 

ues  quiarroufenrHirIande.il  raconte  Vidne,  Argurar,  Rauion,  Libnion,  Aufobé/Senom, 

DurJcrmonjDabrone^BirgotTijMedonom^boc^BübindejVnideriomXagîe, 

D Albion  qui  eftauiourdhuy  Angleterre. 

A Fin  que  nous  retourniôs  a l’Angleterre,  tu  noteras  quil  y emiacîièën  icelle  une  fo 
reft  renômee,qu  on  appelloitCaledonie, de  laquelle  f'Isle  a eu  aufsi  pmiéremet  le 
nom, ôtlpins  a eftedtde  Albanie, ÔC  puis  Angleterre  & Elcoffe.Ptol.defcrit  en  icel- 
le beaucoup  de  fleuues,  beaucoup  de  citez , beaucoup  de  peuples,  beaucoup  de 
portz  de  mer, a beaucoup  de  petites  Isles  qui  font  Otuèes  a fenuiroti.  Les  nom$  des  peu* 
pies  icntreotezes  tablesdePtolem.entrei’eiqudzil  y en  a quélq  peu  qui  en  on  t boinre- 
ch angez.  Comme  Caint, Londres,  lorc,  Do uures,  ou  eft  le  pacage  d’ Angleterre  a QV 
laiz  .Dauanrage  Angleterre  a au  doz^ceftadire  vers  ifeptenthôn,l  Isle  de  Thvléiduon  efti  . 

me  eltrelrlande,6: eft  fubietreauroy  de Dannemarch.Deîaquellè  nous  dirons  beaucoup  Tf*  ** 

iechofes  cy  apres.  On  trouueaulsi  en  ce  quartier  h les  Isles  Orcades,  qui  fohttrenteen  U- 

aombre, entre  lefquelles  la  principalle  eft  appeiléeHetlande,  de  laquelle  nous  dirons  quel 
quecholeenfonlieu. 


demou^ 
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demourer,oude  temps  d’hyuer,pource  qu’elle  tend  vers  occident.  Maisleplus  vray  fem> 
blableell  quelle  a efteappellee  du  nom  du  capitaine  Efpagnofou  du  fleuue  Hyberus  d’au 
târ  q les  Hirlâdois  ne  font  pas  fort  differetz  en  leurs  meurs  & fafôs  de  viure  des  Efpagnolz 
g leur  font  plus  prochains  voifins»Blle  ne  peut  auoir  fonno  de  Thyuer.  AurrementNonà 
uege  dC  Suece  par  vne  mefme  raifon  pouroiêt  eftre  dides  Hibernies^trenduquef  hyuer 
De  quelle  grX  de ces  régions  làen  eftpas  moindre  qcefcyd’Hirlâde.L’eftendued’  Hirlandeeft  la  moitié 
deurellHirlun  ^ojnjlrequc  celle  de  Bretagne.  Car  elle  n apas  plus  de  feptante  lieues  d’Allemagne  en  Ion 
de  gttudeof  * s.enlaticude.Aureftelaterre&rairdeceft’  Islene  font  pas  beaucoup  different 

deceluy  d AngieterreffmôqueHirlâdeeftpIusmôtagneuf^ôfplusabûdant  en  eaues  Cac 
mefmes  au  plus  hautes  elle  a des  eftangz  & des  paluz.L*  air  y eft  meruilïeufement  tempere 
la  terti hte  de  Ia  terrey  efî  grade, combien  que  les  Hirlâdois  ne  s’ addonnent  gueres  a la  caïd 
uer.Lllen  engedre  point  de  beftial  veneneux,&:  0 on  en  apporte  d’ ailleurs,  ellenele  peut 
nournr.Ellea  le  loup  ÔCle  renard  qluyfontnuyfance.  Toutes  les  autres  beftesfont  douces. 
Let  quatre  Jxdeplus  petitecorporâcequ’ailleurs.TouterHibernieeftdiuisée  en  quatre  parties  dont 
furtieideHir  1 vne  q tend  uers  le  midy  eft  appellee  Momonie.T  autre  qui  eft  vers  la  bif t,HuItonie,  Sa  xtei, 
Unde*  iiefme  qui  dt  vers  foleil  leuât  Lagiafeja  quatriefme  qui  eft  vers  1 occident , Corinacie.  Es 

pource  qu  elles  font  fobiettes  a 1 ‘AngIois,iIzs  ’ accouftüment  a plus  hqneftcsmeurs  que  pa 
rauanc.  LefleuueSuere  qui  fait  vn  porta  Vatforqoù  eft  le  partage  d’Angleterre  le  plu» 
court, fepareMomonie  de  Laginie,&  Sinnela  fepare  deConnacie,dontla  principale  este  es 
limites  d occident  eft  Limric,aupres  de  laquelle  paffe  le  fleuue  Sinne,  qui  eft  le  plus  «ta né 
de  tous  îesfleUues  d Hirlande.L  an  de  Chrift^j  .Celeftin  papeenuoya  PatriceeueicK  qua 
eftoi  tfilzde  la  fœur  de  faint  Martin  en  Hirlande,a  fin  de  prefeher  IefusÇhrift  &Ia  foy  ealcs 
luy.  Hirlandeproduid  beaucoup  de  cheuaux  qui  amblêt  biens  douîcemenr  ôbferhjBte  qua 
La  fertilité  à ’detaiCt  a pensee  Iefdicftz  cheuaux  s’ eftudiêt  a adoucir  leur  pas,pour  nemoleftcr  eduy  qui 
H irUnde.  eft  fur  eux,  La  terre  deceftelsleeftdefigrandepafture,que  le  beftial  en  eft  endangier  fïem 

ffteonnelemed  hors  des  pafturages.  Elkn’engendrenullebeftenuyfante.nonpasvng 
aragne,  nevoegrêoille,^  encore»  qu’  elle  foit  apportée  $ aîiîetirSiellenelapeutnourrsr.El 
le  tue  toute  befte  nuyfante  qui  eft  apporteed’a'utrepai^quand  on  la  ietteenîa  pouldreÔa 
netrouuepoint  en  jcellede  mouches  a miehl’air  y'eftmerueilleufement  tempere,  8(  h terre 

fertile.  Toutesfois  ceft  vne  gent  quinerecueillepas voulôtiers les eftrangiers  cruelle  ô£ 
qui  na  pa?  beaucoup  de  ciuilifte,  ÔC  pour  cee  caufeeftafîezpropreaîaguerre.  ’jÉlemeâ 
i-  *°£uera,n  aux  armes  dC  affaires  delà  guetre.La  mer  qui  eft  entre  Angleterre  dC  Bir 

lâde  eft  qu^fi  toufiours  en  tempefte,teliemêt  qu’on  nela  peut  pàfterfi  nô  par  certains  tours. 
1 rï^/?U*Sla  3aî0up  d Isles ' entre  Hirlande&  Efcoiïe,dôtîa  plus  grand  qur  eft  méridionale 

elt  Mpne, eft  longue  de  quinze  lieues  laquelle  fut  fubiuguèe  par  luIius  AgricoîaÔf  ad  io- 

mteal  empire  K.omain,Cônatius  Honel  de  noftre  temps  a gouuerne  lameilleure  partie  d* 
riîbernie, lequel  mena  en  baraille4  o o o.hômes  a cheua!  x 400  o.pietons  cÔtreHauard  An 
gloi^mais  puisapres  eftât  tire  par  1 amitié  des  Anglois,ile  ut  auec  eux  paix, apres  la  mort  du 
quel  ln^masLI^raldfutgouuer^eurd,  Hybernie lequel oiant que  fon  pereauoif  eftetuè 
parie  roy  d Angleterre  il  efmeut  fedition,&  arma  40  coo.  homes  ou  a pied  ou  à cheual,  mais 
la  choie  tut  aliopie  par  quelques  conditions  au  dommage  & péril  des  Hibernois. 

Du  roy  Aime  d' Angleterre^  de  lu fjtUdtion  cr fertilité  d’iceluy. 

Ous  auons  défia  disque  Angleterre  SdEfcofte  ne  font  qu‘  vne  Isîe,«  qu’elles 
font  diuifees  vers  f occident  par  vn  petit  deftroid,&  vers  1 orient  par  le  fleuue  de 
1 uede,au  milieu  par  les  montzd  Ordoluc>qnïonappelîeCheuiet.llya  diuerfes 
DouuierA  letio  '*7 r T'  ?^-n!  cn£re  les  hiftoriens  d ou  eft  venu  cemot  d 1 Angleterre. Les  vns  penfeni 

d'Angleterre » " ^î£dedmdd  vn  mot  Allemâd  angel  qui  fignifîe  gond, pource  Anglererre  eft  comme 

îe  gond  ou  anglet  de  noftre monde.Les  autres  difent  qu  * elle  a efteainfî  nomméed  ’ vne  rov> 
nequ  on  appeîloit  Angele.Mais  IehâMaieur  aux  genes  desEfcoflbis  efcritencefîe  mani- 
re.Lan  de  la  natiuitede  leiûs  Chrift  449  commeles  Bretons  eftoient  preflez  des  ennemys, 
Vortigerleurroy  fut  contraint  de  chercher  ayde  hors  du  pais,  aflauoir  aux  Saxons  lefa 
quexz  venan  tz  auec  grande  multitude  d eliïirerent  le  roy  de  uege  des  ennemis.  Engeft  leur 
duc  circonuenantle  roy  par  fraude, tua  beaucoup  de  nobles  des  Bretons  ,8£  finalement  ob- 
tint  le  royaume  de  Bretagne.Parquoy  fuccedanta  Vortiger  en  empire, ne  voulut  plus  que 
le  royaume  fut  appelle  Bretagne, mais  qif  fl  fut  dénommé  vulgairement  deluy  Engiftlâd 

laquaîe 
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Engîftland,  Iaqualle  voix  par  fuccefsion  de  temps  a eftè  cor- 
rompue & en  oftantvnefyllabe  on  a dift,  Engclland  . Âu> 
oins  aufsi  efcriuent  que  leditfi:  Engeft  demanda  au  roypour 
ïeferuice  qu’  il  luy  auoit  fait , quelque feigneurie  au  royaume* 
lequel  luy  pleut  tellement,  qu’on  ne  l’en  peut  iamass  chaffer» 
EtpourcequeleKoy  luyrefufa,  il  demanda  de  rechei  aufsi 
grand  efpace  de  terre  corne  vne  courroye  en  pourroit  enuirô 
ner,làouilbaftiroit  quelque  édifice  a fonplaifir.  Cela  obtenu 
du  roy,il  printle  cuir  d’ vn  bœufdont  il  feu  vne  bien  lôgue  co 
urrqye,  bC  sen  alla  au  lieu  qu’il  auoit  esleu  auparavant,  de  etn 
braffa  vne  grâd  efpace  de  terre  où  il  baftit  vn  chalteau,  l’ap 
pella  Corroyé.  Albert  Crantz  cfcritvn  peu  autrement  celle 
hiftorie,&eftdVncmefme  opinion  auecBeda,  en  céfia  ma- 
niéré : Comme  lés  Bretons  eftoyent  prefiez  des  Pietés  QC  des 
ËfcofloisâÉ  ne  pouuoient  obtenir  ayde  des  Romains  qui  e/ 
ftoientempefehez  par  autre  grand  guerre,  ilz  fe  défendirent 
eux  mefmcsquelqj  temps,  mais  pource  qu’üzne  fembloient 
point  efgauîx  a leurs  ennemis,  ilz  appellerem  des  prochains 
mages  d’Allemagne  les  Saxons , lel  quelz  ilz  foui  doyerent,a  fin  d’ eftre  defenduz  par  eux 
rentre  leurs  ennemis.LefquefzSaxons  fumommez  Anglois  entrans  enflsleauecl^ur  ca^ 

5 naine  Vortiger  repoulferent  les  Pitres  8 i Efcoff ois.Mes  fes  Saxons  fouldoyez  fùeret  me 
icz  d’ ambition,^  feirent  plus  de  nuyfance  aux  Bretôs  queles  Pi  des  ÔC Efeofiois  leurs  er» 
îemis  nauoientfaic , Car  ilz  feirent  mor/r  en  diuerfèsfafûins  les  citoyens  Romains  bihs 
'rincipaux  des  Bretons  pour  la  plus  grand  part-  Et  des  et  temps  là  cômencerent  ’és  Saxons 
■\ngiois  a dominer  fur  la  Bretagne.  Or  en  ce  temps  laies  Efeofiois  en  habitoientHiflandé* 

5l'  les  Pietés  eftoient  ve»uzdeScythie,ainfi  qu’on  eftime  communetnec,  d’où  aufsi  aupara 
jant  les  Efeofiois  eftoiens  venuz,&  s’ efforfoient  d’ enuahir  Hirîande  bC  l’approprier  a eux 
Mais  les  Lfcofioisdonnerentvnautne  confèilaux  Pides,  aflTauoird’occuper  en  Bretagne 
„e  quartier  là,  qui  n’eftoit  point  cultiuéa  faute d’habitans  . Cela  fait  enuiron  l’année  dé 
3hrift  44 9 . Ainfi  les  Saxons  Angloiseftans appeliez  en  ayde , ont  eftéeuxmefmes  enne/ 
nysdti  pays, & ont  trauailléparempufch es  pour  obtenir  vne  rresboftne  terre,  ô(  n’ont  po/  SdXâiïiÂï  , - 
ntefiefruitrez  de  leurdefir . Car  aprezs’cftrefaidzfortzpeuapeuaupsÿSjilztuerent 
e roy  auec  tout  fon  confeil,&  cômencerent  a brfganter  bC  mettre  tout  a feu  St  afang.de  for 
c que  les  nabitans  du  pais  furent  cotraindzde  s’ enfuyr  aux  foreftz  St  aux  motagnes.  Plu  il 
rurs  aufsi  trauerfansla  mer  entrèrent  en  la  Gaulle,  St  occupansqueïc^  région  par  force  miy 
entiàleur’fiege,ôtaeftecefteterrelàappclleed’euxIaBrétagne . Or  les  Saxons  Anglois  La  l&mpté 
lyantz  obtenu  la  grand  Bretagne  demeurèrent  en  icel!e,8é  depuis  i’appdlerént  Angle;  erre  Gallieque* 
^uparauârqu’ilzeuflentfubiuguéla  Bretagne,ilz  habitèrent  en  vne  région  laquelle  depuis 
cur  partemët  a efté  hommee  Angrie,  bC  iufques  auiourdhuy  les  duz  de  Saxe  vfent  du  tiltre 
lu  duché  d’Angrie,  (vulgairement  dit  Engen)  StdéVueflphalie.  Aufsi l’archeueG^  dé 
Pologne  depuis  le  four  que  Henry  Lern  fut  deftitué  entre  autres  filtres  vfürpa  a foyceluy 

d’ Angrie.  Polydore  qui  a eferit  de  noftre  temps  fhiftoiredes  Anglois, a diufietouîefïsSê 

tn  trois  parties, affauoir, Angleterre, Gales  fîëEfcoffe.  Or îepaisdeGa!es,qu’on  appelle 

KifsiCambrie,eftfoubzdiuifeenCornubfeouCornuadie,Norgalies,Surgulles,&  Vueft  <3^ 

galles.  CeuxdeNorgalIesfontainfîappellezpourcequ’ilzfont  vers iêptentrioni ceux  de 

:uirgaIlcshabitentaucouftédemidy,&deVueftgallesenoccident . Vn  roy  domine  fur 

Angleterre  Gales, bC  fur  Efcofîè  vn  autre.  Les  façons  bC  meurs  des  Anglois  de  des  Efcof/ 

ois  (ont  prèle#  toutes  femblales,  ôtnefontdifferentz  en  gueres  de  choi  es  * Leurs  efprïtz  utnremèm 

ont  fubitz,promptz  a vengeance, fiers  & hardiz.  Les  Efcoffois  font  fortz  a la  guerre,  bC  en  Efeofiois* 

lurent aifeemenrla  fain,lefroid,les  veilles.  Ilzfontgensde  belleforme,  mais  affez negli/ 

gent  en  leurs  acouftrementz , enuieux  de  nature,  de  mefprifeurs  des  autres , ilz  fe  vantent 

plus qu’affezde leur noblefle,  tellement  que  en  leur  extreme  pauuretë  ilzneiaiffentpo- 

int  d’ eftre  coufins  de  leur  Roy , aufsi  ilzs  eftiment  pourfeauoir  des  fubtili tez  de  dialedic 

que . Le  charbon  de  pierre  leur  eft  en  ufàge  fi  commun,  que  ceux  qui  mendient  en  deman- 

ientpar  aumofneaux  pafsantz . Les  habitants  de  ceftç  Isle  afferment  que  1a  région  eft 
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cft  plus  femperee  quela  Gaulle,^  a les  froidures  & leschauleurs  plus  moderees . Elle  efc 
p bonne  pourles  bledzôÉ  pourles  arbres, propre  a nourrir  le  beftial  8£  les  cheuaux, dont  il  y 

De  u j-ertuite  en  a grand  nombre  & principalement  de  brebis, d’autant  qu’il  n’y  apoinrdeloups.  Ellene 
de  U grtni  produifoit  point  iadizdevin,mais  elle  a maintenant  dès  vignes  en  pîufiéurs  lieux.  Elle  a 

zieiagne.  derargent,dufer,duplomb,deI’eftaing,&  du  charbon  ertabondâceChiappertedêlâde* 

peaux, aufsi  des  chiens  qui  font  fort  bons  a la  chafîèEïle  a de  grands  fleuues  abondantz  en 

L auertudu  poiflons  JefqueIzdefcendcncAkemorenctousIesioursdeuxfois,acaufeduflotdelamer 
Geuif.  qui  regorge  cotre  (ceux.  Aufsielîea  des  fontaines  defel,&  des  fontaines  cbauldes,despier 

resprecieufes,desper!es,&vnepierrenommeeGeats.engrandn5bre8atesbonne.Com 
bienqueceftepiefrefemblerude&vilIemeantmoinseÏÏeaienefcayqüoyde  dtuinènfoy. 

Car  elle  nourrit  lefeu  en  l’eaue  qui  ne  fe  peut  cfteindre  fi  non  par  huilleEtfi  quelcün  ayant 
perdu  ion  pucelage  a beu  de  1 eaireauec  quelques  mietes  dêceftépierre,inconnnent  il  pille 
&nepeut tenir fon vrine,Et s’il eft  puceau, d n eft point  contraint  dé  pdfcr.  Le  plus  long 
Die  Unguuge  iùur  en  Efcoifee[idèi  3.  heures,^  en  #fteles  nuicftzyfont  claires.  La  langue  Angîotféfit 

anglais.  mesleedebeaücoupdelangueSjSfprindpalemeotdel’AlîemandeÔd-fancoife.Efîefuna* 

diz  pure  Allemande, comme  on  peut  cognoiftrede  Beda,qu’eftoft  natif  d’Angleterre.  C«r 
auliure  qu  si  a fait  des  teps, il  eicnt  en  cefte  forte:  Les  anciens  Angîois  ont  compté  les  mots 
félon  le  cours  de  la  lune,  & ont  appelle  la  luné  Mona,cefta  dire  mois  facre,^  auriî  Eoffet 
monathjCeftadiremoisdePafques.&cedu  nomdVnedeefle,a)aqueîlelesTudefqùes  su 
temps  qu’slzeftoyentpayens  facriftoient  audit  mois  d’auriL  IIz  appelaient  May  Tnmd- 
ci,ceftadir^roîstraiâesdelait,pourcequauditmpis  ilztyroient  leur  beftial  trois  fois  k 
iouf.Ce  paiiage  ne  ce  trouuepa.sasieérnente$îiuresimprimez,mâis  sel  ay  trouuéenvn  lia 
reefcritalamaîn  que  Glareanm  enUoya  deNegrefeîueicyaBaslefan  i 54  5.  En  celle  îsk 
les  EfcofiTois  fauluages  ÔC  habitantes  Isles  vfenc  d’vneautre  langue  qui  eft  femblabîea  cel- 
le des  Hsrîandois  Les  autres  Efcoflois  plus  humains  vfent  de  l’ Angle  tfe.  La  troiûeftne lan- 
gue eft  celle  de  Gales. 


Des  roys  d* Angleterre? 


Aphael  Volaterran  eferit  des  roys  d’Angleterre  en  cefte  maniere:Dan  de  Chrîfl 
x 5 5.1e  premier  roy  d Angleterre  Chriftsenfut  Lucius, duquel  les  fucccflèurs  fere. 
tirèrent  toquent  de  la  fcy:.  Apres  luy  régna  Ca rent,  Coel,  O cia ui us. Codan, ail 
temps  du  quel  Côrnoüaiüè  eut  fon  propre  duc.  Apres  luy  régna  Co  nftantiuSjVor 
tugem, au  temps  du  quel  les  Saxons  le  fourrèrent  en  Angle 


g.  Grégoire  é 
nuoyd  despre 
[cheursietS.fi 
mngile  en  An 
gjetme* 


î en  e,comme  nous  auons  dit  cy  deffus,&  furent  deux  roy* 

■ Chrift  457^  Toutesfois  en  ctf 


! en  Angleterre  depuis  rande’ 
ey  les  hiftoriensnesaccordetpoint.CéquenoüsiaiÉjnsë 
efplucher  auxautres.  Apres  Vortiger  régna  Autele,  Vther, 
Artur,qui  mena  grand  guerre  contre  les  SaxonsJesNorue 
gois,Danois,Hsrlandois,Efcoflois,S^c.  qui  s effortoi'encd* 
approprier  la  Bretagne  a eux.  Et  comme  Lucius  capitaine 
Romain  fut  venu  l’an  54  3 auec  grade  armee,  Artur  les  tu* 
tous  iulques  a vn.  Apres  Artur  beaucoup  de  princes  ont  re- 
gneen  Angleterre,afiauoirCônftantiusAüreIe,Carêt,Etel 
berd-qui  feit  fa  refidence  a Cantorbye.  Au  temps  de  ceftuy 
cy faincS Grégoire enuoya  des  preicheurs  deleuangileen 
Angleterre.ApresEteîbert  regnerêcCodmâ,AteIftâ,  Ecbe 
nald  Sycobert,Egberr,Lotaire,Edric,Vared,qui  vefeuten- 


uironl  an  denoftre  feigneuf  710.  Egbert,Etcibcrt,  Egfrid, 
Cudred,Vadred^u  temps  duquel  les  Saxons  occupèrent 

;bv 


|^3.  |Ç  royaulrne  de  Cantorbye,&  le  pofîèderent  par  quelque 
remqs.  Lan denoftteleîgneur  8 00. Egbrut  Vueft  Saxon 


Vuniucrfite 
d’Oxenfort . 


•y.  . _f  , a m p I «fia  yy  a n d ern  en  1 1 c ro  y a ul  m e d es  S axons, e n An  gl  eter» 

^.felutérnP  , e Gn3r*emagne,ÔL  pe  mft  que  d’autre  royx  regnaflentlôùbzluy . Mais 

n filT  Frlplnitnh  rolî/t!)-!  frtiv  1 . * me  J 


:lc*n  filz  Edelnuph  reftitua  tout  ce  que  le  pere  auoit  occupe.  A près  luy  régna  Alfred,  qui  ins 
4tftua  l’vniuerfîte  d’Qxèrion^uquel  iucceda  Edouard  Ion  fri z, qui  chafia  d’Angleterre  le- 

Danon 


* — ^ 

Danois  lefquete  auoient  fort  endommage  la  dide  IsIe.Aprcs  Edouard  regnerent  fucceflï- 
uement  beaucoup  deroys.ufques  au  roy  Cunton^ut  eut  font  palais  royal! Londres 
m.y  cy  reduift  afon  abeylîance  toute  Angleterre,  Efcofle,  Dannemarch  fie  Noruege  L’an 
de  L brift  iooo,&  créa  fon  filz  roy  de  Noruege,  dC  fon  autre  fil  2 de  Dannemarch.  E^en  Aru 
g crerre  régna  Edouard  troiiefme,Iequel  moruut  fans  hoir.Et  pourtât  Guillaume  Noimâd 
hiz  du  duc  Robert  qui  efto.t  du  fang  dudid  Edouard, fut  fait  rôy . Apres  la  mort  dudid 
Guillaume  an  iog5.regna  fon  fifeGuiIlaUme,ôiap,es  iceluy  Henry  premier  de  ce  nom  fort 
ircre.  Lequel  eut  en  ma  riage  la  Hile  du  roy  d*  Efcofle  nommée  Ma  tilde.  Au  temTs 
tuixucLut  Anlelmeeuef  juedeCantorbye.Les  pats  d’Efcofle  SfdeGales  furent  oc  uronfï 

mcVE  H&7  fécond  qui  adioufta  au  royau- 

im.  lnlande,C\.  les  Isles Or cades, Normandie. Aquitaine  ôt  Gafcoigne.Ceft  celuy  a qui  ort 

r?rtrCLU  lamo|r/d^Thorn^sa5heuefquedeCantorbye.  Richard  ion  filzluyfucceda  ôC 
ccH  c çluy  qui  alla  a.iaterre  faindeauec  Philippe?  roy  de  France  & autres  princes  L*an  Kich*rd  prmi 

L'  rcrournât  delà  terre  de  promiflîo  fut  prins  en  chemin  par  les  direz  d’Auflriche  QC  ranco*  mAufin^e, 
ne  de  gi  and  d argent,tellèment  qu’  il  fallut  vendre  les  caiices,&  que  les  movnes  fur 

rent  con  tramdz  de  vendre  leurs  Pures . Tu  auras  Y hifroire  en  la  description  d^Auflriché 
c,lrrede  Guidon  roy.  Eftant  retourne  au  royaume,#  ronge  dfmfiefl  edi  mourut 
bn.u  tofl  a p res. Le  roy  Jehan  ion  frere  régna  pour  luy.  auquel  Loys  roy  de  France  fe-tarof 
(es  guen  es  tdlernen t que  fe  deffiant  de  fa  force,  il  fat  paix  aue/Pandu!  phe  ambù^uf 
du  F ap c,  ftrapclla les  euefques qui  auoienteftechaflez.  # rendit  Angleterre#  Hirîan  r 

de  tributaires  au  Pape, &:  promift  de  payer  vne  grande  fôme, afçauoir  7 o&wr cz d’ofou  de  f 2 ^ 

ux mil.e nobles, commeefcrit jehan Maieur.  Les.autresefcriuentde cecyr en ceftefoJtT  bmiHmVa* 

Hirl.'nde^  tout  fon  droirt  «en  fe,r  hommage  al  Innocent  rroîfiefme  ,a  finTe^ap' el 
les  r ...Vs  si  Angleterre  les  cmfentde  l'eglifeRomaine.adiuftant  que  pour  routhSmagedef 

ïttasssïàr 

ceda^îl^rn^fixle^e  kaueild^monra  Drî'i^^,CCC^a  jUr^^au!T1f'^tau^Jc^^ouar^^ 
ha^p^l^nnteAupres^ePo^6^6^^6^ 

chard  qui  fut  vn  tvrant  â'mii?  J5rs5,eflue^  moiJfut  a Londres.  Audid  Edouard  iucceda  Ri  F fonce pria^ 

KiSïSïï 

îleA'Hcnry  dclchafte  durovaum^amiel  ^P.tl* 
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iuTdXde'CZw 

Ile  print  encores  Henfv  à le  m«Wn  nrif  va,e,'|l  Ang  (,tcrr«'>&/ apres  auoir  donne  la  bata. 
ïlessefJant  prbefc  ffr^ôin  f rerom" Pr  %n|ou  *’ le la‘lîa  mourir  Edouard euts.filz Srdeux 

P en  exil* 


S O 


De  la  Cofmcgraphie, 


en  exil,&tuerêtîe  dià  Richard  en  guerre.Or  ce  Héry  prins  a fême  la  fille  première  néedti- 
dicfïRoyEdouardj&fut  faufl  roy  l’an  i*74.EtHêry  hwidiefme  luy ducceda  aa  regneae  no 
ftre  tcpSjll  eut  en  mariage  premieremêt.Catherinc  fille  de  Fardinâd  roy  d Bfpaignejaquel 
le  il  répudiai  puis  en  efpoufa  d’ autres  des  nobles  d Angleterre^del  vite  il  eut  vnfilzno» 
meEdouard3&mourut  enfant  Jifeit  décoller  l’autredenafçay  pour  quelle  caufe  fi  no  quelle 
fut  accusé  par  awus  d’adukere.Apres  il  efpoufa  la  tour  du  duc  deCleues  laqualleiln  ayma 
pas  longuement. tl  ne  uoulut  plus  eftre  aftubgedy  auPape  comme  lès  predeceikurs. 


Catalogue  des  roys  d’ Anglctcrrc?com- 


mencant  a Henry  fécond  au  temps  du  quel  fut  tueThomas 
l’ Archeueique. 


il  finît  noter* 
que  r authuer 
tu  pas  fuiuy  h 
façon  des  mem 
ères  que  tien * 
fient  auiouvd- 
fjuy  les  Anglo 
isCarilz  cotét 
leurs  roys  de- 
puis  Guillaume 
ie  conquérant, 
dont  la  lignes 
dure  iujques  d* 
■iiiourdbuy. 

Etfelonledift 
nombre,  Edo- 
uard qui  régna 
üuiourdbuy 
tji  le  fixifme 
Autrement  on 
y troituerabe= 
ducoup.  plus  d' 
Edoudhzfion 
conte  Apuis  le 
comen  cernent* 


H er.ryfo 

cond. 


Richard, qui 

alla  ah  terre  fùn  s 

âe. 


5 4 

lohan  qui  fe  Henry  troiji * 

fubmilau  Pape.  efme. 


9 


Edouard  fixif=  Henry  qua*  Henry  c'mquU 
me  qui  uainquit  triefmeduc  efme  qui  nam* 
le  ro y de  France.  d’  Herford  quit  les  N or- 

mans. 


10 

Henry  f.xiefme, 
qui  fût  chdjje 
du  royaume 
par  J es  fub* 

ietlz> 


5 6 

Edouard  quatre  Edouard  ekquiefmi 

efme  qui  dompta 
lesEfcojfois. 

n a 

Edouard feptiefme  qui  co - Henry  feptiefme  fré* 
bâtit  longuemet  pour  re=  re  de  Henry  fixiefmem 
courer  le  royaume  , du  recouura  le  Royaume 
quel  le  frere  Richard  d qui  luy  efehedit  parlé 
foira  au  royaume  par  le  grand  pere. 
parricide  de  [es  nepueux 

iq  Méfie, que  mourut  tan  defon  eage  4z,de  grâce  uq  8 • 

i 6 Elyfabeth , qu  efï  ejlé  prononcée  Royne  l*  an  iq6Zi ie  fon 
14  eage  z$> 

NkI  Edouard  6, qui nourut l'an  defon  eage  ty.de grâce  iq  qt.de fort 
Nul  régné  S. 

Nul 

Mais  Edouard  6.  (entant  la  mort  approcher  confiitiiahenticreîaneGreycniepcedeHe- 
ry  s.femmeprermerernentdeGhüfordde  Dtidleie  filz  du  comte  deNorduic,ô£puis  apres 
du  duc  de  Northumbres  laquelle  fut  menée  à Londres  parîefenatdu  royaulmec*  la  dicte 


Hënfy  8 .quireuôcale 
ueuefàitt auPape.  lia 
ou  g.  femmes , çjaen 
grendrè  de 


’ Catharme  d’ Hejfagm 

.AnneBolene 

hatie  Semerie. 

SAnne  de  Cimes 
Catharme  Hauard 
Catharme  Pariar 


royne(combien  que  le  peuple  fi  oppofaft  &redamaft  a cc)Lan  1555 de  9^de luillet  a ^.heures 
mais  Mariefiile  deHenry  8 . & de  Catherine  fille  de  Ferdinand  1 

, . n ' » • r S il 


»..«  * r roy  d'ESpaigne  Coeur  de  E. 

douardfutfubftituéeheritiereparfonperë  audiclt  Edouard  s’ il  mouroitdeuantqu  elle:  a 

Marie  fut  fubftituêeEiifabeth  fille  dudidt  Henry  8. d’Anne  Bolonie,&à  Elifabeth  fut  iaims 

fubfiituèe,a  cefie  eaufe  Marie  ayant  affemble  fès  forces  s’enorca  de  pqrfuiurefon  drota,k« 


V niucrfcllcjliurc  1 h ji 

hmducde  Norihumbrfe  ayant  amâfte  des  gens  d’armes  les  menà  a lencontre de  lonenné* 
my*  : mais  le  peuple  déclinât  es  parties  dé  MarieJehane  fut  chaftee,&  Marie,fûc  di  cfî  e roy* 
ne  tant  par  le  contentement  de  toutz  comihe  par  la  Voyx  du  trompette, lan  1555.!^  i9.iour  dé 
luillct  a Londres  : laquellcaiant  change  bC  remis  les  affaires  de  la  religion  au  premier  eftre, 
prima  msrt  PhilippefilZderempereurCbarle  j . pârquOy  il  faillit  venir  aulx  cpufteautxs, 
mais  la  uic^oire démolira  du  cOuftedeMaric,  le  duc  de  Nôr  thumbr léguée  fes  enfans  5C 
letiane  auisi  curent  la  ïeftecouppëe,Ie  u deFeuricr  1554» 

Comment  Angleterre  a efte  pre- 

txueremertt  cogneue. 


Apres  que  les  Romains  eurertLÇdrttthenée  d’ aftiibieâir  le  mondé  a e iix , BC  obtenir 
feignéuric  fur  toutes  gens,  le  peuple  d’ Angleterre  a efte  longuement  ihcogneu,  en 
fembleJa  fituadon,  fin  non  que  le  bruit  eftoit  queceftelslea  eftoit  habitée  des  ge= 
anrz.MaisqMandîuksCæfareutcommencéd’afîûbiedirauxRoniains  les  exrfër  pi 
de  la  Gaulle,il  s’eftorfa  pareillement  de  rendre  fïsle,  de  Bretagneiqui  eftoiryoiilne,  ohe  Mu# 
yllanteé.  Et  en  cçla  il  luyfuccéda  âflez  bicn.Car  ayant  obtenu  vi&oire  il  fei.t  puuerturë  aux  fubiu 
dira ngi erspour rraftlcquer auec lés  Bretons.  peuânt  Iules  ladidelsfénatioitiamais  eft.efti  Sreîc 
tfcgcue  a prince  eftrâge,mqis  viuoft  a fa  mode,&  né  rècognoiftoitautres  princes  que  les  iq- 
ges  du  pais.  Or  il  eft  incertain  quel  duc  ou  peupleeft  aile  premier  pour  occuper  celle  pto* 
•imce.O'n  en  récite  bien  des  fabléS,que  lesgëantzybabitoiéhtâuparauantque  Brutus  fils 
'*e  Sy  luius  roy  des  Latins  SCcapitaine  de  Trôiens  y entrait  aucc  grandz  nautres^apres  la  gis 
-erre  je  Troie.  . ;i  ... 

D’ Efcofïe. 


Ous  a lions  défia  difque  Y Êfcofle  ÔC  T Angleterre  furent  iadîzappellées  ds  yk 
nom  Bretagne, dC  qu’il  a yàuoit  nulle  diftindtion  iufques  » la  venue  des  Picftes 
3C  des  EfcolTois,qui  feruerent  au  pais  s’efforfans  de  chaiïèr  les  Bretons  mefmes 
maisjlz  furent  reppulfe?  a fa  y de  des  Saxôs>  |3é  ôccüperêt  la  derniere  partie  def 
blé,  ceftadme,1epaisquie(Wer$feptcnttion,IequeiaeftcdepLiisnbrnniecf  eux Efcoftç- 
Qmdit  que  ces  Efcofiois  cÿ  Vinrent  d*  Hidande,  comme  aufsi  nous  a* 
wons  dit  cy  de{Tus$8d  auiourdhtïÿ  pour  la  plus  part  iîz  ufënt  du  langua 
ge  des  Hirlandois*Or  eftantz  mul  tiplçz  par  fucceft ion  de  temps  ,rjfe 
fe  font  tellement  augmentez  qu’iîz  ont  fait  vn  royaume  a part,  qui  eie 
diuifedefAngleterrepardeuXpebzfkuucs.f  vn  s’appelle  Tuede>8£ 
tendversorienql’autré oui  teiid  vers  occident  s’appelle  Suluay.  iyers 
a qui  eftiment  que  lés  Êfcofibis  font  ainfi  appeliez  d’vn  mor  Grec,; 
qui  fîgnifie  obfcurite  , pource'  qu  itz  auoient  acoftumë  de  paindre 
leurs  corps  de  couleur  obfcutë/5c  les  figurerdepaindures  horribles  ai 
veoir  ÔC  principallément  aUx  bras  QÇ  a la  poiâriae-,  a fïncf  effrayer 
leurs  ennemys.  • . , \ 

De  la  grande  fertilitcd’  An. 

- glctcrre&d’Efcofîe, 

COmbien  quel’  Angîetetrënefbitgueres  ïomgdéFlandres,  qu’iîn’y  a qu’vn* 
deftrok  de  merqui  la  diuifë  d’icelle , qui  eft  auprès  de  CaîaiZ,  ÔC  n’eft  point  plus 
large  quedetrente  mille  pas  Ceft  a direquinze  pëticesîieües*  qu’  on  peunrauejv 
fer  en  deux  heures,  fi  on  a boit  vent,  coiiresfois  elle  éft  beaucoup  plus  fertile  que  n 
eft  pas  Flandres . Carelle  produit  dîners  métaux.  L’or  fe  trouue  a Granfurd.Et  on  fouye  f 
argent,  Icmeecure,;  le  fer,le  plomb, ÔCcuyjute, en  grand  quantité  en  Efcoiîe. 
u • **•'£  D a La  terré 


La  terre  produit  quelques  pierres  precféufes^S?  principale  met  le  geaiz  qui  brusîe,e:?esue\ 
Sé  eil  eftaint  par  huyle.La  terré  en  Efcolîe  cil  pour  la  plus  part  fulphurée  8d  ui fqu e une , 

ur  celle  caufe  efl  propre  a brusler,  principalement  ou  il  y faute  de  bois.ll  Croift  du  foUrroedt 
■en  tous  les  deux  royaumes  autant  que  les  h a bua'nzcp  nfument  , To  utesf o i s il  ne  croie  pt> 

* n f rf  n-  taoci», rnnh  ri  o 1 i»l tv*  ÎWül'cl^c  h a bf  f 35  V fori  f fîlt  Ôîlî  11  mOVÊtt  d SllûVni.âi  HiCf1 


ves  oyons  qu 


crcïfjentctux 

-r 


iîlons^dlemencquelesfaurnonss’y  troquent.-^-, ? , 

- J «-  -»»-  O.  <a> —J iJiv.. W «» • ? campa gne eigaU 

troutie  beaucoup 
' ;ux 
ont 
&de 
Un* 

l KJ  l ^vjUiCJitï  pUUM.  Wt  L'UMU«UlitIS  WUl  «.Vil.  w —J  j 

y a point  de  lpupz  en  Angletterre,.^  fiony  en  porteiiz  nes’y  entretiennent  point,'  . 
ce!e  beilia!  y eft  en  feurctê  âd  na  befoitrg  de  grand  garde.  Les  brebis  y font  cornues;qi  . 

' Outre  la  forme  de  celles  de  tout  les  autres  pais.On  trouuedes  arbres  en  EfeofTe qui  proC— 
fendefrultenueloppédedans  Iesfuilles^  quand  il  tombe  dedans 1 caueen  tempscorilie 
nable,il prend  use.odfe  tourne  en  vnoyfeau  viiran^qu’üz  appellent  vnoyfônd  arb.re.Ceft 

ITTryT’^Ls',  k a a.  "ârr arbrecroiff  enllslede  Pomoniequi n?,eft  pas 

loing  d’ËkCofièmers  Aquilon.  Aufsi  ks  ancies 
Cofmo  graphes, & principal  ementSaxonGrâ 
mairien,font  mention  de  ceft  arbre.a  fin  que  tu 
ne  penfesquecefoit  vnechofeinuenteep^ïks 
nouueauxefcriuains.  Toutesfois  EneasSyk 
uius  efcritde  ceft  arbre  en  cefte  mamereiNous 
auonsâutresfôis  entendu  queenEfcofleilya-; 


uoitvn ^rbre lequel  eftant  cteu  fur  le  nuage  d" 
duifoit 


vneriuiere  produifoit  des  fs  ni dîz  qui  auoien 
Ja  forme  dec  ânes,  ÔC  que eflanizprez de  rçeu 
3 rir  ilz  tombient  d’ euz  mefmes,  les  vns  en 
re,les autres  en  l’çaue^&que  ceux  qui  tôbojJM 
en  terre  pourriflbicnr,  ceux  qui  eftoient  côbe z 
enT  eaue^renantz  vienageoientfoubsks  ea« 
ues,§£fe-n  volloientauec  plumes  Saisies  enl* 

au. De 


ü 


Vniuerfelle,liure  îï'.  y, 

air.  De  laquelle  chofe  comme  nous  eftans  en  Efcofle>nou$  enquêtions  vers  lacqües  Roy 
homme  bien  quarre  dC  chargé  d c graillerons  appris  mes  que  les  merueilles  s’en  fuyent  tou 
fiours  plus  lomg:  & que  celt  arbre  tant  renomme,  ne  trouuepas  en  Efcofte,mais  aux  Isles 
Orchades. 

Des  meurs  & façons  des  An. 

glois&Efcoflbis. 


<.  fila  piope  langue  des  Bretons . Entreies  Angloistx,  cnconoisn  y a 
querelle  pe»  petuelle^  n a point  d’ efperànce  de  concorde , fi  non  que  ces  deux  royaumes 
foienc  \ nizpar  mariage  royal.  Les  femmes  d’ Angleterre  font  blanches,  & de  belle  for*  -, 
me.  Le  commun  cfi  inhumain  inexprimente*  Mais  les  gentilz  hommes  font  plus  ci=  Les  EfC0!J'0.^ . 
uilr  plus  humains  cnuersles  eftrangiers.IIzfaluentceux  qui  les  vont  veoira  telle  nue  & ne  fcnt 
genoil  pIoyc,3£ficeftvnefemme,on  prelehteleballêr.  Engüerreilznes’amufencpasaii  dlffer^deshii 
piijgc,mas  atoutdeftruire.  Quant iadiz Iules Cefaréntra'en Bretagne, les habitamzôsl  bndôisi 
mci  mes  le  commun,  viuoient  de  lait  & dechair  fans  pain  , &C  fevéftoienr  de  peauzdebe/ 
ire-:.  Vne  femme  auoit  quel  ques  fois  dix  mariz,  dC  nefaifoientnuîle  doubte,de  fe  marier  à 
le  ci  » rcre  5C  à leur  pere.Les  Elcofiois  ne  font  auiourdhüy  defferentz  en  meurs  des  Hirlan> 
dois. do:  i!z  ont  prins  leur  origine  cômenoiis  auosdït  icy  deflus,&  n’a  pas  grande  difian^ 
ce  entre  eux.  Car  quand  le  ciel  eftfera/n  on  peut  veqird’Efcoflel’HirlanderDauantaoele 
in  lûguejeurs meurs  A'ieurs  ueftemensfbntiembîabIes.ilzontbonefpenr,cequededai- 
î f dlUz  !.cur  dodrinc  Car  a quelque  chofe,qu’ilz  s’apphcquentz,iîz  y profitant  aiTeemef” 
ü ..  lont fiers, & promptza  vengeance.Fortzen guerre, & endurantzla faim, îa foif,&Ies 
vci.  ies.  Ceux  qui  habitent  en  la  partie  de  midy,quieft  la  meill  eure, font  bien  monterez  ÔC 
comm  e plus  humains  que  les  autres  * vfent  du  language  Anglois.  Pource  qu  il  îf  a là  vue- 
rcs  ucfoieitzjilzfonrdu  feu  de  pierre noire, laquelle  ilz  tyrét  hors  de  terre, En  fatïtre  partie 
qui  •uncpccntrionale&^monragneufe^habite  vnertianiere  de  gentbien  plus  dure  Afnlus  a- 
fpre  efi  appelleefauuage.  Céux  cy  font  uefiutz  detelz  layôs  ÔC  telles  chemifesreindesdd 
jaltran  commeles  Hirlandois , & cheminent  les  iambes  nues  iufqires  au  genoil.  Leurs  ar« 
mes  font lare- 5C  les  fleches,auec  f efpeefort  large,  dC  le  poignard  qui  ne  trâche  que  d’ vn  c6 
ite  . es  blcofiois  font  dmeretz  des  Aogfoss.d’en  leurs  loix  OC  goiiuèrnemens.Car  ilz vfenc 
du  droit  ciuifcomme  les  autres  nations,^  ceux  cy  n’ont  que  leurs  fiatuz.  Les  Angîoisfu- 
rent  premièrement  conuemz  a la  foy  Chreft ienne  du  temps  de  Marc  Antonin  Verus  Ém~ 
pereur.commeLuciusIeur  EnuipHpmanr!r..>a  i-. 


, c ■*/  F cu  ^ng'^terre  quiiorrrirentpounenom  deChrilt.Maisquâd 

les  baxons  Anglois  vinrent  en  leprouince & defchalîerent  ceux  du  pals,ia  foy  Chrefiien- 
ne  hu « “aincfie  îui  ques  au  temps  de  faint  Gregoire,lequel  d’ auenture  voyant  a Rome  des 
c mos  des  Anglois  quel  on  vendoit,  rencontrant  furie  nom  deleurpats,  diddlzfontbi 
en  appelez  Anglois,  car  leur  vifaigeluift  comme  d’anges . Il  leur  faut  aufliadrmniftrerlâ 


Det  fleuues,citez,Cr  uniuerfitez<C  Angleterre  cr  d'EfcofJe, 

¥ L y a deux  riuieres,afiàuoir  Tuede  SC Suluay,qui  feparent  Angleterre  d’ Ef coiïe,  corta 
S menons  auons  dit.  Il  y a apres  vn  autre  grand  fleuue  en  Anglecei  renomme  Sabrine, 
y vulgairement  Habern,  qui  prent  (ont  origine  enHales,&!  apres  beaucoup  de  circulez 
- a tombe  en  la  mer,  prez  de  Brifio.il  y a aufsi  deuz  autres  fleuues  rennomez:  d’ ont  l’ vn 
eit  appelle  Humbre, ÔC  prent  font  cours  vers  iorc,  dedans  lequel  tombeTrente  &Dune. 

I autre  elt appelle  Tamiie’,  auriuage duquel  eftaflîfe  la  cite  roy  2ÎIedeLôdres3quifatLort 
ares  iadiz  appeilée  T rinouaniu.Et  de  nofire  têps  ceft  vne  ville  bien  marchande,ayant  grâd  . -, 

apport, car  les  grandes  nauitespeuuentefirê  menées  iufq'uesaudedans.  Ademyîieùede  Londres> 

D j la  viL 


î4  De  la  Cofmographie 

|.„,He  eft  Vueft  monfteiycefta  dire  monftier  de  occident,  joignant  la  T amife,  ou  eflle  p*> 
lais  royal  .enfèmblela  fcpulturedes  toys  d”, Angleterre  . A ynelieueSd  demyedeLon» 
dres  i mixte  ledit  flcuue.  vers  orient,  eft  Gtencnnich  ou  fe  tetnen  t coMmmtemeMk  to. 
ys  d’ Angleterre.  Là  montent  les  nauires  lufques  a Londres, & n eft  ockmgde\e^  tmr  t 
chenaux,  mais  font  poulfees  du  vent , ou  menees  parla  rnatee  qui  monte &defcenddeuz 
, fois  tous  les  iours.  tlfe  trouve  fur  la  Tamifsa  trois  ou  luatre  mille  cignes  domefticques. 
gimburg.  , renommée  ville  d’ Angleterre  ceft  iotc.ou  Yorck  qui  a fort  grand  circuit, mais 

ellerf  eftpas  fipeuplée  ne  fi  riche . la  troiûefme  «il Notulch^  efteuefehe.  Outreplu. 
Angleterre  a deux  vniuerfitez,  l’ vue  a Oxenfur  t,  & l autre  a Cambrige.Elle  a deux  arc  ^ 
uelchez  i’vnslorc.r autres  Cantorbery.  La  viuerûyal!e& métropolitaine  c bicolic 
ceft  Edinbur&autres  fois  appelles  HecburgyStf  n eft  pas  loingdela  mer  . Il  a vn J?°rjde  mc* 
bien commocîe» appelle Lcche,  ou  ksEfcoftois  trafticquent,  qui  eft  dînant  d Ldînburg 
d’ yn  quart  de  lieue.  Depuis  cent  ans  les  roys  d’ Efcolîe  refirent  touftoursen  cefte  vilîeîa. 
Andere  ville  d’ Efcofte renommé, eft  appelles  Beruukk,&:  eft  afssfe  fur  I vn  des  Heu ues  qui 
renarentrErcoOed’An^ktefre,  Item  ft  y a trois  archeuefchez,8dtrois  vniuerutezen  Escol* 

ieP  Affauoira  S . Andie,  aGlafqueu,&AberdoaouAberdein,oürtyavnfortbonpgrfr 

de  mer,  & y ardue  beaucoup  de  marchés,  il  y a aufti  vne  autre  place  machandeio^tela 
mer, nomme  Dunde  & eft  auprès  de  fàint  leh  an , au  lieu  de  Menues , ou  il  a aufsi  eueLhe. 
La  ville  de  faint  Iehan  eft  appelles  d-vn  autre  nom  Breth , & eft  feidie  bourgade  mut  te  en- 
tre celles  d’ Efcofte.  Auprès  u’  Abfrdon  font  les  Alpes  d’Eicoffe,  qui  font  maceftiblca 
aux  uens  de  cheual . Aux  piedz  des  montagnes  d y a de  grandes  6orelîz,ou  on  penleque 
au*resfol'saeftelaforeftdeLlidonîe,&  y * forcùz  vne  multi «rime  moogUe 
de cerfz  8c'  dains.  Aberdon  a efte  autrefois  cire  rcyalle  des  Efccftdis . Mais auiourdhuy 


ceft  Edinburg. 


Alexandre  Ateilus  Efcoffois, 

de  Edinburg. 
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,Vmucr/elIeJiure  II-  ff 

Dinburgeftfitueenla  prouince  deLaudon  vers  midy,  diftantdunedemyelieué 
d’vn  bras  de  merioii  tè  iettcle  fleuue  deForthe,lequel  vient  d’ôccident.  Celle  cite  à 
deux  montagnes  en  Orienf.Celle  qui  tend  plus  au  midy  s’appelle  la  chaire  d’At  thii 
* — rc  Sc  celle  qui  regarder  A qutlorije  mont  du  fatlglier.Les  champs  tout  alenuiron  y 
font  fort  fertiles, les  praizfort  plailâns , lés  petirtz  boisdes  laczjes  ruyfleaux,&:  plus  de  cêt 
tours  .ui  tour  delà  ville,dedans  vnelieued’ Allemagne.Vçrs  feptencrian,en  l’eipacedede 
mye  lieue , côme  nous  auôs  dit,ell  vn  bras  de  mer,iouxte  lequel  eft  afsife  la  ville  de  Lethe^ 
au  milieu  de  laquelle  eft  vn  por  ticqtie  auquel  on  peut  veoir  cent  groftes  nauires  enfemble.' , 
Clle  a le  bras  de  mer  en  ce  lieu  là, vers  la  bile,  large  defept  mille.  Il  y aulsi  de  T autre  cofte  de 

hbifevnenouuclIeuil!e,&  vnporticquenouuellemêtbafty.OrEdinburgeftfitueenvnc 

môtagne  commePrage,&a  la  longitude  vn  mil  d’Italie, ÔCen  latitude  deux  mil.La  lôaltude 
Te  prend  d'occident  en  orient.Du  cofte  d' occident  s’ esleue  une  montagne  ÔC  haute  roche, 
e;*.  î.iquelle  eft  vne  tour,foubz  laquelle  eft  de  tous/coftez  vne  vallée  profonde/!  non  du  co 
rte  qui  regarfl  la  villeParquoy  la  tour  eft  imprénablè/i  ce  n’  eft  de  ce  cofte, la, &n’  y hômmd 
qui  y punie  monter  mefmes  par  efehelies , tant  eft  dur  ÔC  droit  le  rocher,les  aultours  y font 
leur  nitz,&les  jeunes  gens  qui  font  les  plus  audacieux  fe  font  aualier  de  la  cour  dedans  des 
corbeillespourallerdefrober  ces  oy féaux.  Celle  tour  eft  appellée  le  chafteaq  des  filles,  ÔC 
cloft  la  ville  du  cofte  d’occident.  Aureftevers  orient  eft  le  monafteredeA  Croix  fort  ma*, 
gn moq  ue, qui  a le  palais  royal  annexe , & les  iardins  fort  plaifans?qui  font  fermez  dulacail 
fond  de  la  montagne  appeliée  lac  chaired’  Arthure.  On  trouueen  cefte  montagne  des 
p*  er  es  precieulès  qui  rayent  en  plain  iour,&  fur  tout  des  diamans . 1!  y a deux  grandes  tu* 
es  en  celle  villedepuislcchafteaudefiliesiufques  audidlmonaftere  ^palais royaUefquel 
les  lônt  pauées  de  pierres  elcarrees,  5l  pnncipallem enc  la  royalle . Il  y a vn  faulxbourg  eni 
o ccidenc  qui  eft  longde  demy  mif,Ô£  eft  àppellelé  chemin  faint  Cuthberc . Aufli  y a en  Iadt- 
de  ville  beaucoup  de  monalteres  ÔC de  temples, corrinie dés  côrdeIiers,delacopins,l’egli« 
le  S . b larie  du  champ  collegialie , ÔC  vne  autre  aufsi  collegialie  de  la  T rinite,  L’ holpital 
S . Thomas.  La  ville  n’eft  point  édifiée  de  briequesmiais  de  pierres  naturelles  ôéquatré* 
es:  tellement  qucchacune  maifon  peut  eftre  comparera  vn  palais . Au  milieu  delà  viüeeft 
vn  Cap  i cole,ô£  f eglife  collegialie  de  S . Gilles.  Les  iEuefqiies,ducz,  comtes,  barons,  ÔC 


che.ee  y a vne  place continuelle  qui  s eftend  depuis  la  iiiiques  au  chafteau  des  filles,  quoi* 
appelle  î 3 rue  royalle, mais  elle  eft  plus  large  près  ledit  chafteau,&pîus  eftroidepres  dumo 
naftere. Et  celle  voye  royalle  a des  deux  coftéz  dé  fort  belles  mailbnsjbafties  de  pierre  de  ta 

il  le.  Il  v a vneanfreritplnnfmp  ■znnpUe’,?  la  rnprÎM  .mm'  nfnc  A/ 


qu 
îft< 

, , Jlesmailbns,baftiesdepie 

il?e.  ! I y 3 vne  autre  me  longue, appeîlée  la  rue  dés  chanoines , qui  eft  plus  eftroidteJ&  eft  fe* 

Çarée  de  la  uoye  royalle, demurailîes, de  porte  ÔCdz  tours, Ôécft  réputée  pour  vnfaulxburg,' 
depuis  la  voye  royalle  entre  midy  ÔC  fa  bifeil  y a infinies  ruelles , lefquelîés  funt  ornées  de 
haulres  maifons,comme  aufsi  la  ruedes  vaches,  ou  demoûrent  les  feriateurs  ÔC  confeilliers 
de  la  ville,ou  (ont  les  pallaiz  des  princes  du  royaume,  ou  il  n’  y a rien  de  rufticque  neabied, 
mais  tout  y eft  magnificque.Entrëles  plus  grandes  eglifes  $Edinburg,apres  la  royalle  egli 
fc  du  monafterej’eglife  collegialie  S.Gilles  tient  le  premier  jieu,ô£  eft  Baftiéau  milieu  de  la 
voye  royal  le.  Apres  en  la  rue  qui  diuifë  Edi11burg.de  la  rue  Ôtfaulxbourgdes  chanoinesdly 
3 vne  eglife  magnificque,appellée  le  collège  delà  royne,  entre  les  murailles. Itê  entre  le  tnos 
nafterede  Cordeliers  ÔC  des  prefehéurs  efti’eglife  S.  Marie  du  champ,  ouil  ya  colle* 
ge  de  preftres.Ecfoubz  la  roche  du  chafteau  des  filles,Il  y a une  nou« 
uelle  paroifte  de  S.Cuthb  er  t. 
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De  la  Cofmôgraphie 
La  geneaiogie  des  roys  ci’ Elcofle 

de  puis  400, ans  8C  plus» 
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Guillaume  Alexandre  Ahxaudfe,  Marguerite  fut  marie  ait  roy  de  Keruve$ 

I Ç Marguerite  marita  Daruargitte  mariee  a Ithart  Baleol 

\ Alain 

Dauid  J Ma  rie  ri  et  qu  i fut  M ariee  a Cttmvng*  Uhatt  C Umhif 


Dauid  Henty 
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tüacolme 
Catnmore  qui 
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gleterre. 


"Edgar 


f Marguerite  marie  a 
\l  Alain 

^ Maricrieiquifut  Mariee  a Cumwg. 

8 yfabeau  mariee  a Robert  Btufe 

9 Dauid  Robert  conte  de  Carrili 
Robert  Steudrt 
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Ènuiron  !’  an  de  noRr e Setghèüï  iro  o . te gna  en  Efccftè  Edgard,auqucl  Alexandre  Ton  fre* 

re  fucceda  fart  007. ho timedebien.amafeur  de  iuftice, lequel  eftât  décédé  fans  enfans  eut 

. pour  fon  fuccefleur  le  troifieime  frere,Damd.Ceftuy  cy  feit  deux  guerres  dignes  de  memol 
re  contre  Eftienne  roy  des  Anglois , pour  les  limites  des  deux  royaumes,  mdmemer  t au-- 
près  de  Ncrthumbre  & Combi  e.Ce  rt  y Dauid  édifia  pluficurs  monaftere  fumptueuxtât 
ds  hommes  que  de  femmes  au  grand  dommage  de  (es  finances , attendit  mefmes  que  les  E- 
fccfiojs  nep^yent  pas  grand  tribut  a leurs  roys . Or  Dauid  eut  vn  fiiz  nomme  Henry  qui 
morue  deuanc  le pereaalatftant' quelques  enfans 5 Ce 2V?acoJme  fueredant  a ionayeulair 
royaume, s5  allia  par  amitié  g.ucc les  Anglois,&'  pour  eeftec&ufèeftoyt  hay  defesfubictz  <>* 
Guillaume  fucceda  a fonfreref  an  n «^.lequel  feie  hommage  au  ro^  o Angieteire, pour  les 
terres  oui  font  aux  limites  dudit  royaume , puis  eftant  prms  par  1 Anglois  bailla  quatre 
chafkauxoourfadelmrance.EtquandRîchard  royd’  Angleterrefut  retournedeîa  terre 
Accord  dès  feinte  & furfbrt  preffe  de  faute  d’  argent,  a caufe  defa  capnui  te  en  Autriche,  Guillaume 

coffois  ct3  An • roy  cfgfcofleluyfeit  vn  don  de  deux  mfi!emarcz,S<  ne  lifons  point  qu’il  y a ait  tamais  eu  de 
paix  plus  entierre  entre  les  Anglois  8c  les  EfcofîoisGar  de  puis  ce  temps  la  iufquts  atiiom 
dhuy  il  y a tcuûoitrs  eu  desdeba'z  fît  querelles,  difeordz,  haynes  & guerres  cruelles  entre 
ces  deuz  royaumes  ÔC  iamaîs  n’a  efté  poifiible  de  faire  vne  paix  ferme  par  mariage  de  ces  ro 
ys,ou  par  allia  nce,mefmemem  depuis  que  les  François  ont  commencé  defouftenirle  par- 

trydesEfcoftois.  • 

U an  de  noftre  figneur  1214.  Le  roy  Guillaume  eftant  abbatud’  vne  gnefue  maladie  de* 
cedadecemcnde.7.  Alexandiefilz dudit  Guillaume  gmateui  depsixfucedaafonpere» 
Stmorutrani2i9  .laiiïantvnfilzfuccefleurderoyaume.S.  Cefi  Alexandre  fut  oint  pari 
ardiCuefquedcS  . Andre,ÔCprmtâfemmeMarguer!iefilledeHenryroyd’  Angleterre* 
Ceftuycy  tombant  défont  chcuaUè  rcmpit  là c£*tielle,&morut fans  hoir. Apres  luyfutor- 
dtmneGuilliiumeVallacéhomme  preux  ÔC  vaillant,  pour  le  gouuernement  du  royaume* 
Lequdfeitplufieursdefconfitures  en  Angleterre,  8C  mift  quelques  fois  en  fuite  le  roy  Edo 
nard.  iMais  comme  les  fiens  propres  eurent  enuyehirluy  & le  latflerenr,  Edouard  efmeut 
de  groftes  guerres  contre  lesEfeoffois . Lors  iizesîeurentpcur  gouuernerle  royaume  le- 
haaCunSge  gendre  de  Dauid  ou  fon  nepueiqmary  oufilz  d eMarione/cubz  lequel  E» 

' doqatd entra  en  fîfeoftc  ÔC  la  réduit  toute  a fs  fubiedicn . Or  Cumingefut  tue  vn  peu  a/ 
p es  en  l’eghfè  auprès  de  l’autel  par  Robert  Brufe,lcquclBrufeiïfurpa  la  courone  eftant  ay* 
de  par  auc  uns  de  les  familiers.  Mais  les  Angîots  fîfî  quelques  EfcolJois^pHncipallemenccé 
ux  qui  tenaient  feparty  de  Cumin ge^pounuyiiirem  Brul  eôdîe  mifrent  en  fuyte,  iîz  prin- 
drent  fes  fre res  &C  les  punirent  de  mort, 8C  menèrent  fa  femme  en  Angleterre,  ou  i?z  1 emprfi 
fonnerent,  Edouard  roy  d’Angleterre  voulut  auoir  droit  au  royaume  d’Efcofie,&  le  dem* 
da a leha  Baicolqut  eftoit defeendude lafeeur aifnee de  Edouard-Mais Brufereprint peu* 
peu  fes  fo  rces 3dC  re  fifta  viniiçment  au  roy  d’ Angleterre  qui  aflaillitr  Efcofte  par  plufieur* 

* foi» 


V niucrfelicjliurc  1 î. 


. , ^ st 

fôl».  LcsEfcoflôis  Irritezfaccagcrcnt  Northumbre,  SC bruslerent  tous  les  Wllanes  mig- 
rent hommes  vieux, femmes  ÔC  petiz  eufans , 0f  pillèrent  les  temples  . Toutes  cescho feik 
aduindrentfoubz  Edouard  fécond  quieutvne  afprebarailleauecliftEicoifois  fie  ne, du 

îufiondefitf  m‘  ^ ^ ^ C°mb‘C"  qUe  lcs  £fcofl°ls  n’ ™rent  point  la  v.cloùe  (ans ef. 

L' an  1)2  2 .Edouard  royalfcmbla  cent  mille  combatans,  &leSenuova  en  EfcolTe  Mais 
comme  les  Efcoliots  s en  f uyoient  deuant  luy.le  roy  fut  contraint  de  fe  retirer  a faute  db 

Viures.  v ■ 

L’an  i)i6. Edouard  royd’  Angleterre & Yfa bea u fa  merecnaoyerentambairadeVseri 
£fcoffe,3c:  ofh  irent  a Robert  roy  la  feur  d I Edouard, SC  renoncerêt  enfembiea  la  .urifdidl 

vu  ilz aiiOientflirlc royaumed  Efc^^tipyconfeiiiantRôbflrtBtufeprfntpour  loft 

€lz  aage  de  cinq  ans  Iehannefœiir  de : 1 Artglois,&trois  ans  pariez  apres  ceri  accord 

«rioriic  ledir  Robert, homme  excellent  aux  affaires  de  guerre,  qui  ictta  les 
fcfcolle,^  (c  ioigmitdeux  fois  en  bataille  bien  difficile! uec  l’A  ngltus^fut  tt^îours  vidft> 
rieux.Or  a caufe  du  petit  roy  qui  cftoit  en  bas  aage.ThomasRanulphe  fort  hommede  biê 

fut  cqnftitue  regent  ôPadminiftrate  Urdir  royaume.  Mais  il  fut  mis  a mort  deuant  letetunà 

parvnmoyndubotàrné,quifaiToitdtimedecM.  F* 

9 Lors q leleroy  Dauidgouuemoitles  af&irfesd’ EfeofTe.Edouard  freredefefemmèaG 
lu  ;rCa  Cdla»2.AlorsPhilippesde\  alois  royde  Frâcepria  Dauiddenuahirl’  Angleterre 
a par  cemoyen  Edouard  fut  contraint  de  leuer  le  fiege  de  deuant  Calaiz  * Le  rovDauS 
lu  y '.tant  le  confeil  de  leunes  gens,obtempera  aux  François,  &fut  prms  par  les  Anvlnit  « 
vm  drent  au  deuant  de  luy,ô£  fut  f Eicolîè  toute  ptllèe.Ce  que  voyanTle^anct^suf  e^uoy  J 
argent  en  blcoffe pour  leuer  des  gens  darmes.Mais  le  vifroy  ayant  reett.  l' argent  nen  don- 
na rien  aux  fouldars . Etneantmoins  les  Efcoiîdis  feruantzen  Angleterre,  l'affii'oerent 
non  pas , ans  y efpandre  de  leur  fing.  Edouard  qui  tenoit  fon  beau  Ê ere  captif,  ayfntefte 
defai  r par  les  ticolîbis,  entra  en  Eicoile  auec  grand  armée,  ôd  laiflè  la  France,  Iltuoitrout 

ce qu  il rcncontrott uriques auxpet/zenfanzdsbruslaEdinbourgôfLadome.maisfinale* 

ment  il  ne  retourna  point  fans  fon  grand  dommageen  Angleterre.  Etleroy  Dduid  avant 
donne oftagess  enretoUrrtaenEfcoffepourtraiSerauecîesgenS  defaranfon  Maïne 
trouuant  fon  peupleaccordanta  fes  demandes, il'retourna  en  AngleteriC,  & deliurales  o/ 

âges  L an  i^s.lchan  roy  de  francefut  prms  par  Edouard  foydesAnglois, qui  eut  par  ce 

moyen  dcitxroyscaptifz.  Il  demandoita  l'Efcolîdis  deux  cens  mille  nobles  pourfaranfon 
«Pa/prP:iFrrta' ",c'a"neeS;Eties François deleurcoftefeirentdegrandes^res  ^roy^ 
ncd  Efcoffefeurd  Edouard  morut  en  Angleterre, ou  clleauoit  accompagne  (on  mary  Ut 
aulT,  le  roy  d Angleterre  fon  frété, homme  tort  addonne  a la  guerre, morue  celle  méfie  an- 
née. Or  pourautainqueDauid  nelaiiToit  nul  hoir,i!  s’ efforcoirde  perfuader  auxEfcolTj- 
ts  de  prendre  1 AngloispourleurRoy.Ma.spourcequ'ilzn'  eftoient  point  d'aCcord  iï 
luy  pei  (uaderentde  prendre  une  autre  femme,  de  laquelle  il  peuft  auoir  vn  bêtifie™  Et  ne 
pouantauotrltgnee  d' icelle ,1  la  reietia.quinefur  pas  fans  mlmüart  e°Se ! Ce  myDa 

^^a^mb0llrS‘an  fut  esleu  au  royaume  Robert  brcuartnépueudfceluy 

Bdign^^?)  5 8,f  ^ ommâ §es  d>  vn  cofte  &:  d’ a tttre.Roberf  Second  morat  î’ an  de  nofttiç 


Le  roy  de  Fh 
ce  prié  paj 
Anglais; 


il 

laques, 

T®  r fehâ  qui  fut  auflj  ap= 

*obcrt\  pelle  Robert, 
ccond  J-Robert 

Alexandre 
Gaultier 
Dauid 


J z r Marguerite 


13 

Jacques 

.fécond 


4 ri 

ïaeques  lacques  ïàcques  Sa  fille 
troifiefme  quatriefme  cmquiefme 
- Alexari-  lehan  gouuerneur  d’ Efcoffé 

dre  Clehân 
Cathèrine< 

C Marguerite 


Robert  fécond  de  ce  nom  delaifla  plufleurs  filz  lehan  qui  changea  fon  nom  en  Robert 

£>  5 troifkrmç 
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‘troifiefme  Robèrtducd’ Albanie,&  Alexandre  comtedeBuchan:Sf  delà  fécondé  femme 
Gaultier  conte  d'Atolie,&  Dauid.  Le  roy  Iehan  Roberteutvnfilz  nommelacquesquifut 
enu  3VC  en  France  par  fon  pere,&fut  prias  lur  la  mer  par  les  Ang!ois:dont  Ion  pere  tut  fi  co 
ci  ifte  qu  il  en  morut  de  dueil.Ce  pendant  le  ducd’Albanie  oncle  dudit  lacques  captif  fut  or 
donne  pour  le  gouvernement  du  royaume.L5  an  1 4 24-Je  roy  Iacque  print  atemmelehaji/ 
ne  ducheflè  de  Clarence.Mais  le  dot  d’icelle  ne  peut  fuffire  pour  fa  ranfon,  tellement  qu  U 

fut  contraint  de  donner  oftages  pour  le  refte  de  l’argent. 

t 3 Ædneei"  Lan  145*  Jacques  premier  de  ce  nom  roy  d Efcofiè  baiüa  fa  fille  Marguerite  en  managt 
eMTck  ««  au  roy  de  France  Loys  Vnziefme.  Au  temps  dece  roy  l’ Anglois  enuoya  vers  lestfcoffois, 
?X,J“  de  mandât  que  ces  deux  royaumes  faflèni  enfemble  vne  paix  perpétuelle,  telleroet  que  1 vn 
w fut  tenu  de  donner  recours  al’  autrepour  l’ entre  defendre  mutuellement.  Alors  le  roy  lac« 

quesaflembla  les  princes  de  fon  royaume,auec  lefqueiz  iiz  conclut  qu’il  ne  romproitpo* 
int  f ancienne  alliance  qu  il  auoit  auec  les  François. 


inti  ancienne  amaneequ  u auwiiduccicai 

te  roy  de  E*  jj  an  F447.ee  Jacques  icy  fut  occis  par  trahifOn,&receutpluiieurs  coups  mortelz,  Le  g 
fcojfc  meurtry  fut  faj<ff  ai  f inftigation  de  fon  onde  le  côte  d’ Atolie  qui  afperoit  au  royaume.  Ce  lacqs  ap 

print  durant  fa  captiuite  beaucoup  de  artz,  car  il  eftoit  gentil  ludeur,  & couroit  de  grand 
‘ .n  r»  j In.: /V frsrr hnn  iprmir  de niVrre.Les  auteurs 


puni  auraiu  u ~ ~ » - - — 7 , <3 

viftefle  grand  muficien,bon  loueur  d mftrumenrz>&  fort  bon  tetteur  de  pierre.  Les  auteur* 
de  fa  mort  furent  prins  par  les  princes  du  royaume,  & furent  punizdemort  miferable.  Le 
comte  d’AtoIieôc:  fes  complices  furëtcondamnez  a Edinbourg:  le  côtefutdefpousleÿfef 
veftemens  d i mené  par  la  vdleîié  deçordes  qui  le  foufez  îeuoient  en  haut,  & puis  le  iailioiet 
tomber  en  terre.onluy  mit  vnecouronnede  fer  ardente  fur  la  tefte , & le  lendemain  futlie  al 
Criefue  mort  laqueued  es  cheuaux  qui  le  traynoientdcrue  en  me  auec  fes  copagnons.Le  troifiefme  iou» 
des  me«W=iiziemifrentfurvnetable,ôf  luy  tirerétles  entraiîles,commeilviuoitencores,<x  lebrusle* 
rent  & puis  luy  tirèrent  le  cueur,& leietterent  aufsi  au  feu . Finalement  ilzluy  trenchentla 
tefte  6C  mirent  le  corps  en  quattre  quartiers.De  Robert  Grame  qui  fut  le  principal  meurtri 


erVllfütmis  envn  dmiot^J  fa  main  dextre,de  laquelle  il  auoit  meurtry  leroy,  lice  a vn  gjb/ 
bet  qui  tenoit  audit  chariot, & fu^mene  ainfi  pendu  par  la  ville  poinfqnne de  fers  chaulez 
am  ... • _ * Rf  ouv^üfÉ'^c  rnmnlirps  fnr^rif  ordonnées  d at 


& puis  mis  en  quattre  quatiers.  Et  aux  autres  complices  furent  ordonnées  d [ autres  peines. 
, , lacas  fécond  fuccedan  t a fon  pere  au  royaume, engendre  trois  fîlz . Afçauoir  lacques 

Al  rendre  dur  d1  Albanie.  & Iehan  comte. 


tro'i&fmCquihiy fucceda audià royaume , Alexandre  duc  d’ Albanie,  & Iehan  comte. 
Et  comme  ledid  lacques  alfieseoit  le  chafteaude  Roxburg 


«rom.«»..u^uu«u«.v.s les  Anglois  auoientt*/ 

nu  par  long  temps,  iifuMuedvn  bouchon  de  bois  qui  fut  iette  hors  d vne  grolie  pièce 
d’ artillerie.  Tou  tesfois  on  ne  leua  poinde  fiege  pour  cela,tant  que  le  chafteau  fut  prins. 
ïceluy  roy  mourut  aage  de  1 9 ans,ôf  fut  honorablement  enfeuely  a Edinbourg  au  mena* 

ftCï  1 L’ an °iZ\  lacques  troifiefme  de  cenom  roy  d' Efcofîe  print  a femme  Marguerite  fille 
duroy  de  Noruege,&  eut  pour  Se  dot  d’ icelle, le  droufl  quele  rovde  Noruege  auoit  es  Isïes 
Or  chades.Et  lacques  quatriefme  print  a femme  Marguerite  fille  de  Henry  fepttelme  roy  cT 

Angleterresfœur  de  Henry  huidiefme.  . . . 

1 y lacques  quatriefme, beaufrere  de  Henry  huicfiiefme,royd  Angleterre,  eftoit  homme 
digne  de  meilleure  profperi  te  qu’  il  n’  eut,car  il  eftoit  iufte  & 1 àin  régna  long  temps  en 

paix  heureufement,afçauoiriufques  en  l’an  1 5 i^Carauxansprecedensles  François  auo 
lenceflaye  de  V efmouuoir  cotre  Henry  huiâiefme,toutesfois  ilz  ne  i enflent  peu  induyre 
a faire  guerre  contre  luy, fi  les  fraudes  des  euefques  dC  des  moynes  nés’  y fuiïent  meslees,  fcc 
quâdil  refpondit  qu’il  ne  pouuoitfaire  guerre  contre  fon  beaufrere  qui  ne  luyauoictaitmil* 
le  iniure,les  François  difoient  au  contraire  qu  il  y auoit  ancienne  alliance  encre  les  r raçois 
dC  les  EfcolTois,&  que  la  France  eftoit  quafi  opprimée  par  les  Anglois,parquoy  il  eitoit  te* 
nu  a leur  donner  fecours.Le  bon  roy  oppofoitlaloy  deDiemôf  diloit  qu  il  laralloitprcie^ 
rer  a toutes  alliâces.  Aquoy  slz  redamoient  difans  que  f in  terprétation  de  la  îoy  de  Dieu  ap 
pat  tient  au  pape  & a l’ Eglife,  dC  par  cemoyë  ânduyrêt  ce  bon  homea  aflembler  le  coleil  de 
fô  royaume  auecles  théologies,  dC  par  leur  aduis  denoca  la  guerre  al  Anglois,ou  il  morut. 

1 g lacques  cinqefme  n’  auoit  qu’  vn  an  quâd  fon  pere  mourut , & fut  couronne  1 an  iy  >5  a 
Sthone,où  on  a acouftiimedefacrerles  roysd’  Efcofle.  Ce  pendant  Iehan  qui  eftoit  couOn 
germain  du  roy  defun<ft,eft  appelle  deFrâce  par  le  confeil,afin  d eftre  tuteurdel  entantoc 
gouuerneur  du  royaume.  Luy  eftant  venu  commença  auec  les  François  de  faire  la  guprre 


Vniucrfellc  Iiure  II» 

aux  Anglois  ÔC  feit  mourir  les  princes  qu’il  eftimoit  auoirdelaifie  le  roven  îa  guerre  &'oo« 
urcc  la  citant  frappe  de  cruauté  s’ en  retourna  en  France.  Or  le  roy  lacques  pnnr  3 fehW 
Magdalemc  hile  aifnee  de  François  roy  deFrance, laquelle  mourut  vn  an  apres, S^ocurtant 
print  vne  autre  damedcFrance  qui  cft  encores  viuante,de  laquelle  il  eut  feulement  vne  fil 
le, pour  laquelle  les  Anglois  &EfcoiToisfe  combattent  maintenant.Mais  de  la  mort  de  lad 
qiAcs  cinquicfme,ccft  vne  fcmblablehiftoireque  delà  mort  du  pere.Iacques  cinquiefme  ÔC. 
Henry  huidielmcauoient  accorde  de  parlementer  enfemble  a lorc  ÔC  penfoit  on  de  bailler 
en  mariage  audit  lacques  qui  eftoitveufMarie  fille  du  roy  Henry.Mais  les  euefques  d’Ef. 
colle  craignans  que  Jacques  ayant  parle  auec  Henry  ne  changeait  de  courage  enlarebmô 
feirent tant queleroy François empefeha  ceftcaflèmblée,  &efmeutlacques  a faireoU?rre> 
C.°nnre  f co«imf chofes  ne  Iuy  fuccedoienc  pas  fort  bien,.!  mourut  de  due#;  au- 

Chah  eau  de  f alckenland.Et  apres  Iuy  fut  ordonne  gouuerneur  du  royaume  ÔC  tuteur  de  là 

pupille  le  comte d Vranie  &feigneur  de  Hammulton  parent  dudid  roy, leoue!  mena  i»uer 

re  contreles  Anglois  pour  la  hlledelacques  cinquieffn.e,  laquelle  il  refufa  de  bailler  noir 
t cm  me  a u hlz  de  Henry  buidiefine,  comme  il  auoitefte  conflit  ùe:  en  laquelle  guerre  l 
r,42',l)'|i'  ^ aJîa^es  Scparmer  ôif  terre  bataiUe:les  Anglois  demoHurent 

tdmoourg  qu  clt  en  tfcolfe,  lors  les  François  par  vieille  couflume  aifailîent  isle  Vcde 
athnquc  Jes  Anglois  eftaignât  la  guerre  domeftiquë  Portent  hors  d’EfcofïeJefquels  apres 
Fan  0 îi0n^C  ^utPnn^e(luc  eftaüx  fins  de  Terouane,  fe  tournèrent  au  confeildepaix 

la  description 

D'E  fpaigne  /don /es  royaumes.protiin- 

ces,flcuucs,&  citez, enfemble  des  meurs  ÔC  façons  des  Ëfpaignolz 
tant  anciens  comme  noüueaux.  " 


LofpaignejCÔmemonftre  fa  table, a îa  merde  toiitcspartz,excepteceIIéqui  touche 

a /a  Gaule, où  les  montz  Pyrénées  qui  font  fort  Haültz  en  font  la  feparatiô.Leldidz  ü'oulet  mot£ 
montzPyrenees  fontainfi  appeliez  a caufedu  feu  delà  fouïdre  qui  y tombe  fouuêt:  Pyrmees  font 
ou  pouf  ce  que  les  forëftz  ÔC  habitations  qui  ÿ eftoienc  grades  furent  iadizbruslées  dwfi  nommez i- 
îtippaircurs quiymifrentlefeu.  Etdurantquelquesioursquelefeucontinuoit,  de= 
ouicrent  comme  des  gouttières  d’argent  liquéfié  Or  pource  que  les  habitans  du  lieu  h* 
loient  nul  Viage  d’ argent  ÔC  rr.efprifoient  ce  metal,Ies  marchants  furuenafltz  de  Fhenice 

achepterenl 
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achepterent  grande  quantité  d’argent  a vil  pris.  L bipaigneaefte  iadizdiuifeeen  trois 
prouinces  Allauoir.Beticquequi  eft  auiourdhuy Grenade :Lufitanie, qui  s appelle  aui/ 

ourdhuy  Portugal^  Tarragone^jui  contient auiourdhuy  Catalogne,  Caftille  Nauarre^ 
& Gall.ce  Ecfelon Iofephe^  Berofe,Tubal  nepueudeNoen fut premier roy  deBetscque, 
& feir  bafti r vneciteen  cefte  région là,qu  il  nomma  de  fon  nom  1 ubalCeTubal  tey  s ad/ 
donna, comme  les  premiers  peres  a la  nourriture  du  befîial,  qui  donne  nourriture^  vefte/ 
ment  a T homme.  Et  de  là  on  eftirne  que  la  plus  grande  partie  d b^paigne  appelle  Tarragiÿ 

ne3eft  ainfi  nommée  félon  la  première  langue  des  hommes,^  qui  vault  autant  a dt 

re, comme poftefsion  de beutz.  IberusfuccedaaTubaBduquellefleuuelbera  efteainfi 
nomme,  & auffi  la  région  adiacente  Celtiberie.Le  fixieftneroy  fut  nomme  B etus  duquel 
_»  _«  • la  région  Beticque  a prins  fon  nom. Le  dixtelme  roy  a efte  appelle  Hdpanus  ou  Hifpalus 
D ceigne  fdo|les  autreg  Jlîqu^  toute  la  terte  a efte  de  puis  nommée  Efpa.gne.  Le  dcuz.efmeroy 

épmsfonno . jqepperus  r apfc>c!la  auffi  de  fon  nom  Hefperie,  comme  le  dixfepuclme  Lufus  nomma  cer* 
tameprouince  Lufitanie,  qu’on  ditauiourdhuy  Portugal.Mais  apres  que  les  Romains  eu 
rent  réduit  T Efpaignealeurfubiedion,ellefur  diuilee  en  deux  prouinces, Ail  auoirBetic« 
que,ô£Tarragone,&  dura  cefte  diuifioniufques  au  têps  d’Attila,  auquel  le  gouuernemet 
d’Efpaignefutderechef  change.  A la  fin  elle  a efte  foubz  les  Sarrazms  départie  en  cinq 
royaun  es:  Aflauoir Gallice, Nauarre,Caftille, L>  on,Catalogne,a laqüelïeeft  annexée Ar 
ragon,Portu£al,&  Grenade.  Or  Gallican’ eut  pas  longuemet  fon  royaume  diftim#  le- 


Le  royaume  de 
Arragon 


Le  royaume  de 
Grenade 


Le  royaume  de 
Portugal 


Le  royaume  de 
Caftiüe 


Le 


royaume  de  Leroyaumede  teroyaumede  Leroyaumede 


Leon 


T olete 


Gaüice 


Nauarre 


mai. anres le decez del’  hoir  legitimefutinCQrporéeaTarragone 

^teniracoS^utart^aumesMauoirde  Valen«,deToleie,Algatbior,MuttieKCoi 
dube.Denoftre  temps  tous  ce  royaumes  (ont  redutâzeûvn,  fors  que  Portug  q 

ftours  fon  propre  roy  a part. 


D’ aucunes  citez  V régions  d ’ Efpaigne. 


c 


paye  aux 


Artagene  iadiz  noble,  potf&nte plaifanteSi 

mentedifiée  par  Hafdrubal  duc&  prince  de  la  eue,  de  Carthage  en  evn.icq^ 
quand  il  commen$oit  eftendre  la  domination  defacite,  a<3iî.  • ranhastnci 
uofent quafieftaincle * K fucappelléeCarrhagelaneufue.  Cefte  Carihagene 

IIS»  deux  mille  cinq  censelcuz  de  rnbur  par  chacun  tour,  corne  WJ» 


V niucr/cllcjliurc  î î. 


(Si 


_ uautiuuiici; 

vulgairement  Leon  ou  Lyon,eft  métropolitaine  en  Caftslîe, 

gaibceit  vnc  partie  du  royaume  dePortugaij&eftaDpdk  d’vnautrenom  le  chef  dé 


a efcrft  Pallanee,  Numance,Cefâr  Augufté 
on  dit  vulgairement  Saragofîè,  font  cirez  ré 
nommées  en  CaftiHe.  En  Grenadecelles  cy 

furpaiïent  les  autres. Hifpalis.qu’onditSibil 

le  QC  Cotdube.  En  Lufitânie  & Portugal  a e* 
fteautresfois  Emeri  te  ville  de  grand  rer.c,  çt 
s’appelle  auiourdhuyMerig  Arragone  eu. 
1 arracon  fituee  en  Catalogne  iouxte  la  mer 
neft  pas  auiourdhuy  de  moindre  eliime  r,UP 
Carthagela  neufue,2<  dî'metropclicaine  eti 
tre  beaucoup  de  cites  qui  jfon?:  firmes  a* 
lentour. 

Iberie  èfi:  vneregion  entre  le  fletiuelber 
les  môs  Pyrénées  .Lisboné  ou  Vlixbone  eii 
métropolitaine  en  F orrugâijComfTîeGiei'.a 
deenBcficquc,  Pampeluneen  Nauarre. 
Barceîonne  en  Arragcn  f Légion  qu  on  die 

fnpbn  ^ 


promontoireen  Gallice. 


Gsdes  e(>  en  1 Jslede  Gadire  auprès  de  Grenade, qui  a elkautresfoisbaflsedesTvricns 

ffricque.Les  Jÿriens  ont  efte  autresfois  puiFTantz  Ibr  la* 

’ a lttlCC.  (X  n e finit  n 3 c lAinnr  Ae»  * 




qui  ontau  ieddîe  Vticqueen  a y ri  tus  onc  eue  «urrestoispudlantz  flirta* 

mer  comme  auffi  leur  cite  y a cftefituée,ôtf  n’  eftoitpas  loing  de  Ierufalem  comme  nous  le 
•verrons  quand  nous  traiterons  del’ Afie.  " > omme  nous  le 

SagonreaeftciadjzvnebellecitéenTartagone.Conlmeeilecherchoitl’amitiedesRa 

ma./isHanibalegrad  capitaine  des  Carthaginois  en  eut  duei1.& la  print  d’afiaulr  & la  dè 
r^Ar  dlCe  C 3 .flIccede M°rnerre.Tu  »s  en  Silius  en  ta  fin  du  ifure fécond  comment 
t e ebhLIS  CrCnt  t0US  IettrS  b/ens  2U  milleu  de la  ville,# Puis  fe cueren t l’vn lau 

h laviI  c VU-de’  * y en<trerent  fans  refiftance.il  v a aufs» 


1 4CUf  dtlgufiî 
hqtue  calidjc 
Brigatium 


-O  lued  Compîututii 

Vicb  Valern 
Ouiedo  Hifratis 
Vaüci  dolit  CefarAUgufid 
Bctcdalono.  MUttîia 
Guefid  A tut  fl  » 
hlipa  B etkfL 
Tharijfà.  Ccdpe  nions 
'AlmcŸtu  llitrgis 
Duero  lüiberis 
Alicanthe  Segortia 
N ou  Brduium 
Ofmes  Pdxlulk 
^ Frdga 


,Lehdœ 
I Viftorid 
i Pompeîond 
Gades  €r  calit% 


Lisbond 


Àltàid  1 lerâd 

Concbd  Veüicd 

Sibilia  . i Potttpe'o  4 Popeio 

Sdtdgaffx  Gddira  j 

P dlentid  OliofipoH  j 

Guadictnct  fkuiiï  BrigdntiimuuU  CompofieUd 
'Gualdctlqucuir  I ber  fl.  \ gai*  e bro 

Gibraluir  idubedamotis  jr&  Iubalda 

Tügusjl.  mît  Taio 

Algj.rbc  finis  terre 
Nunidntid 
Dertofd 


fMora 

Grdnata 

Segouid 

ÈUrgues 


Pdcenfis,Pdce  Cdntdbri 
lulidregrut 


J 


Finjhr  fient 

Soria 

Tortofa 

Bifidid 

pdmn. 


vfînlfrJlltfdTM f Â°' ft^%“fortt“c“clt“cy.C^airai«olr.enT3r«i 
l fagolrc.TolcitCjCompoftdle , Brachare,  qu’  on  dit  commùnemcnt  Braneue, 

nxbone& Orenadt.Les  autres  £n  mettet  neuf  Sols  icelles  ,1  y a beaucoup  de  citez c; 

Pf  Pp^’Commc3arcdonne,Grronne,LerideJTortofc,Vaience,Maiorque,Oftie, 
Calagiere,oegonte,Bourgues,Palance,  Salamancquc,  Cordube.Leon. 
Carthagenc,  Colimbrie,  Luque,  Aftoricque,  AL 
■ marie,  Sibille,  ÔCc, 


i 


61 


Aw^nan  dit  ancien'fteme  n t Rufc  i no,  v (5  ! e capitale  delà  Comte  de  Roufsjilon,  limi 
T"\  trop  N des  Efpaigir*s,eft  2 fs  de  entcrrcit  fécond  ÔÇ  dehcieuxspour  la  feurtrdupayi 
ad  tarent.  LeRoydes  Efpaignesîa  tient  toufiours  trumede  b9nn0mbre.de  Seul 
dats  Sdreforcee  de  munitions  belliques.cotpe  clef  defcfnRoyaume.  Et  pource  q 
*"  rienpour  le  prêtent  ne  nous  eft  plus  amplementtefmoign^ûeCon  dire,  nousrel 
uerons  fa  deferiptio  n en  faifon  plus  opportune. 


De  f entrée  de  la  mer  en  la  terre 

Grenade,&des  Coulommes  d Hertules; 


Renade  8£  Mauritanie  font diftantes  l’vne  de  S’ autre  de  topetttefpace.  CarUj 
ocrean  entre  par  vn’peticdeftroMu  on  appelle  le  delfrcit  d Hercuks  ou  de  Sib 

îe ! Les  nuage^  de  Mauritanie  & de  Grenade  ne  font  ddlanpi  vnedel  autre  qned 

_ nas  & la  font  esleuées  deux  montagnes  au  ciel,  dont  1 vneelt  nctrnue  Ab  * 

. n.  7 Mauritanie  dC  f autrequi  eft  en  EfpagneyCalpe, & font  appelles  par  aucuns  le 
temple  <?  rniommes  d Hercules  ÔC  penlehtquec’a  èfteautresfois  vne  montagne  ou  iocherqu»* 

Sic «mplcAk*  mariniers  kquelztadizeftoiêr  fceùreufermnr  abordes  a cclreuia.y  pavoi. 


De  la  Colmographie 
La  Vit  le  de  Parpignan, 


ïcutfs  voeuz 
Eciamaisne 
leur  vie. 


Vniuerlelle,!iufe  1 ï. 


H faifo/cntfacr‘ficcs; Car  ftlon  l’opinion  des  anciens  c’  acacia  fin  du  monde. 
Hercules  ne  autres  n ont  ose  aduancerleurnauires  plus  loing  fans  dangterdè 

Mi  .V 


|«5 Jiî è! ,?  ,f  3dj  3 <j°«rtume  des  grands  perfonn jgçs  d’ esle> 
d£S  col,omnese!!  txatmktz  de  leurs  voyages.  C ... 

quenous  lirons  principaliemerauoirefiefauparAlexand-.r'.vâ^ 

«n  beaucoup  delieuxd  Allé  la  majeur,  où  ilacon(Wcc>.,o",o 
old“*r  e 2! i*“  certa,„nsll'etoaufqueIzileftpemenu.L-t.  oA.b'cù 
quecés|1euxlaayanteftemyne2parfuccefsiondeteæus,ne,-ll  v,, 

ms  e nom  leur  eft  toujours  demeure.  Cela  eft  a Olz  preu  ur  paî  1 é 
e teen  ftfpaign*  dont  la  mémoire  dureiufques  auiourdb  uy N, ê 


1~T  * ï j ft  ,u  «annioal  auîsi  ten 
a „„  *?l  T ndr  Gades,  quand  iluouloit  paft.rr  les  mon  z 
pour  combattre  les  Romains . IlfaütaursinoterqueGadimqu'on 

- - annp  L>airfei  1 ...  - 1 


~ ^ 1 uduim  uu  cm 

appelle  aufsi  Erythreéeft  vne petite  Isie aucuns 
en  mettent  deux.&a  les  paft.y  rages  fi  gra2,cm’ on 

n e le  p a re  p o / n r le  m a i gne  d’ a uec  i e 1 2 i t , nsa1!  s o n 

cit  contraint  d'y  efpandre  de  1*  eaiie,  quand  on 
veultfairelefourmage.  Lebeftials’yîneurtcn 
trente  «ours, fi  non  qu’on  Iuy  tire  quelque  peu  de 
ang,  L herbe  de  laquelle  viuent  les  brebis  e’i* 

auîa^S 


L ïsledi 
Q diltù 


t)e  U fertilité  de  toute  f Efpugv.e. 


Eipaigne  en  beaucoup  de  îieuz  n’  eft 
point  cuîtiiieé,a  caiie  du  fond  qui  efi  pier 
t"eux,  oupcürlesfolttudés  mal  plailàn* 
tés,£esutesfoisfioniacompareauecf  Af* 

0 lit  3 hlî  .î  0*r5î  n rf  pé  A i ...  . 


ricque  elle  eft  beaucoup  plus  Fert/Ie,pource  quelle  fia  pas  fi  gra  n de^ch  a leuiï * ^Iba  h me 
i.  ’r-?I/^Zi,iUi.5^.e^aj,Il>^er*^IT,ef3ux^rn,eficire,e-iues  nounlîantes  le  tioifTori.&'a.irr^ 


UnA\i>uln.i~ i «•  c a cluulcequseir  necen3ireai  homme, comme froument 

hof^fèmWaM« Tl  - J* •' V Fcr»&m«au*,m«*Utr£eauesnq 

o/esfcmblables.11  necuyfencpoiht  le  fermais  lefouilfent  de  terre.  La  terre  n’eft  pas  mod 
ïtde  ventz  comme  la  Gaulé.  ÔC  G l’ air  n’eft  inféré  H**  Ar 


T cuyiencpomt  Iele!,æàis  lefouMènt  de  terre.  La  terre  n’eft  nas  mo* 

VmtZ  fTT  h£aa,*‘  * ? ''«'“'«ftinfeSéd»  psludzâr  proCtodi 
lsncc?ommrilTn’efefi0n^apprOUaenCrctrclmeP0GtenaùtreI,eucntc!lcjbl,n 
es  £ P*'P" ne,fo“J'tÇ“  “«‘feulement  l’or  ts mines , matsaulïi  nœw3 

. ui^senHci.tparlespIuyeSjiIzproduÿfentdufàbledor,  de  principalement^ kè-vi» 

, ^üffmresfâenfea^  &Æ 

ourduôviueim«ônT ^lgTdespr3Sn’c",zdePur°Me|aq'.iStitédcdeir!yrûure.  Vcili 

y a en  diUers lieux  de^nH'  n ?ftoicnt  P°;« *«lbz cefte  terre  là.mais  biê  Plutôt 

ï , . ers  h eux  de  celle  régions  des  fontaines  chaldes^  froides  atiionr  vne  vermarl 

agrandequ^nrlter&nCr^nî' adieS^,u^3p°lï'r^3U^tèt^ 
i.A^a.qi?anr,Wn  ^eu^Èmentde  belles  pfiuees5maisaursiTauuaees.Mais  fur  tmr 

enrcqu’i^7o^ênfingCendmzdqUeIlePrpqlllt'qi“foftd'g”ndv'ftefic,'e^m“!C|u’OIl 

S connilz  oui iï!m%ÏÏÏd.  , do“  ventù  E ? en  3 P?  hw  debeftes  nuyfantes,  fi  nod 
csnüvrances  comm.,'.  en  ‘Aguaftent  les  racines  des  plantes,  ÔTforir  beaucoup  d’au* 

alcares  Les  fleuueTam  c/  CV  3prCS  qJ'3nd  ic  feraV  venu  2 h defcriprion  des  IsleS 

3intlcsKrresbarIém'l/mnmmlVPPi?,gneCO  eeilut0l!itdoulcem't  Par<luoyilPnegua(iêt 
. euuo  bauœupp^^^^^^^  °m  ai,f5‘  3bondS«  dcPP'fon  ■ dGursnr  que  la  met 


Oaslîisé 
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GaUîcc. 


Galli'ce  eft  louée  pour  les  mines  qu’elle  nourrit.  Car  elle  eft  abondante  en  plomb,5dea 
vermillon.  Il  adulent  aufsi  que  en  celle  regienk  foc  delà  charue  fo uy t d es  pièces ^ ^ 

langue  commune  d’Efpaignen’ eft  gueres  differetedel  Italienne, de ia  quelleilzl  ont  pmi 

fe  quand  flzonceftcafltibteiftiz  aux  Rom'ains.  On  ne  (çait  ms  pour  certain  quelle  langue 
ilsonteuapparauant.  Il  y en  a qui  eft  (ment  que  la  langue  Germamcque  a elte  autrestois 

commune  aux  Gaulois  ÔC  aux  Elpagnoulz^commeelle  eft  auiourdhuy  a toutes  les  nattos 

qui  font  vers,la  bife.  Ce  que  uous  monftrerons  cy  apres^quand  nous  ferons  mention  de  Ua 

nemarch.  Car  tout  ainfi  que  langue  Sarmaticque  eft  cônttme  auz  bdauons,  bohème*, 

Polonnof*^ofcbouites,Ruffiies,BulgarM,Valaches,Dalmattsillliricques,Lithuanes*et 

er>  nlufieurs  autres  peuples  conioincftza  ces  nations  cy  > fi  non  d!  autant  quelle  eft  confondue 

TTV  auiourdhuy  par  fenuahifTement  du  Teurc,&!  futiadizeonfufeper  la  venue  des  Hongres: 

tft  dv.tr  es  [oh  au^onte^jme  que  les  autres  nations  d’Europequi  font  vers  ocçidet,  ontvfed  vnemef» 
edendue  blcn  melangue,deuant  que  l’empire  des  Romains  fut  eftendue,  aflauoir  de  ladangue  Germa/ 
nicquequi  euftauffi  efte  changée  en  langue  Romaine,  filesRorhains  euïïentaüfti  fa  ciller 
ment  peu  furmonter  celle  nation  la,  comme  Y Efpaigne&la  Gaule, & y enuoyer  de  nouue 
aux  habitans.le  confeffe  bien  que  Y Efc0ftbis,le  Danois,  ouplustoftleHirlandois  eftforC 
diffèrent  de  Y Allemand  ou  du  Souiffe, mais  ilzconuiennent  aux  fondementz,ce  quej prou 
uent  affez  beaucoup  de  parolles  qui  font  communes  a toutes  les  deux  nations . La Uau 1c 

auffi  a encores  quelques  trad  de  fa  langue.  Etfionne  meveult  croire  , Glareanlemonlire 

par  beaucoup  de  motz. 


La  langue  Ger 
municques 


Wang. 


Lu  compardifon  de  f E fpaigne  aucc  h Gaule. Item  des  meurs  des  Ffpaignolz- 


L’ Efpaigne  eft  furmontee  delà  Gaule  en  quantité  des  fourni  en  tz  ÔC  de  chairs  pian 
effe  furrnonte  en  bônte  ÔC  faueur,  Car  V iilanouanus  Efpaignol  enefcrit  ainii  : La 
Gaule  eft  fécondé  pour  la  mui  titude  des  piuyes,&  Y Efpaigne  vfe  d arrouhememz 
en  lyrant  les  eaues  des  grandz  fleuues  parfotTez.Elle  neft  point  moieftee  des  vetz 
& froidz  de  feptentrion,commela  Gaule,  ÔC  pourtant  f huyle,le  miel»!  a cyre,faphrd,  as 
rence  le  ris.levermillon,!’  efcar!ate,Iefucre,re(pane,le  rofmarindeshmos  cappres^dadesj 
citrons  grenades,^  autres  fuiidz  aromaticques  y font  en  plus  grand  abondance  , telle. 

ment  qtf  elle  enuoye  toutes  ces  chofes  en  Gaule  ÔC  mefmement  quelques  cent  miÜtcM 

ges  de  laine,  ÔC  desvinsdepîufieurs  fortes  qu  elle  enuoye  en  la  Gaule 

raiûns  de  paffe,  des  prunes  suffi,  des  amandres,  chafîaignes  , graines  de  laurier , bal 

lene  (allée,  &c.  lefquelïes  chofes  font  portées  tous  les  ans  es  nauires  d Efpaigneenka* 

IiCU  temp^rïture  des  Efpaignolz  eft  plus  chaulde  ÔC  plus  feiche,  & la  couleur  plus  obfcu 

re  celle  de^  François  eft  plus  froide  6^  plus  humideda  chair  plus  molle  & la  couleur  plusbh 

chaftre.La  fécondité  des  femmes  Gauioifes  eft  plus  grande  que  des  EfpaignolesXes 
lois  font  fournis  de  membres  corporelz  plus  grandzdes  Efpaignolz  les  on  t plus  durs, . « « 
corps  gresîe  vers  la  ceindure.Les  Gauloiscombattêt  plus  de  hardieffecx  fureurque  . 

g/  ont  plus  de  force  que  de  confeil  en  la  guerreXes  Efpaignolz  au  con»ai«.L  bi paigne, 
touffeurs  efte  louée  a caufe  des  geneftz  qui  courent  de  grande  vifteftè , ÔC  font  brauemenl 
^««...rhMnaropnsarmezà  laleaiere  qui  trouffentles  ïambes  bien  court,  Hz  exercent  le. 


touito-urs  eue  iouee  auuic  ut»  - 

cheuauchez  par  gens  armez  a la  legiere  qui  trouftent  les  ïambes^ ->  ""j"  r 

ieuz  delà  hache  ÔC  de  tous  autres  harnois  plus  que  les  Gaulois.  Toutesfoisles  cheuaher. 
des  Gaulois  armez  de  pied  en  cap  auecles  cheuaux  bardez  font  en  grand  eltime.  Les  üai 
i~.~  Kr.n^fionliT<ta  rnmmandernent.&  les  Efpaisnolz  parlent  moins,  ÔC  Icauentmi 


des  Gaulois  armez  de  pied  en  cap  auec  les  cneuaux  oaruc^.  c.» 

lois  ont  la  bouche  plus  a commandement,  ôd  les  Efpaignolz  parlentmoins^lcauentmf 

eux  diflimuler.Les  Gaulois  font  ioieux  8dalaigres,promptz  aux  banequetz^  fuyent  ta  ni 
* nrtr^iTf  r P niT#>  l^o  F.fnaivnolz  tardent  a leur  mode.  Carie 


4 IdgueEfyd 
nioile  épier  a 
n[t. 


eux  diffîmuler.Les  Gaulois  lontioieux  otaiaigres, promptz  aux  ».*«»«•- 

quilz  peuuene  cefte  grauitéqueles  Efpaignolz  gardent  a leur  mode.  Caries. Efpaignoh 
nefont  point  fi  compagnablcs  a boire&a  manger,  8C  foni : cérémonieux, « affedei  vntfc 
ucritedontil  ne  chaut  aux  Gaulois.Les  Gaulois  boyuentlevin  pur,8des  tIfPa'g|Jol^n\“ 

lent  beaucoup  d’eaue.  Leseftrangicrsfontrecueillizforthumaniment  eshoftelleriesdei 

Gaulois  onneleurdenye rien.toutes chofes  leur  foncincontinentaprefteespourieurvm 


mjage  ETpaignol  eft  plus  graue,leGauloisPlusdoulx.ueS^amiansqu,o,,la,a..u,.^ 

due  ont  plusbeaulanguageque  les  auires,&:enGaule0n  ne  fja.t  quelle  ville  parlen^uz 


Vniuerfclie  Iiirrc  II.  ^ 

|fllrmcnt  que  le  bon  languageeif  plus  chez  lescourtifans  &T  lesnobles  qu’en  vn  certain 
ku  L Lipaignol  eft  aufli  plus  prezdu  Latin.  Le  pais  d’Efpaicÿie  eft  de  pIu^SP^ 
oue,  mais  .ln  cft  pas  fi  peuple.  Il  eftplus  riche  d’or, mais  nom  pis  de  marchandas 
n cnreceuillepas  tant  dereuenuz  comme  delà  Gaule.  Iln’yaDrefauerfrn  J* 

Gaule  qui  Imt  mutile,  & en  Isfpaigneil  y a beaucoup  de  terre  deimeôt  nom  cuitiuée^DrP 
mua  eu  rend  I.y3ifon,difanr  que  au  plus  grand  cercle  de  l’annéeceft  au  temps  d’tr  foie  com 

nui  peut  vrure  bien  rolimcnc  des  truidïziauuages  , comme demreb&d’ herbes  ^celaeft 

est  ne  qut  ne  font  pas  fi  prompts  a I agriculture,  tir  puis  il  fault  adioufier  les  guerres  auquel 
K s ks  Efpaignolzionc  plus  addortnezqu  a la  charrue  I arUaCT*  <v  u h rres’aucl^el 

^i^r'Lesni  ^ ^fau^e>  apjufieurs  ^>i  ulfontdé  voiaifo3  C coin^enqu^enes^orjfonc  ' 

cIh  r.  Les  marebans  apport  et  d Efpatgne  en  Gaule  les  draps  de  (oye  « de  toutes  fmre!  lal 

rMittrrÿr1',  ’ aiun  •’  p;rres  <*«/«  »omiiw^  « 

men  I n Pr  G?ulf>Pri™patlr;mentdu, co(led’Arles,on  porte  en  Glhairnele  ^“'S"  & 

Huro^rs^fsrmU^  ■^ïpr  menues marchandifcsjcommeborifleausr  ^ Garde, 

ni o ns,çf quilles, afc . En  Efpaigneil  a grand  nombre  degrandzfeieneurscomrpprflTr>/ 
comtes, marquis, barons:en  Gauleil  y a beaucoup  de  nobles  makn!,^  j d -T 
^iqrmc  Ce  cela  augmente  la  richelle  du  prince  qui  poiTede  tout.  On  comwcMpt2'*^ 

1 Lkczquioncde renreannuelledecinquameafaîxantemiiled  xcat-  CwrM^  S?C 

ont  pi  e. que  autant  de  reuenu,Soixante  Comtes,  qui  ont  de 
io.uuji  aucuns  plus  de  cinquante.  LeSautres,uiconces  barons  âèrhpfÂ”1 l*,educatzd® 
i z ippcHenc  AdelantadeSjVifroySjgouuerneurs  marefebaulx  alcadec  ^ ePro‘uncts3qu 

lî1  "ie*^,^P|!*cogneux.Uyade»crandsmaiftfe»der  otdtcdecLuaÜOT^corMoe&'sfS 
è yaoraea Caiatrau,des IvhodiensdeSJeêlrlïnaMQntefè.descheiialierc i,,,'!,,,,,  Ôrirtt tsebi 
r -•  « * * aa»« dufurnom  deDaui, . Lereuenud’  vu  cha  Wdee.,,1  «&*. 

...ibec.nqcensducarz.&pbrs.QuantaiKdieniteZEccI eftafti™.,.ailr  ?“x<ï^ft4e 
nombre. Carcllea  douze archéueîcheE  foivâmfive,..r,„  ' crCt*-'  S a(^al!  ePllrn,oriKei1 
» 4 c.cueTqucstOes  CatdiîSS«^»Æ?^re  * neuf  «^euefeez, 
lemenrteptarcheuefchéz,  queiayraconreLydelTus Slzontnhfe'  k"°AUCesmtreH£  Grkt'»iù~ 

i('r.ignc.comfneJ,egbredeTole«tetoutereullcad^xcensnblleducafzcoi«lesant,^vl?^/  det^EgUle^ 

thcwwjuueluylcul  en  a otfante  mille  A..l.v..v^a«  ~ • n cuucatz  c°us  les  ans,  Ônaiv  * 

«tester 

malléine  quMzappellentHermand  r ya vneautrefcçonde  jufticeme/ 

lufon  de.-la  •clocfôbeauc^^^cmîîî^  hmn^  vnc^^P^c.^re^cnt^è:^CScïtoy£ns>  que 

psigne  > &PourfuiuentM^?oure:Î^DrOuinTr,^nrme*^0rte”it1' C^^CUn^^lPee”cam' 
ks  deuant  a toutes  les  autres  citer  fpîUrr.  t Liyqui  aura  delinqueenüoÿantdespo^ 

«alfa cteur  eft  prins  onle  lie  1 efcba'pper.  Etquancî 

alamortc  P » 0Ll  d eftexecuteacoupsdeflelchesuifquës 

.r.e^vSo7ouUd’moê^iS  S^«fen>mesE^a^,olies  perler  le  boutdel’oreiUe  a . ,, 

üi-î'enuimnnpru  U?  ? ^pendent  pour  la  plus  part  quelque  pierre  precieufe  A.,r  UToft,P'<?'& 

en(  deuanr,^  de  chambrières  nui  fn?..<.nrtde  a mrPT)rinnS  con].Pa,gnede bruiteurs  qui  voi 
;randpçine  vne  (impie  férûante  après  èlleT^C*  prI^s.FyanÇoncs  voVc  fimplementayanta 
biliennènt  de  vin  toucZc  n.  £££■ ’ ife,a  eftb,cn  3 îoueresErpagnôîle^qu’dîes  s* 
efigurent  de  collyresxte  vermillon  ,mmespom3lnfs  : efta  vitupérer  quelles  fe\ 

ommelesFranrovfes  AuiTïnn  r *■  P0l!rce  clu  ellcs  n bntpasletainèlfinavf 

Tonde.  IJz  iurenta  hfùnn  A ^^SrLfpaignolzpourks  plus  fuperffitieufes  gens  du 
,onsbaifen,^™iJ:eZmfruKVP,“  eP7[n^70^ra'ftu?e,&en  leurîtea 

uelque  temps  par  prouefles de  guerre  ohi enamïSr°r  2 °n'  ïqUIS  grand  rcnom  depuis 

L men  ger 
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& et  muig.in. 

&:>}  dei  typai; 

mfo' 


. ' mcngcrcommekst-tançois&Allsmans.enonqii'ltefO^ 

* tntconuoifZ.  Caraloreilzfont  grand  chcre, &pourcd 


t^mevv‘(k% 

dncih 
miz  . 


nauigations  qu’  ils  onttaictes  par  1. a 

cnmes.  Ce fondes premiers  q&i ont nauige a entourde* 
Smites  d’ Affricque  iulques  a Calictuh  & autres  isles  d Orr/ 
eiîÊ:QUî  eft  le  chemin  que  prennent  propreméc  ceuxde  For/ 

tugai.  Les  CaftiilsnsrontaîkzversOccident,  apres  vitj 

multitude  d’ îsk  qui  font  riches  en  or , qu’  ùzonî  tceuueect 
aOlibiedièa eux:dzfont  peruenuz  iulques  en  larerrefer/ 
me  d’ Indie  Orientale , où  (lz  péri iftenî  de  plus  en  pius  a re- 
chercher Se  pais.  Auffî ilz  ont  eu  nagueres  la cognoiit ance 
des  régions  qui  (ont  foubz  le  pol  auilraL  Or  quant  aux 
meurs  ÔC  façons  des  anciens  Efpaignolz,  Strabon  & PoUi/ 
n \ donî'us  en  efcriïiem  merudlles.  Car  les  hommes  qui  ont  ha- 
§4  hite  es  mons  de  Portugal  vîuoîent  les  deux  parties  dc\  an/ 

m nèedegland^equeltlzdefchoioiqrompoienrjOCmoanoiet 

« - srS  & puis  en  faifoiemdupain , & îegardoient  pour  vntemp», 

îlz  v foient  de  vin  d’ orge . Carilzauoiefnt  Wftde  vignes, 

Ijzlaoidoknt  celuy  qui  efîGîtiuge  a mort,  lizmeuoyent  félon  la  façon  ancienne  ks 
t v j a/U  Z~a nu  a fn  de  rcceuoir  DOtii  ietnc  ins 


iiZ  îap.«aoi«nc  ceiuy  qv  j xuou  mge  a mun . «<*•  

des  par  les  chemins  ca&’là,  pouf  eftreaydez  des  paflans, ou  a fin  de  rcceuoir  pour  le  mens 

conseil  de  ceux  qui  auoienteu  femblablernaiadtej&'efîoicnt  venuzen  conualefcenee.A  <ùi 


rolz  durs  a la 


fidoine  raconte  qu'  ilzeftoieni  il  dursdv  d pu liens  a la  petne^ 


ÏÏUUMlt  i-flwmv  Vjw  » r *r  » 

qCie  les  femmes  mcfWies  a près  t enfantement  negiloient 
point  au  hd:8c  eftem  vne  telle  hiftoire.  En  quelques  rcmpjj 
y eut  vn  Mafilhen  qui  loua  des  hommes  & des  femmes  po- 


B yCUlYlU'l£UU!i«.u«Jw*  — — * 

if  ur  labourer  fem  champ , 1 vnc  de  ces  fermées  commença  a 
I (entir  les  de  ukurs  d e f en  fantemen  t Lai  (Tant  1 on  labeur  tu 


ICnilï  I€S  yu IUCUI 5 Ut  i • . r F • 

ie  fe  retire yo peu  hors  du  champ, Câpres  auorr  enfante  s e*i 
retourne  au  labeur  a fin  ne  ne  perdre  rien  defonfaiaire.  Et 
quàîidîemaiftreduchainp  veit  quelle  ne  fepouuoit  bonne 
ment  acquitter  de  fon  deuoir , ncl  cachant  point  ce  qui  tuy  t/ 
ftoit ad«cnu,r  Interrogua , pour  fçauoirce quelle  auoir.  A- 
vant cogneu la caufe il luy  compta  .on  faiaire,  oC » enuoia. 
Elle  prenant  fonenfandelaue  enlkatiedela  fontaine,  Ctr 
avant  enueloppe de bendelettcs  , le  porteaîamaignfain 

é iauf.  C a efte  aufi i vne  couftum e des  anciens  E{ pàfg- 
îVolz  de  dormir  fur  ta  face  de  la  terre  En  Bifcaye  quand  on  * 
ftoit  preffe  de  guette,  les  meres  tuoyent  leurs  propres  et», 
fans  » & les  mengoient  , depaourqu  ilznetombsilentea 


lesEfèdig* 
n olzeut  tou- 
Çi9ttrs  efié  bel 
tiejuaiX* 


tans, « ics mcugwiw»  * — t - 

mains dekurs cnncmys . Onüftaufliqu’yeutvncn&ntqui 

ftantzcaDnfz  ce  par  le  commandement  dupere  qui  luy  bailla  le  coulteau  pour  ce  Faire 

L*s  anckns  El  paignolz  on  efté  fort  belliqueux  » «ontméeuxavinelaguerrequelapafat. 
Et  üuand  iîz  n1  auoienr  nul  enhemy  effrange , eux  mefmes  t e moient  quel  que  occafien  de 
guerre  & d.Ccorde.  Ils  prifoient  plus  leurs  cheuauxd’  armes  & ’™'s 

leur  propre  vie  Les  femmes  fe  mesloientdescliofesdomelnquesSCdi» 
labours  ge.ÔC  les  hommes  s’ adonnoient  aux  ar- 
mes dC  au  pillage. 


Qjtfi 


Vniüerfclle,liure  I L 

Quelles  guerres  ont  t fié  [rifles  en  E {[digne  pour  U foÿ. 


APrcsquelw  GothzeuréMfoürrage&: giia(iebèaucoapdeIicusennozpafs»airlii 
tin  il2  allèrent  en  Efpaigne,  la  ou  brigandant  a leur  couftume  obtindrent  quelque 
royaume, mais  ilz  furent  Vn  peu  apres  côuertiz  de  rherefie  Arriane  a la  foy  Catho/ 
lieque  par  Leander  euefquedeSibille,  afcauoir  l’an  denoftre  Seigneur  600. 

Apres  enuironl5an72o.Mucaroy  des  Sarrazinstrauerfandamerd’AffdcqueenErpai-  te 

?nc  a lIf  ^-ne  2randc  multituded’hommes , Omettant  a mortla  nobleffedes  Gorhz  afru,  lcsS*?™W 
biedul  El  paigne  par  fer, feu  & famine.  Etlereftedesàireftiensquieftoientdemôurez  cnuhifcnt  t 
r!tCC!e,T  vn.nouueau r°yA  fa'rent pleufieurs  guerres aucc  eux,&en  tuerent  beaucoup  par  n&dWe' 
ce  >onde  tempsjiufques  a ce  queCharlemaignedompta  leur  cruauté  a force  d’armes . 
r,  3f?  ^'73'^euî^ayant  d°nnela  bataille  en  Gafcoigne,ilperditdefonarméequarantemiIIe 

ParW,rCt?Urn^ 

ua  !ta^aî  IC  de  rïCîef  e™emÿ  mftdelie,  & combattit  fi  aigrement  qu’il  les 

-> , , " f,jCr  ,cs  deux  r°Vs  en  fuyte  • Toutesfois  il  ne  les  peut  du  tout  eftaindre,  mats  les 

oiVl 'rnvrR,0n^^UrUeCej1j  C°n^nUe  e^Uerre>  f^fqués  en  l’  an  denoftre  S eigneusMiocu  A<* 
a A Y I^arm,refecIondrdf  ce  nom.mift  a mort  odante  mille  inf/delies.  Or  la  citedeLeon 
eul  ^ef"llarefiden^,de  leurt°y  et*  Wte ont  molelîe patients  courte  non  umcitiS 
oiirraini'^p'r  suffi  les  autres  pais  « Mais  par  fucceiïïon  de  temps  ilz  ont  efie  royaume 

îtnolm  Lnr  aV  telMf  3 3 ma,^on‘/  Car  1 an  1 2i «".comme le roy des Sarrazsns  nomme  Hil- 
A >r'  ayant  Semble  grand  armeeguaftoit  non feuilement  les  limites d’Efpaigne,  mais. 

’h  'ftirn  tur^uese”ifl^,§nc|n  & njynait  beaucoup  de  places  des  Cbreftiens*,  quattre  roys 
l'erpn  r À ? îu0"deCaftil,e’ d’ Artagon,^  deNauarre,s’ affembleren^ 
n anpr  rü deuan^dece^y^n^S^obtiudfentIa vid°!re,ô^ fecouurerènt  leroyaume de Ler 
>v  înfirlrl^  r-  es.autre®  p a. des lorsque!  royaume  de  Grenade,  auquel ce 
y e a/i  - CS h,^0,rcs recitentqiiei’ ahit47.*quand S.Ôernàrd f oîlidtâ f 
A.  l , .<  r ,rad  ^ Ics  aurres  r°ys  Chreftiensa  faireguerre,  & y auoit  vne  grand  armée  af 
A vn,  A u‘0lSnc  pour  recouurer  la  terre  fainde , & delà  veinant  par  mer  en  Efpaigne,!! 

Z r.po,mPfïr  fans  u,Ttter  *«.  cliques  de  S.Iacques  enGalîice.  Et  le  roy  £ Gai 

!"  ,oycux  d^e  leur  venue  les  pria  deluy  donner  fècourscontrela  ciiede  Lisbo/ 

m^vrr!ererlr0lent  esSarraïms,^fair°,en£beaucoiîPdefa^chsn’esauxChreft,'ens-  Lès 
(Hdarmes  eftran^ersaequteTcerentâ  !a  vOulunteduroy  & alTaillirent  la  Ville  du  coftéde 

"A !i  "°y  d-Ppl,0îr  3 ïî§Ca  du  cofte  de  ,a  terpe  ’ ^ ne  ^erent  de  preffer  ladite  vil  r^°Hef 
iu  ques  a ce  qu  ilz  1 eulfent  prinfe  par  force . E t depuis  qu  elle  fut  prinfe  les  Cbreftiens  V a 
tmuf.  out  s tenue  iufques  a ui  ourdhuÿ . DeceftévillelAnnauigefouuencenlndi^d’oû  ‘ ChrcJîié 
te  ces  aîomanquesà: ^autres  màrchândîfes  font  apportées,  ce  qui  n’a  point  eftéouy  des 
pros,  fefquelznel’  ont  ïamais  oier  entreprendre.  1 

Laoclcnolire  Seigneur  1235 . Leroy  Aiphonfe  furnommé  Catholique  a oceiz  deux  cens 
' i SinrïAn  a”  ^so. Ferdinand  roy  d’ Efpatgne  d’ Aragon,  &de  Nauarre  ayeul 

m nel  de(-harles  le  quint  empereur,  efmeu  de  zele  Chreftienfettguerrecontreleroyde 

E I Gfetrâs 


6g  DelaCofmographic 

Grenade  appelle  Meîenüx  ans  entiers  tant  par  mer  que-par  terre  , Si  print  beaucoup  3e  cl/- 
testant  qae^n  l’ année  w^eftant  preife  de  tous  coftez  il  fe  rendit  tf  alors  là  domination 
* Ssarrazins  ou  Mores  qui  efto  iten  Efpaigoêprint  fin,*  fut  tout  le  pais  rengea  la  foy  Ca 
Grenade  prin  thojjqtie.  SLiufques  autour  dhuy  les  des  loyaux  Mahumetiftes  n ont  plusosefeietceren 
fc  par  force . £ ' „ î?"  c W oient  occupe  Grenade  parSoo.*ns,deüant  qu  on  les  en  ait  peuchaflèr  .Ce/ 
fteanrtee  Sarrazins  fut  chafledés  1 uifeauflï  furet  chaiïez  daigne 

fte  ^mhrAfcauoir  de  cê^  vinlt  quatre  mille, eda  fut  faitf  l’ an  delà  création  dumon 

X.eîlw/^4fengrandnqmbr  a J.  J ■ ,.8“rLu*Tuife  comotent  depuis  le  commencement  du 


mode "qui  ont  éfte  autheurs  de  plu&eurl 
liuresfce  qu  on  peut  v^oir  «s  trois  Kimhi,en  Abêti  Ezra»  ÔC  Rabbi  Abrahâ  qui  eft  autheut 

du  liureZeror  HaotmO'r  Sic. 


rrama  de paver deux ducatz au r oy  > , — ... — ,T~  . 

“en  iroiç  dedans  ïe  cermeprrfx  perdroit  ctfps  « mens  . H y eut  deux  ffrites  qui  ne  ttArent 
compte  de  partir  au  temps  ordonne  païquoy  fur  ce  tins  que,  &Ics  hommes  venduz  K nui 

r an  «o«  .furuint  à Vlixbone  en  Portugal  grand  trouble*»  citoyens,  a caufe  delà  per* 
tcmifc  bjp  fecuti0n des  iuifz,qui  auoient  elttno‘radkmei-n-bapofez  Caren chachette ilz s.  adonnoi/. . 
éifp*?  Ht*  ' font  *ectK,UI  . i.Ga/r ««  r,’o,T.t{  'h.-f»i>iertsde'bouche.mais  non  pas  de  eue- 


»■/*  sK;c;e.HChrea,eosdebouche,mais  non  pas  decue- 

tas  joutent  cdcbroientl#afqueS^mangeoieiu  chair  mec  les  ï usfz.Cequeaperceuatzles  Chre- 

loi  cSfejltês  n.»  ilz ïerâccufefent au roy , ÔCÿeneutfeizequifurentprinsparlecommandem«ntdUr> 
ltieiff  jiiziesactuitic  * ï j i ,,c  riftivipns  vovantz  cela.conlotrerent 


punition.  Les f ovtns voyant^la^onipirereht 
contre  le  roy  ôtles  gouuetflêlWSjfe  mutinant  contre  les  laite  SC  les  faulxCbreftiensJesinec 
tant  a mort  autant  qu  Hz  en  pouuoyêc  rencontrer  par  1* eue 

ftipnq^dèsîuifzennombrecmq&iesbruslerent.  Cen^peuecHUOttaes  m.-tzs  at^naoit 

hors  les  murailles  de  la  ville  par  les  Villages.  En  fomme  ou  compte  qu  si  iiït  tue  tant  dedans 
la  ville  quèdehors  îyjo*  Leroy  qui  eftoit  pour  lors  abfenc,oyam  ces  nouuelles,  fut  grande/ 
ment  courruee,*  enrnift  plufieurs  en.prifon,dont'ks  vas  turent  bruslezjes  autres  deçà  pi 
tez  ks  autres :pendxis,les autres  prmezde  leurs biens.enuoy csen exil,  St  banmZ.  L ande 
noftre  Seismeuri5*t.  le  i*.iour  ddanuier.le  pais  dePortugal  fut  prefque  tout  esbranlede 
H ornbîe  tre  fr emblem tnt  de  terre, tellement  qu  a Ltsbonc  tombèrent  comme! 

ikmét  de  ter  g enaîron  600.qui  tendoient  de  biens  prez  a ruyne  * Ge  tremblement  de  te.  re  dura  haidt 

ve.  iours^retournoirparinîeruallestousiesiours.defor'ieqieptoühuuff  foisleiou  les  ab 

tanez  furet  fubiedz,a  ce  dangiet.Parquoy  furent  contratnef z de laiüer  la  ville,*  s en  alla 
par  les  champs  loger  foubzlecielv 


La  Gcnealogie  des  roys  d’ Efpaignc. 

Fuanequefes  Romains  paruinfemauhaultdegr'edeleur  empire, l’ÈfpjHgneelloit 

^ ? — Lrû/  é’nfnHPt:  * I^fprftndFoiwn'p  d Affr icauf ta  la 


UP  diuifantenla  Betique&la  Tarracone,  , zordoimerenrenrtelledoitzeturifdi. 
tSions.Et  demoura  ce  gouuernement  iufques  a Attila  Alors  1 Efpa.gne  fuedmtsee  en  au. 

lantderoys.&puisenrtnqroyaumes.af^uoirCaftdle Arragon,Nauarre,  Portugal, &Be- 
ttque.  Les  SarraZins  & Maures  ont  mis  leur  fiege  en  Betique  ouGrenaderjuaf  mfq'res  a 
noftre  temps.  Quantauxroysde  Caftdle  ilya=a  beaucoup  de  certainesd  anneesqu  lia 
ont  receu  la  foy  Chreftienne.  Car  quand  les  Gothz  furent  deieflez  de  1 Italie.apres  1 auo.r 

forrendommageeioubzAlaricKAtulpbe.ilzsenfuyrentenEfpalgneauecleurtoy.quI 

s appelloit  Singerie.  U fie* 


VniuerfeHe,îiure  II. 

Ldfuccefiion  des  roys  Gotlzcntoutle  royaume  d’ Efyaigne» 
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1 Singerie  on  Segcric. 

2 Vallias,&  félon  les  autres  Valia. 

3 TheoderiCj&felonlesautres  Roderic,quifutfaidroyran49  i. 

4 Thorifmond,duquelIes  frères  furentTheodericô:  Henry.  .v 

5 Alaricfflzduroy  Henry.CeiFuÿcy  eut  premièrement  fonhabitatfonroyalle  a Tholo* 

fumais  il  tue  chafse  en  Efpaigne  par  Clouis  roy  de  France. 

6 Tcndius  filzd’ Alaric,quifuttué. 

7 Tendofil.lesautresTheodegofil.Ceftuycy  futtuépourcequ’ils’efforçoitdeDOÎluer 

les  femmes  bonnettes  par  pailUrdiTe.  ' s F 

8 Agla.Ceftuycymouriiien  guerre.  . • 

9 Aranagild.CeihiycyfuttueauprcsdeToîette.  . 

Lcuogild  qui  auoit.Luida  fon  frere  pour  compagnon.  Cefluy  cy  fut  Arriâ,^  aflûbieC 
lalleaurovaumedeCattiÜp.  lIoerfprnr^;mfHfrmfiî^H<»»-.ir.r,.rwi^ 


1 O 


ü q14*  duuii.i_.uiua  ion  rtere  pour  compaignon-  Cettuy  cy  lut  Arriâ  oifamimel 

tic Sicilleau royaumede Cattille.  lIpedecuteauffilbnfilzHermogitd.^Ietual’ an  <7z 
pc  m ce  qu’  il  citoit  vray  Chreflicn.  7 " 

1 1 Rechared  filz  deLeuogsld  bon  Chrettien  auiïi,  qui  condamna  la  dodrine  Arriane  au 
concile  de  ToIetce,qu’ il  célébra  audid  lieu, 
iz  Luiba&  Vidciic. 

ij  G ùndamir.qui  dompta  les  Gafcons.  , 

» 4 Siïcbar.bon  Chrettien  aulfi  feruant  puremêt  à IefuChri^atrtemps  duquel  Vefddfido 

re  c- c.  que  de  bibillc.La  feigneurie  de  celluy  cy  s’ eftendoit  par  toute!’ Hpaisne. 

«5  kechared  fécond  de  ce  nom.  & 

i o Suitillequiauoit  ettégrâd  capitainede  guerre  à Sifebat»deuantq de prêdrele royaume 
17  b’icnand  Aucuns  mettent  deuantluyRachimir. 
is  Suirillejreconddecenom. 

19  Tulga.  : , . 

z o Vindus,que  les  autres  appellent  Videfuifid, 
zi  Rccenfuind,bon&:faindRoy.  G 

22  f3amba.  Ceftuvcy  feit  vnegrandedefeonficuredes Maures , qui trauerfoienten Efpaf- 
gnepouryhabiter.feoniuccefîeurîuybailiavn  breuuage,  par  lequel  il  perdit  toute  la  verni 
dt  1 a mémoire, par  qui  deiaittant  la  charge  du  royaume  entra  en  vn  monaftere. 

îj  Henng  qui  eut  Egicfon  gendre  pour  compaignon*  « 

~î hpnitM  cycreualesyeuxaTheodëbertfilzde  Recenfuind,auquelleroyaume 
left®,tencoresenfanc-L«yeftantaueugIefemaria,&:engendraRoderic, 
equcl  ctou faid roy, fe vengea icqntre Vinze&fcs  enfans der.niurefaiAeàfonpere. 

rnm  enC’  n ^.uy  Cy  ^ efa  J,011  *a  ^ânee  Goth/ccjue  dC  royalle  en  cette  maniéré.  Il  y eut 
C notnme îl^,a.n  9ue lc^-0X Roderic audit  co  nftitüè preùoft  en  Titigitâne de  Mau 
Gp"*  ‘|.ejautrcf  1 y *ute«uoyeènambaiïàde.Ce  pendant  que leconteeftoit 

yV‘°  3>  af‘ -ed  ,Ce  uy‘  Le  pere  entendant  la  viblance  faide  a la  filie,eft  (ollicite 
ü,eUlaS  CmVACS:§er,ayantaufrna commodite  du  lieudu  quel  il feit venir occul- 
ementlesbarrazmsd  A ffncque.  Lefquelz  entrèrent  en  EfpaigneparledeftoiddeGibral  1 ' ‘ ^ 

’L,"  7. 1 4.foubzIa  conduidedeMuza  enuoyé  par  Meramotin  leur  roy, &f  occupèrent  LesUrrdzm 

' ' S “ P<eles Allures quifontmunlzparlanaturedu^r'''* 

‘ yVfti * en  c efPace<*e  ?*0ip»  moururent  enuiron  fepunte  mille  hommes  tantâ]  ' Efc“'ine‘ 
-L  (i  autre,  es  Sarrazins  ayantzvne  telle  domination  apres  auoir  toutguaftea 


r • domination  apres  auoir  tout  guaitea 

' ' Vu f S’ccniriruercntentreeuxpîufieurs  royaumes.Premierementa  Cordube, qu’ils 
uo^ltnX^pi^^0yal,n^e,'^^m^al,bc^,C^ue,  ^au*rea  SibiilëdetroifiefmeaCàftagelaneuue.. 
1 fin  avîr  “ reen£^  puiiTanceiufques  a Ferdinand  roytroifiefmedecènom  .Lequela 
aM^n/nnndan  ^olefte  Cordube  Ô^Dliifieurs  autres  places  Tan  1 2 1 «r.ôf  dechafle  les 
lubzIerovaumpHpr33^’  !! Ies,,€*taen  Grenade  & Malacque,qui  eftoyent  auparauanC 
. 8 o d’ouL onrpft'  or^lt>c>0u  i,z ont demoure iufques a noftre temps, af^auoiren l’an 
:nd  o?  , /lC auffl n ngueres  chafrez ParJa bontedeDieu QC la  vertudu royFèrdi- 

ince^laa^crerrl>SiqUAlfto,en^^  ,armèedcRonfit«rcr«irerentcsAfturesauecleuf 
et  reiagius . Car  les  Aft  ures  font  muniz  par  les  inontz  de  dallice  & par  la  nature  du 

B $ iietj 
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De  la  Colmographie 


Üeu^  là  demourerentfaufz . Que  les  Chreftiens  ont  faicfi  depuis, & ce  qui  leur  eft  adueatl 
par  fucceffion  de  temps, a près  s’ eft  re  retirez  en  Aftures,pour  la  cruelle  perfecudon  des  Sat- 
razîns,ie  Fexplicqueray  en  brief,&:  marqueray  par  nombre  leurs  royx» 


le  commencement  du  royaume  de  CétflMe. 


JBlagius  fut  oncle  paternel  duroy  Roderic.  Iceîluy  s’enfuyft  en  Cantabrie^voyant 

FqueVKizaauoit3rrachelesyeuxàfonfrereTheoberr,&futl3cachclongtemp9>ai' 


fçauoiriufques  au  temps  que  les  Sarrazins  recommencèrent  la  güerre,  ÔC  eurent  os 
fte  toute  domination  aux  Chreftiens  en  Efpaigne,  mettans  a mort  tous  ceux  qu  il2 


rencontroi ent  par  tout  lepays  d’ Efpaigne.  Lors  Peïagius  a- 
yantprinsauecfoylereftedes  Chreftiens , s’en  alla  en  A/ 
fturie,qui  eft  vn  pays  môtueux>& en  Gallice,  8C  fut  leur  roy. 
Et  ayant  occupe  par  force  la  ville  de  Leon,  il  régna  enteede 
2o,ans.Et  en  recouurant  beaucoup  dechofes  peu  a peu,  il  fds 
tantquecepouure  peuple  alfiige  fembloit  reprendre  vigU' 
eur  aucunement.  Les  fuccefleurs  ont  depuis  appelle  ce  lies 
la  Caftiile  neuue,a  la  différence  de  l’ancien  ne,qui  eft  oit  près 
de  Cordube  8t  Hifpalis , Car  les  Efpaignoîzappeîlentasnia 
la  maifon  royaîle  ÔC  la  fortereffe  qui  eft  a l’ enuiron . Et  apres 
ceftuycy , les  roys  ont  efté  appeliez roys  d’ Efpaigneoù  de 
Caftük  dC  non  point  des  Gothz,  lefquelz  roys  recouuroyel 
de  jour  en  leur  par  grande  vertu  les  chofes  qui  apparteao- 
vent  au  pays.  , _ r 

t Faillie  fut  filz  de  Peïagius.  Ceftuy  cy  en  çhaffant  fut  de- 
fehire  par  pièces  d’ vn  ours. 

î Alfonfe  fut  gendre  deFafiîle*  Ceftuycy  fut  furnomme 


noie  domination  en  Cant&brie^eftoic  du  fang  des  Gothz.  . Æ 

4 Froillla  futfiizd'  Alfonfe,  Aucuns  le  nomment  Frioîa.  Ceftuy  cy  defeofu  les  barrazin* 
qui  aff  ligeoyent  les  Chreftiens  en  Gallice,  Qc  en  tua  près  de  50. mille.  Et  luy  rut  occy  par  ion 
frerejequdfefaifit  du  royaume  apres  luy. 

5 Aurelius  frere  de  Froilla, lequel  il  meurtrit. 

16  Silo  fut  gendre  d’ Alfonfe.Âucuns  mettent  deuantîuy  y eremont. 

7 Muregatus  futfilzbaftardd’  Alfonfe.  Ceftuy  cy  paruintala  poffeftion  du  royaume  par 
lemoyen  ÔC  ayde  des  Sarrazins  Et  pour  ceftë  caufe  il  leur  enuoyoit  tous  les  ans  certain  nom 
jbre  de  vierges  pour  tribut  félon  1-  acord  qu*  il  auoit  faft  auec  eux.  11  fe  recula  grandement  des 

bonnesmœurdecesanceftresdefqueîzauoyenteftégensdebien. 

s Veremond  fut  nepueu  d’ Alfonfe.Ceftuy  cy  eftoiî  diacre, quâd  il  tut  feict  roy.  Mais  puis 
spres  il  Quitta  le  rov3Uni€)6^  rendit  nioyns*  , -,  n 

s Alfonfe  fécond  fut  filz  d’ Alfonfe  premier, & coufin  germain  de  V eretnond.  CeRuy  cy 
«ftoit  homme  religieux  8C  chafte, lequel  ne  toucha  jamais  a ia  femme.  Or  comme  ainfifoie 
que  les  Sarrazins  euftent  délibéré  de  totalement  deftruyre  ion  pays , il  vint  audeuantd  eux 
en  grande puiflance,ô^ en  cua  beaucoup  de  mille  , & en  reporta  grandes  defpouillcs,def- 
quelles  il  fonda  deux  citez  epifcopales,fçauoir  Aufturic  §£  Duette.  Il  eftoitdu  temps  de 
«Charîemaigne. 

*0  Ramirus  fut  filz  de  Veremond.  Ceftuy  cy  defeonfit  les  Normans,  lefquelz  auccgraiv 
de  armée  de  mer  venoyent  en  Gallice  pour  la  faccager. 

11  OrdoniusfutftlzdeRamirus.Ceftuylaifîàcinqenfans. 

il  Alfonfe  troifiefme  fut  roy  fan  88j,lifeit  piufieurs&  grandes  guerres  contre  les  inlftJo 
Ies,8£  obtint  beaucoup  de  vitftoires  contre  les  Sarrazins.  Car  il  leur  ofta  deux  villes  en  rof 
tugal,fçauoireftColimbricque,8£  Vifetz.  Il  feitauffi  arracher  les  yeux  a quatre  freresqu  il 

auoit, lefquelz  auoyenc  corftpire  contre  luy.  11  y en  a aucuns  qui  difent  qu  il  feic  baftit  Ie  tea* 
pie  de  GompofteIle}&  qu  il  erigea  F Eglife  d’ Ouette  en  areneuefehè^  ^ 
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&ptrduplulHrUrsdele£gcn%Sp,nK,palemcntaulcunseueri,cr^a"ànVnVearraM',1S' 

lo,  t quatre  comicsfoub- la. urifdiiiondsCalh!le,quiauovPm,fft,,<l2'?lD  n'>'a/ 

rc  lllescnuoia  quérir,  promettant  qu^'lz  n’ auro  vent  rmf  «/i  re^u'Cu  allera  cefteguer- 
Ceux  de Gaftillc oyans  ceftc desloyaure  fercbeiLrcnrm  ™ J.t0urcs-°!s ‘l  Ic$feit  mourir; 
givrais  A'  iuges  entre  eux , lerc>u^ï±  goimcrnovenM  & conftituerenr  des  ma^ 

depuis  defeendoz  ! es  roys  de  Cafti  lie  ^ y les  affaires  pubIicques,defquelzfonc 

ü Friola  où  l;royliafecortd,fut  frere  d’OidOniué  Ceftnvrrf.,,  a-  * 
d 1 !T*a  mqu’ il  auoit  fait  mourir  plufieurs  sentilz  hommes  t^ef(meSrandement  cruel, 
butta  quatre enfans.  uisgenniziiommes.fct finalement  il deuint  ladre# 

lèam,ruSj&|uyfei,creueHe"ye™?P  ’ SCcafchantdctouraerauroyaume.ilfutprinspaf 
1 A.  Sandliu*  futfreredeRamirus.Ceftuÿlutfï gras  ou’ à orznJ  r . .*  r6 

tiMya  beaucoup  déremèdes  pour  luydimmuerfeftearrffS!tdpi  efep0U0u,îp0fter'^ 

e iuyprofiraRdcrien . &fl%uoi«y^3«^^T3's,ln*tt?oua,^“oy*n 

l'dcn.at  us,  homme  dodle,  ayant  plurieu:smedic.nsexper^ltSa^i^ifCOr^lI^n*n0mT^ 

' 1 '■! t ; a.xau. reluy X alüâce.cfperant qu' ii fero.t auery patfon mnvên^F8 C°F?'flan,t cela> 
1:11  1 nüc  berbe  queles  medicens  d5  Abdetnarus  hiv auollm J Y ; E c c.^iîC  forrei1  Pn'nC 
f n n lira  fi  S^nd  tourment  que  bien  toft  apres  il  m lurut maL rri°nT  & 1 syaPcPdnfe,  il 
auoirerteempoifonne.Cependantaue  qwï,-*  ‘ n3  £' e*anef«£  point  fans  foufp( 
zdcccft  Alfbnre,quiau0iteu”esyeuxcreue^c5Sm^n«no°A.Sd^0u5e^^U-rlel^^ 


consd’ 
nius  fil 
iume  par 
rouura  rcqu 
res  charges  à 


r le  moyen  Qc aydedes  plus  gransdors  aue  SaiVW n033™01 5 dÿfefaifirduroy- 
e qu’  il  auoitperdu  par  T aydedece  rev  des  Sarrazim^n f sbPerir‘  ^S3S  Sandïus  rd 
, • £s  a Perpetuitefoubzla  iurifdition  du  rcy  deLera Ferf/n“?gei1  £x5mP‘\det°« 

1 s fc*  lTeurs.ll  mourut  enuiron  T an  9 23.5^  n défont*  £fdmadcomtedG  Caftille^ 

» , K an.,',  t»  fût  fflz  de  Sandî.us.Soub:r!c  re^nf  de  cëft!Fv  ^V-  A l 

u i.zauoyentfaitesuecIuy^pilloyentô^saftovêfrn.J^  ^rabes  rompirent  la  paix 
|oens  mefprifans  ceRamirusàcaufede  f^feunJaao^^  Spa^!w°UrCe^ecauPe^€S  Gai- 
u hc  qui  dtoit  fifzdu  roy  Ordoniüs  < l!veutvnf=rrs-^  JT0^€reatVeremondroyen  Copo/ 
"ond  S' Aimanzorroy  des  Sarrazins-  s/cefî  A?mf  *nÛ£&  bofnb’e§üerre  entre  ce  Vere- 

ïqn.aqpics  des  Afturiens.Puis  apres  a^nTmlsï^fi^’twi^F1*  Veremôddefuyraux 
U taccagea.lncontinentapresiîentra^nf  tinta  - ^j^eua,nn  eon’ ^uydofsnal  affauîr 
cia  y.'t.Veremond  &;  Gardas  comtedeC^wîlealrmMT0  ‘Ve  temP^°c  CompofteUe’ 
3up  d.  oommage^uxSarrazinst  . ’ mbkreiKleurarmèé,  &feirentbeau/ 

\ A 1 4- ■ -«»  1 ■»  ^ ; — . r r ^ - 


««-««‘hm  vuieae  y 
Fe;d.1nandprèm'iei^*érppufaîat|c^lrde\/^nlOUrjtï*olIre^ansenftns* 
He.Ce/m|cprcnu>rquiVcmblacesddeiixrot?i0mi,?ft'tf.‘iZdSSandîfescomte(îcC:a. 
cequ  ilfeuenTanroir  Ftouanran^s  royaumes  enfemfo] le,afçauoir  Leon&Cafiib 

e temps  |j  Caflille  ettoii  gouuemài  par  com'tî  rom"’  " *’/' ?■  r '•  parfa  femmc& fafquea 

ydeNauarre.duqueh'Is'en^pamapresauotr  ntf  r'n^fu"enIcnt«2- «fefeitauffi 
puiffancevllrecouurala  Columfctioue  &,vnmrt°niTC?ar^!  -Ayant  donc  vnt  tel/ 

mTdeNaS.To^cequIiW^ 

mtaiïcnt  en  diuerfes  fortes  les  Chrefliens  en  EfpaigneÇceux  du  pays  d?Nau^énft  née/ 

rené 
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rent  vn  roy;afçauoirÈnecus,homme  vaiîIant,quiefloitde  la  comte  de  Bigarre,  laquelle  efli 
près  les  menez  Pyrénées  lequel  Enecus  aucit  obtenu  plufieurs  vi dloires  fur  les  Sarrazins. 
Oarfias  fucceda  à cefi  Enecus.  Apres  Garfias  régna  Sandius apres  Sandius  Garfias, apres 
G3rfias,Sandiusleg!and,quifutcorntedeCafliîle.  SonfilzFerdinandluyfucccda,du  ^uel 
nous  auons  parle,  lequel  amaiTa  tant  de  royaumes , St  print  a force  d’ armes  la  nobl  e cite  de 
Valence  f an  iojo.ôé  ce  parie  moyen  de  RodericusGidusfidelecondudeurdefonarmce, 
ôC  chaOa  les  Sarrazins . 

2 z Sandius  ÔC  fon  frere  Alfonfe  fixiefme  de  ce  nom  furet  filz  de  Ferdinand^  ordonnez 
rovs  tous  deux.  T outesfois  Sandius  poufla  hors  fon  frere, de  peur  qu’  il  ne  regnaft.  Pour 
ceue  caufe  Alfonfe  s’ enfuyt , ÔC  fe  retira  vers  le  roy  de  T olette,qui  eitoic  infidde , tufques  à 
ce  qu’  apres  la  mot  t de  fon  frere  le  peuple  T eut  rappelle  pour  fucceder  au  royaume  BSkant/ 
moins  ce  roy  infidde  ne  le  voulut  jamais  IaiHer  aller  , qu  il  ne  Iuy  eue  afferme  par  ferment 
qu  illuyferostpeipetuellementarny.Ce  qu’il  ne  lüy  garda  pas.  Ca  refiant  entré  en  pof> 
feiïion  de  fon  royaume., drecouiira  tout  au{FttofïToletce,&  cnchafîa  cesarrazin.  Gril  ne 
.laiua  qu  vne  fille, nommée  V iraca , laquelle  Raymond  comte  de  Barceîonne  eut  enmaria- 
ge  , St  eut  d’ elle  vo  filz  nomme  Alfonfe  feptiefme  qui  fucceda  au  royaume  apres  fon 
grand  pere. 

* Ç Sa  ndî'us  roy  de  Caftilîe.  Alfonfe  8 .fdz  de  Sandius. 

Alfonfe  fepttefme,<Ferdmand  roy  de  Leon  .Alfonfe  9. 

(Beatrix  mariée  au  roy  Loys  de  France. 

Cefluy  Alfonfe  feptiefme  a efléeflime  plus  pumant  que  tous  fes  predece  fleurs . Et  pour 
celle  caufes!  fut  appelle  Empereur  d’ Efpalgne.il  recoura  Cordube,  Arménie  ÔC  Bayonne, 
& mourut  lors  que  Fridericprcmiereftost  Empereur. 

Sandius  troifiefme de  oc  nom,  roydeCasiiheefpoufaBlancheîdledeGatfiasroyde 


2 A 


Nauarre:&!  eut  d’ elle  Alfonfe  h ait/ efme. 

-*ï  Alfonfe  buiriefmeefpoufaia  fïliedutoy  Ridiardd’anoîetetre,&  eutplufîeursenfans 
d’elle.  ' 

He  m y p r eiri  i e r de  ce  nom , roy  de  CâjRilîe. 

.Blanche  mere  defaind  Loys  royds  France. 

JKUonik  huitiefme.-cBereogaria  femme  d’ Alfonfe  roy  de'Leon. 

'Hieracaou  Viraca  femme  du  roy  de  Portugal, 
ilionora  femme  du  roy  d’ Arragen. 

Cefloy  Alfonfe  fdt  vne meruelî eufe defeonti rare  des  Sarrazins } ÔC  en  tU3  prefque deux 
cent  mille.!!  mourut  f an.iuso. 

Alfonfe?.  hizdeFerdmandroydeLeonfucpèdaai!  royaumeapres  Alfonfe  8.  ÔC  en/ 
gendra  Ferdinand  troil  icfme  dece  nom. 

xy  Henry  filz  d’ Alfonfe  s. ne  régna  pas  d eux  ans  entiers . Il  mourut  bien  jeune, fe  louant 

auecles  en-fans. 

is  Ferdinand  ? . filz  dfÂlfonfe  9. fur  fait  roy  de  Leon  ÔC  de  Caftilïe.Cefluy  cy  eut  des  heureu 
fes vidorires cotre  ks Sarrazins.  Csn!  s' afkbiettiuouteî’Efpaigne, excepte  Beticqueou 
Granare,en  laquelle  tîcontreignlt  les  Sarrazins  de  fe  retirer  comme  en  vn  petit  comg,£x'le* 
rendit  mbntaires.Du  temps  de  ce  roy  afçauoir  l’ an  11  si . Jacques  roy  de  Arragon  cbnqucfla 
les  îsles  Baléares , &:  les  aiîubictcrc  à la  foy  catholique,  ÔC  ce  par  le  moyen  de  l’ ayde  que  Iuy 
donna  ceFerdinand. 

29  Aîfonfe.to  fut Elzde Ferdinand  troifïéfme.  îlefpoufa  VioiantefiHedelacquesKjyd* 
Aragon  laquelle  il  ayma  grandement»  Mais  d’autant  qu’mepouuoitauoir  lignée  d’elle, 
penfantàlarepudier,  il  demanda  à femme  Chreftienne  fille  du  roy  de  Dannemarduquic- 
floitforr  belle.Eflanten  chemin  accompagnée  de  plufieurs  gentiîz  hommes^defiaarnué 
à Hîfpaljs , yoicy  on  apperceut  que  la  royne  Violantaeiloit  enceinte  contre  l’efperancede 
tous.  Le  roy  tout  honteux  comme  a p enfer  auecgrand  foucy  comment  il  cacheroit  fa  legie/ 
reîe.  Ce  pendant  Phih’ppes  frere  du  roy,  abbe  delà  Vaufolide,&eîeueuefquedef  Eglifed* 
Hifpslis, renonçant  à fa  preftrifè.feprefentapourefpouferChreflienne.Cecy  pleut  grande 
ment  à Alphoa/aSC  Iuydonna  pour  douaire  des  villes  & ch  a fléaux.  Par  ce  moyen  eliantdc 
liure  de  ce  foucy,  il  eut  de  Violanta  fa  femme  bien  aymée  Berenguela,  Ferdinand,  Sandius 
4JehanJLeonore,Ô^Beatnx,iaqudlekroydePortugaîattpourfemmc,merctfvnroyde 

PGfc 
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Portugal , laquelle  pourfondouaireapportaauecfoyleroyaumed’Ataarbieauecfhsfipv 
aux  QC  villes  Pour  h que!  le  chofe  lesroys  de  Portugal  fe  font  puis  aprel.mirulerzroys^de 
Algarbic.  CcfluyAIfonleelloithoinmc  excellent,  &de  grande  renommée 

uanr  en  Aftronomic,a  laquelle  il  eftoie  enclin  de  nature^ fedeledoxc  fort  en  icelle  enfori* 

qu  on  l’ appelloi  t communément  r afirologue . Or  il  feir  ciud 
quesliuresafçauoir  l’hiftoire  dumonde  , vnliuredcsmouue- 
rieiîSÿs  oeux  ^ eft°‘îles>«oîHule,  Les  canons  ÔC  tables  d*  AI/ 
fonfe-  fouteslois  il  y en  a aucuns  qui  penfent,  que  quelque  au- 

m an%’  ? °m  eftc  mis  en  ^miere  foubzïe 
^,a^sa.  J10!”  d *^pünredl  £uft  auO  t deu  roy  des  Romains  par  aucuns  c- 

^eLîrsa  ^ ^contre  de  Richard  Roy  d’ Angleterre  : & les  euef 
ml$Ê0/  ^esde SPtre  * Confiance  & T abblde S.Gal  luy  furent enuo. 

yez aBurgueSjluy prefenrans T dedion . Luy  oyancladitfen/ 
f.on  des  pnnces,quitcafon  droit  à Richard . Mais  apres  la  more 
d icc»uy  , Alfonfelailîantfon  royaume  à Sandiusfonfilz  fut 
. „ taie  empereur  Mais  comme  on  efioir  apres  à Juv nerfiiafW^  i 

^urrtafH  empire  aRudoIphede  Habsboufg^uièÛoitroyeleudes^Romains  il  ^cqui'elfr^ 
h inicrouma  en  ^-^P^fgne.  V n bien  peu  de  temps  apres  eftâtabbatn  de  friftetî  ci!  mourut 
•"  ^'r«‘^lpoa,Iledel  emp,re*duroyaurr.ed’Elpaigne.  Carlonf.lznelulvS 

•>oint(  uttenaplace.  ^^yvouiui 


f Sandius 
\Iehsn 
Alfonfcio.dacqucs 
J Pierre 
/ Berengudà 
v^Bcatrjx 


i 

Ferdinand  quatriefmé 
^Pierre 
>PhiIippes 
-Henry 


toarc . u?  mer  contre Mahumet  roy deFes en  Afo-irrm*»  IiSLai  * «iiuumyi/ 
n*c  vo  i dur  point  receuoir  fon  pere  à ^bn  retour 

Henry  deuxiefmede  ce  nom  fut  f,!z  d’ Alfonfe  vnziéCme. 

tille  &deLeô,(Ufantluy^ppanettiràcaufedrtfr&âiiet^outesf^ceftetgnlttrefc«pe^ 
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naifré  moyennant  quelque  mariage.IemntraydoncmamtcnansloutelaBCimarionquUft 
defeendué  de  ce  Iehan  iufques  a c eux  qui  y font  auiourdhuy. 

Ich^n  rovde  Caftille  & fa  femmeElior.or  fillcduroya  Aragon  eurent  deuzenfans,af§a/ 
ichanri-ya  ^ _ . r jv  Prrdinand  rov  d ArasomCeifuy  Henry  eut  deux 


e latemmc  biiui.m  A n TJ 

uô»  Henry  toydeCaflille  » de  Lcon,&  Ferdinand  roy  d Aragon.Ceftuy  Henry  eutdeux 
uoirn  n y y ^ q^le  Ô^Markroyned  Aragon, lequel  lehan eut  HifabetA' tjenry 

5 r-ti  t . . ^ /t  Cl»  fA  Uotli  \ 7 r>nr  m 'nnfon  ^np 


'^Jvi^H^n'rveLn  vrTe  FPie  (upposêe.iKimme  BiTabech.  Venons  maintenarn 

J^Tthan  nS  ta  roy  apres  fon  frere,Mane  roynede  Cafiille:  « lehanne  royne  dePor 
ruerai  Ce  lehanoui  fut  roy  apres  Ton  frere,eut  Ferdinand  roy  d’ Aragon  & de  Cailil3e.De  ce 

Fefdi^ndLrlortLlehannequiefpouraMargueritefiiledeMaximilien  Iehannequie- 

fDôul^PliiliPr,esarc'11^ucd>AUfîriche,ôr Cbatarincroyned  Anglererre.Decel|elehane 

r,  Charles  Fmoereur, Ferdinand  archiducd’Aullriche.Leonorfemmedbni  an  uel 

r oy  de  Rk  tu  gai  M rne-r  o yn  e d e H u n g ri  e , YfabeauroynedeDannemarch  fcCarharine 
feœmcde  lehanroyde  Portugal.  Charles  l’ empereur  a vnfalz,  nomme  Philrppes,r<%d 

Fl^nrv  r de  cenom  a fticcede  à Ton  perel’  an  u po.  Er  Ton  frere  Ferdinand  fut  fait  rc^  d’ A 
» n Arafjr.nf(ifalkde  viea  freinas  fans  hoirs*  Carfa  mereauoit 


efte  femme  de  Pierre  roy  a nragon.  ueuuy  *--«.in,y  au«iucru..»s-x..>  " » 

fiI:zttefcnfrere,afçauoir  Alfonfe,  laquelle^ouuerna  le  royaume  d Aragon  25. ans.ee  pen/ 
dant  que  fonma,  y efto.t  abfent.&r  capefeh*  en  Italie*  caofe  du  royaumede  Siale 
,, Xnlécondîùrroyde  CaHilieapresfon  perfc&eutHemy*  de  fa  femme  Marre  fille 
du  royFerdinand.il  feit  suffi  de  lafafeherie  a fonbeaupoe,  ou  pour  mieux  due  a Ion  oncle 

narernelàcaufedu  royaumed1  Aragon  mais  il  n y profila  de  rien.  Alaperfuafiond  vncer 

Su  Iacop, «homme  Vincent  il  chalïa  tous  les  luifz  de  fon  royaume , ec  leurs  mens  furent 
Lardeztn  Efpatgnc.  Alors  il  y eut  plufieurs  luife.qui  de  peur  deperdre  leurs  b.ens  fe  ferrent 
fancteec  mais  ces  malheureufes  gens  faifoyent  des  finagogues  fcemtes , vfims  de  leurs  ce/ 
remanies  andennes.Ce  font  ceux  qu’on  appelle  aiiiomahuy^rrangs. 
îs  tlenry  4-de  ce  nom  fucceda  d fon  pere  !>  an  defi.lut.454.  Ceftuy  cy  occupapar  force  au 

cunesvillesdesSarrazins.  Puis  apres  il  conqueftapararmesleroyauime  de  Nauarra  parla 

CUn  r Xr'haplpsfdzdeîehand’  Aragon . lin  eut  point  d enfâns,d  autant  que  le  orme  e- 
Kco^unqrfrtn’eK 

“ du  royaume , laquelle  il  s’  eftoir  perfuàde  eftre  fienne  fl  les  principaux  du  royaume  n 
eulTent  mis  empefchement.qui  refrfterêt  de  toute  leur  putfance  per  feras  Elifaberh  Iafœur 

donnèrent  en  mariagea  Ferdinand  fixtefmede  ce  nom,  filzde 


lehsn  rov  d’ Aragon , qui  eitoit  sus  si  au  langot.  « ui 

d’Aragon.'Ainfîceftc  fille  fupposc€,nommccaufîiElirabcihJfut.rciet[ec. 

29  Ferdinand  <î.prince  magnanime  ÔC  catholic  fut  roy  apres*  L an  14*4. il  cha{Ta  d _Efpau 
une  & principalement  de  (jîanatepar  grande  force  & ver  ruromles  Sarraztns  qu,  eftorent, 
. .1. /././nnp  r PTnat an p nr^s  de  700. ans . lFchaffaauiïiles  Marranes  hors  de 


ŒÇwSf  llchafTaautliles  Marranes  hors  de 

ionroyaume.&f  les  moynes  nonrefoime^Or  rediray  cy  apres  1 
j _ ffsAoSiri]*  ntïanrl  reviendra  a faire  mention  de 


fonrovâume,&f  les  moynes  nonreroirme^wr  icu..cy  cy  «F.  ws  comment  il  obantles  royau 
m^s  de  Neapl  es  &:  de  Sicile,quand  ce  viendraa  faire  mention  de  ces  terres*  eut  feulement 

vn  fdz  qui  rat  marié  à Marguerite  d’ Autriche,  mais  ilmourut  deuat  fon  pere  fans  hoir  qm 

luypeuftfucceder  au  royaunie.  Alors  leroy  Ferdinand  print  pour  fiIzadoptifPhilippes  ar- 

chïducd’  Auftriche,luy  donnant  fa  fillelehanne,  de  laque!  e font  venuz  1 empereur  Char/ 

les  le  royFerdinand.I’ay  tire  tout  cecy  de  Raphaël  Vqlaterranus,  bC  de  Michel  Ritius. 

Parquoy  ie  m’exeuferay  s’il  y a queiquechofe  mal  obferuecen ceftegenealogie*  Iefcay  quj 
^ Y il  v a beaucoup  de  chofes  a defirer  es  hiftoires,&  qu  il  n y a perfonne 
y qui  y puiffe  veoir  allez  clair 


Vniuerlellejiure  IJ» 

Des  royaumes  de  Nauarre  & Aragon 

que  U eftéleur  commencement, *par  qu’  ilz  ont  cfiê  gou , 
uernez  i ufques  a prefeac. 
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LE  royaume  de  Nauarre,  lequel  en  partie  eft  comprins  entre  les  Gafcons,en  partie  en 
cre  les  Cancabriens3print  Ion  commencement  enuiron  I*  an  9 et . par  va  certain  corn 
tede Bi£orrc,nommeEnecus . lceluy defeendantaueefon armeede  mons Panées 
a la  plaine  voy  fine  de  Nauarre,  deliura  toute  ceftercgiô  lades  Sarrazins  & oour  fès 
nicrûesil  fuftappellelepremierroy  en  ce  lieu  la,  3 4 

1 EnccuspremierdeNauarre. 

* Garfiasfonfilz. 

3 SandiusJurnommeAbarca. 

* Garfias^uieftoitrremblant. 

I . SandiuslegrandjIequelefpouiàEIuiriafilIed’vn  comte  de  Caftilîc  &facauredVÎIpf!l* 
taie  roydeCaftilie.  il  engendra  Ferdinand  roy  de  Caftille,Garfias  roy  de'  Nauarre  dC  R g ni 
r“* ^fardroyd  Aragon.  OrceRamirusfutfaitroy  d’Aragon!5 sndefalutioU.duqueï 
'ond^^n~^CLIJ<  Pe*?Puyucn*’  roys  o’  Aragon  . Le  premier  Ramkus , le  kl 

AlfllSr’  T*  CUt  L Pierre  qui  fut  le  troifiefme , apres,  Ramirus  qui  fut 

W^Ai0nfî*  L?  c,Tn£lul€rme^£yiraca.  Quelle  eue  pour  mary  Raymond  comtede 
arcelonne.  Le  6 , fuclacques . Le  ftpnelmc,  Pierre  roy  de  Neapîes  , Ceftuv eveut  ? 

foynedcCaftiHej&Fnderic.DeccIacqiKscïldefcen!» 
^a:nJmsnlzdeRamfrusmourut,eftantfrappedVne  flefch^deuâtvnevill-  nn'ilt+nni* 

flicgée.Wetre/bnfilsluyfuccedaj&augmctaietoyaumedArS^o^d’aucunè^v/lIes'Ge 

mourut  fans  etifans  maslcs.gi Ton  ftere  Alfônfc  auff!  & pourtant  ies  rubleÆselVurët  Ra 
n . rus,qui  eftoit  moyne,  ÔC I ordonnèrent  roy . îi  eut  vne  fille  vniquede  fa  femme  laquelle 
donna  en  mariage  a ivaymodeomtç  deBarcelonne,  lequel  fuceeda  au  royaume  aores  fore 
fr^a^r^^f  ag^i^-ndL^  e roy3Ume  de  la  ville  de  Barcelonne . 

^5Squ>r tuC bcauperCl d Alfenie  io.roy  de  CafMIe.ll  priât  par  force  les  fsies  J3atea 
^n  aù°ueiaie  pTnS?"!6  3/111 1 Valence-AP™  % Pierre  fcUh  fut  fait  roy  de  Aa 

ir'îim,,ffen  mourut.  Lors  Iacqucs  ion  filz  printpoffeflîon  du  royaume,  lequel  toutes 
>.  s bailla  la  oicile  a fon  fret*rideric,  Wuy  s5  en  alla  en  Arragon  * mC^laTyamî^ 

luefte  I M3rtm;  eqU^lira  vn,e  fUle  vni'<ï«*»  ^quelle  fut  mariée  au  roy  de  Cafiilîe. 

îl  -Ad  • r°/  ^3ninJly™t  vue  grande  contention  touchante  royauté 
Cel^fut  fin  S 4 vtp  °,.Ire  ^eîTIC?lif  3 3 Ferdinand  5 . de  ce  nom,frere  d’ Henry  roy  de  Caftily 
ierrêroyi’  Aragon^  futdedairer°y>d  autant  quefa  mere  nommée  LIionor  cftoit  fille  de 

Alfonfele  fécond, qui  fut  aufïî  roy  de  Sicile*  eut  via 
^haCeC^^S^ rY  ? Sia!ef e £rolTî^^^  M»n  aptes  la  mort  de  fon  fre 
sroydeNauarre  Y CeF^H 

•eritedLichX^A  a Seurd\n and4.royeut}.enfans,Ichanî  royd’Aragon,marydeMar/ 
yne  d’an  de  terri  ‘mf ’/ehanIle  qui  erPouPa  Philippes  duc  d' Autriche,*  Caterine 

y dihand  £Pd  & leh?nne  fa femme fontyffuz Charles l’ empereur!!* 

abeau  rovn^df  n”  royr!e  d<f  PorcuSaî  > & depuis  de  France.  Marie  royne  deHonerie 

uxcn & We -y-dePortugal . L’empereur  Ch“Æ 
rdinand.  * 1,ppes&Fcrdluand.  Leroy fonfrereenaeuj . Maximiïien,Cha.rles,ô£ 

SiffouWeSim  W ” r°yS  * «ucS , font  fi  obfcurcs  8C  emJ 

^ I fo  n fe.  c o ur  0 ^ c p3s  blen  defueloupper.  Touchant  le  Ferdinand  baftard 

us  viendrons  'r  • C ^4 ^ f^r-1  f R u a l;r  royaurnedeSiciIe,nousenparIeronscyapresquancl 
US  viendrons  a traiter  deP IsledeSicilc.il  faulc  auifi  noter  en  ceft  endroit^;  Aragon  eft 
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auflî  nommeeCataloigne, laquelle  toutes  fois  (comme  aucuns  ont  efcrit)deuoit  plus  toft  e/ 
ftre  appell'ee  Gothaloigne, comme  s*»I  y auoitvne  compofition  faite  de  ces  deux  motz,Go 
thia  8CAlania* 


Du  royaulmc  de  Lufitanie  ou  Portugal, 

‘ ÔCde  la  fucceiïîon  des  roys  d’iceluy. 


ERoyaulmede  Portugal  commença  enuiron  Tarn  uo.8C  en  celle  façon.  Henry  corn 
te  de  Lorraine  retournant  de  France  feitde  grans  feitz  d5  armes  contre  les  Sartazins 


te  de  Lorraine  retournant  de  rrance  leu  ae  grans  u www  « 

A caufe  de  cela  Aîphonfe  g . royde  Calliile  luy  donna  en  mariage  la  fitlebaftarde, 
nommée  Tirefia,ôC  îuyalïïgna  pour  douaire  cette  partie  de  Galîice  qui  eft  comprâi 
feenla  région  deLufitanieou  Portugal  » De  ce  mariage nafqusit  Aîphonfe,  qasiuc 
appdîèpremier  royde  Portugal*  C e fut  ie  premier  auffr,qui  ofi» 
VlixbanneauxSarrazins  Al  vainquiten  vnc  bataille  cmqroys  ai 

c j.».  n . — toe  rnfps,  armntriesL 


D n 
o 

~i  n 


quiionc encore auiuuiuuu^ 

fucceiTeurS.Mais  il  s fouille  SC  poluceftegîoireparkcruaut^deia 
quelle  il  vfa  enuers  fa  mere  laquelle  il  feit  mettreen  priton  d"  autâî 
qu  elle  s’ eftoit  remariée  apres  la  mortdefon  premier  mary.  Etco- 

bienqueîePapeliiyeutenuoyevnambaffadeur , routestoisiine 
le  peuft  induyre  par  aucun  moyen, ne  par  excommunication  me6 
me àla  mettre  hors  de prifon . JParquoyl’  indignation  & mauttif/ 
ftondefa  mere  fut  caufe  quiUutprins  de  fe&ennemys.Eftantprins  des  infidcles,iUaifiafon 
filz  Sanâius  au  royaume* 


le  Généalogie  des  roys  de  Portugal. 


. ^ y & 

Aîphonfe  Sandlius  Aîphonfe  Sandlius  Aîphonfe  Denys, 

Aîphonfe  Pierre  f Ferdinand ^ khan  Cçftu^cy 


Aîphonfe  Pierre  herdinana  ienan  ^eituycyeuipiu.icul^wl«.^,^w«.M 
qui  fut  ti.roy  de  Portugal, lequel  eut  vnefille  Leonor, qui  fut  impera tnce, Ferdinand, lenan, 
Pierre  qui  eut  deux  filz, Pierre  SC  khar»,8C  Henry  1 enfant. 

ïehan  i o.royeftoit  baftard , & pourtant  il  fut  excluz  du  gouuernementdu  royaume . b- 
fiant  appelle  à eftat  de  gendarme  iife  monftra  hommede  grandcourage,&de  celt  eitat  il  tu( 
appelle  au  royaume,où  il  feitde  grandes  chofes.  Ilrecouura  parforced  entre  les  ma  ms  dei 
Sarrazins  la  ville  de  Sepfeoe.il  a eu  belle  lignée, il  eut  entreles  autres  Ferdtnand.hommed 
grandi  abftinence  &C  fort  grande  religion,  SC  pour  cette  caufe  les  Portugais  kmettentau 
nombre  des  faindz.  Car  eftant  prinsenla  guerre  contre  ksSarrazins,ii  vfa  en  fa  captiuiK 
8C  détention  d’ vne  fi  grande  patience,  qui!  aidoit  à tourner  la  meule  aïKcfon  I «rata»  ( ca 
il  eftoit  côtreintdegaigner  ainfi  fa  vie)  combicnque  fon  ferutteur  futfuffi^ 
de  ce  faire.Henry  Y enfant  trouua  le  premier  les  kles  neufues  en  la  mer  Atlanticqueî&  de  cc 
la  nous  en  traiterons  quand  il  en  fera  temps.Ceftuycy  eftottfcauant  < en 
caufe  de  l’eftude  qu’il  vouloit  faireen  Aftrologie,il  s abftrnt  de  mariage, & vfa i fa  uie  fui ■ vn 
terre,  qui  eft  appelle  le  chef  faînâ  Vincent:  ÔC  choifift  ce  lieu  î*,pource  que  ciel  y eu  bte  peu 
fouuenttrouble.il  mourut  l’an  14*0,  ,i#r_ 

Edouard  filzaifne  de  ce  lehanettantfairroy  , cggrandift  le  royaume  de  j.  villes:  ^.eia, 

Tige  1 8C  Alcazar  , kfquelksfonten  Affricque , ÔC  le  print  par  force.  Or  il  eut  deux  tu> 
les,  les  autres  difent  deux  feeurs  , afçauoir  lehanne  & Elionor.  La  première  fut  don; 
néeen  mariage  au  roydeCaftilie  . FautreaFrideric?.  empereur  , de  kquelkeft  venul 
empereur  Maxkniiian.  Ceftuy  Edouard...  royde  Portugal  eut  5.  enfans, k«  u 
Aîphonfe  qui  fucceda  au  royaume, ÔC  fut  le  u.roy , SC  Leonor  Impératrice . diphonie  cuj 

deuxfilzJehanquifütki^roy^EmaniielquifütkH.khantombadefoncheual^mou 
fut.  Emanueleut  plulieurs enfans,ïehan qui efpoufa  Catarincfour  deCharks  î.cmpereu  i 
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Loys  l'infant , YTabeau  femme  de  T empereur  Charles  y.  ÔCvne  autre  fille  qui  fut  mariée  a 
Charles  duc  de  Sauoye . 

Ceftuy  Ematluel  roy  14-a  eu  depuis  vneautre  femme,  Leonor,  laquelle  fut  depuis  mariée 
ï François  roy  deFrance  . V cnons  maintenant  à l’ enfant  Henry.  Henry  frère  du  royEdo- 

Jardeftoirhommede  grand  courage.  Ce  fut  le  premier, qui  de  noilre  temps  ofa  entrepren- 
ne d' aller  par  mer  aux  terres  incogneues.il  art  iua  premier ement  a f Islede  Mcdere,  laquelle 

elloitpreiquetouteinhabitécjcombicqu1  elle  eut  vh  fond 
proprepour  porter  toutes  fortes  defruiiz,  &Tprincfpa!le/ 
ment  le  fuccrè , lequel  aefté  lors  plante  en  celte  h le , & fur- 
monte  en  bonté  tous  les  autres  iuccres  de  toute  l’Europà,, 
De  lV,edet  e il  vt  nt  par  mer  aux  Isies  de  Cana  rie. autrement 
nommées  Isles  fortunées,, &ia  riauigeantàl’  emourdda  re 
giô  meridionale,ceft  a içauoir  Y Affncque  mefme,  il  y rrou 
liadechofesmerueilleuies.  Apres  quelques  années  le  roy 

Emanuelequippa  grande  quantiré de  nàuires,&:r àn ijool 

il  en  enuoya  vne  partie  en  occident,  fautre  vers  le  midyff 
autreenorient  , enlaquelle  nauigation il delco  uurift  de? 
choies  ddquelies  on  n’auoitiamais  oy  parler.  H'trouuale 
chemin  par  mer  à vne  région  nouùd'e  ÔC  incogneue , la/ 
quelle  on  appelle  les  Isles  neufues . Il  trouua  auiTI  vn  autre 

chemin  Rauigabledepuisroccidentiufques  en  orient, par 

lequel  oh  va  de  Portugal  enindie,droù  onportediue’rfes 
fortes defpiceries  , deque  Emanuelluy  mefme  a lignifie 
parlettresau  Pape  Leon  dixiefme  , fe  glorifiant  de  cela'. 
Toutesfoison  a apperçeu  que  celte  nauigation  elt  gran/ 
dement  dommageable  a ceuxqui  habitent  en  Europe  ÔC 
nncipaîcment  a ceux  qui  font  vers  occident.  Et  pourceltécaufe  Pauluslouius  afferme 
uc  les  nauigations  des  Portugaîois  non  feulement  ferment  les  paffâges  aux  autres  na- 
uns  pour  aller  en  Indic,maisauffiilz  vendentà  Vlixbphne  toutes  les  trogues  &efpicerl- 
qu  i(z  ont  la  achetées  , ÔCen  font  vn  grand  & merueiîleux  profit:  iïzgardent  les  bonnes 
jureux,»:  mettent  en  vente  celles  qui  font  gaftëes  & corrumpues.  Ilzïontleurprofitfdic 
foubz  celte  couverte  quiïz  veulent  amplifier  la  religion.  Pourcequ  'ilzronr  degranà 
îiz  en  leurs  n3uigaciôns,ilz.veulent  vendre  auffs  les  efpices  plus  chèrement.  Toutefois 
'amien  reietté  la  faute  de  cecy  aux  fadeurs, reuendeurs  ÔC  merciers , lefquelz  n elîimêt  rF 
i ettré  faintfcs.ij  n’  y a du  gaing  ÔC  du  profit.Mais  il  les  faudr  oiepunir;  Car  à U vérité  il  n’yî 
«rchandiiejqu’  il  ne  corrumpent  ÔC  gaffent.  2 


Des  E udfchez  principautez  vniuerlitez. 


ÔC  perfonnagesdodçs  ÔC  excellens,  qui  font  ÔC  qui 
ont  cité  en  Efpaigne. 


f Archeuef^ue  de  Tofctte,ïç  Chancdl/er  de  Caftille,!*  ar. 
cheuefque  d’ Hifpalis , farcheuefque  de  fameft  lacques,f 
archeuefquede  Grenade.  Et  en  Portugal  Y archeuefque 
JL^.dc  Bracchare,!*  archeuefque  d’ V!ixfaonne,&  de  Funcha 
n lez.LesLuefquesde  Burges,deSigunte,deCunquensa 
de PlacenceideP4entine.de Iaenens,  deSegouie,d’ Auillen/ 
ne  deÇamors  deCordabe,deOfine,deLeon,deCaIahore,de 

feallemanque,d  Ouidene,d e Badaioc,  de  Carthage , d‘  Aftur? 
deSorienne^eMalag^eRodrig  , deCaiixenne,d’Almcri?î 
e london^deTuyeZjdeGadiZjdeLugennejd’Orenlênne, 

de  Lanariejde  Caragur,de  V alence,  de  Arragon,de  T arracon-, 

' de  ^eg^fbje,de Tortofejde  Huefcz,de BarceIonne,de Leriden 
neide  Gironne,de  Vergelle,de  Vicquens,  d’ Eunie,  ÔC  Pampe- 
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innumerables  auiourdhuy,il  yaquattrebien  renommées Commenderies,& autres  eÜat±, 
nui  poiïedent  tous  de  grans  reuenuz.Commeauiïi  l’archeuefque  de  ToletteSoooo.dtacaii 
de  renenuz  tous  les  ans:l’  archeuefque  d’ Hiipalis  vingt  quattre  mille:!  euefquedeButgci 
vingt  mille. 

Cayfont  hïprmtcs  & mns  [cigneurs  £ E ftdigne. 


LE  princes  d’ Afturg,leduc  d’ Ar  fonede  Con  neftable  de  Caftrlle,!  e duc  de  Frie  ebam 
beilan  du  roy,l’Admiraldde  CaftilleSc:  de  GrenadeiÔ^ducdeMedine.Itemiesducïe 
de  Beiar,de  Scalonne,de  Med  ine  du  ciel,de  Medine  de  Sidoine,de  Aicos , de  mk”* 
tazgo,d’  Alue,de  Naiere,de  Maquede,d’  Albuquerque,de  Cardoine,leConndia- 

<bled’Aragon}de  begorue,de  Gandie,de  Ville  formofe,  deLune,  de  Sauiotte,!  Ad- 


mirai d*  A r a gonma  r qu  is  T t em  îesm  a r qu  isd  e Ot  tftanjde  Gotiano,  de  V illena  ,d*  Aftorgt, 

de  Tarifa, de  ;Zenete,de  Cornâtes, de  Gibraleon,  de  Molina, de  Dema^  autres,  îlyaauni 

des  comtes  innumerables.En  Portugal  auflî  voicy  quelz  princes  ilyaauiourdhuydefÿn/ 
neftable  qui  eft  Y enfantLudouic  auiourdhuy , &gouuerneur  des  royaumes  circonuoyfins, 
lequel  ilzncmment  vulgairement  Fonteiro-  11  y a auec cela  vn grand malftre  des  cheua/ 
liers  deRhodes . Il  y a aufsi  le  duc  de  Brigance,leduc  deColimbrie , le  ducde  V iicetz  ,1 e 
duc  de  Tranfcozjeduc  de  Barceîe,le  ducd’  Auerie , le  marquis  de  V ille  reaf,lemarquisde 
Tores  neufues,  le  marquis  deMontemaiorfic  marquis  de  Ferreira . Item  il  y a plufieurs  conv 
tes . Or  qui  voudra  fçauoir  de  cecy  d’ auantage,qu  il  life  Marineus  SiciliemQuant  auxv- 

im'uerfîtezjii  y en  a fept  fort  renommées  en  Ëfpaigne,afçauoir  Salamanque^ComplutejCa- 

îimbrie5Pinciane,Sagunthe5Often,  dC  Illerdcn.il  y a de  gens  fçauans  en  Efpaigne,c©gneiiz 
de  renommez  es  nations  eft  ranges,  en  trelefquelz  ceux  cy  fondes  principaux,  Fu]gence,llt- 
dorearcheuefqued’Hifpalis , PaulusOrofius,  PauldeBurgues,le royAlfbnce qui eitoïc 
AftrologuejColumelle^HiginiuSjSeduliuspoëtejLoys  Viues .orateur,  Qyintilienrneteur, 
Seneque  orateur, Pomponius  Mela,RaymondLullus,Iuftin  Hifîoriographe,Cx  en/ 
tre  les  luifz  ÔC  Sarazins  Aben  Efra,Dauid  ÔC  Moyfe  Ki'mhi,  Auicetv 
na , Auerroys , Rafis,Meiàlac,  Albumazaï,ô£ 
plufieurs  autres. 


Vniuer/clle,iiure  II, 


De  Scttcque  V Eftàignol. 


^Fn^UfJtrnmrtMbpcilel.ucuisAnneu. , futphi!oroph*delifccSedesStdfnuc 

^ natitdcCo'dubç.  Il  fut  précepteur  de  I empereur  Néron , de  grande  repurj,. 

, 1 Konae.H  futondedu  poetcLuquaiihbaindH.erormcfsiftntmentrondcSe,.,. 

^ d,t‘lu,fC  ««««vnhommedegrandetobrt.teac.bftment*.»'  pourceftécauf -d  e 

!"  au  ™al0S“cDdef  &a'n^z  • finguhereotent  d'autant  q„  fl efcriuoir  fouwa. a „,ncî 
,wr*»&  SamtSPaul  auffi  a luy . Or  combien  qu  iltutpreeepceur  de  Néron, & demande 

auihorite  en  cetempsh;  touiesfo.sildiroit  qu’ il  eutbico 

eftiecel  encre  les  tiens,  que  (aindî  Paul  eftoit  entre  les  Cbreltics. 
rentre  les  autres  bénéfices  & grâces  que  Dieuluyauoitconf-v 
rces,  il  auoit  vnefi  grande  mémo  re  , qu’il  recitoirde-xtrulle 
noms  rout  par  ordre  comme  on  luy  auoit  reçu ez,  vosrecDuMn^ 
commentapresj&nefalloità  redire  enrierement  deux  cêc  ^era 
récitez  par  deux  cent  efcholliers^ommencancau  dernier,  6 fi/ 
niilant  aupremier.RnaIement(commeon  l,ft  de  luy  ) deux  ans 
deuant que fa.nd : Pierre 3C Saine*  Paul  euiïenc efté oedz  pouf 
lenOrndelefusChnil,  Néron  difapletrefcmel  pour  coûterez 

compenfele  feit  mourir. CirSenequedldmforr  viel,  Néron  »e 

duyunt  en  mémoire  qu’il  l’ auoït  battuen  faieundfe*  fedefpirâ 
enloymefme,  dC  luyfigmïia  par  vn  cedtenier  uu’.J  choifkde 
v-edeNerô  llem0rtîl ! voudron  mourir LoFsSencquecognoiOantla  và 

. ; L Nero.requift  a eftre  mis  en  vne  eaue  tiede,  dcqu'  en  icelle  toutes  les  veines  luvfuf- 
ic  ouuertes,iul  ques  a ce  qu  ,1  rendjft  T ef prit,  penfant  que  ce  fut  vne  doulce  mort  demoié 
amiiparl  incifion des vemes.Erainailfiniltfesioursi  cemortuemotl 


Outhtüiéh  Kheteuh 


M3SX. 


L eut  auffi  en  Efpaigne  vn  Rhetetir  ftPhiiofochede  grand. 

rcnomrneeaicftimation;nommeQumtilien.  Galba  l'cmpe 


.«v  r i n , >uu‘cn"ntieseitnoJies,ileutgrâdhri 
t.  Car  il  eftoithomme  fortfçauantz  ô^eraue.  inntrea 

très  lmres  il  en  à compofe  s.  de  F inftitutioan  de  l’ art  d’ oratoire. 

en  a fart  auffi  vn  fort  vnle  des  califes . Nous  auonsde  luy  cell 
fenrcnceuigneaerhemoire.  Ala  mienne volume, que nousn 
corrompillions  point  nous  mefrnes  les  meurs  de  noz  enfan*  Ci 
nous  rendons  les  enfaiis  rtioIz&  effeminez  pardelices  : d’aù 
tant  que  la  nourriture  délicate  , qui  eftvn  trop  grand  abandon 
rompt  les  nerfz  tant  de  f efprit  que  du  corps . Le  Iiurequ’/fféi 
del  mftituPon  de  1 1 art  d’oratoire,  fut  tout  perdul’efpactpresd 

*2?'ans:  P'Pys ; Poge  Florentin  J e trouua  entier  au  Concile  d< 
e, exapres  1 auoir  fait  coppier  ÔC  corrisrer.il  l’ annnn-a 


n *°°-ans*  iJepüisHogeHorenîinJetrouuaentierauConciI<*< 
i (tance  en  vn  monaff  erc,8CapreS  l’ auoir  fait  coppier  SC  corriger,  il  l’ apporta  en  Italie, 


Des  deux  IsJes  Baléares  a/cauoir  Maior- 


que  dC  Minorque,  faifans  auiourdhuy  vn 
royaume  à part. 


‘ftîSÏÎSS^^  8f 


Pb,n  h,™" & l'^.re  I,  mineur,  & ont  ‘oubo  e^^^ 

& for‘ bien  cultutees-afcaucir  depuis  que  les  Rom-ms  les  eurent  E 

:ro  yeffi :&<  homm"' = ' * TO 
pour  regarder  our  te  m r nS  CrUe  2 &lauua&es>  qui  habitoyentaux  rochiers , n’ayans 
pour  regarder  que  la  mtr.  üz  auoyent  de  petites  nauires  mal  polies , lelquelles  eftoy3 


ent 
legieres 
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leoieres,&'bicn  fouuent  ilz  fur  prendÿent  ceux  aw  paflpyent,  leur  courant  fus  & les  efton/ 
nanc.  Quelquesfois ilz apperceurentdeîoingl  armée  des  Romains  , &penfans  quece 

fut  quelque  proÿe,i!zolerent  bien  ai  isr  au  deuant  d’eux,  ££  de  premÀere#bordee  ilz  courut/ 

rirent  les  natures  ÔC galeres  de  pierres  ÔC  cailloux^  Mais  cecombat  n eftonna  pas  long  têps 

ks  ï^crnains.Car  apres  qui  ce  viflt  a çombatre  main  àmain,ces  pirates  commenccrëtafeft/ 

ur  les  coups  des  lauelorz  ÔC  les  piquans  qui  elioyêntes  pEorensdesgaleres>8C  lors  commet! 
cerenc  à bt  aise  comme  belles,  ÔC  s enfuyoyent  aux  ri  nages.  fe  i etirerent  fur  quelques,  ter  / 
rès  qui  eftoyeni  là  prochains, où  les  Romains  les  allèrent  trouuer  pour  les  (accager.La  Mi/ 
norqtie  regarde  1'  onent.il  y a là  grandenotriture  dehedial,&  principalement  demuletz  qui 
ront  iortz  gratis,  St  font  grandbruy  t.T  out  es  deux  font  bien  peuplées,  car  plus  de  trete  mil 
hommes  y habitent. Ilz  habitentdedarrs  des  rockers  creux,  ÔC  presdes  pierres  quipendem 
en  bas. Hznufoyent  point  anciennement  de  monnoye  d’or  ne  d'argent. Ilz  aymentfortles 
femmes, en  forte,  quequant  les  efeumeurs ont  prms  vne femme, d’entre  eux  , ilzla-ràehet* 
rent  de  trois  hommcs.Iadiz  ilz  guerroyèrent  pour  les  Catthagnois,^  pourteurrecomper 
fe  ÔC  gages  ilzn  enrapporterent.quedes  femmes  ÔC  du  vin  achetç.lïz  vfdyént  de  fondes  cH 
guerre  °ÔC  1 ancoyent  fi  puiûamment  les  pierres  rqu  t\z  fembloic  que  ce  fut  vn  coup  dehac. 
quebute ou  arbaielle.  Et tuoyent fÉlroic,.que  prefque  touftours  ilz  atteignoient  vnhommr 
où  ilzlevouîoyênc  frapper, à poÿilz s*d^yentae, oufturees .ôf  duijz des  leurs  enfance,  & 
mefme  leurs  meres  les  centres  gnoyent  à lè  combattre  amfi . Carilmettoyentlurvn  ballot 

r drdïedebotu  vn  pain  pour  marque  ÔC  enfeigne 
contrelequcl îlzieîtoyentdes pierres,  &nepre, 
noyent  point  leur  repas  itifques  à ce  qu’  tteeuf 
fentabbatucepain,^  apres  l’auoir  abbatuîamt 
re  leur  donnoit  congé  de  manger,  En  cesisiesi 
n’y  a aucurjebefte  portant  dommage  , combler 
qu’  ilz  ayent  beaucoup  de  conntlz,  qui  font  grât 
dommage  aux  Isles,  Toutesfots  il  n’y  ont  pa: 
touftours  eftê  des  le  commencement  de  la  creati, 
on, mais  vne  foisony  en  porta  deux  , kfqueh 
multiplièrent  li  fort  qu’ilzremplirent  toute  la  te 
te,ÔC  depuis  ont  tellement  endommage  les  châp 
^maifons,queïeshab!tansfurentcontreirttzd’  aller  demander  confeil  auxRomains.com 
ment  ilz  remçdiroyenr  aux  fafçheries  que  ces  petites  belles  leur  fatïoyent  * On  leur  dbnn 
çonfei.ld’  1 mener  des  chatz  fauuages  d’Affricque,&  qu5  ilz  les  millent  dedans  les  tafnie 
cJappiersdes  conntlz  auec des  laqs  tenduz,  & par  ce  moyen  il àduiendroitoü  qu’  il: 
les  tireroyent  dehors  parleurs  ongles  ou  lesferoyent  forcir  par  vn  autre  perruys,3£  aidfl  >1' 
les  pourroyent  prendre.  Ce  qu  ilzfeirent.  De  noftre  temps  ces  isles  ont  vn  royaume  à pari 
lequel  éft  appelle  le  royaume  de  Majorque  &C  Mino.rque.ôé  comprend  ces  deuxlsies,&  vn 
autre  trotfiefme,nommée  Ebuiïùs  laqueliedz  appellent  vulgairement Eiuifla , ÔC eftplu 
petite  que  les  autres, n’  ayant  feulement  qu’vn  village, qui  eft  fitue  fur  vne  môtaigne.  Or  01 
leuetous  les  ans  grande  quantité  de  fel  en  ceftélslelà . Car  il  y a vn  certain  temps  que  lame 
regorge iufqaesiur leurs  terres,  Stfpuis  ilzfermentle  pafiageparoùentrei’eaüe,6f  ainft 
cane' s’ amalfefur  la  terre, & la  laille  on  la  fans  troubler,  ÔC  lors  le  font  de  fi  grans  monceau: 
de  fel, q nom  feulera ët  Maiorque  ÔC  Minorque  en  font  pourueues , mais  auüion  en  porte d 
grandes  hauires  chargées  en  ItâIies,quieniorniiTent  plufieurs  villes.  Quant  aux  autres  deu 
Isles  Maiorque  ÔC  Mmorque,i!  y croiftde  fortbonnes  huylles,lelquelles  on  porte  d«  la  à V 
îence.en  Flandre,  ÔC  Italie  . On  fait  auUi  là  de  fort  bons  formagësùefquelziùrmOntent  e 
bonté  tous  ceux  qu  on  vend  â Rome  ÔC  en  Efpaigne.Üauantage  les  habitans  d’ iceîlesfon 
vngrandfaitdemarchandifedegrosdrapsdelaine  , ôiles  portent  de  tous  coudez  à i’er 
tiïron  ,voire  iufques  en  Sicile»Ces  Isles  (comme  nous  auons  dit)n’  ont  point  de  beftès  doni 
rnageables,mais  il  ya  grande  abondance  de  cerfz  SC  connilz , ÔC  il  y croift  du  vin  exceller 
6^2ifezbone  quantité  deforment.La  Maiorquea  du  coufiéd’orienc  vne  belle  ville,  quÿSïi 
auni-appelléeiViaiorque,&a  vn  port  fort  bon,  ô^eftla  principale  ÔC  capitale  ville  de  ton 
tes  ces  Isles.Elle  elloit  anciennement  appelles  Palmei&auiourdhuyil  y a vnebône  vniue 
fue,en  laquelle  Raymond  Lullus  eli  de  grande  réputation , pource  qu  il  àdle  nay  ÔC  noui 

ry  1« 
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°n  ^î1  ^ret,^r*r  I®  à grans  gsgfs  quelque  hommcTcsuant,  pour- 
Xullus.  '^n  homme  do  de,  nomme  Anthoiné 


‘ ' — 1 “ wm.imcucm  l« 

^S^Sc;ïS;a=?T 

li  vneaurre  ville  en  ceftclsle, nommée  Bolcntta  ^nrii  r3  , n . Lcilîus  II  y a auO 

Klla  regarde  le  midy  co[ri:iicMaio”qucdleducôÏ(i<fdc(eptcntrlon  Vi '<3^ c"Jil e^K f ^2*'cntia 

premier, «earrpres  de.  riuages  delà  mer, mais  au 

! • Les  jrralins  zont  de crans  dommages  aux  hahiranc  r 0n*ucuîc&infruaueu 

Ailricqr.arreminenen:  des  hommes  ïelq'uelzilz  rendent  ef  I ! U" ' enCîallscci,c;Par‘2nsd* 
1«ÛV  dz amarrent  des  aumofnes  aSToSfefteDom  «rt«  "f  vtnd*?t  „P*1 

’k«»vte  à r «des  bouches  deflemXrl  &d  v a v„  ^n‘°  P°uT  Ccftl 

rnr  d’ Efpaignc  en  icelle  qui  eft  vn  chemin  ftM,|PmLf  a Cm,n  n3Ll,gable,par  lequel  on  vi f» 
'lier  en  Arriérés  oui  eft  auxMau-es  il  vfaulr  hi>n  ivr  e<l  jat.re  ouc,n<î  heures,  biais  pour 
.Uhrelsle  Minorq  "erfanulke  téou  S d,ïaE °“ rrort '<*“«■  Auré«e P 
■ uage  de  îa  mer  elle  eft  enuironnee  dehauhes^mô^t^nes  ^ 311 


: ; Za U v 3*T 3 1 arn  1 5 41  de  ces  Isîes  «urques  en  < 
e la  ddcnpuonde'a  nouuelieTffidcq^  “ray  dé 

ppcllenr iW.ttfcumeurde  merrelmmeX Ü^S 

ires  pour  lcdonm^^Cdcla^hreftiente&r?rnmdrrenr,ot?fï^;intcrm3^-^LIara,,r^Ptn:l 
erporueuPoIentieitèdelao-ard  Me  l « "d ueouiredesisles  Baléares,  il  alfaillit  àii1 

ses  en  leurs  nataresifeu& ayant  oBé beaucoup  de proye  haHercnt  les  Tur“ ,uf*- 

y 


DE  LA  GAVLE  ET 

de  la  iituation  Æ icelle, item  de  iâ  diuir 

lion . peuples,  viIIes3m9ntaignes,flenUes,Sdc. 

Septentrio: 


cMlet  Brabâd 


Bctefiï 


Saffoy 


«y 


ô 


Si  <f  eaue  «ceptef 

fËl  lesl’Egyptié  Ceftnv  r’  A!pf^a  PrLns,fc^  no  de  GaJeres  Ûlz  de  Her* 

* dYP  dtuy  HercuIes  vint  en  h tegiô  de  Ga«le  deuât  la  dcfirudibn  de 

F Troye 
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Troye,&bâftften!aGauleCeUicp  vne  ville  nommée  Alexia, laquelle  aufourdhuy  on  ap* 
pelle  A!efie,Iaquelle Iules  Cefar  deftruy fit  long  temps  apres,  SC  là  tl  engendra  Galates  QC 
apres  qu’il  fut  venuenaàge,lbnpcreleconftitua  roy.  Comme  ainfi  fou  donc  queceftuy 
Gelâtes  eut  aggrandy  fbn  royaume, SC  eut  fait  des  choies  grandes  SC  dignes  de  mémoire^ 
fes  fubietz  furent  appeliez  Galatiens  depar  luy^  la  région  fut  nommes  Galatie.Les  Ro/ 
mains  en  ont  depuis  ofte  vne  fyllabe,&  de  Galatie  en  ont  fait  Gallie,que  nous  difons  Gau 
le.Toutesfoisily  en  a d’autres  quipenfent  que  cemot  Gaule  prend  fon  origine  decemoî 
Grec, Gala, qui  lignifie  Iait,d*  autant  que  les  Gaulois  ou  François  font  plus  blancs  que  le» 
Efpaignolz.  lofephe  did  que  les  Gaulois  ont  efte  premièrement  appeliez  Gomarites; 
ceulxdid  il  que  les  Grecs  ont  nomme  Galates  furent  au  parauanc  appelle  Gomerites,a 
eaufede  Gomerquilesainftituez.ApresqueIesGauIoisfurearmulnpliezîla  Gaule  fut 
diuifee  en  dcuxparties,afcauoir  celle  qui  eft  outre  les  Alpes,comprenant  la  Lombardie , 6 C 
«nclofe  des  bornes  de  1 5 italie  8C  celle  qui  eft  par  deçà  les  Alpes, laquelle  regarde!’  occident 
L’ vne  des  Gaules  a efte  appeHée  Togata,ceft  a dire  portant  robble  longue,  ouToafa,ceft 
adiré  toufeed’  autre  a efte  appel! ée  Comata,ceft  a dire  pourtant  cheueieure . Les  vns  fe  fai/ 
foyent  tondre, tes  autres  portoyent  grans  cheueux.La  Gaule  cheuelue  ou  tranfalpine  for  di 
uifée  en  trois  regions/afeaueir  Belgique  SC  Aquitaine.Et  félon  Berofe  Lugdus  régna  iadiz 
«n  la  Celtique,  QC  de  fon  nom  eft  nommée  la  uillcde  Lyon, appelle  Lugdunum,&:  la  Gaule 
Lyonnoife:commeaufsilaGauîe  Celtique  aprins  fon  nom  du  roy  Celta,Ô£  mefme  les 
Gréez  appelloycncandennementlespeupIesdelaGaule  Celtes.La  Gaule  Narbonniq? 
fat  pour  ceftemefmeraifon  ainfi  appellee  a eaufede  la  ville  de  Narbone.ellefutaufsinom 
mêla  Gaule  Bracataacaufedesbrayes,laquelIeonappe!leau»ourdhuyLaoguedoc.  Ces 
noms  ont  efte  changez  par  fuccefsi on  de  temps  en  cf autres  matz.Car  la  Gaule  Celtique 
eft  auiourdhuy  celle  qti  on  appelle  Lyonnoife  et  Narbonm'que.EUe  coprend  auiowrdhuy 
le  Daulphine,le  Sauoye,la  Prouence,la  Boùrgongne  SC  le  Languedoc.Quanc a l’ Aquitai 
ne,elle  retient  fon  nom  ancien  iufques  a ce  iourdhuy,&  s’ eftend  iufques  au  fteuue  de  Loi- 
re, Mais  la  Belgicque,fut  ainfi  nommée  a caufe  du  roy  Belgius,qui  dominoic  en  Scelle, a 
fon  eftendue  iniques  au  Rhern  félon  la  deferi ption  des  anciens,  SC  pour  ia  pl  us  grand  part 
ta  BrfgKp.elle  vfe  de  la  langueTeutonicque, ayant  toutes  ces  régions  enclofes, comme  elles  font  a/ 
uioordhuynommêes;Alfatie,Lorrame,Vuefterich,Brabant,Fîandre,Guddres,ISiorman* 
die,Brecaigne,Bourgongne,é<:  la  France  qui  eft  a T entour  de  Pads,comprenant  toute  la 
Picardie, Ârtois,Haynaud,Ho!ande,Ô£  Zeîande.  ladiz  les  régions  eftoyens  bornées  de 
montaig  nés  SC  fleuues:&  pour  cefte  caufe  la  Gaule  a eu  fon  eftendue  iufques  au  Rhei a, le- 
quel feparoit  les  Gaulois  de  Germains  ou  Allemans, mais  auiourdhuylesîanguages&fej 
gneunesdiuilèntvneregionderautre,Ôfautants’  eftend  vne  chafcuneregion,que  îeîan» 
guage  du  peuple  d’ icelle  dure.Par  ce  moyen  AlfacejVuefterichjBrabant , Gueîdres , Ho- 
lande  SC  autres  nationsTeuthoniqucs  ne  font  point  mifes  au  reng  des  nations  Francoifes 
mais  Allemandes, 

Dont  eft  uenu  cemot  de  F rance, ueu  que  de  toute  anciencte  cefte 
région  a efte  toufioursappettée 
Gaule» 

ONpeutvoirparîeshiftoires,quê  !a  région  de  France  a efte  ainfi  nommée  quel* 
ques  années  apres  la  natiuite  de  noftre  Seigneur  lefus  ÔÉceparlesFranconi* 
ensTeuthoniques,quiontefteles  vrays  SC  naturelz  François , combien  que  le» 
Gaulois  nient  cela  fort  SC  ferme.  Car  ilz  font  bien  d’ vne  autre  opinion, difans 
que  cefte  partiede  Gaule  appellee  France  a efte  ainfi  nommée  a caufe  d’ vn  certain  Faits 
eus  fîlz  ou  nepueud’Hecftor  lequel  apres  la  defîrutftion  de  Tro/e  vint  en  Gaule, &ap- 
l dTraticeaeu  pe]ja  ja  Gaule  de  fon  nom  afcauoir  France.  Leur  opinion  eft  bonne  , de  dire  que  la 
fon  nom  de  France  a eu  fon  nom  de  Francus, mais  beaucoup  d’ années  fe  font  paflèes  depuis  Fran- 
franc  us.  eus  iufques  a ce  temps  que  la  Gaule  commença  eftre  apjWllée  France.  Car  Francus  n a 

foint  régné  en  cefte  région  qui  eft  atiiourdhuy  appellée  France ,mais  il  fut  duc  ou  roy  des 
tanconien  en  Germanie  Et  pour  cefte  caufe  Raphaël  Volaterranus  recueille  de  Agathk 

us,qt« 


Vniuerfcllcjiurc  1 1. 


- i - -I  g» 

us,qucles  Franconiens  Occidentaux  font  partizdecefte  nation  mW  jt  / 

là  le  K liin, laquelle  cf,  appel, ée  Fr.nconie.Lr 

tre  couileaufsifc  voulans  remuer  en  vnmeillcur  pays 'vinttrenfa  la  GanlpRi'-  s 
Icurcftoit  prochaine.auecleur  roy  CIodius.6^  cela  tut  fait  l’anj.’i  Bt'ïgtque,qu« 

créaient  le  lieu  de  Metz  & de  TtL,où  a/ans P?f- 

queder  vnenouuelle.en  lan„,irP  ,i  i mcla,a  c3uo,r.la  Scirhie,&  encor* 


f J'M 
-n-  kj( 


plusali'cutéjUfuruintvnedeinherel^nàmrnéeAlmunïJaquellecxhort^Lf^acSfrê' 

Car  celte  j cm  me  feit  tant  par  fan  art  diabolique 
que  denuici  vn  phanroffoe  apparut  a Marcomï 
rus, lequel  auoit  trois  telles, afeauoird’aigF . de 

crapaud delyon-Etfaigle  fuy  dû,0  Marco, 

mirus  ta  Itgnee  m* opprimera,  ÔC  foullèra  auas 
piedzîe!yon,&: occiraiecrapatu.lleftoiî 
ne  par  ces  paroiles  qu  il  aduiendroû  que  les  fuc 
celle ur  sa uro yen t domination fu r les  Gaulois 

fur  les  Romains, OC  fur  les  Germains  ou  Alle= 
mans. 

_ Ainfidonc1  an4j^auantîana£!uiié  de  fefus 
Gnnft , Marcomirus  entra  en  Scithie  auec  fon 
peuple, al  paruint  iulques  en  Germanie, 6<  occu 
pa  ce pays  ou  eft  auipurdhuy  Gucldres  ÔCHoU 
lande, ÿ furent  appeliez  par  les  Saxons,  Neu/ 

dommotto^ 

•vdcsSifar,N  f bl  ambcens-  an42Ckuantl  mcarnationdelefusChrift  Lefeptiefrre 

:RoicSrdamLHoIhrdV&Lb'eUrn0r  ^ftber''us^eftdi'dell,yqu’<ltaftiftPIàmlic 

ubz  le^lne  deNeron^P^ 1 3n  7°'?Pres  ia  ”3tluite de  nolïre  Seigneur, 
mbriens?uFrancom>n«  b- fiS  r andefaIutenuiron JroCIodomireregnafurles Si- 
ançois  Germains  OrdutemhL^Ttt^^^  duc  de 

ermanie inferieure  dzcurcmbe2ur-!e^îrSSlCam^rienS  00, Francois  habitoyent  en  la 
i Gaule  & mcfmeenmrevlp  pdegUerres  contre  ies  PCilP'«  qui  habitoyent 

US  fo.men <to?nfa°y“t  '»re.  f?f  les  . & furent 

r raydedefquelzilzoLunrrrnrr^ “ heurs  Al llemansaufsis  adioigmrent  auec  eux, 

ris  non  contins  d’ une  SSE  d'  PS  •<>p3yS  tant de  ca  fl”  de  la  leRhein. 

forte  qu’ilzconauederenr  .„r.iT  pl^ggrandifpycnt  tous  les  iours  leurs  limites 
itcla  terre  iulùues  au  flemierte  ! ç;rc.ueSid'-,auîl^suiIles  uoilincs)&ralîiibiettirent  àeux 
làdetous  couliez  Cecvllriré  1 eine;qu,PaheParPatjs,chaflans  les  .Romains  hors 
S aucuns  reiet  enT'r™  y eft  t,re  dc  cc  W’  “ » «fan  l’ abbé  de  Spanheim, lequel  toutes, 

nibaldus.leqqclcellabbéLen^^ l3m  dcs  kh.es  &: (omettes, comme  aufsi  ils  rejettent 
iuus, lequel  celt  abbe  a enfuyuy.  Hz  ont  aufsi  vnc  autre  coniadure  des  François  la 

F /<  qaelle 


pharamond 
premier  de  ce 
nom , roy  des 
François . 


"Le  duc  de  Mo 
feüe. 


Chdouëe  ou 
ClomRoy 
C hreftien. 
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quelle  nous  réciterons  cy  apres  en  paflanqque  nous  ferons  venuz  près  de  Gtreldres.  Ec 
ce  temps  Ia5arcauoir  l’an  42<5.1es  François  esîeurent  vn  roy  fur  eux,  nommé  Pharamond, 
lequel  apres  auoir  gouuerne  le  royaume  vnze  ans, occupa  vne  bonne^  partie  de  la  Gaule 
Celrique&:  Belgique,ayenc  chafle  les  Romains  de  tous  couliez  qui  s’  eftoyent  vfurpe  la 
dorrn  nation  de  ces  régions  îâ.  Ceftuy  cy  fut  le  24.  roy  des  Franconiens  ou  Stcambriens, 
de  comme  les  François  mefmes  confeÜenqcefut  le  premier  roy  delà  Gaule  apres  Feie- 
dion  des  Romains, lefquelz  auoyent  tenu  la  Gaule  en  fubiecftjon  près  de  cent  an  s auans 
îanatiuitedenoftreSeigneurkfusChrift.Ce  Pharamond  roift  entre  les  mainsdefon  fre; 
re  Marcomirus  la  duché  deFranconie  qui  eftoit  au  16g  du  fleuue  de  Mœnus,  pour  la  gou 
uerner.  Apres  Pharamond  Ciodius  fontfilz  fucceda  au  royaume,  le 
quelaufsine  cefiantde  faire  guerre, amplifia  grandement  la  surifdi 
dionde  fonroyaume,  Cequ  il  pouuoitfacilementfairejd’autant 
que  les  forces  delà  Gauïes’appetiffoyent  fort  a caufe  des  guerres 
qui  auoyent  dure  fi  long  temps,  à caufe  auisi  de  plufieurs  courfès 
desennemys^ellenepouiioit  plusrefifter,ioin(ft  aufsi  que  les  Ro- 
mains leur  refufoyent  petit  à petitde  donner  ayde.  De  Sa  vint  que 
ksennemysprindrentcouragej&ferenforcoyentde  plus  en  plus, 
8£ainfiiîzpafRrentkRhein?&pnndrentplus  grandelicenced’  en 
trer  m cefte région  pour  chercher  demeurance.Et  ne  defiftoyent  pomc  de  leur  propos, 
combien  qu’  ont  les  gardaftfouueot  d’entrer  dedans  les  limites  delà  Gaule,  mais  repre= 
naos  force  ilzy  entroyent  de  rechef.Et  premièrement  ilzobtindremCarobray.puis  apres 
Tournay  qui  n eft  pas  îoing  de  Cambray.Ce  roy  aufsi  princ  par  forçeT'reues , de  coûte  la 
terre circonuoiiïne,&occift  leducdeMofèlle,nomme  8abln.& afin qu  f'Iz  nefereuolcafr 
fent  foudainemenqil  enuoya  douzemil  homes  auec  leurs  femmes  de  en  fa  ns  en  Franccme 
poury  habiter  &printautâtde  mille  des  Frâconiens  pourles  faire  venir  demeurer  au  lieu 
«des  autres  Or  les  habitans  du  pays  & les  eftrangiers  commencèrent  à prendre  alliance  las 
vas  auecks  autres,^  conformer  leurs  meurs  tellement  que  ne  futplus  qu’  vn  peuple.  A- 
presluy  fucceda  MeroueusfonfilZj du  régné  duquel  prefcjue  toute  la  Gaule  iufques  au 
Rhein  fut  fubiugué  par  les  François  car  apres  auoir  cbafsë  les  Romains  iîz  occupèrent 
Co!  Ane  Agrippine,  Mayence.Sjpire&Strasbourgauec  toutelaGaule.Orie  diray  cya= 
près  en  ladefcription  delà  Germaine  comment  s’  e(i  fait  cela , que  les  Franconiens  laif- 
üms  la  Sicambrie,qui  eft  auiourdhuÿ  Holande  dC  Gueidres,font  venuz  en  cefte  prouitv 
ce, laquelle  iîz  ont  nommée  Franconie.  lîapert  donc  par  ces  chofes,  comment  les  Franr 
cois  Germains  ont  obtenufoubzle  roy  Pharamond  SC  fesfucceiïeurslaGauk  mefme,& 
l’ ont  appëllëede  leur  nom  Fiance  iulques  à ce  iourdhuy,outrepîus  îîz  ont  tenu  le  royaux 
me  près  de  fix  cent  ans  iufques  â Hugues  Capet, lequel  obtintleroyauniequeîque  temps 
apres  CharkmagneLe  roy  $.en  France  apres  quelle  fut  nommeeFrance, ce  fut  Clodotiée 
dé  ceifuicyefpoufaIafiîleduroydeBourgongne,femmeChreftienne,}aquelle  attira  fon 
mary  à la  foy  delefus  Cbrilien  forte  que  luy  dC  plufieurs  de  fes  fubietz  furent  bap tizez  par 
S.Remy  l’ an  4 9?.ÔC  principalement  d’ autant  quelle  l’ aduertit  qu’il  auoit  obtenu  la  uidol 
rc  contre  les  Aftemans  par  F ayde  de  Dieu.On  dit  de  ceftuy  CSodoueus,que  ce  fut  luy  qui 
fdt  premièrement  baftir  de  bois  le  temple  de  Strasbourg,kquel  de  puis  a efté  édifié  de pier 
restÔC  érigé  en  eghfe  cathédrale. 

Bêla  diuijîon  faite  en  Gaule  depuis  qu  elle  commença 
à efire  app  ellce  l'ran= 
ce, 

CE  pendant  que  les  Sicambriens,  autrement  François,  trauailîoyent  fi  fort  pour 
conquefteriaFrance,laBourgongnefuterigéeen  royaume, en  cefte  façon, com- 
me Kraqtzius  le  met  en  fa  Vandalie.Les  Vandakss’  aflembkrent,  dé  fe  iourne/ 
rentaupres  du  Rhein,  ôtlbaftirentlà  des  bourgs,  &:  pour  cefte  caufe  ilz  furent  ap^ 
peliez  Bourguignons, Et  comme  ainfi  foit  qu’iiz  n eulfent  point  aff  ez  de  place  pour  habt 
m la  à caufe  de  la  grand  multitude  qu’ilzeftoyenc{  car  on  penfe  qu  ilz  eftoyenrjplus  de 
70 , mil  homme  de  guerre,  qui  s’eftoyent  la  srreftez  auprès  du  Rhein)  ijzpafierent  le 

Rhein 
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l^quclzles  Bourguignons  fontcompnns  Or  toute  h Sa>.  ^ a~  ^an<^es  > emre 
î^ouKe^OUr^0n8,ie’3UeC*C^ilUl^*',nei*aCOmtede^aIcnc^^^W^<î“i°ft  deçà  de 

ro>  aumes  particuliers  retournèrent  en  vne  monarchie  1 ’vn  c*  6 n*  • f °£S  tuusîes  Aufirdîe. 
Lorraine,!*  autre  Neuftrie.le  troifie/mc  ^PpeHoiTleroÿ^u^e  ^ ^eu^ris' 

™ roy  particulièrement  à Orléans,  Toutefois  les  rovatimefd’ a a r ’,^U,,S,il^aÜ®lc 
Jnt  plus  longuement  duré  queles  autres.  Or  T Auftraïîe  nui  eP  r l^ra^e^ae^euftne 
iucs  au  Rhe?n,&  ce  roy  U auoit  fa  maifon  royalle  aM  " aueh.^f  cli5ndoic,'ul> 
ncdiraucunsàColoJne.CarrAuftralîecomDrenoîrirf^  ? A,Xj&  connne 
equi  cit  enfermée  de  ces  deuxfkuues,leRhein  & la  Meule  deouis  -T*  ^ tW 

;a's  a Alfatse.Or  ce  royaume cftoit  nommée  Auftrafie  a caur/S’Auft^ H&e '*  W*?  ™ 
u gouuerneur ordonne  pour  gouuerner  cefterecM'on  là  mr  p a 3noif  e=: 

nau  autres  quidifentqu  Auftraliusfut  ro^en cel^f/  1 ' ^P^ar ItfRinian.l y 
i ne  tu  t fubiuguéepar  les  brâçois.  J1  y en  a d autres  aulsl  qui  pêfènt  mfAuft 
[ ,L’’  ^icauo;,-  d autant  qu  elle  eftpiusojientale  que  tout  le  relie  de  U C ^ v,<eRt  ^ 
M'.ltMedtplusorientaleouetouteslesaiirrf-c^o.'  a „eiei uedelaGaule } comme  1 

:riccompicnd  toutes  les  régions  qui  font  emrefvjieufe&ï  ermJJ'p ,Au  (“r  P!uî  ,a  Neu-  NaRrie. 

•Icda  roy»umc.C*uxdoiKqu<<âfeiitçlieS!ÎNeS^eft^^S^**syKif>'t  W“5?* 

uis:  qui  prenne!  Normâdie  pour  Neufrrie  n’onm  «u  V eî£ncfî>s  a^l[ent  bien.  Ceux 
lie  vnepartie de laNeuftr/e.Or du  têps  qrxe  lero  Jau-we  2"!  °{?ïnr  elle  aye 

jyaumesdela  Gaule,Dagobert cftoit rtwde FrâL  i foî  ^ufrrafl<^ 

rem.eremêt  Auftrafic.et puis  apres il  vad^Ln^  f neufielme  roy . Il  çoffedoit 
lut  fait  feigneurprefcft  de  coûtera  Frâce.Lors  nif/I  e//3?' ™c^eBot|gogne;&ânaIero£t 
royal  droit en  Alfarze,&  feic  baftir  vn  ch- fteaîi  a I?  0,£^etPeu/3t en  Auftrafie,fô  pa!a=  Eifmbouy g 
ifci  pi  ulleurs  monafteres  de  S.  Benodi  aux  aueî’r  3C^  nomee  Sliebourg.il  feit  baltir 


ons  plus  amplement  cy  apres.  ' deHablPourg^  IeDauIphracÆide  ce<y  nous  en  Ci  ai 

u Ar.iortoue  qui eft  maintenant  appellée  Bretagne  f„r  (T, K- • i 
nomme  M«.min,&cela  fut  fa.t.an  denŒ&^f  P «>yd  Angleter. 
lourdbuy  elle  a elle  nomme  la  pente  Bre^l  (V  ?“'*  C,C  KmPs  '^'I.incs  à 

au  puis  apres  babftereacefteregtonlà.arâltuèrenrh!>l!?-!ifîi!j  »<>**>l>i’ed  Angloisvia. 


r 

irent  li  forr  en  .puiiîance  ctvceft?reo^n  U ^ , °yem : nommes  Britanniens.  Hz 

: niaintcnu-  &gardèr  leur  Momn»  VS“,e  aa  l,eu  cluau  parauam  ùz  ne  pou». 

ga.a«  kurpropre  pays,  non  feulement  Hz  gatdoienî  SC  maintenant 
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celle  terre  nouuellement  conqueftée,mais  aufsi  faifoyent  de  grans  ennuys  à conte  la  Gaule* 
Hz  ont  toufiours  elle  rebelles  aux  roys  de  France, & finalement  ilz  n’ont  peu  dire  iùbiu> 
tes  N ornais,  guez  qu’à  grand  peine.  Ce  fut  lors  que  les  Normans  fortans  de  Septentrion , ayans  occu  pè 
vne  p or  tion  de  France, fait  alliance  aux  roys  François,obtindrent  domination  fur  les  Bre 
tons,combienqu’ilzfeiffentgranddifficultèdeleurobeir,qu’i!zauoyent  fait  au  parauant 
aux  roys  de  France. 

La  Normandie  donc  a elle  ainfi  appellêe  à caufe  des  Normans.Iefquelzfortans  en  grand 
nombre  de  Dannem3rch,Suelîe  Si  Noruege,ont  grandement  affligé  anciennement  la 
Gaule,  Si  ne  celîèrent  iamais  iufques  à ce  qu’ilz  eurent  lieu  en  icelle  pour  y demeurer.  Pour- 
tantîes  hifioriens  ont  eferir,que  foubzl’empereur  Lothaire  les  Normans  occupèrent  la  mer 
Britannicquej&eftans  venuziufquesauliêu  où  Loire  entre  en  la  mer,  entrèrent  foudaine 
ment  par  force,  & gafterent  ÔC  pillèrent  les  lieux  circonuoifins,meurm{Fans  ÔFrauifians 
toutcequtlzrencontroyent.  Ilzdloyenqvoifins  des  Danois;,  habitans  versl’Oceane,ô£ 
efloyent  comme  vn  refidu  des  nations  Septentrionales , Iefquelz  Charlemagne  vainquifl 
Hz  eftoyent  r obbeurs  &C  eicumeurs  de  mer,&!  ne  nuyfoyent  qu’au  pays  voifin  delà  mer,  al 
aufsitoftjqu’ilzrencontroyentlesFrancois^lzs’enfuyoÿent.  Touîesfoisilzmoleftoyenc 
fifort  le  pays  de  France  par  continuelzbngandages,qu’ilznyauoitennerr!yquiliîyfeit 
tantdefafcherie.  Hz  pillèrent  la  ville  de  Paris, en  laquelleilz  feirentvn  fi  grand  butin,  que- 
flans  affrfandezdeladoulceurdecesdefpouilleSjilzy  retournèrent  encore,  Iîzafiaillsrent 
les  Nantois  vnfamedydePafques,ôf  lors  que  Feuefqueô^fes  fuppoftzs’amufoyent  à faire 
le  feruicedîuin,ilzle  tuerent  auec  tout  le  cierge.Puisapres  ilz  pillèrent  la  ville  dï\ngiers,&: 
la  villède Tours  aufsfjaquelleilztrouuèrencvuyde.  Or  nofans  longuement  ar relier  pour 
la  venue  de  Charles  le  Chauue,  qui  efèoitroy  de  là,  ilz  s’en  retournèrent  chargez  dedefpo= 
uiî!es.Encefi:et2geoùilzeiloÿenf,tîzbruslerentenla  ville  de Nymegîyafsife  Fur  lefieuue 
appelle  le  Vual  au  pays  d’Holande,vntresbeaupaIais,lequei  Charîemagneauoitfaitba/ 
flir.  Hz  degàfterenî  aufsi  le  Liege, IeTrsit,  Cologne,  Bonne, ôi  plufieurs  autres  villes.D  a- 
uantagesiz  brusîerenrîa  palasz  royal  d’Aix,  tellement  qu’sln  y demeura  rien  queles  cem 
dres:&  feirent  pui s apres  de  grandes  fafeheries  à la  ville  deTreües.Gotfriduseiloit  leur  roy, 
lequeleftantadmcnneftê/efeîtbaptizeraprestantdemaux,  & on  îuy  promit  de  Iuydon* 
nerlaFrifie,  moyennant  qu’tîfe  déportai!  de  celle  tvrannie.  Toutesfois  il  ne  lefeit point, 
ains  ilfeit  de  grans  dommages  à la  Gaule.  Ces  chofes  furent  faites  enuiron  Fan  8 8 o. lors 
que  Charles  le  gras  efloit  roy  de  France, lequel  combien  qu’ils  efforcafi:  de  refifter  aux  Nor 
màns  en  beaucoup  defortes,neantmoins  il  ne  les  peut  chalîèr  hors  de  Gaule,maïs  fut  con* 
treintdefairedlianceaueceux,  ÔÉleur  donner  lieu  pour  y hàbiter,leqùel  Hz  appellenten- 
cor.eauiourdhuyNormandiedaqueile  on nommoit  anciennement  Neuitrie.  Quant  aux 
Normans , nous  en  parlerons  plus  amplement  cy  apres,  quand  nous  traiterons  de 
Noruegue. 

D’aucunes  citez  ôi  peuples  delà  Gaule,  en  laquelle  defcnption  nous  ne  gardons 

nul  ordre , pource  que  combien  qu  on  nous  eut  fixa  beaucoup  de  promeftes , toutesfois  nous 
n auons  peu  obtenir  que  bien  peu  de  ce,quon  nous 
Auoit  promis. 

De  la  ville  de Xreues. 

TReues  quant  à S’anriquitéifurmonte  toutes  les  autres  villes  de  la  GauIe,combien 
qu’apres  fa  première  fondation  dleayt  dlé  bien  fouuent  pillée  Ôi  ruinée.  Or  il  eft 
Clairement  monilre  par  les  hifioires  , que  le  prince  Trebeta  la  feit  premièrement 
ëdifier,8f  onditqueceb  a efié  trouue  en  vnepierre  engrauée  Fan  de  noflrefaluc 
i2oo.OnditaufsiqueTrebeta futdiallèdiiroyaumede  Babylonpar  fa  masaftre Semira» 
mis, laquelle  s’vfurpoitlegouuemement  dî  t royaume, 6^  apres  auoirpaflèla  mer  p3r  beau- 
coup de  delfroitz  Si  dïfiicuhezde  chemms,  finalement  il  vint  au  RhelrqSf  par  iceîluy  & 
aufsiparla  riuiere  deMofeUeilarrmaen  vnepbiîantevanée,ciUs’airefenrÔf  îerepolànt  il 
commença  à baftir  yne  vdîe  , laquelle  il  appella  defon  nom  Ttebetns,que  nous  difon 

auipurdhuy 
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uiourdhuy  Treues  : cc qu’on  dit  auoircfte  faitdu  temps  de  Abraham, c’eft  â dire  près  de 
leux  mil  ans  dcuantrincarnationduFilzdeDieu.EtpourtancEneas  Syluius  clcric  apres 
l'autrcs hiftoriens,quc celle  ville  eft  plus  ancienne  que  Rome  de  milleÔc:  trois  centz  ans. 

\u  rclto  les  ruines  d’icelle  monftrcnt  bien  de  quelle  forçe  ÔC  piiift'ance , de  quelles  richefies 
v autres  ornemens  elle  eftoit  garnie  anciennement.  Il  y a en  icelle  vn  palais  d’vn  fort  excel- 
:mouurage&  digne  d’admiration,lequeIeftfait.debrique  cuittéa  la  façon  des  murs  de 
>abylone,dt'  ceft  auiourdhuy  fi  ferme  quon  ne  le  peut  rompre  ne  démolir  par  quelque  mo 
enquccefoit.  Le  premier  qui  y apporta  la  foy,ce  fut  fameft  Materne  difciple  de  fainCt  Pier»  S.matemc  a* 
l-  Comme  ainfifoitquela  Gaule  receut  la  parollc  de  Dieu  vn  peu  apres  le  temps  desApo  pojlredeTre* 
i es.  L’an  de  grâce  1 5 5 2 . apres  que  Albert  Marquis  de  Brandenbourg  eut  degaftée  tout  le 
:mcoiredeMayenceôfd’aultresaupresduRhein  parvngfubitappreft  deguerre.II  enua«= 
iftaufsi  Apporta  dommage  à ceftcDiocefe  de  Treues  . Mais  maintenant  l’archeudchê 
adminiftre  fort  paifiblement,  ôGoyeufèment  per  lehan  de  LeyeUjprincejSC  homme  de 
rand  renom  pour  fes  vertus  ÔC  dodrine. 

Saluian  Euefquc  de  Marfeille , parlant  de  la  ville 
de  Treues. 


Saluian  Eucfquede  Marfeille  au  tf.liureduvray/ugement& delaproufadence  de  î)ietf,! 
critplufieurs chofedela  magnificence  & des richcifèsde  ceftevillede  Treues, defquelles 
lofes  ioutestois  les  Chreftiens  habitants  d’ icelle  ont  malheureufement  abufe  en  leur 
mps  Or  voicy  qu’il  dit:Demoy,i’ay  veu  que  ceux  de  T reues  eftoyén  t hom  mes  gra  ues  ÔC 
iule  elcucz,&  puis  apres  font  empirezpar  leurs  propres  calamitez.C’ eft  chofe  pitoyable 
.1  cci  ter  ce  que  nous  auons  yeu.  Les  uieillardzhonnorables  ÔC  Chreftiens, ÔC  mefmeuo* 
ms JaiLiineprochainedeleuruillejeftoyentadonnezàgourmandifefî^paillardife.  Hze- 
ayenc  ueautrez  es  banquetz,ayans  mis  en  oubly  ÔC  leur  aage  leur  honneur,leur  profef- 
jn&ieurnom.Les  principaux  delà  utile  fetuoyent  de  gourmand!  fe,eftoyentdtfloluz  en 
irognerie  enragez  à crier, & du  tout  hors  du  fens.Mais  encore  ce  queie  ueux  dire,eft  beau 
up  plus  horrible &abommable.Les  ruines  8£deftrudions  delà  uille ne  mirent  point  fin 
outes  ces diifolutions.Carcefte  uilletrefrichea  eftêpninfeparforce quatre  fois.  Ce  que 
d y,  ièmblc  incroyable*  Les  calami  tez  afsiduelles  furent  eau  le  de  plus  grans  crimes^ô^  au-  u€^uatref^ 
nêntcrentles  forfaitz  ô^mefchancetez.  Car  tout  ainfifeomme  recitent  les  fables)  que  hy*  . 

areprenoit  autantde  teftes  qu’onluyen  couppoit  ,aufsi  en  cefteuilleja  plus  excellente 
toute  la  Gaule  par  les  choies  mefmesparlequellesonreprirne  les  uices,ilz  croiffoyenc 
r 1 celles,  en  forte  qu  on  eut  dit  que  leur  punition  n’  eftoit  autre  chofe  qu’  une  mere  des  uf~ 
s&mefchancetez.  Or  finalement ilz  font  uenuziufquesa  unefifurieufeconuoitifede 
a,  q ue  mefme  les  principaux  delà  uille  ne  fe  îeuoyent  point  deleurs  banquetz  lors  mef- 
:qiielcsennemysentroyentdedanslauilîe.Erdemapart,i’3y  là  ueu  des  chofes  dignes 
i<amcr.cation,afcauoirquiln’yauoitnulle difFerence entre  les  uieilardz  ôC  les  enfantz.. 
cftoyentaiifsi  badins  les  uns  que les  autres, & aufsi  inconftans:diiroIutionspar  tout,yu 
ngneries,gourmandifes  communes  à tous, ilz  fatfoyent  tous  les  uns  commeles  autresjilz 
ioycnt,ilzgourmandoyentiIzs’entreuoyent,les  vieifiardz  ÔC  honorables  follaftrotenc 
leurs  tables  & banquetz,ayans  bien  peu  de  vigueur  pour  viure,&T  plus  que  trop  de  for* 
à boireidebiles  à cheminer, plus  quepuiflàns  à aualler  le  vin  ; chancellans  au  cheminer, le  ; 

•rsàfaulrer.Oreftansainfiaddonnez  àgourmandife&yurongnerfe,dpainardsfe&fcQt5 
difiolutions,  comme  gens' du  tout  horsdufens,ilzcommencerenr  à mer  I E S V S 
f f R I S T.  Et  nous  esbabiTons  bien  fi  apres  toutes  ces  chofes  ilzontefte  ruinez  ea 
rs  biens, veu quefilongtempsauparauantilzauoyentperdu  l’entendement.  Que  nul 
icnepenfeque  cefte  ville  foi  t feulement  ruinée  pour  loy.  Car  la  ou  telles  chofes  ont  eftê 
:tes,ceux  qui  y eftoyent  font  periz  auant  leur  perdition. 

3Vltreplus  ce  fa  indeuefquefe  courrouça  afprement  contre  ceux,  îefquelz  apres 
tant  de  ruyne  de  leur  ville  demandoyent  vn  theatre  Adieux  de  batteleriesenleuts 
cite.  Voicy  ces parolles  : O hommes  de  Treues,  vous  demandez ieux publiques, 

ÔC  comment  celaCapres  que  yous  auez  eft  e piliez  ôC  faccageZjapres  ynedefconfv 

turç 
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ture  ô^efcandre  fi  grande  & horrible, apres  le  fàngefpandu, apres  tant  de  tormente, apres 
tant  de  ruines  de  voftre  ville  defiruide,y  a il  cbofe  plus  lamentable  que  cefte  follteCne  plus 
d igné  de  pi etirs  que  cefte  fotti  feinfenseeï'le  confeffè  que  vous"  eftiez  miferabies  quand 
Vous  auezeftédeftruiczmaisie  vous  voyencoresbeaucoup  plus  miferables,qu3nd  vous 
demandezdes  fpedacles  publicques.Car  te  penfoyequevoftredeftrudion  vous  eufiiez 
feulement  perdu  voz  biens  ÔC  lubftancespenefcauoyepas  que  vouseufsiez  aufsi  perdu 
fens  ÔC  ration  vous  demandez  donc  des  theatrescVous  requérez  vozfiîpeneurs  de  vous 
octroyer  des  ieux  publicquesCPour  quel  eftaqie  vous  prie, pour  quel  peuple,8tf  pour  quel- 
le cité  demandez  vous  ces  chofes.C’ eft  pourvue  ville  bruslee  ÔC  deftrusde,ç  eft  pourvu 
peuple  captif  ÔC  occyjequelou  gémit, ou  eft  deftruic.  Ques’ il  en  refte  quelque  cho(è,toui 
cela  n eft  que  horrible  calamitercar  ce  refidu  eft  abbatu  de  triftefîe,oticonfîd  en  pleurs, ou 
deftitüéde  tout  ayde  erticeluyoo  ne  fgauroitdirede  qui  la  condition  eft  la  metlleurejou 
de  ceux  qui  font  î ùruiuàos,ou  de  ceux  qui  ont  efteocciz.Car  les  miferes  ÔC  ca  lamitez  des 
farumansionc  fl  grandes&horrib!es,qu5elIesfurmôntentIemalheurdesmortz.Vous  de 
mandez  donc  des  esbâctemens  pubf  icquesCo  hommes  de  Treues,te  vous  prie, ou  les  vou» 
lez  vous  exercer?Sera  cefur  les  tombeaux  ÔC  cendres, fur  les  os  fînTle  fang  de  ceux  qui  ont 
efteruezcCarou  eftl  anglet  en  toute  la  ville, qui  ioit  exempt  de  ces  mauxc’oueft  ce  que le 
fang  n a elle  eipanduCoû  trouerez  vous  lieu  oû  il  n’ y ayt  eu  des  corps  mortzeftenduz,5£ 
des  membres  déchirez  d’iceuxcLaprinfe  de  la  ville  fereprefente  partout,!’ eftonnement 
delà  capriuice  s offrepar  tout,partout  il  y a apparence  de  mort.Voilatles  reliques  malheur 
cuî  es  du  peuple  font  eftenduesfijr  les  tombeaux  de  leurs  mortz, ÔC  vous  demandez  des  es 
battemensiV oftre  utile  eft  encore  noi re  de  la  bruslure,&:  uous  empruntezdes  farces  iove* 
iifesC’Toutes  choies  pleurent  ÔC  uousuousrefioiflèzClly  a pis,uous  prouoquezDicupar 
Uozmefchancetez,&irritez(bn  ire  per  uoz  fuperftitions  malheureufes.  le  ne  m’esbaby 
point, non  urayement  ic  ne  m’ esbahy  point.fi  les  maux  qui  font  enfùyuiz,uous  font  adue/ 
nuz.  Car  puis  que  uozruinesneuous  ont  point  amendez, uous  auez  mieux  aymé périr 
quatre  fois.Ge  font  les  parolles  dece  bon  Euesque,Iefquelles  i’  a y bien  uoulu  icy  amener, 
afin  que  le  ledeut  uoye  comment  cela  s' eft  fat  eft  que  la  plus  floriisdnte  utile  de  Gaules  qu| 
fuftdefontemps,a  encoresauiourdbuytantderuinesjtant  de  marcques  cfan 
tiquite.  Au  refteie  laiileàdefchtftrer  auxautres,  quand  l’ archeue/ 
fche  d’ icelle  fiift  inftitué . Elle  a foubzfoy  pour  fuffra- 
gansl’  euefquedeMetz,deTuIles  ÔC 
de  Verdun, 
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De  la  Cofmographie 
De  la  ville  de  Metz. 


ptz  eft  vnc  ville  trefanci  enne , appellee  la  ville  de  Mediomatrlcesjefqueïzfu/ 
reor  ainfi  appeliez  d’autât  que  leur  ville  capitale  efioit  au  millieu  de  ces  trois  ci- 
rez Tulles  Verdun  # Treues.Or  Metz  regarde  Treues  du  coite  de  beptentrion, 
__  Tuiles  du  coufte  du  Midy,#  Verdun  du  coufte  deTOccident:  Aucuns  difent 
due  Metz»  efteainfinommee  à caufe  d’vu  Romain  nomme  Metius,  lequel  amplifia  celle 
vüle^l’emiironna  demurs,  quelque  temps  apres  que  Cefar  l’eut  prinfc  par  force.La  terre 
v efi  bonne  # grade, les  champs  # les  vignes  fort  fertiles.enuironnez  # arroulezde  deux 
riuieres  Mofelle  #Selne.Les  habitans  parlent  François#  Allemand.  L an  15  52.  Henry  roy 
de  Fraoce  deuxiefme  de  ce  nom  faifant  guerre  contre  l’Empereur  Charle  v.  print  la  ville  de 
L’empereur  penfantpource  quel’empirefutenchefne,amaléint  forçs  gendarmes, 
lafsigea  bien  fort  ladite  Ville,#  enïa  canonant  fit  tomber  vne  part.edes  mura.  les  t mais 
cnf;a  il  fur  contraint  de  s’en  :aller,  ayant  en  vam  afsiege  ladite  ville3a caufe  du  froit  1 an 
M ^ # k cranfporta  es  parties  de  la  Gaule  Belgique,  qui  appartient  auFrancois,d  vncu- 

car  eaoerny. 


Briefuc  déclaration  de  la  guerre 


e« 


d’Alemaigne  qu’a  précédé  #fuyuil’afsicg 
ment  de  Metz, 

E vleulx  prouerbe  eft  vray.qui  dit , La  noyée  cftrc  femée  pat  noyfe,certes  nous  fen. 
tons  tous  comme  a peyne  peult  eftre  la  chofe  remife  en  paix, apres  qu  on  a com- 
mencé» iouyr  des  couteaulx.Toutes  chofes  fembioyent  elftc  t*dm<S  es  traquilhte 
Equant  l'an  tS|S.  la  journée  fut  afsigneea  Augrpourg,pout  confuiter  des  chofes  & af 
foires  publicques.encotea  la  paix  faicfte  entre ceulx de  Ma gdenbourg 8C 1 Empereur  par 
K aurice  bailioit  plus  grande  efperance, l’an  r ^.laquelle  en  trompa  beaucoup.  Car  ce  ’uy 
; nefoies  Maurice  auecle  marquis  Albert  ayant  receu  puis  apres  en  foy  aulcunes  des  villes 
rt  A!emaigne,8É  ayantoccupe1  ( auec  la  tuerie  de  plufieursjj  les  chemms.&eftans  paruenus 
a 1 "îfprus:  ce  pendant  que  Cefar  eftoit  allé  l’an  . ss  <•  aux  Ulyriens  .furent  en  caufe  que  ceulx 
SvOe  Nurnbergâi  de  Francfort , & aufsi  aulcuns  des  euefques  comme  celuy  deTte 

ve:;  d?  Strasbourg.de  Spire.de  Vortnes.de Mayence, de  Vuirtzbourg.de  Bamberg, dAy- 
»*3e  dcHa»enau,deVuyirembourg,adeLandau,auecplurieursauttes  fentirent  les ar/ 

„v.  auec  grand  dommage  non  feulement  des  allez  de  l’empire . mais  aufsi  du  roydeFran- 
ce  Meimes  la  pieîte  de  Ferdinand  roy  des  Romains, ne  peutrepoulfer  tous  fesmaulx,  coin 
b>  en  qu’il  eutappaifé  Maurice  auec  honefles  conditionsicar  comme  Cefàr  en  1 an  r 5 5 r.ta. 
che  de  recouurnla  ville  deMeiz.au  parauantprinfeparleroy  de  France, c ellen  vain  qu  il 

afi  ese  « affaut.Il  feitcheoir  enladide ville, vne  partiedes  murail  es  auecla  grand  domma 

ee  dis  ïïens.en  fin  s’en  allant  il  laiffà  la  guerre  plus  toft  allumée  queftainfle.  Car  la  guerre 
C' < eftc.it  au  parauant  commencée  entre  lejmarquis ide  Brandenbourg  8£  ceulxdeNurn. 

lier  k auec  quelques  euefques, renouuellaiô^  fut  tellement  dilatée  quelan  «ss^aforçe  K 

v^rm  d’Alemaignefut  contraincfte  de  batailler  au  pais  de  Lunebourg.en  laquelle  bataille 
d:  vn  code  3C  d’autre  , grande  multitude  de  gentilzhommes  dAlemaigne  mourut  auec 

Maurice.  Ce  mal  aufsi  parulntiufques  enltalie.ee  pendant  que  les  Senois  auec  1 aide  du 
: re/ïeFrancetachentderecouuretleurlibmeîcarlaguBreeneftforne.aïufques  auto- 
ur cibuv  fony  bataille.Ie  meiais  debruslcmensSddefttudlionsd  ou  eft  gaftee  toutel  Ale. 

maiane.mefme  celle  année  W4.quand  le  marquiz  Albert  toraaentoit  ceuxde  Nuta. 

' béra&les  euefques  deFranconie.  Çeft  chofe  miierable  de  veoit 
la  ville  de  Suinford  ainfi pillée bruslee  # gaftee 
parles  gentzdudtô  Albert. 

i i . } ville 
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LE  DE  METZ 

DE  LAQVELLE  TE 

(ont  baillées  tant  la  figure  que  la  fituation, 

enfemblela  dealaration  des  principaux  édifices . Tu  as  aufsi  en  quelque 
lieux  comme  elle  a efte  afsiegéepar  L’empereur  Char- 
les v.dC  comme  les  camps  ont 
eftedifpofez. 
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elâration< 
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Â Le  grand  temple. 

B La  mai  fonde  la  uiüe. 

C S.Simphorian . 

D S .Marie. 

E S.  khan. 

F Les  Cd  met. 

G S. Sim  pli  ce. 

H S.E  uchuire* 


ï S.M  aximin. 

K S.M edard. 

L S.  L marias i ' 

M S.GlcdefwdiS. 

N S.  Martin. 

O Laporte  de  Msufc; 

P La  porte  d’AÏemagnéi 
Qt.  La  porte  de  S. B arbds 


; Metz  auec  la  de-  9t 

cdiiîecs. 
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Importe  antienne. 

La  porte  des  mortz. 

La  porte  de  Champagne. 
Laporte  de  S.Tibaut. 
La  Meufe. 

Le  flcuue  Sel 

Le  camp  de  Cafar. 

Le  camp  du  duc  i\ A/k 


c Le  camp  des  Aimant, 
d Les gh  a cheual  d'Aleniagné. 
e Le  camp  des  Lfpdgtiolz. 
f Le  camp  des  B oemiens. 
g Le  camp  des  Italiens, 
h Le  camp  des  bas  Alemans. 
i Le  camp  du  marquis  Albert: 
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De  laCofmographie 
De  îa  ville  de  Paris. 


' Eban  Baptifte  Pius  eferit  ainfi  de  Paris  en  fes  dernieres  annotations  Iay  3p«ns(4«JÎ ■ '}) 
de  Boece  Seuerin,que  celle  uille  fortrenommée,laquelle  on  appelle  Paris, a eue  edihee 
par  Iules  Cerar,&  eftoit  appelîéeVilîeiules.  EUeeft  auidurdhuy  floriffante  en  tous  artz 

'Ô£fciences,&  grandement  peuplée.  - /V 

pie  la  ville  de  Soldons. 

SOiiTonselîyneviHëepifcopale.delaquellefaincïlMedardeîloiteuefquefoubz  leroy 

CI  o ta  ire.  Les  roys  de  France  tenoycnc  anciennement  court  en  celle  viiiefcy , comme  les 
hdloriens  l’ont  eferit. 

ne  la  ville  d Amiens. 

LA  ville  d’ Amiens  cR  en  Picatdie.ElIe  fut  ainfi  nommée  par  rernpejrairGratianàcau. 

fe  qu  elle  eft  enirir  onnée  d’eaues  On  dit  quelle  eftoû  au  parafant  appelles  Sammono 
brie,  ôi  AntoniusPius  S^fonfîlz  Auieliusla  ieirentbaiiir. 

Tlela  ville  d’Oricans. 

’Andefalut  27^ceRc ville  futbaftie^ nommée Aureîieà caufedeAurelius  Enea 
la  rimere  de  Loire  au  piedz  des  murailles.  Attila  roy  des  Himîies  délibéra  de  1 pié- 
ger apres  auoir  vaincu  ôd  defeondt  ceux  de  Reims, comme  «a  plus  riche  ville  de  toq 
J&^tcs  les  autres. Apres  donc  qu’il  eut  remué fon  camp  de  la,  il  | palla  la  rioierc  de  be.ne 
& commença  a luy  donner  vn  fi  terrible  afîàùt,qu  il  fembloit  quefon  cceai  ruii-â  lonne. 
LesM<mcee  cuns  veulea^dîrcque  c ’elîoit  vne  ville  anciennedes  Manceaux  ,'non  moins  exe  et  «ente  m 
fichelîes,  qu’en  quantité  de  peuple  6t  fortereffes.OrcÔbienquel  ennemy  l’eut  eftrofttemet 
afsiege,5£  applique  toutes  fortes  d’engins  de  guerre, toutesfois il  ny  profita  deguterc-s. 
Car  ieshabrtans  n’efperoyent  point  pouuoir  appaifer  la  cruauté  de  leur  ennemy  ne  Pât*3 
dre, ne  par  dons,oe  par  condition  ou  compofitionquelconque.Les  exemptes ide eurs  \ 
lins  les  confermoyen  t en  celle  opinion.V oila  vne  feule  efpergnce  qui  les  foiülioi  ,ou 
deffendre  en  refiftant  conftaounent,ou  faire  fi  longuement  tenir  le  üege  deuant  reur  villes* 
ces  ennemys  barbares  qa’rl  en  fulïentlâflez,oubiens  il  en  auuenoit  autrement,  emo 
glorieufementjafin  qui!  en  perdantleurs  corps  tlzrachetalTentleursames» 

|3 e la  ville  Tong  res. 

ERevilIeellenBrabant,Kn’eflpasloingdaTmiACeftoieanci'ennement  va  lieu 

bien  renommé,lots  que  fa  in  (fl  Scruaty  etloit  Eue,  que.Mais  «P”®  que /t 
furent  encrez  par  force  en  Germanie,  « qu’ilzeutentfaccage  «eileçueauecdau- 
'V-i très  petites  vilL,i’euefché  d’icelle  fut  tranfbortee  aul 

mefmeeudchéfuttranfporteeauUegeioubzfainiflHupert,oue  ee  , . P 

n es  Auftunois  & du 

peupledeLangres. 

par  terre, mais  ce  ne  fut  pas  ians  grand  peine. 

Premonftre. 

-,  _ -ïonenPicardieilyavncettîiinlîeanommePremonur^au- 

‘•bit  dutout  blanc.  Le  pcn* 
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TRAIT  DE 


LA  V I L L E ,D  E PA- 

ris  félon  la  fituation  & la  forme  quelle  auoic 

8*an  « ? 4 dedans  dC  hors  les  murs.  Il  n*a  pas  efte  pofsible  dcdefployer  en’ fi  peudepa/ 
cous  les  édifices  qui  font  dedans  ceftc  ville, ne  tant  de  rues  qui  font  en  icel. 
le.  Ce  fera  allez  devoir  comment  elleeft  diuifee  en  trois  partz 
parla  tiuierede  Seine, St  conjointe  par  les 
pontz  qui  y font. 

I La  ville 


La  ville  de  jParis7par  tout  tant  renorr 


||r 

| :<:"[  j,  Lttno'.nsd'auîcuns  qui  n'ont  peu 

I il  eh  ,'  mis  en  leurs  places , 4 taufe  qee 
' leli.cn  eftoit trop ejlroit.j 
' ; i.  A i-a forbonne , B L epdldiz. 


C L hojkl  de  la  uitte.  D Legrand 
temple  de  nojlre  Dame.  E Le  cbe* 


fe'Vdjfï  » m ;«  pour  aller  en  Picardie.  F La 
m*/i  ; q La  porte  S.  Martin. 


m ^ 

4 Æ.tdr  , 


-te 


Slnn&cent. , 


incipalle  ville  du  royaulmé  de  France.  ** 
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De  la  GoJmographie 
La  Ville  de  Poytiers. 


i  Les  Arceaux  de  P arigne. 
z S.  Cyprian  Abbaye. 

3 Tifon,fàujfe  porte. 

4 Porte  de  la  trencbec. 

5 S .A ntoyne. 

6 Grégoire parroiffe. 

7 S.Triaife  par. 

8 Le  Doyené  S.fükire, 

9 S H ilaire  grande  Eglife  collegiale. 

i o N ojtrc  dame  de  U Chandeleur  par. 

ii  Les  Arènes  : ou  appert  les  uefiiges 

d'un  magnificque  Amphithéâtre, 
u La  Refurreâion  par. 

U La  Trinité  abb. 

14  SPdlefiepar. 

15  S.  Hilaire  de  la  Celle  abb. O"  par. 

16  S.  Nicolas  Prieuré. 

17  S.Pîerre  le  PueiUier  Eglife  colleg. 

18  Le  college  de  Ptgguar  reçut. 


19  Les  Auguflm. 

zo  S.P  orchaire  prieuré  cy  par. 

21  La  maifon  commune  de  U utile. 

2  z Lesgrans  Efcoles. 

23  Leslacobms. 

24  Les  Cordeliers ; 

25  S.P aul prieuré  cr par. 

26  S.  G firilpar: 

27  S.  Croix  abb. 

2 8 S . Radegonde  Eglife  collegiale  ©* 

par. 

29  S. Pierre Eglife  cathedraüe. 

30  No/ire  dame  la  petite  par. 

31  Le  Palais. 

32  S.Saumpar. 

33  S. Didier  par. 

34LorIoge. 

3 5 N ojlre  dame  lagrâd  Eglife  &pdT. 
3 6 A gedlajiis  coUegeu 


37  S.  Michel  par. 

38  Les  Carmes. 

39  S.C ybard  par. 

40  S.  Germain  par  J 

41  La  porte  S.  Ladre. 

42  Le  Chajleau. 

43  Le  monfHer  neuf  abb.  CT  par. 

44  La  porte  de  Rochereul 

45  Vhojlel  Dieu  des  peJUjèreç. 

4  6 LepréCAbbejfe. 

47  La  porte  du  pont  à loubert: 

4 8 La  fontaine  du  pont  à loubert. 

49  La  fontaine  auPape. 
jo  Les  Dowes  iongnant  les  muraiHet 
delauiÜe. 

51  LaRiuiercduClati. 

52  Le  pré  du  Roy. 

53  Lepréfeuefque. 

<4  La  pierre  leuee. 

’ S’il  y 


* 
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S'il  y a MaiTon  es  G ailles, qui  fente  fi>n  antiquités  elï  celle  de  Poitiers  car  mpfmpt  rl  „ . 

Je  retient, auiourdhuy ,lc  nom  de  ceux  qui  r ont  fondée  en  France-^^enTtenemcnt  ^knColt  Onr* 
bcnyc.quc  cncores  ceux  qui  en  porte, nlenom.f  mc  mis  au  raoc  désolé  ma^d^J 
ce  Royaume.  Pour  venir  donc  à la  fource  de  celîe  race  antique.il  n’  cft  pofsibfe  acte  3"' 

„ a exclamer  des  grinsmgemens  dcD.eu.qui  à vnfifrtet.ermeut  les  nauons  eftran « Si 

ualim.fesavneolngdelatcrremourvenirs  emparer ducœut  d’icelle.CarfinousconlV/ 

.;r°ns  les  extrémité:  de  noftre  Hemifphere.il  n y a plage  moms  cfehaulTee  des  bemnjs 

f'f= ?cs  Aftres  arrachez  auzodiaque.queeclles  de  LappenlandreNorttvvege  Gorter  ' 
re^iïein Ip(rde^5r^^fï‘*SI"dl,^curS)nc  recognoifians  touteRi  terre  e- 
‘ i h > *i  r , lccncc  de  D,eu>ont  eJme  ces  regions.fubiedes  au  pôle  Arflique  e- 
(■.inhabitables  btneantmotnsce grand Dieus’eftfcruydeées  gens  glacez  SC  nourris 
i brouilla:, pour  illuflrer  et  faire  valoir  les  contrées  qui  lepouoyentgloriffier  de  auelaûe 
>nne  température, Sfmefmes  pour  chaftier  les  nations  ingrate»  dur?pos,que  Dieu  Dut 
iroitdonnc, en  terres  fi  bonnes  que  celles  delà  France  & d’ Angleterre^  Er  nom  cOmWd 
I aux  premiers  Poiteuins.qui  monfircrent  lechemin  auxGorz, leurs  voyons  &àux  Vu 5 
Its.d  cnfuyureleurvertu.au  grand  détriment  de  toute  la  relie  de  1’  Europe  'fouit  noter 
,c  du  règne  de  I empereur Flauins  Domitianus, grand  perfecuteur  de  I’  Egfife  Chfel  W 

.AcmiuonlandenoftreSeigneurLXXXvi.DieuvouIantaftbiblirlaMoharchieRo 

aine.fc  prmcipalementes  Isles  del’  Océan  Septentrionnal.veules  grandes  cruautez  ou 
i cxcrcoîtconrrc  Tes  reruiteurs.fiifrira  vn  r>pi'nr<»  ^ ..  , » z c*u 


icxercoit  contre  fe_s  feruitenrsMcita  vu  prince  de^Liflàdf.ou.felô  aucuns  “ppîn  ■ ■ 

u.on  bchvvcdc.nomcRoderic.qu'ayâifaitfrcierFlufieursnauires.Sir  icelles munitiortr  *UuonU- . , 

S ut  toutes  chofcs  rCOUlIcsavn  oranH  vnuarrn  r!e/>(ïn  . * *■  . „ Apponidi 


sde  toutes  choies  requîtes  à vn  grand  voyagc,drcflà  vnc  grofle  3^^  de 
liiez, fant des  pays  de  Liflandt,à:Schvvede5q«edeNoithvvege  & GotferHdr  ^r  ^r 
uf e a. Mc^e Dannemark>di  te des  Alle^ns, OfterjSee,et^ra^^?erilTÈs 
K»  et  s auiourdhuy  au  Roy  d’JBrcottefingh  droit  cône  lisie  de  Iriandt,  tenue  pour  (ors 

ùo-°^;^^anS  VenrZ  defpn8rouu,{5ndc)seftoîent  emparez  de  ladite  I<de»  L e*È-  Efcc^ois  ïeig 
. o^^dois  voyans fi  grolTe armee, &ayans  efk'àduemz  par  quelques  trônes  mursiel  ulé 

itqu  1!  y auroitdangerlesla/lîèr  prendre  terre  à leur  îsle:ô^aSSiS^ce^ 
il  oien ^rcTpondirentaux  AmbaiTadeürs  du  Prince  RoderLui  lesï 5o 
v°> 1 ins  ^ quau  patriotes, faire  part  de  leur  Isleà  luy  & à les  ois  auen«lt>  a m 

ne  pour  les  vns  SC  les  aucresimais  quelà  aunrés  elinîrbf  A^3ri  tr0P 


itcpour  lcs  vns&f  les  autresimaisquelâ auprès  ëftoit  la  grandc6fRehclsled’An^eter> 


delapatriecommune.dôtilzeftoientfortfZlesVrR&lesautreS.ilZem'dôÿâ'Ciyl^eux 

unies  .turs  forces, pour  les  faire  feigneurs  SC  maiftres  de  ladite  îsle  d’Antfieterre  r e 
nce  Rodenctrouuantla  tefponfe  des  Irlandais  ouEfcolTois  a fon  aduamale  iïfoi.  ü3 

SBSSBSSsa fcgsSEsF 


. ^ upledonc.eftantla  comme  confiné,  voyant  que  enfin.leurraceflc  la  mémoire 

u nom  (e  perdre, t.effiyetent  pat  tous  moyens  à’  acquérir  f amitié  des  Ano  Ws  Sfcél 

Anglo,  S>^gues  de  ïeu  r natir^Se^  Sfi 
n„  A ^ f e’M^bailaa«deLiflandois,Ies  eftimans  comme  banntz&ïndioncsde 
qu^'^at  de  leurs'aff1^  (llïe  ce  re^s  touchait  de  bien  prés  au  cœur  des  Lifiandolstfi 

■ q .lac  de  leurs  attentes  neportoir, pour  lorSiCnenrreprendrelavenoeancc  Frnar 

> ulrladoifes,&Ies  Lifiaadots.Ce  que  leur  fut  otfiroye.à  la  charge' 

K néanmoins 
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neantmoins  qiieeiïdeffaultde  masles,îes  femelles  fuccederoyent  au  Royaume,  àîeurpt 
Angleterre  Z7  re.Etdelà  cft  venue  la  couftume  queencores  auiourdhuy  les  Royaumes  d’Angleterre^ 
tfcojfctombét  d’Efco  £Tc  tombent  en  quenoilîe.Cepeuple  lors  ainfiaccazé,  changea  de  nom:  car  les  Ar 
enquenoiUe,et  glois,accouftumcz  ala  langue  Latinefpour  eftreladite  Isle  défia  réduite  fouz  i’obeiffanc 
pourquoy.  de  L'Empire  Romain, par  l’Empereur  CiaudiusCefar),voyâs  celle  nation  eftrangeauotr  le 

cheutux,&:  tout  le  corps  azurë,ô<:  teint  en  bleu,par  ius  d’herbes, de  chofes  minérales,  les  a 
Viâones,er  peHerentPidi,c’eft  à dire, Gens  peindzÔC  fardex.  Aucuns  neantmoins  ont  voulu  direc 
l’origtœdece  nom  leur  auoireftéimpofé, pour  cequiîzauoient  decouftumefecauterizerlevifagejâ: 
nom , imprimer, auec  lefeu,plufieurs  Caradteres,de  diuerfes  couleurs.  Mefmes  tant  plus  vn  bon 

me  eftoit  eftimé  grand  entre  eux, tant  plus  eftoyent  Tes  cica  trices  profondes,cte  forte  quel 
fe  cognoifîoit  la  nobkfîè  ou  grandeur  d ’vn  Lifiandois . Et  de  la  eft  venu  que  aucuns  or 
Agutbyrjes,  prjns  jes  Poyteutns  pour  les  Agathyries  nation  Scythique,ou  Tartarefquey  voyfinsneam 
moins,deLappenlandt,de3chuuede,&deLiuonie.  Mais  pour  continuer  noftre  hifto.n 
ce  peuple  Poîteuki  vint  en  telle  grandeur,  qu’il  gaigna  quaü  toute  l’Efcofte  iufques  au 
* Gmnpirn  ^montaigftes  dé  T aûmefmes  pour  la  grande  aîuance  dC  amitye  qu’ilz  auoientauec  les  E 
mm»  fcoiîois,qui  tenoient  l’Isle  de  Irlandt,ilz  delibererent  s'emparer  entièrement  défis!  e d’Ar 

gîeterre.  Ce qu’aduint du regnedes Empereurs Honorius  &!Theodofius,enu!ron  fand 
noftre  Seigneur  quatre  cens  qumze.Ec  eftoit  leur  force  fi  grande, que  les  Anglpis  fureur c 
treintzfaùe}àgrandehafte,vnrempardeGazons>prenantdez  lemontGrampfus,tufqt!r 
a la  bouche  oula  riuiere  de  Dona  entre  en  la  mer, pour  copper  le  paftàge  aux  Potcteumsi 
dient  aucuns  que  lePrinceAëdus,enuoyéparrEropereurHonoruK,pourrefiftep  aux  Pc 
teuins,aprés  les auoir  bien  frottez  en  vn  rencontre, fut  neantmoins  contreint  faire  lcd 
rempar,pourferuir  de  limite  entre  la  terre  des  Poiteuins,ÔC  celle  des  Romains, ô£  ce  par! 
contentement  des  Coionnelz  S>C  capitainesdes  Poiteuins.  D’autres  tiennent  ce  mur  auo 
cftê  fait  dutemps  deSeuerus,ou  de  Adrien, Empereurs. Quoy  qu’il  en  fort, ce  peuple Poiti 
uin,ne  pouantdemourer  en  paix,8£  voyantles  Romains  affez  ailleurs  empefehez,  à eau; 
desBourguignons,qui  couroienttoutelaFrance,&que  le  prince  Aetius  auoit  efté  co: 
îreint  fairepaflet la  Mer  auxBendesâi!  légions  Romaines,quÉeftoientengarnifon  en  Ai 
gkterre, vferent  du  tempstôÉ  comme  bons  pefcfaeurs,  qui  ayment  pefeher  en  eau  troufcl 
entreprindrent  auec  les  Irîâdois, s’emparer  de  toute  llsle  d’Angleterre.  Pour  à quoy  obuii 
copper  chemin  aux  Poiteuins  ÔC  Efcoflbts,  l’Empereur  Vakntimenfiîzde  1 heodofiu 
fit  faire, de  pierre, lerempar, dont  eft  parlé  cy  deftus,qtii  n’eftoit  que  de  gazons.  Toutesfo 
aucuns  affermée  qu’il  y auoit  de  l’intelligence  entrek  Prince  Aëu'us,  fit  les  Poiteuins  poi 
quelque  dent  de  laicft  qu’il  auoit  contre  l’Empereur  Valentinien . Exemple  notable  à tôt 
Princes  de  ne  mal  traiter  leurs  Capitaines,&fignammentquandi!zfbncdemarque.Can 
feul  Aétius  futcaufë dedetracquerdel’obeiffancedesRomains  toute  l’Isle  d’Angleterr 
de  la  mettre  en  proye  dC  en  la  fubie&ion  des  Poiteuins  5C  Efcoflôis . Les  poures  Anglo 
cependanr,eftansdenuezfi£degarmfons&:deforccs,defpefchoient  tous  les  tours  fregai 
tes  vers  le  prince  Aetius  Gouuerneur  de  la  France, pour  l’Empereur  Valentinien, qui  ord 
nairementfetenoitaParis.Mais  fesrefponfes  eftoient  fi  froides, queen finies  Angloisft 
rent  contreintz  luy  eferire  en  cefte  teneur. 

LES  GEMISSEMENS  D*  ANGLETERRE, 
à Aetius  trois  fois  Conful  Romain. 

Nous  implorons  uoft re  aydepour  vne  Prouince  de  Rommc,  noftre  Patrie, 
de  pournoz  femmes  de  enfans,au  poincft  que  fommes  en  extreme  péril . Car  les 
Barbares  nous  chaffènt  iufques  à bort  de  Mer:  de  la  Mer , del’autre  cofté,  nous 
faittourner  vifage  contre  les  Barbares.  De  quoy s’enfuyuent  deuxcarnagcs 
fort  grans:car  ou  on  nous  iette  en  la  Mer, ou  bien  on  nous  coppela  gorge:  dinf 
eftpofsible  trouuer  moyen  ny  confort  en  nous,contre  telles  calamitez.  Et  par 
ainfi  vous  plaira, félon  voft re  bonté  de  clemence,  vouloir  fecourir  ceux  qui  font 
voftres. 

Le  difeours  de  cefte  lettre, encores  qu’il  y ay  t peu  parolles,monftre  affez  l’a  dus  n tageqt 
lesPoiteuins  SdEfcoftbis  auoiêc  furies  Anglois,&  queles  guerres  eftoient  fort  efcbaiiffo 


Vniucrfellc,liurc  I K 1oj 

tntre  ces  irois  peuples.  Et  de  fait,pendantqueIesAmbaffàdesaIloient8rv»ni«i»m»»..E  * 

cr,pour  auoit  fccours,  Ifs  EfcoflSis  s’emplrercntdela  oins  or  F?  ? 

irirc.  Aul  jifirent  1«  Poiteuins,  qui  fefirentmaiftres  £ Setlneufs  de  cefcD^l 

?ire,au  pays  de  Pitflandcy  a la  en  éf 


«i  t,du  pay:»  ae  rK  tianaty  a la  cireKoyalk 

isaraassa^^ 

SKrasasarM 

*cft?teP!f  Iîdl^!!e  leu/S  5red«eire“rs  "Oient  iad/s  ttnaCe^efa?n^éfcî^^mîî 

3ns auant  l'incarnation^/ fefiia  Chrift. Et f^leSt pM^'au  pouofr^ea  Rri”™”  clncI™n- 
arre ccnsfeprantc vnans-fr delà V,v>r J pfïsr  li Pouoirj des  Romains enuiron 

I.  depuis  lesFranco.ssWmoar^,  ,r  f des  VlflSot2^«i  îetrndcêt  nonante  an*, 
rois  y erre  querelle  en  Ere  les  Frarico1skrpül/LirerKEln31|ruSCenCC'n^uante^u*c‘lns.To« 

^ins.en  fin.il  retourna  paifibîe  esVrai^oi/^  psS’I’C£nt  dn£l  *nS!  & néant 

lucltemosyeuttoufiours  R„»tm  a : ^i!,  ' "c',ÎCi:£,ento<Sanrequatre ans: durant 
Kri:oufijtma1ntenantaruxAnor?ie^'UK3,n,e  r°^aîî?riC^epulC£n^uc^£>^c  pays 
’yCharlesfeptiertieeuft  vnv  ledit  à^,tî’'',|tenanfaJ3!.,îî0‘S'TouKsfolsdez'3ue)e 
irou.ains  a efe'oûfiou  s m matai  H A * C0i?,0n'!f  * Rance^n’ya  eu  Conté  en 

Seigneur  quatre  c„,„ 
capitaine  des  Sarrazms, 

in^fixXeÆte 

ores  diton  queledioy  Daoobei  r v fifd  ”d  ' 3'  n3S‘;‘.‘  anmilletrois  cens  quarante  fix  Si 
fon de  Po i ti e r s did em o u^nlî b \ H U X-  P°«I£  >'°urdhuy  le  nom  delà 

alentinois&Diois  dontvalariirrh^t^y?  Cr’ISdiS'“0mes,&:a,a‘ntenStDucz  • » 

é leurs  de  Vadans  du  Ca lïi  J R hc“£  * Valentinois  valante  pour  le  tourdhuy,  BC  rdent«^ 
btutioaQuantaiMvmelodelBojrW>n®ne^u'i9uwe^£nt‘3^itE^ucbé,par  droitde 

■^'f-ulignm.d'ou’eft  fortielaafrhllH^<M0iUr3Pn!tlCrs’^,ort,Pcnteaa5'’^on!mon*  'r‘“k“  ”*** 

raffàuoir.Poitieri LuconVM»  n^MAUf‘ne'  !1î'fî.urs!'£niad>reC°ntetroisEu£e  Cw,"**‘w 
, la  Brode.  Bridiers  R^h^tvT  ! Ak'^Î"1  auî  V,cont£z  & greffes  villes  y aTo  ««• 
cioautezdeThalment  &la  Rnrifr  ÇJjaftelheraud, de  ptefenterigéienDuchê,  8tles 
-UdebonnL&gSwiK  6 UtY°n-  Enfomm££'£ftVnfortbonpays&bien 
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Le  vif  pourtrait  de  la  noble 

ville  & Cité  de  Tours. 


Les  lieux  principaux  de  îaprefentc  Ville 
CitedeTours. 


Æm 

rlt’v 

ffjl 

n|  y [--ràW 

Il  ® 

Pi 

A Suint  Grattai h 
B S.  Martin, 

C S.  Saturnin » 

D S.l ulien. 


. E SMihîre. 

F Le  carrefour  leun  de  Bcuune, 
G S.EfUenne. 

H Les  Cordeliers. 


I LesUcohïnu 
K Les  Cames. 

L Les  Àugujüns. 

M Lu  porte  de  ftfcouuerie. 


L 


A belle  8£  riche  CicédeTours,ville  capitale  du  pays  de  Touraine  remarque  aïïèzj 
parfon3fsiette,que  àbondroit;el!eefr  tenuepourleiardin  de  France.  Car  ouître 


que  la  grofle  riuiere  de  l’OreTur  qu  elle  efi:  afsitTe,!a  rend  fort  marchande,  elle  1 em* 
. — Tellit  encor  par  vne  brafsiere  pariant  prés  faînte  Anne>8<f  enuironnarst  les  faiu^ 
bourgs  de  ladite  ville3parderrier, vers  fasn  (fi  Ladre.  Lepayfsge  d’alentour  cftfi  heauôfu 
^ours  urd'tn  plaifant,^  tant  meublé  de  toutes  fortes  d arbres  frucliers, que  ie  i uiscontreintrappeileren 
de  France,  cores  vnefoislevray  iardindeFrâce.Ony  Faitgrâd  traindefa^ges^affeias^amas,  Vautres 


drapsdefoye.Touchantfa  fondationlachronrqtiede^reraignelârapporteaux 


Troye  fourmf^ür  quoy  ne  me  puis  allez  eftonner  que  d’vne  feule  ville  foyent  for  riz  tant  de  Princes  i 
ùnt  toute  I’eu  pitaines,qui  fe  font  efpars  parrny  l’Europe,y  fondans  plufieurs  groffès  & riches  villes*  coin 
ropede  Cupi-  me  Antenor,qui  fonda  Padoue,Aeneas  qui  fonda  plufieurs  villes  en  la  Câpaigne  de  Rom 

^nes  ‘ me,âC  au  royaume  de  Naples,tout  le  pays  de  Cornoa»lle,qui  fut  peuple  deTroy£s,dont  en* 

cores  ilz  ie  vantent  tenir  lelangage,meslé  parrny  le  Grec, aufsi  font  les  Bretons  bretonnes, 
ÔC  plufieurs  autres  villes  de  l’Europe  qui  rapportent  leur  origine  à cdlenation.Dir  donc  h 
chronique  que  Aeneas  eftanc  arriué  en  Italie , auec  fon  filz  Âfcanïûs , Sriy  ayant  eftabty  Vfl 
pouiieau  Royaume, à la  barbe  de  ceux  delà  campaignc  de  Rpmme,laifîa  fonfilzAfcarmw 


des  nié 


VniuerfeIIe,fiure  I f/ 

^oy  apres  liTy:duqticl  vint Syluiiis, qui eutBrutus. Ce dlèfFortunè  Prince  *** 

on  pere  byluius^llanr  à la  charte  de  la  cr rofTe  bette  An Zn  ^ * maTheur> c»» 

eur  dc«  Ti  oyens  fubietzde  fon  pere  d Pour eui'tcr  la  fa 

.lamonucUoree.  O prcCdbo^  hau!t> 

o.i  ncuple,pour  vn cas,dont  il eftoit  innocent, feulement  pour  aamtÿe 

pi  «!  y auoit.Er maintenant nozchrettiens  à dou-aine  $ c parricide, 

on  ioyeux  à leurs  pe.  es  ou  aWfrc res  de  donnî*  k boc- 

i'y  q n a iair  l’arbre  des  vices, a mfsr^ruariceco^mHafa"r<UOIrCff*ifredcTe^?^%^lï^Sîicç/ 

rsniauxttcurfournirtani  de  nourriture  &!aiimenr  Mais  nnf,?Ui fa,t8ermer  piiHuler  ro  Arbre  des 

jy.-.nr  la  hrreur  de  fon  paipIe,Ôf  ayant  entêdu  qu’iîy  auoic  wlalMoree^en?^^6  **  • 

.-.quelques  reliques deîroyens  viTiz decm+nni ii  ' î ivioree,« enla  droite Gre  A uarice  r 

i:cl-  cdcyenc  fort  maltraitiez  du  Roy  pandraLs  a'tennt  e pnnCe  Heleîins,îef=  ne  de  tous 

cs.efmeft  de  compafsion,SÉ  partit  U fauItémî^T  e^a  ^auXi 

c en  liberté  éeux de  fa  natioii  Et,de^^^ann^n^  ^^^ibera  met* 

pauxdefduzTroyenSjfe  refolutaueceuxlesmettreen  IibSe^f^^e 
wioin^es  forces aueccenes  des Trovrns  il  ' ■ . * afm€S- 

•~l“^‘irr,t-*trr  ni — rn- 

n T^’  ^noge.reprintla  routred’  Italie.  Et  avan  ^natfVl*» auec & 

O ces  les  coftcs  delà  Calabre  8s  du  Ro  v».,m?L  Ni^  f e^e^rOîîde  Mefsine,8£coftoyê 

igncdeRomirrejainspaflàntoultre  & cottoyantT^nîl^0 ^ufpî'eadreferrea  lacanv 
< ncMer.quelquesvailTeaux.  Pour  lefoü^  t Jof«^,defcoilüritért 

^JC ‘CO^ua  que  çettoient  Troyens  yfTuzdeceuxn»?^  A mueft‘r>ayant gaignélè 

; emfc ,qui  itnibzla  conduite  de  CÔdnaeusjCherdwiemaduencure^nT^^  aufg0,fe 

• es  d:uxarmccss'entrecoanoiffans  iŸmm.m-u'  . ienture,8£pjyspourfepat,a 

:icr!edclhoitdeGflbretar,«rototowMki^ft«^*ffM^“*™w>ddi^ettt- 

ur  pc,3i feietteren  l’ Océan  depo^ent'oour voir oifel/a?er^e<tA^rranfesdlt  d# 

'°  .':u!ionpr(nfylzcoftoy*reottoa'eiaTolr»nA«  , ^Portÿn®  CJieii  leur  donneroir. 
^uMor^deProuence.-ôt^venansdceliesde^ateîoiVné^d6^^0^^^^0^8^ 

c ü.'n.  :V  Grenade, en  nu  pafièrentle  deftrnir  de  G il  2ac>^es  Royaumes  de  Valen/ 

’«*.»•/  es  coites  de  Caitdieia  nu“I  & mu  ,1 G bretar  Ëtne  trouuans  que  mordre 
çaye.*Byar,vtodrenteniînenh^uveTe  O :aCeIksdf  Porwg3<.Gailice,AfturiaS, 

*ii  es,conime  celles  d’ Angleterre  Irlaudt  Mnna^3?  ra‘^peiU.p,eedebeIles  & Srî 

irsaur.es.c.'îmerenïceiîeiMerdeuoIreftrevnrem^A^’f^^ les  Is: les  Orcades  & plu-,  . 
a,«  « patrie, del.berercnt feparque^Êld?^ A-r<:ll,Pel 'ago-Etpar  aidlî  fefou  *«*>**  , 

!cta!aRe.s;cmparerentdetouteceaeDlanen,u^ei’  yaSprjLte"eaBfe,l'dêlabafr“”’‘ 
o.  qu  a cite  dit . ydeTus.CeDe'mÏG  T?~,  ^ cnc?fcs  auiourdhuÿ  retient  leur  langue 

ortereitcs  * die on  yen  ^ U *CCa*ê> commença  a'  battit  " 

frcecaelrn^^rei f moaileporteencorlênoni  du  Capitaine  Corinne 


ly.iîadeur  maîrecéu,#  pfrement  traité  car’ on  le  ï^lpkïsSensIuy  aboient  fait.  Ceft 
Koys  des  Gaules  qui eiîoientlors  douze  contre ce^natZnT^^3^3  aXdeauxa« 

inurlem^n^uUèu^i^Tmjrs^deD^^'*^^ ^ ?^er 
tcTurnus^Izde'B^inus^y  demoura^Etiwaiumoi!«!e,TS^ee^®,anc*e  ”l*as**fc 

>cmoiredequoy>5dpourla^lîèrvn”ma^np^t«wdlell^o(l^yduliâftf  honneur 

K } oulç 
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Tours  er  fa 

fondation. 


ouleieuneprlnceTumuseftoitmortjfonpereBrutusfitbaftirlàladtedeToursJaqueîtë 
il  baptifa  du  nom  de  Ton  filz.Cependant  tjeantmoins  lesRoys  des  Gaules  voyans  ceftena 
tion  gaigner  toufiours  pays,Ô£  fcfortiffier&  de  villes,  ÔC  de  chafteaux,  délibérèrent  la  re* 
nuoyer  chez  leurs  parens.Et  de  fait  mirent  fus  vnearmee  fî  grolîe  que  les  pouures  Troyës 
M?leterrcdi * forent  conrreintz  gaigner  Y Isle  d’Angleterre, laquelle  Brutus  nomma  Britannia.ou  Brurâ/ 
te Brimnidy  nia, en nlemoiredefonnomîcarauparauant elle s’appelloit  Albion.  Toutesfots  fi  démon 
er  pourquoy  ra  il vne  pattfedes  T royens  en  Br  etasgne,ô£  mefme  en  la  bafle  Bretaigne:de  forte  que  cou» 
1 te  celle  lifiere  de  pays  fut  peuplee  de  ce  peuple  chaiïe  ÔC  banny,&  neantmoins  n ayant  le 

cœurfailly. 

Delcription  de  la  cité  de  Rouen 

8>C  des  antiquitezd’  icelle. 

Our  cognoiftre  1*  antiquité  SC  origine  delà  ville  de  Rouen  métropolitaine  de  Nor« 

lmandie, fa uk  entendre  que  Magusfecôd  Roy  des  Celtes  ou  Gaulois  fuft  filz  de  Sa 

mothes  dit  d’ aucuns  en  Lad n,Dis  pater,premier  Roy  defdidz  Celtes  SC  filz  de  Go 
js*-  mer  ouHomerus  Gallus  premier  dominateur  & feigneur  d’ italique  fut  filz  delà» 
phet  ou  laperas  troiziefmefilzdeNoe.LedhftMagusventablementrefpondant  àfonnô, 
qui  ifomifie  en  langue ScythiqueouTartarefqueautantcommeadificateur,ÔC  en  Hebrieu 
couur3nf5ou  couureur,fut  en  fon  temps  g?«ind  bâfti(îeur5ô£  cornmcnçâ  le  premier  c$  édifiée 
en Frâeeîvilîes>vülages,&  chafteaux, aufquelz  il  impofa  fon  nom  pour  en  perpétuer  la  me/ 
moire: 6^  entre  plufieurs  autres côftruida  vdledeRouenJaquelle  il  dénomma  de  fon.  nom 
MaguSjOU  Magum^nuironran^îoo.aorés  la  création  dumondepooo.  ans  après  le  délu- 
ge vmuerfel,8É  202  o.ansauant  la  nanuite  ie  noftre  Seigneur  lefus  Chrifh5£luy  demeura, 
cenomprés  de  «oo.ansdufques  à ce  que  Rhomus  commença  à regner&feigneurierfur 
lés  CeItes,enuironf  an  $7*0.  delà  création  du  mond«:8£ 140  o.ans  auantla  natiuite  déno- 
té Seigneur.DuquelRhomus  les  peuples  habitans  fur  le  rîuage  de  Seine  forent  denora/ 
* Ptoîamre  me^Rhomâdici  que  ^Ptolomce  a depuis  appelle  Rhomanduiîôéf  ont  çeuxaui  longtëps 
ürend  le  Ver»  apres  ont  eflté, pour  autre  occafion, appeliez  Northmans,EtpourceqledidRhomus  pnnt 
mindois  pour  en  amour  la  dî&evilledeRouen,i^m^cgrâd,  peine  dei  accroiftreât  tiiuftrer  vouiuftquj 

Rhomnduù  elle  portaft  fon  nom  en  mémoire  de  luÿtordonnant  quode  lots  en  auant  eile  rult  appelke 
RhomomsgusMefmes  il  impofa  fon  nom  à vn  plaifant  S i fertile  pays  prochain  de  Rouea 
le  dénommant Rhomnoysîlequel  nom  Iuy  eft  demeure  iufuucs  a prefent  Semblablement 
audéfîüs  delà  ville  de  Rouerç  dénomma  vn  vilIageRbône5pourcequ’ilIetrouuoic  beau, 
«t  y prenoit  fouuentesfots  fon  plaifir  ,Mais  ce  nom  Rhorrtomagus  p&r  fuccci  sion  de  temps 
&:  corruption  de  langage  a eftédepraué}Sc: finalement  tranfmue en ce  nom  Rothomagus, 
à caufedecertamtdole^ommëRoth, quipour  lors  eftoiten  icelle  ville  rejigieufemët  ado- 
ré en  vn  temple  fituc  au  lieu  ou  eft  de  preient  le  priore  de  fainél  Lorccmmêt  aufsi  de  ce  tëps 
là  f image  de  Jfts  eftokfuperftitieufementreuerèeàParis  au  temple  ou  eft  maintenant  f ab/ 
baye  defaincft  Germain  des  preztSd  pareillement  maints  autres  fimulachres  en  diuers  U- 
eux  dcFrsncCjjCfi^nt  pour  lors  idolâtre  aligne  cjg  aiioitrcccu  là  toy  €n  Icuis  Chr/ft  * 

dole  Roth  demeura  en  Ûnguliere  recommandation  SC  vénération  enladidevilledeRouc 

iufques  enuiron  Y an  de  grâce  260. que  fatneft  Mellon  fuftinftituepremier  atcheuefque  de 
Rouen}Sequel  abbatitndolë  Rô  th,8é  purifia  ledid  temple, le  dédiant  a 1 honneurde  îaia- 

gnde  Trinité.Par  apres  les  Citoyens  deRouen  y fondèrent  vnpriorê,etymtrentdechano5i 

nés  regulieres  de  l’ordre  de  faincft  Auguftin.Decefî  idole,  parfaioâ  Mellon  abattu,eft  fa 
te  mention  en  vne  hymne  qu’  on  chante  en  f eglife  le  tour  de  la  fefte  SC  fosennice  dudit  »a< 
ind  Melîô,an  cefte  maniéré  ExtirpatoRothi  dolo  fides  eft  in  Jumine&c.En  commémora 
tion  aufsi  de  cefaid  encores  auiourdhuy  quand!’  on  fe  veulr  mocqucr  a Rouen  de  qudqu 
vn  qui  eft  grand, grelîe. lourd, & malbafty,on  F appelle  communément,  par  gaudiflenc  î 
idole  faindMelion.Mais  combien  que ledididoIcRothfufttotallem'emaboIy&anichih 
touresfois  ce  nom  Rothomagus  n a point  efté  changeons  eft  demeure  entier  ôC  confiant 


_ _ Q J 

comme  aufsi  eft  demeuré  le  nom  ancien  à vn  village  prochain  de  frefquienes  a rrcMs  lieue! 

rîorsledididoleRothgrandemct  rcuere,caren 


de  Rouen, auquel  pareilîemêt  eft  oit  pour  L.» -f — ^ , 

cotes  eft  il  maintenant  dit  le  mont  Roth.  Aucuns  ont  eftimecenomReiho  magus  auoue 
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fmpofc  à ladite  ville  pourcc  que  Roth  en  langage  allouant  lignifie, b ende  compagnie 
colomc:5£  que  Magus  Roy  desCeites,commedideft,ayant  fondé  la  ville  de  Rouen  v 
oit  alsis  vne  colonie  SC  compagnie  degens  à fa  poile  pour  y faire  demeurance  ÔC  la  tenir 
(on obeylTance.Toutesfois longtemps  auantqueledid  iaind  Mellon  fuft iacrépremi 
archeudquedeRouen,faind Ntcaifeauoireftéenuoyéà  Rouen  auec  faind  Quirin  ÔC 
ndCiuicuie  fcscompaignons  par  faind;Clcment  quatriefme  Pape  de  Rom^fande 
i ce  54.  pour  y prefeher  la  toy  Chreftienne,^  en  extirper  f idolâtrie  qui  y regnoit  :comme 
iiclamd  Clement auoit pareillement  enuoycplulieurs notables  friaindsperfonnaves 
diucrs  pays  de  France  pour  meime  qccafion.'c’eftaiTauoii  faind  Denis, faim*.  Éjeu- 
re  vX  iaino.  Rultic,  en  1 Isle  de  France:  iaindi  aurin  a Eureux  iaind  Quentin  en 
crmandoiSjlaindPhotin  à Lyon,  faind  Saturnin  à Thouloufe,  faind  GrafflTn  à Tours 
id Lucian  a Bcauuois.faind Fremio  à Amyensffaind  Martial  à Lymogesjaind  ïuiien 
Marisdamet KeguJe a bens,&:  plufieurs  autres  en  diuerfes  partiesde  France.Mais  le- 
t fa  i net  N ica  île  ne  vint  point  iufques  à Rouen  ..pour  ce  qu'il  s’arrefta  ça&Iapar  le  pays 
\cuftnc  prefchantSf  annonçant  la  foyen  lefus  Chrift,&  fàtfanc  plufieurs  miracles  pour 
onhrmation  de  la  fainde  parolle.de  Dieu, ou  finalement  il  fuft  martyrizé&execucéa 
>ir parle  commandement  deStOmniu*  Fcfcennius  heutenantgeneral  pour  l'Empereur 
> m,“e"’tof*  aPr's  le  martyrede  faind  Denis  ÔC  de  fes  deux  compagnon*  faindRuftic, 

ainCtLleuthcrefaid  a Montmartre  près  Paris, par  le  commandememdudidpreuofiFe 

nmus.be  pour  entendre  de  quelle  efiencepouuoïtefire  alors  ladt  de  ville  de  Rouen,  fa* 

noter  que  Iules  Celar  apres  auoir  vaincu  Rutubus,vfurpanttyranmedtfiusbdide  ville 

alelaforiereiiequ  ilauoitbafiyaufommetdelamontaigne,oueftdeprefent  V abbàve 
.ainde  Catherine  priât  à tnercy  les  habitans  & bourgeois  de  Rouen,  & trouua  laide 
c tort  plailante ÔC  bien  placée  ayant  deux  petites  riuieres  affluantes  delà  parue  orienta, 
lut  palTent  par  le  trauers  d icelle, feauoir  eft  Robcc^aubettedeuers  midy  h greffe  riufe 
,c  b c,ne»^  outreladide  riuiere  vne  belle  plaine  ÔC  grandes  pra  «ries:  deuers  frptencrûm 
liturs  haultes  motaignes  ÔC  de  groflès  foreftz  lef quelles  o m depuis  efté  effarrees  pour 
.ouuri  rie  pays  circonuoifin.D  auantaigneai  cntourd’icd/ey  s plufieurs  belles  ôderti 
;S2SU°,r  celle  de Rhonois,du  neu fbourg,du  Vvedguefsin,  ,5c  de  Caux! 

. scores  depreferup! lusqwmaïs.abodanteentouteschofesneceffaly 

“ ,/f*  bnralT  Cjia/rS5eïP°,iT?nS,en  2ratns’en  fc>ins , & en  bois,& d’ailleurs  riche 
t IOn^e  demarchandife qni  s'y faifoic connue! jemenc.dt au- 

tcd,  .our  en  tour  a caufe  q la  runere  de  Seine  eft  fort  nauigable,etporce  grosnauûes 
fùr£f  demarchadifes apportées deftranges pays.  Parquoytefar  vovâr 
11  grandement  vtile  a la  rep.de Rornme  ôC  tiefopportuoe  pour  taire  leu-re 
.. .^be™tiaff!Cq^eaeRi3rçh3ndil Meltbcralafaireceüidre&  clone  de  bonnes  ÔC 
oi;  pi  “ 9f?ftl,f^e?UCPOUr lorseIlen  efioit  fermee  que  de  paîys  ÔC  de  grofies  pièces  , 
?v,  Sni c.§l0?1;P0^ry  tcn!|,cont,nue!1e  garniïbn,^ gardert^itebprouia 
Ncufti ne,l laquelle  s eftenaoïc  depuis  la  riuiere  d’Oifeiufques  â la  merOceanes  & de- 
;b„uiqu^  riuieredeCoyfnon,qui  paffe  iouxteles  murailles  de  Pontorfoiî 
i cee N,CUrftr,C^  de  Bretaigne  Mais  depuis  iadide  ville  à efté  fort  aug* 

- • jbona  v la  ) ( C P u£eUrSi|kCj  U?  magnifiques  baftim  entz  corne  font  la  nation  aç 
lufieurs  autr^T/v0  ab^tIa  defo,n^Que,lePaîais,îa  court  des  generaux  âfeffeuz, 

• bnl/n;  f fef  o11  Plus  beaux  Ponts  de  pierre  de  taille  qui  foie  en  France 

\tn  dci’  ^ eauqufflue  reflué 

^ f< 0,s’p°uireed,uflotclclarner.fEglife  cathédrale efifori  bdk,  fpadeu^ 

la  cour1rainf^^'>COreS''^e  ^ IS  hauIt5s  toursjdon  t la  première  eft  fort  antique , (urnotn* 
liïïrt  ^ T3IIÎ;  L aurre cfisppeüeela tourdebeurrc,pourcequer an i4sv.îe 
^“rljerChCll^f  R°üE  obrjnt  du  PaPe  fonocêthuidiefii  e vn  induit  ^ 
rm  „P  j 1 J e jX  f a K»y»  de  Nprmadied  e ma«  er  beurre  & laidaiges  durât  Je  ufos  de 
1 a rr\i{lef  n 0 C 3 rabfi£l  denoiTredamedt:  Rouen  pour  baftir  isdfde 

^ e ncoarurte, dC  rflèuee  defius  le  paruiz  delad.de  egi.fe  le  plus  ml 

1 n ÜIe'^pCnd3nrîeneveuxoub5,ervrtfin  gulierpriuitepeodroyéiadis 

Ouer  n 

**  Ro  ue^df  grâd  chancelier  de FrSce^qui  touûours  depuis  a efip 

K 4 iertné 
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fetmk  par  tous  les  Roys  de  France:par  1 equel  lefdicftz  chanoyoes  ont  puîffànce  de  deliure 
tous  les  ans  vnprifonnierlepîus  prochain  delà  morr,àleur  chois  et  ele&iÔ}îe  tour  del’afcer 
fiô  de noftre  Seigneur.Lequel  prifonnier Ieur;eft  deliurépar  mefsieurs delà  iufticetpuis  eii 
côduicft  àladiappelfeS  Romain  baftie en  vne  grande  place,  vulgairemëtappeliee  la  viei 
tour:  ÔC  apres  eftre  côfeflè,felon  l’ordre  de  l’egüfe  de  Romme,il  leue  Sa  grade  ÔC  rtchechaüï 
de  S.  Romain, qui  fuft  3rcheuefque  deRouen  Fan  de  grâce  tz  2.puis  auec  l’aydede  quinz< 
ou  feize  perfonnes,Ia  porte  dedens  l’eglife  noftre  dame, en  pompe  fort  célébré  : car  toute; 
lescfaaftèsdes  egliiesdela  ville  y font,  &ly  afsiftêt  les  chanoynesaueç  confie  clergé  de  iavi 
ïe,enfemb!ela  plufgrandepartie  des  bourgeois  &:marchâtzd,icel!e:ôî:  apres  la  meflè  char 
tee,ledicflpriibnniereftmenechezlemaiftrede!aconfrairieS.  Romain  }ou  ü eft:  Î75  agnifi 
quement  trai  de  dC  couche:ô£  le  iour  enfuyüât  eft  conduit  dedens  le  chapstrede  ifegMe,  oi 
par  l’vn  des  chanoynes,àce  faire  député, luy  eftfaicfteremôftrancedefa  malheureufe  vie, Si 
del’eaormecas  par  luy  perpetré,condignede  mort  exemplaire:  puis  eft  exhorte  à rendu 
grâces  à noftre  Sei gneur, finalement  eft  ad moneftéde  mieux  viurepour  1 aduenir.  Ce  faidî 
il  eft  deîiure,ÔCnon  luy  feulement,mais  aufsi  tous  Tes  complices, fi  aucuns  en  ha:  fors  ÔC  re 
ferué  qu’il  conuient  fatisfaire  à partie  pour  l’intereft  ciuil  féulement.L’occafîon  dudiCcpriu 
iege  ÔC  le  refie  des  magnificences  ÔC  antiquitez  de  ladivfie  ville  fe  pourra  voir  amplemêî  ei 
la  chronique  de  Normâdie  qu’on  mettra  en  lumière  vn  de  ces  iours.il  ne  faut  totitesfois  ici 
oublier  qu’en  ladide  ville  de  Rouen  fuft  érigé  vn  parlement  par  le  Roy  Loys  douzieimej 
la  priere  ÔC  inftance  du  légat  d’Amboyfe  pour  ÔC  au  lieu  de  l’eichiqyier, lequel  auoit  eftéefi; 
bly  par  Rou  ou  Rollo,premier  Duc  de  Normâdie, pour  décider  les  caufes  d’appel  ÔC  de  de 
ïeance:S£  tenait  ledieft  efchi quier  trois  mois  feulement  par  chafcun  an  en  façon  ÔC  maniai 
degr3ndzîours,afsifiès,oudietes.Mais  pourcequeledicftefchiquier  nepouoit  fatisfaire; 
la  decifion  ÔC  vùydange  de  toutes  les  matières  ÔC  procès  delà  Duché  ôC  refiort  de  Norman 
die,lèdi(fiRoyLoysdouzfefmey  voulufteftablirvn  parlement, lequel  commença  à feoi 
&:£enirrefidenceIepremieriourd’Ocfiobre,randegracei449.  ÔC  pour  tenir  ledid  parle 
met  a efie  depuis, bafiy  vn  beau  ÔC  magnifique  palais, cornent  on  le  voit  pour  le  iourdhuy 

Defcription  de  la  ville  de  Bourges. 

BOurges  (laquelle Cefar  appelle  Auari 
cum)eft  vne  ville  de  la  Gaule  Aquitani 
que, ville  capitale  de  tout  le  pays  de  Ber 
ry,S£ fi  grâde,qu’il  y en  a bien  peu  en  tôt 
te  la  Gaule  qui  foyent  fi  grâdes.  Elle  eft  afsifeer 
lieu  marefcageuZjôf  eft  enuirônée  quafi  de  toqs 
coftez  de  fleuue  ÔC  de  maretz.  Aucuns  penfani 
qu’elle  eft  appell  ée  Bituris  a caufe  de  deux  touri 
commefiondifoitbisturris,  qu’ eft  à dire  deua 
fois  tour.  Cardefaitelle  auoit  anciennemeni 
deux  tours, édifiées  par  deux  freres  qui  habito- 
yent  en  icelles,voirefi  nous  voulons  croire  aux 
anciens  qu’  ont  efcritd’icelle.LVneyeft  encore 
groflè  ôC  ronde  et  faite  d’vn  fi  excellent  ouurage 
qua  grand  peine  la  pourront  on  prêdre  par  quelque  moyen  que  ce  fut.  Quant  aux  Berrien, 
ilzont’eftesadizappeîlezCubijfelonquePline  enrend  tefmoignage,&  eftoyentvnpeu- 
pie  libre, comme  il  y en  auoit  beaucoup  d’autres  en  France,  mais  en  ces  dernier  temps  onl 
efteredultzenferuitudeparles  roysdeFrance.  Le  pays  à l’entour  de  la  ville  eft  fort  fertile, 
abondante  en  toutes  les  chofes  quicroiftentenla  Gauîe,tellemëtqu’ony  trouuera  de  tout 
ce  qu’on  peutfbuhaitter.il  y a des  chofes  excellentes  en  cefte  ville  là, qui  rendent  tefmoigna 
, . r . £e  fa  grande  antiquité.  On  y exerce  toutes  fortes  de  marchandées,  qui  fait  qu’on  y vieni 

L unîusrfitc  de touscouftez.Et entre  autres chofesmemorablesfionveutouyr  quelquechofede  fa  re/ 
de  Bourges  * nommee, il  y a là  vne  vniuerfité  en  toutes  facultez,dcfia  des  16g  temps  erigée  par  vn  duc  dt 
Berry, S£  iufques  à prefènt  II  diligêmét  entretenue  par  gens  fçauâs, qu’elle  emporte  le  bruil 
par  deffus  quelques  autres.il  y a la  faculté  deTfaeo!ogie,de  Philofophie,de  Medidne,&  d« 
droit  ciuil.  * Levd 
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Le  vif  pourtrait  de  Ja  Ciré  de  Bourdca 
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S enfuytles  lieux  notables  de  la  vlïîc  de  Bourdeaux 


' D La  premier?  utile  de  Bourdeaux, quddrangle  plus 
long  que  large, 

LEghfe  Métropolitaine  de  faint  André, 

La  place  d eu  Mit  le  palaix. 

D Première  creue  de  la  utile. 

Les  Fojjèz • 

* orte  des  Salinieres. 
la  place  du  Marché . 

'-a  porte  ancienne  de  la  utile . 
le  Bouleuart  de  fainte  Croix. 

'e  Bouleuart  cr  porte  faint  lulianl 

.e  C hafteau  du  F a , du  H a , en  langage  du  pays , 


O La  porte  Di  Un  (dei  louis)  auec  fon  bouleuart, autre» 
ment  dicle  de  faint  Seuerin . 

P Le  Bourg  z?  E glife  collegiale  de  faint  Seuerin. 

Les  refks  d’un  Amphithéâtre,  quon  nomme  le  palaix 
Galiene. 

R Porte  et  Bouleuart  de  S.  Germain  auprès  des  Jacobins 'J 

S Vn  ancien  Edifice appelle  le  Palaix  T utcle,  quadvan* 

gle , de  huyt  colomnes  de  longueur , çr-  fix  de  laru 
geur , defquellesy  en  a encores  dixbuitt  debout . 

TV  Le  Chafeau  Trompette.  \ 

X Les  Chartreux,  Le  port  en  forme  de  croifjdtit,  didb 

le  Port  de  la  Lune. 


A Noble  et  ilïiiftre  cité  de  Bourdeaux  eft,à  bôdroit,tenue  pour  cfiefde  toute  h G a 
} e,?e  J tat  a ra«/rôrde  fô  antiquité, ÔC  riche  afsiette.q  de  la  magnificêce  qui  efirtn  ladite 
yUle^i^uâcalafondatiô/^ucus  tiennêtqdutêps  qBeiloue&s&Siéoudus  , Para 
T,cCS  BerruyerSjVOulâs  defehamer  la  Fr3ce,par  trop  peuplee jeuerêt  deux  greffes  ar 
ihrançoires.don  l vnepaffà  en  Italie V autre printlechemm  deGetmante.aucSa 
.esDcmiyers/e  voulâs  eûendreiur  la  Guyêne/onderentfa  cité  de  Bourdeaux^  boit 
er.bt comme  voulans  partager  la  fouueraineté  deFrâce,quiapparrenoir,  pour  lors, 
.erruyers  s appelèrent  Bitunges  Vbifci,&  ceux  de  Bourges,  Biturtges  cubi.Lcfquel 
lles,dez  lcregne  de  T arquinius  Pn'fcus,qui  regnoir  du  têps  de  Bellouefiis  & Sigoue* 
uques  au  temps  de  i Empereur  Traiang^  mefmes  long  temps  api  es , fe  mainnndrenf 
* traches/ans  endurer  le  ioug  deperfonne»Toutesfois}enfinles  Roys  deFrâces’  en 

ConS 
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font  emparez, & encores  auiourdhuy  la  tiennét,y  ayans  mis  le  tiers  Parlement  du  Rovai 

me, auquel  reffort  toute  la  Guyenne.  Mais,  pour  retourner  à fa  fondation,ceftebrauevi 

leaeftéaggrâdie  deux  fois:  car  la  vieille  ville  jeftoit  faite  en  quadrâgie,p)uslôgneâtmoins 
large:en  laquelle  encores  auiourdhuy  y a de  choies  fort  antiques:^  lignamment  le  Pala 
T utele,qui  eft  vn  baftiment  quadrangulaire,de  huit  colomnes  de  long,&:  de  fix  de  large, 
quel  on  tient  auoireftéanciennementvn  prétoire,  çeft  à dire,la  faîe  du  playdoyer,ou  iad 
lesPreteurs,Baillifz,ôiGouuerneursdesprouincesJfaifoyentiuftice.Hors  ladite  ville  c 
cofté  delà  porte  fain&Germain,y  a aufstvo  baftiment  fort  antique  8ffoperbe,dit,à  Bon 

auXjlePâlais  Galiene.Toutesfbis,àIa  verité,ce  font  reftesSC  reliques  d’ vn  fort  magnifi 

AmphitheatrCjOufefaifoyentanciennementlesieuxô^esbarzpubliques.L’Egliièmeti 

poliraine  de Saind  André  eft  en  ce  pourprisraufsi  eft  le  chafteau  Trompette, ôC  plufieu 
autres  fomptueux  baftimens  edifices.La  première creue de cefte  magnifique  ville  compr 
tout  ce  qui  eft  entre  le*  foiïXz,quifcntdan8lavilIe,&laplaceeftantdeuantiepalais,i 
rantdroitcontrele  chafteau  du  Ha, ou  du  Fa:ÔÉ  eftfefùrplus,quieft  delàenauant,prinsp 
ur  la  fécondé  creue  de  ladite  ville.  Le  Haute,  qu  ilz  appellent  FportdelaLune/eftraitt 
croiflànt,3Cpar  ce  moy  en,fort  propre  à receuoir  nauires.  En  fomme , ç eft  pour  le  iour 
huyvnecletdu  Royaume  de  France, ÔC  qui  a fouuencfaittefte  à S*  ennemy:telmoiffgi  1« 
Anglo<s,quifefontfouuenteflrayezdd’aîtaquer:mafstoutleproffr,qusîeuren  eft  yen 
eft  que  maintenant  ilz  font  contr eintz  fe  contenter  de  leur  1 fle,en  laquellela  merles  a bo 
nez, de  tous  coftez,leur  donnant  aflezde  moyens  ouraffredirleur  cerueau,par  les  Efcc 
fois, qui  leur  font  de  bien  près  voyfins,fanss’3zardercontrelesvencz,5Cconrre!escceu 
Francois,qui  ont  roufiours  gardé  vn  fentiment  de  leur  generoOté  ancienne:  mais  pr  incij 
lementceuxdela  Guyenne.Carce  peupîe(quineanfmoinsefta«tantdouxSCaccointab 
que  nation  du  monde)n  a iamais  fceu  apprendre  d’  endurer  chofe qui  luy  fembiaft  p élan 
quelque  prétexte  8C  apparence  de  raifonqu  ilyeut.Surquoy  m’  eft  fouuenu  de  mettre  < 
auant  f hiftoiredes  émotions  populaires  qui  aduindrem  en  Guyenne  à f aduenemenc  < 

la  couronnedufeu  Roy  Henry  fecondjliquelle  rempruntera  y, fans  auoir  honte, del’  hiiî 

ire  de  noftre  temps, mile  en  lumière  par  Se  dode  ÔC  bien  difant  Maiftre  Guillaume  Part 
GuilUdume  ^in;tant Poüf  ce Tue r,en ,nes’y  Peut  ouftetvà  mon iugemenqque aufsi pour monftrer 

P orrodin  do-  droit  qu’vndifcipleadc  s’emparer  du  diredefon  Precepteur,quandbefoing  eft,Iuy  def 
^^^rant  l’honneur  tel  que  le  casîerequicrucaqà  la  vérité/  ayeftèàfcspiedz,luy  eftant  quart 
^0M’c^rtfcrefîneRegêt  au  college  de  Bourgongne  à Paris.  Mais, pour  retournerai5  hiftoire,cedifcou 
ï des  afFairesde  Guyenne  pourra  grandemenderuir.non  feulement  aux  Princes  ÔC  aux R< 
C*CnL  ys  qui  fontd’  heure  en  heure  endâgerde  fembiables  émotions  SC  tempeftesjmais  aufsi  at 
Republiques,ÔCàchafcun  en  particulier,!5  entensde  ceux  qui  ont  le  cœur  &Taffe<fiioi] 
leur  pame,8c  â la  grandeur  ÔC  repos  d5  icelle. 

De  la  ville  de  Tholozc. 


X*  ordeTho 
toze* 


THoloze  eftoit  vne  ville  andennemeet  tresfiori{Iàntç,en  laque!!  e il  y auoit  vn  ten 
pde  magnifique  garny  des  grandes  rtcheftes  des  long  temps  amafsées, auxquels 
iîquelcun  eiittouche^lirnouroitrnalheureuiementCelaa  eftéexperimemecnC 
pion, 8C  autres  capitaines  Romains.Par  ce  moyen  fut  fait  vn  prouerbe  commu 
des  chofes  qui  font  cauïed5  aduerfité.afçauofoL’ordeTholoz 
LesGothz  ont  long  temps  demeure  en  iceîîe.llz  ont  eftèdepu 
repoufiez  par  les  François  ÔC  s’ en  allèrent  enEfpagne,où  ilzl 
rent  contremtz  de  fe  contenir.  Car  leroy  Theodcric  ÔC  Thcori 
mond fon  fiizauoyencla  leur  mail  on royalle.llz  la  choifirentt 
mêla  plus  ancienne  ÔC  riche,  ÔC  comme  la  plus  propre  pour  a; 
grandir  ÔC  conleruers  leur  rcyaume,Ceftoitigdiz  la  ville  des! 
dofagoislefquelz  lôtfortisdes  Vc!ces,pcupIedeIaÇauieN 
boaoyfe,ainfiquedi(ftStrabo  Ielquelz  commeleshiftoriensrecitenteftoyent  en  la  cÔp 
gnedu  voyage  contre  Ddphos,PoÜdoniusrccite,quil  y auoit  quinze  mille  talcntz  d5  a 

8e 
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gent  en  celle  vtlIcdcThoIoze.&quVneparticdeccllargentfurchachédedâs  des  lieux  les 
plusfecret~duromple£autrepart’c  dedans  des  lambrizfr  plancbfcrsfaaez.  Cela  aucrit 

^ian  appareil, &1  or  & I argent  qui  y efloit.nciîoit  mit  en  oeuu're.  Le  temple  Delphicaue 
utdelpou.lledeces I omemens  duMmps  delà  guerre  fa, ncSc,  lequel  rempleauohXâuoa* 
auancpille  par  lesPhoetens.  Il  y auoit  aufsi  vn  temple  de  grande  fainletéa  Tho l0”e  au' 
quelles  voifins  yenoyent  par grande deuotion.auquel  auoit  grandeabondanee  d°a'râe« 
JU  onamaiîoictouslesans^nulnyofoittoiicher;  «ce  a argent 

Delà  vj Ile  de  Narbonne. 

■%\  VU  en  PaI  / N Elle  ville  elltrefancicnne  en  laquelle  du  temps  de 

U^\IVW a otrahovannif  vn  mneels»  r».> i.ar r.r-  — ■ 


Cl  , .v.v.jmv  , »aiju«n:  uu  icmps  ac 

fatraboyauoit  vn  marche  fort  ample  & magnificq 
Ôl  a caufe  d icelle  toute  la  contrée  * région  a 1 ’eniii 

. . r^a/fteaPP,ef,,e51IaGau,cNarbonoyièJou  la  pro, 

i ce  e Narbonne. blleeftauiourdhuy  appelléeProuence, 
& vne  parue  d (celle  eft  Languedoc.  La  terreeft  la  fi  fertile, 
quelans  la  cultiuer,ou  pour  le  moins  pour  bié  peu  de  lafcon 
rage  elleapportebeaucoup  de  bon  fruitz.II  y croift  fi  grande 
a on  ance  de  figues, que  la  plus  grand  partied’  Europe  vice 
la  quérir  des  figues  & des  raifins  .Elle  produit  force  rofma! 

nns  vo.rtparmy  les  champs, a-enforegrandequanum.  ily 

| croift  aufsi  abondance  de  chailagncs  atilsi  greffes  qu'ilyert 
aytpomten  toutelEuropc.il  ne  fault  oublier  les  cifrons.les 

heuw??8  cnadCS’  e^Ue),f,S  re  tran^Portcnt  en  plufieurs 

1 h-nu  I n”  ï'an%qa  ie"  A,lcmagne  » y aufsi  de  vin  excel 
lent, lequel  on  boit  a Basic  pour  vin  d e Corfe. 


De  la  ville  de  Marleill 


e. 


MArfeilIccftvnevilIe  renommée  en  la  Prouince,  laquelle  a Ieplus  beaupnrfdr 
mer  de  toutes  les  villes  deFrâce,quefontafsîfl>s  au  bortdela  mer  medicerranée 
clr^X  °U  0UrS  Cn  CCmp$  de  PalX  font  Ieur  demeure  les  gallées  ZreydeFrt 

ce,laquelle  a prinsfon  commencement  du  temps  deTarquinrcy  de  Rome  afra 
nr  y oo.anS auantlananmtedcnoftre  Seigneurs,* les Phociens  y meiremles  premier,^ Ë 
mens.  Car  commeainfi  foit  que  leurs  terres  ne  leur  rapportaffenr  aflèz  pour  viure  il-  fi* 

ucomrcmtzdccberchcrvnchsbitationplus  comm  Jepoureux SSliw's 

* i 1 qui difenc ,q  les  Mediens  ehafierent  les 

Phociens  de  leur  pays.  Ainfi  ilz  s en  yeni 
rentaRome,*  aians  fait  accord  auec  le 
Senat,i{zpourfuyhirêtIa  nauigation  qu” 
ilz  auoyent  commencée,*  finaîem  êc ifz 
arriuerent  a u lieu  où  1 e Rofne  en  tre  en  b 
mer.etîà  trouuans  vn  port  fermefaitde 
pierres,*  auprès  d’ iceiluy  vne  regiô  ht 
tileilz  s efiouirent grandement.  Et  s’ en 
retournèrent  a leurs  gens,&  leur  conte  ^ 
rent  quelle  terre  ilz  a uoy  eut  trouuée.Plu 
fieurs  du  peuple  oyans  cela, (è  joignirent 
enfemble,*  ie  hafterent  de  venrraudic 
darieille  Iieu,&:  commencèrent  à baftir  cefte  ville 

ide  * " ™lSt  3UX  GaI?,s  ^oyent  la  voifins,Iefquelz  vmoyenc  en 

de  cCruftique  fimplicite,a  eftrecwi!z,a  labourer  la  terre,à  taille  la  vigne  à ohnter  les  a* 

*i^IanCTalr°nner  1UfS^anItadonndemurai^es'OrlesEbociensvfm5tqnelqucs  f?os 
iof„-!SS|  'Ure!iîjCf£  terre  citrangc, afcauoir  de  langage  Grec, mai;?pLMs  a ores  d- 

cSr  du  à?df  defac,on.de  viure  Strabo  dit  que  cette  région  là  eft  pbis  propre  d 

cr  du  »m  8t  de  huyle  que  du  frommeniCar  la  terre  y elltude  &afprei  p p p 

La 


» ■ • -UHfâ 
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La  ville  de  Lyon, Ion  plant, fes  forte/ 

reflès,&  les  principaux  baftimens  d’icelle. 


"T 


% 


Les  lieux  principaux  notez  de  la  prefea  te  Ville,  SC 
Cité  de  Lyon. 


A 

S.Iean  E glife  coUegiaüe . 

F tariuiere de  Saône , 

t 

Les  Cordeliers, 

B 

S.Paul  Eglife  coüegiaüé . 

G b' Abbaye  cfEfnay. 

M 

La  PUtiere. 

, c 

Pierre  S cife. 

H Les  I acopins. 

N 

L acofteS.  Sebaflién. 

D 

F oruierre. 

I S.  Nifier. 

> O 

Les  Bouleuers  delà  porté  Saint 

E 

Le  Pont  de  Saône . 

K Le  Pont  du  Ro [ne. 

Sebaftien. 

Se  Trabo  eferit  de  Lyon,  que  ce  a efté  defon  temps  la  ville  la  plus  noble  ÔC  peopléed 
toutes  les  villes  delà  Gaule, exceptéeNarbône.EtauiourdhuymefmeelIcn’èftpa 

; ‘ 


y a bien  peu  de  villes  en  toute  la  France  qui  luy  doiuent  eftre  préférées 
bd  commodité  effranges  y abordent  SC  trafiquent, Iefquelles  nous  y voyons  habiter,  affin  qu’ilz  puifTer 


du  lieu. 


aiféement  ÔC  commodeementjjtranfporter  delà  toutes  fortes  de  marchandife  en  quel 
que  part  du  monde  qu’on  voudra.  Les  riuieres  qui  paffentlâ,  monftrent  combien  el 
grande  la  commodité  du  lieu,  SC  ce  qu’elle  eft  fituee  prefque  au  millieu  de  l’Euro 
pe.  Premièrement  il  y a leRofne,qui  vient  des  Alpes,  & paffe  parla  Sauoye,  puis  i 
près  la  Saonne,  qui  defeend  du  pays  de  Bourgoingne,  ÔC  fe  meslenc  d Lyon  l'vn  aue 
l'aultre:entrenz  enfemble  en  la  mer  LigufigKque,  qui  eft  la  mer  de  Gennes;qui  font  riait 
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rcs  fort  propres  pour  porter  5C  rapporter  marchandées. Les  Romains  confMrr-»**  f-i  « * 

decommoditcdccclieuIaAnnobIircntroigneurcmcntdctoutesaiitrcschof«0r 

dirent battrcdclamonnoycd  or CYd’aruenr  Atmona  anvnafË , V À , °‘CS'  Car  llzy 

autres  quartiers  delà  Gatile.diuifamre^roprcmemles  chem/nsf\fDaCrtubnr  ^ our  aller  aux 
ntlaGaul^arbonnenfe.PAquitanicquedfcla  Lyonnoire^BelgîcduclT^s^es^ibuîz 
^ péages  cftoicntla  apporter  de  route  la  Gaule  les  retienuz  defouelï  pftmVnrw  b , 

LTaulclculeeftofreftrmeelafoufteBancedelemp/re.  ErpourtanHa  vîlledpf vn^ a * 
lonnéepourdemeurer auxprinces  Romains  àlaoijHl  wi^ r edl eLyoneftoitor, 

’ y b»ft<'dcm,gnfficque»  8c  ûmpîucuieÂfiSneqa^ei^d*  Lvo  j 

;rans  ornemens,  82  creae  en  richeflès.du  temps  que  l’empire^ômain  dea 

près;  comme  toutes  les  chofes  de  ce  monde  font  e-nofêes  • 3 n Hon^olc^npeu 

;icts''cllcfiittout«brasIé^quifb«vnfpcâacl«foitôlfttàwoir.Ecsincqueira®eécanfS 

cr  J r-itïp.nemmenttndürttlesaduerfltez,» rédige cecy  par eferi, en  vne en  ftrfaSl 

ipecsssssaga^^ 

cuxnuieres  &1  autremontaigp.eqaieftnresde  laSaonrip  ‘a,§ne,qui  efl: entre 

rand  feu  la  vflle  changea  de  li^âfle^aj&^nicttcfoim^ 

li^ieient  en  la  plus  haultemontaforne prochaine  Carnntmimo  ^ n de  aiegre,la  re~ 

: de baftimens efpandues  au Jdnfet principalement r/.ïv S r^lr  au/ourdhuy  des  fui 
■ lencnt.  Si  non  pa«raWÆffiZawl,jll“ la  t£rrcPlus  P™' 
llefijcfi  grade , qu’dlenaytpoûît  e.^e  atîft^quenou^a€^yons  auidiudhTivT/aon^6^ 

sdcaxn,ontagn«&:nslefuffentendoresdedaasIec.tcuiytdesm.iram«  yi  'ï?  ^UC 
mcnanlmirentla  vnecoloniefouBzAogufte  Cëfar  afcauo/r  mrwi  l ’ Lc1s.Rom^!ns 
oitruincedevie.lIere.onauoKperdufaFenomm^?^ auo  r enl  Isle, laquelle  ou  btert 

parauant.OrLMtmanus  Plancas  fur^!eundid^oti^onduyre«dieeco^onieLc’e!ïaHOIC 

asKaarsssssa®^^ 

SIS;» 

Ionie  nommleRauSue^ ver! ^ S^T“é^flfa1^‘,,^‘«'un«Ae 
and  nous  ferons  venus  aux  Suvlîes«Pîurrrrn.TP,iy?kUS  enr>ar!er0ns  PIus  amPIernen£ 
enée  à Lyon,difant  ainfi.Là  eftmainrenanrl^  nd^°«  témoignage  de  cefte  colonie 

cmg  r:mps  apres Plancus  Munatrus  feith;^ft.>0n^V, Hetrefrenômméèenla  Gaule,Iaquel 
3 eu  des  euefaues  Cauan!  pJ  "•  , baftir,comme  nous  fanons  entendu.  Cefte  ville 

parollcs  &3u^-Jnlt  temps  barbare»  difficile,  toutesfo/s  ,1  dto.t  fi  e&ant 

au6i  poete  Lyo  nnots  eu, grand  bruyt.au, an,  quela  c6n. 
dmon  difficile  de  fon  temps  lepou/ 
uoit  porter. 
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Montpellier  Cite  & Vniucrfitc,  tenue 

auiourdhuy  pour  première  en  la  faculté  de 
Médecine, 


<J. 


& 
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Délinéation  des  lieux  les  plus  notables  de  la 
ville  deMontpelîier. 


A N ofert  dame  des  taules* 

B jJorloge. 

C Saint  Pirmin. 

D Saint  Pierre,Eglife  coUegia* 
letouepifcopale . 

E Le  Palais. 

P Saint  Uolary. 

G Lesfreres  prefeheurs. 

H Le  chemin  de  Gignac. 

I Le  chemin  de  P ezenaf. 

K Lapaliffade . 
b Rue  Saint  Guitthem. 
ffî  Les  Religieufes  Saint  GuïtU 
hem. 

U L4M agdalaine. 


O Pour  aller  du  Charnier : 
p La  petite  Oh  eruance. 

Sèint  Thomas. 

R Lapaliffade. 

S Saint  Sauuaire . 

T Le  chemin  de  Befiers . 

V Legrand  Samtlean. 

X La  grand  Obferuance. 

T.  Pour  aller  àhates. 

Z Pour  aller  au  pont  luuenm 
a a Grenier  au  feh 
h b La  Cité, 
cc  La  faunerie. 
ûd  Les  Generaux. 

«e  Sai/ntDenis . 


-yv’ 
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La  Cil 
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LA  Cité  de  Montpellier  eftafsife  en  pays  de  Languedoc,  à dixliet.es  près  de  la  mer 

en  pays  fort  bon,et  en  butte,qui  a fa  lôufpente  tombant  deuers  le  couchant  Quant  • 

a fou  nom  ancien,  ilyadcla  diuerfite:  car  les  vnsl  anDcIlenr  At,a,i  , 

«u**  y en  a qui  la  nomment  Valcarum  Sii'  ^ ■ 

>itil£des  VnIf-fs*iafoirniipff  ne-  ► fagum , laprenans pour  la  viileca*  Mous  Setiw.  ; 

>,  * û'tCS,ia  loir  que  le  docte  Oronceayt  prins  V lez  pour  le  chef  des  Volces  D’au  Montpellier 
res  ont  comprms  au  nombre  des  v.ngtquatcre  villes  jadis  reflordiflàns  à Nîmes Tou 
liant  Ion  plant  & figure, on  la  voit  aflèz  au  pourtrait  qui  en  eft  jcv  mis  au  vif  - hnrf  »v,f  ° » 1XT 
».i  n y remarque  trop  bien  au  defcbuuertïa  r/uiere  du  * Lez  LvX  nX*  * q“  1 
au}àvn  trait  d’arc  de  la  dite  ville.Des  fingularitez  d’icelle  iin’vLnf  _ au  Dont  lune-  VJ<S~  ■ r, 

« f^“’bbKuuf  e dt  la  fameufc  vniuerfi.é  en  medecine.SC  en  chirurgie  quiC eft' SmttXi  M 

:s  Loueurs  ne  ttouueront  mauua.s  li  ie  toucheicy  quelques  mots' de  ^exedlence  de  mI 
e,tni,&  des  abus  qu  on  y a commis, quafide  tout  cempstveu  la  inonftruofité  qui  feDta 
!;.,uc  encore,  au.ourdhuy , fouz  1 ombre  & ptetexte  d’vn  art  fi  diuin  que  deurou  eftre  la 
lcdccine.bt  premièrement  que  cefoitvn  don  ipecial  de  Dieu  reueléil  hom™  , !,  t 

onner  moyen  de  glorifier  le  nom  dé  fon  Créateur,  ÔCiêruû  à fon  prochain  encefie  vtdiï 

ppertalïès  en plulicurs paflages de  1 efenture  Carceoueronç  o,  ncelte.V‘e>u 

:sfotentalhibie<aiesàAdampurqüesàieurlmporerte?nomtiuebonluv^lMUC>S  Phüi pleine  dfià 

îarquoit  feulement  la  puiflance  qu’il  auoïcd’envfermais  aufsi  la  cognoiffiince  que  Di^i  netîlftreuelee’ 
!v  auoi^rdpcdtuement  imprimée  du  naturel  de  chafqué  créature Cnit  nul  ^ c - 
K-  ccnc  cognotffance  & p milan  ce  a i r efi  é teli  ein  en  t abbafra rdie  m efm  es  perdue°ai?il 

n b fïl'n  3 CC  vf  q“‘  °nt -»*!? **  fa  race  1 corrompue,ailcr  à l’efchole  d’autruy  pour  en 
nd.eâ^ apprêt  dre  .e  naterel  des  «eature«deceft  V^uefstfiefteequ'nenK^S^ 
i o me  quelque  kmence  al  homme  plus/ansccmparaifonoque  es  befiesbrutes-aoineanr* 
ivMnSjdelcur  imtmcl  naturel  feu!  entendent  ce  quîïcur  éfl  bon  & orn*w  /v  l~‘q  i a • 

Vray  eft  qtieccffe cogno/flànce n ’eften toushomS'^ comm^ellee^o-eîf Ul> 
cru  en  toutes beiles,efpece par efpece  Dieu  avant  rpmaWw  1 a e elle  eft  generale* 

■ ei*  c en  Tes  créatures. Ca r il  n’y  a befte  br  ute  qui  teeut  tenir  e^hôlé  dt  gr3nd 

. er  a ux  autres  ce  qu’elle  entend  en  particulier  s y^qu^ioutM  d vn  o^r  ^^CInC,  ”y  •Iïwm‘‘’ 
n:i  à'natureI.Aucôtraiie,Iefens3&la  pafolle  a efte  donnée  aî’hnrr^  ”re,0nc  rPeime*n* 

tdoXSlS^  ' 

dcicut  naturel  eft  comme  vtidoaSC 

urcllcment  <Viuie  ro-lo  ' ^ueeduSaoie.  QLte  la  propriété  fut  au  boys  ’Sm**s  falees  ^ 

au  lieu  prealleoue  cî;ec’i}e  ec  a * EÈcléfiçftiqtiè'  lé  démdriftre  a£*  «MoucUsi  & 

uct!j'Tant^^UeS^!'^1^  e^u'^°  C ^^^^^t^^aUeFlardins ^"iDiÉ 

ïw^SSSS 
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nales, S^acquerir  immortalité  en  bien  faifant  au  monde.Brtllons  tant  que  voudrons  pour  U 
iourdhuy,ôd  campaignons  tout  l’vmuers, pour  voir  fi  on  pourra  euenter  vn  Mithridates,  vn 
Atta! us,vn  luba,v n Hiero, vn  Lyfimachus,vn  Gentîus,ou vn Mago}&  tant  d’autres  Prin- 
ces  ÔC  Capitaines, qui parl’eftude de  Medecine,  fefontrenduzimmorteltz?  Mais,peui 
eftre,on  dira  que  c’eftoyét  quelques  petitzRoyteletz  qui  n’auoyentde  quoy  drapper,ains 
eftoyentcomrdntzd’eftudier  pour  s’acquérir  bruyt.  EftimezvosMythridatesEmpereui 
deTrebizonde^  des  régions  Pontiques  auoirefté  petit  compaignon  de  commandei 
a vingt  deux  nations  toutes  de  diuerfes  langues,  & qui  ne  s’entendoyentl’vneâÉ  FautrcC 
Ait aU»s,cui  faifoic  tefte  à ce  braue  prince Ptolomee  Philadelphe  Roy  d’Egy  pf  e,&  qui  cotr 
mandoit  à toute  la  Carmanie,  Saurta,  Sattalta,  Briquia,  Quifco,  Burcia , ÔC  généralement  a 
toui  e la  Natolie,n ’auoit  il  de  quoy  fe  palier  de  la  Medecine?  luba  aulsi  Roy  des  Alarabes. 
8?  de  toute  la  Barbarie, ou  y a maintenant  les  royaumes  de  Marrocho , FezqT remuzzen 
Arger , Tunis , Bugie, Nubie,  ÔC  toute  la  Corene,  a il  acquis  plus  de  nom  en  fes  royaumes 
gui  en  Ton  fauoir?  Hiero  Roy  de  Sicile, Gentius  Roy  de  Sclauonnie  ÔC  d’Albanie,  &lere- 
nommé  Mago  Cappitaine  general  des  Carthaginois  n’ont  craintle  nom  de  Clergeaftre 
pour  dire  cftimez  Princes  & Mededns,&  acquirer,par  ce  moyeh,la  faueur des  peuples  & 
nations, luÇques  à fe  rendre  admirables  aux  autres  princes  ôC  republiques . Mais  de  quête 
recipez  vfoyentiiz^CeftoyeûtfimpSesfeulz^u  compofitions  ayfees  à faire  que:  ces  gratis 
Cîduicute de  personnages  mettoyent  en  auantCeftlaCîauicule,8<:  la  vrayefageflè, dont  Salomons’dl 
Ulomon,  rendu  fi  admirable:car,à  la  vérité,  par  les  Simples  on  fait  de  choies,  tenues  non  feulemew 

pour  miraculeufesjmais  pour  incredibles  au  monde . Mais  le  jugement  de  DicuacÛéte!. 
caufantlespechezdumonde,queleDiable&  fes  miniftres  ont  ruynéSdrenuerfe  cefaintf 

eftatr&:auîieud’iceIuy,ontmisfus  vumondedebrouillieries&  foüfticatïoas,feruans  plu- 

ftoft  de  poifon,que  de  Medecine.  Sur  quoy  le  malheur  des  hommes  eft  grandement  à de 
piorer, qu’il  n’y  a art,ny  fcience,oudetour  temps.y  ayteumoinsdefolidite,nymoinsd’ar< 
left, qu’en  la  Medecine  tôC  toutesfois  il  nyafdence  mondaine  plus  necefc.  ire  a l’homme 
que  cefte  cy,ny  mieux  fondée, comme  eftant  appuyee  fur  l’ordre  que  ce  gr  âd  Dieu  a mis  er 
tes  créatures, fur  les  proprietez  qu’il  leur  a données»  Et  par  ainfi  faute conclure  quel* 
defordre  qui  y eft, procédé  ou  del’ignorancejoude  la  malignité  des  honimes,qui  nele  foi 
cientd’appi  endre&  de  cognoiftrele  naturel  desSimples:oubien,s’tlks  cognoifient  dent 
les  appliquer  comm’il  appartient.  Aufst  les  Romains  demourerent  longuement  auant  qui 
vouloir  azarder  leur  famé  à Médecins.  Car  Cafsius  Hemina  dit  que  feulement  î an  du  con, 
fulat  de  Lucius  Emilius,&de  Marcus  Liuius,qui  fu  t i’an  cinq  cens  crête  ciaq,prms  à la  foc 
dationdeRomme,Archagathus  Grec,nacifdeIaMoree,futte  premier  Médecin  qui  vinq 
Homme . Encores  lui  baiila  on  vne  petite  boutique  à vn  carrefour, ou  ceux  qui  auoyeotî 
faire ceîuyralloyentcercher.Etia  foitqueducommencemêtiîfmîebien  venuàRomme: 
fi  eft  ce  qu’on  s’en  fafcha  incontinent,^  1 appelîa  on  Bourreau , pour  ce  qu  il  auôst  la  mai; 
Bfcuîdpîui eda  cyde  à incider  plays,ô£ à cautenfer.  Delà  vint  aufsi  eue  quand  Ëfculapîus  fut  canonizeâ 
nonizé.  rnis  au  ranc  des  DieuXjles  Romains  ne youlurët  fouffiir  ion  temple  eftte  dans  le  pourprü 

des  murailles  de  Romme,ains  luy  firent  fa  chappeHe  en  vne  isle  à part,  comme  à vn  Ladre 
pour  ce  feulement  qu’il  auoit  efté  Médecin. Car  ia  fort  que  les  Anciens  eftsmaftènt  fort  les 
medicamens,de  foy:fi  eft  ce  qu’ilz  auoyent  en  horreur  ceux  qui  traitqycî  la  medecine,  poui 
les  grans  abuzquis’y  commetcoyent.  Meirnes  il  n’y  auoit  médecin  a Rom  me  qui  fut  Ro^ 
mainnaturehainseftoittouterefcholede  medecine  compofee  de  Créez  ÔC  d’Égypnens 
Etfidauamure  y auoit  quelque  poureRomaîn  qui  fut  contreint  ferendremedecin, il  eftoii 
forcé  d’vfer  de  termes  Gréez  comme  encores  auiourdhuy  font  plufieurs  Medicinoz^u 
iargonnent,  comme  ParroquetzyenGrec  ÔC  en  Arabe,  vfans  de  termes  à eux  incognuz 
tant  s’en  fault  qu’ilz  iachet  la  propriété  de  leurs  ordonnances, ny  la  qualité  des  maladies  ou 
ilz  mettent  par  trop  azardeufementlamain.Et  neantmoins  quelque  incertitude  qu  il  y ?y| 
eu  en  ceft  eftat,fi  eft  ce  que  toufiours  les  profntz  ont  efte  grans, pour  les  Médecins  : ÔC  mef 
me  dez  que  Hippocrates  eut  doublé  toutes  les  recepres  d’Efculapius,qui  eftoyem  au  fhre 
for  du  Temple  d’EfcuIapius,enrisle  de  Lango . Cardez  que  ce  Temple  fut  brusle,& que 

parmefme  moyenlesréceptesd’Efculapiusfurcntconuertiesen  cendres, Hippocratesni 

Clbiice  mtai*  bien  valoirfonparcheminîSddezlors  commença  la  maniered  aller  viftter  les  malades  au 
CMM‘  licteur  «fier  le  poiïx3&  doucher  la  caufe  delamaladie.Et  neantmoins  iln’vfoit  qued'hn 
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bcsî^ autres  Simples.comme font  auiourdhuy  pluGeuts  Empmques.Demcrme  en  vf-réc 
^•t^goraSjChryfippuSj&Erafiftratus.  Quant  a Herophylus,il  faifoic  grand  cas  desSimf 
plesuoutesfois  ce  fut  le  premier  qui  voulut  lubttltser  fur  la  médecine.  Prodicus  vintnara 

prcs  qui  elïottdifciplcde  Hippocratcs,IequcI  mit  en  auât  la  maniéré  de  frotter  ;y  «norelTer 
les  poures  paticns^omme  on  fait  auiourdhuy  les  verollcz.Mais  Chryfippus  IuvfeS  m'er 
te, Se  a fon  maillre.Hippocrates.de  forte  qucpar  fou  babil,, I renuerfa  liur  théorique  â wa 

toque, Sf  emporta  la  voguedrr  par  e0rreehange,Erali(iraiUsfiîzdVnedes  filles  d/\ritfot!^ 
rcnucrHi  toute  lamcnee  de  chrylïppus,quineanîmoinsauoiteftéfonmailfre.  Du  depuis 

vint  la  fetSc  desEmpiriques.dont  Acro  de  Girgenti  de  Sicile, fut  imienteur:Se  dez  lors  asm  fonïiridiiei 
mcncercnr  les  Médecins  a entrer  en  pique, les  vus  renâs  pour  les  Mechodiques,&  les  autres  ‘ * 
pour  les  Empiriques.Surqiioy  fiiruinc  vn  euente  mufieien,nomméHerophy!us  quinete^  Uerophylm 
liant  compte  nydes  Méthodiques,  ny  des  Empiriques, voulut  rapporterauxIemÆ  mit  G-  mf‘ckn  V 
qiie.les  poux  des  veines,fe!on!es  degrez  des  eagcs.Et  neanemoins  quelque^ouilUz  ouï  Mcdrda- 
tiiicn:  furuenuz  en  la  Medednerfi  cit  ce  que  la  maniéré  d vfer  des  fimnle?  auTro  .flou  , 
naintenu  I on  crédit, pour  les  grandes  expériences  qu'on  en  auoit  veuEtdura  Cela  iufau”S 

iu  temps  dcl  ompecle  Grand, que  Ak!epiades,honimebiendifant  ^dWont  fort  vif  ren*  ACcîepUdet 

'cria  r°utcl  ancienne  pratique  de  Medecinetrapporrâc  Cour  le  fait  deceft  chat  atix^zanfes 

il  y auoit  cinq  pmi 


>rcmicrcs.Mefmes  il  imprima  celle  opinion  au  ccrueau  des  hommes  qu’ 


i d u vin, le  faire  fort  frotter,faire  exercice, ou  le  faire  po«er 

Uq  uc!.  moyens  clians  ayfez  a faite  a vn  chafcun.luy  donnerêt  bruyt  8i  vogue  fur  tous  les 

' de.insdu  pafle.llauoiccncoreseefteruzedepermenrelevin  aux  malades  & l’eau  frel 
1 ‘)C  r°TlU  f- 1 puys’SU  de  !,a  fonta,*nc>mais c’eft quand  il  voyoit  fon  poind  I!  inue-aauf^ 

A !u~  branlas, pour  flatter  les  maladesîS^fouuêtîes  faifoitbaigner&éfiuuer  dfind’efre 

iftmeamy  ocn.rurc.T  hemifonneantmoins  vint  apres  qui  renuerfa  tnnt^lVÀ  Ü j 
!.V  J A ncdcca r e E™Pereur  A^u%fat prohibées annéantie par  ordonance ex- 

t Jft  qud.tr  nncc-Cc^ndantnefauItomertrequeîespfofFitzdesMedecins  eftovent  ü 
ï 'j-Ie  cc  temps  la, que  Qumtus  Stcrtinius.Medecin  del’fmnereur  ^ 

fin?  m*fre  de  ce  ‘l11 1!.  n.cluy  donnolt  que  douze  millecfnq  centz  cfcSz  d’èliac  paran*  !'lti'c'msfcr‘ 
fantquden  gaigneroit  bien  quinze  mille, par  an, a reruir  feulement  quelcnies  maifons  dp M'*J' 
cntilz  homes  d ekomme  Aufsi  laifTa  il  fes  heritiers  riches  de  SSSSSSStm 

ailons.Commeht  VedtiusVales, qui  Ibuz  ombre  de  là  médecine  eftoitlefauorirdenm 

^d'’!rriFfel^a  'nu^e,niInC^e^  ^fn^ereUetC^au^IUS  Ce^r-Aulsi  f/voy^tparuen^deddee 

edtiuffifqueriepl  enangea  toute  lapraàiquedes  precedens  Médecins . MatsThelTaJus 

edectndel  Empereur  Nero,renuerfatdüt  ce  que  Vedius  auoit  bafty.  Toute^foisvnfm 

CLicnza  de  Marfe.nîe, nomme  CrîrtaS, fît  perdreles  eftriez  à tous  les  précédés  Médecins*  Crms  m<^ei 

'i’rd  &'-CtTlS  fn.moni'euA.^  plus  fpeculatif  que  les  autres, il  obfertioit  les  cm^ 

" . î Aftres>et  choiliiïoitles  heures  bones, félon  les  dédions  des  Ephemerides  ÔCAU 

I llnH  -Uî  3U  ‘ ordonnoI8:><urques  au  boire  & au  manger  de  fes  patiens . Et  attira 
L ment  le  mode  a Ion  opinion, que  rien  ne  Ce  faifoit  fans  obferuer  le  cours  des  Aftres  Oui 


i7d>;,7f^rMV’ ÜJ“'5  c,JdUXCX-  *« eimues,ne craignoitd  ordonneras patiens  de  mntelee 
' “ fr0,de-^a,s^e  vous  prie, quelle  refolution  y a il  en  toutece  peuple  que  defTus  <*■  firifapar 
lire  dirons  nous  des  fefles  de  noz  Médecins  d auiourdhuy, dont  les  WSl  “ «*. 

I olufnarrnp  r CS  P?Uf  IesArabes^les  v°s  font  méthodiques,  ÔC  les  autres  Empiriques  Médecins  dé 
i^i'ce^nydeîaM^pe^ntere^eee^^  Cu- de^r^ mouttr lesgeAfàns éti èfîre r eprimËy  *k>fire  tnafr; 
imettreïradnen Z! M ,eerCi’,nib,enPenfe2VOUS!lePaillardires&:d'inFametezfe 
ttd,xmilles^anieurrrle^i^1|!.^,^  j«-rcirixtfîl5rAten.US*^3U20ir^^e9f,lZtI'ennenf 
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d’enfans-.Sf  y en  a qui  gardent  de  conceuoir,mefm»s  qui  feront  bien  faire,  àvn  befoîng,  vn 
faux  germe. D autres  ne  fet uent  qu’à  faire  l’aleine  bonne  à vn  eftomac,ou  â yn  nez  pumy  2; 
dC  y en1  a qui  ne  font  bons  qu’à  garder  de  cracher  Monfieur^ouMadamc.de  peurd  eitie 
trouuez  fafeheux  en  compaignie.Les  autres  font  venir  les  palîes  couleurs  aux  mieux  noue 
ries.rufe  iadis  pradiquee  à boire  du  Comin, par  les  difciples  de  Porcius  Latro,a  ntl  de : km- 
Hec  ieuneurSjComm e leur  maiftre.qui  neantmoins  n’eftoit  pafle  que  de  trop  efludter.iViais 
Julius  Vtndex  pretendoit  bien  plus  hauk,contrefaifant  le  pake  dC  ledemy  mort, pour  auotr 
meilleur  marché  de  fon  sfiranchiiTement, de  l’Empereur  Nero.  O que  nozmovnes  fausnt 
bienlarecepte  des  heures  lafïès, quand  i!z  veulent  crochetter  l’hoirie  de : quelque  femme 
v efueMais.pour  retourner  à l’abusde  noz  Médecins  & Apoticairesjes  plus  grans  fecretz 
a quoy  iiz  tafchent,efl  d’auoir  vn  bon  fard  qui  ne  gafte  point  la  peau, ou  fauou  vne  br-nne 
compofîtion  de  par  fun.Et  cependant  d’entendre  quelque  chofees  Simples, il  n en  es:  que- 

fiion.aim  y va  le  tout  par  difpenfatoiresôÉ  recep  taires, Et  vojfla  comme  levure  mondeeu 

mené-  Par  ce  que  deffus  neantmoins  icn*etitcnz  taxer  placeurs  nobles  doctes  Mede« 
c(ns,ayansle  nombiencorrefpondantàleurekat,^  qui  cerchent  deiourentourefc  arcit 
U marleredcs  Simpîes.Car  tant  s’en  fauleque ie voufiffe  obfcurcir  leurs  noms,  que  mefnie 
ieme.0ptiroiehonnoréd’eftr€trompettede  leur  honneur,  les  voyant  ainfi  addonnez  a la 
conferuatton  de  l’homme, par  les  moyen^or  donnes  de  celuy  duquel  la  fante  des  huma.ns 
procédé,  qui  efUa  y raye  fin  deMededne. 


De  la  vil  le  d’Arles. 


A ville  d’Arles  n’eil  pas  lolngdi:  lieu  'ou  leRofne  entre  en  la  mer  il  y «trois  liettesd 

Alemagne  ou  enuhon,& tour  le  royaume  d’Arles  a eu  fon  nom  décrite  yiue  labi  j 

ci!  en  Prouuence  du  code  de  F occidentale  pays  efi  abondant  en  froment , qui  tat 

asSr^^/queîeshabttansfontgrandementriches.Carlcs  Geneuois  viennent  d vn  ce  te, 

IesEfpaignolzdel*autre,quiemporfentdelàgrandeqiiantite de bleds, parquoy le jbledj 

cil  toftours  cher. Il  y auoit  anciennement  aicheueiche  dC  en  icelle  on  y a tenu  trots  Co 

les.  Le  premier  fut  de  temps  de  T empereur  Confiantift  & du  Pape  Sylueftre.  Le  fécond  ni 

ÉoubzcemefmePapel’arîptf.Êtk  j.ran4^i  .Ceftc  ville  eftioignantd  vne  petite  monta 

igne,ôifeft  fermée  du  Rofne  du  confie de  î’  occidenndu  coufiedd  orient  dleavngrani 

TnaretZj&du  confie  du  midy  il  y a des  champs  fernles.Le  Rofne  tait  la  vneisîe,  laquelle  . 

i?istedeRofa  appellent  la  Camargue, laquelle  a bien  près  de  deux  lieues  d Atlemaignea  a ron 
bisl'deKof*  fi  b > pi  __iquelfecr0l'ft<juvinôCdubled,&:yadespafturagçscnal 

| ondance.  Quant  au  royaume  & roys  de  cefte  ville  cy, 01 

en  trouue  bien  peu  de  choie,  toutesfois  i ay  tr0^ercer 

;hiftoire  du  dernier  roy  d’icclle, lequel  auoitnomBofo-L 

! roy  Bofo  figntfîa  à f euefqued’  Arles  la  vieille  de  Noël 


ne. 


Le  ŸOyaXWlC  ÿ|||l|liri :jmi — , — i wi 1 JuuïiLjut  «v  w.»..»...- 

d' Arles,  du auec fon clergéîe roy, voyant  qu  tlnevenoicpoini;pourfuyukl  -- 

' furucnantlà  commença  i te  pleindrea  l’ eueique  pourquoy  il  nei'auou  attendu 

r j i v Hpuanf  mut  kneuoie  Ôc  leckrge.  Lepeuple marry a 


ceft  outrage  tait  à 1 eueique, commenta  a lemuuner.n  #uu 

tira  vers  F empereur,6é  luy  remonftra  l’ iniure  que  le  roy  d « — ...7  -----  «, 

peuple. L’ empereur  fut  courrouce,^ iura  par  la  barbe  qu  il  vengerokeeft  outrage,  « q 
S le  puniroir  de  morr.Parquoy  fans  delay  il  amafTa  vne  grande  armée, il  entra  eft  Uaulc 

afsiegea  8é  print  par  force  la  ville  d5  Arksqi  prtnt  le  roy  ^ ceux  de  fa  cour  t,6<:  commarid 

eue  le  roy  fut  decapi te.  Mais  F archeuefque  auec  les  aucr  es  euefques,abbez  o£princes^pp< 
ferent  la  fureur  de  F empereur, ô£  imperrerenc  cecy  de  luy  par  leur  interccfsicn  que  cel 
teneedemort  fut  fufpendue.Nonobftaml’ empereur  refpondit, que  ce  n eftott  point  en 

fè  iufiene  raifonriable, que  le  iugementd’vn  empereur  ne  fut  mis  en  exeqiption,veuqu 

n’  eft  point  conuenable  que  vne  feule  parolle  mefme  forte  de  le  bouche  d vn  prince  en  v« 
in.  Apres  que  ont  etu  bien  difputc  d’ yn  coufte  & d’ autre  touchant  celle  fentence,  biwto» 
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I futordonnc  que  cepouurcroyferoit  tondu,  &fpiiuede fon  tiltreroyal&fci'méenvnmo 

,aft"'’(r<:l3.f?,lt  1 cmP!fur> afçanoitOthopremicr, ndioigniftpour tout  iamai/le  JovTu/ 
ncd  Arksa!  empireRomam.il  trouua  aufsi  en  Arles  vn  .mine  moyne  de  FeruVnom 
ne Gi  berrjcquel quelque  temps  apres  futfaiclpapepar  le  moyen  de  1’  empereur  rv.hô  te  r^mm‘ 

ro(lielme,&furnommeSylueftretroifielme, homme  fort  fçauant  es  fciences  UbS  es  d'Arl"™°‘ 

>irho  P^m'er  ^.°nc  ayant  renie  ce  moynedcljvilled’ArleSjlefcitpedssoguc  de  'nt^  m(‘rc- 

lyauotrOttho  fecond.a;  puis  apres  précepteur  de  fon  népueaOtmo^nn'fiefme  nar  ' 

: moyen  duquel  il  fut  fait  archeuefque  de  Reims,  & depuis  naoeàRom^ m -,par 
itcc  qu’il  pollua  fon  feauoir  d’ art  diabolientte  le»  hift^r?^î£?£5.aKomt  „Mlu*P<» 


De  Ja  ville  d’ Auignon. 

I , (a  court  en  Auignon  A la  Court  Romaine  y a demeure  enuiron  so.ans.  Mais  l’ oc 

A* ^ Sÿ/5n3caufcdelaquei île lePapeaeftefaitfdgneurde  ceffeville.futcefte  cv  com 
e rec  «te . jichel  Ritius  : Il  y eut  vne royne  de  Naples  notnmeeIehanne,l3que!le  deuoit  au 
apc  grand  fommed  argent  a caufe  de  fon  royaume.  Pour  payer  celle  fotnme  elle  aliéna 
- on  domaine  ceftevnlleA  la  bailla  auPapepour  en  ioqyr  à perpétuité.  Onditauecela 
il  ! an  ijco.foub-SePapcCIements.Etdececynous  en  parlerons  plus  amplement  eva- 
es,  quand  nous  feronsyenuz  au  royaume  de  Na pies.  F P menccya- 

Des  Alîobrogevqui  font  auiourdfiuv 


appelles  Sauoyfi'ens  ,fàifans  iadiz  vne  com  te  A 
auiourdhuy  vne  duché. 

Es  Allobroges  ontefté  ainG  nommez  a caufe  de  leur  roy  AHobrox.La  ville  ca  oita 

c Kcuxeft0itVRnnefurleRofnc5quieffatïlourdhuyrarcheuefchéduDauîphi  n’P„r 

ne.  Auiourdnuydoncdenoftre  temps  par  les  Allobroges  nous  entendons  les  L> 

ucvbcnsjlefqudzhabltentalièzlojngde  VîenneiS’efiendentîufquesàGenei’e  Sf  ^ 
2“' PenfeqU>  'i2' on* 

ue,lclquelzf  tolemeeôc:  autres  mettent  entre  les  Alpes.  Ceuxcy  tiennent  ma  (menant 
contrées  qu  eftoyent  iadiz aux  V ocontienSiVeragricns^CaturiViens  Centromeos  V 

Sal?^ftdœajrf#,CT  1IpeS‘iln’yapas  *ong  temps  que  la  Sauoye3n’eftoitquvnec5 
™s  cI,c  d;rdePuls grandement  creue  en  peuples  dC  terres. Et  combien  oue  les  romre* 
f ^l'cc,ccia^a  duché  d"  Auffe  ÔC  la  fe/gneur/e  de  Piedmont,non  obltanc  àz 

’ a_*  f ' ctît  point ducz3 mais  îeçoneentoyentdeleur  filtre ancien.d5  autant  qu’  ilzc •/ 
vcntdu  nombre  des  quatrescomtes  derempteRomafn^ 

!esdur^a4  emPereuraufnc‘^deconLance.Orîlzfüntdefcenduz  des  empereur  L^nohlf 
1 j ‘ ~ e À principalement  de  Ottho  fécond.  Leurgenca!og«e  s5  eft  eiî endue  ^ GUeZi,e  S4 

f em^pc^eurVu  ^ orîîje f^uej  inorr!nJe  Amedeus  fut faft duc  de  Sauoyc  ^ 

duché  à fon  fil^  î i d^onflai?ce.Lequel  apres  lamorc  de fa  femme  iaiffa la  charge 
r>n„  -j  • °r  - a ?s,^auec  bien  peu  de  fes  gens  fe  retira  au  territoire  de  GeneSe 
‘n  - ier  es  *a<n<fï:es  lettres,^  la  fe*t  baffir  vn  lieu  nomme  Ripaille  près  du  lac  deL.e* 

-k  qtf  il  en  L°t ÏB\grGd  btUit “ °rbtim  * ca,rfe  de  fon  abftinence  il  fut  crée  Pape, 
nB  au  concile  qui  fe  tenoit  IdpoiirlorsAtoutinconrinentdefon 

, f at*  ba  hüe  nommeeMane  fut  Mariee  au  vicomte  PhdiDDes  Marie  lanupll* 

-c^u  eue  auoit  vne  apoftume  au  dedans  ddacuyffeAeudamais  affaire  à fon  mary. 
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Pour  ceSe  caufc  apres  h mort  de  fonroary  elle  fe  rendift  nonnainen  vn  monafiereso’etfe 
mefme  auoit  fait  baftir.enfuyuant  en  cela  le  courage  de  fon  perç.Or  Loys  hlz  de  ceftuy  A- 
. _ r.  i.  en.  j.incie  mu Turirp.  nomirife  Anne . de  laquelle  il  eut  lept  tilz 


Anne, "de  laquelle  .1  eut  lept  fite 

fans  quelques  filles  qu’il  eut  aufsi,L’  aifire  iutnomme  comme  fon  grand  pe  re.K  enl 
• j’. nviemm(>nivnp maladie merueilieufè au  il  auoit,  alcauou 


fans  quelques  tilles  qu  ti  eut  auis«,i-  aimciuluu.»».fcvvamuwv.^ r*  &enfuyua  t 

la  vertu  d iceluy  porta  patiemment  vne  maladie  mer ueilieufe  qu  il  auoit,  afçauoir  le  mai 
caduque  ÔC  ceiufques  a la  mort.Efiant  quelque  fois  interrogue  par  quelques  amballade^ 
lîrsqui  eftoyent  labour  lors, s’ il  nourrifloit  point  des  chiens  de  chatte, fiqcju  iLleur  voulut 
monftrer:iiyieur  accorda  difant  qu  ilz  retournaient  k lendemain, & qu  il  les  leur  moiv 
ilreroit-Iiz  viennent  donc  à îuyklendemsm, lequel  éfiant  en  vne  gallerie  leur  monlira 
à coufte  du  palais  vne  fort  grande  multitude  de  pouures  mangeans  enfemble.  Voicy  mes 
chiens  dit  iUefquelz  ie  nourry  tous  les  iours,&:  par  lefquelz  i efpere  Pla*r«®  la  gloirecele- 
fte.  Loys  fon  frere  fut  roy  deCypre,&  efpoufa  Charlotte  fille  vmque  dekharoyde  Cypre 
en  U prenant  il  eut  quant  & quant  le  royaume, mais  ce  fut  fans  en  touyr  Au  relie  Amedeus 
efpoufa  Yolant  fille  de  Charles  fèptiefme, roy  de  France, de  laquelle  fl  eut  *Mz,ÔC  que*, 

q u<  s filles  entre  lefqoelz  Philibert  fuccedantâ  fon  pere^morut  bien  toft  apres  a Lyon  fans 

Bunir  cft«  marie.  Puis  apres  fon  frere  Charles  fucceda  a la  duché  lequel  eut  a femmcBbn* 
chf  marqmfe  de  Montferrat^eut  d' elle  lehan Charles5nomme aufsi  Amedegs.  Ceftuy 
Amedeus  morut  en  fon  jeune  aage,5<:laifia  la  duché  a fon  oncle  Phihppes.Ce  Pmappes 
euf  de  fa  femme  MarguericefilkdeducdeBourbon,qui  futfapremtere  femme,  Phihbert, 
qui  fat  gendre  de  Y empereur  Maximilian,ayant  eu  pour  femme  Marguerite  fille  dudit  Ma 
xirmltalCe  Philibert  ne  uefeut  pas  lo  ng  temps, & pourtant  fon  frere  Chanes  fucceda  la 
duché,  qui  luy  eftoit  feulement  frere  de  par  mere,Ceft  uy  cy  efpoufalahUed  hmanuehoy 
de  Portugal, fœur  de  la  femme  de  f empereur  Charte  sof  a eu  d elle  Charles  qui  ett  more 
bietueuneen  Efpaigne,&Philtbertquiduvmantdefonpere  â die  receu  prince  de  Pied, 
snond.Au  furplus  Loyfe  fille  de  PhÜippes  & de  fa  première  femme  efpoufa  Charles  comte 
d 5 Angoîef me,dC  eut  de  luy  François  qui  fut  depuis  roy  de  France,  ÔC  eftoit  roy  de  noüre 
temDS,de(cendudesduczde  Sauoyedu  confie  matemel.Ce  qui  fera  clairement  moniire 
parla  genealogtecy  apres  adioufiee.  Philibert  duc  de  Piedmond  a efpoufeDamcMargufi 
ritefœur  germaine  de  Henry  roy  de  France, lequel  luy  pareillement  reftitya  fs  principauté 
paternelle  fan  15$?* 


La  genealogie  des  duez 

debaüoye. 


/"Marie  du,' 
V cheflè  de\ 
\Milan. 


1 \Milan. 

Aytnon  Amedefisje,^ 
comte  de  quel  aufsi  Loys  qui* 
Sauoyc  frit  Pape, n5-  ; efpoufa 
tneFeîix,pre'  AnnefiL, 
inier  duc  ^Muroyf 
de  Cypre 


"Loys, qui  efpoufa  Charlotte  fa  coufine 
germaine, fille  du  roy  de  Cypre. 
k lehan  --Charles  premier, qui  eutvnfîîz 

\ l khan  Charles  dit  Amedeus 

! Amedeus  qui  \ Philibert  premier 
/efpoufa  YoI=  ) Philibert  fécond  gendre  de 

lande  fille  de<  ( pereurMaximilian 

Charles  roy  \Phfiippesy  ç Charles  qui  mourut  ei 

de  France.  /mary  de  jCharlesSEfpatgne 

/ Margueri<  fécond  "^Philibert  prince  de  Pi« 
V tedeBour  ) cmont 
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TRAIT 

LA  CITE  DE  GE- 

ncuc  ville  renommée  en  Sauoye  aO 

Ciïc  fur  le  bord  du lac  de  Léman, duquel  fort  le  Rofne  au  pied 
des  murailles  d’icelle, fîtuêe en  pays  plan* 
tureuxÔÉ  fertile. 

3 Là  noble 


Dek  Vitle de  Getteue.  ’"'r  ' ■ 

GEneuedï  vne  ville  noble  au  pays  deSauoye.  demeruêjîîeufe 
dC  grande  ancienneté,veumefme  que  Iules  Cefarenfait  men 
tion  au  premier  liure  de  la  guerre  GaHicque5affermanrqu’il  y 
auoit  vn  pont  paflànt  oultre  le  Rhofne,lequei  de  Ton  temps 
dîoi  t foubz  la  puilîance  des  Suyftes . La  Otuaîion  de  cédé  ville  cy  eft 
plaifantedÉ  gracieufe,&  la  contrée  fertile . Il  y a force  vignes, & alTez 
grande  abundance  de  bledz.  Du  collé  ou  le  Rhôfne  fore  de  ce  grand 
Jac,qu’on  appelloitanciennemeotlelacde  Léman, elle  efibaiïè,mais 
depuis  elleeft  esîeuée  en  b au!  t fur  vne  petite  montafgne.il  y a deux  villes  en  Icelle  encore  a> 
uiourdhuy  parlernillieudefquellesleRhofnepaiïedlirîequdilya  vn  pont  de  bois,  qui  cô- 
iointeesdeux  villes.  La  grand  ville  ell  du  couftedu  Mîdy,&  la  petite  eft  du  couftédeSe* 
ptentrion.  Les  hilloirens  récitent  que  celle  villea  elîé  refaite  par  l’empereur  Aurelien,qul 
voulut  qu’elle  fur  appellée  de  fon  nom  Aurélia, mais  elle  a retenu  fon  nom  ancien.  Eileeft 
prefque  au  millieu  debout  le  pays  deSauoye, &a  beaucoup  foufièrtdes  ducs: &gauuer* 
neursdu  pays,îefquelzs5attribuoyent  quel  que  droiten  la  ville, t urques  à ce  qu’eîlefutde/ 
îiurée  par  les  Bernois  l’an  15  jér.des  fafeheries  qu’on  leur  faifôst . Mais  pour  mieux  entendre 
cecy,f  ay  bien  voulu  iç  y adioufter  ce  que  fsy  recouuré  d’aucuns  perfonages  de  Geneue* 
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. . . La  dcfcriptian  de  la  Ville  de  Geneuç* 

OVant  à l'origine  deeefte  ville  cy,  ien’en  ay  rien  que  i ofe affermer  pour  vray  j cônl* 
bien  qu’en  plufieurs  bifêoires  il  y en  aytbeaucoup  de  chofes  effrites.  Mais  pource 
que  ïe  les  eft/mén’eftre  point  dignes  d’eftrc  cotées  entre  hiftcires,ie les  laifla  la, 
penfant  bien  contenter  les  lecteurs,!!  iefay  deffription  dèfôn  eftat  depuis  le  têps 
que  nous  en  pouuons  auoir  memoire.Ët  aün  qu’on  fâche  le  temps  quand  il 
fn  eft  venu  quelque  chôfe  en  lumière,  ce  fut  depuis  Fan  i$2  4râüquelôntrouUa  des  lettres 
rn iTsiues,contenans  la  confirmation  d’vne  paix  faite  par  le  moyen  d vn  certain  âfcheuefque 
de  V ienne  entre  vneuefqnê de  Géneue3qui  effoitaufsi prince  temporel  de  la  ville, nommé 
Humbert,^  entre  lecomtedeladite  ville  nomme  Aymon,lefquelzauoyent  different  pour 
la  domination  de  la  ville, lequel  different  a duré  iniques  à noftre  temps,auquel  le  duc  de  Sa* 
uoyeaeftechafléhorsdefon  pays  ÔC  domination.  Ci  apres  quel’euefqueHQbert  fur  mort* 
ix  durant  ceiiecontention,fonfucceffeür  s’en  alla  vers  l’empereur  Fridericpremier,&fim« 
petradeluyqueluyfeulfufprincedeGeneue^Refutrubied  es  chofes  layes  a nul  autre 
qu  à l’empereur, 'ôt:;dauantage  d’eftre  exempt  deîous  tributs*  Mais  apres  queFEùffque 
fut  de  retour  en  fà  maifbn,on  luy  feit  encore  les  mefoes  faf  heries,paràuenture  au  ffeu  del* 
empereur, iufques  à ceque  finalement  lecomte  nommé  Guillaume  encourultîe  ban  impë 
fiai  a caufe  de  fa  rébellion,  ôC  fut  priué  du  fief  qu’il  tenait  d e S’cùèfque . Or  comme  ainfi  foit 
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que  la  guerre  eut  duré  longuement, & que  1 a force  de  l’euefque.  SC  de  la  y HIe  fufîent  for f df 
minuéesji!  appellerait  vn  comte  de  Morienne,qui  fuft  depuis  comte  de  Sauoye. Mais  aufsi 
entre  ceux  cy  il  y eut  depuis  diuerfes  guerres, en  forte  que  ce  comte  fett  tant  qutl  occupa 
plufieurs  petites  villes, villages  &C  chafteauxqui  eftoyent  aceuxdeGeneue,iufques  la  qu , 
il  s’approcha  bien  près  de  Geneue  Et  ne  fe  contentant  point  de  ce  qu’il  s’eftoit  vfurpe  fo- 
ubz  tiltre  d’hommage  non  fai(ft,il  demandoit  qu’on  lerembourfaft  des  fraiz  qu  il  auoit  ta- 
rdez en  la  guerre.Mais  apres  que  l’euefque  luy  eut  refpondu,  qu  il  fè  deuoit  contenter  des 
chofes  quil  auoit  acquifes  du  d roieft  du  fief  qu’il  luy  auoit  donné,  voicy  encore  beaucoup 
de  nouuelles  querelles  qui  fe  leuent  de  cela.  Et  la  plus  grand  partie  du  peuple  craignant 

que  ce  comte  de  Sauoye  ne  s’irriftat,ôd  nefeitpaixauecleurennemy  commun, à leur  defa 
uantage  SC  grand  dommage  fetrent  accord  auecluy,que  luy  poifederoit  en  la  ville  me&ne 
tout  ce  que  le  comte  deGeneue  y poiïedolt  au  parauanqÔt  ce  à tiltre  d’hypoteque.  Mai* 
aufsi  toft  qu’il  eur  mis  le  pied  en  la  vilîe,il  exerça  plus  grande  tyrannie  que  tes  predeccïïeuts 
Parquoy  aucuns  des  chanoynes  ÔC  des  citoyens  confpirans  contre  K Y.rapellerent  leur  con» 
te,q?  n auoit  efte  ch'alTe  aup  ara  uantdequel  venant  auec  quelque  armee  fut  vaincu  par  les  S» 
iioyt1ens,qur  tenoyentla  ville.Lors  les  Sauoyfiens  encrèrent  par  force  dedans  les  maifon* 
desconiurateurs,ilzprindrentceulx  qu’i!zpeurent,&  lesdeffirent.  Cedifcorda  dure  nu- 
ques à ce  que  les  comtes  deGeneue  ont  fa*l!y,ôr:  que  les  princes  de  Sauoye  ont  tire  à eux  la 
iimfdifdondeFJidzcomtes.Finalemét  Amedeus  prince  de  Sauoye  fefafchantde  fe  veoir 
amfi  au  deiïoubz  d’vn  euefque,tafcha  en  toute  diligence  de  fe  mettre  au  deftûz*  Car  il  im/ 
petra  del  ’empereur  Charles  quatnefmed’cftre  vicaire  de  l’empi*  e en  «oüt  fon  pays,  &you* 
lut  que  par  ce  tiltre  l’euefque  de  Geneue  luy  fut  fubiet  auec  toute  fa  iuufds&ion.Mais  fe/ 
m’fque  refifta  fort  U ferme  au  comte, ÔC  parce  moyen  fon  auîhorité  luy  demeura, & au  peu 
pie  fa  liberté,»ufqu£  au  têps  d’Amedeusbuidiefme,nepueudupremicr  Amedeus,  qui  fus 
le  premier  duc  deSauoye.8f  depuis  esleu  pour  eftre  Pape, qui  fut  nomme  Feltx.  Ceftuy  la 
imperra  du  Pape  Martin  la  iurildttftion  têporelle  en  Geneue,  & eut  la  iurifdidion  d’icelle. 
Mais  il  ne  l’a  peu  mettre  en  effe<ff,commeau(sifesfiicce(reursnerontpeufaire,ôfpritfcipa 
lementle  duc  Charles  qui  eft  encore  auiourdhuy, lequel  depuis  bien  peu  t e temps  ença  e/ 
ffomperfuade parles  gensdefacoiirqaeflàyéd’airaillir  Geneue  SC  Lofanne,penfaet  que 
foneftat  fcroirperdu,ftcesdeuxviHesdemûuroyentfranches&:exempresdefa  lubiection 
au  milieu  defaiurtfdiaion.  Car  parce  moyen  tdeftoitleurargumentlesaultres  villes  def- 
fouz  fa  iuttfliifîtûn  fepourroyentbtenauistreuolcer,&  à la  façon  des  SuyiTes  fe  faire  can« 
•tons,& dreffer  des  républiques  en  principauké.L’euefque  de  Gcneuemefmefauorifoit 
grandement  à cefte  entrepnniê,8£  ce  d’autant  que  à la  requefteduduc  il  auoit  efté  faicfle* 
£efqoe,&  eftoitdefcendu  delà  maifon  des  ducz,touresfoisc’eftoiten  ligne  collaterale.  Fi- 
nalement.!! ont  tant  faitft  pat  leur  hocquderie  SC  arrogance^quel’euefquefutpriue  de  fon 
«uefche,&  le  duc  chalïè  de  la  plus  grand  part  de  fa  iurifdicft  ion. 


De  L’Antique,  illuftrc,et  im- 

periale  cite  de  Befancon, 

CI  par  T Antiquité, continuée  en  grandeurja  Benedi  Aion  de  Dieu  fecognoit  en  vn  II 
eu, il  n’y  a ville, ny  Cire  en  toutes  les  Gaules, qui  ayt  plus  grande  occafion  de  remar- 
querlafaueiar.de  Dieu,en  fùy,quela  Cite  dont  auonspr  ins  lcd  icours.Car, en  premf 
A—/  er  lietuelle  eft  afstfc  en  aufsi  bonne  SC  riche  afsiette  que  vüledu  Monde:  citant  ento 
urree  deriebes  coftaux  ÔC  vignobles, SC  de  belles  SC  haulfes  foreftz3ayâr  la  riuieredu  Doux 
qm  paîTe  par  le  milieu, & endoft  laplus  grande  part  d’icell«,effant,d  ailleur,fort  bienappo 
iffonnee.Les  fruidzy  font  aufsi  bons, & y a aufsi  bonnecommodi*  devenaifon,&degibi 
er  en  cefte  villequ’en  autre  qu’on  feeuf  choifir.Et  pource  qu’elle  eft  a la  cheu  tte  des  Monta- 
ignes,onla  tientpourle  GreniercommunduContedeBourgongne,comme  iadiz  Sicile 
çftoit  de  1 ! tahe.Et  s’il  eft  queftion  d’eftimer  la  vertu  dVn  peuple,qui  s’eft  long  temps  ma/ 
fmenu  libre  fans plyer le  Ganteler,ny rien  perdredefa  réputation, on  peut,à bon  droir,fal* 
re  cas  de  cefte  Cite  Cartombien  qu’elle  ne  foit  auiourdnuy  tenue  pour  chef  des  Sequa* 
nois,  comme  elle  eftoit  i»dà;ft  eft  ce  que,  pour  le  moins,  elle  a maintenu  cenftamment 

U libertés 
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liberté:  qui  ne  peut  eftre  fans  auoir  beaucoup  fué  SC  trauaillé.veu  mefme  qu’elle  eft  enut 
nnec  du  Conte  dcBourgogne.que des  Princes  luy  ont  fubftrait  de  fon  obéyffinee  Et  eer 
: de  tout  temps, celle  braue  Cttea  efte enuieedes Tirans.pour  en  vfurper  la  dominât' on 
ir.,c°Qim.Sr-Ce^a.rrec,tc,auPr^ler^'lure^efesCommêtatres)Orgctorix  Capitaine  gene 

des  buylles, ayataucerueau  fefaucprmce  de  là  Na  tion,& s’emparer  delà  France&Drin 

râlement  de  la  Guyenne,  fit  ligue  auec  Caillais  Befançonnois.filzdeCatamanSés 
tu  longuement  auoitelle  tenu  pour  chefdela  Cite  de  Bcfançon)&;  auec  Dunnorixven/ 

tomme  AUtunols,auquelildonnafafillepmariage,exhortant&lVn&rautres’emDa 

Jolafcignorie,I  vndeBeiançon,&I  autre, d Autun  : elperantpar  ce  moyen  dicCeiar 

e ces  trois  forces  ioinres  enfemble,alîàuolr)Suyfie5,Befançônois)5t:  Auronots^ayierntït 
pourroyent  marclter  fur  le  ventre  a la  relie  des  Gaules. L entreprinfedefcouuerce&'Or' 

onx  punyjes  Suyfiês  furent  Fort  ayfes  défaire  ligue  SC  alliance  auec  ceux  de  Be&nçon 

u.  auoirpalTagc parla  Bourgongnequi  leur  cfioitfubie,3e;eedonnerêco(las> es  bons  bè 

i r , Je  ne  laite  aucun  mal  au  pays  de  Befançonnois.en  palTant.En  quoy  on  peutvoir  que 
tonde  Briançon, de  ce  temps  la.  Mefme  Cefar  afiermela  puillàneedes  Befanconnois 
e telle  qu  il-  fatfoient  venir  âleur  foulde.les  Princes  Allemans  : & qui  plus  efl  auoient 

nuz  tributaires  ceuxdAutunpufqucs  aies  contreindrededonneroftavesuafoitouilz 

lorihalièntd  eflrefreres  &:  alliez  des  Romains.  Aufsl  Cefar  fali  grand  3iat  de°ce^eCri 
:ioitqucllenefutfierande,nvdcteI!emarr,trennVlle,Pj^,.„r™r'-.--  . 5f  .V,1* 


CafUcwÈeptii 

coimoif. 


• CC  nE  Ut  ^ St'ande5njy  de  telle  marque  quelle  efta  prefent.  Carence  temnTlHa 

c de  bi  f ans-on  ne  tenon  que  d epuis  le  rond  S. Quentin, tira““ P 

:ban  S.bft/ennp  Fr  rionmn  mmin  


:ban  êrl  SEIlien'np.EMÎèntnn  mmTe*n^tiv«^i1^InI|1-l^’-^i!.t— 55  j'arr1°nlai^neicdritt'e 


"Porte  tiitbtà. ! 


cuuu  uaicueaeiamnere  au  IJoax  d vn  coïte  P/d**n 

Itencoresauiourdhuyccs  murailles  feparentlaMontaigneS.Eftienne  delà  Onze  £ 

nncntdez  la  porte  ta,Ilee(qui  eft  yn  roc  taille  àcizeau.feruant  de  porte  à ladite  vil  leHrf 
s a la  portede  Vatte,quiefl:vne£fuetfeforiVffpa>hr»rcini  « JL-  y mI' 


s à la  portede  Vatte.quieu  vneguetteforietteehorsîa  poTtenoilre  Dame  enuele  ioc 
1 riu'ere.  Aucuns  diTentquela  tour  S.QLtéttn, qui  efl  vnemalfon  fort  anct'enned  vn^îen 

me  de  bciançon,ieruoitdeporCeala  vtlle.Les  autres  ont  opinion  que  ce  fut  porte  no» 

u y a encores  grandes  apparences  d’antiquité.mefme  de  fldolatt  ie ancienne &élVnïâ 

rrbitcdesBefançonnoisfierande.au'.Izaim  J'le,nne-,tte,‘0,t  * 


nmnfe  fufTentft  grans  Monarques  quelcsRomainsdi  eft  ce  qu’il  v auoic  peu  de 
• . vir  aciaaitecite.  Dequoy  certes  ievoudrnveK/f>n  «Lui-r-.- • , ^ 


a.j  vif  dcUMtrrit'c* nV  ^ queues  reroit  Don  voir,quiauroitiepo< 

^ aduecite.  De  quoy  certes  le  voudroyeb/en  fupplier  la  noble  feianoine 
1c  bons  Efpmz  qu  il  y a,!efquelz  deuront  prendre  plaifîr  4 illuftrer  leur  patrie-^:  .Lef- 
ccux  qui  font  enformez,au  vrav.di-s  P,  . 5*^  "!eU 


qui  font  enfortn^auvraÿidesaic^Sttg&Jkîàpt^iredïSlStfoble&fllutSt 

a fin  deeommumc[uer  aux  autres  republiques  ce  qui  elide  bon  en  eux  Dour  ev'iriHnrv 
bchmVbi^n'mall^nV^1''6  *eurvertl1'  Caqueîlecertes  le nepeuxdenedofs^ifsimu' 
es  a;  libres  cœurs  menaces’.”y  abechemens , qui  ayentfceuesbranlerces 

es  ce  j;  ores  cozurs  Bei  anconois, pour  quider  aucune  choie  de  leurs  îibertez 
urs  de  grandeur  & rlehelfes  qu' on  leur  ayt  mis  ai.  devant,  pour  fe  l ^annéS  au 
wf  BourSOnSneia  anoir  vn  parlement, SC  fe  metrreaux  pieds  ce  m»  ife  ont  auxm^ 
qnoy  cet  ces  la  pofieritevous  deura  eftimer:8l  plus  eneores  quand  vous  elians  -‘>-o 

a'^^é,|mbIe&floM^ame'c^r1'’l'’P^h^lr^Ue^eS'^ran't,0rii  ^eS^ommea* vouslien' 
H J rC  eal  obeî{ranceenneredenioftreSeigneurlerusChriTr 
on  des  beigneurs  des  Ligues  voz  andensalhez&confederez  De  nunv 

eurvousenfaeelagracc.afnsoyde^vo.r.  Aalt^Œ^SS 

^yf‘)eu*  f°nta,nes-1  vne  elî  eaue dou!ce,6il def aurrelbrr de l’ eauë lâléede 
-er  h iefta  r/I,CqUel  ‘S.'0"  ^nC’?  ^ les  dü  pays  en  ii^m  graiSpro! 

udlCt  1^^,^ ’qU' 3 Cfte aTC.E?  P,afsC  n°me NuCell^a  cau^dcs  no'fe«s  qu' e^oif» 

udictheu.MaisLoysprincede  Cbaloneltant  retourné  defexpeditiondelerafalemi 

\ cftan? 


4 OtmpUiM«t$ 
tm. 

t Campus  D U 

ll£. 

4 CampiK  M» 
[arum. 

4 Campus  Lu* 

tl£. 

{.Rorls  morts* 
-f  Ampbüheà 
tri  porta. 

4 Panthéon  i 
aucuns  te  près 
nenepour  à* 
lean . 
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cftant  efmeu  de  reuerence  enuers  l 'incarnation  du  verbe  celefte, quant  il  faifoy  t enuiro,nc 
cefte  ville  de  murailles, la  nomma  Nozereth  du  roy  de  Nazareth  cite  de  Galilée  jCombie 

que  cefte  ville  foitaorneed’ édifices  & temples, du  palais  des  princes  d Orange, ÔC  des  m< 

Tons  des  citoiens.ElIeeft  aufsi  renommée  pour  l’ amour  de  Gilbert  Coufin  homme  JW 
les  lettres  font  fort  tenues. Ladite  ville  eft  aufsi  en  grand  bruit  pour  la  marchandée  a pot 
le  nombre  démarchant  que  y frequentent.Vousauezaufsi  S.  Amour -ville = »®® 
fieur  i e baron  Philibert  delà  Baulme  feigneur  de M ontferconet  du  noble  adolefcmt  lect 
delà  Baulme  difcipîe  dudid  Couûn  gratieulx  a tous  gens  de  lettre 
la  grande  expeeftation  quel1  on  a de  luy  comme  appert  per  fes  lettres  qü  il  efcriptauxlc, 
uis  Pour  cPerte  heure  ie  n ay  autre  chofe  à dire  de  celle  ville  cy,tf  autant  que  le  M en  ay  fK 
rien  reco  urer  par  quelque  requeft  e ÔC  diligence  que  i en  aye  peufaire. 


Des  régions  & riuicrcs  de  la  Gaule  com. 

ment  elles  font  appeîlées  de  noftre  temps. 


STrabo  excellent  Cofmographie  récité, ce  que  P effedt  aufsi  demonftre,que  la  Gai 
eft  par  toutarroufêedefleuues  &Huferes,prefcg  tomes  nauigabes,  comme  le 
ne5Loire,Mofèlle3Meufs ÔC  Senne.Ccs riuieres cy  èC  d’autres  plus  petites  vient 
en  partie  des  Alpes,en  partie  desmontzPireaesdefqueîzfeparent  i bipagnedt 
G»ule,6<I  en  partie  des  montagnes  d’Âuuergne, qui  s efteîidenî,quafi  iulquesa  Lyon, 
cuaes  d?  entre  elles  ont  kur  cours  vers  i 5 occident,^  entrent  en  la  merd  Angleterre,  les 
très  vers  k midy,8£  entrent  en lamerMediterranée.Et  cela  tourne  à grand  proumt  au  i 
yaume  deFrance}veu  que  par  ce  moyen  on  peut  facilement  tranfporter  les  marchand!! 
d’ vne  mer  à P autre. Or  il  faut  icy  noter, | la  Meufe  SC  la  Saonnepartent  d vne  melïne  m 
twne  8£toutesfois  dles  ont  leur  cours  tout  au  rebours  P vne  de P autre,!  vneàumidy,t 
autre  au  feptentrion.Pour  celle  cauie  vn  feigneur  de  celle  terre  là,  voulut  anciennemet  tr 
cher  la  montagne,^  conioindre  ces  deux  riuieres,annque  fans  difficulté  on  peuttnauij 
d' vne  à P autre.Mass  celle  entre  prinfe  commença  à defpïaire  auxplus  fages, apres  qu  ilz 
rent  cô (Merdes  choies  de  loing^’  autant  que  pfofîeurs  maux  en  pourroy  et, venir, IX  pc 
tant  elle  fut iaifsée.Charlemagne  eut  iadiz  prefqïie  vne  femblabîe  deliberation  lequel  v 
lut  conioindre  deuxfleuues  afçauior  AltmuI,8CRegence,Iefquelz  font  près  deNorèbi 
en  Allemagne, comme  nous  f expîicouerons  plus  amplement  quand  il  en  lera  temps.L 
uiere  du  Rhofne,qui  eft  la  plus  grande, et  la  plus  tmpetueufe  de  toute  la  Gaule, vient  des 
UKofne.  pes  SC  paftepar  les  limites  de  Sauoye  tirant  vers!  occident,^  enjre  dedans  le  lac  de  i 
mans.En  beaucoup  de  lieux  de  la  haulte  V aieife,il  fombe3de  haut,tôbant  impetueufenv 
en  bas3&f  pour  cefte  caufe  il  feconuertit  en  grand  amas  d'efcume,  & fait  grand  bruit  en 
fondant des  Alpes, ÔC  pafTepar  toutiepaysdeVaïiey.AGeneue  ilfortduIac,deIailv 
Lyon  de  Lyon  en  ProuencejOÙpar  trois  bouches  il  entre  en  la  mer  Méditerranée,  v£ti 
aux  régions  particulières  de  la  Gaule, qui  font  de  noftre  temps, votcy leurs  noms  tant  < 
grandes  que  des  petites.Aquitame,Gafcogne,  Bretagne, T ouraine,  Aniou , Normam 


Vniuerfciie  liure  I î, 


' u“^c^>cg‘un»paricntiangageJt-rançois,combienqui  ilfoit  different  «n 
...lie -'^Acu\  c\,cp  t ^balIeBrctagnc^aqudieavnJangagcàparr.  LesSaucyOensa: 
cr:  nnsontle  langagepiu  s radcqncles  autres.  Or  elles  font  toutes  foute  leeourronrie 

t- raiHt,c..cep:e  Lorraine,^  vnepartiede  îsauoyeSf  de  Boürgogncjafçauoir  la  partie  de 

ycqiicticnnentauiourdhuyles  Bernois,8t  la  compte  deBouigongne  qui  cftal  Roy 
. : •r.iocboubzl  empereur  Gonradqoi  fucccda a ï empereurSiintS  Henry, le  roya Z 

^ 3efi,bifta“*Ffan«°'*1’‘fp»ccde,,aans,futreduitfoyute 
‘ ' ,Ld,  cmpueRomaio&d  iccluyonenfaitvneprouincejCembienqu’vnebûBoaremiei»; 

. o icduyieioignillaiixFrançois.  Deuant  ledittempsïetoyaumedeBourgogne 
.o.tfoiibzloy  dcbauoyyampardelàquepardeçadeRolîie/eftendant&con/ 

..  . rUaulphineala  conitede  Valence, qui  font  fiefzdel’empireAeDaulphineaufo 

h ye,l\nep.iiaipaute,laque!leduconienternentduRoyeadeueaufazaibied’iceUiy 

. pour  celte, aulcelt  appelle  Daulphin.qoitft  Jeplusprochaindegre  pour  paruenit 

osmeroyaeXarapreslamorçduroyJeDaulphinfuccedeauroyfume.Geleprmcl 

hi?f^^dTto*a“^deFM"ceP.'lm  'MS.parHumbertou  félon  ifs  au,  DaripKwJ 
'pi  crtfet^neur  de  ladite  principaute,&:  eepaileconfemement  de  1’  empereur  Char- 
.t  Moçcnnar.ttoutcsfois  quelehlzaiinedurcyletiit  en  fief  def  empue.P  Deuant  ce 
ps  la  tes  roys  de  France  nauoyent  nul  droit  fur  le  Daulphine 

. ; ^'.èt  a!,fs!noCtcf  ,a  v,lle‘l« Lyon, 8fla  changea  en  reuemt  compe  U mnfJitUS 

i à:i  ,:eeRDro^ha,nifdfRéra^lf«n^'varo  ’a|,  iam^al^nr-^  effdernoutèeauxFrançois,  gr,zdm\it. 

combien  que  la  premiereparé  ‘ 

• r.int  a iaximilian  oued  * aufinche,aprs:sla  mort  de/on  be^upere  Charlesderni 
- ufcXLoriu^  a,'nfi  nommie  ***#• . 


t'-'7rvs demain latin‘J“W®«g«>etatton,potir le moit»  qff,j 
r p t.sdemasles  les  Hançoîsesleurcntvn roya  part  pour  eux,&  laiflêrenr  î*  emni>, 

ïrtiiemansjîequelauparauantauoiteliecomrnun  tantauxFreâois  eue  gujf/i 

e Lmmmedv'lî  ^ empire  Qtth  o duc  de  Saxe  fut  fait  empe^iir^ffs'Rorna^nf  lequeHeff 

plén^e^Tl^^DresUH^nMfrt^U^'en^rC^|U1<^eSa^JIT1*:>^C,^  '^^^seI^P  ^^P^na 

ideoarol’cs  EnrramfaAb-  r<r C^Ue: ^“c  P^u  deçhofe4dire,quencus  acheuerons  eti 
’FIamlre  femme  rtlu’3  00mrt*ee  parles  Romains.Fîandreparvne  femme  no iïï 

ndlefinaiTencommO 

uitaine  ce  A . onJ,tf’>llant  a *a  Gafcongne,la  Garonne  ou  la  Gironde  JafeDared1 

uitaineA-eTtoitappelleedutempsdeCbarlemaigneleroyaumedeGaliongno^  ' 

De  la  fertile  des  régions 

delà  Gaule»  „ 

^(ite  Seigneur  leius  conuerfoit  cntcttejditdelaGaule^qu7lff  yauoiTlof  anglefo» 

Sut.» 
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toutes  les  côtrées  d7  icelle,qui  ne  fut  laboure , exccp 
les  laczetforeftz, ouïe  labourage  ne  peut  âuoirlu 
EtprindpalementlaProuencejie  Languedoc, ÔC  1 
autres  régions  prochaines  de  îa  mer  Mediterram 
font  grandement  fertiles, en  forte  que  les  cyprès  ÔCi 
fmarins  croiflent  par  les  champs  a eux  mefmesfa 
qu  homme  du  monde  s7  en  foucie,ne  plus  ne  moi 
que  les  geneures  croifïent  encepays  cy.il  n’ya  gu 
resdepaysouilyaitfi  grande  abondancadesGret 
des, citrons  ÔC  orenges  qu’  il  y a eu  Prouence.  D’ au 
tagec’eftvnechofeincroyabledes  bons  vins  qui  ci 
ifientlà,vorre  par  toute  la  Gaule,  laquelle  eft  arrouf 
&enrichiedetantderiuieres.Quant  à nous, les  vi 
deProuence  ÔC  Bourgongne  nous  font  afièz  not 
res. Comment  feroit  il  pofïible  quele  pais  d’ Aquitainepeuft  entretenir  tant  de  bonnes 
Aquitains,  les, comme  Lyon,Limoges,Bourdeaux,ThoIofîè,Carcaflbnne,  ÔC  autres, fl  la  terre  n’} 
ftoit  grafle,&  fertile,propre  pour  porter  en  abondance  des  vins,  des  bledz,huy!es,arbi 
frutiers,fontames,riuieres,prez,pafcages,foreftz,beft!a!,&  autres chofes  femblables,d 
quelles  la  vie  humaine  a befoing  pour  fèfuftenter?On  peut  bien  penfer  combien  le  tei 
toiredePariseftferhlepar  cecy,queleroy  Louys  vnziefme  youlant  vne  foisfçauoircc 
bien  de  gens  de  guerre  la  villede  Paris  pourroit  mettre  en  campaigne,il  trouua  qu’il  en 
tit  feptante  mille  bien  equippezÔfT  preftz  de  combattre.  Orouily  avnfigrand  peuple 
faultneçeflairement  qu’il  y aitaufsivn  territoire plantureuxuui  puifte  fournir  de  viur 
On  dit  aufsi  delà  Normandie, qu7  outre  la  cite  capitale, qui  eft  Rouen, ÔC  autres  Ox  princi 
3No nmtdià  *es  villes, ellea  ^.petites  villes, ÔC  des  bourgades, villages  & chafteaux  fans  nombre. 

” Roy  a en  cefte  villede  R ouen  vn  parlement  garny  de  gens  fgauans  ÔC  fages,  Iefqueîz  fc 
commis  fur  tout  lepays  pour  exercer  iuftice.  11  y aufsi  enceftevilleenuersplufieursna 
ons.  Orcefteregion  abonde  en  poiffons  marée,  en  beftial  ÔC  bledz,  ÔC  principa 
ment  en  arbres  fruitiers,  la  multitude  defaudz  eft  fi  grande, qu’  ilz  font  des  breuuaj 
de  pommes  6c  de  poires, on  en  porte  vne  grand  partie  eux  autres  pays.En  fom  tne  il  y a i 
ondance  detoutes  chofes  requifes  pour  la  vie  humaine,excepté  le  vin,lequel  n’  y croiftp 
^tpar  tout. 

De  meurs  & couftumes 

des  Gaulois  anciens. 

LEsGauloîsontcreUjlongtempsyaqueiesamès  des  hommes  font  incorruptib 
ÔC  qu'  elles  pafîènt  en  d’ autres  corps, ÔC  ayâs  parce  moyë  ofte  toute  crainte  demi 
eftoyenS plus hardizauxdangiers.Quanciizvouloyent  aller  en  guerre,ouquâd; 
..eftoyent  en  quelque  péril, ilz  offroyent  en  facrifice  vn  corps  humain  pour  efcha 
per  du  dangier.Uzp'enfoyenc  faire  chofe  fort  agréable  a Dieu:  quand  ilz  punifloyent  ce 
qui  eftoyent  atteintz  de  brigandages, Iarrecins^ou  de  quelt#  autre  forfait.  Hz  auoyét  M 
cure  en  grande  reuerence  fur  tous  autres,leqUd  ilz  difoyenr  efîre  inuenteur  de  toutes  an 
guyde  des  voyes&  chemins, & propre  à faire  gaigner.liz  vouoyentàMars  pour  la  vid 
re  toute  la  deipouille&bumn  qu’ilzdeuoiencfaireenguerre,^  pour  cefte  caufe  on  « 
peu  voir  en  beaucoup  de  villes  de  grans  tombeaux  garniz  dedefpouilles  prinfes  enjguer 
Que  s*  il  aduenoit  que  quelcun  eut  fraude  de  fa  part  du  butin, il  eftoit  griefuement  puny. 
auoyent  cefte  perfuafion  qu’ilz  eftoyent  premièrement  defeenduz  de  Dis  ou  Pluto,  ÔC  p 
ur  cefté  railon  ilz  commençoientà  faire  la  fefte  de  quelque  iour,de  la  nuit  precedente, p£ 
fans  que  cefte  nuitft  luyfutconfacrée.  Hz  ne  permèttoÿent  point  que  leurs  enfansfe  tu 
uaflèntdeuanteux,qu’ilZnefuflèntvenuz  en  aage  d’ àdolefcence,ôc'  euflènr  peu  por 
armes  reftimans  eftre  vne  grande  honte,  qu’  vn  îilz  fut  auprès  de  fon  pere,  cftant  encc 
cnfantXes  mariz  apportoyent  autant  de  leurs  biens  en  eftimation  égalé  que  leurs  femm 

apportoyt 
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profit  que  pouuoi-  ré 

tpuiilaooedc^&KTffi^^, 

femmeqw  furconuamcuedkmpoifonnemMUmi^er^  !e5,ts.ei}fansS’l*yauoit  qud 
Je  < on  mary  la  bruslovenc&r  taurmnut  udeforcelenejes  pais  prochains  lu 

* ÿrefpasJzbrusloS  W 

ne  les  belles.  Le  commun  Tl  € ^efimd  auoitatme  en  U va- 

.lefquel  à grand  pefoccoimrovmt  1™?,  1 j*ftï If  becquetons  gf  pefftz&yoosW 
le  poillong.delaquellciizfalfoyent  des  habile*  ^^^^^‘Oïalpr*, ayant  tPHKii 
^-portoventlongscheueuxDourÏ£>u~nia/f;  nmenS  ve  t,2*<Iu  onapoeiîedes  mam'cf 

K!.!fnc^*^'^'et^?r'^osecorpseftovèodesarmulM^!!r^rt^lq^a.t^ii5^_£:ü^^i''' 


e)  r . 


frage  hardy 

-...vf/.w^uviuiu MucucconiejSjilSs’  ad> 

c>rcu)t'nar[ônBëigicqu/en^ovaVnefnI<dSl  ^eLirS^Cmmes-^0^cï!tfi'rt!^s  -‘efi  iorté 
oycn t plus  ioyeuxo?«n  n^  Z 1 a la  tro,s  ces  mille  hommes  ou  plUs 

nd ,1=  perdSvnëba^fl^  °rt  ' d,re<3“n<J  fi^o^eno.ent  quelque  ulflolr^w 
oyent  les  ^ntfort  eBcnner.Au  retour  de  la  fca«Æ 

nsi!=lcsatrachoyentauxnofteâuïH?r5|deeUrSC,7'aUZ>adiar,s— ni‘2e'1,,eurs 

a>quclqUesper(Ina„esdP  J^x1.i\cenesP°urenfa't<--vnemonttre.S.  ceftoyent 
;icrsAneleScufTent?cin%0nh^o  «nbaumouent  pour  les  mo.tftrer  aux  e= 
rsdeuihs,prenantrDh5oha!ledMd0nnffl  avUr  a<,utam  d or  P*®"*  • I!‘  bnoyeot  k 
uei  faifojt  qu’ilzeftovpnrnrpfrt  eura^<  JfronÔù'îripadence.  Le  labeur  dC  exercice 

cra/gnoyent  fi  fort  du  deuenir  a^au’  ÏIzT^W * ° aiI0re.nc  Po/nt  Je  ventregrâd 
|Uiauoycncleveacreclus!>ramfo?,'’„q  puniiîoycnt  publicquemcnt  lys  ieimes 
J e V cntrcpms  grand  qu  vne  certmne inclure  de ceinciufr  qu’  .Izauoyêr. 

Au  relis 


L«  mes  des 
Anciennes  na- 
tions. 


Que  c efl  d' 
srefi  en  parle-, 
ment, 
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Aurefte  iî  efl  de  puis  aduenuquepar  la  familière  conuerfation  qiuIzeurentauecTesR 
mains, ilz  changerentbeaucoupdeleurs  mœurs, 8d  par  (ucceffion  de  temps  ilz  conuer 
renttouren  meux.Or  ilzeftoyentfpecialemeht  notez  de  gourmandife,  comme  vne  cl 
feune  nation  eftoit  tadiz notêede quelque  viceparticulierftes  luilz  d’ enuie,les  Perfes 
desj oyaute^cs Egyptiens definefte,les Grccz  de  fallace*les  Sarrazins  d inhumanité,! 
Chaîdeens  de  legierete, les  Africains  de  van  eteftes  Gaulois  de  gourmandise, les  Lôbau 
de  vai  ne  gloire, les  Poiàeuins  d’opihaftrërie^es  Efcoftois  de  paiiiardife,les  Efpaignoh 
yurongnerie,les  Angloïsdecholereextefstue,lcsHunnoisde  cruauté, les  Efpatgnolz 
immondicitCjîesFrancois  detemerite&'  fierce, lesSaxons  defotttfê,!es  Normans  de  raj 
cite  Mais  aufsi  au  contraire  enheu  qu'on  aaperceu  ces  vices  en  chafcune  nation  ancien 
menCjOn  y a trouueaufsiau  contraire  en  lieu  qu’on  aaperceu  ces  vices  en  chafcune  nati 
andennemént,onyatrouueaufsidesvertuzen  iceîles,efquelles  vn  peuple  a furmann 
auneicommeon  a parledela  prudencedesHebraieux, delà  conftancedes  Perfes, delai 

tt.ite  des  Egyptiens^*  la  grauhedes  Romains, de  laviuacited’efpritdes  Chaîdeens, d 
ingehiofitedes  Aftyriens,de  la  fermetedes  Gaulois.^dela  force  des  Franeois^e  lafidel 
des  EfcoiroiSjderefpritaigudesEPpagnol^defhofpitalite  desAngIois,de  ia  comtnu 
on  dë$Normans.Cecÿn’eftpointdemonimïention,cefoncIes  anciens  qui  ooïnotèi 
marques  en  vnechafcunenatton,combtenqueie  facheque  prefque  tout  gda  eft  auioa 
huy  renuerfe.lî  n’  y a hommefeauant  auiourdhuy  qui  ne  fâche  ce  qui  eft  comtnunemi 
imputèauxItal/enSjaux Efpagnolz^auxFrancoiSjatix  Allemahs5& autres  nation,  lei 
de  p orte  d’ en  par!  er, craignant  qu  en  dtfant  la  vérité  mefme, te  ne  me  rende  odieux  à to 
Ce  y nous  efl:  naturel  à tous, que  nous  aymons  mieux  qu’  on  nous  eftt  me  gens  de  bien 
iufÈis,que  de  deuenir  telz, combien  que  noz  vices  fdyent  manifeft  es. 


Dis  parlement  & uniuerjtte  de  Paris* 


tour  s’ afiembîerentde  toutes  les  villes  de  la  Gaule  tous  les  plus  Qauans  &T  exp< 
, - mentez  pour  parlementer  enfembie,et  principalement  ceux  qui  auoyent  efte  esle 

k~J  à celait  qui  cognoiiïôyent  les  couftumesetfîatutzdupaysjlefquelz  apres  auo/n 
mincies  caufes  & différences  de  ceux  qu’ilz  auoyent  appelle  deuant  eux,prcnoncoy 
les  fçntences.Mais  pourcequertnftstusionéuteftéincertaineplz  ordonnèrent  Vne  co 
& iîegeiudicial  à Paris.  Hz  y conftituerit  des  iüges,  pour  s’ arrefter  fur  le  lieu  & donner  i 

tencedehnitiue  fur  toutes  appeîlatt'onsJlz  font 
en  nombre  receuans  gaiges  ann uelz  des  deniers 
xoy.llz  font  diuifez  en  quatre  chambres. En  lap 
tntere  chambre  il  y a quatre  preOdens  $C  trente  et 
feiUierSjlequeîzoyentles  caufes  ÔC  plaidoiries^ 
nentdesdelaiz,&  ordonnéntdètout  ce  qui  app 
tienr  à la  cognoiftance du  droit.  Toutesfois  qu; 
aux  petites  &îegieres  caufes,  ilz  en  îugenc 
nencfentenceeux  mefmes.  En  la  fecondeil  yd 
huit  confeillters  & quattreprefidens,commeef 
troiffefme  aufsi,les  vns  font  !atcz,les  autres  dod 
urs.  Leur  office  eh  de  voir  les  procès  auoir  fait! 
rapportft’vn  des  quatre  prefidensdelagrandcb 
bre  le  fignifie  aux  parties  au  premier  iour  qu 
ontdetermine.Etilzappellentceftefentencearr< 
ddaquelleil  n’eft  licite  d’appelIenÊcquiauraelléla  condamne,  eft  contreindl  de  dont 
aux  côleilliers  dt  luges  foixante  liures  pariûz; Que fî  quelcun  penfe que  fa  caufe n’a  pai 
ftè  aiïez  bien  efpeluchèeSf  examinee,ou  mal  ëxicriduejÔÉ  par  confequent  quon  luy 
faittorqil peutderecftefprofoperfacaùfeèniugeniënt,&  lafairereuoir  plusdiligemrii 
Mais  ce  ne  fera  point  q:  premièrement  il  n’ayrconfîgne doubla  amende.Laquatricfmec 
bre  eft  ia  cham  bre  des  maires  du  paîaiz,eeux  cy  n’ont  que  les  caufes  de  ceux  qui  font  au 
uiceduroy,ouqui  ontpriuilegeipecialden  eftre  point  mofeftez  aux  autres courtz.llz 
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tquefixen  tout,St  onpcutappellerdeleurfcntenceauParlement.  Quandil  fetrouue 
:lq  difhcultécn  la  dccifion  des  caufes  toutes  les  chambres  s’  allemblcm  pour  en  ordon»' 

,ce  qui  fe  fait  au  (si  es  chofes  que  le  roy  a déterminées  pour  le  bien  publie.Car  toutes  cho 
le  font  par  F arrelt  de  ccSenat.D’  auantage  ce  Parlement  a aucuns  a Jeiïèurs,principale 
nt  quand  les  peres  de  France  5t  les  comtes  qui  font  en  la  court  du  roy, y font  prefenr.  \\z 

identaucc  les  autres  des  caufes  royallcsac' des  perp.Orilzfontdouze,esleüz  des  plus  Les  dauzé 
)lcs  de  toute  France, ilz  font  nxeccIcfiaftiques,afcauoirr3rcheucfque  de  Reims, f Eues  Vcrsdc  Fr^* 

: de  Laon,ô^r  Eucfque Langres  ÔC  ces  trois  font  dacz,f  Euefqj  de  Chalons,!  “ Euefcft  de 
yon,&!l  Eucfjuc  de  beauuais,Sé ces  trois  font  comtes.Lcsautresfixlont  princes  fecu 
s,a(cauoir  le  duc  de  Bourgongneje  duc  de  Normandie,  le  duc  de  Guyenne,ttem 
;omte  dc  FlandreJe  comte  de  Tolofc , & le  comte  de  Champagne  » Charlemagne 
le  premier  qui  inftitua  ces  douze  Pcrs,  &leappella  ainfi,pource  qu  ilz  de uoyent  e= 
auprès  du  roy  en  pareille  dsgnite.Et  ne  font  fubietzà  aucun  jugement  que  du  parîemêt 
ans.  i ou  tcslois  auiourdhuy  denoflretêps  on  n’y  a pas  grand  efgard,d’  auantage  au= 

‘s  d i ceux  font  aboIiz,&:  principalementdes  fecuhm,cômeleduc  de  Bourgogne  & S t 
:dcb!.i vlre,&:  leroy  faitçe qu’il  luyplaift.  Charlemagne  aufsi  fonda  en  ce  têps  la  i’vniuer 
de  i ans,  citant  follicite  à cela  par  quatre  perfonnages  de  grand  renom, & feauoir.  Les 
Ldudunm  Lingoncs  Behacum  *"  Nouium  Cdtalaunum 


Pufgudu 


IS  des  quels  font  Claude,  Alcumus.IehanÆRabanus.IIz  ont  eftetous  quatre  difciples 
cncable  bede  &v,nd,emd  ErcofleenFrancc.L’an.sts.aptesdeslongues  guerres, 
elt cite laitfle entre Philippes royd  Efpaigne.&HeiiryroydeFranceCtiluyroyHeré  ,-r 
ce  toute  1 afiemblee  Si  cheualleire  de  fes  princes  Si  gentiiz  hommes  voulantioLr  de 

.ccvmt^ornoyer&aprouoquetvngd’euxcontreroydMaisiceHuyredoubtantlama^T^ 

. oya!le,8t penfant  eftre chofe  indigne, qu’  il  ioufte  conttevngfigraid roy.&  prindoa 
nt  I on  prince, commença  a fehoneftementexeufer. Mais  le  roynecefiancf  enhortede 

en  plus  de  nereiul  er.Mais, comme  eli  conuenable  a vng  preuxperfonnage,de  vafllam 

t venir  aucc  la  .ancecontrefoy.Cedoneluy  fartant  maugrèfoy&parcontrainte  corn.. 

,ea  -citorner  fa  lance  contre  le  roy, pour  la  rompre.Delaquellece  pendant  les  pièces 

)nt,&nhifivngSp^ud^te^p^a^esnmorulheUr,^Ul:lI*nE^Ue^el0^VareCeLÏO*rVne^^3^g 

Qydz  gouuerncurs  zr  admmijlrateuYs  de  la  Gaule  d eu  anciennement 

Ong  temps  auant  I ES  VS  CHRIST, & deuant  que  les  Romains  enflent  afin, 
bietty  la  Gaule  foubzleurdominatiÔjil  y eutbeaucoup  de  roys  & princes  particù 
liers  en  Gau^Sé  qui  n ont  pas  eu  grâd  bruyt,comme  Lugdus,AlIobrox , Belgius 
1 1 ebeta,aatttresplufieurs,qui  ont  donné  nom  a des  régions  particuIieres,commé 
aiïoiis  dit  ey  de(]us.£tcefte  région  fut  lors  ^quelques  années  apres  T incarnation  de 
Chuft  appcllee  Gaule, & non  point  France.Or  les  Romains  obtindrent  la  dominât! 

riccIiepresdeccntansauantlânatiuitedenoftreSeigneurj&rôtgardéepresîdesoo.i 

Rpms  les  Sicambriens  qui  ont  efte  depuis  appeliez  François,  qui  pofîedoyent  aupâ 
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rauantîa  région  oùIeRhein  entre  en  la  mer  ÔC  le  territoire  circonuoyfih , croifloyent  » 
tour  en  tour  en  nombre  ô£puiftànce,ô£  commencèrent  à faire  des  courfes  furies  regio 
de  la  Gauîequi  leur  eftoyent  prochamés,8ë  faifir  vilettes  ÔC  chafteaux,Sé  chafler  petit  à ] 
ter  Sicdmbn  titlesRomains,enfortequel>andefalutq-2  0.Pbaramond2*.desStcambriens,ou4jieh 
tns  enudhifîét  la  fupputacion  des  autres  qui  commencent  le  catalogue  des  roys  parvn  autre  prince,! 

U Gaule,  le  premier  roy  de  François  en  Gaulé, 2*TlesSicambriens  occupèrent  prefquetoutelà  G 
îefoubzfonfïlz  Ciodiusôt  fonnepueuMeroueus  ÔC  delaiflantz leurs  premières  hab 
tioris,efqueIîesilzauoyentderneureenuiron  870.ans,ilzdeslogeiétdelà,8és’ en  vindi 
en  Gaule, ayantz  côquefteia  dominatiô  fur  icelle. Hz  appitndrêt  £ ufst la  lâguedes  Gau 
is,que  les  Romains  y auoyemt  introduiëte,8é  fè  rendirent  conformes  àleurs moeurs,  cor 
mêles  autres  François, leiquelz  fè  feparâs  deleurs  frétés, vindreroccuperlebourg  de  IV 
goni  ou  Mcenfou  auiourdhuy  eft  V^uirtzpurg.  ÔC  là  apprindrët  le  lâgage  et  les  mœurs  d 
Alîemans.Gr  Pharamôd  esîeu  roy  par  les  frens  d’ vn  mefme  confentemët,  tranfporta  fc 
. ..  ftegeroyaîdeFrâceorientaleenlaFrâceocddëtaIe,&feit  vneloy^ppelléelaloySaliq;, 

oy  dtque  jeregne  deFrâce  ne debuoit point  efeheoirenmain  dequenoiliejc’eft  adirequeies  fera 
nefuccederoyët  point  auroyaume.Amëps  de  ce  Merouee  Attila  roy  des  Hunois  accô 
gnede  5000  homes  ayant gafte  beaucoup  des  villed’  Allemagne»’  en  vîntenFrancèlài 
ilfutvaincupar  Aecius  & Merouee &Theodoricroydes  Gothz,touetsfois  parla  negli 
ce  de  Aetius  il  efehappa.  Apres  Merouee  Childeric  fuft  roy, puis  apres  Clodouée,prem 
roy  Chreftië  (lequel  efpoufa  Clotilde  fillede  Chilperic,laqueîle  eftoit  Chreftiëne,8<:pari! 
le  futredmdi  a la  foydelefuCrift.Encefte  manière  ayantîe§  Alemâs  aflatiiy  les  Stcambii 
ou  GueldroîSjClodouée  propofade  ne  fbuffrir  ce!a,ains  délibéra  donner  fecours  aux  Gt 
drois.Etpar  ainfqalîa  a T encontre  des  Alemans.Maiseftantdefiaîa  bataillé  commencée 
yoyant  Ciodouée,que  fes  gens  n’auoyent  pas  du  meilleur, il  fe  va  fouuenir  de  la  promeiî 
quil  auoit  fard  a fa  femme,  a feauoir  de  fe  faire  Ch  r eft ien.  Parquoy  il  fit  veu  a DîeUjque! 
eftoit  victorieux,  qu’il  fe  ferait  Chreftien,cequ’il  fît.  Puis  apres  ayant  obtenu  la  vidoi 
Childebertfucceda  âGIodouéeJequeldiuifa  le  royauîme  auec  fès  freres,au  régné  du  qt 
Clocilaigneroy  des  Danois  fut  defai d parles  François, auquel  fucceda  Lothaire  premi 
lequel  commanda  luyeftre  baille  la  trercepaitie  des  reuenus  de!  ’eglife.  A ceftui  fucce 
Chereberus, auquel  ayant  druife  le  royauîme  auec  fes  freres,efcheutParis.Puis  apres  Cl 
deric  fecond,ceftuy,au  commencement  n’eftoit  pas  trop  puiflànt,2é  âpres  luy  Lothairel 
cond,ceftuy  eftant  encores  enfant,fut  faluè  Roy.  Item  Dagobert  le  grand  lequel  auant  qii 
futRoy,pariniurearachalabarbeà  fon  glorieux  précepteur  * ÔC  puis  commanda  qu’il  1 
foittetee  fut  comme  vn  miracle, qu’il  peultefchapperle  courrouxdefon  pere.  Eftant  esl 
roy, il  vainquit  les  Efclauons  qui  eftoyet  encores  idolatres.il  chaiïa  aufsi  tous  lesluifz,q 
ne  fevoulurêt  faire  Chreftiens  puis  apres  il  édifia  letempîeS. Denis, auprès  delà  villedel 
ris, Sédefpouilla  les  autres  temples  deFrance,pourenrichirceftuyJIdefpendit  aufsi  bea 
coup  de  fes  reuenus  pour  fedifice des  temples.  Confequèmët  Clodouéefecond , céftüil 
fort  charitable,car  eftant  la  famine  grande  par  toute  la  France , non  feulement  il  donna  1 
fes  r;  uenuz  aux  pouures,mais  aufsi  il  print  l’or  ÔC  l’argët  cme  fon  pereauoit  mis  au  temp 
S.Denis,auec  yn  bras  dudi t fàind.afin  queles  pouures  fufîent  fuftentez  : ÔC  fàiftant  arge 
afin  d’achepte  ce  queleur  eftoit  neceftaire, pour  appaifèr  celte  grade  famine,  ÔC  puis  Loth 
retroifiefme,Theodoric,CIodouéetroiOefrne.  Auregnedeceftuy,les  Grifo ns  furet  faté 
Chreftiens  par  Pepin,apres  que  leur  duc  Rabodeus  fut  furmonte.  Childebert,Dagob< 
fécond  En  ce  Dagobert  faillit  la  lignée  de  Merouee  ÔÇ  Childericfutledernierroy.Cefli 
cy  ÔC  aucuns  autres  de  fes  predeceflèurs  s’ adonnèrent  tellement  à toutes  yoluptez  ÔC n( 
cha!ance,que  ne  fefoucians  point  de  leur  royauîme  fe  contentèrent  feulement  du  tiltre 
iceluy:S^  quant  aux  richefiésSêtoutelapuifiancedu  R oyaulme,fes  maires  du  Palais  em 
rêt  le  gouueraemët,en  forte  que  tout  ce  qu’ilzfaifoyentâÉ  dedans  ÔC  hors  du  royaulm 
eftoit  tenu  pour  fait.Et  quâd  qudqj  ambaftadeur  de  quelquenation  effrange  venoit,  eu 
eftoyent  afsiz  au  throfne  royal,  ÔC  donnoyent  audiëce  a ceux  qui  efîoyët  laenuoyez,ma 
ce  pendët  iîz  ne  refpondoyêt  fi  non  felô  P inftrudîxon  qui  leur  eftoit  donnée.Or  on  eltfc 
ce  maire  du  Palais  des  plus  nobles  ÔC  principaux,qui  rufsent  en  la  court.Pepin  auoitet 
office  lors  q Childeric  eftoit  roy.  Ce  Pépin  eftoit  home  graue.ô^garny  de  grade  induftr 
pour  mettre  en  exequutiô  des  grâs  ÔC  difficilesaffairesdequelaufsiefîoitdefcëdudu  far 
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yal  arcut If  gouuerncment  de Brabant.  CeRuy cy confiderant la  lâchette s:  nareliedci 

ysdcltanccparleconrentcmftdupcupIcequoyaauPapeZadiafieenambiliadéBur 

.■!sdian?d;efteVUir^b' âTS>^ol,radabbe>PDurluyde™3derJetiueldesdc«efto“t 

iis  digne  d élire  rov,  outeluy  qui  feulement  en  auoit  lenom.af  h’aiiolt  ne  confe „•  „ £ 
ilW  pouraccompfir  quèlque  bonne  choie,  ou  celluy  qui  Ibul  fouftenôlt  tout  le  far  Jdaîi 
■ tout  le  royaulme.  Zacharie  fe  fouuenât  de  bénéfice  que  leperede  Pep/n  luy  f d " 

land  Romefurdehureedeparluyduroy  des  Loftibardz  prononça  ouuertcmem  « uePe 
i quiportoitlur  Tes  efpaulcs  toute  la  charge  BC  fardeau  du  rovaulme  auoïr  nnenvl.  ji' 

digmreâfauthoritateroyallequiChildeUc.  AlnfiZachahe  vouloir  non  fnilerneruîtc 

mpenfer  le  plaihr  quelepere  dePepin  luy  auoit  fa.ftmaia  aufsi  acquérir  pour  foy  &n6 

I eglife  Romaine  vn  fort  deffenfèurôd  propugnateur.Pepin  donc  deuenu  plus  fier  dcüc 
cntcnccucZacharie.voyataufsiqueles  Quelques  ôlaucuns  de  la  court  utfroyi’anhroll 

nt.i  e leu  couronner  roy  en  la  villedc  Soifions, gc  dCfpouilla  Childerifde  rni.rftî- °i* 
X auihoriteroyallc, . & l' enferme  en  vn  monallere.  Toufesfois  il»  en  a d’ autresnuffnnr 
ne  autre  opinion, afçauoir  que  Pépin  meu  d’ ambition  fut  desloyal  enuers  lerov  &afi*e 
le  royaulme.  fct  apres  qu  il  eut  eu  plülieurs  conleilz  tantolt  aircc  les  princes  & erans  lei- 
cuis  du  royaulme  > maintenant  auec  les  euelques  ^finalement  il  penfa  quVne  cüofe  de  11 
indc  importance dcuoit  eftreraporteeau  Pape.  Car  il  elperoit  t7en  qüllePanezlcha 

aiioit  ouuenanceduplaifirguefonpereluyauoltfaliSi&quepourceflecaiifeiîprè'no 

:7  Hh!  cor  't r0y  Childatt’  ««meaVsiil  en  auint.UcéEn 

it  de  le  endu  delà  nue  du  roy  Lothaire  premier , laquelîefut  mariee  a vn  grand  le  teneur 
n, 01 S nomme  AnsberqAnsbert  engendra, Arnol  engendra  Arnoulphf.  Toutesfoîe 
; , niçois  changent  aucunement  cqs  noms.  Arnolpheèrtgendra  Aftthifius  amnio,,' 
m ' v?UC  'n  Anchifiuàengendrà  Pepld,qui  fut  ordohne  mabe  duPalaîs*  HS 

;,li*  Martel  luyfucccdaen  ceft office  qüifuthommefort  vaillant  en  ancr  e fëj 

s ü,:  d armes  principalement côtrelesSarràzinsenËfpaigne.&enh’Ga'  l’.^’ïl^ 

t ^ie^ntiel«  enf^s^Or d,UI'^a ^es  ^perhj^nden^g dit 

..;îi:y,&  rcfa.fantredouterdetousa  caufe  de  fa  tyrannie.  Non  obftanr  Pau'^Fivu 

rfurri?  ^e,d^°*;ra,necomme!.ePll« prochain hemierCarilnyaiio/tph^c  ’e 
s,à»fqtesalfmo7rlarC0,gile*  drAd*méura cr» Pnfqn (nonpo/fttrigorel^fou 
poiïede  la  Gaule  î 9apeutye0ir^y  Comment  ks  François  Àîkmans  on  oou- 
L 1 dt  ia  kraule  plufieurs  ans  apresJes  Romains  iufoues  à Hugues  Caner  ° - v 
aPP«  vo.cy  ! ordre  des  roys  deFrance  iniques  a prefent  Hu<nies  '6>  rt  V 

ÏRomme  fc!T^?  * f C.ellcn,‘f  > f'1  m teîigicux,  &homme 

!la,e',f„on)l •IfateüfsihrtderdüducdëBburgongh^Heiryqui 
sa  a régner  I an  10  ji.  Cefluy  eutguertetontrefonfrerl,toutliantlaftiCCcisioii  du 
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foyaulme  » Au  temps  de  ceftuy,feleiia  Berenger,  archidiacre  d’Angiers, lequel  fut  aeeüs! , 
H erefié . Phiiippes  oremier , au  temps  de  ceft  uy,de  grans  péfcfonages  fbrtirénc  de  Franc 
à feauoir  Godefroy  de  Bi!lon,qui  fut  roy  delerufalem,  dC  occupa  la  terre  fainde  par  fôr« 
d’armes  & Guillaume  lequel  occupale  royaulmed’  Angleterre,  apres  que  le  roy  fut  tu 
Au  temps  de  cdmy  Roy,ccmmencà  l’ordre  des  Chartreux, duquel  furent  aurheurs  Brur 

chanoynedeReî'mSjScHugescuefquedeGrenobîe.niy  eutaufsi  cnretcmpsvnconcilt 

Ciermoardà  où  i’eft  at  del’ eglifefut reformé  feubs  Yrbain PapeXoyslc gros.  Contrée 
ftuy  les  princes  SÉgenttlzhommes  fe  ïeuerent  auec  grande fedition,eft3nt2:  induidzac 
par  unftigation  du  roy  d’Angleterre coucesfoys  leroy  demeura  fuperieur, de  les  vainqu 
Loysleiétme, au  temps  de cêftut,futfaidvn  concile  en France>contre  Pierre  Abeîàrdhe 
ticque.Én  ce  temps  S.  Bernard  fen  pa  par  Y Afemagnè  preRhetVpour  la  guerre  de  la  terre 
tnde.à  fit  tant  que  l’empereur  Conrad  aijec  beaucoup  de  genttlz  hommes,  s’en  alla  en  C 
rient:  a près]  lequel  vnjpeu  de  temps , 'alla  ce  Roy  Loys , coutesfoîs  il  negaignsj  guère  ph 
quel’empereur:  car  premièrement  il  trouuakdutempereiir  Conrad,  quiauoir  perdub 
aucoup  de  fes  gens, puis  apres  tous  deux  en  lerulaîem  s’ en  ailerèiir.Enre  temps, eut  Pieri 
Lombard  le  pus  de  Théologie,  auquel  céda  Philippe,  frere  du  roy  , archidiacre  de  Pari 
Phiiippes  Augufte,qui  fatainû  nommedautaatqu’ilaugmentaleroyaulm^Sileoinmt 
ca  a reéner l’an  1181 . Loysje roy  faind Loys,qui eut vn  fiere  lequel occupale  royaulmei 
Siciiie?Phslippes  le  bel, Loys  io.  philinpes  !elong,Charles  fon  frere  Ph  lippes  de  Vallois 
b*n,Chadesîe  f premier  Dau!phin,Charles  7. Charles  9. Loys  n.Charîes  8. qui  commem 
g régner  Tan  14  8 j.  Loys  n.duc  cfOrîeans, François  comté  d’Angolefme^quî  a 'elle  roy  c 
no  fibre  temps, & a eu  plufieurs  guerres  contre  Charles  roy  d’ Efpaigne  & empereur  des  R 
roatas.Henry  filz  dudit  Frâcois  roy , mourut  d’ vng  cop  delance  à loeil  quil  receu  au  £ou 
©ay  L’an  î^JFrancois  fon  fiiz  efi  maintenant  roy. 

L<t  gentabgie  des  ràys  de  fratux  réduite  en  Un  bri  f ordre. 


Le  premier  roy  des  Vrdncoti* 


Tiberius  empereur  1 Franetts 

2 Clogius 

3 Herimerus 

Néron  empereur  4 Marcomirus 

5 OodomiruS 

6 Athencr 
Commodus  empe=  7 Rarherus 

reur  s Richimetu* 


Les  d eux  ou  trois  noms  qüf  font  en  vnelign 
auec  deux  ou  trois  nom  bres  fi^nifient  que  le 
personnages  qu'  y font,  ont  efte  freres  i SC  ce] 
iuy  qu  il  a ia«fL  héritier,  precede  ce  que  leno 
bre aufsi  demofire,  non  qbftant  que ccftuy c 
foit  le  plus  1e  une , SC  a eflé  roy  apres  fon  rrere 

9 Odemarta 


>cdus  empereur 


Nocletienempc* 

rcur 

jnftantinle 

grand 


V niuerfellcjiure  1 1. 

9 Odemarus 

10  MarcomfruS 

11  Clodomirui 
>2  Farabertus 
*}  Sunno 

>4  Childr/c 
*5  Bartherus 
us  Clodius 
*7  Viralthems 
18  Dagobertus 

'•  Po°dStoe 


Clodomirus 
41  Richimerus 
22  Theodomirus 
*3  Clodius 
*4  Marcoitiir  us 
Après  ce  Marco, 
mirusfenfuiiienc 
les  princes 
Dagobert 
Genebaldus 
Sunno 
D/ocles 
Mero  ueiis 
Leontius 
Heribercus 
Priam 
Sigibertus 
Anfèlbertus 
Anfïgffe 
Saf ndt  Ariiolphe 


3 

4 

5 

6 
8 


Dagobertduc 
Clodius  duc 

Marcomirusduc 

X Pharamcnd  &duc&roy,.1  mo  tfc 

rucian4îô. 

* Clodius^lmourur  l’an  448. 
Meroucus,!!  mourut  l’an  455. 

'r*  I.  ”c» -I  mourut  l’an  484. 

Uodius  ou  Clodoueus  premier  roy 
Chreftien,il  mourut  l’an  *i4.  y 

Cnildeberc  7 Lothaire 
" Aribert  5»  Chïlperic 
10  Lothaireou  Clotaire.il  mourut 
* an  Sji. 

» aesassas-** 

'i  asa."1*1 

'/  Cjl°dofus  '7  Childebertus  e9 

„ Ant, figes.  Ce  prince  “rl  ï'  ^ Lothaite 

ioTa  Begue  fille  du  duede  Brabant, & fut  ..  r!,C|0|dCnCt  , 7‘ 

l 'narefcfialdei’empire  fonfilz.  Childeric.te  dernier  fdÿ  de  ceèeraci 

Pépin  Charies  Martel  il  mourut  l'an  75o. 

x!  Charte™^  mourut  l’an 

a4  Loysledebônnai>erov/V^m^  pereUrmourutIan 
*y  Charles  le  chauué  rov  X?  emPereur  mourut  l’an 
zs  Charles  le  be^uernv^v  ernPcreur  mourut  Fan  g. 

xr  Loy"  g 0y  & emP«eur  mourut  l’ an  *' 

*°  £,esfw“«ie%ieloSîa“ 

îteSî'  *9ii  EudccomrerTAnfou 

'^itducdeLor^^^^^^deLothairjpéredeceLo^ 
e France;  Mais  Hugues  Cabet  afpirani  âii  rnS**  ^oceOëur  du  royauF 

**  menees,&  p„nt  ceCharleacn  guerrlfeCmTs''’53  * 

en  prifon,il  Ce  feit  roy.  * 

M 


8j^ 
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De  la  Cofmographic 

La  genealogie  du  roy  Capet,cr  de  f es [uccejjeurs  iufques  à nojlre  temps. 


RObert  comred’Aniou&f  dePar's  engendra  Robert  duc  Aquitaine.  Hug< 
com  te  de  Paris  fucceda  à Rofier  ,&hnflapour  fuccefleur  Hugues  Capetroyc 
Francedequel  mourut  f an  Son  filz  Robert  mourut  l’an  1030.  Henry  fiîzc 

ce  Robert  mourut  l an  1 060.  Apres  Hêry  fucceda  Ph/lippes,qui  mourus  1 an  tio 
Son  filz  Loys  le  gros  luy  fucceda,qui  mourut  l’an  U73.  Son  filz  Loys  le  ieune  fut  fon  ht 
tier^eque!  mourutl’anu79.Etfon  filz  PhihppesAugtUïemourutTatm^.fonfilz  Loys 

mourut  l’an  i22^.Ceftuy  cy  lafifa  deux  filz, le  toyS.Loys^  Charles  qui  fut  faid  roy  de  N; 

pies  l’an  grâce  tzS6.  A près  le  roy  S . Loys  fucceda  fon  filz  Philippes  j . de  mour  ut  1*  î 

1 2 s,€ . On  verra  le  refie  en  T ordrede  la  fubfeqiiente.genealogie,  lequel  efi  déduit  iufques 
no  ftre  temps. 


'Henry 

Pierre 


Charles ! 


’lehan 


Hugues  \ * 5 

Hugues 

ï \ 2 \ roy  "K  Philippes  Loys 

HugesCa*  J \ )roy  le  gros 

pet  roy  ^Robert  JHugues  J Hugues  roy 
'roy  \Otho  j Raul com- 
te de  Ver* 

Otho  . mandois 

l Robert  de  Bour* 

^gogtie 


/Le  roy  ^Philip 

fainft  Jpes 
oys  ! roy 


Pierre 


[Charles 


00  te  de  y 

lois 


(i 


Philip • 
peslebtl, 
roy  fan 


Quant  aux  femmesqui  ont  efiê  mariee  en  d’ autres  familles,  nous  ne  les  aubns  pas  vou 
mettre  icy,  dautantquefelonleloySalicqueellesnefcruent  de  rien  à la  continuationde 
genealogie  des  roys  deFrance,&  a auâtageelles  obfcurciroyent  grandement  Y ordrepr 
fenr,ou  pour  le  moins  Y augmenreroyent  par  trop . Depuis  Hugues  Capet  iufques  au  ri 

Jjrefent  Henry  fécond  decenom,on  comte  îs-toys.On  peultveoir  en l’ordre  de  ceftegen 
ogiecommentlacoronneduroyaulmeaeftêfouuent  transfereedu  pereau  filz,  quelqi 
fois  dufrere  au  frere,  ÔC  quelquefois  aufsi  du  nepueu  a Tonde,  quelque  fois  aufsi  iufqu 
au  duatriefmeÔf  dnquielme  degré.  11  apert  aufsi  par  cec^  comment  la  lignée  royallca 

fié  inferée  es  duchez  de  Bourgonge& Lorraine  & d’autre  par  comment  la  do» 
mtnation  de  ces  duchez  a efte  transférée  en  d’autres  fa- 
milles de  par  les  femmes» 

Philip] 


( " 

\L  oysum 

- o Vo> 


toysunxiefmc 
i 9 2®  \roy 

Charles  Charles 
fifiefme  feptiefme  l 
roy  roy 


Charles  huiftiefmequirHuït 
U duchejfede  Brctaigne 


Charles  duc  de 
Berry 

Charles  duc 

d Orléans  ~Loys  douziefmé, 
roy 

24 


Claude  femme 
du  roy  François 


François  ^Fr ancois  Oaulphin]  François 
duc  ti  ïïïntiYi.  f-  il 


lehanco = Charles  co 
5 ted’An-  ted’Ango, 
* <golejme  lefme 


duc  d 
Angolef 
\ me,  roy 


mourut  einpoifonè 
à T ournot 


2$  \c  hurles 

[Henry  roy,  Cdtha* 

Mar  gu  e fine  de  M edices  fa  J Hercules 
rite  du-fmme 
chejfedi 
Alençon 


ffahteti  royne  en  Fjfte 

ligne 

Charles  duc  d?  Or*  f 

leans,  qui  mourut]  Claude  duchejfede  Loi 
W»P icardie  J raine 

Francoife 

gogne  <Ne«m  ^Jehan 

A . . . , yehanducdeLor.  Nicolas  duc  deLort 

i Anthoine  duc  dey  raine  ram 

mBrabant 


jP  ??,  “ “ rr  ir  ttü 

aie  eSl'  fa  femme  " Urn^'  *****  ^ ' 


roy  rj.n  eft  point  mis  âurengdesroys* 
:nrqu  il  ne  fut  pas  roy  long  temps.  Et 
* ne  vaufe  Jehan  roy  dixfeptiefme effc 
e lehan  premier  de  cenom* 


Quant  à l’ordre  des 
ducz  de  Lorraine 
nous  le  deduyrpns 
plus  amplement  cy 
apres. 
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De  la  Cofmographic* 

De  Lorraine  & Brabant» 


usnt  aux  petites  feigneuries  deFrance,  ij  feult  noter  que  ec 
pdeux  dtichez,  Lorraine!^  Brabant  ont  eue  aultrerois  vssi'e 
f foubzlc  prince  d>Auftra(îe,& ont  demoureainficôiomCtc 
iniques  aux  temps  des  nepueux  de  Charîamatgne.Car  alot 
elkfurcntdiuifees.  La  Lorramekfcheut  à Lo?hair?,&  Brs 
h a nr  à fo  n fier  c C h a r k * fea  uo  i r i’an  de  faîut  956.0U  erniir  on.  Or  cou 
me  ainûkr  it  que  tousicesduez  &,  toute  U pofierite  de  ~h8r*em*ign 
foâe&tâifUz  tî'cmok  fan  de  grâce  *o  05.Qti.ho  aulsünz  ou  ducCni 


toute  ccwwcm&ucum*  *****•.••  — - - y „ .e,  , r **,- 

Ijs.  m de  Gode  froy.  Et  finale  i*at9pr«  que  toute  fa  pofîm^futcliemtc,^ 

c ' -ùe  4c  Vuademont  vmca  obeentrcetle  mzhz,  les  iucceHeurs  duquel  tout  encore  « pt< 
'tentéicx  de  Lorraine  Alz  oa  eu  su  fa  b?  tf* ‘ve  de  rc  y*  de  Memfalem  # ctu.cde  Godetrc 
.deSülonJequeüan  1099  » conqueUs  KksmfaienvQc  fu£  hiÂtoy  de  la  terre  fsmtfte»  Am 
F ap  port®  le  türre  du  roÿsuiniedd  SkiHe.  Ce  font  toutefois  tdtresüns  profit,  v eu  qu 

royaumes.  La  duché  de  Brabant  atdsfaefi 

quelque  temps-pofi edêe par fe?  feefiêars  d e God  efroy.mrques  au  duc  leha  troi  te  *ge, 
s "•  i^.«,,t'.«,,^.avmf{3^étnmfiües.8iDO»atdemasIes.L  vneeÜotsnommeel 


,cttd  mourutt.an  ms  s-  ayant  l»if«é  «soi*  filles,  & point  de  mastes . V vne  cÛoRnomœeel 

f U 4 ' . >,  ' - ''  ' r.  * ' ^ . J.  . ît  3 » -fl  i.Jff'-i»  frrs  pfNrmfà»  à 1 fiylî Ci 


^ÛmiUStftaKjRCC*  V »*»/  r -•  f r r 

tiernj&ïksbaaükfpaceàe^as.^ 

tede  Flandre,^  eut  fêuieïnetttvnéi^eiiomméekun^imdfjJlqueUefus  ÿariee «*  Fa  , 
pes  due  de  Bourgonge  frété  du  toy  Charte* le  quintll  eut  d ebe  ^eiian  d5c 
& Anthoine*  lequel  âpre  s h mort  de  Iehsnüe  feeur  de  fa  grand  mete  obtint  la  duehedeB 
bac*.  Aurefte  Anthoine  engendra  te  due  khan  ^Philippes  .qiu  tous  cæux  Ocrent  oc  vm 
frdpas  fan»  aacunshoirs.  lors  Pbfiippcs  fils  de  lehan  due  deBourgongne  eut  U duci 
de  Brabant  comme  le  plus  prochain  heritier,  a fçaucri  i an  *4Fp  ^tanoegC  - 


: Zclandeaul 


dciSrabant  comme  le  plu?  prochain  heritier,  a fçaucui  --  — *q;-y» 

furent  réduites  foubz  fon  obcîfFance  combien  que  fe  dernier  duc  dcHoJlandj  eu,  k.ise 
ne  fille,  nômk  laquelle, laquelle  lut  femme  de  khan  démit?  duc  de  b raDmt.Lequel  mo 
• tut fans  hetiriers,&  fa  ue£ue laqueîine  elpoufa  le  Eere  du  roy  a Angleterre,  qui  s esrorci 

. *eteii(rBrabâtauecH0Iîâde?maiskdncdrBoürgôgnefuruîut,^recouo;rap3rïorceHo 

de,  oui  ne  fetfan*  grade  efiufion  de  fang.Depuis  après  la  niofj  de  laqueane  dsmede  Ho 
de  facoufine.il  fe  fatfic  aufsi  de  BrabSt.  HavnautSC  Zelande.  trpoiefôott  m parauit  Hid 
ÔC  Artois  psr  la  mort  des  derniers  comtes  Î1  latfià  apres/a  mort  tous  tes  pays  ^ Lbarlea  le 
filz  dernier  duc  de  Bourgongneja  fille  du  quel  nommee  Marte,  fut  femme  uejS  *. 
archeducd’  Aüftriche , OC  fut  faid feignetir  de hmdtt  de  toutes  ces  terresfubd^es.esteep 
cdksouek  roy  de  France  ufurpa  en  Bourgongne  QCte  baffe  Germante, CrM.ax»mriien. 

M-  ..m  A Mnt'oriïAwt^  hfîrtfiPl'K  flf  tOlIfCS  CCS  CCltCS*  rnU^DpCS  vHfi 


cmmqueiü  roy  ae^ncem.urpa  eu  uuu^uu^ 

Marie  (à  femme  «urêtPhiiippe*  Marguerite  herinersde  toutes  ces  terres.  Fhusppes  eng 
dra  Charles  à Ferdinnand , lefqudz  iufques  prefent  pofiedent .la  comte  deBourgongn 


Hayn.aut?Hoîlande,Flandre  QC  Brabant. 


Du  royaume  de  Bour- 


gongne 


Ons  temps  y 0 qu  on  a fouuentesfois  tafehé  d’ eriger  Bourgongne  en  royaufme,  im 
a oas  longuement  demourc  en  celle  djgmte  êC  hauît  efiat,£t  niefine  C hurles  ât 


Vniucrfelle’liurc  IL 


\\9 


tie$  dticdcBourgongnca  fort  folidté  l'empereur  Fridéricdelccoronnerfoymais  cela  Iuy 
ut  refufe.  L’ art  de  grâce  1 o lo.fut  faicfi  roy  de  BourgongneRaoul  gendre  de  Burchard  duc 
e Souabe,qui  eut  vncfiüe  Berthe  fëmedudidi  Raoul,  quifutaufsibeauperedel’empere. 
i Conrad  iceluy  mourut  fans  hoir  masIc.Henry  filz  de  f empereur  Côrad  luy  fut  fuccefie 
r Le  royaulmc  de  Bourgonge  comprenoit  lors  les  Sequanois , la  haute  Bourgongne,  les 
\llobroges  Jefquelz aniourdhUÿ on  appelleSauoÿfiens,le  Dauiphine3&le  territoire  qui 
t à l'en  cour  de  la  ville  d’ArIcs,nfçauqir  ouleRofneentreenla  mer  Méditer  ranée.Mais  bi 
ipeu  de  rem  ps  apres  cefle  terre  a eftediuilee  en  beaucoup  de  fagneurics,  quandlesroys 
n eu  plusieurs  enfans.  Bourgongê  fut  diuiiee  en  duché  S>C  comte  en  l’an  ijoio.il  y audit  eh 
lalame  d'icelles  des  feigneurs  particuliers,commeaufsi  la  terre  de  Lyon  auoir  fon  feigne» 
i pin : lequel  on  appelloitDaulphin,qui  eut  pîuficurs  guerres  contre  !e:i  Allobroges  les 
i ; ns,^  con  tre  le  comte  de  Saudye-Et  comme  ainfi  foie  que  le  dernier  prince  du  Daulphi  Le  haMink 
nomme  Humbert  n eut  qu’  vn  filz,  apres  la  mort  d’ icduy  il  fe  voulut  rendre  moynède  F * ' 

■ Çp  J*  lu  aUoit,&  bailler  la  terre  du  Daulphine  au  Pape  pour  peu  d’argent  Ce  qu’  il  eut 
v t i I ics  gentilz  homme  du  Daulphine  n y eutfenc  mis  empefcheménqqui  aÿmoyènt  mi 
x eitre  foubz  le  rpy  de  France,  quilespouuoitmieuxdeffendrécontrdes  Sauôÿfiens» 

( y.ibzIePape.  Le  Daulphine  donc  fut  adioinâ  dC  inco.rporeaurôya.umedèFràceiai 
vin;  j n ! loubz  Philippes  de  Valois  roy  deFrance.  Etlbrsfutfaïde  vnëorddnance, 

e,es  b z mGiezdes  roys  de  France,  qui  deuroyeat  fUcceder  au  royaume.  feroyent  àopd* 
ü-mipiiins&en  attendant  la  fucccflion  du  royaume  ilz  fèroyertt  fe  grtetrrs  du  D hîL 
lriC  qu:l  h principale  ville  eft  Vienne.  On  ay  rcceueillycecy  du  9 huréde  PauliisE/ 

!'uM  av  .misi  fraise  niidni  if»  rhr*ft»rîi»  <•**<■•»/ rt>rl<ivr«»*  on  ji * ; - 


Sïli'h 


.z 'j''~77"ro  , •-‘•‘OydeFrànce  en  empoignala  meilleure  portion,  ex;  r 

pereur  Mâxmiihen  fe  faififl:  dé  1 aütre  La  diichëdëmôura  au  roy  de  Frahce,ô£la  comte  d 
uifon^i  Auirnche.Toucesfois  IVnè  QC  l’autre  font  du  fiefde  France.  Neantmomsïes 
très  airermenr,  que  la  comte  eû  du  Hef  de  l’empire, combien  qu’  elle  eh  foit  exempte,  ÔC  ■ : . 

îppefecla  haul  teBourgongne  ,&cft  monteufe.  Mais  la  duché  eft  en  vn  pays  plat  Les  U ducU  * 
TCipales  villes  de  la  comte  font  Befançori, Salins, B^DoIIe, ou  il  y a parlement  pour  îou/  BourZong,ne* 
j comte.Orce|Iecomtes  eftendiufques  auxLigiaesdulquesâladuchedeLorraine,  ÔC 
ledeSonne'^  deMontbdiard;  Ec  dü  couftede  l’occident.elles  s’efteiidiufques  à la  r p 

h 

Les  duez  & comtes  de  Lor- 


raine  ôf  de  Brabant. 

Our  retourner  à ia  duché  de  Lorraine  ÔC  de  Brabant,  il  nous'fault  noter,quede  nos 
lire  temps  aidcuns  fe  font  efforcez  dé  delcmbtouilîer  f embrouillement  de  ces  pro* 
umccs  en  celte  forte. Quand  Charlèmaignè  6£fes  fucceffcurs  rcgnoyentencoredl  v 
, n ^yensfoubz  leur  iun  fdiëïtori  h Franck  r Allëmàignë,  & Htalie.  L’empire  a efte 
toit  o (te  de  leur  pofterite , que  le  royaume  de  France . Car  les  fuccefleurs  de  Charte* 
me  ont  touhours  ette  roys  iulques  a ce  que  Caper  ultirpa  par  fa  témérité  le  rovaumede 

n dtoir  point  de  la  Iignee  de  ch<mlemaigné . Vray  eft  qu  il  y en  auoit  auîcuns  lors  qui 

f"t( o » ^aCCndeCh3rIe?a,2n^klqud2tenoiV:n£Lorr31'ne^Br3banLcombienQu^ 
race  nés  cltendic  guerres  lmng.Charîes  qui  fut  îe  dernier, laifla  fçulementvnefîUë  , oui 

\ L^mbert  cDonVe  decBefip  o» dcMontz,  lequel  fut  fait*  marquis  dè  l’ empire 

comte  en  Brabant.Son  filzaifne  nommeHenry  Iuy  fucceda . Apres  Henrv  fora 

e'  ADr^nlffCChie  raPier  ^^«fon^zHénry  fécond, S^^uja  fon  filz  Henry  trot 
^rP  r y fjn  9?defr°y  a la  §rar5d  baf^qu‘  futaufsi  duc  de  Lorraine , Apres 

aaerroy  fweeeda  Godefroy  fécond  Ion  filz, qui  fut  duc  de  Lorraine  ÔC  de  Brabant  As 
veltuy  cy  Godefroy  troifiefme  Ton  ülz,ÔC  apres  luy  Henry  fon  filz  premier  de  ce  nom, 
lesdeux  duehez,  11  eut  pour  fucceffeur  Henry  fécond  fon  filz,  dC  apres  luy  Henry 


M 


trot 


Ht 
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troifiefmefonftlz,qiii  mourut  Y an  iz6o . Ceftuy  cy  s mttmloit  duc  de  Brabanqau  lieu  q 
fis  ancefttes  fedifovent  comtes  6£ducz  de  Lorraine.  Apres  îuylehan  fonfilzeut  les  dei 
duchcz , QC  apres  Iuy  lehanfecond  ion  filz,  duc  de  Brabant  5 C de  Lorraine,  & mourut  { 
i&f.&nelaiffa  aulcun  hoirtnasle,mats  bien  deux  filles.  L’vne  nommée  lehanne  efpoufa 
comte  deHolande  , apres  la  mort  duquel  fut  mariée  àVemzeslaus  frereduroydeBoh 

a . . _l  . r • nnint  rrA!ilT#»rn3  TP  navi 


largueritej 
Jjjdkdeuxiilz, 


JPhiîippes, 
lehardy 


f Phihppes  duc  de  Brabantapresla  mort  de  Ion 
\frere,lequel  aufsi  mourut  fans  hoirs. 
‘Anthotoî  duc  y 

de  Brabant  /lehan  duc  de  Brabant.  Ceftuy  cy  ordonna 

L ' 


vnevmtterfitéàLouuaini’an  1 417, 


dehanduede  rPhilippcs  iebon,  duc  de/CharksducSÉ comte, 
Bourgongne  jBourgongne  &C  de  Bra/jSa  fille  vnique duquel 
ÔC  comte  de  Fis /bant , comte  de  Holarn .5  fut  mariée  a f empereur 
dre.  ' ^“de>’Zelande,6Cc.  ^*MaximiHca. 


Senluyt  ia  gcncalogie  des  duez 

* ^de  Lorraine. 


r lehan  comte  cCharles comte  rFrançofs  premier  deec 
Loysducd'Vd’Angolefme.e  d’ Angolefîne/Jnomroy  de  France. 


^Orléans, 


^Charles, 

roy.  v.  Charles  ro^ 


kCharles  duc  dr  Boys  1 2 . 
^Orléans»  ^''Oy. 
Charles  7-roy  VLoys  n. 

f°y» 


Celle  gen  eal  ogie  des  ro 
ys  eft  deduyde  aulôg  cy 
deflus. 

Charles  s.  roy. 


khan  1, 

roy  de 

France. 


khan  duc( 
ide  Bour*> 


lie  har  % 


es 

'ducdVBotir  Charles  due  de  Mark  fille  uniq  feov 

| Philip pes^ go ngne  (^gongne.  Bouvgongftc.  me  de  Maximilien. 

Anthok.lehan.  C tous  deux 

ne  duc  de  ■<  <'mortz  en» 

Br  abant^  Phil/ppes»  Ç fans» 

/lehan  due  de  Loff 
\ raine 

Loys  due  Rene  due  ' 
d’ Âniou  de  Lot 


k duc  de  B 
jjr  gôgne| 


Nicolas  duede 


Yland 

fême 


Rene duc de 
Lorraine  le 


Lorraine 

^Antoine  > François  Chi 


'ninouic > rrmifctns  v^n 

duc  ( les  qui  efi  r«j 


Lo 

.d’ 


<C$C  roy  cfe graine, de  de  Fri  quel  fut  tour  \lehS  Car 


mort 


•dinal 


niou  ^ples  L me 


parla  fem<denc  mente  par 
«,*■  \deVa  Charles  duc<^ Claude 


deBourgon 
gne» 


N ko  < Iel 
las  cora.  Ai 
ce  de  th 
Vau  <nc 
de-  y fai 
mont  l au 


duede 
Guiie. 

Le  feig 
neur  de 
Vaude  v 

mont  François  monfîet 


/ 


V nilicrfelie,  ïiurc  Ü.  i4l, 

LA  fuccefsion  des  duczde  Lorraines  eftefouuemesfoisentrerompüe,céàuonriér 
ultappcrceuoifparlegeneajogiecydclîùsdefcrite  Le  premierquifi,t  ordônXè 

iVar  eS*  2 fec0rc{  ^rt*10  du  temps  du  quel  ia  Lorraine  tut  fermée  de  T Al 

lattc.&l  AliatiefutcfigeeeniëigneuriedcLâdgrafîOraeftuÿOttho  moumtenufa 

on  ! andegreceio  20  .Godefroy  comte  tfArdenne  iôn  coiilîn  fut  duc  après  liw  Câpres 
.,y  Godefîoy  fon  Hz,  qui  mourut  l’an  .07°.  Ltapres  ceftuycy  fon  fils  (Ldefiôv  ebnilfi 
u.  iu  nu  i a n io7  û.Lors  empereur  Henry  quatriefme  bailla  cefie  duché  a Ton  fiïz  Cfïrad 

o tes  o.saulcuns d.fent qu, 'apres Bauidouyn.Henry de Limpurg  occupa  prrforcela 
"o<.â;  fut  lefcptierncduc.  Apres  cela  l’empereur  HenryvbaiUacefie  duché  i 

meede  Louainrau  quel  (îrcceda  Ton  filrT ln»neî  c;;  j r . 


ëSSMa 

jirgafgnclcbflfailleparîe 


De  la  comte  de  Flandre 


ndre  . Antonius  Pius  en  fon ïiurë annX  Z a f ’ ,UI  < 

rples  Sd  citez,  & princioalemen'  il  nÏÏL dL  odl  T-r*  VjyagCS > mention  d 

Ile  ville  de  & Vuenrijck. 

ilIedcTournay.^deCaffelle  nui  »r  * Jlparleaufsl.dc 

-■  Quant  au  creux  de  Flandre  &Tdes  villej  nui  fonr°m  AfftfilV^rurvnemontai« 
uy  AntoriisPms  ne  les  auh.  es  ?,naituïùrn^Z^e  fn,felles  auiourdhuy  habitées, 

M 5 


Ldfvyphntee 

tytknire. 


1*2  J3  c la  Cof mographie . 

cefte  opinion  que  V an  5 20  Clotaire  enuoya  en  f laodre  vn  certain  gouuerncur  nomme] 
deric  ou  Lyderic  ,luy  donnant  la  chargedesforeftzîCarcefte  région  lan  eftoit  pointent 
relabauree,mais  il  y auoitbeaucaupdebois ô£  for  eft?^  principalement  la  foreftz  d’ / 
denne,le  bout  de  laquelle  touchoit  su  pays  de  Flandre.  Les  autres  en  difent  vn  peu  aulti 
ment.llzdifent  que  l’an  <5z  i .faubzHeracIius  empereur  va  hdmmertche  nomme  Lude 
habitoic  enladeferteÊCafpre  région  deFlandre. 


IJv  eut  vnroy  de  France  nomme  Lotaire  ou  Clotaire,  qui  entra  en  ce  grand  dèfertpoui 
ch  aller,  î es  N o r m a n s 1 uy  rauirent  vnedeftsfiîles-qu’ilauoitaUecfoy.Xüdejrtcfàchanti 
la , olta  ceftç  nüe  aux  Nortnans,ôé  la  printa  femrneî^achàntqu,  elle  fut  fille  de  roy,8C  eut  i 
en  fans  d eîieauânt  quil  lefceut.Maisd’  autant  que  cecy  fembie  eftre  vne  table,  lasfïbnsc 
ia  Xes  autres  difent,que  Dagobert  fîlz  de  Clothaire  apres  qu  fl  fut  lait  roy  de  France,  tràt 
13  pour  planter  la  foy  5C  cagnoifïance  de  îe&is  Chrift  en  Flàndre,6t  feic  tant  qu’  il  y eut  v 
templebaltyem  honneur  de  Chrift,au  lieu  où  eft  la  viile  de  Bruges  auïoürdhiiy,2£  fut  l’l 
uangileannonce  pat  fainsft  Eioy  euefquej’  an  de  grâce  66%.  Puis  apres  faind  Amand  eut 
que  aeorabant  leur  annonça  huidè  ans  îefus  Chrift,  ôf  la  plus  grand  partie  du  peuple  futc 
umie,tx principalement  du  peuple  qui  habitoyêeaü  riuage  de  la  mer.  En  ce  teps  laFîâdi 
n auoit  guleres  de  villes^'  eacores  elles  eftoyent  petites,  corne  Iules  Cæfar  efcrit  d’elle, < 
celte  .or te.  Les  Moriniens  qui  font  les  bas  Flammés, 8C  les  derniers  peuples  de  la  Gaule, fi 
retules  derniers  qui  iè  rendirent  aux  Romains  Car  iîzrèfiftèrentlong  têps  auantquedel 
jaiügr  mbiuger;  fe  nans  en  le urs  foreftz  marefcages,  iufquesa'cequelulës  Gefar  eut  fir 
lenicntla/ct  coupper  leurs  dois  de  gafteleursebâpsôf  poüèfsionSjS^brusîelleurs  i^tlscs  t 
bourgades , dC  les  eut  concreintz  de  demander  & requérir  grâce  aux  Romains . O ■ lulesl 
> mentiô  de  deux  petites  villes  entre  aultres, de  GeforiacO  ÔC  Iciff.On  penfeque  Geiorii 
ciïc  eft  autour dhuy  BouIongne,&  Ici»  Calaiz.II  ne  parle  point  d’ aulnes  viltes}maisfeul< 
mentdequelques  villages.  Maisceux  qui  ont  efcritdepuis  la  natiuite  denoftre  Seignei 
ieius  Chrift, font  aufsi  mention  deTerouenne  ÔC  deTournay,  Quant  aux  Moriniens  qu 

fon 
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nclesTVrouenncils,  tlz  furent  bim  peu  de  temps  apres  les  ApoRrct  conuerf/rj  noflre 
fgncurlefu» , «dçrcchef.lsreronrnercnta  leur  religion  Psyenne,  & puys  apres  faincS 
merles  gaigna  alcfirs  Chrift  & a caufede  luy  la  ville  de  faind  Omer  ell  ainfinom  mèï 


’ Dt  "?%«  temps  on  y parle  le 


1K*ge  Francois.eombien  qu’  au  parauant  la  plus  grand  part  parla  fié  Allemand! 


Dcs  uilîcs  de  Flandre. 


' L y a atilourdhuy  beaucoup  debonnea  villes  in  Flan4re , toutefois  il  y en  a bien  oeil 
.1'  ■ . ; vent  apparence  de  eftre  anciennes.veu  que  prefqoe  toutes  ont  efté  baltes  de  puis 
too  ansen  sa,  depuis  lequel  tempselles fonr  paruenuesa  cefte  grandeur,  en laquelle 
.1  u-s  voit  auiordhuy.Tournay  eft demoyenne  ancfennetc.veu  qu’Anconius  Plus  en 
.lenionenlqnliurequ  il  intitulele Voyage,  &auecceqrfi|ya|,a(l',slo»stempS  Tow>« 
«.t  fie  ville  la  s afienade  Flandre,  &cerchalesroysde  Francepciur  eftre  enlewparL 

' oaerion-Pourccfie  caufe  vn  corme  deplandrenommé  Ferdinand  T alsiepea  ivlare, 

..rapartorce.Etde  noftre  temps  l’empereur  Maximilien  aydèduroyd'Anoie’rerreHë 
: ' ' r.3/  fo«c.ma'» I Angloisla  vendit  depuis  auxFrançois.  Depuis  Charles  <.y  a 

■ • . • ia  oftee  aux  François,^  annexée  a la  cora  te  dé  Flandre,  An  demouranc  il  v a 

;e  epih  o pal  en  cefte  ville.Elle  eft  fitufepres  de  Scheldedu  cofîc  de  T occident.comb'en 
; .iruiccu^on de  cemponyaycadioufte  grande  quantité  de  maifon  du  couftèdcfos 


U.  M O quicrcbjOu  ainsi  jes  rvngiois  y ontbaîry  vn  lieu  bien  fort, lequel  peut  téniria 
■SondMttM  fromenTarC  ,anS  * *"*  * 8RU“,“  mfficques,&  la  (erre  y Â aflezftr'ti/ 


De  la  uille  de  Gand. 


e^.v.IJe  êran^e  vdîe  ÔC  bien  fort e.EÜeeft  fituéeouSchddé  ÔC  Life  s’aflemkîet 
! y a aufsi  vne  certaine  riutere.Iaquelieva  depuis  Gand  iufqués  4 Damifaon  ÔCdé 
m die  paflê  vers  Bruges, appelke  Liuie,&  à plus  toft  mérité  d’ eftre  appdlee  vn  fof 
— afcremplyd  eauesqu  vneriuiere.  lennoGrftpfWî 


. ■ • j,  _ ",  ’ rr - iwtitauutu  cure  anpeuee vn  roi 

.mp!yd  eauesqu  vneriuiere,  lequel la eftefaicfîpourla grande commodité de 

ces  deux  villes, Gand  3c  Bruges,  P’ auantage  Gand 
reçoit  vn  grand  prorit  des  eftangs  qui  ions:  3 f entour 
leiquelzom  leur iburce  des  mamzde  Vu»Ge.  Aucc 
ce  il  y a dé  riches  Bourgeois  en  cefte  ville  la,  lapina 
grand  partie  dcfquelz  vîuent  de  leurs  reuenuz.  Il  y a 
vne  grande  rnuîtitiidcd  ouurners,  6£principalemêE 


lt 

[eîquessuItrcsJEllé  foubzfoyd’awuics  vuics<xDourg3aes,<x  tes  nabi  tans  d iedît 
bourgeois  de  vjand.Ces  villes  fo  n t,  Cor  t ra  y,  H a r I êb  ec,  Lâ  bec.  Quatre  offices, &c.  Ç>£ 
errer  çn-  emblclcurs  deniers  cômuns,  ilz  vont  enfcmble  en  guerre,  ÔC protêt  ^5  ml  en 
le;  1 appert  par  les  hiftoires,qu’enuir5  F an  grâce  tftfi.fr rind  AmSdeuefque  de  Brabât 
raies  peuples  habirans  près  de  Gand  à la  religion  Chréftienne , & retira  ces  gens  fotz 
irauxdeleur  fourdc  façon  deviure,  cobien  qu’il  y en  ayt  piuüeurs  qui  difenequ’  il  ri’  y 
poin  t encore  de  fondemes  a Gâd.Toutesfois  la  comune  opinion  eft,&  beaucoup  de 
fçauans  s accordent  cous  a ceey,que  cefte  ville  eft  fort  ancienne, côme  ainfi  fort  ou  elle 
te  aggrandre  parle  Iules  Carter  au  lieu  ou  eftoic  anciennement  le  monaftére  de  teindè 
Pf  ina«ntenantil  y 3 vn  chafteaude  deffenfe. Et  mefrn.e  ilz  penfent  que  pour  cefte  rai 
le  fut  appeilee Candauum,  d’ autant  que  Iules  Carter  eftoic  nomme  Gains.  L’an . <4  o 
,c  les  toiens  furet  aceufeg  du  crime  de lefe  maiefte,!’  empereur  Charles  5.  appai fa  ion 
^ ui  eitou  tout  trouble:  car  apres  que  les  auteurs  de  ce  tumulte  furent  oftez  par  glaiue 

&c  que 
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& que  quelques priirileges  de  îa  ville  Furent  oftez,il  édifia  vn  chafteau  dedans  la  ville  pot 
tenir  les  contumasenleur  office.  Puisapresl’an  i549.aumoysdeïuilletilzreceurentpou 
pnnce  & naturel  feigneur  Philippe fiîzdudid  Charles  y. 

De  ia  ville  de  Bruges. 

BRuges  n’eft  point  anciene.ne  Forte  defituatiô5St  fi  n’a  point  de  riuiere  qui  patfèatî 
près  fi  non  qu  elle  a vn  folle  long  de  deux  roille/aidi  demain  dehômes,qui  va  iul 

quesàSlufedequel  ne  porte  bafttiscndl  non  quant  la  merregorge.Ecanctennemc 

quand  la  foire  dAnuers  efiôiv  à Bruges  ^ en  pourroit  par  icelluy  dedans  dey  périt: 
bafteauxlesmarchandifesàBruges,  Maisa’autantqueçriaeftoittropfafcheuxauxmai 


chansjpourceaufsiqueîeshabitansdelaviHedeBrugess^efmeurêtcontrerempereurMa 
xtiTiilienleurfsigneurdafoirefut  trâfportéedelà  à Anuers  quinefirtpas  fans  grand dom 
mage  de  cefteviUelà.Auiourdhiiydoncîesmarchansviennentdctous  pays  à Anuers  ><1 
toute  la  Germaoi€5Sdikruîc%Efpa!gneJtalie5Aogleterre>EfcofFe?France,&:d’3ultresrcgi 
Zïdximilim  ops.Toutesfois  Bruges  n’efi  pas  totalement  defpourueuedefoires.Carquant  aux  faînes 
• .-.«y  par  les  éîla  a en  cors  iufques  apreient  retenu  fonfaidt  de  marchandée, ô£  les  marchans  y en  venta 
j itans  ds  cheter.L’an  de  grâce  1488. ceux  de  îa  ville  de  Bruges  mutinez  prindrcntle  roy  Maxirmlier 
r.Mgcs,  & la  caufe  fut,  a fin  qu’il  refignaft  le  pays  â fon  fîlz  Phdippes , auquel  ilz  vuolurent  donm 

descorédîîiers  qui  gouuernalTent  enlembleroutlepays.  Orcedifcordfutefmeupàrîe 
gouuerneursdupays^Iefquelztraidoyenn  udementlepeupïe  fafians  beaucoup  deexad 
' ons,dôïKiIz  fe  faifoyentrfches;ô£n’en  reuenoitaulcun  profita  Maximilien. Or Fempereui 

FndericayaftEOuyparlerdelaprinfedefcnfiîZr.alfernblafoudamementvRegiandeauné 
&C  defcêdtt  à la  batTe  Germanie, &!  rrrift  fonfilz  en  liberté. Cefte  ville  de  Bruges  a ioubzfo' 
beaucoup  d’autres  ville  cÔbourgeoifes  SiiouyOantes  de  mefmespriuilegesqu  eïlelSaid 
arçauoirDamnon,Honcauer,Blure,Neoport,Duyck,Gt'auelingen,Marÿcb,Furncn,S 
Franconat.Par  cefie  derniere  ville  il  faylt  entendre  îa  petite  région  de  Flandre,  ia= 
qud  à caufe defes  priuileges  desïotîg  temps  obtenus  à efte  appel/ 

' lêe  Franche  terre, & a ^.habitations 

De 
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Ffrpre. 

rOul  1 c pays  de  Flandre  tant  du  couflé  d’ orient  que  d’ ocrident  efl  diusTe  en  4.  ra?: 
bres  principaux.  Le  premiei ÔC  le  principal  c’eftGand,  le  fécond  Bûmes  ie\ 
Hyp.e,k  4.  Franche  terre.  La  WlkdeHypreeftbîenfortedefonafsiette^de 
bauijlons  aufsi  &!  aqltres  forterefïes , ÔCon  y exerce  de  grandes  marchandées  ÔC 
ncîpalcment  de  laines  ex  de  fort  bons  draps,  ÔC  me  fine  tous  ceux  du  pays  de  Flandre  «■* 
rupenc  a ce  fatd  de  marchandée,  ÔC  reçoiuentîeslainesdes  Anglois,  Efcoflols  & Efi 
’nolz,  defquellezilz  font  des  draps,  ecIesenuoyentp^rtcutesîesregionsdelaChros 

De  la  grandeur  & ferri 

tiiite  de  Flandre. 

A longueur  de  FlandrefeprenddepuisIarluieredeScheldeentiranr  vers  Amier» 
lulqutsaunouueau  fofle  qui  cft  de  Sainfl  Orner , & lequel  a eftUaitSpour  ÏÏ 
detenfe  du  pays.  Vn  melTagier  a pied  pourra  faire  toutee  chemin  là  en  trois  iours 
la  largeur  dure  feulement  autant  qu  ont  pourroit  faire  de  chemin  en  vn  iour,de^ 


\Vi ^;ier,edeLyL  tirant  vers  la  mer  Or  le  pays  qiui  cft  outre  Lyfe  vers  la  France,  cft  ap-  T ' A 

la  Flandre  Galicque  ÔCz  beaucoup  des  nobles  ÔC  belles  villes , principalement  Do,  L^Undr-6 
ou  m a y , L 1 s I e,  A u fs  1 Ha  t n a u t,  Artois,  &C  principalement  Arras,  ou?  cil  vneparrie  d’ 

ïas>  ioncfrceft;  F andrc  GaI,icrclue  « caufe  du  langage . Or  quant  à h fertilité  du  o2vS 
lamcnsdifentde  Ieurpays  mefme  que  ce  territoire  eftpîos  propre  a pafluragesqu*  à 
uterdubied.  ParquoyilfaiiitnccefTairement  queles  Hamens^centlenrpfou^cm 
tdd  ailleurs,  ^principalement  il  en  tirentdu pays  d’ Artois,  Arnyens,  Çambrav  ÔC 
e pays  uoiHnsA' mefnedeluîil«ers,Hfpa!gnequi  efl  vers  îa  mer,  & Angleterre. 
en  cc  pays  la [grande  quantité  de  .beurre  ÔC  defs  omages , a brênaentvne  mulritudme 
meta,  le, d harencs,&:de  tout  cela  ilzm'jethent  de  grandargènt  des  aultrejs  nations 
mtaufsiael  huyle  de  la  fcmence  du  lirjrdes  raues . LesmarJansdelaballeBmaF 
cur  apportent  du  fel  marin,  lequel  îlzfçauentnettoyer  de  toutes  ordures . Hz  ont  des 
- ou  hautes  excdiens,principalenientceuxcy,de  C!ufe,NeoporfcOftend-bpkercke 
Linkuch.  Ilnecroiflpointde  vin  en  celle  région.  Mais  on  y en  porte  de  fort  excellent 
eurs  a fçauotr  de  France  ÔC  Germaine.  Toutesfois  on  ïe  vend  bien  chèrement  à caufe 

e n^CCn  “h  ^ dr 13  V°,ar  ‘ Et  P0?aRt  kccm™  peuple  boit  ordinaire^ 
f , . ndreaufsi  a grande  quantité  debois,  enfortequ  aucuns  cenfent  que 

1 Y ai5oiten  icelle  vneforeft  de  charbon^  fçauoir  au  territoire  de1 Tournay. 

Nea  nb 


u*  De  la  Cofmographie 

Neantmoins  il  y en  a d’autres  qui  font  d opinion  quecefte  forefteftoitaupaysde  Hayr 
l4fonfide  ult,ék  ceux  cy  ne  font  point  fans  coniedhires.Touresfois  il  y a faulte  de  bois  au  riuagedt 
Charbon,  mer,  & pourtant  il  font  du  feu  de  mottes  herbues, dC  de  certains  monceaux  de  tqwe  noirs 
Vïfqueux,  qu  ilz  appellent  Darinc,lefquélz  rendent  vne  forte  odeur,  quand  iîz  font  ali 
mez,tlz  ufent  aulsi  defientede  bœuf, &dechau!me,&  laiflèntfè cher  tout  celaaufoleilp 
ur  y entrenirle  feu  8da  chaleur. 

En  quel  dangier  font  les  Flamens 

à caufe  du  regorgement  de  la  mer,  ÔC de  fon  impe- 
tuofitéfuneufe. 

OVand  le  vent,que  les  mariniers  appellent  Nord  uueft, qui  cft  entre  la  b/fe  ÔC\e  fo' 
il  couchant, fouffle,  la  mer  eft  lors  eftneue  d’ vne  fort  grade  impetuofité,les  arbi 
aufsijes  clocbiersdes  tours,Ôd  les  pî us  haul  tesmaifons  font  fort  esbrâlées,  ÔC  qi 
que  fois  fontbienrenuersées  parterre.il  y a quelquefois  aufsi  des  vagues, fi  h( 
rtbles  en  la  mer,  que  leur  impetuofité  vient  bien  auant  fur  la  terre,quelesla 
es  ôdchaufsêes  des  eftangs  en  font  rompuez, que  les  fofîez  en  fon  rempliz,queies  hayes 
Grande  imn*  font  efparfes  ça  &!  là  datons  les  obftaclesque  les  hommes  peuuentexcogiter  à f enconl 
dation  d’eœues  de  cefte  impetuofité  furieufe  des  vagues,  diisipezôdriis  en  pièces.  Comme  nous  Içauo 
en  Flandre  qu^lenaduintran.degraceji374-  au moysd’ Octobre, a fçauoir  quandTinundadonde 
îan  1374.  mer  feit  périr  beaucoup  des  villes,  c eft  a icauoir  Auenkerch , lfenduck,  Hama,  Oftman 
kerck,Vueftend,Vama5Vuaterfiet.  Outreplus  de  noftre  temps  F an  153  o .aumoysdeN 

tiemb.la  mer  fut  fi  fort  efmeuejqaeieflotd’icelledegaftaplufieurslieux  voifinsdelarnf 
ôC  toutes  les  uilîes  maritimes  furentfortdommagees,  ôC  principalement  Calaiz,  Arme 
Clufè,Neoport,Mardich,Graudingue,Dunkerke,  Qt; a tre  offices,  ÔC  prefque  toute  la  2 
lande.  AupîesdeNeoportquelquesnauireseftâsattachées  au  haulte  furent  en  vnmom 
en  fondrèesjla  îeuée  fut  rompue  ÔC  brtfee  en  deux  lieux,  & la  mer  entra  en  la  terre  F ranci 
d5  vne  fort  grande  violence,  F vne  des  portes  & Je  pont  delà  ville  furent  rompuz,&  la  pi 
grand  partie  de  F Isle  Cadfan  près  Qufe  fut  noyé.  Or  durant  ces  inundacions  de  mer  Si d 
î-iuieres,ii  y eut  beaucoup  d’  hommes  tuez, ÔC  plufieurs  biens  perduz,  ôC  fut  on  contreint 
auoir  des  petites  naffelies  ôf  bafteaux  pour  palier  non  feulement  par  les  V8liagcs,maisau 
par  les  villes  de  Handfe  ÔC  Zelande.  Ç)n  dit  que  les  mers  furent  lors  fi  excelsiuementd 
bourdêes,que T eaue fürrnontoit  la  îeuée  ouchalîéede?,oli4.p!edz.  Et  combien  quel’ 
le  de  Bserfiiet  foit  toufiours8£  de  tous  confiez  battue  d’ vne  mer  tèmpeftueufe  laque 
ie  a caufède  fon  efmotion  continuelle  eft  appellée  de  ceux  du  pays  Dullârd,  ceft  à diree 
ragée,  non  obftant  elle  n eut  point  de  mal , ÔC  plufieurs  s’ esbahiflerit  comment  elle  eii  ci 
nieuree  en  fon  entier  iufques  a prefènt , ÔC  qu’  elle  n’eft  totalement  couuerte  d’ eaues  ÔC  a 
fondree. 

Senfuit  Ugenealogie  des  feigneurs  & comtes  de  Flandre* 

t Ludericus,ouLydericüsdeHarlebec. 

2 Engleran  fon  filz,lequel  les  ASlemansappeîîèrent  Ingram* 

s Odoacer3ou  félon  les  autres  Audacher,filz  d’ Engleran,. 

QuantaceLudericquiefi  mis  le  premier  en  cefte  genealogiè,  Charlemaigneleconftfti 
gouuemeur  a u pays  de  Flandre  1 30792. afinqü  il  repurgeaft  cefle  région  pleinedebo' 
oes  meurtres  & brigandages  qu’on  y commettpiten  ce  pays  non  habité.  Sa  domination 
d tendon  d epuis  ie  heu  où  eft  auiourdhuy  la  ville  de  Biirges,iufquesà  CalaizS^  Bolôgn 
1 1 par  àmli  ce  ne  pourra  eftre  ceLuderic  du  quel  nous  auons  parle  cy  deftus.Toutesfois  il 
ena  d aultres  qui  difent  que  ce  Luderic  fucceda  à cefte  poftefsion  apres  la  mort  de  fon  pe 
fcitoredus.  & quedepuisCharlemaignela  conftituegardedesforeftz&gouuerueurdu 
uage  de  Flandre.Apresfamort  fon  fiîz  Engleran  fut  aufsi  ordonné  foreftier  deFlâdrel’a 

80  g .Et  apres  auoi  r gouuernele  pays  quel ques  annees:&  exterminé  la  tyrânie  des  volleui 
OC  origans,!!  mo  urut  1 an  82  ôC  laifta  la  feigneurie  de  Flâdre  à fon  fiîz  Ôdoacer, lequel  au 
| fiapf 


V niuerfcilc'Iiurc  ï ï. 
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près  lamort  de  fonpere  fut  faidl  garde  des  forcftz  de  Flandre,8C  mourntràn  8 ? 7. 

Bauldoyn, lequel futfiirnommeFerreicaufedefa magnanimité*  fes faitf exccileas  ÎS 
mena  par  force  Judith  fille  de  1 empereur  Charles  le  chaulue, laquelle  eftoit  auparauSc 
riecauroyd  Angleterre.fctpôurtâtil  fut  quelque  temps  qu’il  ne  pouuoit  impetrer  fa- 
it ne  grâce  de  1 empereur,  i outesfoisrempereurfat  finalement  3doucy,a:  le  feftpre. 

er  comte  de  W jndre,&  luy  donna  pour  douaire  tout  le  pays  deElàndre, lequel  d adlibiet 
a la  coronnedeFrance  , combien  qu  11  ne  fut  pour  lois  feparéde  1’  empire  Romain.  Or 
nnieainfi  foi tqiK  Flandre  par  filccefeioAde  temps  effort  ennoblie  de  plufieurs  belles 
ts,cx  croiiloit  en  rtcheiï  es,*  que  le  royaulmede  France  fut  fepare  de  T empire  Romain 
)ai  ce  moyen  Flandre  demouroit  foubs  l’empire  les  roys  de  France  fetrent  tous  leurs  cÙ 
^ four  la  tirer  derechef  a dUx/ufcitans  de  tous  confiez  pieu  fi  etirs  guerres non  ob- 
;,rn  aduartcerentpasbeaucoty.  Ces  deuxrimeres.Schelde^Somonedlulfericïa 
1 1.  c preiquecn  deux  parties. Or  Somone  eft  vers  occident  de  Fiâdre,  & tout  ce  qui  eft 
1 £ hc'de«rant  vers  la  Somone,*  efte  des  long  temps  fotibfc  la  Tubieâion  des  Fran. 

■’V  cÇl,5?onltfe^  Schddej'comm'e  font  les  Isles  deZelande,la  comte  d’Alft.Ia 

lenr^R  «In  O 1'  o(tlcef>f  £ublc<* a Romain,  du  que  lecomrede  Flan- 

cela  en  ie*>* ^ marqùisde  I empire. Aurefte  ceBatildoyn  feic  baftir  àBruge*  vu 
c.rj  ( ontteles  Normans,*  morutl  an  de  grâce  87^.  1 . 

^auidoyn  le  chaulue  fut  le  fécond  comte  de  Flàndredl  efpôufMa  fille  du  roycT  Angle,  14  Cf';~ 

’ , mourut  l an  * 1 9 & eft  enterre  en  la  ville  de  Gand.Du  temps  de  ce  prince  les  F?  Wimm 

* ç 'r cn  ïdes  Pa,f,eSIdc/ éptentriohde^uelzentrans  par  force  dedâs  le  pays  de  Flan 
uy  terrent  b eaueottp  dédommages  enuiron  la  riuiereSchelde.  Parqucyïes  habitas  du 

fbreft  charboniere.iLes  ennemÿs  e— 
îv  grade  çruauceence  pays. 

usFrcnrplufieursvdles^vihaaes^fcauolrTournay/AldLbourglRodemboüL 

'’^^^rruel^rme  n ed*,T^r0U^nî*^>  • ^ rjwdqueÿ  a*Irres.Left0tentfî  '<t 

- « cruel-que  nul  ne  leur  pouüoïr  refifter.Et  pour  réprimer  leur  tyrannie  f emeereur 

SKt^'DïT,pl  “m *’*n,Pe''*— ' Charte»  legras  leur  dor  n* 

. î ^ Quelle  dz  appelleront  tfeleur  nom  Normandie,  de  laquelle  Rouen  eft  ville  ca. 
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6 Arnoulfelequeleftgrandementlouëàcaufedeia  prudence.  Ceftiiy  cy  repara  & i 
mift  en  meilleur  eltat  les  villes  deHypre,Furmen,Bergen,Broburgen,Dixmuden,5^  qi 
eues  aulrres.il  ordonna  aufsi  des  foires  &C  marchez  annuelz  a Bruges  a Cortrayôd  Casl 

7 BauldoynquattiefmecomtïdeÇlandre.  Ile^pourfemmeMÿhildefilUdu  duc 


Saxe:  Apres  la  ftvcfuefuc  mar, ce  au  comte  cfdefroy.lequel  eut  d’  elle  Godefroj 

s^Amoulfe  cinquiefme  comte  de  Flandre  efpoula  Rofe  fille  de  Bcrengatreroy  d Ita 
laouelte  aptes  la  mort  d’ Atnoulfeefpoufa  Robert  Capet  toy  de  France  1 an<>88.  . 

q Bauldoyn  a la  belle  barbe  fut  mariH  la  filleduprincedeLutzembourg  nommceqi 
ne  I!  eft  die  de  luy,que  l' an  rooy.il  fonda  la  ville  de  Lisle.  Il  mourut  1 an  .oîs-ll  eftoit  vailla 
hSme  & pour  cefte  raifonf  empereur  filmS  Henry  raymoir.enforcequ  .l  loydonna  V 
, . îlehrie  SC les  autres  Isles  deZelande.  Dont  fourtit  vne  guerre  longue  & alpreentre  Fia 

; drfiHollande.laquelledura  près  de4°  o ans, car  les  Hollandois  Æ vouloyent  attribue, 
domination  deces  Isles, laquelle  ilz  auoyent  eue  long  temps  auparavant  del  empereiul 
ys,nepueude  Chatlemaigne.Or  il  y a cinq  Isles  en  Zelâde.a  feauoir  Vualachrien  Schald 

^^o^^uldoyi^debonnane^qifi  efpouîà  Adèle  fillede  Robert  roydeFrance.Ceftuy 
acheua  V ceuure  commencée  de  la  ville  de  Lisle  i andegraccio^.CarilJ  enuironnader 
U utile  de  L railles  & la  for  tifia  d’ vn  Çhsfteauil  eftoit  natif  decefte  vrllela^  pourtat  il  1 ayma  par  d 

kk. 


^u^Ba^ldOyndOMontzefpou&RichildefilledeRagmierCOmtedeMontzenHayni 

Il  mo  urut  f an  1070  .Sa  fœur  Mathilde  fut  mariée  a Guillaume  duc  d e Normandie  & roj 
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Vniucrfclic,liure  II.  U9 


:.Car 
uicontrair 


7»  , 1Ua  trT,U  q“  * lcc<Jtenjcr°«  Recela,# ne  ivroit Jamais fafehéne  à Ton  fri 

CL  vu  courage  hardy&fîer}conuoJteoxde  régner, &nay  aux  anr  es 

irrauc  Bauldoyncftoit  de  nature  gracieufc&rdôulce  Orahrpv  ^ 

:nc  frai  des  en  Hollande,  Robertdenôcà  la  gtierreaux  Phrifiês  & fabium?-  noPc^s  fu/ 
rite  région  laÆ  a céfteMufefut  appelle  Frt§i,&  fon  frereBauMoyn  fe  v peu  de^Ds 

donna  la  charge  des  enfans  a Robert, lait  par  l'eftam  cnt  Ra  rt 

e a .\rnoulfc,  le  pays  dcHaynault  a Bauldoyn . AniJcs  fà  mm  rîïohf’i-Mo.  a 

cejr  1 don  la  formedu  ceflament.Mais  RichildisVavefueluyreaifalaturrl  - 

IC  Robert  fe  declaira  ednëmy  de  la  ma, Ton  de  Flandre  LorJ  RlrnMilfr^  f“' caufe 

Ion  i outrageux  tout  ce qu/Robertauoir  au  pays  deRandrela^ç^iloiria  comte  d^Alfb 

t en c de  Quatre  off  ices, & les  Isles  de2elaade,a  punift griefuemenc atil-Mmc^c  « £■- 

uixqut  l'iy  contrar^oyentXesFiamertsvo^anscela,auoyente^anndhnll7ïr,  C* 

iulCciiedcceftefcmme,SflepaysdeFlandrefatbandeendeii3tp^rileeGeiixdeGflCnrf  ^ 

oorS.  Je  hybre,dcÇottray,deCàslet,  de  FurmenÔfBurgéfuySoyîfR^^fe 
A( tois  . de  ;donay,deTou;nav,de fainrt Oma/V JL  Jn , rt*  i i3,lçcéîx 


ndre  auêc  fon  attaée.Rdber  tWn  vfa  tTuec^rî^  ^ 60  V^nt  CHi 

tant  de  (on  ennemy  &:  1 enUahift  a defpôUrueu,8Huy  donna  lafuyte  ÔC  orim ïlteÊïv 11 
IV  aufsi  tut  prfrns  de  fes  ennemys , & par  ce  moyen  E ÏÏŒ 

mnuyers  pour  fa  rançon, laquelle RtçhiIdceftoItgardëeaCales  veutnrSan^ 

oeb.naiiieenlaquelIemourtîtleccjmteArnoulfeentrelesaurrpi:  fVQ  • P saPres^ne 

: ^au^°yn  s’enfuyt  enHaynaulr.Oii  reciteq^equ^j^  auec 

eeie  bataille.  En  cefteforteRobertoccupa  par  force  le  pays  deFlandre, 
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Or  ce  Robertefpoufa  puis  apres  uneauicfefernme,afçauoirla  fille  du  duc  4e  Saxenon 
me  Bernhïrd.Ce  pendant  Rtchîidtsferenra  vcrsfeuefquedu  Liege  pour  rêcouurer  a (bi 
iîizia  ïuccelsion  paterneilc,ôfpar  le  cÔfentement  de  l'empereur  Henry  elîeluy  aflubiettil 
a perpétuité  le  pays  de  Haynauk,ô£  fe  declaira  vafîailedef  eglife  du  Liege, & par  ce  moyei 
elle  jfuperra  de  ced  euefque  vne  g»  and  fonime  d’ srgêt  pourrefairela  guerre . Mais  tous  fe 
efforts  lurent  mutiles . D’auStrepart  Robert  taifoit  continuelle  guerre  contre  fonnepue 
Bauldoyn  de  Mois  légitimé  héritier  de  Flandre,  lequel  eftimoit  choie  fort  defrasionablec 
effredefpouillépar  fon  onde  du  bien  de  fon  pere.  Finalement  la  paix  fut  faicfie  entre  eux, fi 
Robert  s en  alla  en  Syrie,  fidapres  fon  retour  il  moruuti’an  10  9 3,  Sa  fille  Adeleauoit  efpoul 
CamjtusroydeDannemarch,  lequel  fut  occys  depuis  parla  fureur  des  Danois, d’autan 
qudtâfchoit  de  leur  periuader  de  payer  les  difmes  aux  preffres.  Apres  la  mort  de  Canutus,l 
'royneAdde  euuantia  fureur  de  cefte  criidicnatïen,s’enfuyroccukementauecCharles  qt 
ri  auoi t point  encore  de  barbe, &C s*  en  retourna  en  Flandre  a fon  pere  ayant  laiffedeux fille 
en  DannemarcROr  die  fut  depuis  mariée  a Rogier  duc  de  ia  Pouilk.Écl’auIcrefilleGertr 
de  fœur  d*  Adde  efpouia  en  premières  nopces  le  comte  de  Louain,6f  en  fécondés  Theod 
ricLandgtaued’Aiface. 

1 5 Robert  Riz  de  Robert  fut  comte  de  Fl  andre,  SC  eut  pour  femme  Clémencefilîe  d 

comte  de  Bourgongne. Celluy  cy  s’ en  alla  en  ta  terre  faindR  auec  les  princes,comres  ôC  ba 
rons,&l  aulnes  gens  de  guerre, qui  auoventfatd  grand  appreft  pour  combatte  les  Sarafin: 
A fon  retour  qui  fut  fan  noo  .il  fut  receu  de  fes  f ubietz  auec  vné  ioye  ineliimabl? . Apre 
cela  rl  mourut  en  la  guerredes  Anglois  Y an  un  Son  cheual  fütnaurëlbubzluy,  fît  luy  toi 
ba  dedefîus  êt  futfouledes  aultres,&3infi  il  mourut  le  j Jour  apres. 

1 4 Bauîdoyn,qui  fut  furnomme  Hache,  a cauféde  la  grande  feuerité  rigueur  de  fe 

loix,ou  bien  d’autant  qu’a  là  façon  dés  roys  anciens  siauostacouftumé  de  porter  vneh< 
cbette  en  fa  main.  Ceftuy  cy  puniftrigoreufementla  licence  desbordéedes  larrons  ôfbr 
gâs,qui  î/eftoit  rengregée  lors  que  fon  pere  faifoi t la  guerreen  Afie,  ôf  donna  feürte  de  p; 
(ageauxmarchans*  Et  finalement  donnant  fecourS  au  roy  de  France  contre  les  Anglois, 
receut  vneplaye  mortelle  en  la  teke,de  laquelle  il  en  mourut  finalemêt,apres  qu’  il  eut  fai< 
fon  heretier  Charles  filz  de  fa  lbsur,qui  auoit  efté  mar  iée  au  roy  de  Dannemarch. 
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Dorothée, femme  de  Fri 
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Charles  comte  de  Clairmont 
Jehan  archeuefque  de  Lyon 
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Marie  roy  ne  £ 
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Cdtiiine,  roy  ne  d$ 
Portugal, femme 
du  roy  khan 


jC hriftiane  premitrmt 
ducheffe  de  MildjWtfr 
de  Lorraine 


1$  Châtie 


VniuerfeIIe,Iiure  II. 


, - »*  » ]Jl 

iy  Ourles,  le  quel  fe  porta  en  telle  force  que  les  mefehans  le  redonbfovpnr  1-  u .» 

ymoyent  grandement.  Or  comme  ainfi  fait  que  la  famine  fut  grande en  Ran?  b°n$ 

:cy  fut  cfmcude  li  grade  compafsion  enuers  les  pouures , qu5  vn  tour  il  pr,n' 

res  ncccfsircuxcn  la  ville  de  Hypre  fept  mille  &:hui<fî:  cens  naine  r ^J,lbuaaux  PotI  Tout  les  chU 

abillcmcns . Ildelîenditpour  lorsdcfairedelaceruôvfc  svl,,  ’ ‘Vn:'  | argent &les  aiuuczoi 

..en,  qu,  eftoycnren  Flandre  . Celiemrfmeân"^  «u* dwî°™ rde tucr  toüs  les 

y,3<:  ccs  melclians  donnerait  vil  fi  grand  coup  a ce  bon  prince  en  b ïfr  pircrcntconIrf  temps deti 

•ioiraKte<nple,qirtracemelles’efp?ndirfi,rleDauf  i “ Y"  ,ourStf 

etrrrnersdc  leur  prince, furent  prns  ^puni-^grie^'einent  ° A^esla  mo^d^cîia1?03  ^ 

■b.u  noimeau  fut  efmcu  pour  la  comte  deFlandre . Tou  roc  G .J!  / j r-  Çliar,es  vn 

dellirs  lequel dcclairaGuillairmele Normand  comtedeFIandreySr0y  £^uce  en  vmc 

ur  cciiccaufe  fur  fhid  compte  de  Fl^d^ïcômb/r^i  nifd  y^ur  d^aor^s  comne^if1  ^ereï,  ^ 
adnns , afçauoir  Arnoulfele Danois  nepueude  Charles  de  nadàTœu^^  n U!  S P US 

ntgraued  Alface  . Ce  GuillaumedonceftantcharsèdcNSrmanAena  h f d°ï 

igleterre  Ton  oncle,  & icccu  de  FJamens  à fort  grande  diffirnW  ^ d £ ary  *°Y d 

M0iS,a-!e  con, teignit  de  tourner  a la  ma, Ton  dont  il  elfe  «n u ^aLT^é"  f1*'  d 
oume:  la  Normandie,  il  impofa  des  nouuel  les  tailles  furies  Ramenl  Xf  PÇnfanrde 
air,  imaisouy  parler,  il  créa  de  nouueauxoffices  poirraJët  brieftôn’fn  ^ 

" V . uillaumccftant grandement irrnfaTemhbd^f,  * «aumedechafsc  . Par« 
ll.codor.ccnL-isleiaisdnVg  atoîriS 

uco up  de maulx aux KflsdapaSa^ifî tlZ  fon,chem'n  vdr*  Alft.  & feit 

i!a juilïcTheodori^onc  voyant  au^aforver^m°^€n*^>ouniol*t3tI*1^crT^®oï*0' 

a fc“xd’ Alfi/e  vint  joindre  a eulx  a üecp-,at^ïcourage°lOr>C3^)?0rrer  ^rand 

’-i ’i  i heodoric  iufquesauxDorrp»:  H’  Alfi-  j>  a§e_'  ^^Guillaumeoour^ 

tbrea toftap«a(rf^r"?^“  AI(î>tefaPPed  vn  tra.cid  arbalefte, & erinro. 

’ rTheodor,'c d’ A,fa« dc ««* * 
te  Charles  fon  predecelTeur  ' A Lit  Ta P«™i«es  nopces  la  -elaffiée  du 

0 Foulques  comreT  AM  roy  ^St  %Tte  fa T'T 

; tèstT-S-  “ïsÆSsï 

:es  - L antres,  le  comte  Theodoric  • rf/,l‘f°lî?c^  hommes &des  belles  Grandet  mut» 

^mes’enaIIaauecgrandcomDaigni4nPîW  r 2 - ach3rgedeFÎ3ndreaSyb,1!e^0^  d’eu* 

cm  fon  beaupere  contre  la  barbarie  df>ç  Fo  letHpoui  donner  fécoiirs  an  roy  de  Hie-  enFkndrës 

chefi  cefte  guerre  Se  ! ,Pl^aPrcs: 1>an  il  s’ en  alla  ‘ 

to  ur  il  maria  fa  fille  Marcruerite  à Bauîdn  C«f  oarad?  S^tëfournal  an  h 50.  Bftant 

îuerrequieftoit entre lefFlamens, ^tilnnZZ^vZT'  ‘*  %*CÎ "V^T^ 

doyn  contre  les  Sarafins . Svbille  femmeSybuIepour  donner  fecours  au  roy 
n t a Theodoric  qui  en  tou  te  la  vie  fî  ■ * 2 °fmond  c»  ^ % rendiftoioyneffe* 

quiauoitexerâiuftice  &:faid  doc  ' Jlommereîîgt>ux,  libéral,  con=« 

lefann^S.  ’ w grandes  c^ofes,  il  mourut  finalement  à Graué^ 

uerite  efpoufa  Bauldouvn  fi W d ' ‘ ‘ T-;  :Gl:  - pe Si  eut  depar  fa  femme.  Sa  feeur 

1 de  Henry  roy  d’ Andïererre^F  l^nali  fi>n  frere  Matthieu  à l’ inftil 

cemoyenfutfaidico'edeRr,''^  ' V «■,“£  nooiet  Marie  côtefie  de  Bolongné 

l’euefque  deiSl  rat^??^.  :'!m  Bks  d’cile'  *«0«oir  Ida  SC  Mah|ft! 

à Ton  monaflere.  Ida  eut  ro<s  ma 'i-f"  *C,t  aP,*s,Parla°y  A R«conrreint  de  la  ren. 

laaeutt.oismauzl  ynapreslautre  lepremicr  Gérard  comte  de 

N z Guele 


m 


De  ia  Cofmôgraphic 


Dcn<uient(ju 
Ü y a Ut  dely* 
ms  es  urmicU 
ries ; 


Gueldres , Te  fécond  Bertoulfe  duc  de  Zeringen,  le  îroiGefme  Régnault  comte  de  Caftte». 
Et Maha ult ou  Mathilde efpoufa  Henry contede Louuam . MatthteuIeutpCTefa  Itapp 

dVne  fefche  deuant  vne  vaie,dont  il  mourut.&nela.ffa  nulz  enans  masles.Dam  e p 

n’y  auoit  nulle  efptancequ  Pliilippes  deut  auoir  aulcun  heritier  a”u[ep^“! A'^lifede 

tfllenle.  Philippesdonceftantfandementcontrifie.retirafonteePierrede^  g 

Cambray,de  laquelle  il  auoit  efre  esleu  eue(que,&  e feit  cheualicr  Sf  luY^0"“  “J,”  g, 

la  comtelïè  de  Neuers,de  laquelle  il  eut  vnefculefille,nommee  Sibylle,  fifbicneoft  apres  il 

futemDoifonnedequoyilmourut.Pout  celle  raifonPhilippesmanal an  nr;.la  toeurMar 
gÜSrami^^Haynaultg,'  la  feit  Ion  beri.it  re.Cela  iauft,,  ,’en  alla  ve..  le  roy  defta 
mfalem  fon  coufm  en  Syrie.  Ayant  la  demeure  quelquetem  ps  .1  s en  re D“nS 

en  fa  maifon  ayant  prias  nouuelles  armoiries,  aiçauotrvnliondefable.Car  les princesdc 

ïa  Gaule  Belgique,  entreprenante  vn  nouveau  voyage  en  Syne,pFendrent  en  leur  s armoi 
nés  de,  lyonf  dediûerfc  couleurs,  laifiansleup  artnomes  af ' f™ 
me  de  Philip  pe  com  telle  de  V ermandois  mourut  de  vne  mal  edie  longue  dC  incurable.  A* 
.EL  ores  le  mortd’Elifabeth  Phiïippes  efpoufa  vue  autre  femme, afçauoir 

Mahault  ou  Mathildc.fîlled’Àlphonfe  roy  de  Portugal.  Ed  an  u?i  il 
mourut  in  Syrieen  la  guère  contre les  bar  razins,  apresauoir  gouuer, 
le  Flandres  24.ans.19  Marguerite  feur de Pbdippe^& femme atba 
uldoyn  comte  de  Haynatdt  eue  le  gouvernement  de  Flandre  .1  ouitv 
fois  onluy  ofta  beaucoup  de  places , comme  Artois,  » atnet  Orner 
aulcunes  comtez  auec  route  la  Flandre  occidentale  laïques  au  tolic 
ouueau . Tout  cela  eftoit  attribue  à Loys  roy  deFrance . Dauary.age 


fa  vie  djiâbUot  ay,usie, basset, jv  nlsj,B  .(i,nMvr 

futannelle  & fa  rôcôtede'Fiâdreparfafemme.OrlacomtedeFlaareettanta  ^ : 

cie  entre  auuresvüles  les  Gantois  voulurentellreles  principsulx^fs  uïùrpe^çntla  lurifdf. 

cte, entre  au  res  vu.es  » , a «rande  portion  deFlandreeftoit  tombée  entre  les  ms 

itw^i  voulurent  point  receuoir  Marguerite  ne  fon  mary  Bâul d oyn, 

âuepremie rement ilz n euffrnt apptoue leurs  contînmes  &C comfertne lesprmtlegesque 
k comte  Phdsp  p es  leur  auoit  donnez-Cefte  Marguerite  moût  ut  1 an  1194..ÔC  ion  - - d- 
doyn  fut  fait  comte  de  Flandre  , qui  deuoyt  aufsi  fucecder-a  la  comte  de  Haynauh  a 

Ptes  R^S^mfil^dpRaiTÏdovn  efpoufa  Marie  fille  du  cdmrdHenry  de  Champafgne,  ni 

“ s riSsI S^saaïassssasasîS 

ua^’rc  a fa  ^euhCeia  aluma^puifatncs  beaucoup  de  guerres.  AureftePierre  d’Auxenet- 
fnôufa  fautte  fœur.qui  auohnom  Yolande.Iiz  eurens  Robert  qui  fut  empereur  de  la  Grc. 
cc % Philippe*  comte  de  Namurc.  Il  auoitaufsi  vne  troiftefoe  tout  nomeSyblltaqu.  ta 

l'ïehânehHed^BluîdoytR^an^tt^^’aele  moyen  de  Mathilde  royne de  Portugal  ta 
mariee  à Ferdinâd  filz  de  Sandlius  roy  de Lufi tante.  En  ce  têps  la  Bouchard  de  Bretaignec- 
f ,ra  Marguerite  fœur  de  celle  lehâne,a  laquelle  il  auoit  efledonne  tuteur.Ce  Boucliar 

très  & finalement  fut  dodeur  lifant  en  droit  ctuil  a Orléans.  Puis  apres  il  futarchidiacre 

Laon  Ôf  chanoine  de  Toumay,8freceut  Tordre  de  preftrife fans  le  fceudefespiochamsp 

7ens  Âpres  cela  tl  s’en  retourna  en  Flandre  en  habit  feculier,  & ayant  apparcce  d vn  ho» 
rens.  np  Q/  Il  laiflà  tous  bénéfices  au  il  auoit,^  s addonnaa 


i>iesenïans,oa  aammmrauiouuup^v.-*  — -----y- 

diüsêt  en  celle  charge, en  forte  quen  bien  peu  detempsil  acquit  des  grandes  r*cheiTes^O 
aores  qu  on  feeut qu’il  auoit  receulesordres.5*:  qu’  ileftoitarchidiacreJacoreiïeleha 

ne  le  lallîà  point  enrepos.  SC  pour  code  caufe  il  s’ en  alla  vêts  le  Pape  en  grande  cra  « 


Vniuerfelle.liurc  II. 

& 1 fa  Tœcir  aulsf,  Si  d’auantaged  luy  enioigmr  d'alléren  A lie  15!?/“  Vne  fi  St3ndi 
des  nations  barbares  « infidèles, «quand  il  fer§,tdteLrnu'ÀCfcTlar0yL'rrn’ 
commence.  Ayantceftc  charge  il  fenalb  en  Svn>  ’v!  :.*? c,*atqüilaud 

rt  irrtc  la  ueue  fur  la  femme  « les  enfansji’l  commëca  i direfee^r  on^aVd  ft^U^  ^ 

1 ' c cfehorclie  tout  vil.  que  de  accomplir  ce  que  le  Pape  luy  auot  enfn.W?  I V /'  d 
communia  , mourut  l‘an  un.  AulcUnsdifencciu’ilfur  |L„  moind.  LorsIePdpeF 

USCS*  f (lu>  * la ^ fl  « « la  cefte  trenchée  a RupelmonrAu?S  * 

s grandes  guerres  contrcleroy  de  France,  &ttnalemrnr.ïf.,>  ececor™c*^rdiîiandeuc 

^ ania^^eleiïavn  me^anc garnement  qui  troubla  fou?JlaPpr  !^a,^M^ar^U^^ 

)C'.h,ai  en t rependre  de  faire  a Croire  qu’il  eftoit  Baùldoyn  0?reK 

aJrc’^  P°ur  « fâ>>e  il  s’adrelîa  au  peuplequi  eft  vo!untferSPincdnft,nrnT  ^nif*** 

rm.Mt  croire  ce  qu’d  vouloir, d’aucant  qu’il  eftoit  d’vue  meime  ft^üre^rdemhl 
-i.ildoyn.IIvintaBompeigneaecompaiVnedebeaurniirtri^  a^rc,^felcna^oitbiect 
av  i^, 3fporranccn  fa  main  vnebaguecte  blanche  Edarfupf2enîeRarttVC^U>^  Va  *** 

5 publiquement  en  quel  heu  il  auoit  prefte  le  fermera?  faid  hoSm!^31"13  'ni 'J11 c<frrd 
^ IIq  ^II  I auoicfaiiS:  cheualier &en  quel  lieu  il  aiwir  edrt^lT^ü^ri^r  d^iit^ 

• l«cu  a a quel  iour il  auoi tcfpoufe  Marie  Comtefë  de  Chamna^  I ^ m*m*&** 
ibte oC perplexité, il deuirttpremierementmuet  puis aores «1  d m ri  rce^ lâeftanferë 
's  >oar  y t efpondre.Par  ce  moyen  on  defouUrit  fatramnlJ  ifiin3  erp?£é de  croii 
0 1 c v e- 1 u 11 s cn  f rir,S(?  fe  retira  en  Bourgc^^é^o^  P.n  3 er  ^0I!? 

ne  pour-^oo.marczd’argent  Lors  il  fut  contraint  P ^^vendualacomtefTHe* 

,rU) iT-l cr ecuidance &C melchTneerer& h(^e^teparmLnÂl,^C^^li  il  ^teit^ confefi 

1 r,&  apres  que  fon  procès  futfaid  &L*isIesil  futpendu  5d  eilranedp  T F^‘ld/e  ^Hay* 
nunnuroirquela comteiTelehanrteauoitfaicft Dendr^/^n^^^X011^8^018  eP^1^ 

1 cir  encore  ce  vilain  bruitiufqUes  a prefenc  Le^ooulair^nd  failcbônnefeni 

iceuoir  des  forces  Ôc?fau!fes  opinions  L’art  r^iÆerdirt™^^  ^iclifl 

niiionparlarimremiedelaroyneBlancbéyafçauoi^clouzeTns  «^-an^re^UC^è*lU 

fur  Pr,n!m3»s  ce  faefoubz conditions  bien  efooirtes  ^ t?n<ï  moysaP^s 

•lUVcll^ 

ny, duquel  nous  auons  parïecydeîli^  13  moy  *Bauchard  ton  prend 

mai  fon  de  Bourgô^nedequel euS  Dampierre,  qui  eteit 

c-  Or  ce  Guillaum^omu^an^fi  H^a^ue*iri^aU°lf|^U^  aUm^,^uy  * 
fucceda  à la  comte, & pouuerna  prudemm^  ri  V apreS  3 raort  de fa  f<Xllr  & de 
<S  ou  dit  quedu commencem^t^^^^n^  djl!gem»*atauecfon  fifeaiïne.Totf 

cm  P creur  Fridertc  & de  leuefque  du  L«ege  d’  autant au’ln^T^  U mauaife  &tac€ 
nage^quelfenauoicpointdonnelafovd^Rpvnci.  ? e^ene^e^r  auoit  pointfaidi 
and  contention  touchantla  fuccefsion  A? pim  ? uica^temps  &îieu.L’an  124Ç  i!y 
1 ç nuillaume.Gui « lehan.  qui  eftoyent du deuUellidi  en?ans  *^el^argue,'lte,f e‘ 

1 s.  Dauluoynleursfreresdeparlaniere^lesaDneHant?!!?’ u fi?/geref!g'artd"nent 

ppailêr  ce  differenblerqùèlz^eireru  tanuiu^les  ^ercs  ^U*  ^ jfeilt  d«pufez  arbitres 
rque[aFlandrcdemoureroir3Guil|t5Lrmildi*nfmre'SSaCCOrd^reflccnc^e^orrc»  * 
'[■Ita  lehan.a  v„  ch.,rcungdfeux  Dou™5?m?r??c  P'erre;rreS,la  mort  de  la 
biens  . Mais lehan fefalhant dLeouc Gmïfl  •'efeS fe  0(! la<:0u(lomea; lereue 

elIe,«eua!uftlepays<îeHaynaulc  ‘r°P  lonSi,-Icmcnt,fc  rebella 

N i cognoi£. 


m De  la  Colmographie 

cognoiiïant  les  forces  de  fes  ennemys,  fe  fubmi  t a quelques  conditions , elle  racheta  la  pafe 
de  foixantemil  efcuzqu’ elle  donna  à fonfîlz.  Au  reite  fon  frere  Guillaume  de  Dam  piere 
qui  le  pays  de  Flandre  efloicafîigne  en  partage,  s’ en  alla  à la  guerre  contre  les  infidèles»  g 
GutMme  de  ^ ins  je  Souldan  auec  beaucoup  de  aultres  princes  Çhreftiés,  ÔC  fut  racheté  de  grâi 

Vam  pierre  |-^mrr!g $ or  Efcjnt deretouril futmalheurefementoccyzen Haynaulr.Etaukuns efcriu 
prins  parle  S o Eefmojgnent  qqe  cda  fut  faieft  parla  trahifon  de  fes  propres  freres , Iehan  ÔC  Bauîdoyn,< 

MÎ^n*.iejiayjj0yent  mortellement.  On  recommence  vnenouuelle  guerre.  Marguerite  fut  uaiti 
cue,Guy  QC  Iehan  fes  enfans  furentprmsparlecomtedeHoîlande,qui  donnoitfecoursa 
sukre  Iehan.On  offroit  au  comte  de  Hollande  grande  quantité  d’ argent  a fin  quil  rendoi 
les  prifômers,Guy  ÔC  Iehan, mais  quelque  chofes  qu  on  feeut  faire, on  ne  profita  de  riê.  Vi 
peu  detemps  apres,  Guillaume  comte  de  Hollande  s’ en  alla  en  Frifie  pour  faire  guerre; 
cefte  nation  tannais  il  y fut  vaincu  ÔC  tue.  Et  ai'nfi  tafchantderauir  cequ  eftoita  aultruy,i 
perditîefienâfoy  mefme.  Car  Iehan  q fatfoit  la  guerre  a fa  mere&ia  fes  freres  perdtt  telle 
ment  le  courage  de  la  mortde  Guillaume  Hollandois,  quedetriftefietldeuintmalade,  fi 
mourut  bien  toft  apres.  Par  ce  moyen  Guy  ôHehan  furent  deliurez,  qui  nefutpastoutes 
fois  fans  prand  fomme  d’ argent.  Et  fucfaict  mariage  entre  Florenzefilz  du  comte  Guillat 
me  de Hollande  ÔC  Beatrix  fiiledu  comte  Guy,  auquel  fut  afsigne  pour  douaire  le  pays  d 
Zeiand . Et  le  dit  F lprenze  fut  appelle  le  premier  comte  de  Zélande , laqueikii  pouèdaa 
uec  toutes  les Islcs  d’icelle. 

a 3 Guy  comte  de  Flandre  efpoufa  Ifabeau  fille  du  comte  deLucembourg,£x  tuttaiCtc 
♦e  de  Flandre  F an  n'7  8 .apres  îa  mort  de  fa  nieré  Marguerite.  Edeha  nfilz  de  iehan  qui  auo; 
faidla  guerre, pofieda  Haynauli.Guy  eut  deux  femmes  l’vne  apres  fautre.  La  premiereft 
Machi.lde  ou  Màhaul,  de  laquelle  il  eut  9.  enfans , ÔC  de  la  fécondé  6. qui  eftoit  de  la  maifoi 
de  Lucembourg.il  mourut  l an  1 ^oq.eflant  prifonnter  foubz le roy  de  France. 

z 4 Robert  deBechtinefuccedaàfonpereen  ïacôtedeFlandre,  ôL  fut  marie  à la  fille  di 
duc  de  Bourgongne,&:  mourut  F an  1 *z  z . Le  comte  de  Hollande  efpoufa  fa  feeur  Beatrh 
Sa  ut  fa  ici  comte  des  Isles, comme  nous  auons  défia  monftre.Et  leprince  dclutlliers  efpoi 
fàf  autre  fceurlebanne,  corne  aufsivn  autre  corntedeîudliersefpoufalafilledelehancô 
te  de  Na  mure.  Au  fiirpîos  la  fille  Mathilde  fut  mariée  au  duc  de  Lorraine. 

z 5 Loysfucceda  àfon  grand  pereRoberr  en  la  comte  de  Flandre.  Car  fon  peremduru 
deuantfon  grandpere.il  efpoufa  la  fille  de  Ph(iippesîePong,roy  de  France, 

26  Loys Màlanus  fucceda apres.  lieftokcomredeFiandrejdeNeuers.deRethel,  8£a 
près  la  mort  de  fa  mere  il  fut  feigne ur  delà  duché  de  Bourgogne, d’Artois, SfSalins.il  cfpo; 
fa  Marguerite  fille  de  Iehan  duc  de  Brabant , ÔC  fut  par  iceile  faid  duc  de  Brabanr,  de  Leu 
bourg  Qç  de  Lqrratt1e.il  fut  ainfi  appelle  Malanus  a caufe  de  quelque  certain  lieu. 

z>7  Marguerite fille  vniçque  de  ce  Loys  fucheritiercdeFlandre,deBourgongne,deN< 
tiers,  d’Artois,  de  Saiins,de  Maîsnes,deRethel,Anuers,&!c.  EUe  fut  mariée  a Philippestil: 

du  roy  de  France, lequel  fut  panceUefascft  duc  deBouugongne&comtedeFlandre.  Soi 
Stere  le  roy  Charles  donna  en  pardon  quatre  cens  mil  cfcuzaubeaupere  de  fon  frere.  o 
cefte  Marguerite  mourut  F an  1.4.6  4,  ÔC  laifîa  beaucoup  d’enfans , entre  lefquelz  Catherin 
fur.  mariée  à Lupoldus  dued’  Auftriche>Marfe  fut  mariée  à Amy  duc  de  Sauoye,  ÔC  engefl 
df-a  Loys  diic  de  Sauoye.Sf  Marie  femme  du  vicomte  de  Milan.  Au  demeurant  Marguerit 
fut  mariée  aticomte  de  Hollande  àC  de  Haynault.  Toutesfoiscecy  difcordeaulcunemer 
deceq  nous  auons  ditcy  defiusenlagenealogiedesduczdeBoiirgongne.  Anthoineet 
Brabant. Lorraine, & Lembpurg.Pbiiippe  frere  d’ Amhotne  fut  faid  feigneur  de  Neucrs* 
deRethel  Et  Iehan  de  Ci  eue  s eutîa  fille  de  Vgeilanus. 

z 8 îebanducdeBourgongneSC comte  de  Flandre  efpoufa  la  fille  du  comte  de  Ha; 
jiault&  de  Hollande, & mourut  Fan  i4i9.IllaiflâvnfeuîfiIzÔe/  pluûeursfiiles.Marguer 
te  rut  marsee  deux  fois,  ÔC  non  obftant  elle  n*  eut  point  d’enfans.îfabeau  aufsis&  Catherin 
mourut  fans  enfans.  ir, 

2 6 Phdippeslebonduc  de  Bourgongne  ÔC  comte  de  Flandre  eut  pour  femme  Ifs 
beui,  fille  du  roy  dePortugal.  Ecparlamortdefonnepueudeparfonfrere,  il  fut  fais 
aufii  duc  de  Brabant  14  3 o . Ileut!trossfi!z,  entreîefquelz  Ioflè  ÔC  Anthoine  moururer 
fans  enfans.. 

|o  Châtie 
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strerputftantducdeBourgongneôildeBrabant^comte  deFIandre&c.  fl< 

fpoul 
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poüft  en  premières  nopces  la  fille  de  Charles  y.roy  de  France, delaquelle  ri*  eut  nnin,  HVn 
ms.  Son  autre  femme  lui  fille  du  duc  de  Bourbon, & la  troi^fme&du  royPde”  npl& 
erre.Ce  duc  Charlc  mourut  1 an  147  y nnS,c“ 

f . Marie  fille  vnicque  de  Charles  duede  Bo  urgongne , &d’  Ifabéllefinedeladuchefle 

P'/1!0"  Mjf" Z ‘«nenrpereWrelpoUfal’andegrace.478.&moUrUtranH  S, 

p '^‘ppesdued  Aufirtcht^de  Bourgongne  5C  Brabanbcomte  de  Flandre  efooufaU 
amiehUede  Ferdinand  roy  d Arragon  SC  de  EliTabeth  royne  de  Chaftflle  & de  Leon 1 e 
I* r0.urutl  .an*g"ce ■îoff.  Marguerite feeurde Ph, lippes futpremieremm 
lance  a Charles  8.  roy  de  France,  puis  apres  a lehanfilzduroydeCaftille  Sdd’Arraùor  a 

quel' dt'fur! lonng temp sviTe  ‘ ^ '«^«IleeutPhüibehduede  S««Syc.,p^ 

p Cl>arlcs roy d'Efpaignea: empereur,  comtedeFIsndré.èdc.  ripoulâ  Ifabeaufilld 
F manuel  roy  de  Portugais  onedes  fœurs  deChatles  nomme  Leonofa  rluouù  urëm  e 
ment  bmanucl  rovde  PorruaraL&'  nuis  F ;P.  * Prem,e 


F y , C1  cduu^diaCcvneaestCEjrsae^narles nomme Leonoi  a Huou'a  urémie 
mem  bmanucl  roy  de  Portugal, « puis  apres  François  roy  de  France  Et  ll’abeau  fut  mi 
reaxhuttierneroy  de  Danneinarch,le  quel  fut  chafiedefonroyàëdme  &laïe^me  ™eh 


gne^eprefend^^  ^^al^"C,aU^£*C^at'eS^0^e^*r  ^™^h'ës«si:^tM^8dqui 


De  ia  région  de  Lücembourg, 


^ région  cfloit  premièrement  vne  cote,  mats  depuis  elle  a efie  érigée  en  duché 

V C7PCre.ur  Henry  fept/efme  eftoir  feulement  comte  deLücêbo  doSS 

duc.Du  teps  de  Vêceslaus  rovdes  Romains  ,no  p°'”£ 


j,„tR  J ; jl  icuumuu  comte  ileJLucï 

^en1li^heSb^VeCr-U5^1eÇ6^M&deB^e“««“mtéfut«/Bée: 
inrydwtmÆ,^ 


Bourgongne.  Guillaume  anfsi  duede  Saxe  en  fefc 

auçant,il  vendift  aux  duczde3ouraorumele  droid 

qu  il  pretendoiten  cefte  comté  de  Luxembourg.  Et 
comme  ainfi  foit  que  f empereur  Maximilian  kit  hé* 
nner  de  boürgongne  â calife  de  fa  femme  fille  dii 
duc  Uia  îles,  il  tut  aufsi  fuccdfeur  de  îa  duché  de  Lu* 
cebourg.  Et  f empereur  qui  cft  auiourdhuy,  Charles 
cuiquieune,  incontinent  en  fon  baprefmé  fut  h-  no- 
reparfon  pere  Philippes  decetfe  duché  de  Luxem- 
bourg, uf  lut  le  premier  tskrequ’ilèutiamai*;,  Prûv 
ce  de  Luxembourg.  Quand  les  duez  de  Bour^o* 
gne  auoyent  a feigneurs  de  LucembotîrgfiSz  auovét 
mis  pour  gouuerneurs  lé  feigneur  de  Gro  / ÔC  Raoul 
marquis  de  Hoebberg.  Mais  Maximilien  entrant  eti 
polfefsi'ondecefie  terré  de  par  fa  femme,  qui  eftoit 
feulehérmere  de  Charles  duc  de  Bôürgôgnefqri.pë 
ovennant  queluueé m, - rreof.dona  pourgouuerneur  Chriftofle mSrgs deBa 
fie  terre  la  GIÏÏ  d ercqa.LcsprlncesdoncdéBadegardans  bonneoolice 
ci  a,i  ontmantenue  contre  les  coudes  des  François  <^db,ul  très  rni-rs  nmVftr»- 

msss&ss^^ 

îach  deBullioô  d*e  Ff-  I ï~ flr  ,Fj!n’ ‘ " ^ rl^r.e ’ ^ Pbncipalemct les  m'aifons  de Ro 
fiaifleeduX?dr4,uf  d' ^fil^?lc.heriPeW*P»‘sapr«MatguemeducKe(ïed*Auftrtt 

TOentdel  uïïmh^!  î^  ede  impereurM^imilienrachetal’engag<'m«ciuSou 

mentdeLucembourgdeBematd  marquis  deBadë,&:lëd<5na  âirn  Brabançonrnar 

^ 4 quis 
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qufs  deMoJitz*  Apres  fa  mortl’empereurCharles  y mift  pour  gouverneur  refeuyer  deHay 
nault.  Les  François  railaiUireac  adefpourueu,  &conquefterentprefquetoutla  région, 
gaiiâs  tour  par  feu  &C  fang,a  fçauoir  l’an  1542&  154  3 .Mais  bien  toft  apres  l’ empereur  Chai 
les  recouura  tout  ce  qui  auoit  efte  pdns.lî  y a grand  nôbre de  gentilz  hommes  en  ce  paysîa 
qui  ont  aulsi  des  priuiieges  particuliers.  Aulcuns  comtes  font  vafïaux  de  cefte  duche,& y 
fonthommage,  commele  comte  de  Mâderfchetd,  d’ Arembourg.de  Salm}deRifferfcheit 
<JeRineclc,Ô£  deKirchingen,  dC  d Ifenburg,  auec  beaucoup  d’ aukres  feigneurs  ÔC  gentite 
hommes.  11  y a vn  fcnac  ou  parlement  honnorabte  a Lucembourg,  où  il  y a vn  prefid  ent  & 
pîufieurs  confeilliers.Les  homme  d’ armes  s5 aOemblent  &C  font  leur  monftrc  en  la  ville  qua 
tre  fois  fan.îl  y a pîufieurs  forefiz  en  ce  pais  la, leurs  nuieres  n’y  font  pas  grandes,  l’air  y eft 
bonôëfsin,  le  peuple  ch:  fidde,  lequel  apph'cque  toute  fon  eftudeànournrdubeftiatycom 
me  aufsi  le  befttal  y eft  fort  bon  en  cefie  terre  la.L'  301552  quant  Henry  2.toy  de  France  m« 
note  guerre  alenconcre  de  Charîe  7.  empere  ur,cn  tyrant  en  Allemaigne  il  paffa  a la  duchi 
de  Lucembourg  la  où  il  brusîa  TheonjïbifchjÔÉ  quelques  autres  villes. 


Pourtraid:  & deicnpcion 

deThionuiiîe. 


T Hionuilîe  tresîorte  &:  prefque  inexpugnable  viîle,afsife  fur  îaMofdle, fut  iadis  vn 

ancien  bourg,  fans  fortification  nydofiure:  ou  autrefois  y eiuvne  Trefgr?nde3£ 
trefmortelle  defaide  des  Gauîois:mcfmes  l’ Empereur  Conftantin  quelque  ternp* 
y rafrefehift  fon  camp  §£  fa  gendarmerie,  à f ayde  des  pais  drccnucyfins,t2nfdda 
que  deçà  du  Rio.  Du  depuis  cefîe  ville  futemmanteiee,  ÔC  fermee  de  moraines:  defor« 
te  que  1er  bon  Poete  Bourddois  îa  baptisa  du  nom  de  Neuttille-,  en  piaffante  ddrrf* 
paon  des  cofies  de  la  Mofelle,  pour  rasfon  des  fortifications  qu’  on  y auoit  faàfsrt. 
Maintenant  c efi:  ia  plus  forte  place  de  toureladuchëde Luxembourg  ; duché  efrwî 

en  1 
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I» G»uIeBelgicquc,çonfince  de Frâce^ortaincFlîdrMÆAllcma, , _ 

nent  elleiiee  en  Conte,  & telle  tenue  pat  l'Empereur  Henry  feD tirfnP  WV* 
t Cote  de r Liixêbourgmais  depuis  par  V vêceslaus  roy  des  Romains 
■ en  duclic.cn  laquelle  lanRoyde  Boheme(qui  fut  dueuulelrinr  fi  r£  & deaolieme.eri 
,1  c m .non  de  Bohême  tin- celte  ville  plus  dé 

ÔC  dffinembrecdcla  duché  de  Luxcbourg  & de  la  ma/frm  A RLÏIS  ei,c ■ fütdëfetnpà* 

cemo_yê,dv„cDamedeBauieres:&enfiLlntesmainsrdePhiw?n^?PJ0Pne5 
•,moyenantquelqucdroitqu’ilyquerelloir&|avaeouelen,ct?,m^i:  ‘i£n0urg0= 


} d,tLlLnuirt  aerenie:  teiteitacdelefairepiifflante  n Celle  T~Wf  ' iv  Â ,ü  e 
par  quff  roque  drotdl  la  fe  approprier  Etcefcorrmîpi!  od-^r'  ' e.  iIC"e» 

ns  IJ  vue,  affût  de  retenu  àfoyjia ^feSTroye ntf 

is  de  Foheme , Baurg5gne,Bade,SauoyejHaynaiK  Frâce V A a*  par  tanc  de 
mef  pour  là  comodué  du  Heu,Iuy  donnant  facdeoimmifr^^11^!*'^^'  au^Sî  Pr<nc* 
rcaiioii  le  offri roit)  en  la  ChampaignedeFrâce  ouen  la  DurhJ^fi113^1  QPPomi' 
am  tenu:  la  retenue  de  celle  région  ^lexoedatin^A^r a lr de  Lorra,ne;  & pour 
>n  aille  oppofee  fronttiercm?t  à France  à Mets  qu’il  feit  la  fürte  v,,le  dé 

armcscClà  dedâs  mifi:  tout  le  meilleur  &' le  plus  defort^afp^Vet^eC^er>rnirnir  de  VIUt' 

gc  de  Mcrs,auecpuilTante&:nÔbreulegarndbrtautâtalirv  .€Uce®  dddeferpe 
nemiede cofiantd’auantageenfinacdsible feorrien  <r>mM  c*“‘akïe,queaüxFrariço- 

c nacurel!e,cjiie  par  layde  de  main  Ô(  d’eeuure  des  hÔm«^  Car  Th^  duijePn^nc  par  P 
rcs delà  Duchede Luxernbotirg.eoaduerrairCreoarHnCV  ^^‘o^-eeEfitueees 
quali  ronde,  tendant  a oualfe,  afe  grande  nour  S™  ^Qtrame  &ÇdeFMna\ertfi= 
enc^moyennementpetiteA'bsen froufîeepottr  gen' 

Ellleertafiife  en  plat  pals,  paluftre,ahaifl|peu  dUàiS  S?  ??' me?*d^n* 

^^C,ierUI!ere  deMofelIe  (par  Aufonetanc^n^  capable,  fur  la 

mdte deux  tierces  pars  : & vn  peuendefTus  Ver*  ri? a- ^JpftedeSeptcrrmnlanû  • 
e deftourn  e p 3 rtie  de  f on  cours^our  ven  iï  eiiu^ron  ne  r ^ rer*  ,^c^es  cn  telle  fo  rre, 

vllemaigne,  ÔC  rêplir  les  grands  ^profonds  foflï? A* »lï  îfar«c  fuPeHe^du  co 
dre.  Outrep!us,vers  la  partie  Méridionale  de*  nn»iî  * * vilïee®en[01»  & partout 
113 tre efdufes  qui  par  autât  de  bides  «na«  3 eürone 

indes  trécheesâÉ  profonds  fofie^  Fauane  ' €itenf  * ^audeMoielle  dedans  T autât 

ortemn ticre,&  p£ derrière autât  bfcn  adolfez de  ter™' ^.^'".'"''‘'^“'“^rges, 

< dedans  fortifiez  de  cours , & gros  r.m'fbnl  t « pars  de  «rre,côme  de 

rs&  garniesdefoiceartillenefiClmuni'ti'on  Cl.ï3rs>  ^ autres  defenfes  b/eri 
-forte & inafcêfible, Sfledededans delà vffle^eifdefc™"’  U tortyne,dcla muraille 
pafeetix, aquatique &fondrrer,en  forte nn’Vi  Æ»  ^ftouuert:  cpa,s  a 1 enfour fort 
)ii2nt  fr  enfondrante  traînée  d’art  jiler/e  mate  a tf1^ ffmacefsiblenonfeulementa  la 
- qu’ilz  fuffenc  à la  Icg  ieT  3rUUmc’m3ss  3ufsi  ™*cheu*ux  &fgens  de  pied,  po* 

slequitu:  &:  depuisl’acquifition  de  raerFaurl t-S,ICrrt’Arf!-?'C  tenUe  par  rEmPercur 
nerecA-  l’Arcenal  delà  maifop  ÆST*  ,oulîoll's efté  la 

oiilîourspreiîl'equiDa<?c&'oa-n;,.,»„lli  en  cesparr.es  lafaifantcôpted’auoiten 

voudroitentrepen^rea^r^^>yauinedeFJai>£îi1^artearnlee^?utes^<5uanfesfo? 
e de  gens  de  gt.ene  hardiz Sf  exnZ& au^c  8a™i  debon 

racopaignïmofetgneHtlepucd£î^(a<Kin,tg|r^^“'iJij^j*^’.PgJ^th|DiiuMlc. 

N s de 


0 g "0  e 'ia  Cofmographie . 

de  Ctppîerre5le  capitaine  faint  Steph’ÔÉ  autres  debÔ  nô  ôCde  faid.  Lefquels  arriuéz  au  lieu 
le  quacriefme  iour  de  luln.i  5 58.  monfeigneur  de  Guyfe  fit  atToir  Ton  câp,  ÔC  drefier  l’ arrille 
rtedu  colle  regardât  vers  Lorraine, enc  res  que  de  ce  cofté  y euft  la  riuiere  entre  le  câp  &1< 
vil!e,delaqueileneantmoiusfutfondeleauay,poury  auoirprôptpaflage  quand  on  vien 
droit  â donerf  a Tault,  auec  aufsi!’  aydedes  pôcz  dC  plâches  de  bois  àiener  (ur  tonneaux 
cela  préparez Ecfurêt  les  pièces  de  batterie  fi  proprement  drelTees,  que  des  le  1’  endemaii 
cinquieime  de  lui  n,on  comença  trefroidemêt  à battre  aux  defenfcs,de  telle  forte  que  en  mi 
ins  de  deux  tours  elles  furet  rôpues,  excepté  vn  groffe  ôC  puiftante  trnaiïe  qui prenoit led 
des  ÔC  le  dehors  de  la  ville,fur  laquelle  eltoyét  bracquees  de  bônes  dC  greffes  pièces  d’arti 
lerie,qui,auât  que  la  four  peu  eftre  atterree  5 fetrêc  grandes  ex, tordons  au  câp  des  Ftançoi; 
Cela dura  iufques  aufepiieme  dudit  mois,  que  l'on  cômêca  défaire  batterie  àlacortined 
le  muraiIle:ou  fur  fi  bien  cocinué,qu  en  peu  téps  il  y eut  brefehe  enuiron dequarante  pas! 
huidieme  dudit  mois, fut  elTayê  à faire  vne  trëche  de  là  riuiere,  pour  approcher , \ÔC  drelle 
vne  autre  batterie  du  cofté  de  Luxêbourg.ou  eftoit  câpè  monfeigneur  de  Mers,  Mais  il  k 
trouuê  que  tout  eftoit  en  marais.ou  n' eftoit  pofstbk  de  marquer  place.Parquoy  à layde  de 
tôneaux  dC  pôtzde  bois  fut  approchée  l'artillerie  vers  la  muraille  de  la  part  ouelle  eftoit  I 
moins  fiâcqaee.à  fauoirdVn  feulBouleuarddequel  par  la  furieufecÔdnuation  debattari 
fut  en  peu  d’heure  rôpupar  la  moitié:^  cela  fut  le  neufieme  lourde  Iuin:8é  par  mefmemoy 
fut  on  aduerti  que  dâs  la  place  auoit  efté  tué  grand  nobre  d’homes  voyre  trente  ou  quara, 
tedes  principaux  de  dedês, tant  par  les  boulets  dei’artillerîeFrâçotCequepar  les  efclatsdt 
pierres^boiSj^hamois.Dôd  ceux  dededâs  efpouëtez,ce  mefme  iour  à deux  heurs  âpre 
midy  fortird  de  la  place  enuiron  loifiante  cheuaux  deuers  le  cofté  de  Luxêbomg.ayans  cc 
tenace  de  vouloir  parlemêter,2é  feignans  ne  fe  vouloir  rendre  à la  merci  des  François  .mai 
de  eux  vouloir  mettre  en  la  protection  du  duc  de  Luxêbourg,qu  ils  rencotrerês  en  teftqa 
côpaigne  de  quatre  cens  chenaux  de  noftres . May  ils  n eftoyent  fortiz  finon  pour  fairee 
feorte  a vn  certain  home  qu’ils  vouloient  ieder  dans  le  bois  parai  de  lettres  mandantes  fe 

cours  à Luxêbourg.Lequei  home  defcouuert,ô^nepouâtounrepafter,fe  plongea  dans  le 

marais  tuiques  efpaules,pour  n’eftrefuiuy  dC  prins  des  gens  de  chenal,  dC  ainfi  cfchappa,S 
fefauua  dâs  la  place.  Apres  cela,  le  lendemie  dixième  du  mois  enuirô  deux  heures  après  m 
nuidmofeigneurdeôuyfeeftantenperfonnedanslatrencheeA'  fayfimr  faire  deuoirn 
tremeà  vnc'hacun.comanda  aux  plus  aciensSé  plus  vaiilâs  capitaines  François, aller  rccû 
gnoiftrelerâpart.s’ il  ferait  inuafibie  Ce  quiîs  excuterêtfibrauemenr,que  non  fculment 
moterent,mais  aufsi  cncrerët  dedâs’en  defaifant  le  corps  de  garde  de  1*  ennemy,de  telle ga 
del’cnnemy,de  telle  hardyefîe  ÔC  vaili3ce,quc  la  Us  auoyent  comencé  côbat  à ia  main  dan 
le  fort  mefme  des  ennemis  dC  fi  a’  eftoyent  point  plus  de  cent  hommes  fouzl  a conduid 
du  Capitaine  fatnt  Sceph\Cipierre,Mjllas,8é  Salbaus:  de  forte,  que  s’ils  enflent  efté  fuiuy: 
par  leurs, Soîdartz^omme  il  auoit  efté  encreprins,!  a place  dès  ce  iour,euft  eftè  prinfe  d’aiïa 
«le  plus  vidorieux,mais  moins  humain  que  la  compofkion.  Mais  de  ceux  qui  y eacreren 
fi  hsrdimenrde  nombre  eftoit  pettt:doncaduint  que  plufi eurs  d’entr’eux  furet  tuez  oubie 
fez:entre  autres  fenfeigne  de  Cipierre,  8c  le  capitaine  faine  StephL  Les  autres  ioursfuyuâ 
ceux  de  dehors  preparoyent  à donner  l’ aflault  à la  brefehe , ÔC  ceuz  de  dedans  à le  receuoi 
brauemetrq  pour  brufler  les  aflaillans,  auoyët  faid  de  grades  trenèhees  replies  de  bois  (et 
depoixjgréfies.fouphresjpouldresâcanô,^  telles  matières  ayfeesdprêdre  feu,dôdmôf< 
gneur  de  Guyfe  ne  fut  ignorât,5fy  pourueut.comme  fera  dit  cy  après . Ce  pendant  fe  faifo 
yent  cotinuelles  traides  dedâs  5édehor$,qut  cauferët  que  piufieurs  furet  occis  d’vnepartS 
d’autre,  dC  entre  autres  Se  trefcourageux  ÔC  vaiilât  Marefchal  Scrozzfattaint  d’ vn  malheu 
reux coup  defauconeauuion  fans  fufpicion  d’auoir  efte  remarqué  ÔC mo nftre  par  quelqu 
tratftre,dâs  la  vilieda  mort  ayât  laifié  grâd  regret  aux  Frâçois  pour  nobl  efle„puefl  e,  & bai 
diefle.  Ainfl  fut  la  batterie  de  iour  en  iour  rëforcee,de  force  qu  il  fut  prins  vn  petit  tourillo 
des  defenfes  de  la  ville,  lequel  monfeigneur  de  Gvyfefît  prromptement  eleuer  de  terree 
platte  forme , ôC  fur  iceluy  bracquer  quelques  longues  pièces,  qui  ba  traient  au  defcouuei 
dans  la  ville,  ôduoyent  beaucoup  de  gens:  enforte  que  les  ennemis  ne  s’  ofoyentmon 
ftrerpour  veoir  aux  defenfes,  Parquoy  le  feigneur  de  Guyfe  eftantaduerty  delà  peurqi 
eftoit  dedans,  del’occifion  des  meilleurs  hommes,  delà  puanteur  des  charonges,  dcl 
defaulte  de  boulets,  Sédeviures,  non  fuffsfans  pourtant  de  gens,  ( car  ils  eftoyent  plt 

dedeu 
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:deux  miIIchommcsdegiict-rc,fansIepciipIc)a:revoyantmaifIrcdafon"é^deIapîar 

forme,  apres  auoir  mis  fon  camp  en  bonne  &feurc ordonnance , fans  perdre  temps  fit 
refentcrvnaflaut  general.  Lequel  toutcsfoiseftoicfimulé:  car  les  Capitaines  & fou  Ida  ta 
J la  confmiation,vie>& fauuementdcfquels  a'uoit  cure  pouruôyance  leur  bon  chef  cf 
meeaic  les  voulant  perdre  tèmeiraremêt)n’auoyent  commandement  que  de  faire  bonne 
mc>  &'  arriuenufvjues  à ccrtainlieuprefix,puis  toutfoudain  fe  retirer  ÔC  ouurir  pour  fan* 
aye  au  traivf!  de  rarcilicric  aflaillante.Dont  adu/nt  que  ceux  de  dedans  penfans  Fafiàulc  e* 
e vray,  fevindrenten  grapd nombre  prefenteralabrefche.  Daiîslefquelsmconcihenr 
Minai  artillcnetantdclaplatteforme  occupée,  que  celle  de  dehors  tirante  à force  crans 
uns  par  louuerturedes  alfiillans.dontnes^pperceurentpointies  ennemis  ,à  caufedeia 
inde  flamme  SC  fumee  des  feux  gregeois  queaumefme  inftantils  airoient  mi*  dans  leurs 
n cheesrouefloicnt  préparez  leurs  a nifïces  defeupourendommagei  les  François  à T e^ 
t de 1 entree,ce qu’n’ aduint  pas , parlapouruoyancefufditedeMonfieurdeGuifc- par 

uellelcs  Prâçoisn  curent  aucune  leilon  ny  de  ces  feux  gregeois, pour  euz  pteparez * qui 
i itèrent  en  vain,  «T  aueuglerent  leurs  propres  auteurstnyde  l’a  tuilerie  qui  tira  parmv eux: 
irc~fxouucrs;&  tua  eniriron  cent  &T  vingt  des  ennemis  armez  de  corfeietz  sTnîtifrpmc 
:rcs  venuz  a la  détente  de  la  brefehe  ÔC  duIauxalfault.Parquoy  le  feismeur  de’&oderr 

gpuucrncurdeThionuilledeCapitaineMaieurdeLouuain^autrescapicainescom- 

5 a la  détente  de  celte  forte  yille,  voyans  leur  deftrud  ion  apparente,^  la  perte  de  leurs 
°7S  dc  fc?\?  ^Iic,ce?s’  Reparle  grand  effort  des  François  leur  fer  oit  impofsiblè 
P,  s ^oul\en,r  1 afïàulc,  la  nuit  du  Mardi  vingt  ÔC  vniemede  hua  commencerement  de 
•ilo.r;  parlementer.  Aquoy  toutesfois  ne  furent  efeoutez  iufques  au  Mercredi 
gt  dciixidme,  que  Monteigneur  deGuifereceuc  leur  capitulation, qui  eftoittelleau  ils 
lia  r.d  oient  a forcir  tous  en  armes  1 enfeignedefpIoiee.auecOx  pièces  decamna/o-np  ,V 
portem eut  de  toutes  leurs  hardes  ÔC  bagues  fauues.Aquoy  Monfeigneur  de  Guïfe  fe/c 
) o nie,  que  pour  épargner  là  mort  de  tant  d’hommes  dVne  part  ÔC  d' autre  les  traidem 

! 1 on n gu«  re>&voIontfers  le  s receuroit  a compofîtion  foubz  les  conditions  par  lui 
culees  ninii  que  s enfuir.  ^ lwz- 

V font  les  anricles  accordez  entre  .Monfci* 

gne  ur  le  Duc  de  GuyfèjLieuteriarit  general  du  Roy,d’vne  part;Et  le  S eigneur  de 
Capderebe.gouuerneur  deThionuilles,ôf  les  Capitaines  eftants 
a la  garde  ÔC  deff enfe  de  ladite  ville  d’ autre/ur  la  reddi- 
tion d’ icelle  uille. 

^ ^cmiv’rement,que  le  Sèigneurde  Capderebe  gouuerneur  deThiounu/lle  ÔC  Cap! 
y / rnettront  ÔC  deliureront  prefentement  en  l’obeiflance  du  Rov5  ÔCésma* 
ms  de  Monfeigneur  de  Guyfe  la  ville  de,  Thionuille,  auec  toutes  les  fortereiïes, 
démolît  Cftat  qU  C ^ ^ retrouuenc  Pour  cefte  heure, fans  y rien  gaffer, ruiner,  nÿ 

ie^nn^H0'1  *■***?"• *?Ut<u artillerie,  poudre,bouIets  ÔC  munitions  tant  de  ladite  ar* 
es  Æfdies  pleccd'e^e  male  foy?'  ’ 2after'cacher-ny  «nterrer  aucune  chofe.ny  éi 

iiiïcronr  pareillementles  armesauecles  en  feignes  tant  de  caualerfe  que  infanterie  de 
que langut.Sç' nation qu eliefoit/ansenrïengaftenS^c.comniedelîus.  r 
ce  taiiant  Mofeigneur  de  Guyfe  permettra  aufdits  gouuerneurs&capsraines^fem, 

^Tux  foldats  a uH  T*'  dePrefen£  en  Iad,Ce  Place> «»  forrir  auec  leurs  ar, 

lLuS  dPeesQ^^ dagues  pour  toutes  armes.-SC  les  vns  & les  autres,a- 

uTdefpl aifîrnt  hablUcmentS  * ai^ncSans  Wils  toyent  fouillez,ne  que  leur  foi  t fa, 
equ  iis  pourçontemporterd  or  ÔCd  argent  autres  meubles. 

i rs  d forf U r £l  r ^ la  dite  vil  1 e , b 5 n e ÔC  fuffi  fan  te  conduite,  fans  leur  faire  tore 

imfem^H  r CS  meUJ3  arget,ny  toucher  hôneur  des  femmes  ÔC  fil!  es. Que 

g cur  deGuyfe  ,pmet  fur  la  foy  &patolle  de  Prince,faire  côferuer  de  tout  fon  pouoir: 

Et  ter- 
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Et  ferontifemblablement  accommodez  des  baîieaux  ÔC  autres  chariots  pourempori 
leurs  malades  la  part  que  bon  leur  femblera* 

Et  des  à prefent  receurôten  la  dire  ville  les  perfônages  queleurvoudra  enuoyer  iufques 
nôbre  de  quatre: & enenuoyrôtlefditsgouuerneurs&  capitainesquatre  autres  deuer  b 
(es «Trieur  de  Guyfe  des  principaux  d’entre  eux  pour  la  leurré  de  l’accopliflèmêt  de  la  prelî 
capitularton.Faicle  2 2. de  Iuing  1558.  Laquelle  capitulation  receueçer  ceux  de  dedens. 
viilevint  es  mains  deMonfeigneur  de  Guyle:&  du  depuis  parle  traite  déjà  paizconclud 
ccteRoy  Philippes,ran  155  8 .elle  efté  reduyteen.robeiflàncedemaifon  d’ Auftriche. 


CEfte  duché  riett  pas  loing  d’ Aix  en  Allemaigne . Ce  a efteaui  tresfois  feulemêt 
ne  conte, a feauoir  enuironl’an  1 i7i.lors  que  les  côtes  voifins  de  Namurc,de  H 
naurt  & Louuain  (qui ont cftedepuis appeliez duczde Brabant)  de  Hollande 
Luxembourg  &auicr<s  circonuoyfins  tenoyent  vnchafcun  fa  iurifdition  à p; 


ien  ay  peu  trouuer  quelle  railbn  lésa  peu  mouuoir  ace 
veu  qu  il  efloit  plus  r a ifonnable  que  Flandre  fut  eleuce  à< 
fte  dignité  & honneur , fi  elle  euft  elle  toute  foubz  1’  0 b 
iilancede  Y empire  . Or  il  y a défia  allez  long  terni 
qu  iln’ya  point  eu  d’ hoirsmasles  pour  fucceder  a celle  d 
che,  & pour  celle  eau  fêla  plus  grandpartie  d’icelle  à elle  r 
digée  foubz  I’obieflànce  du  duc  de  Gueldres.Mais  comn 
le  côte  de  Gueldres  eut  elle  prins  l’an  1 2 9 5 .par  le  duc  de  B 
banc,  le  Gueldrois  futcontreint  de  rendre  pour  fa  rançc 
& deliurance  beaucoup  dechofedcïaduche  de  Lembou 


aux  duez  dC  feigneur  s de  Brabant.  Celïeduche  eft  ainfi  appelle  de  par  fa  ville 
capitale  > nommee  aufii  Lembourg,  laquelle  n eft  pas  loing 
d’AixneduLiege. 


De  la  duché  de  Lembourg. 


Les  empereurs  Henryont  érigé  celle  comte  en  duché.  ^ 0 


E 
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La  ville  de  Rotcrdant. 


s 


G.  Les  Cordeliers 

H.  Lu  chappellc  de * 
noftreDame. 

’ K.  L’hôpital  des  Ld 
dres. 

L.  Lu  Magdeleine v 

M.  SuinâeBarbe 

N.  LesPuulms . 


Lé  conté 


Le  temple  ancien 
Le  nouueau  temple 
L’bojlcldelauüle 
Sdinfie  Claire . 

Le  lieu  ouïes  fouis 
Ions  eflendent  les  draps 
pour  les  blanchir. 
Sainft  Marguerite 
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A comte  de  Hollande  eut  (on  commencement  fonbz  Charles  le  chaulue,&Theod 

L rie  qui  eftoit  de  la  race  & famille  des  roys  de  France,  quifutfaidf  premier  comte 
Hollande  l’an  s tfi.Et  cefte comte  demoura  a fes  fucceiïeurs  turques  en  l’an  154  j.Lc 
Guillaume  qui  fut  le  dernier  comte , donna  fa  fille  vnicque  auec  la  com  teà  l’empei 
ur  Loys  deBauieres.Ce  Loys  laifla  cefte  comte  à fon  filz  Guillaume,lequeleutau 
vne  feule  fille,  qui  fut  mariée  au  comte  de  Gueldt  es.  Apres  la  mort 
laquelle.Hollandeeurplufieurs  compettteurs,qutcombattoyent| 
ur  l’auoir,  feauoir  eft  les  Gueldroys , les  Bauariens , ÔC  les  Bourgi 
gnons.Finalement  apres  la  mort  de  celle  femme  nommée  îaquehr 
Seducde Bourgongrse fut  fateft  feigneur de  Hollande,  commeno 
auons  mon  lire  cy  deiTus  en  peu  de  pa  relies . Car  Guîllaum  e dern 
comte  deHollande  efpoufa  la  fille  de  Phdippes  duc  de  Bourgongr 
Or  la  genealogiedeces  comtes  fera  eicrîtecy  apres  quand  nous  ! 

rons  venuz  au  reng  de  la  Germanie,  ou  aufsi  nous  ferons  plus  amf 

mêtton  de  cefte  région  cy.Elîe  a auiourdhuy  de  fort  bonnes  villes  ÔC:  Hortftantes.Amfter 
eft  la  prittcipalcdaquelle  pour  raifon  des  marchandsfës, desquelles  ony  exerce  grand  fa, 
eft  renommée  par  tout  le  monde.  Bile  eft  de  tous  couftez  environné  de  i’  eaue  de  la  mer,c 
me  eft  Vende . Elle  eftoit  baftie  feulement  de  petites  loges  ÔC  maifonnetes  ducommem 
ment.Depuis  die  eft  creue  en  cefte  magnificence,en  laquelle  on  h voit  auiourdhuy.  Ca 
nius  recire  beaucoup  de  chofes  de  F ornement , delà  beauté,  ôi  magnificence,  delà 
gton , des  grans  & f ubtiiz  qui  font  fortiz  de  ceft  ville,  ÔC  beaucoup  d’ auln  es  chofes fei 
blables , mais  à caufe  debriefuerenousles  laiflèrôs,6£  pafîèrons,oultre,veumeimeque 
uons  faire  plus  ample  mention  cy  apres  du  pays  de  Hollande  des  villes  qui  y font.  Roi 
dam  eft  vne  aultre  ville  de  Hollande  bien  renommé,#  quand  ellen’auroitaultre  chofep 
ureftré  renommée  fi  non  que  ce  grand  perfonnage  Dedier  Erafme  Roter  odam  eft  nay 
icelle  , 8C  y a efte  nourroy  des  fon  enfance.,  ce  feroiî  allez,  Ceft  le  prince  des  bonnes  lent 
ÔC  ce  îuy  qui  les  a remifes  au  deffus . Ceft  le  feuî  honneur  de  la  Germanie,  ÔC  principal 
mentdela  nation  HoI!andoife,Voicy  ce  qu’il  efcritdefonpaysen  les  Chüiades.  Les  Ht 
landois (dsnl)onteftevnpeupledeGermanie,  vnepaidedupays  deHeffen,  kfquelz 
ftanttrhaflez  par  vne  (édition  efmeue  entre  eux,  occupèrent  l’extremite  de  la  regionGa 
joife,  ou  il  h’  y auoic  nulz  babirans  ,ÔC  aued’Isie  qui  eft  entreles  eaues  mortes , laquelle r 
environnée  d’vn  couftédelamer  OceaneSd del’ aultrecoufteduRhein.  Ceftvnen 
tion  belîsqueufe  ÔC  riche.  Elle  eft  appelléeHollâde  auiourdhuy  laquelle  iedoy  honorer 
aiioir  en  perpétuelle  reuerence,veu  que  ie  iuy  doy  le  comencement  de  ma  vie.  Et  à la  mie 
ne  volunte  que  de  ma  partie  iuy  puifle  eftre  en  décoration  ÔC  ornement, comme  elle  défi 
coufteme  donne  matière  de  ne  mefeontenter.  Car  fi  onconfidereles  mœurs  domeili 
ques  d’iceÜedl  n’y  a point  encore  vne  aultre  nation  plus  encline  à beningnite  ÔC  humanil 
£C  qui  ayt  moins  de  fierte  ÔC  cmauîte.  Elle  eft  dVne  nature  fimp!e,benigne  de  bonnaire, 
ayantne  fard  ne  tromperie , nullement  adonnée  a quelques  uices  énormes , feulementei 
^ eft  auîamementfubierteàfespl3illrs,5£  principalement  à faire  des  feftins  ÔC  banquets, 
persfe  que  la  grande  abondance  qu’ilz  ontde  toutes  chofes, qui  ont  acouftumé  du  prou 
quer  le-defir  des  homes, en  eft  caufe  en  partie  à caufe  des  grans  apportz,  d’autant  quenc 
feulement  deux  excellentes  ritiieres  y prennêt  fio,à  feauoir  le  Meufe  ÔC  leRhein,  mais  au 
fi  d’vn  coufteilz  font  près  delà  merOceanten  partiel  caufe  de  la  fertilitenaturelScdupay 
comme  il  eftenutronnédetous  confiez  des  riuieresnauigabîes&pîenes  de  poifibns,ab< 
danten  gras  pafturages . Dauantage  les  maretz  ÔC  bois  fornsfient  vne  grande  aboudam 
de  gibbier.Parquoy  on  dit  qu’il  n’y  eft  point  vne  autre  region,qui  en  fi  peu  d’efpace  côtic 
ne  tant  des  villes  non  pas  trop  grandes>mais  dVne  police  incroyable . Hz  codeur  mefnar 
la  mai  fon  fi  poly  que  les  marchans  qui  ontefîe  en  beaucoup  de  régions,  préfèrent  les  Ho 
landois , â toutes  les  aultres  nations  en  ceft  endroit.  Au  demeurant  on  ne  touueraenhe 
ce  foi t grand  nombre  ce  gens  moyenne  ment  fcauuans . V oyla  ce  que  dit  Erafme  deH< 
la  face  d'  E=  lande  . V an  1549  • aumoys  de  feptembre  Philippe  prince  d’ Efpagne  filz  Ô Jj 
rafine  pour=  ritier  def  empereur  Charles  V . vintenla  ville deRotecodam  en  Rolande  auec  Mi 
tméleLuif  rieroyned’  Ongrie  ÔC  beaucoup  d*  autres  princes  lequel  fut  reccu  des  citadin  au< 
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1 crngie d brafme  exprimée  au  uïflaquei- 
le  mecatla  bras  hors  prefenteaudid  prin- 
ce  vu  carme,puis  apres  Philippe  & la roy^ 
ne  auec  les  autres  princes  eftanrz  enflant 
mer  delà  mémoire  dVn  G grand  perfona* 
ge  allèrent  voyr  famaiTon  ÔC  la  chambre 
ou  il  auoyt  elle  enfante. 

De  h tmte  de  Louuain , 

La  comte  de  Louuain  a eu  grand  bru® 
yt aultresfois , & auoitfoubz  foy  vne  bo* 
j,e  1 53 r Brabant , ÔC  aufsi  les  comtes 

û Arde  furent  iad iz  feigneurs  d’icelîe  cq- 
meondmFïnalementces  comteslaiflàns 
leur  tutre  ancien,  vfurperent  le  ciltre  de 
Brabant,  comme  nous  auons  monftre  cv 
dellus  en  la  defeription  de  Lorraine 
Quant  aux  duchez  de  huiliers,  Cieues, 
Montz,  Qc  Gueldres  » i’en  feray  mention 
cy  apres , quand  nous  viëdrons  à deferire 
la  Germanie. 


De  Bretaigne, 

) Rrtaignt  a efte  tmdqàefofa  toubz  la  roys de  France,  puis  apres  aie»  efîe  f0ub~ 

lcoeiliancedesduczdeNormann!e,8Lfînalement£lIeaeiifnnH,T"/«  1 1 . 
fctemps.LedernierduceutnomFrançdis lequel  donna  en  murin  c aPart quelque 
"Maximilien  archeduc  d‘  Autriche  Or  ce nendan r m • ¥ fa  fiJ  e vn^ue  a 
3 ur  l’aller efpoufer,  Charles  s.roy de  France^  eft°ï  Cn  chë' 

n’eut aulcunsenfans d’elle, qui vefquiflent apres iuv  Darauov^ftan!^ CC? €-P!?yr 
3 deftina  à Loys^quideuoitfuccederau  royaE  defa 

•c  qu  vn  certain  Cranztas  en  efcritBretaigneaTt^ 

qaes  à 1 a n i 4 5 o . auquel  le  dérnter  duc  riommeFranco^avam  ! i?  ^artîSu  «r ^ C*W 
mit  en  mariage  à Maximilien  roy  des 

>uyr  quelque  fois  de  Bretaiene.mais  le  ,™  A.  ÊS  AP-Ï “J??*" n elic"i  “ efP«* 


Aulcuns  briefues|ti/foires,&  cho- 

Tes  aduenues  au  royaulme  de  France, depuis  le  temps  des 
Hunnois  iufques  à noftre  temps. 

nous  aironscy  apres  d ou  font  venues  ces  nations,  quand  nous  déferions  la 

Germa- 


cou 
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Germanie.  Et  quant  auxNormans  Qi  Bretons  d’ou  ilz  fon  ylfuz,nous  1 auons  défia  aff 

fufîifàm ment  mon ftr  c.  , , 

L an  de  grâce  455.  Attila  roy  des  Hunnois  vint  auec  vne  fi  forte  8C  11  grande  armee,  qu  1 

n’auqit  point  encore  veu  vne  femblable  en  Europe, laquelle  il  auoit  amafsee  dé  diueries 

tions  cruelles  QC  barbares, afçauoir des  Sarmates, Scythes, Gipedimes,  Quadiens^Hert 

ens,Rugiês,&Curciîingois  Leshiiioriographes  recitentjqueceftamasdegenseftoitb; 

de  cinq  cens  mille  hommesarmez,lefquelz  ce  tyran  auoit  auec  foy . Or  il  vint : delà  na 
Pannonie,  qu  on  appelle  auiourdhuÿ Hongrie,  Centra  enital*.e,il  renuerfott  ôdaegalti 
tout  ce  qu’il  recontroit.Et  principalement  il  ruina  Treues,Metz,le  pays  de  Brabant, 
aucoup  d’autres  villes, chafieaux^orterelTes, bourgades  & viîlagcs,iufqucsa  ce  qu  ilvi 
camper  en  vne  gl  ande  plaine,  qui  n’eft  pas  îoing  deTholofe  près  de  Ualcongne.Les  i : 
mains  qui  tenoyent  encore  la  Gaule  fubietre  pour  la  plus  grand  part , vmdtent  audeu; 
pour  donner  fecours  QC ayde  aux  habitans  du  pays  contre  vn  ennemy  u cruei,  h ^'doub- 
le gy  horrible.  Ilzamaife  ent  vne  grande armée,  de  laquelle  Aerius  fut*.  her,qut  eitoitho 
mebien  exerceauxfaitz  de  guerre,  comme  a irtfl  foi tqubi  eut  cuecotonales  f atocsd  C 
cjdsnc  de  toute  la  gendatmerie  de  l’ empereur  V aknttn.  1 hcodoric  roy  des  Vifegom: 
Merouéeroy  des  François  k l'oignirent  auec  îuy  auec  leurs  geîis,yLefqueiz  defpuis  s eh 
ent  retirez  en  Gaule  * Les  Saxons  aufsi  dC  1rs  Parihificns , fis  tous  ceux . *?i  auoyentot 
quepuifiancey  amenèrent  kurfecours,ô£  combien  quilzeuflentdinenflonppJembîe 
parauant , toutesfois  Hz  furent  alors  faiczarnysa  caufeds  ieur  ennemy  commun,  «ir 
foucioyent  plus  que  de  chaÜer  ce'ft  ennemy  public  hors  de  leurs  terres . Les  Hunnois  cl 
yenr  gens  forrrobuftes . Hz  auoyent  défia  vaincu  & fubiuguebcaucoupdc  nattons,  ht 
ques  en  ce  temps  la  il  n auoit  encore  eu  aucS  peuple , q eutefte  fi  hardy  d entrer  en  bata 
contre  eux.  Parquoy  il  efioit  neceffàirequ’iizy  pour  veulent  par  tousles  moyens  qui 
eftoyent  pofsibles,  a fin  qu  ilz  fufiTent  aufsi  fortz  qu’eux.  Ces  deux  armées  donc e tans 
fi  bien  eauippes,fedonnerem  la  bataille,  laquelle  fut  fi  cruelle^  horrible  que  nul  n ai 
ouy  oarlèr  dVne  femblable,^  pofsible  eft  qu’il  n’yeut  iamais  vne  telle.Hz  combanrent 
illamment  des  deux  coufiez  depuys  midyiufques  aufoir,  &lânui<51  Lit  cefter  la batai 
Qn  didüqu’  il  y auoit  îa  vnruifièau,  lequel  creutfi  fort  dufang  desmortzSt  j!euez,q 
fembîoit  vn  torrent  bien  roide.Toutesfois  les  Hunnois  pei  dirêt  beaucoup  de  kursioti 


tellement  qu’  ilz  furent  contreintz  de  fe  fauuer  par  fuite  . Ce  que  voyant  Atnla  il  $ 
dedans  fes  tentes, & feit  faire  vne  forteretfe  des  charettes,&  nuit  au  douant  les  arriéra 

archieî-s.SC  tous  ceux  qui  portoyeteicuz  pour  tenir  fort  cotre  les  ennemy  s,iu!oufsa^ 

il  eut  remiz  fon  armée  en  bon  ordre  ÔC  dilpofition . Il  feit  f aireau-  si  vn  moceau  de  pâme 
felles  de  cheueux  SC  de  toutes  fortes  raclures  qui  pouoyentbruslerfactllemenr 
qu’il  y fut  mis  dedans, fi  les  ennemys  obtenoyentla  vi<5knre,depeur  qu  il  ne  rom  batt  v 
tre  leurs  mains, ou  pour  le  moinsa  fin  qu’il  ne  demouraft  fans  fepulture.s  il  eltoit  occy^ 
cefte  bataille  On  dit  qu’il  y eut  plus  de  cent  foixante  mille  hommes  tuez.Ec  ccb  ien  qi 


Vniuerfellejiure  IL  i<y. 

rantctirpcrduiabaraiHe,nonpbftantüfc£entitfouIagedcce 

,a,nc1d«  Go.zy  auoiceftc  tué.  LcIo.dcm.ta  Thorl&onffi,«ÆL?te!: 

.vouloir  vengerlamorrdefonpcrefurlaDerfonede  Arr. la  A ; • acroy  1 ncodo 

,s  toiï ^0,S,ncufcmcnr dcfendrclc r oya uméde  Ton pcre , qufcde  pourfu^uSb0"^1  “ ^ 

«'gnantqu  apres  auoirdcftru«îï  Attila  , les  Gotznercdt^flalîcntromrp  i iot}*nnetPY> 
^eeœ^dapponagranddommagc:  CarA^V^ 

Hi  toit  qu  il  eut  entendu  que  Tes  cnnemys  s’ efto vent  retirez  .1  cVn  V 

‘Ær—  Fl  3 VslIc,a  [aquellei!  ne  feit  aucun  dommage.  Apres  ce 

la  il  entra  en  la  Germanie, ou  il  commença  derechef  a ex- 
eicet  fa  cruauté  contre  les  villes , bourgades  Vautres  lis  AîtiUMdréè 

nrCefia  Juques  a cL.qu  il  eut  entendu  que  Aetius  ftiztefo* 

& les  Uotzailoyent  amaffe  vne  nouuelle armée.  Lors  fc 
retirant  en  Hongrie,  li  fe  rafrefchit&:  renforça  fa  puitfan 

ce,^  marcha  Jegierementd^-n  courage  félon  contrerita 

lie,  & s en  al.a  par  Stine  & Carintfae.  Mais  ayanfz  enten- 
du par  fes  efpions , qu  il  y auoit  vne  grande  multitude  d* 


J^v’<!tii”attcndoyeotaùmonoi^csdlprintvnauttechcmin,&^piflîîfJll,™^^ 


o.iü'OiVJI'tatlcfiegercfpacedetroisadSdeStlavIlietfAtorfafquMacei'^n 

r cf  S pa,ltt0nS  piUS  amPlanent  en  ia  drf"‘P  *»»  «le  l’ ItahlVdeSl 

æpsaBsasa^ 

tyt).^^al)^^lî,?ISV,,royn°,?,cCrochusJeqld«ft^uifitMagoncc,*quicft^rcsifRi)efa, 

rnÆcrS 

a yl?! Cpail? les  momaignes, entre  en  Gafcogne&Aqui 

ut  £ot  s c "ux o a ?ordea.az>* Pour/3  grand hayne,qu’ il portoit auxthrelïiens 
ineoëri  nell^  f ^ vdle^can  hom^  queïemmes,^^ 
ns  oude  i'-trfdtdc  ^‘que^xequ  ♦ Eftantpaffe  plus  outre  il  alTailIiftlesPoi- 

criieux otn1^^ni>efo ^or”tnes  > & fflectoitlefeupar 
aunicsrlpT^  i * Chômes  Marte] Igrand  pere  de  Charîema/gnevintau  déliant 

^ue  -eS  ^ar^?:^,*ns  leur  roy  ,&  y eut  figrâde  boucherie  dfh5/ 

cVfnt,m,„i  i dlC,r  y eiIC  Ü‘0!S  cens  Optante  cinq  mille  hommes  tuez.  Garces  infide/ 

i ditVeulementm?Ilen'nnraUeC  V*'  Maisduco^edes  Chreftiens  furent  occis  corn/  Vné  mltiiûi 
• Efna  igné  par  mer  ^horn^”  ^eU  de  s*C€is  ^?e^s  enrages  retourne/'  * infHhee  -dé 

Ma  s cGiar Jcsm"  reln^l  f rS  en^ vindreiita  AuignG^laquelleilzgaignefctpat  g 'hsiùeZi 

s infidpipç  i l r nc fe‘tIon# fel0lïr>  a«ns amaffa  foudain fes gens,& vint rencon- 

co va  lJ„CZr  P >£  b3t5,"e>  fl ks  vafaqofft.sÆrfj^a  Aulgnon  £ 

rL,_r__  . ÿlant»ommen  eutducommencemencdompteles  violences  & ces  rru 

as&ntianfU  dcs  piece  fubiugue  toute!’  Europe,  & F euffent  remplie  deleurs  in/ 

»lmC^-mma“00S • Ce, Mar;ei  le  pl»  grand  on  la  maffon  du  2 ,11 

«lerovafcrolSr5  H °n  ieS  W 11  affaires  principaux 

ention  decocv  delfus  do^nft  ,mPorta"«d'Pendoyent  deluy.  Nous  auons 

l’empired’occident ’ d^nfensc°“>®ewfapoftctieeaob1cduletoyaUmeran 
uso.il  y auoit  vn^rande  multitude  de  Iuifz  en  Francé.defquclz  on  lèmoitccbrlii 

O que 


\6é 


Delà 


que  tous  îes  ans  ilz  prenoyent  un  enfant  Chreftien.î 
le  menoy  ent  fecretement  en  vn  lieu  foubz  terre,  ÔC  î 


près  T auoir  bien  tormente  , il  le  crifCftioyent  leioi 
du  grand  ucndredy, comme  on  l’ appelle.  Le  roy  Phi 


U du  roy  nul  «■'  ter  en  diuerfes  fortes,  Ilenfeitbruslerodameenu 

w de  ïrfflce  r<^ * mefme  feu , ÔC  puis  apres  l’an  n 8 Mlles  chaffa  tous  d 

//  fonroyauîme,  excepte  ceux  qui  feconuertirêc  a la  fc 

deîefus  Chrift . Depuis  le  roy  fe  uoyant  bas  d’ arger 
^ a caufe  des  guerres  qu’il  auoit  eues,il  exigea  des  fuif 
\ une  grand iommede deniers  , ôC  leur  permiftder< 
WiiMv  tourner  ÔC  demourer  a Parys  , comme  auffi  fon  fut 

* ceffeur  Loys  leur  ouurit  apres  luy  tout  le  paysd 

,Zr  France , 

lapurntiodcs  u an  i?o7.îes  Templiers  ÔC  toutleur  ordre  furent  toimentez  grandement,  ÔC  principal 
Templiers,  menten  France.  Aulcunsleurimputoyent  de  grans  crimes,  commelepeche  contre  natur! 


des  facrifices  erueîz  ôC  horribles  du  fang  humain,  ÔC  qu’ilz  auoyent  vne  image  veftue d ', 
ne  peau  humaine  ,a  laquelle  ceux  qui  entroyenten  celte  religion , rendoyent  raifondelei 
vie, dC  que  îaiurifditiôdeHterufaîem  eftoitpar  leur  fraude  tombée  entre  les  mains  duTur 
fiC.pl ufieurs  autres  cas.  Mais  il  y en  a d’autres  suffi  qui  font  d3  opinion , que  Phiîippes  qui  : 
tiostconceuvnehayne  mortelle  contre  îes  principsuxdeîeurordreacaufedeleursgraii 
des  richeffes , les  punift  infi  griefuement  plus  pour!’  affedion  ÔC  zele  qu  il  auoit  de  recoi 
tirer  leurs  biens,que  pour  quelque  crainte  de  Dieu  qu’ il  eut.  Par  le  confencement  doncd 
Pape  Clemenc  il  print  en  vn  mefme  temps  tous  les  1 empliers  qui  cftoyent  mFranee,quii 
ftoyenâ  grand  nombre,  ÔC  les  feit  punir  de  diuers  tourmens,6c:  finalement  brusks.T  oure: 
fois  ilzefîoyentpremieremencadmonnefêezjqueceux  qui  vouîdroyenteuiterletoutmc 
ilz  condamnaflenr  leur  ordre  S C religion  comme  vne  fede  inutile,  mais  il  n'y  auoit  nul  d’e 
tre  eux  qui  ne  perfeueraft  en  fon  obftmadon  iufques  a la  mort,  ÔC  qui  parlait  mal  de  fon  oi 
dre.  Depuis  le  commencement  du  monde  la  France  n auoit  veu  vn  fi  trifte  fpedade  ny  v 
exemplede  plus  grande  fermete.Le  chef  de  cejïe  bande  nomme  lacques  fnegarde  quelque 
temps  auec  autres  trois, 6^  depuis  fut  enuoye  à Lyon  au  Pape  CkmendLa  il  Eu  admoncii 
deconfefler  la  vérité , où  il  confeffa  quelque  chofe  de  l’ordre,  comme  on  dit.H  fut  rament 
Paris , & eftant  au  millieu  de  beaucoup  de  gens  il  pria  qu  on  luy  donnaft  vn  peu  d’ audiet 
ee.Lors  on  feitfiknce,8d  il  afferme  parferment  que  fon  ordre  n auoit  point  merited3  efti 
ainfipuny].  Et  quant  a ce  qu  il  auoit  confeffe  a Lyon,iî  f auoit  faid  plus  par  la  contreintd 
violence  du  Pape, que  pour  dire  la  vérité.  Il  eftoic  affeure  en  fa  confcience  que  luy  & fcsfi 
res  n auoyent  rien  perpetre  en  leur  ordre  qui  fut  mefehant . I!  confeffbit  cecy  à haulte  voi: 
ÔC  attendoit  la  mort  d3  vn  courage  fort  conftant.Et  combien  que  luy  ÔC  les  autres  trois  prit 
cipauîx  de  l3  ordre  fuffent  de  rechef  griefuement  tourmentez,  non  obftant  ilz  monftroyei 
vne  façe  auffi  ioy eufe  ÔC  conftâce  que  s’ ilz euffent  efte  infenfibles.  Cefte  conftâce  que  ceii 
cy  eurent  en  leur  mort , rendift  la  caufe  de  plus  en  plus  fufpede  du  coufte  du  roy , afçauo 
quil  auoit  vfè  de  rigueur  enuers  eux  plus  parauarice  que  pour  aulcun  zele  qu’il  eutalai 
ligion  Cfareftienne.Car  vn  par  apres  que  les  T empliers  furent  ainfi  traidez,leslusfzfum 
defpouillezde  tous  I eurs  biens  par  toute  la  France , ÔC  apres  leur  auoir  la  s flè  feulement  yr 
robbe,on  les  chaffa.  Toutesfois  le  roy  Phiîippes  mettoit  en  auât  leurs  forfaicz  execrablet 
pour  donner  quelque  couuerture  à fon  auarice . Au  refte  leroy  endura  beaucoup  de  chofi 
auec  fes  enfans,&  difoit  on  que  tout  cela  luy  aduenoit  a caufe  de  ces  iniuftices . Pfufteu 
auffi  qui  auoyêc  cefte  opinion , que  les  T empliers  auoyent  efte  puniz  a tort  ÔC  fans  caufe, I 
honnoroyent  comme  martyrs, ÔC  emportoyentdeuotement  leurs  corps  ôtfoffemens.  Qu 
al’  habit  desTempliers  ilzportoyent  vnueftement  blanc  ÔC  une  croix  rouge. 

» > i 1 1 1. l"* _ ¥ _ 'P » ! + n 


te  des  Udrcs  îes  luifz  qui  s’ en  alloyent,ilz  feirent  confpiration  enfemble,  ôC  prindrent  confeil  d5  empe 


fonner  toutes  les  fontaines  qui  cftoyent en  France,  a fin  que  par  cemoyen  les  hommes < 
mourufsetjoupourlemoinsfuffentinfedezdeladrerie  . Et  ainfi  pour  mettre  en  effeEle 
mefehante  entreprinfe,ilz  feirent  un  ioignement  ou  confedion  compofêç  de  fang  et  urir 


lippes  oyant  cela  feitprendre  les  Iuifz,8d  les  tourme 


1/ntefchdtice  L’ an  1322. on  exequuta  beaucoup  des  ladres  en  France.La  raifon  fut,qu’  eftans  incitezp 


d’homn 


V niucrfclîë , ïiùrè  1 I. 


1*7 


homme, auec  cela  ilz  y mesloÿent  der  herbes  venïaeùfes’,  flfienfermoyent  le  tout  dedâs  vn 
^appm!,& y applicquoyent  vn  pierre  pour  le  faire  dcualler  Ûifques  du  font  de  h fontaine 
e roy  Philippe*  ayant  entendu  cela,  feit  foudatn  brusler  en  la  proumee  de  Narbonne  tous 

s ladres  qui eftoyenttrouuezcoulpables, il  propqfaauffi  Vn  femblablcexemplepar  tout 

royaulme  de  France  de  tous  les  luifz  & ladres  qui  eftoyent  trouùez  çoulpablesde  ce  fai  A 

Il  VCUt  dnaranfp  ImfV  nrinc  A/  ’a»m  ..•-Vf,,  — \ r-.-.  /- 


U y eut  quarante r Iuifzprins  & emprïfonne  a Vïtry  defquelzon  a - V * \ ■. 
uoit  fuipicton  fufîiiante  qu  ilz  auoyent  elle  compagnons dece  Le,mfzs  en 

torrbrd.  Buxne  Voyantzaultrechofequelaniortemjnentede-  tr,et“*ns  l'“? 
liant  leurs  yeux, laquelle  ilz  ne  penfoyenc  P6;nt  euircr^choiTiVent  1 autrrede'Us 
deuxd  entre  eux  pour  tuer  tous  les  aultres.afin  'nn’ilrnpfi^r 


• M * 7 *■  icnuinrcuc 

deux  d entre  eux  pour  tuer  tous  les  a uitres , a fin  qu  ilz  ne  fuftètie 

trainezaugibbecparJes mains desGbreilfens.  aiaiaiclda plus 

vieil  des  deux  cjui  eftoyent  demourez  en  vie  , pria  fort  copaignon 
deletuercequ  il  seitj&'toutl  argent  qu’  il  trouua  a tousîesaul/ 
fies, ^ ayant defehire des lincieuxenfeitvnecordepourfedeuar: 

1er  du  hault  en  bas . Mais  la  corde  ne  peuft  pas  porter  U pafanteür 

deloncorpsainsierompiftauantqu  il  fut  venu  en bas  par  ce 

moyen  iltomoa  & fe  brifa  vne  cuÿile,en  forte  qu’  il  ne  pouoit  for 
f.r  du  folle  o u il  eftofttombe . Orile  troUua  ià,«i  fut  prias,  & puny 
, commeilauoit  mérité.  r 1 

' 1 ? ?oJe  r°Y  dr  Franceeut  beaucoup  SC  des  grandes  guerres  contre  les  Flamêns  telle 

nu]u  il  y eut  bien  fo  uuenr  grand  nombre  des  gens  ruez . Ces  guerres  ie  fendbenefidh/ 

lurueua  argent, qui!  feit  des  exadions  intolérables  fur  fesiùbierzitanird^aieux  uue  fe 

iers^C..i 11  ^'gaa.etrenpiefme&lcinquanticfme  denier  détouslés  biens  qu’izpôfledov 
•Il  diminua  auffi  de  quelque  chofele  poidz  de  la  monnoye . Toueesfo,s?e  repentanta  la 
•A  cTranr  prochain  de  fa  mort,  iladmonefla  fonfilzûu’iiredonnài}  bien  gaidede  faire 
mcfme‘IOnS’afmqU  ‘lnefe‘endltoa‘euxàrcsfubie“(cbinmeilluycneifeitadueLà 


ni  4'  o.  fe  leua  Charles  duc  rrefpuiiîànt  de  Bourgongne,  8C  aiTaillit  ie  rovde  F 


rance,  ubttdUe  de 


a Mombery qui  n’eilpas  lo’mgde  Palis,, I CKSffiTO-  « 


oiKlcsnrinrmW^r  , CUÜUi u ‘Fmencgotiucmeenuersres fubietz,qu<mër  Franc, 


roy  de 


CT-  ie 


an  I A Se»  . rntnmn  nmfi  ’ „•!!  _ ^ t , r 


Bout* 


','Vmr.n ft  “n  j , ■ 5 itaieu«quc,lclupphantqu,iUcurpâfdonnart3&ducDlus 

ntTrl  nZ  P?edcia  ViIle  ¥ ennemy>  & qu’il  les  reconciîiaft  auec  ledmSfm 
» K renn  ne  fois,  mais  plufieurs.Neantmoms  tout  cela  ne  leur  profita  de  rien 

larmé"  duducr&Vom^bleda  'f1/  enne7ys> ilz  fcir£?t  vne  faillie,  S^fe  ruèrent  deJ 

eftovent  Daslr*  rd  ^0fmme  defefperez  frappoyent  a tort  & tra  uers . Mais  comme 

eltoyent  pas  les  plus  fortz,  ilz  furent  facilement  repouftez,  f ' 


Avilie  nedo^  ^ co^mençerfnt^  donher  de^ 

srsi 

•On  tuoitauftiles  preftres  &lesmovnes  dedans  les  rem  t”8  rc§ar^5r  nY  a (eunes  py  a Fourgon^ 
vr  les  • a its  moynes  dedans  les  temples  en  chantant  leurs  mefles. 

■ es  femmes  par  derrière , & les  iettoir  ou  dedans  la  fjuiered’  Nîëufei  Htiinalemenç 
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ilzbruslcrentla  ville.&abbatirent  les  murailles.  On  dit  qu’il  y eut  quarante  millehomme 
tuez  dedans  la  ville,&  douze  mille  femmes  iettees  dedans  la  riuiere.Mais  celte  ty  rame  trei 
grande  du  duc  Charles  n eft  pasdemeurée  impunie. 

La  guerre  de  Bour- 

; gongne. 


tÀ  guerre  en* 
tre  ks  B our= 
gongnons  Z? 
les  Suyffes, 


■Ce/fr  hiftoire 
c/l  xmplemët 

tdefçripte  en <= 
ire  lès  fai8s 
€7  g fjies  des 
Suyffes, 


Zepourtrdift 
du  duc  C har* 


An  14.74 . fburdift  vne  guerre  trefcruelle  entre  Charles  duc  de  Bourgongne  & le 
Suyâes.Ce  duc  auoit  vn  gouuerneur'au  pays  d’ Alface  ÔC  de  Sunggau  nomme  Pie 
redeH3genbach , lequel  foubzi’  authoritedu  duc  gouuernoit  les  terres  , laquelle 
Sisiîmodducd’Âufiricheauüit  engagéezauduc  Charles  pour  quelqueiummec 

argent.  Or  ce  gouuerneur  abi 
fane  de  Ton  office, prenoita  fo 
ce  les  femmes  de  (es  fubietz,g 
feit  décapiter  aulcuns  du  con( 
ildeDannen,a  tort&  fanscai 
fç.Et  pourtât  il  fiit  prins , ÔC  fi 
iugé  a mort  par  fentêce  pub!: 
que  de  plufieurs  nobles  etbo; 
nés  villes.L’  ordre  decheuak 
rieluy  fut  ofte  a Bnfac.&fhnî 
lementil  eut  le  telle  trenches 
Les  Suyfles  auffî  furent  apps 
lez  a ce  iugement,  aux  quels 
auoit  fait  beaucoup  de  fafche 
ries  Sc  outrages . On  trouuer 
ceftehtffoirécy  apres  deuantladefcription  du  pays  d’ Alface.  Puis  apres  ieducSigifmon 
voulut  rachetter  les  terres, mass  Charles  n y voulut  confentir , car  il  tafehoie  a les  garderps 

ur  foy  par  force  fichant  qu  ilz  eftoyent  fortferii 

les  pour  porter  du  bon  vin  ÔC  grand  quanticede 
bledz.  A donc  que  Sigifmond  apres  auoir  compt 
f argent, 8C  mis  entre  les  mains  d’ vn  banquier, & 
ayant  fignihé  au  duc  Charles  par  vn  ambaffadeu 
s’ appuyât  fur  f ayde  des  Suyffes,  reprint  fes  terre 
g^ylmiîdes  officiers  par  tout, qui  luy  feirent  fermé 
Charles  chant  mari  y de  cela,  délibéra  de  fevengt 
des  Suyffes  Ô>C  des  Sungoyês.  Mais  les  Suyffes  pr 
uoyamz  b!encequideuoitaduenir,n  attendes 
point  la  venue  de  leur  ennemy  ,mais  delay  fans  e 
uahirétIesterresdeladucheffedeS3Uoye,g  feno 
lepartyduduc,&faifirent  les  meilleuresviiks,: 
fçauoir  Grâfon , Orbe,  Iungen,luerdon,  Marges 
ÔC  toute  la  terre  qui  effioignant, le  lac  de  Lofann 
iufquesaGeneue.  Mais  celle  duchefse de  Sauoys 
. voyêtquefapuiflancen  eftoîtalfezfuffifantepc 

ut  refpondre  aux  Suyfïès , elle  donna  au  duc  de  Bourgongne  toutes  ces  terres  que  les  Suyl 

*•<  «f  d ^ r\  ... n _ ^ a.  . j c<  h L—  pr  v c*  ri  tir  n 


UC  SnnCCjCl  S uivunpm  id  iuuuoniv  puui  anernm  » y , 

cy  qu’on  luy  auoit  fermé  le  paiïage,iî  la  prirn  facilementj&augmétalesforcesdelonarme* 

de i a feit  pa f séries  gens  par  la  haulte  Bourgongne,&  s’en  vint  en  Sauoye.  De  fon  arrlueei 
gaignedeuxfortet  efsespresdeGranfon,^  tous  les  gens  de  guerre  Allemans  qu’il  trouua 
qufeftoy  ent  enukon  cinq  cens,!!  ks  feit  pendre  a d es  arbres,  ÔC  eftoyent  fix  ou  huiff  pëdu: 


Vniuer/cliejiurc  II.  ,<3 

»«£= ^jîSEïï*;: 
S^SigE-^  lWl 

■ nccontrcl  aultre.La batailiefuthorribleoarappà-  bataille  entre 

en  ce,  toutes  fo  i s bien  peu  de  gens  y moururent.  CariesBomv  kducdcBoûr 
^aVoi?nté  dfleUbduc%rentdu  premier  coup  Î^-O'  ls 
c p erd 1 1 to «te  fo  n arti  llerie  en  ccftebatailSe5ilyperdiïarr  Suyffes. 

habdle^n.dl^0lldre  3 C3n0,n’f  «né  fort  grande quantité  d* 
nabi  Hem  en  s de  foyeauec  un  threfor  ineftimàble  des  pr«#ni- 

fes  bagues  et  loya  ux>faidz  d* argent , d > or,  et  de  pi „ L pteçl 

™^CS  Pn  tro?.ya  a“rsicn  fon  camP  trois  mille  faez pleins  d5  a~ 

ud?td S Charg^ ^Jecordes,  dcfqÇïelîes  ,1  a> 

* a Ab tni ef: JîreMrcc«uxqu,i,auroitprinspriioiin»ers 
ccz.plufleursuaifseauxpleirisdéboiTson^Ail^r-Ji  ^ * 


re,d  relièrent  leur  armée  vers  la  WIlé^V>nnVrmS  dortc  ayantz  obtenu  celle  vi>  - r a. 

ffssassasa*^^  «sa 

orraine,au  quelleducdeBourgonsneaiio^ oftl&^re ^erqüdf  rel0,^nift Keneduc 

le  Lorraine  le  recouuradeDuisnarPaLrf  a c ^ar*c^y,  combien  toutesfois  que  le 

aydedeeeuxdeBasT d?So  u rl  f^flesrefeiremleuriLéé 

toinufqucs  aunombredequarantermihniyi  unSg*ui8^dùducdéLorr‘ainéJlaqüéHé 

uippeâauecIesh«ÿaSS^fU,eftd^nft?U^énsd'esm^bi' 

:™crdcvng,aiidcoura«^^2rt^3S7bïn^n‘e*-  L«fqüelïtoUSles  vi* 

. & défia  pour  la  fécondé  fois  la  WR  «-delco,,/ 

toit  au  champ  ôf  emportèrent  de  o rande  ,0“rSl,'f ,TOns  ™ füyte,  » piïlerenttoUt  te 
edes Bourgt^no^S^aâ^dr'^-  Bn «^fecondébatallledu 

t' y eutpas  plus  de  ,o.a  redit  eVâ  tuIrr^  toS  eTf^  J!r-mCS  tU5.f’f du  coufte  des  Suyf 
nés  tuez  surle  chamo  maislpc  o„n0^  tGUtesfoisdiiVntqu  il  n y eutifue  trois  mille 

t * de  Lorraine  ptHttStttrLeSS^ftui  '**  Sffli|8’a®I dés  dilcsd’ Au. 

*rne. Quelques  année*  a-nroc  rla  fr  Yr  fuya^s>  &rteçeffqyértfdelés  tüêriiifquti 
Mor.irjaquellefutrënliedes  osfL  C eon^tyre>[u£^aft*e^ndmàifon hoîsles murai! 
les  Marques  des  piayes  ÔC  couds  d!  Jk£}«  ’ j^ue  z on  al)perçoit  encdre  aùiburdh iiy 
ongne  fe  defpitanf3 J^eque  dfea  ^ OrleducdS 

ducmo/ndredebeaucouD quelu/ wi  f dc  foiS,i  aaotC eftedefeofit  & chatfè 

-liorsdefonroyaulme P au^raL,ànt3«ol'tPf-^q«echafîeleroÿdé 

sexiste 


rcffufeladignitéroyalie3nefaifoirnn^rC^‘‘'  ^‘"/5>r!,'aiï:4UC‘  ^P^urhriderïc 
deceftein/ure.OrceHefernnrîf>r?  ? e cu,1ner  menàices^penfercommentilfeveti 
t vne  fi  grande, «înfufo^^  Ayantdonc 

-P.  s uy: lies  ÔC  ceux  qui  leurauoyentdonnefecours  Ldtrôlftef>nc 
ïeL°i raine,  iltneitlefie£?edeuât  Nsnrpvant?r.n  batutie  «tu* 


«vÆETfcSj^  ^q^leur'auèytufdonÆo^ , 
.MamoleftafifortquqilanenfoMub?"!11”'’1  “el‘ ef'^edeuSt.N?nceyautîPs  1 

el’eutfournv  devinée  i„  P ' r uguer  panamine. Toutesfois  fi Veuefque de 

euttournydeviuteSjluymefmeeuteftecontteintdeJeuetleffegéacaufedela  fe/ 

O * minet 


prer  de  Uan* 


i?o  De  la  Coftnographie 

mine . Or  les  Suyfles  qui  eftoyent  aueef  armée  du  duc  de  Lorraine,  s’ aduaocercnt,8<:  Vin 
drentaftaillirleducdeBourgongne&toute  fon  armée  lafurueilie  delafefte  desroysl’at 
j 477.&:pnndrent  les  Bourguignons  en  furfaut.Les  Bourguignons  ne  pouans  porter  cho< 
s’  eofuyerent,&  en  icelle  fuyte  furent  tuez  entre  eulx  quelque  mille  hommes,&ptufieurs  fi 
rent  contreintzde  feietter  dedans  la  fiuiere  de  Mofèlle,ÔÉ  furent  noyez.  Etceux  quifevou 

lovent  c acher  dedans  les  boys,furenttrouuezpar  les  gens  dupaysÔÉ  tuez.  Etd  aultrepai 

le  duc  René  ne  cefla  de  pourfuyure  fon  ennemy , iufques  à ce  quela  nuitft  le  contreigniü  d 
- . fe  retirer.  Au  demeurant  le  malheureux  duc  de  Bourgongne  fe  voulant  aufïtfauuer  par  fm 

ilZwJur  te  tomba  de  fon  cheual , ou  comme  les  autres  eferipuent , fon  cheual  k ietta  par  terre,  & fi 
dr  Kour acn  tué, ayant  receu  trois  playes.ll  eut  l’ vne  en  la  tefte,f  autre  en  la  cuylTe,  ÔC  la  troifiofme  au  fo 
0„_  2 dement.Sa  mort  fut  quelque  temps  cachée  & on  ne  fçauoit  quiT  auoit  tué.  Ontrouuaio 

g corps  entre  les  mortz,ô£  fut  apporte  a N ancey . Son  vifageeftoitfi  fort  enfle  de  froid.qu 

grand  peine  le  pouoitoncognoiftre.Ondoubta  long  tempsde  fa  mort.  Aucunsdifoyer 
qu  il  auoit  cfté  cnncm'e  vif, & prefenté  au  roy  de  France . Et  les  autres  difoyent  d’ vne  auti 
façon, qu  il  eftoit  efehappé  par  la  fuyte,  ÔC  de  fon  bongré  auoit  entreprins  vn  voiage,&qu 
près  quelque  temps  il  retourneroit . Les  marchans  gazouilloyent  beaucoup  des  choies  d 
îuy  achetansôd  vendans  beaucoup  des  chofes  à payer  quand  il  retourneroit.  On$rout 
quelque  temps  apres  dedansla  ville  de  Bruzellesdela  diocœfedeSpire,  vn  homme  quir< 
femploir  au  duc  Charles  en  tout  ÔC  par  tout,lequel  le  peuple  affermoit  conftamment  eftre 
duc  Chailes,  combien  qu5  il  y contredift&niaftqu  illcfuft.  Orapreslamortdeceducc 
Bourgongne, il  fourdiftvnnouueaudifcord  entre  Maximilien  ÔC  le  roy  de  Frâce.  Carlerc 
Loys  ayant  prins  la  Picardie,tafchoitauffidereduyrefoubzfonobciflance  Artoisauectc 
te  la  Bourgongne, comme  auiTi  il  y print  quelques  Villes , lefquelles  toutesfois  furent  der 
chefrecouuréesparMaximilien  , apres  auoirefpousé  la  fille  du  duc  Charles  de  Bourgoi 
gne,l  aquelleluy  eftoit  referuéeâGand.L’ an  151 3.  Maximilien  s'efforça  de recouurer  en  E 
urgongne  tout  ce  que  le  roy  de  France  luy  auoit  ofîe  II  loua  les  buyfïes,8£  leur  donna  autr 
gens  nobles  ÔC  comtes  tant  de  cheual  quede  pied , ÔC  de  tout  cela  feit  vne  a fiez  beilearrot 
laquelle  il  enuoya  en  Bourgongne.Le  fiege  fut  mis  deuant  la  principale  ville,qui  eftoit  D 
on,  contre  laquell  e ilz  tirèrent  quelques  coups  de  canon . Ceulx  qui  eftoyent  dedans,  efp 
rans  qu  ilz  pourroyent  appaifer  leurs  ennemys  par  argent, ÔC  achepterla  paix  des  gensdt 

empereur/eirent  tout  ce  qu  ilz  peurent  pour  leur  fa  ire  leuer  le  iiege.Mais  les  gens  de  Ma 

mîlien  ne  voulurentpoint  accepter  cefte  offre , ayanf  bon  efpotr  qu’  apres  qu  ilz  auroye 
prins  cefte  ville,  ilzpouroyent  facillement  iouyr  de  tcutela  Bourgongne . Or  aucuns  d 
gens  deMaximilienprindrentfecretemêtargentiânsleiceu  de  leurs  capitaines  &despri 
cipauxdel’armée,6drefuferent  de  combattre  contre  la  ville.  Ainli  tous  furent  côrreintzi 
s’ en  retourner  en  Germante  fans  rien  faire.  Apres  cecy  Charles  nepueur  de  Maximilien  e 
tre  dedans  France  auec  une  grande  armée,iuf  ques  en  Campaigne  f an  1 J44. tirant  contre! 
ris.  Auquel  eftoit  coniomd Henry  huidîiefmedece  nom  Roy  d’Angîcterre.ParquoyFr; 
cois  Roy  de  France  ayant  fait  paix  auec  Charles  empereur , commença  auec  vng  cueur  em 
my  à degafter  toutela  Picardie  guerroyant  côtreledid  roy  d’ Angleterre.  Mais  apres  la  me 
de  Fr  a iTço  i s ,quef  ut  l’ an  i5+7.Henry  fon  filz  enuahid  ta  Lorraine  auec  F AllemaignejDa 
gyde  d’ auc6s,tant  qui  perùint  iufques  au  Rhein,  auec  vn  tresbon  appreft , ÔC  occupa  Met 
Thionuil!  e,lbifcum  a la  fignorie  d e Lu  tzembourg  auec  plufi  eurs  autres  places . Contre! 

quel  dix  ans  apres  afçauoir  fan  i5s8.Phih'ppes  filzdeCharles  print  S - Quentin  villefortt 

en  munie, non  pas  fans  grande  defeonfiture  ÔC  dommage  des  François.  Mais  fur  la  fin  de 
ftemefme  anneeiçjs. Henry, prins  par  forçeCale(Z,Hames,auecThiôuille,  lequel  apres 
uoir  degafte  Guines  auprès  de  Grauelingue, rencontrant  T ennemy  donne  la  bataille, en 
quellela  Fortune  luy  fut  aucumentaduerle.  Pois  apres  la  paix  efteftéarreftée  entre  lefd 

Henry, Roy  de  France  ÔC  Phil/ppes,Roy  d’ Hefpaigne,!’  an  1*59  ♦ Ceftuy  Roy  Henry - ava 
fcceu  au  tornay  vngcop  de  lance,  au  front, le  30.  de  luing , apres  mort  le  vnziefmedeluill 
Luy  eft  fuccede  fon  filz  François  Roy.Lequel  mourut  le  ç. du  Décembre  defaru- 
née  meftne.  Auquel  fucceda  Charles  Maxtmilien.au  7.du  mefme 
moys.Cy  finift  la  defcripcion  delà  Gaule» 


Vniucrfellejiürc  II*  J7I 

a dcfcription  d’ Italie  félon  les  diuers  peu- 


pics  villcsjmontagnes/iüieres , mœurs  ÔC miitat/otts  d’ /celle  8c les 
> laites  en  icelle  p3r  fuccèlfion  de  temps* 

/ rinqu  on  entende  par  bon  ordres  comme  il  appartient  tonteeiVv^uv^r-  j ,iT 
V,l  fera forrbon Sfvrilt delà  contempla ^ 
sd  icelle Sd pr/ncipalemct  en  celle qùi  la  repfente  toute  ént/ere  & la  mrr h n^,ues,m* 

quanc  à cdle  qui  elî  m,ï,  vn  peu  apL,  no^  ^ 

_ombardie,veuqu  au  pourtra/temier  de  toute  f Italie,  tant  des  villes  ne  nû,fo??r  ft  d - 

,commeaupetitrecoingdeIaLôbardMCaufequ^InVar>^(rit^^ f ouoyf 'eftre  <"« 

premier  lieu  confiderer  la  fi  tuation  d’ Itahe  commet  !■  PaUC  ddc 

i de  la  mcr,eftât  feparée  de  toutes  les  autres  régions,  excepte  our  d' vr  r s f,  |5a.^e  3U 
rei  re  ferme, aurremêt  ce  feroit  vne  fsUCar  H,.  «3.  1 elle  touché 


ferre ferme.autremêt ce feroit vne Isle^Car du couftedrôit elk al  a JIIah  , ,■  «rr 
ifte  gauche  cllea  la  mer  Mediterranée  laquelle  au  lieu  où  elle  couflove  V dl? 

tementappelleelamerTyrrhenéejprincipalement  al’  entour  de  Rome  * Mais  aupresdd 


: trem  ite  z d’ Itahé  font  l^efque  d^  ^gion  qui  !è  nômo/t  Ligune.  Ainfi 

nerables,lefquelïes  la  fendent  grandement  fmiie^r*  eauef\11  Y 3 aufàdès  riuieres 
ie!cmblable  région  foubz  le  ciel  SanfusPran-iM  ,en^ort>e9u  a grand  peine  rrpuuera 
edepdieuesd  AHemaignea'eftexPn^fr  u argeUrLC^endd  vnsffitrarautref 
-lie  prend  fon  commencement  es  Aines  lef°U  ft VQ  â,r  c^au^  » cîu*  k r '«ftd  fortfrudu 
y es  du  foleil  luy  apportent  vn  g?and  Droh/9  H'  ^ PafVne  i?' e,üi,,ctift  gerbera  non 

des 


Dmmel  «anciens  ontS^rfi,^ f 

£i  cription  de  Sicile.  L’ Italie  co m m>l  J flous  le  montrerons  plus  ampîemêc 
lces  Üy  a plus  de  deux  mille  ans  f-  naffuc -effiml  ^ 8 dotf,/Raf,ôpar  delfus  lés  autres 


elleaobte„u  l'empire  fur  temondeo”  p3ru/nuc,u^ufs 

U en  fera  temps,  quand  il  v/enri^^,  , . , 1 conouicies, ce queieduaycy  après? 
in.Qr  la  fituation  d’ Italie  mo  n<tre  vn  f-?-'??*1  r3,!^  du  gouuerne'meh  t de  I*  empire 
ce  f emblejqueile  montée  'a  vne  fi  hauke  nu  iTan/' & fê  n‘ eft  pomt  fans 

unfedcnawfe,quedeuuefquerauft^Q*if  V»U  p»rt*«Ue  eftfl 

saae*K**saKS*aata^t! 

O $ Comment* 


V nmcr/cl!c,ïiürc  IL 
Comment  1 Italie  a eftéprcmiercment 

faidelefeiour  ou  la  demeure  des  hommesJ&:  d* 
où  elle  a ce  nom. 


i 


/ 


s'accc*dent  eP  c«y.qwe  IanusquieftauiTi  appelle  Qgyges, 
il,  r r ‘ u SmPs  que  le  monde  cftoit  encore  do  te,  £V  les  honUjies  eftoÿenr  iue 
< e„  e=fe,gna  es  h°mmf  ? ' delcmer  le  bled  & planter  la  vigne , SC  du  fruitfl 
)e?nâ,en,  K,df!-?,>r  ,a"T deS °rbbi,onî?8£ <sm'  l'Jre fobrement  Car  voicy corne 
onbeÏT^loIi  ' nfluy' lanu?fuffacr‘fica!eu^0^mecraTgnancOiei.Jf,auaot, 

nersenrehiima.n^’  ut,Çcr5d<:sd'eux,®<:des1*1°n’es>^>efa:gouucrneurcletouc 
/ , -duquel  de  (on  temps  dependoitreritretenement  de  la  grande  èClfms  nui 

île  rondeurdetnode.Ce  lanus  aptes  le  delugeparritd’ A ramée,  qui  depuis  lut  anpel  ; g f 
nenie, pour  venir  en  Italie, &baftitvne  ville  en  icelle,  latjlleil  nomade  fou  nô  bruis, 

O y qui 


r. 


14  tuer  Ain- 
41  tienne. 


Là  mer  Tyr- 
rhenie. 


i?4  De  IaCofmographic 

qui  eft  auiourdhuy  nômée  Gennes,&  depuis  toute  la  région  a efte  appelle  de  par  luy  lam'c 
la  Au  fur  plus  on  dit  que  fa  femme  auoit  nom  V efta . Qr  a fin  que  nous  fçachicns  qui  a efi 
ce  Ianus, il  fault  noter  que  ce  mot  Ianus  defeend  d’ vne  didion  Hebraicque  Iayn,qui  fignif 
vin-  Et  ce  ch  et  ÔC  prince  du  genre  humain, eft  appelle  Ianus , d’ autant  qu  il  fut  le  premier  ii 
uenteur  du  vin,6d:onferuateur  du  genre  humain  au  deluge.Or  ce  Ianus  eftoit  le  Patriarcl 
Noah  , lequel  aulTi  a efte  recogneu  parles  Payens  pour  philofophe QC  théologien fur terr 
félon  qu  ilzauoyententendu  parleurs  predeceffeurs,commeil  a efte  défia  dit.Soubz  luy 
monde  eftant  encore  nouueau, les  hommes  viuoyent  faindement , &C  ce  fiède  fut  appelle 
fiededoré.Ceftcfaçondeviureadurepres  deîço.ans  apres  ledeluge.  Or  il  eftoit  peind 
yant  deux  frontz& deux  vifagesd’ vndeuant&rautrederriere;d’  autât  qu’il  a regarde  ai 
deux  mondes,à  celluy  qui  eftoit  deuant  le  deluge,&  â celîluy  qui  fut  apres . L’ italie  a ef 
premièrement  appellée  lanieuîa  de  par  luy,fî£de  puis  que  Hefperus  vint  en  Ianicula , ayai 
efte  chafte  par  fon  frere  Atlas,elle  fut  de  par  luy  appellée  Hefperie,comme  aulïi  Hefpaigi 
a efte  nomee  de  ce  nÔ,combien  queMacrobe  dife  qu’elle  fut  ainfi  appellce  à caufe  queilee 
fubiette  àl‘  eftoilîe  nômée  Hefperus.Elle  fut  aulTi  quelq  fois  appellée  dedu  nom  Camef 
Cameiena , 8C  du  nom  de  Saturne  Saturnia . Item  aulcu  ns  1’  ont  appellée  T au  rina  à caufe 
Ofiris  Egyptien, qui  fut  aufîîfumommeïupîter,Iequel  toutesfois  eftoit  appelleDionyfii 
Car  il  obtînt  vne  vidoire  mémorable  contre  les  Geantz.  D’ auanrageles  anciens  T ont  f( 
uent  appellée  d’ vn  mot  Grec  Oenotria , ou  à caufe  du  vin  exceller  qui  c.roift  en  Italie, cari 
Gréez  appellent  le  vin  Qenontou  à caufe  d’ Oenotrius  roy  des  Sabins . Mais  il  rn  enfer 
ble  autrement, comme  i’  ay  défia  dit  delanus  ÔC  de  Ianicula.  Finalement  elle  eft  a efte  app< 
lèeltalieà  caufe  d’Italus  roy  des  Siciliens  ,quiapprintaux  Italiensalabourerla  terre, &ie 
donna  des  loix . Au  refte  ces  deux  mers  qui  enferment  Y Italie, afçauoit  la  mer  Adriaticqi 
& la  mer  T y rrhenée  ont  pries  ainfi  leurs  nomsd’  Adriaticque  d’ vne  ville  nommee  Adria, 
quelle  ayfîi  a efte  appellée  Adria  , la  Situation  de  laquelle  n eft  pasloingdcl’  extremicec 
Paud  Ce  a efte  autresfois  vne  ville  grande  dC  ample  ou  maintenant  eft  le  terricoirede  Fer 
retde  laquelle  ii  y a encore  queîquepeudetraces.Deceftevtîle  Adria  non  feulement  la  m 
Adnadcque  a efte  ainfi  nommée,mais  aufïi  la  riuiere  Athefis  qui  paffe  par  la , a efte  appel! 
Adriane. T outesfoisStrabo  penfe  au  contraire, que  la  ville  a eu  fon  nom  de  celle  riuiere, 
qui  femble  dire  plus  véritable,  d’ autant  que  les  riuieres  font  plus  anciennes  que  les  vi!I< 
1 Et  quant  ala  mer  Tyrrhenée  , ellca  prins  fon  nom  d’ vn  homme  Grec  nomme  Tyrrheni 
qui  ne  s’accordoit  point  auec  fon  frere  Lydus  en  l’ adminiftration  dC  gouuernemêcdu  pa 
de  Lydie , ÔC  principalement  pource  que  la  terre  ne  pouoit  pas  affez  apporter  de  viures  p 
or  tousdeux.Parquoy  ilz  iaterent  le  fort,afçauoir  lequel  des  deux  quitteroit  la  place'afc 
compagnion  Le  hazard  chafta  Tyrrhenus , dC  retint  Lydus  pour  gouuerneur  du  royaurc 
Ty  rr  henus  donc  partant  de  la  vint  en  Italie , ô£  appella  de  fon  nom  vne  certaine  comréei 
pays  Tyrrhenia.Or  on  dit  que  cela  fut  faieft  non  pas  long  temps  apres  la  deftrucftiôn  deT r 
ye  , comme  beaucoup  de  chofes  incertains  Qc  doubteufes  font  renuoyees  bien  lotngt 
temps  pafie. 

Des  peuples  & moindres  régions  d’Italie, 

comme  Lombardie, Ligurie, Ethrurie, la  Pouille 
dC  autres , 


A Caufe  delà  grande  fertilité  qui  eft  au  pays  d’Italie,  incont'nent  apres  le  déluge  el 
fut  appropriée  pour  l’habitation  des  hommes.EHe  fut  cultiuée,Ôf  peuplée  desfco 
gadesS^  remplie  d’habitans.quiontlaifle  leurs  noms  a beaucoup  de  places  d* ict 
a leurs  fuccefieurs, combien qu’aulcuns  par  fuccefllon  de  temps  onrehange 
habitationacaufedes  tranfportemens,ou  parla  venued’autres  peuples,  Au  refte voicyl 
principalesparties  & régions  d’ltalie,afçauoirIftrie, la  Gaule  aux  longues  robbes,Ligur 
Tafcane,Vmbrie,Latiurn,N3ples,laPouiIîe,laCalabre,&  Grecela grande.  StraboapJ 
tyl’ïtabeen  s. régions, afçauoir  Venife.  Ligurie,Marqued’  Ancône. Lucanie, TulcancF 
me, Naples, ÔC  la  Pouille . Mais  Antoine  la  diuife  en  feize  prouincesafçauoir  Naolesd 
Tufcaneauec  Vmbrie,en  laquelle  eft  Rome , Nurfie  en  laquelle  eft  Reate,Flaminiett*l 

qudl 
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;Uo  t(i Raucnnc, la  matqiicd'AnconejGenncs,Vcnifcauccinrie,  en  laquelle  cft  |a  v,r 
1 les alpesde Piemond,&  le  mont  Apennin,lefquelz  enferment  Gennes  VL 

n C de  la  Campagne, en  la  Calabre  ou  Lucanie,en  la  Pouille , en  la  région  d’ Orl  lI 
a région  de Salennnois.Et depuis  que  les  Lombardz  eurent  occupe  P Italie 

y,  f ^u,aïre^uc  ^e^rt^auoirdeFrigolijdeTufcane.deB^eue'nqS^deSpoIete^U^ue 

: ls  c , dlu,f,on  n a pas  toujours  dure , mais  par  fois  a efte  changée  en  autre  forme  ft> 
que  les  republleqt.es  ont  elle  gouuernees.  Aurcfte  foubz  les  plus|r5d«dVf!om(o« 
i comprmfes  pluiieurs  autres  regiôs  particulières  fi^moindrefrôm^  i!r  ÎT  ‘°nslont 

iie,Ëthrurieîbmilie,FlaminleîLucamc,&c.L,’Iftn'ecomt)ren^Fdmm!'n!ltnr,^,.?Cn0lrî 

laul  ou  Frrgoli.SC  a ces  deux  villes,  Algar  & Tergefte . PLaGauleanocUi'UTe^aPpe  ’ 
rfa  a caufe des  longues  robbes  ondes  cheueuxcouDDer  comnrenmVPP  i-C  ^ogata  ou 

l'cnitîcns  ®geS'?n.s»a^auo,r  Ertylie,InfubrieyFÏ3tn^nie,&vne  bonnrparbe^e^terres 
v eniucns.  Flamtniceftautrement3ppeIIelaRomagne,&conti>m  r«,,u ,Cd *2*? res 

^QPer>rarc*  Toutesfois  les  autres  dii ent  que 

r,tV  Rauenne  en  Haminie.L'lnfubrie  comprend  Milan  & tout  ceauipU  1*  i’IeeS^"  ?" 

IC  a efte  depuis  appellée  Lombardie  a caufe  des  UIBSî^r2^;J,T,0^ 

tancienncmentappelieeCarnic&Cenomannle  maintenant.»? -flUr ^edesVemti (es 
fcruilmcXa  ville  principale  de  Ligurie c’eft  Gennes  f aT.idf,ii-^-Ppe  iec  ,3nl,ar' 


reruifine.Lavilleprînc^al^dèY^irHed^ft^nn^^LaTufMn^e^qM^fou^b^foy 

ium  eft™  uioïrdh  uvla  conri  f .1  .I!1'?  n,ant  nôm  ée 


Lucques,&  Siennes. 


.pies  ville  royalle)ainfiappelléeàeaufedelaplainefeyrriledeCanuf!EnenremCapHa 

urlaplus  grandpartXes  principaules  villes  delà  Pouille  fontlrend?  T rf  U'U/ 

‘-f  a Calabre  quieftaullïapneilee  terre  de  labeur  .'!bsnll-^rî?n^rCrifS'Pa,Cnre)Cr;ÿ' 
trunto,er  plufi  eurs  autres . Celle  région  eftoit  ander  neirent  V*  m*S  Ç^,nc,Pa*es»&c- 
neaulTi  auiourdhuy  la  langue  Grecque  y eftmeslée  aSSîPPC  G.recl}a  Sr3dc» 

ont  habite  en  icellefôi  y battirent  qudquesWIIesXa  ft'tuationde^a  *eS  Çrecz  an 

ï 1 p Ia  Pou,Ilc-  °r  Ies  ^abitans  d’Anconne  & des  limites  d’ fcdk  omefte  a ue!5  fo ^ 
le_  f icemens,mai  s auiourdhuy  celle  terre  eftanneJJéela  marn.rp  d’ Js  ^ ^ fo.,s 

iagnc  auprès  de  Salerne  les  Picentiniens  habfonr  q 5d  Ancon<v  Apres  la 

min, font  appeliez  Senonois.C^u^ftcvovcvc^a*u^EhanX  qUrdet!îCUrent^i  enCour 

aucoup  de  fortes  de  sens  ont  habité  en  hah^dir d ^ C des  PeuPîes  d‘  &a- 
i!  yayt  eu  tant  d’eftrangiers  qui  y foyent venùzhab^  °r  TT  Ça 

!e  & «cctîcte  fertilited’ice!Ie,dela  difpofitiodes  mers  ’&Xl!  ™ ^ 5-  caufe  de  la 
■r.  Les habirantz d’icelle ontaulîifniTVmr>r.r^^  T S> ^^^commoditedesportz 
iîeonaanciennementcomtentffî  vilfps  M • , utes  autres  nattons  en  manfuetudeâT 
n ées',  n1  ayns  q^e^dlles  mafuresde  refte^^Stmef>n°^r  ^€3UcOUP  j de 

u!riuée.OurrepIusnMie^eftmnil>enn.^VnC^rin^  P?rCÏ|.eiaterredemeurefans 
redcduczqu’elleaeudcauK  iso  l,eal^xe^ran2,ersS:-  barbares.ôf  ce  grand 

'int  efte  deffendue  ou  maimenueper  eux  mal"  plus  toft  elle a el?P,f 8»"^  profit,»: 
mefme  par  d/feors  BC  d.flentions  continuelles  & euerfes'  nteftin^  &JuWp,U.e 

•geetedss^^ 

îpspas»!sssBs^ 

•olittcques  fans  mettre  di fferenr e «’  font  „rtui  iC  j 3 dirc  ,,Ze'l^ei?t  des gouuer 

rrlques gotmerneurrLommT4^ledifE°idnus)QmXintnnr^vHnpOPU'a®rV 

jj°«t  prit»  pat  y°rCe  *e  patrimoine  de  Saindî  PierL,  au  grand  dommage  du  ftegeAe 


ifîrté 

Romdgnel 

Ittfubrie* 

Vmhritl 

VouiUe, 

Grèce  U grdti 
.de. 

Lucanie , 


U 66.  Ville  s ÎA 
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Des  montaignes  ,riuicres,&  lacz 

qui  fe  trouuerit  en  Italie* 

ITaiievnefèuIémorttaigne*qüieftfortexceIlenr&notabIe  elle  prend  fon  commet! 
ment  en  Ligurie  des  hâultes  montaignes  toufiours  couuertes  de  neigé,8£  s*  eftend  d ’ 
long  trateft  par  toute  T Italiejpremierernent  deüérs  Anconne,  ÔC  delà  en  la  Pouille , à<\ 
Tant  F Ita!  ie  en  d eux  parties,!'  vne  prëd  fa  fin  à la  mer  Adriaticquè>&  Y aufreà  la  mer  T 
rhenée.En  la  Pouille  cefte  mefme  montaigne  eftend  vne  de  fes  branches  tufques  à la  mer 
eft  la  appelle  Garganus,où  on  dit  quefaind  Michel  eftapparu aux  hommes.  Or  ceitepi 
cipaîemontaigne  eft  appellée  le  mont  Appénnin,  & de  tous  couftez  elle  pouffe  hors  plu 
eurs  fontaines  ÔC  ri  uieres  entre  lefquelles  on  comté  celles  cy  pour  les  plus  ftrigüliers , a U 
uoi r le  Paud,la  T ruente,!’  Ar  ne,fe  Tybre,IeT efin,Lire,  8C  V ulturneton  y peut  bien  âulTi 
LcVdud.  ioufterl’Athefis.  Le  Paud  prend  fon  commençement  des  Alpes,  &fedefcharge  en  la  tr 
Adriaticque,  toutesfois  autantqu  il  entre  en  la  mer, il  reçoit  beaucoup  des  peciz ruiffea 
LeT  be  &desriuireres,qui  viennent  de  tous  youftez  des  montaignes.  Le  Tyberepafîèparlavi 
c y re°  de  Rome,& entre  en  la  mer  Tyrrhenée.  11  croift  auffi  de  beaucoup  de  riuieres  qui  entrent 
dans.Ilfeparela  Tufcaniedef  VmbrietllaeucenomCcedttonjparvncasfortiiit, afçau< 
d’ vn  roy  des  Albanots  nommeTyberinus,qui  chetift  dedans, & fut  noye.Les  autres  fom 
, vne  autre  opinion.  L’ Arne  pâlie  par  la  T ufcanie,8£  diuife  la  ville  de  Florence  en  deux.Hî 

rne‘  ntbaîpaffa  vnefoiscefteriuiereauecgranddangierde  la  vie  de  fes  gens,  ayant  délibéré 
Le  Vulture»  donner  la  bataille  aux  Romains.  Le  V ulturne  paffe  par  la  Campane,S£  auprès  de  la  ville 
Capua  qui  futiad/z  trefpuiffancepl  entre  én  la  mer.  Liris  qui  eftoit  iadiz  appelle  Cerulei 
auiourdhuy  Garillan,  a fon  yff  ue  près  de  Cayete.où  il  entre  en  la  mer.D’auantage  l’ îta 
a plufïeurs  UcZQC  pnncipa?ementenLombardic,îefqueIzfefontdesnetgesdes  Aîpcsc 
dans  les  vallées  voyfines.non  feulemêt  de  la  les  montz,mais  auffi  par  de  ça  au  pays  des  St 
le  Uc  de  Bes  fes. Or  entre  tous  ces  lacz  le  lac  de  Bene  eft  le  principal , lequel  on  appelle  auiourdhuy  vi 
ne,  gairementlelacdeGarde,& n eftpaslotngde Veronne.  PuisapreslelacdeCome,leq! 

eft  fituè  entré  lés  Alpes  & Milan.  Il  n eft  point  eftime  moindre  que  l’ autre  > toutesfois  il  r 
pas  vn  terr  itoire  fi  fertile. 

Du  Paud  les  plus  renomme  & excellent 

fleuue  cT  Irai  ie,lequelp  allé  pardiuers  U eux  entre  la  Ligurie &Lonv 
bardie , auant  qûe  d’ entrer  en  la  mer  A/ 
driadeque. 

LE  PaUd, lequel  les  Gréez  appellent  Eridanus  & les  Liguriens  Bondinge^eftàcl 
fans  fond, 6<  de  fait  en  quelques  lieux  il  eft  merueiîîeuiement  profond  eft  renomr 
par  tout  le  monde . Il  a eu  ce  nom  Paud  d' vn  arbré  qui  croift  là  auprès  defa  fouri 
qui  eftvri  efpecede  pin,apportantdela  poix  rhefineCar  les  François  (cedifenu 
cuns)appellént  ceft  arbre  Pade . Or  commençeau  millieu  de  la  montaigne  Vefule,&  en 
en  la  mer  Adriaticque  par  fix  bouches,  mais  au  parauant  il  tire  à foy  toutes  les  èaues  quic 
coulent  des  Alpes  du  coufte  du  Midy,8É  du  mot  Apennin  en  Ligurie,^  traineauec  foy  n 
te  grofle  riuieres  dedans  cefte  mer  Adriaticque.  Les  noms  d5  iceiles  lefquelles  le  montA 
pennin  pouffe  hors  fonteeulx  cyîTanate,Trebie,Tai'um,N«tie  Séc.Mais  ceulxqui  decc 

lent  des  AlpeSjs’appellentSture'MorguSjDiertejThéfinjLambe^OgliOjMince^thel 

&C.&C  ceulx  cy  font  vnzebeauxîacz,  entré  lefquelzonditquelelacdeBenea  biendelo 
gueur  1 4-.1  ieues  d'  Allemaigne,^  de  largeur  vné  heue,6<f  ceftuy  cy  vient  delà  riüiere  de  N 
ce . Le  Thefin  feitlelacde  Verbenne  lequel  ilz  appellêt  vulgairement  Lac  maior  ceft  ad 
le  plus  grand  lac . Il  a de  longueur  près  de  1-2 . lieues  d’ Allemaigne,  de  largeur  près  d’ v 

Ireue.  Il  a vne  autrériuierénommée  Abdue,quifddeïacLarin,autremêtappenelelacde( 

ni  e:Qc  a 0 lieues  de  long,Sé  vne  de  largueur . La  riuiere  d*  Ogl io  fei  t le  lac  Seuin,&  ceftuj 
«fl: pas  plus  long  de  zô  00.  ÔC  large  de  demy  mille  * Il  croift  plus  des  neiges  fondues  que  ci 
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iycs.ll  y a beaucoup  debonnes  «belles  elles, auprès  defquelles  ces  rîuieres  panent  cô,' 

1, l)  au^ComcsCiem^Cremone^  errareaAlcxandrie, Veronnc^Modeac  fWa 
a:  autres  Le  Paud  le  fepare  en  deuxtmpeuau  de (Toute  du  Ficariol,  & là  faid  vn  X 
gue  QC  de  large ■eflcndue.en .laquelle  Ferrarc  eft  fuuee.  A u refte  la  muered’  AtheGsprêd 
ourccaudefius  de  1 rente  Du commençement  en  allant  vers  Onet,  elle  ne  «ertepasSrld 

'L'3l,1J ,0.? V c,,ea  fc,ccu  ,a df  Sarce au deflbubs de Bulfarti,  Je  tournanf du  cou 
Jum.dy  elle  douent  plus  grande  Surplus  vehemente.Mais  apres  quelle  dl  v en  e nS 
rente, elles  appaile  comme  Ce  montrant  bemgne  &douIce  aux  :habirans  & coule  do -1 
Knrpar  la  plaine  de  Trente  : Delaelleentre  dedans  des  deftroitz  de  montai -es  & eh 
en  ieuJe  tV  roidc,  en  forte  qu  elle  femble  plus  toft  tomber  que  couler , ÔC  dtancainfi  vne 

nd  dî ”app*ocî!edcïa  meîa  ^ou  er  d°u!cemenc , non  pas  mefmepar  le  pays  plat,  linon 

Des  villes  d’Italie, 

| Nclcnnement  quand  l’ Italie  fleuriiïoi'c , et  quelle  tenait  îe  monde  èn  fa  fub.eÀW 
{ P,Ullepr5  gf  and“  ailles  et  de  grand  renom  y ont  eRe  bailles,  tellement  au  'lo  ïnl 

^ peine  en  pourrojt  ontrotïuer  des  Semblables  en  touref  Europe, atix  milles  lL^h^?n 
m es  o ne  particulières ent attribiie quelque chofe finguliere, cém  *'^nt 
\ d " K par  ^,nguj«nte,lVlijanla  populeuleoiila grande, Germes  lafuperbe  Fio>e*ce  UseP°h^ 
i,bc  longue  la  gralJe.lvauennei’anctene, -Naples  la  gcnale  &Ro-r>efa  rit'*  dcs 

:a,uqu  aucunes vullesontchangedenom,,emettrayL^  A*r. 

ue no uueauXj&foubsquelr peuples  ilz font comprjns.  CSn0trS^  aiîcu  îs  tantana- 

u,c  3 eiteautresfois appeIleeTic«nurn,oude noilre  temps  Franco^ 

ns  P3!" 1 empereur  Charles  crnquiefrne.ElIe  a elfe  autres^ois  fi  excellent  frn  * ^ 3 *' 

-un^ufacdUulourdbuyappcIlceT-ttfïané.  >. 

bus  a Hydtuntum  ell  vulgairement  appelle Orronte. 
renne retientlonnom.Lerov des Gmh-r ; i 

^Sssrtetîife4 

eue  'ftuZe!£  Pata  Vn*  vllIe  foubzla  tarMiàton  de  Venit/ens  fittiee  en 

iclium  vulgairement  Triefteftfituéeen  Iftrie.ouilcroiftdefortbonvm  , appelle 

|aiadbappell«ForumCornelium,e(îr(turéenFlaminle. 

P»<8neefifcXS?ÆtaS?1 ^,eno,r&comnl£  J'^Uueefcritd’elle. 
clecombatdeBachusSr  Hp  r h'c>,l:lt3llt'l!c  apporte  des  fleurs  deux  fats  l' an,  Sdelî 
enrichies  de  beaux  "F  " t",1  “C  de  la  tmeElle  a qranre  mo- 

melî  iepius  beaüde  ^r&renS’düf  3Ure>  ™™e,Mafficque,aUe  mont  Ve- 

leceftereeion'ettcânua  ll?fi  f r?^ernWnta,8ned’Ethna-LaPrtnripa 

^gcmiTe  cnfrelcs  plus  grandes  Fies3  c cautres  ois  Pour  la  troiiicfmeaucc  Rome 

Fvnlf^on^  V1'le  fur  !?cr quefur  terre.  Ce  a elle  autrefois 

>Iementc%p;er  b‘f  yb  ai'COUpdesV‘lles&Plac«-Ceq^noust,aiterôs 

ruyte^  *aC*,z  apPe|l^^  A quiIeiasStf  eftoitvnefort  belle  villeenllirie, maintenante}- 

Gennes 
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Genncs  iadiz  appellée  lanua,  a efte  autrefois  f ort  putfTan  te  fur  mer  car  elle  auoit  plu! 
eurs  ici  res  foubz  fa  t ubtetf  ton , plufieurs  isles  & hommes  foubz  foy  iufques  a la  Grece.I 
ville  de  Pera,qui  eft  viz a viz  de  Conftantinoble , a efte  aultresfois  fubiette  aux  Geneuc 
comme  auftiï  isle  de  Chies  dC  d e Cafa  ,qui  eft  au  Chérfonnc  T auricque*  Et  qui  plus  eft, F 
magufche  qui  eft  vne  ville  de  Cypre , ÔC  F Isle  de  Mytiicne  ont  efte  autresfoisfoübz  U iur 
didfion  des  Genéuois.  Mais  ilz  ont  perdu  depuis  peu  de  temps  toute  la  puifî  ance  qu  îlz 
uoyenrfur  la  mer . Or  nous  dirons  cy  apres  comment  cefte  ville  a efte  eleuee  a vne  ft  haï 

16  Horence  eft  vne  fort  bel  le  vil!  e & la  plus  renommée  de  toute  la  Tùfcane . On  dit  qu’e 
fuft  baftie  pour  la  première  foys  ço.ans  deuantia  natiuitedenoftreSeigneurlefus.Mais'] 
fila  roy  des  Gorhz  la  demolift , lors  quil  exerçoic  fa  tyrannie  par  le  pays  d’Italie . Dept 
(comme  on  dit)Charlemaigne  la  feit  refaire  &enuironner  de  m tirailles.  ^ 

Brixia  (les  aultres la nommentBrexa)  vulgairement  appelke  ijreiie,n  elt  pasioing 

^Syponteeft  en  la  Pouille , ville epifeopaïe , laquelle  eft  auiburdhuy  appellée  Manfred 
nie.  Toutesfpisks  aultres  entendent  que  Manfredonie  foit  Apeneft. 


Ue  Rome  ville  capitale  de  1’  ItaliCjtk 

iadiz  le  Chef  de  tout  le  monde. 


TÔosles  autheurs  prefque  font  decommu  accord, que  Rome  a efte  ainfi  appelle 
caufe  de  Romulus  fon  fondateur,qui  feit  faire  les  murailles,  les  tours  Jes  foffez 
aultres  forrereflès af  éntôur  de  la  Viîle.Toucèsfois  il  y aaulcuns  qui  font  d’opi 
on  que  Rome  n a point  eu  cenom  dé  Romulus, mais  d’ vnefèmme  nommée  R 
ma  qui  eftoitfille  du  roy, laquelle  vefquitSC  régna  en  Itaîielong  temps  auât  Romulus.N 
obftant  tous  confèrent  bien  cecÿ,  que  Rome  a recule  première  glorie , fes  murs  Ôdforter 
fes  de  Romulus,& depuis  par  fuccelTion  detepselle  eftcruedepîus  en  plus  en  glorie &f 
meté.en  forte  que  finalement  elle  eft  paruenuè  â vnèfi  grande  maiefte  ÔÉorguetl  fi  haulta 
que  me  fine  en  fes  murailles  elle  a eu  «j4.toufSf&  57.portes.  On  dit  quela  place  ÔC  les  du 
delà  ville  ont  eu  a l’entour  vingt  mille  pas, qui  font  près  decinqlieues  d’ Allemaigne.  Bi 
ceftoitpîus  toft  vneregiô  qu  vne  ville.  Le  roy  Tarquin  fût  le  premier  qui  feit  baftir  les  n 
• railles  de  gra??-<  oierres  de  tailles  , au  lieu  qu  elles  eftoiènt  au  parauaht  faites  de  platrasÔi 

vieilles  ma  tieresd’  edifees  rompuz,&  quif'eit  fairedes  efgouftz  pour  conduyrc  les  imm 
dices  dedans  des  folfez dedans  lefquelz  toute  l’eauequi  coule  par  les  rues  g i quarefoi 
tombe  ÔL  defeend  au  Tybre.ll  feit  faire  des  cond  uitzd’  eaue,pauer  les  chemins,  & places 
bliqûespouréfgoufter  les  eaues.il  feit  faire  auffî  vn  grand  entour,  lequel  auoit  délongd 
des, qui  font  enuiron  ??  j.pas,  QC  delarge  quatre  arpês  de  terre,  qui  pouoit  tenir  cent  cinqt 
ce  mille  hommes;.  De  noftré  temps  cefte  villeeft  beaucoup  abaftardie  de  cefte  maiefte; 
cienne.On  n’y  rrôuue  plus  que  io.portes,&  encorenefont  elle  pas  toutes  ouuertes,  ôkr 
eu  de 6 tours, Il  n’  y en  a plus  que  j 6$  en  la  derniere  muraille.  Mais  nousèxpliquerôsci 

tantoft  apres  es  figures,  ÔC  retournerons  main  tenant  a parler  de  RomuIus&  dé  Remus  I 
frere,qüiontdonne  commencement  a la  puiffance,a  la  magnificence  8C  pope  de  Rome, 
premieremertril faukfçauoirqueles  Romains  ou  Albaniens, (car  lesRomainséftoyêt  ai 
appeliez  du  cômençement)ontinftitue  beaucoup  deceremOniesô(diuerfes,8(princip 
ment  ilz  dreiferenc  Sl  baftir  ént  vn  temple  a la  deefle  V eft  a, laquelle  eftoit  adorée  8C  hont 
i es  uiews  rée  pour  deeTe  de  Virginité: Bii  ce  templeon  gardoit  dufeu  qui  nés’  efteignoitiamais.  < 
Vtj}  iH°  Vefta  fignifie  feu  auT  en  langageHebrieudequel  les  vierges  confacrees  a cela  eftoyent 
v ‘ " ' * mies  de  garder  fens  le  faifterefteiadte,8£  ceentefmoignagedeleur  virginité.  Or  quant  a 
feu  Ses  hommes  auoyer  cefte  perfuafion  que  beaucoup  des  maux aduiendroyêt  .Hcetei 

fut  efteinc  par  quélq  cas  d’auéntureîEtn’eftoit  licite  dele  refaire  d’aultréféiii-côftruitdesi 

ins  humaines,mais  si  falloir  prédre  vn  fufil  ou  quelques  allumettes, 8(  tyrer  par  ce  moyen 
T ardeur  du  foleii.du  feu  celefte  S>C  pur. Ces  vierges  Veftales  eftoyent  fi  grandement  bonr 
iécs,qu’oopoitoitdeuarttellesdes  verges  ou  maifesde  fer,  neplusnemoinsqu  auxg( 

uerneurs  des  villes, quâd  pour  quelques  certains  affaires  elles  fortoyent  du  téplepoura 


i 


Vniucrfcllcjiurc  IL 


I7y 


! | vflîc  Que  fi  quelcun  qu’  on  eue  mène  au  gibbet  ou  qu*  on  eut  deu  faire  mourir  demrtrr 
|IC:<  > ' C!  ,rr<>;-conrrc  yne  Ve  Ha  le  en  fan  chemin , ileftpit ddiurc delà  ZTd« 

jpeine,rnoyennanttoutesfois  quela  Veftale'eutaffer- 
me  par  ferment  qu’  die  s’ eftoit  la  trouuée  par  cas  for. 
tuitjCx  non  tout  a propos  dl  falloicqu  elles  demouraf 
lent  trente  ans  fans  1 e marier  ÔC  en  chafleiê.faifam  la 

ceremonies  ordonnées  par 


i r r-N , vcjcînonies  oroonneesnar 

j\  laloy.  Durant  lequel  temps  ileftoitbefoingqu  elles 
m |aJEp  ,^ncd,x  anMesaulîres  dix  derniers  qu  elles  e 

nia  î illrnr  a., 1 i.  ».  , ^ 


ir-  i r . •voaviuicauiAuirniersqu  eues  e 
îilenr  leferuicedmin,6c  lesaultresdix  derniers  qu’ci- 
esenfdgnafient  les  auîrres.Etapres  quelesjs.ans  e / 

«oient  acheuez.eelles  qui  fe  vouîoyéc  marier.  Ce  d ou 

luoy^tmarierîamnuSanpelchement  , &'olkrjeur 
1 troc&L  huîtres  habiifcmens  religieux.  Toutesfoisil  / 
en  a eu  bien  peu  qm  ayent  fa»t  ce  tour  là,  mais  ont  de/ 
lire  m el  me  de  viure  long  temps  encefieeftarXa  ville 

c pourquoy  elles  ne  fefocientpo.nïd  ano.'r  generatü*  nf  Irailî-r"^  "H’ h 

nr.eftoyentgriefueinentpunies.Espetites'faultesnïefmeselleseÆowmféOTées 

■ auoyent  paillarde, on  les failoitmourir d’vnemorthonren'e&for  -i<  .f,v  t ' * 
s me, tournures  viues  fur  vne  formede  lidîierea  bras  & Z Lit,?. t Xf ^Cat  Y'Ms  V* 


smetroit  toutes  viues  fur  ^neïor^  Car  4*» 

dedans  r ne  biere  ou  cercueil, les  amys  & parens  efloyeni  là  les  lame  - r-  os T5-. [ 'j  C'  ’^s  f 1 

Xenu ‘ufques  a la  porre  Coline dedansUs  murailles  eQi|aQr.  r^?^^  i^U.!nae^ 

[m  JTJ  1 cftoyent enterrées  vrn^s  par  Je  grand  ùa  iffca* 

'T  SP  f J^drfans^fepulehre  , qurelfcc  o,rp£ 

! pubz terre.C  efta/cvnrtrfillpeaacleeniavil- 
le  de  Rome, & onn  yfatfoicpoinrdeplasgs-an- 

| des  lamentations,  que  quand  il  aduetfoûdeta, 
remourir  aulcune  de  telle  mort.  Oriladuind" 
an  ffoo.apresla  fondation^  Rome?quVnedes 
ces  vi^ge*  Veftaîes  nommée  Tutia  fut  arguée 
d meeft.  Mais  elle  ne  daignant  point  fe  purger 
i Pcua«î  îe»  hommes  par  aulcuns  argumês,  princ 
, rn  c"b‘e,&  le  porta  au  Tybre.  &'  le  plongea  de/ 


triant  ainfi.O  deeiïe  Vettardin>u*\G  • nrc^,e>^le  porta  au  Tybre.  & le  plongea  de/ 
edans  ce  ctibled^uhleTvhtfilfr^  le^llls  len*mcde  bien  ou  chaüe,iepoîrer;n'  celte 

'l’illufionde&im^comrnnttfl^lMA^0-*^^  e"^e^e^ek't'^^°yon*no™ 

iîlâlP.'îi'f  vne  l*my*l>le  hiftoire  en  Dion^us  S 


temmes turent frann?pc H’ <rnoC:u~  ,.li  « f ïceue,uaa/ 

veudefembIable&DnnciDalJm.m^°|r|nbe&n0fte^ Hernàiadie,qu' onn enarjoic 
'ne  chofe  crue  & moL  £ îmentccl,es  <)“'  Voyait, enceintes.lelqueH«s  enfan- 
'ntpoint  pXqueTque^re  “?//n.t  ,tur  • b t ces  maladies  ne 

nf^aclllcSsau^off«t2p0urIesPeChestDubIicoues^'Cdom^fl!S..?»,?’^t?.frf.^eï 


ï.Kxïœ^ 

rdS^tts»a'i 

jpar  ce  moyen  celle  maladie  aduenue  aux  femmes  QC  h 
grande  corruption  d’ icelles  celfa  incon- 
v tinenc  apres. 

Com* 
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Comment  la  ville  de  Rome 


à elle  agrandie. 


D 


A ville  de  Rome  eftoit  premièrement  quarrée,8if  auoit  feulement  deuxmontz  en! 
dofture,le  mont  Paîarin , ÔC  celuy  duCapitoIle . Romulus  adiouftaapresdeuxai 
très  coftaux  appeliez  Quirinus  ÔC  Cpiius.Romulus  habita  au  palais  ô£au  montC 
liu$  qui  eftoit  prochain.  Et  Tatius  roy  des  Sabins  habita  au  Capitole,  corne  il  auo 
commence,^  au  roch  Quirinal.  T outesfais  il  y en  a d’ autres  qui  ont  diuerfeopmion,  C 
a eftedonc  au  commencement  deux  citez . Et  apres  que  la  grand  guerre  euft elle  enrreie 
Sabins  & les  Romains,  &C  que  a la  fin  tout  fut  pacifie, des  deux  en  fut  faicfte  vne,ÔT  par  fucc< 
fion  de  temps  le  roy  T ullus  T arquinius  Prifcus,5£  autres  agrandirêt  la  ville  de  plus  en  pîui 
. Mais  apres  quelesroys  furent defchaiTeZjelIecreut  encoresd’auantagejÔ^futlecirafita’ 
emon  Pa  a cenes esî^rgy.  Asafi  Romeaeftepremieremétedifiéeau  mont  Palatihjauquel  les  roixapre 
tin‘  les  conftilZjSï:  puis  les  empereurs, pour  la  plus  parfont  eu  leur  fiege.DepuisCahguia  me 

tant  vn  pont,côiosngmt  le  Palais  Qc  le  Capito!le,d’ont  onpeut  encores  veoir  les  reliques., 
y a eu  beaucoup  d’ édifices  magni ficques  baftiz  au  mont  Palatin , commelon  peutveoirc 
6c' la  beaucoup  de  ruynes, combien  que  la  plus  part  foitdu  tout  abattue  par  l’iniure  destêpi 
Le  tempkdevidqireaeftèen  ce  monnfemblabîementcehiyd’ Apollo,iouxte  lequel  cûo 
la  maifon  d’  Augufte,  le  logis  de  Rcmuîusja  maifon  de  Tybere  f empereur,ê£  pîufkursa 
Septz  montz  très  edtfices.Or  on  a compte enla  Ville, depuis  que  ces  murailles  ont  efté  au  plus  loingefte 
en  hutte.  duesfept  montz.  Le  Capitolle  quon  a aufsi  nommé  T arpeius,  Auentin, Palatin,  Caeiiu: 
Exqoihn,Viminal,5^Qiiirin3l,  àpourlahuidiefmeonyaadiouüélelanicule.  Etpourc 
que  les  vallées  ÔC  lieux  bas  ont  efte  remplizacaufedes  grandzarcz  vouliez  qu  on  y aed 
fiezq'lz  ont  efte  tellement  efgafîez  aux  montz, qu  il  y en  a d’ aucSs  motzdont  ne  peuttrot 
uerladifterence,fifionauecgïandediffîcuke.IlzdiTentquelemontPalatinaefteainfinon! 
me  pource  que  les  Aborsgtnes  qui  al ioient  errans  cà  6d  là  y arriuerent . Les  autres  dilènrqi 
sîeftainfiappelîedunomdePallantafemmedeLatinus.  On  did  que  a uiourdhuy  ce  mon 
n a autr e chofe  qu’  vue  eglife n y reiife. 

Le  mont  du  Capitofteà  efte  ainfi  nomme  pource  que  autresfois  quandon  fouylfoitîe 
fondementzdutempledeîupirer,  on  y trcuualechefcf  vn  homme,  ÔÉauparauant  il efto 
appelle  T arpeius  du  nom  de  T arpeia  vierge  de  Vefta,  dC  aufîi  fut  nomme  le  montdeSatu 
ne.Cemonticy  aefteenuironnedemuraihesdutempsde  Ta rquin,8£ comme didCicetf 
Le  Cdpîtolie.  le  Capitolle  a euautresfois  pîufieurs  tours,  le  temple  trefrenommédeIupiterFeretrius,au 
quel  Marcus  Manlius  eftantefueille  par  le  bruid  des  oyfons  ietta  les  Gaulois  du  hauke 
bas  du  ro  chier.  Les  ornemens  détour  le  chafteaueftoientpreferez  a tous  les  miracles  des  i 
le  temple  de  gyptfens,parquoy  onia  furnommoit  le  domicilie  des  dieux.  Le  temple  de  Jupiter  en cerne 
lupiter.  a ehe  orné  outre  les  autres  fmguîaritez  qui  y furenkde  beaucoup  des  fta  tues, dont  T vneqt 

eftoitd’orhauhededixpiedzfut  dediéepar  Cîaudius.  Aufts  y eftoit  f irnage  de  Iupiter.i 
ftatue  de  vidoire,fix  hanapz,qui  auoyent  efte  apportez  en  la  ville  par  Pompée-  Les  Hun 
delà .Sibylle  qui  eftoyent  cachez  foubz  terre  en  vn  coffre  de  pierre, les  alliances  faidesaut 
lesCathaginoisefcrites  en  tables  d' serai  n.  Auffi  il  auoit  des  canauîz  qui  apportoientfea 
les  chofesco  aux  autres  temples.  Lesnouueauxconfulzanoientlafacnfîer,pourcequetoutcommen 
tenues  a dift  cementeftoitdeualupiter.  En  iceluy  eftoit  vn  lieuîeplusfecretdetoutletemple,  auquel 
temple,  n5  eftoit  permis  a homme  prophane  d'y  entrer , ou  on  gardoit  deux  couronnes  d’or  quiî 
^ * uoyentefteenüoyéesauxRamamsparlesambaiïâdeurs  de  Pamphile  ôC  de Carthage,pc 
ur  leur  congratuler  a caufe  de  la  victoire  qu  iîz  auoien  t eue.  ïuno  aufli  auoit  fa  chappelle 
la  feneftre  de  la  chappelîe  de  lu  piter,  ÔC  Minerue  auoit  la  Tienne  a la  dextre . Concorde  au! 
auoit  fon  temple  au  Capitolle, &Foyfemblabiementil  y auoit  suffi  au  Capitolledesftati 
esdepîu(ieursdieux,6£les  ftatuesdetousîes  roixfx'  de  beaucoup  d’autres  excellents  pci 


Tonnages  qui  auoyent  apporte  honneur  a la  république,  hernies  tables  eftoyent  affichée 

foix  dC ades  publiez.  Auiourdhuy il  n’yar 


au  Capitolle, efquelîes  eftoient  contenues  les  1 
£n  b'afty  en  ce  mont  la , fors  le  temple  des  freres  mineurs, qu  on  appelle  Ara  cceli, combie 

qu’ai 


T4t 
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jju’auttcsfois  ilyait  eudestcmples,cha  pelles, Se' autres  Ileuxdedeuotion  plus  defoizanee 

Bon, face  neuf'clirreyhartu  vue  maifondebr/ques  fur  vieillee  ruynes,  & la  députa  aS£ 
ftofr*»^  T ,Z  ‘ ^e”?ont  dd  «pjtolle  SU  parauant  que  la  telle  d’ houimefulhrouufce/ 
l„“nîf.P  « ^lT3rPA” J™0m^larpeiaviergede  Veftaquiauoiceftelà  tuéeSe'en  feùc-1' 
y p r es  Sabins.OrTargeia  efi  vu  rochier  droir,  où  on  punit  auiourdhuy  les  roaliàidleursP^’ 
commeaulH  au  temps  ladfz  on  lettolt  ceuxqui  eftolent  condamnez  du  Lulten  basdaee 
foçh.er.Audelloubzdecerochieraefteautresfois  le  temple  Saturne. 

L IsIeduTybrenafqmtenceftemamete.CommeTarquînrorgue.lleuxfutchalTedela 
ville  pour  auoir  viole  Lucrèce,  lefenat  donna  en  Drovelcshiensd’iv»lm;a,,r!!..,C|  e,î 

en efnic'5 Ppin  jC'u  on t0,°^a® ?u b*cc* 9U‘ e^01^ fiotw champ  du  Tybre^ Sofftoitdéfia 
en e; p c5ainfi ordonna qu  ilfuft lette au neuue comme chofe exécrable  Fr * 

lloit  pluspeti'c  quedecouftumeàcaufedes  chaleurs  del’ elle  les  pailles  fetenoienr  au  Fond* 
rendre fe^m^Ifoufte^rmcfmcsUstem^lM'desdleux^  Elle  !Tde ioneuT  d ^ maIn’ Pou.r Ia 

SaggB^gg11''1"1 11  " r 

sëiSSES  sr- 

n,t  m " eT'i  ’ û./vexi  S,lereite  du  mont  eft  couuert  deruynes  ou  de  vienes 

oU^inffd^  b'in^r  uhra~eaneSC^aU^o’°Lï^anSeaUePa‘ ^ournea 
jjj  plàifir  ParainnrPk^ 'iC20r^  jniÆ?a  ^ome’  ou  lemenu  peuple  s' en  alloi  t baicroer  a 
a Lioit  des  C n0 m d e baing~jplufi eurs  ont  baft^es  ecffices  enragezIBar  il 

:es  vou^cez^rg^  eamronnes  de  portiques  fort  /pacieQX.Ôt alentour  des  edi 

uerfes  couleul  f ously  auou  vnnombre  infany  de  coloof  es  demarbredç 

,pource  que  foubziceluy  eftolent lad/x  des  Jardins 

jSBES^  Z*** 


annnoT^iv  ■ n U*  noms  des  portait  U Mt  dcKotne. 

’s  la  <’  f(l  5,n.c,a,nfi  appelle  pour  les  coftaux  ou  colmes  qui  en  eftoient  m 
■s  las  eftendott  vue  place  nomme  Campus  feeletatus . câadtekSSS^’eta^ 

R pourc® 


>rez  , &iuù 


t%4 


«wnmni 


_°rfa  r 


Ports  Hi^ùâ 


Pom  Expümd 


pourtequeles  Vefîalesc^mauo 
i ent  failly  y eftoiêt  enterrees  tou 
tesviues.  Layauoitvnfommet 
dedans  la  ville,  auquel  eftoitvn 
baftimenc  dcffoubz  terre  ,dCvn 
petit  Iogis,dedans,lequd  on  def 
,,  cendoitd’enhault.lîauoitenice 

LflteK  au  on  iuy  vn  petit  lidpare,8^vne  lam- 
tuntfou  Us  pe‘ ardente, du  pain  , & do  !>  eaue 
vîmes  veSi  m vn  vaj  iTèau^&r  de  T huylc.On 
portoit  celle  qui  eftoitcondam= 
née  a îa  peine  dedans  vn  circueil 
couuerî,&lié  des  linges  de  cuir, 
a fin  q la  voix  ne  fuft  point  ouye 
dC  Sa  portoit  on  par  ie  merche . 
Tous  s’approchoient  fans  dire 


La  figure  de  îa  place  ou  fu 

quand  elle  c 


yicrgcsvejht 

les» 


mot  & la  conduyfoyent  fans  fai 
c grand  trifi: 


re  «y  auec  grand  triftefie . Il  n’y 
auoit  fpe&acîc  plus  horrible 
que  ceftuy  cy , QC  la  ville  n5  efioit 
jamais  fi  tdfte  qu’alors*  Et  quâd 
le  cercueil  eftoit  venu  iufques  au 
lieu , apres  queles liens  efioient 
oftezje  prince  des  facrïficateurs 
faifantquelqsprieres  fecretres, 
csleuât  ks  mains  a Dieu , la  me- 
noitfatefteçouuerte,8£  Emet- 
toit  aux  efcbelles  quimenoient 
en  cefte  maifon.Et  puis  luy  auec 
ces  aultres  facrificateurs  fe  de/ 
ftournoit.  Et  quâd  elle  eftott  def 
cendue,on  oftoit  les  efchelles,& 
couuroit  on  la  maifon  de  force 
terre  qu’  on  iettoit  deffus. 


Des  t utltres  portes  de  U uiÜe  de  Rome. 

La  porte Flumêtainejainfi  ap- 
pelle pource  que  le  Tybre  eft 
aultrèsfois  remonté  par  icelle. 
Onl’  appelle  auiourdhuylapor 
te  du  peuple. 

La  porte  Collatine,  qu’  on  ap- 
pelle auffiPintiane. 

La  porte  Colline,  quon  didl 
auffi  Quirinalle , & auiourdhuy 
la  porte  Salarie.On  va  par  icelle 
su  mont  Quirinal. 

La  porteViminale,a caufedti 
boisdeVitnin.  Auiourdhuy  la 

porte 


m 


\ 
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itcdcRome  aucc  (es  portes 
grand  fleur.' 

o 


^:por*i  AlUtti* 


£Sji, 


Mr-lts  Aclriwi 


C AT» fût  JA&Üi 


foïi&  ilmstAtu 


Vù  ïUminù 


rnmvrmm ml 


y-pCoïkdnd 

>g-,  SÈÊÊt 


&0$ 


Pan&eo» 


’Ss 


Tbenut 


rm*  j 

\*im t 


ggafc-. 


puricueo.rtgnes, 

} La  porte  Querqueculanejqui 
eft  maintenant  clofe,  a efteainft 


Vzt  ,^'j  nommée  pour  ce  que  elle  auotc 
le*îtf  ! toutaupresvnchefne,quelesLa 
~ ~i  tins  appellent  Quercus 


t*  4 X,UV4 

JgL^J  La porteExquiIme,ceft la por 


•$  — r — A 

\ te  de  S Laurens. 


s^mr  La  porte  Neuia,  autourdbuy 

jjgf  fort*  S.Pefri  \ t la  Porte  maieur. 

, La  porte  du  Ciel,  iadizappel/ 
\ lee,  Montante  ÔC  Afinarie,  aino- 
| urdhuy  Porte  S.îebam 

La  porte  Gabine,  qui  eftaui- 
g o urdhuy  clofe.  Onpenlequece 
^ foit  aufii  Gabiufa, 

La  porte  Ladne,pource  quel- 
le enuoye  en Latium. 

Le  porte  Gapene,  cefl  la  Por/ 

I cedeS.Sebaftlan 

La  porte  T ngemine , ceft  la 
| porte  de  S.Paul. 

Laporte  N#uaIIeoubre  îeTy 
bre,  on  F appelle  atdüurdhny 
fforce  de  là  due* 


Vn  trefor  ircuuc  4 Remme. 

L an  ij44*au mpys  deFeur/er 
au  mont,  V encan , allez  près  du 
T ybre,  comme  on  fouyfibî't les 
fondemetzdeia  diappeüedeS. 
Pierre  , fut  trntiuc  vn  coffre  de 
marbre  de  longueorde  nui'cftp;'» 
edz&demy  , & la  largueur  ds 
ein q. de  ha ul réur  de  £ x}exi  faq uei 
U fut  enfcueiye  Marie  femme  cT 
Honorais  empereur, qui  décéda 
vierge , eflan  t paruenue  dé  mort 
lllpd  fouhdanfe  ceuant  q d’fftreprj'n 
^ feparFempeur.  En  ce  coffre  ne 


i-  feitotet  du  corps  qui  efêoictouc 
! confomméfî  non  quelques dét 


les  cheveux  & les  deux  offr mes 
desiambes.d’auantage  la  robbe 
Sclemanteau,  efquelsyauoit 
tantdor  broche^ueapresksa- 
auoirmis  au  feu  on  en  recudHiî 
3 *-hures  tf  or.  Oultre  cela  il  v a/ 
P 2 


non 
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uoit  vne  chafle  cT  argentlongued’vn  pied  & demy,largededouze  doigtz,  en  laquelle  efto 
(ent  des  petirz  vaiffeauxde  criftal,3£  aulcuns  d’ agate fort  brauementouurez.Item  quaran- 
teanneauxd’  or,orn.ezdediuerfes  pierres  precieufes . 11  auoitaufti  vneefmerauldedeen/ 
chaflèe  en  or, en  laquelle  eftoit  engrauée  vne  telle  qu’  oneftime  eftre  1’  effigie  de  Honorius, 
fut eftime cinqcensefcuz . D’ auantage les aureillettes,  carcans, dC aulrres  ornementza- 
couftumez  aux  femmes, efquelz  y auoit  vne  bague  qu  on  appelle  auiourdhuy  Agnus  dei 
alentour  de  laquelle  eftoit, efcrit, Maria  noftra  florentiffima,ceft  a dire,noftre  Marie  tresfto- 
riffante.Et  vnelame  d'or, en  laquelîeeftoient  ces  noms, Michael, Gabriel  Raphaël,  Vricl, en 
lettres  Grecques.Item  comme  vn  railîn  faidd’  efmerauldes  fîC  d5  aultres  pierres,  & uninftru 
ment  d’or  pour  feparer  les  cheueuxlongde  douze  doigtz, auquel  eftoit  infcritd’ vncoftc, 
Donnonoftro  Honorio, QC.  de  l’aultre, Domina  noftraMaria.il  y auoit  auffii  vne  fourisfaû 
die  d’ vne  pierre  nommée  Chelidoine,é£  vne  coquille, & vne  taflede  cryftaütem  vneplotte 
d’ or  comme  celles  d’ ont  on  ioue,qui  fc  pouuoit  diuiier  en  deux  parties . 11  y auoit  d’ auites 
bagues  fans  nombre , dont  plusieurs  eftoient  corrumpues  de  vielleffie  toutesfois  aulcunes 
auoient  encors  vne  beautc  toute  fraifche  àC  admirable.  Et  touts  ces  chofes  f urent  données 
par  Stilico  a fa  fille  Marie  en  dote.Mais  auiourdhuy  au  V atican  il  y a les  iardins  du  Pape  de 
Ronime . 


AV  parauant  quela  ville  deRomme  fut  baftie,îesAlbanois  qui  habitoy  ent  jouxte  le 
Tybre,auoyét  vn  roy  nommé  Procas>qui  laiffa  apres  fa  mort  deux  fiîz,  içauoit  Nu 
mitor  dC  Amulius.Amulius  eibntadmonnefté  par  i’oracîe des  dieux,  de  fe  donner 
garde  de  la  pofteri té  de  fon  frere  aifne,  feit  quelques  ades  contre  droid  bC  equité,et 
puis  voulut  abolir  la  lignée  de  fon  frere,  a fin  de  reculler  par  ce  moyen  la  maifon  d’iceiuy  de 
la  couronne  Apres  auoirpour  penfe  ces  chofes,premierement  il  tua  le  fiizde  fon  frere  Nu 
mitor  nommé  Egeft  qui  commencoit  â deuenir  homme , apres  auoir  obferué  les  lieux  ouil 
aîloit  a la  cha(Te,fubornant  quelques  gens  qui  diroient  qu!  il  auoit  efté  tue  des  bsrigans . Il  fe 


Syhti'  itencores  vneaultremefchanceté.  Car  ü feit  que  Rhea  Syluia  fille  de  Numicor,qui  eftoit 

/«I  I C n . ir-rn  r<  5*1*  > n t * / ? _ fl  C . ï _ 


prefte  a marier  fuft  nonnain  de  Vefta , afin  qu  elle  n’  eft  lignée  qui  peuft  faire  la  vengeance 
de  fon  fang.Car  il  faîloit  quefes filles  là, qui  eftoient  ainfi  dediéezjguardaffent  chafteté  par 
trente  ans  bC  non  moins,&!  n’  attouchaiîent  point  de  mary:  dC  ce  pendant  qu  elles  cufiTent  le 
foing  du  feu  perpétuel  qui  leur  eftoit  bailléen  garde. bC  défaire  les  aultres  chofes  qui  appar 
tenoient  a leur  eftat  bC  qu’  eftoit  de  couftumè  ùe  faire  par  les  vierges  pour  le  bien  public  C* 
eftoit  vne  couftume  des  Albanoisqui  fembloitforthonnorable,d’esîire  les  hiles  les  plus 
nobles  pour  feruir  a Vefta . Combien  que  Numitor  entendit  bien  que  fon  frere  ne  faifoie 
point  ces  chofes  dedroide  voulonte, toutesfois  il  difftmuîoicfbn  re  pour  n’encourir  point 
la  hayne  du  peuple,&f  gardoit  cefté  fécondé  iniureenfon  cueur  nedilant  mot.  En  la  quatre 


tiied  Syluii  eftne  année  fuyuantë  comme  Rhea  Syluia  aîloit  au  bois  dédié  à Mars  pourporcerdel’eaue 
viciée  au  tent  pure,d’  ont  on  deuoit  vfer  au  facrifice,  il  y eut  queicun  qui  la  viola  autemple, &didon  que 


cefutl’ vn  de  ceux  qui  l'auoyent  voulu  auoir  en  mariage,  ÔC  l’auGitaymèedefonenfancc 
Les  aultres  difentquecefut  Amulius  mefme,leql  toutesfois  fe  cacha  tâc  qu’il  peut  pourn* 
ftre  point  cogneu . Parquoy  la  filla  apres  auoir  efté  violée  feignant  d’ eftre  malade,n’  alîoic 
plus  aux  feruices. Amulius  efmeude  cela  » demanda  la  caufe  pourquoy  on  ne  la  veiot  plus, 
& auffii  enuoya  des  medicinsaufquelz  il  fefioit.  Et  cognoiftànt  que  la  fille  eftoit  groffie,il 
luy  bailla  des  gardes  auec  armes , de  paour  qu’  elle  n’  enfantaft  en  cachette , ca  r elle  n eftoit 
pas  îoing  du  terme , Vn  peu  apres  vindrent  les  gardes  ÔC annoncèrent  que  la  fille  auoit  en/ 
fante  deux  enfans.  Alors  les  citoyens  aflemblex  decerneret  jouxte  la  fentence  d’ Amulius, 
qu’il  falloir  vfer  de  la  loy,  bC  condamnèrent  la  fille  a eftre  battue  de  verges  iufques  a la  mort, 
bC  ce  qui  eftoit  nay  d’ icelle  a eftreietté  au  fleuue . Iufques,  icy  les  autfaeurs  en  font  ne  gueres 
differentzmaisbieneneequefenfuyt.  Car  aulcuns difent  qu’ellefut incontinent mifel 
mort, les  autresqu’  elledemoura  encores  gardée  en  prifon  longuement.  Qiiât  auxentans, 
Fabius  Pidor  en  efcrit  en  celle  maniere.Comme  Amulius  aupit  commande  que  les  enfans 
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A Le  Chdfledtl  S.  Attgé. 
B LePaUis  duVdpe. 
1|C  L*  eglife  S.vierre. 
b L<t  colonne# Anton 


MO’UÎS  lukd’icel 
le,noftreDme  Uro 
tunde, 

E LA  colonne#  Admit, 


F L’ arc  de  Septimius . 

G Le  tépls  de  paixoùdeuoit 
ejlre  le  grâdcollyfc,  md* 
if  le  lieu  fut  trop  ejlroift. 


H Les  Md, 

I Le  pont  d 

K Le  Cdpit 
l L ’isleS.] 
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R S.lduretit, 

S S.SebdflUn, 

T S.Vital. 
y La  tejîe  dcbtuff 
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f uftènl  portez  dehors, & qu’  ilz  furent  mis  fur  l’ eaue , OC  quel’  eaue  fe  retiroit  peu  a peu  des 
bornes , les  péri tz  enfans  furent  iettez  au  riuage,^  comme  ilz  fe  veaul  troyêt  en  la  borbe  ôd 
crioyent,il  y eut  vne  louue  qui  auoit  faieft  vn  peu  auparauant  fes  petitz,&  auoi t encores  fes 
tettes  pleinesjefquelles  ellefoubz  mectoit  a la  bouche  des  pedtz  enfans  , QC  torchoit  delà 
langue  fa  fange  dont  ilz  eftoyent  tout  fouillez.Ce  temps  pendant  les  pafteursd’aduenture 
^ ..11  arriuent,menantzîeurs  trouppeaux  àIapafture,dontr 

vn  uoyât  la  louue  qui  embrafloit  les  peti  tz  enfans  ,tout 
eftonne  appelle  plufieurs  d e fes  compagnôs.  Lefquelz 
s’approchans  plus  prez  appercoyuent  lachofe,afça- 
uoirlalouueallaitfter  les  enfans  comme  fes  peritz,5dles 
enfans  pendre  à la  louuecomnieâleurmere  , ÔC peu/ 
fantz  veoir  vnechofe  diuine,  s’approchoyent  encores 
plus  près  enfemble,  effrayant  la  befte  de  leur  cry . Mais 
ia  louue  fen  rendit  point  plus  afpre  pour  la  venuedes 
hommes  , ains  comme  appriuoiséefedeffic  roue  belle/ 
ment,&  s’en  aîla.Etles  pafteurs  prindrentlesenfans>8£ 
mifrent  peine  de  les  esleuer , comme  s’ ilz  eulfent  eftes 
enfans  des  dieux . Il  y en  a suffi  qui  difent  que  Lupa  e/ 
finir  la  femme  d’vnpafteur,  oui  eftoitainfiappellée  Ja^ 
quel!  e allaitfta  ces  enfans, & leur  i m po  fa  ks  noms  quand  ilz  f uren  t deuenuz  gra  ndz,a  Y v ra 
r omïus  Z3-  Romulus, Sd  a l’aultre  Remus . Mais  les  anciennes  pièces  de  monnoye  qui  ont  eftê  battues 
Re mus,  il  y a deux  mille  ans.  telles  que  Y en  ay  vne  trefançienne  par  deuers  moy  : monftrenc  bien  par 

leur  pourtraiefture  que  ce  qu’  on  racomte  de  la  louue  n’  eft  point  fable.  Apres  que  Remus  ÔC 
Romulus  furent  fortiz  d’ enfançe,ilz  menerentvneviep3ftorale,fkhantzkurscahuettes 
es  mon taignes,8«:  les  faifant  maintenant  de  bois, maintenant  de  rofeauxje  couuroyent  eux 
rnefmes.  Etquand  il  furuenoit  des  querelles  entre  tes  pafteurs,  quelquefois  fenfiüudyent 
les  coupzde  poingz&puis  apres  de  greffes  pîayes,  Sdmefmes  meurtres,parquoy  Remus 
efbnt  prins  fut  condamné  par  Amuîius.Ce  pendant  Romulus  eft  certifiêde  fon  lignage,^ 
ïuy  vint  au  cueur  vne  compaifion  de  fa  mere,auec  follicitudede  Numitor . Auffi  Numitor 
deliuranc  Remus  de  mort , aprint  de  luy  comment  il  auoit  efte  trouue  auec  fon  frere  ffemeail 
foubz vnelouue  ÔC deliuredes eaues ou  onl’auoitexpofe,8d  depuis  nourry  ÔC  esleue.  Pa/ 
reillement auff  NumitorlUycompte  fesfortunes  , & comment  Amulius  fon frerel’auoit 
fraudé  du  royaulme,  ÔC  V au  oit  priue  de  fes  enfans , requérant  que  Remus  en  fesft  la  venge- 
ance.Ce  qui  fuft  fairft.  Car  Remus  & Romulus  accompaignez  d’ vne  variante  bâde,fe  rue/ 
rent  enfemble  6C  d’ vnafliult  occuperentl'  entrée  qui  n eftoit  pas  gardee  de  beaucoup  de 
Mfvulius  CC-  gens  d’ armes, tuerent  Atnalius  fans  grande  difficulté  , prindrent  fon  chafteau,  ÔC remifrent 
cis.  Numitor  leur  ayeul  en  fa  dignité  royalle.  Voila  ce  qu’  on  ditft  delà  procréation  ^nourritu* 

re  des  fondateurs  de  la  ville  de  Rom  me,  voila  les  commençementz  dont  Y empire  Romma 
ins  s eft  esleué.lequel  apres  quelques  ans  eft  peruenu  en  telle  grâdeur,  que  iufques  auiourd 
huy  il  n a point  en  fon  femblable.  OrapresqueNumitor,parlamortdefonfrerefutperue> 
nü  ai’  empire , il  penfa  incontinent  d’ acquefter  a ces  ieunesgens  Remus  ÔC  Romulus  quek 
que  feigneurie , ÔC  leur  d onna  de  l’argent , des  armes, du  bled , des  fer  uireurs.des  cheuauxd 
cherge,S  aultres  chofes  neceflaires  pour  la  fondation  d’ vne  nouuelle  ville.  Mais  les  freres 
en  bàfti  flant  la  ville  enrreren  t en  débat, ÔC  fe  ietterêt  aux  armes,  dont  Remus  fut  tué  auec  plu 
fkurs  aultres  qui  tenoyent  fon  party.  En  cefte  maniéré  Romulus  crée  roy  tant  de  Dieu  que 
des  hommes/e  monftre  graue  dC  preux  aufaicft  de  la  guerre, Sdprudenc  a bien  ordonner!  e- 
ftat  de  la  Cité  ,8dmift  tout  le  peuple  en  fa  fubieeftion.  lledifie,ou  plus  toft  renouuelîa  Rome. 
Remus  occis.  ÔC  ordonna  plufieurs  loix,  iouxte  Iefquelles  les  citoyens  deuoyent  viure,  comme  il  fera  diâ 
cv  apres . Ces  chofes  font  aduenuesdeuantla  natiuitéde  noftre  Seigneur  Iefus  Chrilt  730. 
ans, a fçauoir  que  Romulus  a iouy  de  Romme . MaisRommea  prins  fon  commençement 
S 2, ans  auparauant  la  reftauration  de  noftre  falut,ô£  apres  la  deftrudlion  de 
Troy  e f an  * ? 2 .Quant  eft  de  ceux  qui  fuccederent  a Romulus 
au  roy  aulme , i’ en  parleray  cy  apres» 
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doncluy  bailla  îesliures  & did  qu’il  les  falloic  garder  diligemment,  ÔC  ne  futoncqUe  dept 
is  veue.Tarquin  bailla  lesliurcs  en  garde  a quelques  gens-  Et  apres  la  reiecîion  des  roys , S 
cite  prenant  la  deffènfe  des  oracles , deftgna  des  grâdz  perfonnages  pour  la  garde  d’ iceu: 

Lcsoy4cUs  Et  iamais  les  Romains  ne  gardèrent  rien  bToigneufement.quelcs  oracles  des  Sibyllesdii 

ées  sibylles.  nementetïuoycz::^:  lontdemourez  (ufques  a ia guerre  Marficque  foubz  la  terre,auteir 
ple,deiupirer,  au  Capitole,  en  vn  coffre  de  pierre.  Quand  le  templefut  brusJéi’z  furent  ai 
ficonfutnez  du  feu  auec  les  autres  chofes  qui  eftoyentlàdediées.  Ceuxquonmainti 
nanrffontaffemblez  de  beaucoup  de  lieux,  les  vns  des  villes  d’Italie,  les  autres  de  la  vil 
cf  Erythreen  Afie,où  on  enuoya  des  ambaffadeursparl’  ordonnance  du  fenar  porîesdi 
fer  ire  : les  autres  d’ autres  villes , qui  ont  eff  é mefmes  t ranferitz  par  homes  rud  es,  ou  ontro 
ne  quelque  chofeinreréeatiec  le  dire  des  Sibylles.  Or  Varroefcritqu  ilya  eudixSibylle 
La  premier  effoitde  Perfe,  la  fécondé  de  Libye , la  troifiefme  deD.elphe,  la  quatriefmec 
Cumeen  Campante, la  cinquiefmed’  Erythreja  fixiefmedeSamô,!a  feptiefmedeCutne 
lahmdiefmed’HelIefpont,laneufiefmedePhrigie,IadixiefmedeTiburte.  Ettoutcso 
Sibylles  prefehent  vn  Dieu  feul , mais  principalement  la  Sibylle  d’ Erythre,laquelie  eff  pli 
renommée  dC  plus  noble  entre  les  autres . On  did  que  celle  de  Perfe  a ainfi  chanté . Lef< 
gneurfera  engengréaumonde,8<:ieg{rondela  viergeferalefalutdes  gens>Ô£fespiedzp! 
urlefalutdes  hommes.  Decelle  de  Libye  bndid  quelle  prononça  vn  tel  oracle  de  Chril 
Voicy  le  four  viendrai  le  feigneur  illuminera  les  tenebres  efpefles,ô£  fera  diftbuhlenei 
de  la  fy  nagogue,&  cefféront  les  leures  des  hommes, dC  verront  le  roy  des  viuanrz,&  le  tir 
dra  en  fon  gyron  la  vierge  dame  des  gentz,&  régnera  en  mifericorde . Celle  de  Delphe,q 
on  did  auoir  prophecifedeuant  la  guerre  de  Troye,a  laifle  vn  tel  oracle  de  Chrift.  I 
Prophète  naiftra  delà  vierge  fans  compagnie  d’homme.  EtfaSibylle  Cumaineautem[ 
de  T arquin  Y ancien  chanta  ainfi  : Il  neft  de  nouueau  vn  grand  ordre  des  ftedes,  défia  la  v 
erge  retourne,  les  régnés  de  Saturne  retournent.  Défia  mniuelle  lignée  eft  enuoyéeii 
basduhaultciel.  IternlaSibylled’ErythreÔÉ  d’ Afie  plus  excellente  que  toutes  les  autr 
did  ai nfi  : Au  dernier  aage  dieu  s’ humiliera , la  lignée  diuinefera  faide  humaine , là  diuir 
téfera  vnie  à l’ humanité , f agneau  gtrra  au  foing , & fera  nourry  par  lefoing  d’ vne  fillc.l 
la  Sibylle  de  Samo  a prophetife  en  cefte  maniéré  : Voicy  le  riche  viendra , naiftra  d’ vnepe 
urette . Les  beftes  de  la  terre  1*  adoreront,crieronf,&  diront,  Louez  le  es  portaulx  des  cicu 
Celled’HeHefpôtnéeaupaisdeTroyeprophetizaainfiîIlaregardéfes  humbles  du hau 
habitacle  des;cicux,ôd  naiftra  es  iours  derniers  d’ vne  vierge  hebrieue  auec  les  berceauxt 
la  terre . La  Sibylla  Tyburtine  qui  floruit  en  Italie  au  temps  d’ Augufte  Odauien  cneTci 
auffimeiueilles  de  Y incarnation  de  Chrift  ,â  tout  Iemoins  fi  ellea  prophetifeles  chofesqi 
aucuns  difent . Car  on  did  qu’  elle  a ainfi  prophetife . Chrift  naiftra  en  Bcth/ 
leem,  il  fera  annonce  en  Nazareth.  Oheureufemere 
qui  l’allaidera  de  fes  mammelles,&c. 
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Tyoli  Ville  fort  ancienne  7 d’ ou  le 

Teuerene  fort,  dC  édifiée  joo.ansauantRome*  i 


Df  U Cité  du  Tyoli,  dite  anciennement,  Tybur. 


jrus  cftantnafsppnTraî  ° ccs  Grec2,qui  vi ^nc}fcntiahabuer.£cdient que Catillus, fils 
e Tydeus Ton  Ayeul  *** °° pCfe  ’ pgr  îe corn™nde/ 

?ras&  CatilIusZefaucIr C3  f qUCS  Snnees>  cuttr°îs  filzralîauo^Ty- 
lefquelrayans prin^ceftevdIeSnom°r  CUr PerC5e,renr^Uerre contre *es Sican/- 

fondugrand An?'°n  ''appelloù  aurfi  t Catara 
■ Batteaux-&  en  f,„  r,-  iS  Teueroney  prenc,  lequel  y commence  feulement 
oyentPoIyfteDhanoc  Pr  T J>'brSLes1IAnc,es  & ptinc/palemêt  les  Gtecz. 

y ntt'oiyitephanos.  Er.defimcefte V.lleauoitgrandtenom.commeeftantperl 
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^ ouenUcû 
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pet-  en  compaignofyauec  Romme.  Vray  efl  que  les  Romains  leur  auoyent  toufiours  la  d 
deüusttoUtesfoisles  Tyburtins,quieftoyentfuperbes  &bau!tzàla  main,  pour  eftrej 
anciens.de  beaucoup  queles  Romains  Jeur  faifoyenc  telle.  Audi  les  appellcit-on  ordii 
rement  fuperfees.Mais  depuis  la  maieflè  de  F empire  Romain  tomba  en  decadence,  cefti 
le  aufTi  perdit  Ton  credir.Elle  fut  ruynée  parles  Afleman§:mais,du  depuis  F Empereur  Fi 
tic  Barbaroffe  la  fit  fortifier,^  aggrandir  les  murailles  . Touchant  la  Cittadeîîequiyel 
Pape  Pie  fécond  la  fit  faire.  Et  certes  l’ air  de  celte  ville  eft  fs  bon  que  les  grans  Seigneurs 
Romme  auoyent  accouftumé  anciennement  cF  y aller  palfer  la  plufpart  de  1 Efté.ioint  q 
y a de  belles  fontaines  frefches  dC  fort  fames/cuz  ladite  ville, auprès  de  la  riuiere  de  Teu 
ne.ou  plufieurs  fe  vont  baigner , ÔÉmefmes  font  la  diette  de  cefts  eaucontre  plufieurs  tt 
dies. On  appelle  cesfontaines  Albuîæ.F  y a suffi  auprès  de  Tyoli,furIegrandcfaemtn,ur 
de  TyoliàRomme,certainsendroitz5ouon  trouue de  pierres  blanches.faitesen  dragée 
toute  forte.qui  ont  fi  grand  rapport  à la  dragëe,tam  longue,  que  ronde,  qu  il  n’y  a homi 
D«gce  de  pour  accorf  qu’i!  foiqqu’iln’  y futtrompé.Eeappelle'On  ces  pierres, dragéede  TyokF 
Tyoli»  îementfautnoter , que  la  Sibylle  Albunea , (urmommëeTybimine donna  anciennem 

grand  bruyt  à celle  viîîe.Cefle  Prophetefie  feeenoit  auprès  delà  fontaine  d’ Albunea , ei 
Foreft  qui  encores  eftapjpdlée  Albunea,à  caufe  de  celte  Sybslle.  T cutesfôis  (on  T empl 
ftoit  anciennement  aupre  du  T euérone,  au  fond  duquel  fut  trouuee  F Imagé  de  celle  Syl 
Ie,tenantvnLiure> 

De  la  Cite  & du  peuple  des 

Venidéns.  _ - / ' 

LE  nom  des  Venicies  a efté  autresfois  le  nom  d’ vn  peupîe.SsÉ  non  pas  cf  vnedté.C 
la  cité  de  Venife  n eft  pas  fi  ancienne  comme  beaucoup  d’ autres  villes  d’Italie, cc 
me  il  fera  dt  & cy  apres.Ü  aduint  enuiron  F année  de  noftre  Seigneur  j o o.que  vn  ps 
pie  cruel  ô^barbare, appelle  les  Huns, fortit  de  Seythie,qui  fait  de  grâdzdomma^ 
a foutes  les  nations  d’ Europe, comme  il  fera  puis  did  au  long  cy  apres  en  traidattt  de  Hc 
grie.Ilz  commençerem  premièrement  à truander  en  Trace , ÔC  pafiant  touteîa  Mefie&Ü 
ricque,vindrent  en  Italie . Les  Venidccas  qui  hahifoyent  alors  en  terre  ferme  alentour  d’, 
dria,entendantz  que  cefle  vermine  defeendoit , s’ entuyanfz  en  la  mer  prindrent  fiegè  en 
petites  îsles  qui  eflovent  en  grand  nombre, ô£  affez  prez  d’ eux,  dC  viuoyeot  commeilzp 
uoyent,  ÔC  principalement  delà  pefeherie,  à la  maülerede  ceux  qu’on  appelle  ichthyopf 
ges.Apresilzcommençereiîtàdreilèrencestsles  quelques  bafiimens , ÔC  principaletnc 
âi#e  dlt&‘  en  celle  qui  efl:  appelièeRmo  alto,  ainfi  dlde  pource  que  la  mer  efl  plus  profonde  la  quec 
autres  islesjoupourcequecefleisle  efl  plus  eminentequelesautres  Les  Veniciêsefmri 
de  cefleoccafion  mirent  premièrement  les  fondemens  de  la  ville  fur  iTsledeRtualtof: 
4io.  ou  cômeîes  autres  efcriuent  F an  Et  fila  Cité  de  Veoifen’  eufl  recontre  Attila  q 

deftruifoîdes  villes  drconuoifines,eIie  n’cufî  point  encores  trouue  foncommençemer 
Car  elle  commençe  à florir  grandement  de  la  deftrudion  de  beaucoup  de  citez^commep 
vnereuoîution.Pource  qu’  elle  efl  afièmblèedes  reliques  d’ Aqudée , de  Conc^rde,d’  AÎ< 
najdePadoue^umont  ÔppitergCjd’Heraclie.d’Aquilmide  Grades , deCapreoles,fid 
Faurette.Or  Ses  premiers  fondateurs  ont  efte  ceux  de  Padoue , ÔC  la  ville  commença  incoi 
Cinent  a croiflre  en  édifices, feigneuries,puifiance,richefl£s,ÔCnombse  de  gens5pofièfllôdi 
terres,en  mer  ÔC  en  terre  ferme, tellemët  que  par  fucceffion  de  temps  elle  a fujbiuguéde  gra 
des  Isles, citez, ÔC  royaumes  en  pays  !omgtaîn,combf  en  que  de  noflre  temps  le  T urc  luy  e 
a beaucoup  oflé.  En  fo6Kme5cefle  ville  tresbellc,trefmagmficque&  trefdche,  a efte  laid 
roynede  la  mer,&  efl  habitée  de  b èaucoup  de  peuple  de  diuerfes  nariÔs , ÔC  qui  plus  eft,o 
y coutrtde  tout  le  monde  pour  y exercer  marchandife.Là  efl  Fvfage  de  toutes  langues, &1< 
babillemens  des  hommes  y font  fort  differentz.  Ondicl  que  le  tribut  que  la  feugneurielei 
fur  le  vin  Je  felj’  huyle,&  autres  chofes,  monte  a deux  milîions.eéft  a dire,  vingt 
fois  cent  mille  ducatz, outre  les  tributs, cens, ÔC  rentes  qu’  elle 
leue  des  citez  qui  luy  font  fubf  eues. 
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de  VemTe* 


’AndenoftreSdgneurzoo.Ics  Vemciens  ont  premièrement  confîiW  a 

rauanr  ceftoit  vnerepublicqueadminiftre  ÔÉgouuernée  par  tribuns &centerricislT:r  Lef  ' 

dfSï  mTrk'ri°V‘(  qUcltlUCS  t0ls  dcs I1»™]  les . & «crçoÿem  ccaucc  WSi/i 

^..cord.ôtqueles Lombards iuruenoyentquiauoyent  enuiéfurlcnrldXr. 


'réfuter 


dircord,^quelesLomba^d2^b”u^noycntq^auoÿ«ueenm'cfwk^rbbceterCeaU^C 

qu  lin  effdyentrubîédzàp^rfonnc^nedemaridoienn^u  ^l[spr^uocquër  ^lbrVd 

en  concorde,  SCreuftaffent 

ies.Maiscflimant2  parfucceffion  deteps  qurilznauovenr  pas  prinî 
bon  confeil,i|zfeircnt  mourir  pluficurs  duczde  mort  lanom/nfeiri’e 
fi  ce  qu  on  efcritd  eux  communément  eftvrayJkru  “et  er  vnefe 
di  non  Vrfus, qui  fut  leur  troifiefméducrôCcreuerencIes  deux  VCuxI 
fonf.lz  D.eudonne,  apres  qif  ,1  eut  quelque  temps  prefidé  furfa  î*e 
publicque.  llz  mirent  au  gibbetObeller  leur  dixiefmeduc&ledcé 

feintèrent  en  pieces-llz  tuerentle  riezielméenl’eglilkllzbririlérenf 
h1"3  3.11  ? 1 • ^“enUoyérent le quinziefm  e en vri  mo/ 

nâaeredlzbanmrentleeingt&buidiefmeilllapiderenrlelt  n5, 

mekhe1nh3rd.llz1etteremle45.en  dure  prifon.llzdecollerëtleîr 
Ces  chofes&autres  font  efcrltes  des  Vertictts  8f  deleure  duc”  Ma/ 
is  Galpar  Contaren  qui  à eferittout  exprès  delà  republicquéd'î  Ve 

nile.nefaidlaucunementiondela  miferablemorcdecesTuet  Vo 

, ^ate'^anlài(ff  mention  d’aucuns.  Quant  a la  magnificence 

puilfrce des duczde Venife , Icdkr  Côtarenfenatrurdeladi  r ■/  . 

deCiteenefçritenceifemaniere:CeIuyquieftesIeunniire  Li  maÿ*‘ficc 

ftre  duc  prefide  fur  la  republicqidurant  latrie, le  fenarnèfairq  U“'U“K‘ 

rien  (ans  luy, comme  auif,  ,1  nefaidi  rien  fansîe  fena  t O uand 
il  vient  a quelque  tribu  de  la  Cité,  il  n’a  point  plus  grande  au 

thoriteemcellequelemaiflredela  tribu.  lia  auÉ  four  l’ad/ 

<*m'  auec  certai/ 

téd™îa  ran fo^Xr  S ' fedoltrend««>nforme,  &n’eftlici 
lav^vn  m 1 ornement  neif  point  diffèrent  de  ce 

uyd  vnroy.Carilaroutainfi  que  les  roys,fon  veftementde 

dcroTîaS'rkb1  °r'  °n  hy  medc"  b ^ vn  diadème 

deroy.fatft de hn.qu, en enu.ronned’ Vn  chappeaudepour 

pi  e.ati  tour  d uquel  eii  vne  petite  couronned’  orPQuandP|I  en 

, , rieaufenatplafonthroiheroyalparé.&touslescicoyensSd 

«S^r/ea— j fenateurs parlants deuantluydefcouurent la tefte  &fetien- 

ie  fenat  efcrit,ou  enuoye  en  pa  vs'  efoan'lT'’"’'?*  dcuitvn  Pdnce  Toutes  les 


feau.Sionpubliedesloixceeftaunomdi?d8Crf0n'ePcmesa*Unomduduea:fcll'cs 
e=  & fignezdunô  âllWcdriX  C|UOn  bn&hs  '^uzfont 

ribnned;tmroydeuantfesriibietqz!exceptequri'fn^tpas?abrideTf^h'^SrCprePen'/ 

authonte.ApresIuyronteileLir  f/v „ 11  n 1 3 P1 as*ab«delarcheepourauotr 

»<r  vndechafcun  caria  vif \pefl  Ai  <a?  £°[iaerneufs  des  fix collèges  des  tfibiis 

uxcyfontfesconfedliers  fan^move^i  nefaiVf3^U^r°ntlIXC0^e^0Ua^em^ 

It  point  ceft  office  plus  de  hmtffmok  pf  J r l "J"  f?as  leur  confa*‘  Mais  ils  n> 

pompeÔCmagnifice^ce  onIuv7)a!lVe^oMs^k^Ue  d^UaP01C  Veu  ^ môftréauecplus 

: ib  ne  luy  eft  beité  de  tonm  /1  Je  r >«  ans  des  deniers  commûs  )f  60  .efcuz 

ddïp:fcÆ 

ft  ten  u de  mener  aptes  foy  â fes  defpCns  Vne  g" a^de  cdpagnim^  (miîtTOs , &fqmt 
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tre  fois  en  T an  appreflerla  bancqueta  foixante  ou  feptantefenateurs  ÔC  citoyens  félonie 
ciennecouftume.En  la  folennitéde  l’afcenfiondelonla  couftumcdefes  predecelfeurs,il 
tre  en  vne  belle  nauire  ÔC  bien  en  ordre,  appelléeBucentore,  accompaignédef  euefque 
quelques  cicoyés , ÔC  apres  que  la  nauire  eft  menée  en  la  haulte  mer  il  iette  vn  anneau  d’ or 
icelle, SÉdeclairedeparolIesexpreffesquepar  ce figne  il  efpoufe  la  mér  en  perpétuelle I 
gneurie.L’ euefque  aulîivfe  de  quelques  ceremonies,  & ces  chofes  finies  ilz  retournent 
V dcâiçndu  lamaifon.Qiiand ondoiteslireleduc,onnefçaitfurquidoittomberreledlion.  Carelh 
duc.  faid  par  fort. Et  pourtant  ceux  qui  font  conuoitexde  vaine  gloire ny  peuuër que  faire,  ne 

prefens  ny  pourroyent  rien  obtenir.  Or  quand  le nouueau  princeeftesleuon  bat nouuc 
monnoye  aueefon  nom  ÔC  fon  image,  ÔC eft  porte  des  mariniers  auec  grande  pompe  pa 
marché  b.Marc,  ÔC  luy  ce  pendant  necefle  d' efpandre  nouuelle  monnoy  e fur  le : peuple  ,ii 
ques  à ce  qu’  on  fo  i t venu  à vn  certain  lieu  ou  il  eft  orné  du  chappeau  ducal. 

De  la  feigneuricjpuiftance  & ri- 

cheifesde  Vénitiens. 

AV  refte  quand  aux  richeffes  deniers  communs,  reuenuz,tributz,exa<Sions,&:£ 
ges  quifeleuentparchafcun  anencefte  Cité , on  ne  fçauroit  dire  iufquesâqur 
lomme  ilz  montent.il  eft  mis  en  memoire,queIes  fubietftz  fontgrcuez  défi  gran 
tributz,que  Y an  ij5°.T reui fe  ne  fe  r edit  pour  autre  caufe  a Lupoldus  dued’  Aufl 
che.  Autant  en  feit  Tergeft , Charlemaigne  donna  de  grand  priuileges  aux  Vénitiens,? 
quel  toutesfois  ilz  furent  ingratz , ÔC  enuoyerentaydeen  caçhetteaNicephorusempert 
deConftantinoblequieftoitfon  ennemy.  Ce  que  Charlemaigne  ayant  cogneu,ilcomma 
da a fonfilz Pépin, qu’ il auoitconftttuéroyenltalie,delevengerdecefteiniure.  Parqu 
Pépin  Ieua  vne  armée  contre  les  Vcniti  ens,&  les  contraignit  de  fuyr  en  la  mer  à Riualto,i 
il  les  voulut  a (faillir, baftilfant  vn  pont  bien  long , mais  il  fut  retiré  defon  entreprinfepai 
tempefte  qui  furuint  ÔC  rompit  le  pont . L’ an  8 to.Ies  marchans  apportèrent  d*  Alcxandri 
le  corps  $.  V enife  le  corps  faindl  Marc, a Y honeur  duquel  fut  baftie  vne  eglife  fort  magnifique  laqui 
i le  fe  veoit'encores  auiourdhuy.L’an  ucu.les  Vénitiens  gaignerentf  isle  de  Crete,qui  apc 
tenoit  parauant  'a  F empereur  d e Conftantinoble.  Auififoubz  Ottotroifiefmedecenô 
empereur,ilz  adjoignirent  beaucoup  d’ isles  ôCdc  citez  a leur  feigneurle,  principalement! 
rence,Pole,Arbam,Coric?le , Corcyre.qu’ on  appellemaintenant Corfou.item Phatonc 
on  appelle  auiourdbuy  Lefnie,  ô^plufieurs  autres  citez  efquelles  les  piratesauoyent  leur 
traiâe.Et  quelques  ans  apres, quele  Turc  commença  à molefter  les  Venitiês  en  beaucoi 
Crète  dnx\c  defortes,& leur  eut  ofteDyrrachie  Cité  d’Albanie  fîéCroye  en  Sclauonie,  eux  fe  deffia 
mticnS'1  de  leurs  forces  contre  vn  fi  grand  ennemy,  aymans  mieux  fon  amitié,  luy  donnèrent  trei 

belles  citez, qu  tlz  auoyent  conquifes  en  Grecefur femperêur  de  C5ftantinobîe,auccC 
dre, Cité magnifique  d’ Albanie.  Audi  les  hiftoires  difent  que  T an  1400.  les  Venitiensoc 
pereat  Vicence  qui  appartenoit  au  Vicomtedé  Milan.  Apres  Y an  140* . ilz  alienerentd 
Tdâoue  &\Tc  empire  Romain  Padoue8É  Vérone.  L’an  1475.  les  Venitiês  occupèrent  le  royaulme  de  C 
ronne.  P^e  en  celle  maniéré.  Pour  autant  qu’  il  ri y auoitpoint  d’ hoir  venant  de  ligne  masle  KIe| 

c ypre„  time,Loysducdebauoye  qui  a euen  mariage  Charlotte  fillelegitimeduroylehanfutapf 

I ouys  duc  de  fat  falue  de  tous  auec  grand  t oye  comme  roy  Iacques  ftere  baftard  de  IadicfleCharloti 

SMoyc ♦ n attendre  la  venue  du  didl  Loys,ôé  s’ en  alla  auec  fes  amys  en  Alexandrie  pour  dem 

derl  ayde  du  Souldan.  Ledidl  Iacques  auoit  20. 8é  deux  ans,homme  de  belle  taille, 8fn< 
pas  de  grâces  ned  éloquence.  LeSouldanfutperfuadepar  prières &promiftdelefeco 
rir,ô£  tout  fubdainfaifant  apporter  des  ornementz  royaux,  feit  veftir  ledidl  Iacques  d V 
robbede  pourpre, &le  declaire  roy  faifant  Cyprc  tributaire  a foy , ÔC  commanda  a Louys  c 
il  euft  a fe  retirer  en  fon  pays . Mais  Louys  enuoya  ambaifadeurs  au  Souldan  pour  l’adoi 
cir.ô^  défendre  humblement  fa  caufe,offi*ant  qu’  illèroit  fon  amy  a jamais, luy  payeroii 
tribut  a chafque  terme , ÔC  bailleroit  à Iacques  dix  mille  efcuz  tous  les  ans  tant  qu  il  viurc 
pour  s entre  tenir.La  chofe  fut  long  temps  demenée  au  confeil  du  Souldan,  & peu  s’ en  ci 
fallu, que  la  demande  de  Louys  ne  fuft  admife,  n’  euft  efteque  Iacques  en  follfcita  plufin 
de  la  court  du  Souldan  , ôC  puis  feit  tant  enuers  les  Vénitiens  ÔC  JMaLiumet  empereur  c 
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de  la  mer  pourtraifire  lelon  la  (ituation  ad 

mfoble,qu*  elfea  pri'nfè  en  Rfualto, apres  la  cruelle  defcenr^rU,  f-t 

gouf6edelamerAdriaticque.en1aqudleeUeéftenco/^UnS,aU 
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La  Cite  de  Venife  très  ample  & ma 


J ; dans  le  flot  delà 
: \ defendla  v 


La  Cité  de  Venife  a en  eirorithui  d mdled’  Italie,  & eft  alTifede- 
delamer.  II  y a vnriuape  naturel  eminêtdelamerqui 
iîle  contre  î’impetuofste  des  vendes, 8C  donne  paflàge  et 

port  en  cinq  lieux  aux  marînterSjprindpalementauxdeuxchafte^ 

aux&’aCbiofe  Ct  éepifcopale,  diftanredela  vlllede25-  «aille,  & 
cïï  au  cbe  r in  qui  tend  à Ferrare  » 11  y a à l*  entour  delà  ville  2j.isles 
lefqudîes  font  prefques  toutes  habitées  de  moynes.Le  telle  appa* 
roülenbpainAure. 
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Srïrancifco. 
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vsî!e  de  V^enife  a parrofflcs  & 4i ationafteres . Elle  a autan t 

ulx  comme  de  rues  !!  y a 7oo.pontz  pubiiczoultre  !es  partieu 

; nauues  propres  a to  os  vfages  enuiron  gooo.En  l’arfenal  cl  i 

ronede  muradles  de  fous  coiiez,  font  400.  hommes  côtinud 

rC?1^îfaneSsile/s’^PreParcrsorr€Scho^sf’eriI2nceaIa 
. . M:yura^  i cfonr  de  beaux  vâffiTeâux  de  verre  qu’en  ap 

gairement  Lrifi;allin,qiîi  ionf  portez  par  tous  pays. 
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T urcqz*qu*  ilzïuy  promirent  de  luy  donner  fecours . Parquoy  le  Souldan  contentant  aie 
Idçqucs  $ prières  de  lacqües,print  le  ferment  deluy,&renuoya  auec  grande  compagnie  de  gensd  a 
fAiftroyfc  mes.  EftantvenucnCypreilcontraignitLoysaueclesFrançoisqu  il  auoitamenezdef 
çypre*  retirer  en  vn  chafteau,ou  futaftiege  quelque  temps.  A la  fin  il  fut  contraint  de  fortir,8£lac 

quesiouyt  de  toute  l’isle.  Depuis  il  print  a femme  la  fille  d’vnfeigneu 
deVenifequieftoitappellè  Marcus  Cornarius  , laquellefille apres  1: 
mortdudid lacques  futadoptée parle fenat , dC finalementilzontac 
quts  par  cemoyenle  royaume.  Car  icelle  fille  eftantlaifsèe  grolîeapre 
la  mort  dudid  lacques , les  Venitienscomme  tuteurs  la  retirèrent  ver 
eux, 8^  prindrent  l’adminiftration  du  royaume.il  y en  a qui  efcriuent  qt 
ilz  feirentmourir  aueepoifon  l’ enfant  Pofthume , qui  fut  nay  vn  peua 
pres,tout  ainfi  comme  ilz  difent.qu  ilz auoyent  empoifonne  le  pete,e 
par  ce  moyen  les  Venin és  aduifoy  et  a faire  mieux  leurs  befoignes.  Lt 
autres  efcriuent  autrement,  &nefontpointles  Vénitiens  coulpables  de  telle  mefchanceti 
d’ auoir  acquis  par  tel  cruauté  le  royaume  de  Cypre,  a quoy  confentêt  aufsî  tous  les  gensd 
bien.  Mais  que  le  pere&  le  Pofthume  eftant  mortz»  le  fenat  par  droid  d*  adoption  dC  d’ hoi 
fie  fucceda  au  royaume . 

De  Foriule  & d’ Aquiice. 

rnMt.  TpYOriuîe  vulgairement  appelle  Frioli  8C  le  pays  deFrioIi,n’eft  ne  prouince  ne  fort  grai 
1 j de  partie  de  i’Italie.Le  pays  eft  loing  enuiron  de  cinquante  mille,  6C  large  d’ autant.L 
P terre  y eft  plaifanteft:  fertile , remplie  de  citez,  bourgades^  villages,8f  cftfubiedi 
JL  pour  la  plus  part.'a  comtes  & a feigneurs  particuliers  , toutesfois  ilz  recognoiflen 
ytineviticMé  tous  la  republicque  de  Venife.  La  ville  métropolitaines’ appelle  Vtine,Cifétrefrc 

(ropoMtaine.  nommêeetaiïezample.àlaqueîleeftenuoyevngouuerneurde  Venife.qu’onappellecorc 

munement  lieutenant, lequel  commeprinceacognoiffancedeplus  groz  affaires,  combid 
que  plufieurs  ayent  la  totale  domination  & haulte  iuftice  en  leurs  villes , bC  ceux  la  font  aui 
fiduiles.  fi  du  nombre  des  feigneur  de  Venife.  La  Cité  d’Aquiléeiadiz  métropolitaine  des  Carnes, 
eft  auiourdhuy  au  pays  de  Frioli, & n*  eft  pas  fort  loing  de  la  mer  Adriaticque.  EHea  ejteats 
tresfois  fort  pui  Hanterais  maintenant  à grand  peine  y trouue  1*  on  les  tracesd’  vne  ville  fi 
fnefmesn*  y apointtantdemaifonsqu  on  lapuifîeappeller  village.  Iln’yarfend’exce! 

lent,fi  non  vng  teple  qui  eft  viel  & 
neux,  d*  ont  les  chanoines  à caufede 
air  mal  temperé  & des  paludzprocbi 
ins,le  peuuêt  à grand  peine  viflter  pa 
trois  moys  T an. Elle  eft  renôméepoü 
le  filtre  de  Patriarcbat.  Car  elleobeii 
au  patriarche  auec  plufieurs  autresVi 
les  de  Foriule.  Vn  feigneur  de  Venif 
qu  on  appelle  le  cardinal  Grimant, cl 
auiourdhuy  orne  &C  porueu  decdkç 
gnité  & feigneurie.  Ce  lieu  a efteiadi 
peuple  parles  Romains,  qui  y ont  en 
uoyé  de  leurs  gês  pour  y demeurer,  i 

on  ypeutnauiger,  môtant  cotre  lent 
uepar  la  riuieredeNatifon,auecde 

nauires  decharge.On  lift  par  toutes  hiftoires  beaucoup  de  chofes  d’Aquilêe.DeForiule 
en  trouue  ainfi  par  efçritrLe  roy  des  Auares  quon  appelloit  Cacâ,  auec  la  plus  grâdcparo 
defon  armee  aftïegea  Foriule, plus  pour  eflayer,  q pour  efperançed*  obtenir  la  villeqeiw 
bien  munie  ÔCtreslorte.Cefte  ville  auoit  commence  desladeftrudiond  Aqmleed  el W 
_ ...  . . forrerefle  &!lechefdetoutle oaySjôfeftoicaiiifejpresdufleuuedeNatifo.Et  Tomuû*j® 

7?T*n  me  de  G.fulpheCqu  auoit  efté  tue  parle  did  roy  Cacam)tenoit  la  ville  bien  munie  demUJ 

le  & degatnifon, Ôdadcfendoit  vaillamment  contre  tous  les  effortz  des  Auares. 
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la  force  ne  peut  faire,!*  intempérance  de  la  femme  le  feit , qui  donna  aiiimh»»»  „„„  - 

usA  rendit  la  ville  qui  efloit  autrement  bien  munie . Cal  Tomilde  Voyante  rovchT 

chant  près  de  murailles  beau  a veoir,en  fleur  d*  aagé , fut  efprinfe  de  fo/amoLT en, 
a vers  Iuvnourrraicfler  de  rend r<*  ,<v  ...  ion  amour,  ot  en/ 


x - /u.  Cf  «U  ue  ion  corps . r\  la  tin  ayant  milerablement  tourmente  cefte  femme ilia  £ 
P aller  , a hnqu  elle  fuft  en  exemple  a toutes  autres  femmes  nom  annrlnH  î 

appétit  charnel  &:  defordonne  a raifon,& la  vol upté  a chofe  honnefte  vtilcne  Aufli 

i faire  fsauotr  a tous.quela  desloyaute  ne  doit  iam  ais  auoir  afTeurance  enuers  celuv  mef 

auque  OH  pefé grat, Écrites  cela  la  V, Ile  fut  pillée, toutes  les  richeiï"“  quel' 5SÏ 

otiulejâf  ladârauAonÏA^ila^eqeueles^Hun^foubzï^cCondul^ed'Attl'C^rUl^i",1 

,me  leroy  des  Auares  enuahiflbtt  par  guerre  la  prouince  de  Fol-mt , Gdù  phéXfdu' 

dder,Vne3tme^a^z bien ordonneelerecôtraarfutla  bataille furietîfe  mateàlafînau 
c détr;é“!g  Lombatdz,qui  perdirent  leut  capitame , * furenttou”  m.slu  uene 
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L’ origine  & accroilïement  de 

la  ville  de  Milan* 


cn/lonK  PpeI,aJVî.ÿ,°l32lIm‘  Aucuns  efcriuentqueles  Gaulois  qui  baftirëtM«*an 

uhvetfe^  deBrTÂ\  LCS 3Utres ^ MediolanumS 

fle  premie^^  Olanum,  mais  qu’il  fut  ruyné  par  les  Gaulois^quipa^ 

'IaPcond,wipRAp  ’ & pU1S  mcoî?tment  rePare  par  d’ autres  Gaulois  qui  vindrenc 
u (fie  Brenus,mais  non  pas  fonde  de  nouueau,  comme  efeript  Iuftin . Strabo 

— efeript,  que  Milan  a efté  au  temps  iadizvn 

bourg, pource  que  tous  habitoient  es  bour 
eades . maiç niTf* At> Cn™  


gades , mais  que  de  ion  temps  c1  efloit  vne 
Cite  excellente  & de  haute  digni  té,  d’autât 

Ûll  PiiP  pftn if  A r. _i_ 


“ h â wvucu4uicoignice,a  autat 
qu  elle  efloit  métropolitaine  des  Infubres.  MiUnmtro* 
vouant  au  nom  de  la  ville  (did  Merula)ie  n*  poliuinc  des 
en  av  rien  trouuc  d£  certain  ^ - 


cnay  rientrouue  de  certain  enautheurap/  infubres . 
proue.  Uyabien  vn  ancien  bruid, quidid 
ce  nom  de  Milâ  auoir  efleimpoleà  celle  vil- 
Ie , d’  vn  porc  fanglier  qui  fut  trouué  en  fo- 
uyllant  le  terre,  qui  efloit  à moitié  couucrt 
de  Iame.ll  a alentour  de  cefte  ville  vn  noble 
pays,  vn  air  tempere,  vne  terre  fertile , & a- 

:uplée8fpui(îànted’ellemefmes  a roufio^îs  f f?S  £h°(CS  ' PaIcll,°y la eûé 
elleaefteruynée  ?.T  i - j h/fde  fa  nat’°n,&  roules  les 

)esJdontilIuyviVnt2randnromhf/dt™!f.aieIîl!i\'f.if!S'erres  ’ 


hr  nmom  C/  ii 
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parla  mer.Toutesîes  fbisqueles  empereurs  Romains  eftoyentoififz,  ou  fatfoyemlagu 
te  pctldis  des  l€  ou  ef)s  AÜcmagneou  en  Gaule.ilz  fe  retiroyent  là, ou  pour  l’ air  qui  y eft  doulx.ou  pour 
empereurs,  fertilité  du  pays,5£  la  ciuilite  des  meurs  8 C abondance  des  richefles.  U empereur  Traian  n< 
à pas  feulement  frequente,  mass  auffï  il  y a faid  édifier  vn  trefnoblepalais  en  ceft  endroiti 
la  ville, lequel  retient  encore  auiourdhuy  je  nom  depa!ais.Maximîan,didautresfoisHer 
Ies,y  baftit  vn  grand  temple  a Hercules  qui  a eflc  depuis  dedie  a S.Laurens  martir  . T out 
les  difdplines  liberailes  ont  elfe  exercées  en  celle  ville.Car  Virgiiî  e mefme  a eftudie  a Mi!; 
Il  y a encores  vne  place  qu  on  appelle  Verdier, a caufe,  des  arbres  vertz& bocages  qui y 
floycnt,lefqueSzles  princes  ÔC  les  plus  apparentzdu  peuple  eftoyene  couftumiers  defai 
en  la  ville  pour  s3  aller  esbatre, pour  chalîer  aulîi  ÔC  volIer.U  a encores  feize  coîomnes  grai 
estoutlongenchanfram,  qui  monftrent  allés  grand  marqued’vn  œuure ancien,  Soient  < 
a elle  ! e porte  ou  T entrée  de  ce  têpîe,  que  Maximian  dédia  a Hercules.  Milan  eftoit  de  grar 
accroiffem ent  au  temps  de  Gratian  l’empereur,&pour  la  longue  paix  dont  elle  a ic  uy  eitc 
grandement  augmentée . Car  par  cinq  cens  ans  ÔC  plus , les  InfubreS  ri  ont  point  eftétoi 
mentez  deguerre  dehors  ne  dedans. Celle  félicité  a duré  iufques  au  temps  de  S.  Ambroil 
jJberefictf  Car  comme  en  ce  temps  là  toutefltahe  eftoit  infedée  delf  erreurpeftilentd’Arrius,Mil< 
Arrius..  en  fut  fouille,  que  croi  ITa  nt  l’ herefie  de  ioür  en  iour  dedans  la  ville.il  y eut  deux  euefques  o 

me  deux  chefz  de  dtuerfes  fadions  combattans  par  armes.Neammoins  Ambroife  fut  cha 
fedela  ville, 8£  incontinentque  Auxence  fut  vainqueur, la  Cité  fut  affiigéeparguerre  oui 
Ietapres  la  mort  duqael,qut  aduint  trop  tard,  Âmbroife  fut  reupcque  au  pays,&toufeî  lti 
lie  fe  retira  de  ceft  erreur.La  Ci  téfut  paifible  par  quelques  années, ÔC  ri  eut  neguerres  net 
meutes  iufques  a ce  que  les  Gothz  vindrent , qui  gaftans  miferabïement  f Italie  prindrci 
aulfi  Milan, ÔC  apres  l’ auoir  pslle  le  bruslerent  Apres  au  temps  de  luftinian  les  Milannois! 
reuoltant  de  la  fubiedion  des  Gothz, furent  de  rechef  vaincuz  ÔC  miz  a mort , ÔC  leurs  nu 
t'empire  des  radies  abbatuee.  L’empiredesGothza  dure  enItaIiei2o. ans.  Vn  peu  apres  vindienîi* 
Gothz • Lombardz  au  lieu  d’ eux,&  vfurperen  t le  pais  fubied  aux  Milannois , ÔC  des  roix  d’ iccu 

font  defeenduea  la  finies  V/côtes  de  Milan.Le  premier  d’iceux  à efte  Matthieu,  quicômc 
ça  a admimftrer  lès  affaires  delà  ville  toutfeul,!’  an  1274. ÔC  commença  a eftre  appelle  grée 
ou pource  qu  il  rendoit  a vn  chafcun  le  droid,tant  par  la  loy  que  parles  couftumes,  &qu< 
les  affaires  de  la  ville  n’  eftoit  poinemenées  par  violêce  ne  iniures,ou  pource  que  tout  luyv 
Lcsvicomtes  ftoit  a (oubait  es  affaires  deiaguerre.  Les  affaires  des  Vicom  tes  eftoientalfez  fermes  &ei 
bon  eftat, quand  Matthieu  dominoit  ayant  fupportdeRodolphnouuelempereur.Etaprt 
la  mort  de  Rodoîph, auquel  vn  autre  empereur  Hicceda,  ce  Matthieu  mefmedemeura ent 
le  procurait  dignite,8£  fut  appelle  procureur  de  Cæfar.Et  puis  ayant  efte  agite  de  beaucoup  deforturu 
dece/àr.  &C  qu  il  fut  deliure  de  diuerfes  éfmeutes  de  guerre , ayant  quelque  relafche,  il  feremilîaai 
lier  la  vi!le,S£  feicjbaftir  auprès  du  marché  vne  maifon  publique,  en  la  quelle  douze|homm 
cohftftuez furies  marchandées  ÔC  autres  affaires  delà  ville,  s3  euftentaafTembler,a  ladiferf 
tion  defquelz  eft  ordonne  tous  les  iour  le  pris  des  viduailles  tant  viandes  que  breuuaige: 
Hzordonnentaulïïdes  mefures  des  poidZj&enprennêtgarde  auxfraudesouuffersj&it 
chaft ient  ÔC  font  appeliez  Prouifeurs  du  bien  publicq. 

D’  ou  les  Milannois  ont  elle  ap- 

peliez  Lombardz. 

NOus  auons  did  cy  defliis  quelepais  de  Milan  a efte  autresfoîs  ttômme  G ailla  w 
gata  ÔC  Infubria, iufques  a ce  qti  elle  a efte  fübiuguée  parles  Lombard  zjefquel: 
eftantz  multipliez  en  grand  nombre  au  milieu  de  Saxe  furent  contraindzdefc 
tir  de  f IsleRugia, laquelle  ilzauoyetocçupée,  pource  qu’elle  eftoit  fi  petite,qi 
ellen’  euft  peu  nourrir  vne  fi  grândemuititudedégens  * Or  eftant  sorti tz  pour  trouuerme 
leure  terre,ilz  vindrent  premièrement  en  Pannonie,  qui  eft  auiourdhuy  appelléeHongii< 
Les  autres  difent  qu’  il  occupèrent  premièrement  le  pays  de  Bauiere.  Et  apres  auoîr  démet 
re  en  icelle  terre  par  42.ans,&  qu  elle  neleur  plaifôit  point,ilz  la  laifferent  Y an  . & vif 

drêt  en  armes  en  Italie, pour  veoir  fi  pourroient  parauenture  acquérir  en  icelle  quelquepoi 
tion  plus  commôde.T outesfois  ilz ne  Iaiflerent  pas  incontinct  la  Pannonie > matsla  bailli 
rent  aux  Huns  pour  la  polfeder  a telle  condition,  q s’ ilz  eftoyêt  fruftrez  de  leur  efpetâce  e 

Italie 
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ilrpcuircntauoir  lieuen  icelle  pour  yretoiimerfaireleurdemoimnci*  r ■ 

qu  iiz  fin  car  appeliez  par  Narfetes,  lequel  apres  auoirVaincules  Gothz  tint 
,.3ns.  Maispourcequ  iIs5addonnoirparrropauxrjcheires  ilnir  v-rirf  .’  ltd  ,e 
uftinian  par  quelques  fedicieuxd’  ellre  uop  auftere.  Parquoy  /ut  enucv^LoniinTinfr 
ta  P fce  deNarletes  auecques  nouuel  office  de  magiftrat  appelle  Exarchat  F?  r-fi 

'pc  ^Ca0pIî,a^emmedel’emP«reur  par  moquerie,  pour  ?e  tenir  en  N ^ a^- 

ies a fiüet QC acouftrer lalaiiie , pource  qu’ il eftolr ch  aftre  R(î,rr  * copagmcdes 
: .U  s’ en  ali  a a Nap!«,rerPond«t  a Sopffie  cmpenVrel’i 
e qu  onnelapourroi'tdemesîernedeffalred efa  vi  e ce i/eca-n^ vn  e t0 1 d e n£ 

fladeurs  aux  Lombardzquieftoyent  alors  eh  Pannonie  Ies  foffio^dp^CnU°^e^eS 

c qui  efjoitvne  terre  remplie  de  toutes  richeiles  , de  bon  air  de  tùîôJ* ^°CCUpet 
entzAqu  ilz laifTentceftepauure terre dcPannoniHesLoV^H-rt'^  DOmmes 

t cemelîagCj^vt'ndrent  en  Italie  j.  ans  apres  roubzlacondasrî/d^îr^^f^012^ 

nb;  c de  joooo.  auec  leurs  femmes  & enfans , M tout  leur  basane  P/  ‘Dulnus  ieur 
non, ô^jpujs la diuiferent en potentaz.Or comme ilzeftovifeifienr  d!ti‘re,*cn,*[If 
entrez  fur  les  marches  des  Vemctens’,  Albomus  mcSSlT138^  c^u  «lz 

nm£n‘era *"  1,£UxU ' & 

tTe  ordonne  rfanh  ^^«nentni  renom, 

ÎDmîZ?  Pf"f  ? ncPueu  qui  «ftoit  vu  homr 

me  propre  a toutes  chofesjur  celle  prom'uce.  Et  puisiî 

conquelfo  Taru!fe,Vtcence,Veronne , MilaoA  pLffiv 
ramT%f  "f  ‘ Cfftc  Su^refureftèndue fu%es enlî 

4-«  / ,,eeAJesLombardzfubiiîgercntroureh  GduEao% 

vn'.fCsasl!r ^jL'Sïrr"—"- 


.hfv,  ' a ""•'•rr •",‘»*«s»«»ui.uere3comman.daqu: on 

de  ChLHUmnn5hl°r  ’ ™ endoz  i,  rr.rine 

FuHmnn?)  d> ?7 de3  GSpides  ( les  àurres  I’  appellent 
burimond  ) qu  daiioir  tue  en  Hongrie  ÔCauoitprtns  U 

ui  entrèrent  auec  le  roy  Arela en ïtTlie  a?f*  °r  Ces  Gepjdcs  eftoyet  les  reliques  des 

oinuseuftrenubeaucLipvidoiVe!Jn^^fe^tV°^nsd^Lomî33rdz-  Mais  apres 

icelles, & régné  trois  ans  & f.v  L eu£  prî,ns  Pleurs  citez^mià  ?ar- 

!c  fon  royaume, pour  veoir  fa femme’il  U !fcrône  ° Lï  11  auo^ conflit uic  Veronnc) 

Ml  fefeit  apporter  le  crain  e de  fon  beaupere  Eunm  ^lUqueI  !°/cs  s>dl£e  char  du  voym 

Mcomanda  a fon  efchâfon  de  le  têohi?  encore*  °n  C\im<mod>&  rayât  beau 

.ofimodefefeme,cr  ât  a haute  vo  ixBovauectcî^ r ,crf.a6olre< cecramfçd«e 
te^^niêt  qu’elle  nefe  DOiir^ani^'êral1^.?/^  j 


cueurdecefleininre  rplf^ev.-^  ’ 0^^uectopere*La  femme coc 
Jefon  mary  pour  fe  venger  de  C(Sïdèfonpeit0^^ro^a^i°vi5  fouueiKeauen 
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fa  court, nome  Helmechild, duquel  elle  eftoit  amoureufeA  le  fuborna,pour  tuer  le  roy  d 
manten  fon  licfè.  Apres  celle  mefchanceté  commife,la  femme  s’efforce it  de  retenir  le  roy 
me  auec  ce  iouuenceau . Mais  pource  que  les  Lombards  mirent  leurs  embufehes  apres 
royne  QC  Helmechild,elle  g’  enfuyt  auec  ce  iouuenceau  a Rauennc,efrîportant  grand  qua 
rite  d’or  auec  elle,enfembîe  tout  le  threfor  des  Lombards.  Legouuerneur  Longin  habi 
lors  à Rauennelesreceut  fort  honorablement,  d’autant  mefmes  que  la  femme  eftoit  be 
de  face  où  pource  qu’  elle  eftoit  fort  riche.  Etpour  celle  cauleil  pourchafla  defauoirafe 
meA  commença  a luy  fuader  de  tuer  Helmechild  , a fin  qu’il  peull  eilremarie  auec 
le.  CequevoyantlafemmeCcommeelleeftoitprompteatoutemefchancete^efirâtaufli 
eftredame  de  Rauenne)elle  commença  à penfer,  comment  elle  pourroitreietter  ceiouuc 
ceau,pour  auoir  le  gouuerneur  en  mariage.  Elle  s’ en  vint  don  c vn  iour  au  deuant  de  luy  c 
me  il  reuenoit  du  baing A luy  prefenta  a boyre  d’ vn  breuuage,auql  y auoit  de  pcifon  mi 
lé.Le  iouuenceau  ne  fedoubtoitde  rien  ÔC  n’ayant  aucunemauuailefufpicion  de  la  femr 
print  la  hanapA  beut  A fubdainement  il  fentit  la  force  du  breuusge  mortel  A deuant  q 
d’ auoir  tout  beu , diflimulant  la  douleur  de  la  mortprefente,  aulîi  a boire  d’iceluy  ala  fer 
me,dilant  : Vous  elles  suffi  foibledela  chaleur  du  baing,  beuues  donc  le  relie:  Elle  le  ref 
foit^difoiu'en’  ay  plus  de  foif.il  la  preffe  plus  fort  Ala  côtraignicmaulgrequ’elleencu 
en  tyrant  a la  fin  Ion  glaiue  ôC  menaliant  de  la  tuer,tellementqu  elleprintlebreuuagemc 
tel  A beuhce  qui  eftoit  de  relie . Ce  fait , tous  deux  enfles  de  poifon  moururent  vn  peu 
près.  Et  ainfi  par  le  iugement de  Dieu  tout  puiffantdes  deuxmefchants  meurtriersdurc 
Albuinus, moururent  en  vn  moment.  Apres  ces  choies  lesLombards  creerent  vn  autre rc 
nomme  ChepheA  commencèrent  a brigander  en  Italie,  gaffant  toutâfeu& à Lng,&exe 
cantsvne  celle  rage  que  iamais  l’Italie  ne  fentit  de  plus  griefuespertes.il  nepardonnoiei 
ne  a femmes  ne  a enfans.Le  gouuerneur  voyant  la  rage  de  ce  peuple, fut  côrraind  de  les  pi 
cr  pour  auoir  la  paix , ÔC  qu  ils  fuflent  contents  des  villes  qu’ilauoientddïa  prinfe,&n 
moleftafîènt  point  les  autres:mais  il  ne  peut  gueres  obtenir  par  teilles  paroîles . Car  ilzej 
o cerent  leur  tyranniepar  104. ans  iufques  au  temps  de  Charlemaigne,  qui  les  reprima  sue 
grande  puiffance,afçauoirl’  an  77tf.il  print  Defire,leur  dernier  royA  lerelegua  a Lyon,cc 
uituantfur  eux  d’ autres  chefz, qui  les  traidoienthumainement,  delortequ  ilsnefouhîit 
toientpoint  de  gouuerneurs  de  leur  nadon.Les  Lombards  furent  appelles  au  comment 


femmes  Etpour  eftre  encores  plus  efpouuantables  aux  nations  eftrâges  par  leur  mufti  tude,iîzcou 
1 'Ame(e  poienc  les  chetieux  de  leurs  femmes , ÔClesïeurattacboientau  menton,  leur  baillantlesai 

mes  enla  main  3 deceuoient  P ennemy  par  ce  moyen . Cy  deffoubs  en  la  deferiptiond 
Dannemarch  turrouueras  quelque  chofedeLotnbardz,  d’ où  c’ clique  les  hillo  riens  difen 
q 4 ils  font  premièrement  y fltis. 


L®  An  de  nollre  feigneur  y 4 o . auant  que  les  Lombards  entrèrent  en  ïtal  ie,  les  GotE 
a«ff U*  occupants  ÔC  exerçants  cruaultez  en  icelle,prindrent  Milan  Ale’ruynereni 
On  did  que  alors  moururent  trente  mille  homme  Milannois.  Mais  apres  la  mort  di 
Charlemaigne, comm  e beaucoup  de  roy  telets  s’ esleuoien  t en  Italie,  comme  il  fen 
monitre  cy  apres, dont  les  vns  elloy  ent  appelles  Berengair  es  A qui  auffï  a la  fin  ont  mis  cr 
I eur  fubiedion  le  royaume  des  Lombardz3Ie  grand  Otto  dreffa  vne  grande  a rmée  en  Italie 
ÔC  retira  la  Lombardie  des  mains  de  BerengaireA  I’encorpora  a PempireRomain.CeBi 
rengaire,tl  le  mena  auec  luy  en  Allemagne, afçauoir  àBamberg, ou  il  mourut.  Aucunsaulî 
efcriuent que  foubzHenry quatriefme,Ieducsde  Bauiereont  elle  Marquis enLombardic 
ôC  principalemen  t on  note  que  le  duc  Guelphe  a poflede  ce  Marquifat.  Auquel  temps] 

eut  de  grandes  efmotions,debatz , ÔC  guerres  intellines  en  la  ville  de  Milan , pource  quelei 
riches  ÔC  les  nobles  opprimoient  le  peuple,  luy  faifant  violence  ÔC  extorfion , 8C  ri  en  elloy. 
ent  point  punis.Mais  puis  apres  commeMilancroiffoiten  rfcheflès&'puiffance.&quele! 
citoyens  le  retir  oyent  de  l’obey  fiance  de  l’empiré  Romain , Frideric  Barbcrofîè  ayant  !eu< 


ment  V uinili,  mais  depuis  a caufe  de  leurs  longues  barbes  ilz  furent  nommes  Lombard: 


Piulieurs  dcflrudions  de  la  ci- 


té  de  Milan. 
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yllantearmee, contraignit  aifecmenc  lesMilannois  auecles  autres  faire  ioiro.  Et  lors 
dqu  ,fe, ta  vengeance  de  I inturequiauoiteftefaitSearemperatr.ee.  Onreeiteau’ 
nttaenla  vllcauec  vneaflcurancefeminine.ayantgranddcftrdelaveoir  fans  crainte 

uffttr inture ou  outragedeceulx qui obeyftoient a lempire.  Mais fecommun^ftantde 
uaife  voulonte  enuers  empercur.voulant  de  rccheffaire  quelque  ret.olte.defeouurir 

•rchanceteparvne.nfoIeneemcrueilleure.oubliantfonltonneurAceluy  desfemmes 

tant  les  armes  de  Caefar , par  lefquelles  ilz  auoient  efte  bienfouuent  vainc uz.  ||2(S 

efte  princeflefurynemulle,Iuytaifant  tourner  la  tefte  vers  la  queue.lequeileilzluvb'a 

ntcnlamainaulieudelabrtde.EtainfiparmocqucricI’enuoyerentpa^vneaultreüor  ‘ “** 
efarayantiuftemdtgnationdecefteiniure.lesaniegea&preîrabienfortdeferendre  e‘,‘tricc- 

ne  ia  ilauoitfouuenc  fait  autrefois,  pource  qu’ils  ne  pouuoient  endurer  ne  paix  ne  gu 
€rr c* Apres  qu’  ilz fe  furent  rendu: 


les  recrut  à celle  condition  , que 
ceux  qui  vouldroient  viure , tireroy- 
entauecles  dents  vne  figue  du  derri/  Eccoîdfigo, 

erdelamulIe,autremencqu’ilzfero- 

yentinconrinetmisamorr.PIufieurs 

aymerent  mieux  mourirque  de  fof/ 
frir  celle  ignominie  ; les  autres  défi/ 

rans  de  viure  feirent  ce qu’ on  leur  co 

mandoit.  De  laeft  venuevne  moc/ 
querie  iniurieufe  qui  eft  entre  les  Ita- 
liens de  môftrervn  doigt  entre  deux 
autres, dire,  V^oila  la  figue , Kr^ntz 
recite  ces  chofes  à fon  <s . hure  de  Sa- 
xe, L’an  1161.  Milan  fut  ruine  par  Ie- 


«v.iaauuw*.  i^uan  nu  ruine  par  le- 

, , , „ _ , _ dit  empereur  Frideric  premier,^  nu/ 

yde  de  ceux  de  Parme  Sf  de  Plaifanceil  fut  incontinent  rebafty&reftaure  Orlemne 
allicgeaparfeptansdeuantaue  d’vnnimmVpnrrpr  ... v 


aifiegea pariêpt  ansdeuant que  d’y  pouuoir  entrer , 

es, femmes, ftfenfans  fans  nobre  en  Allemaigne.Ilieitabbattre  les  murailles  de  la  vil 

,V  1 f T ’ ^pulsm7€rIa  charuealentour,  & femer  du  feil  en  figne  de  damnation 

marLîlp  ‘/Vf  LeS  ^,lanno,s  s aTemblâtz  réparèrent  de  rechefleur  cité,  fa  Udejln-fim 
. cntde  nurr  a.  Iles  &feirent  encore  Vne  reuolteauec  toutesles  villes  de  Lombardie  de  Milan 

empereur.  Rnallementapresquerempereur^lePape^touteritalieeurentfaid 

re/ai<9e' ™™xranM77.ParqUrImoe 


la  fe  feit,ies  hiftoriens  n’  en  font  point  d’ accord  en  toutes  chofes . Aucuns  dftentTue  Le  VA 
c vint  contre  Kommeauecgrolfearmée  . le  en 


cuifmer 


f V,Ip  contre  Rommc  auec  grolfèarmée  , SC  que  le  Pape  eftant affrayede  fa^nuet  , , 

.s  veftemens  de  fon  cuifinier  & s enfuita  Venife,  ÔC  Vint  en  quelque  monaftere  où  * 
de  lardimer . Mais  apres  quelques  moys  eftant  cogneu , il  fut  mene  par  le  duc  ÔC  to  uc 

d/nm^3Tgrande 

, lt  a V enile,enuoya  la  fon  filz , lequel  eftant  mene  deuant  te  Pape , feù  tan  t qû1  il 

i les  querelles  qui  eftoyent  entre  îuy  & fon  pere.  Apres  Frideric  venant  luy  mefmes  à 
> approuua  la  paix  qui  auoit  efte  faiefte  par  fon  filz . La  forme  du  traite  eft  où  nhe, 

Tip^eurrendrouRomeauectoutcequiappartenoitalaiunfdidionEcclefafhque 

^ q r ,‘porceiT,tPatIcmment  tout  ce  que  le  Pape  iuy  enioindroit  pour  lafaultc 
Slfld1Marc^Civlâ<cnlan0rfCî  C^^e^1fXandr^V,'nU'nCOn^nCntaUXp0rtcs^urcm/  foui 

Ül  ! if  3 prffenceae  toutîe  Peuple  commanda  a T empereur  de  fepro-  U tempérait 

’iür«îC,^viC  Uy  ff-emanidÂr u e rechcf  pardon  ‘ Et  Ie  PaPe  mettant  le  pied  fur  le  col  etnepied? 
p le  preftant,  diftîHeicrir , Tu  marcheras  fur  rafpic&Bafhfque  enfoui/  * 

alwl  y0n?  ed[ag0'1  'I£r  Flides',cIuy  ^fpondir,  Ce  n5  eft  point  à toyq que  fobey 
m dp^r  r'|dUqUC  o‘ es  ‘"c'en'ur  ■ j-e  PaPe  d'^àucontraire.  C’eftJmoy  & a Sa- 
te.  Et  ainft  la  paix  eftant  farde  cnn  e le  Pape  & l' empereur , l’ empereur  fe  retira  a 

“f ftu-a lors  fu rent premieremenVordmfne^des gmauer- 

ll.nlll  pr?Ulncc  ’ qnt  furent  appelles  vicaires  de  l'empereur , & quelesTouuee 
îjjiftratz  qu  on  appelle  poteftatz , furent  concédez  aisx  villes.  L'archeuefque 

aufft 
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auffi  ordonnoitVrt  vicaire  annuel  pour  rendreîe  droid,quieftoitappelleVLornîe.Cefî 
a luy  principalement  défaire  bailler  la  queftion,fi£  condamner  àia  mortor  ordonnerai]! 
pemc  capitale, &k.LesfadiG>nscornme«cerenta!oFS  en  la  vilîe.Les  vicomtes  forentder 
rementnezdescomtesd’Angîeriejîefquelsonpenfeauoireife  les  reltcques  ÔC  lereftec 
foÿs  des  Lombardz,&  efloientau  feruicede  F Afcheüefque,cornmenous  auonsdid  cy< 
fus»  L’an  ùjg.Frideric  fécond  printpar  force  la  rebelle  citédeMilanfiC  tua  beaucoupdq 
en  icelle . Ii  emmena suffi  des  plus  grandzde  la  cité,  auecle  fdz  du  duede  Venife,  & pli 
eurs  autres  Lombardzen  F Apouille,  là  on  il  feic  pendre  le  fiîzdudicfl  duc  en  quelque  te 
aüriuagedeîa  mer.  Etfeit  mourir  les  autres  par  diuers  genres  demortjfif  par  ce  moyen  c 
ÉintîadominatioflfurLombardie* 

Deux  faisions  à Milan* 


^anijîo.yeutcïeuxfadiodsaMilart,  foubzF  em  per  eur  Henry  feptiefmejefque! 
prindrent  racine  par  toute  F Italie,  afcauoir,des  Gueîphes,ô£GibeIiins,lefqueh 
uoyent  commence  F an  i 24o.foubz  Fempereur  Frideric.  Les  Gueïphcs  eftoyent 
coite  du  Pape, 8C  les  Gibdîins  ducoftedeF  empcreur.Ces  deux  factions  fe  corn 
toyentènfemble  par  hayne  mortelle,  fi£  ne  pouuoient  habiter  en  vnemefmeti 
mais  celle  qui  eftoirjîa  plus  forte  defehaffoit  F autre.On  did  queleur  fcmrce  fut  telle.  Qu 
Fridericfecond  s’enalîditen  Italie,!!  futexcommunieduP«pe,pourcequeil  neîuy  corne 
toitpoint  en  toutes  chofes.Or  L’empereur  faifant  vne  veue  par  toutes  les  citez, cogneuti 
en  ceux  qui  auoient  bonne  voulonte  enuers  luy.  Ceux  qui  luy  fauorifoient,ii  les  appelia 
vn  nom  Allemand  Gibdîins,  pource  qu  il  >’  appuyoitfur  euxtoutainfi  qu  vne  maifonl 
deux  fortes  murailles, c^ui  la  gardent  de  tomber  JÈt  ceux  qui  luy  eftoyent  contraires, il  lésa 
Guelphcs»  pcIfoitGuclpheSjCcft  a dire  loupz,&:  ceux cy, comme  iay  , did,tenoyent!epartyduPaf 
t Q Chofe  permdeufe,dontmafntesdeftrudionsdepeupleséf  ruynesde  villes  foncprocedéi 
fiC  celte  malheureufepelte  à elle  tellement  efpâdue,5C  eft  fi  bi en  enrée  aux  cueur  dcceuxq 
font  depuis  furuenux.qffi  elle  a dominé  iufques  anoftre  têps,  de  fortejque  les  meurtress’t 
font  commis  par  les  villes  ça  ÔC  la  entre  les  propres  freres  , voire  &C  le  pere  fit!  les  filzfans: 
uoirefgardaiàngneaparentage,ksbienpilIez,îes  maifons  rasées, aucuns  des  citoyensb 
niz,les  autres  meur  triz:&  craignant  vng  chafcun  qu’  on  ne  luy  gardait  quelque  vengeai! 


GiheUins. 


. I VI  b vsusvvi  ww.  V VJU  lilflUAjKUp 

ter  p3r  toute  la  ville  en  procefsiongenera  le  les  chefz  des  Apoftres , dC  feit  vn  fermonb 

exprez  au  peuple  touchant  ceftaftaire.Caraufl]  la  villede  Rome  eftoitentrée  en  celle  ra 
Or  a Milan  eftoient  ces  fadions . Les  Vicomtes  tenoyenevn  parîy,SC  lesTurrians  Tau 
qui  eftosent  deux  grandes  & nobles  familles  en  la  ville , pour  la  diiTention  defqudles  to 
la  ville  fut  tournée  en  fedition . Les  Vicomtes  furent  les  plus  fortz,  &C  retindrent  parle 
temps  le  gouuernement  delà  ville , ôf  depuis  ont  elte  esleuez  a la  dignité  ducale.  Carie 
V encesîaus  ayant  prins  argenc,feide  Vicomte  feigneur  de  Milan,  duc , qui  parauantefl 
feulement  gouuerneurordonnepar  le  facréempireen  la  Lombardie,  6C  par  cerncy- 
en  vne  bonne  partie  de  i Italie  fut  foubz  traide  a F em  pire  Romain.Ie/ 
han  Galleace  fut  faid  premier  duc  de  Mian,&; 
mourut  F an  14.02. 
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La  généalogie  des  duez  de  Milan. 


20$ 


fthieii  Vi- 
'l’an  i$n*‘ 


vAéïius 
Galeace  *% 

* CMar  c 

Maneuefqucde  Milan 

‘ y‘d  neeahran  Jduc 

. çoisSforte  jAfcanf 
- Yoland  "V*mM 


C^arnabe 


V ïoiand  f X a *V 

gnée.oLftteeftAiS 

lonheaulme^puisi’ayamremisft’rfarefte fnrfir vn f ni^auca:T'P/'-!r ^ dure, ayant 
q« 'il <iotmolt,& colla ^ f™'quyefto,tentte ce  peu 

de  Mila  n portent  vnVerpcnt  en  leurs  MmoiftC? ' ToUteSoh  Méruda  ef'™ * * 
s ontefteapportees.Paf  Otto  Vicomte  de  Milan,!’  an  de  no  foeSei ant  l ‘ qUe  ^ 
3§§T  ÿwp  que  a a c£ncIuefte  de  lerufalem  il  les  ofla  à vn  fièÆarra^n^o^T^ 
^^  uoît  combattu. Car  ce  barbareauoir  en  Tes  afmes  vne  vipere  entornf 
Ice, tenant  vn  enfànrnuden  fa  eueulîe  qui  eftoit  vn 

h barbare CraauI(é.OrÈfîienMen^Sdrà  Gale  Jcèficn?|nCme?ti5^ 
Galèace.premier  due  deMilan, parle  bénéfice  dfwSli “ ehan 

reur.Ieban  engendra  Philippe*  Marie  lehan  Marte  I ™ S empe 

..  - SElfe 

^Cebrandfc^îeHitnayi’anij^.Ô^dlottfilzd’ÂttenduîAnm 

mp  a:  puis  fut  vn  vai  ant  s'aw* 


_ « ia  ^UÇfrej  ae  ,orte  - eri 
peuteps  iliürrnonta  detantlepereen  f exercice 

desaffa’resbdlicques.que  Ph/Iippes  Marie  Iuy 
bailla  fa  hile  vnjcque  en  mariage,  laquelle  tou- 
tesfois  eftoit baftarde,car  fa  fem mefffie  ducom 

mt  f Î»°°Y  C20it  ft ? c*  Ph,Î!'PP«  Marie  mou. 

rutl L|n.44.7.ParainfiFrancifqueSfbrceseneen 
di  a Galeace, Loys.Philippes  £Cc.&r  motirma- 
près  auoir faidplufieurs  prouefîes  queie  recite 
ray  cy  apres  l’an  Galeace  Iuy  fuccèda  au 

duché, quimena vnevièfî  dilToIue,que  fes  fub/ 
letz  letuerent , ÔC  fubftituerent  en  ion  lieu  Loÿs 
Morce  fonfrere  que  roy  Maximilian  créa  duc 

deMilan  eeque Ion  peref  empereur  Frideric  a* 
imirrefufe  al  egant  que  Milan,  elîoir  chambre  w 
impenale-Galeace  eut  vne  fille  nommée  Blan/ 
che  Marie,  qui  fut  mariée  au  roy  Maximilian  f ÀZITT 
an  i4?4*&deuant  queles  nopcé/fulTentfaùSes  ÎZlJT»- 

I diï'lf'},  ^P0^" /u' occ‘a.c°mme  nous  auô, 

J «us,  & fut  la  duché  baillé  par  Maximilian,a  Lo- 

S ûys 
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g ftfld  c&piui 
ne  des  Milan* 


non* 


Vmbdfpi* 

deurde  Venife 
tue  par  les  Mi 

lanncfis. 


„v„  onc|e  defafillê  Aufst  il  faut  noter  que  l 'an  i447-apres  la  mort  de  Phllippes  Marie,f 
fleurs  afpirerent  au  ducbédeMilan.Mais  il  ny  en  auoft  que 

ieurdetiltreX’cmpereurFridericpretendouquclaprinapauteefto,  a^ydeuo  ue  pm 

ce  que  Philippeseuoit  mort  fans  houslesttimes-AlDhonièdemadoitl  hoii^par  e am 

Cbarlesducd'Orleansylfirdulângdes  Vicomtes,  oqu  ^ y c 

fuccefsion  ab  inteftalOarVakntine  fa  mere  eftoitfille  du  Vicomte Jehan,  benunabl  ^ 

FrancoisSforcedifottquefa  feTimefiilede  ^l  'PPe^uoit^rchmtierede  l^pere  L 
ambafiadeurs  de  tous  ceux  là  furent  ouysaulenat  de  Milan  JJais  il  ny  ^rt^s  vnedecor 

pouTviurTfeio^leurlofxCe  pendant lafuccefsion  de  Philippe eftoitpilîeede tout coft 

Les  ^nid^soccuperëtPlaifanee^remejî^ude^pîufieurs  aunes  peme^vtUesXd 

c?PyS 

Apres  auoir  continue  le  fiege  deuant  Pfaifance.tl  la  enoranL 

finiilaprintôf  la  mifta  fac^cobienqu  elle  fut  munie  de  vai!lamzbomme..u^eo^^nû^n 

bre.MaislesMilannoisredoubcamzlapuifianceduuiiSI  < n * j £i, aflè con 

te  dedans  la  ville  contre  les  nobles, baillantz  ^offices  de 

tion.EtcommelaviUeeiloitencotes pluspreflee.^n amendoii po  n P 

la.les  citoyens  defirans  d'efeouer  le  ious ,qu’.l  voyo.enc  approche ,dc 

ilz  auoyent  fenty  les  forces  3f  les  armes  a !eur  grand  perte.fei  ent  id  iance^  v | 

g/  ordonnèrent  ensemble  des  îoix,  mandants  a Sforçe  qu  dfe  contentait  de  les  km» 

qr.'ilnemoleftaftpIuslesMilannors.Luyœefprifantcemandemem.^ceffap  ^ 

lefiegedeuantla  cite,cotnme.l y auott  défia  tenu  parq.jelquc«mps,K  contmoa  tom 

a les  molefter  fans  ceffèjÔC  les  mift  en  telle  necefs!te,qu  i -z  -ure  _ menu™ 

^SB3S±^ 


t a.pmcipdu* 
te  de  Milan  of* 
fine  k S force. 


armes, rencontrèrent!  ambailaaeurcjev  ennemi  iww  , \ t d if.  |POoel mcontii 

uoyerènt  ambaffadeurs  àFrancifqUeluy  offrant  la  , 

enfla  dedp.SC  en  prim  la  domination, reftaura  le  chafteaue >Jj.  , ouvsfonf 

la  fureur  du  neuDle  8C  r édifia  d ouurage  magdftcqae  A Fraafque  SuccccU  «-ouys  to. 
Au^mps  d uquelX^oy  de  Frâce  n’eut  rien  fl  grande d’enuabif  tnr  g 

moyêsparfefquelzil  pourroîcrecouursrleschofesperdues,&  s : , . ; « P 

fo  r Je  reduche  alléguant  qu’il  îuv  apparter%it  a caufe  de  fônafeujle.etqu  sine!  e . 

force  ce  aucneaai.eguant  qu  n iuy  rftrancre  oui  s’eftoit  fourre  dedans  ce 


tesfrdncois 

djjaillcrcnt 

Milan* 


droi<f£  equite.Par  ces parolles  tl  tire tellementa  foy  jes  gens  oc  yi.it, 4 ^ 

odieux, &r,eluyeftoitplusfeurdedemoureren!avr, le 

gens  de  guerre  tant  à cheual  corne  a pied  enutton  d°“s^l!e>®faP'^ ^iîv,ndiic 
Ires.les fnuoya,!efquclz prindrent premièrement Aft  A Pulsvin^“'*"^  .*  „gf 
eftoyent  toutis  les  munitions  & forcesdu  ducLouysrlaqueïïeeftant  ptmfc  plu  * 
on  neuf! jamais feeu penfer.tout fubdain Louys auec  fon 

for  qu’ri  auoir  eauoye  deuant, palfa  les  Alpes, 0C  s en  uyt  en  g pe  m(.nre  tn 

allieA  ayma  mieux  cedder  pourvu  temps  ala  fureur  de  n ‘Y 'ci  . £/ paient 

zardz.combicn  qu'il  feuft  peu  faire.ParmnfilcsFmnçois  entrerai  a Milan,cxg3ign^ 

tout  le  pays  A mirent  garnifons  par  tout.Et  combien  quilz  s 

ler.toutesfoispourladrffetëcedes  meurs  qui  fafchoitaceuxdup  > remis  enfon 

faydedes  Suyffes  SC  lanfquenetz  , fix  moysapres  leur  arriuce,X  Lo  y 1 ; 

r bUSiup  a .fi- 
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1 mct.Cequevoyantzles  Italiens  iHnc  voulu rL n ,'mpir2f araraent>etrefift°y^t 

St' en  ceftc  manière  la  «£*■  ^eleurdc- 

ailla  aller  franchemcnt!esS'iy(res&IesP|anQürnef/n,'! ei[{llefieÇ- Alors  larmeedu 

anr-  (armer  le  duc  & lem  ctîéra  uecenx  affmn,  e,f nT’  '"ff  de®3  !a  Vii!eEt  eux 
my,Iny  changèrent  les  veftcmcns,ô£luy  baillèrent  vn  !,S|lÎ!!ï  ^?6Psdefon 

Je  en  la  main  8C  a infi  s1 ’eflàvoicn  t de  le  naiïer  nJH rsl  i D<ilementdeSuyffe,auecvne 
ii  aduinc bien  aultrement  qu’ilz  ne penfbycnt . Car^'lS^et?1^nSeftrCCOgnea  U duè  Lou^ 
a dextre  &’  à feneflre  tous  armez,faiTans  natter  les  Suvflpç  C?antz  arreng^  en  pr'm  ai  habit 

V regardais  diligemment  leurs  pe/Sfre™^^^^  confide-  Jcfeuifi. 

unrahyparresgeVaiiuréàrennem; 

lmid  mille  Irommes  pour  allaen  d1ces  nouueîles  ordonna  incort 

rpays,&:  prindrentlrèaucoupdegensTei^  gualîerent 

tous . Voila  I enrrenrinfedVn  hS ?ï aU mencref  capt(fz,&:  puis  les  meur. 
pa  point  le  lugemeut  de  D^ai^and  mmirm^uy^^lrne  ca^tiF  ^^re^lens>ma‘s^  n c/ 

Explication  plus  claire  de 

la  fufdide  généalogie  des  duez  de  Milan. 

^^s^l^auoiV^sG^elms&^^GuelDlIes'^L^V^12^61113^1^11  deuzfa<$i- 

Ü iiso.^Vurentlesplusfortzenleur  f^mi(^rS||I"eS^ICOmtfS3^*lsrer^t^'vne^an 
te  ietre  hors  delà  ville  de  Mtlan  la  grande  fet  drd^rurnanr  ^at,thiet' vic°t"- 

e^uedcM(lan,&tSchinprffià“ewS^^!J^fTB^r“ond“Ie' 

^rres  côrreles  citez deParme  Laudf>  t%P(J ^ ™cntduduche,  Ô^menerentplufi, 
rit Eeuefque  ettant mort &Lurh/n ai^f^Ber^me,GcneS^l Sauone,& les 
)dc  de  fes  frétés  mena  plufîeurs  guerres  contai?  P ‘ iilrajI°5  v,nt  a Barnabed*quel 
molefta  long  temps  Boulongc  fufques  a cennlîi^f  deRojPei™a,s  Principale, 
eut  de  fa  femme  quinze  enfant  don?d  S at0y,etî!!  fe  delunerentparar/ 

^Bergame.ac Laude.Etfes  dixâlles  furet  barnS”  quat(rehirlesdrez,de  Crémone, 
iamere  auroydeCypre  à Iehan  ^ !fS  ? °lanageaiIducd  Auftriche,au 
rliaicune  po  ur  leur  dot^en  t mM  frere,au  royde  Sicilk,  ÔCc . Ec 

itpaiauantvillefranche  &la  rintfonh^f,  ^h^.GaIeaceadu^ditPauieparforcê 
ncne,cx  ta  tint  foubz  fa  domination  y bafîiflànt  vn  chafteau.  Ce 
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les  Floretins  par  l’efpace  de  douzeans.il  mourut  Fan  i4-o2.8£laifïàfonfilz fucceftèor  trots 
me  Iehan  Marie  . Ceftuy  cy  exerça  vne  tyrannie  merueilleufe  meurtrifïànt  les  citoyens  < 
jour  en  iour  par  dtuerfes  peines. Eftât  reprins  de  fa  mereil  la  mift  en  prifon,ô£  1 y lailîamc 
tir.  Pour  telle  impiété  il  fut  grandement  hay  de  Tes  fubiedz,  ôdfutEueen  leglifeen  oya 
meflè.Pkifieurs  citez  fe  reuolterent  contre  luy  voyant  fa  tyrannie,.^  csleurët  d aultres.  P 
lippe  Marie  fon  frere  print  TadminiRration  de  la  république  apres  luy  , lequel  recouu 
quelques  citez,qut  s’eftoyent  reuokées,8<l  reftttuaauPapeBoulongnejForliueSÉ  Force 
nille  qui  s’appelle  auiourdhuy  Imola . Il  print  aufsi  Genes  parforce,mais  ilia  perditapn 
Aucômencement  qu’il  print  la  charge’de  la  république, <1  profpera  fort, mais  citant  esle 
en  orgueil  ÔC  oultrecuydanceiîcommenca  a eftre  redoubte  en  toute  1 Italie.EtcômeSig 
m ond  empereur  s en  alloit  a R.omme,Pbilippes~Marie  montrant  fon  arrogance.nedaig: 
aller  par  deuersîuy  mefmes  quâdledid  empereur  eftoit  aMilan.Toutesfoisiî  aduintcoi 
me  les  ebofes  dedinoyêt  que  les  aduerûtez  qu’il  eut  apres, furrnonterëtlesprofperitezqi 
auoi  t auparauant  eues,8£  que  les  forces  eftoyêtfilafches,qu  ilne  ie  pouuoit  plusdetenc 
contre  fes  ennemys.Dauantage  il  en  tomba  la, que  tous  peuples  à 1 enuiron  &c  tous  prme 
l’auoyent  en  mefpns.Et  puis  eftant  deuenu  aueugle  par  maladie, ÔC  ayât  ouy,du  chaiteau 
fondes  armes  des  ennemys  il  fut  grandemet  efmeu,  de  forte  qu  il  eftoitennuyedeviure, 
mourutde  langueur.Or  il  auoitvn  grand  corps,maigreenfaieuneiîe  mais  tort  gras  en 
' vielkflfe,il  eftoit  layd  de  face  ÔC  terrible, & auoit  grâdzyeux  efguarez,!  efprit  aigu  ÔC  eau 
if  eftoitaffez  négligent  quand  al’entretenement  de  fon  corps  ô£  tout  ornement  exterie! 
aymantla  chafte  ÔCles  cheuaux.  Au  refteiî  n’aiïoit  Jamais  repozneparknce,et  deliroii 
de  dominer.Ea  guerre  il  chercboit  la  paix  ÔC  en  temps  de  paix  il  cherchoit  la  guerre,  grai 

ouurier  pourfirnuler8£diisimuîer.IInefernonftrait gueresenpubli,ilcroyoit  iegterem 
aux  rapporteurs, fi  prompt  a fufpeçonner,que  fouuent  il  aîienoit  deluy  fes  amys  «es  plus 
deîks.ll  ne  pernftettoit  point  voulontiers  venir  a luy  ceux  qui  eftoyent  brauemet  habiüt 
Il  n’oyoit  point  voulontiers  parler  de  la  mart^ôÉ  auoit  grande  frayeur  des  tonneres,  oc  de 
fouldre.IS  foïfoit  commâder  que  tous  ceux  qui  eftoyent  frappez  de  pefte  fortifient  hors  ci 
villes  ÔC  feretiraffent  aux  champs  ÔC  que  leurs  maifons  fuflent  bruslêesôf  parceuecinc 
garda  maintes  ans  vn  peuple  innumerabîe  a Milanquinefuftpoint  touche  de  pefte.  - 
feeur  VaîentinefutmariéeaLouys  duc  d’Orléans, laquelle  apporta  endocla  etted  nit. 


laiftérêt  apres  leur  mort  vnfilz  nomme  Charles,lequel  apres  le  trefpas  dePhilippes  Man 
pretendoit  par  drokfî:  d boire  îuy  fucceder  au  duché  de  Mil; 

% a % ! ! a.! I tvCot  H 5*  1 C>  t C 


pteieuuuu  par  urusu  u iiuiic  îuy  iuv.v.tu«.i  Milan , pource  qu  fi  n y auoitpyi 

d’aultrelignêelegstime.Les Milannois  aufsi  rompirendeteftamentde  Philippes,a  es  e 
rent  d’entre  le  menu  populaire,douze  hommes  non  nobles  pour  prefider  sur  la  cite,  luyi 
la  couftume.Et  l’empereur  Frédéric  difoit  qla  principauke luy  eftoit  deuolue , pource  q 

Philippes  eftott  mort  fans  hoir  légitimé.  Aîphonfe  aufsi  roydeSiciledemandoitl  hérita! 

par  teftamet.Et  pourcequePhilippes  auoit  laide  vne  fille  nommee  Blanche,  combien  c 

elle fuft  baftarde,mariée  a Francifque  Sforce,ledicft  Francifque aipiroit  aufsi  au  duene, 


obtintàlafindeuantles  aultres . Les  Milannois  refîftoienten  toutes  fortes,  pournepj! 
la  liberté  qu’il  auoyenttantdcfirée,&',  finalemêtrecouure,^  pour  eftre  de  recher  mis  lou 
je  iougd’aukmy.Pourtantilzfeirene  tuer  quelques  gens  nobles  qui  n’auoyent  comisnu 
Éâuke,pourceqinlztenoyét  le  party  deSforceeftoyêtparentzdeBlancheiaiemme 
ce  côfeil  neleur  proffitta  de  rien. Car  corne  if  z eftoyent  aflàilliz  d ennemys  de  toutes  par 
Sri  apres  s’eftre  bien  ferutz,8£  heiireufement  de  Francifque  Sforce  contre  les  Vénitiens, 
did  Sforces’esleua  en  fon  coeur  pour  la  vidoirequ  il  auoit  obtenue, ôdcommeca  a pen 
aux  moyens  par  îefqueîz  il  pourrait  par  venir  au  duché. Ce  que  les  Milannois  lentiret 
S^l’ofterent  de  fon  eftàqvoulantz  retenir  leur  liberté  déplus  prez qu  ilîeurferoitpo  si 
Mais  luy  ayant  affembiegens  de  guerre alssegea  la  ville  ÔC  labrefia  fi  fort,  quêtant  en 
camp  que  dedans  la  ville  il  y eut  vne  ext  reine  indigence  de  toutes  chofes,de  forte  qu  ot 
eft  feeu  dire  fi  Francifque  afsiegeok  ou  s’il  eftoit  afsiege.  A grand  peine  luy  reftoit  i 
mille  cheuaux  qui  peuiïènt  porter  homme  les  fouldatz  n eftantz  point  payez  au 

vendu  leurs  armes  pour  viure.Parquoy  Francifque  eftant  fulpens  entre^crainte  a elp 
prolonguoit  de  iour  en  iour, plus  de  parolles  que  de  faid,le  fiege.Or  côme  il  n yau°’ P 
de  bled  en  la  cite,8d  quela  famine  y eftoit  telle  q le  menu  peuple  ne  la  pouuoit  plus  p 
les  Miiânois  fereadtrêt  à Francifque  apres  auoir  pour  néant  attendu  le  fecours  de  v 
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A Frandfque  Sforce  premièrement  fucceda  au  duché  Galeace  Ton  filzhomme  forte 
rompu, ÔC  addonneà  paillardife,&:  toutes  fortes  de  villennies,qui  aufsi  pour  cefte  caufe 
tue  par  fes  fubiedz,qui  fubftituerent  aulieu  d’iceluy  Iehan  fon  fil z,à  feauoir  l’an  i478.n1 
pource  qu’il  eftoi  t encores  enfant-Louys  fon  onde  print  1 ’adminiftration  du  duché , & 
f aidl  tuteur  de  fon  nçpueu,8é  garda  la  duché  en  fa  magnificence  ÔC  richeflè.  Et  comme 
han  mourut  en  la  fleur  defon  aage,ledid  Louys  futjauisi  faid  tuteur  deFrancifquefilz  c 
did  Louys, Sébailia  Blanche  Marie  en  mariage  au  roy  Maximilian.Aulcunsefcriuentq 
empoifonna  fon  nepueu,pour  auoir  toufioursladminifirationdela  duché.  Car  quand 
han  fut  deuenu  grand,&  eut  efpoufe  Yfa  beau  niepeede  Ferdinand  roy  de  Naples, le  roy 
ftoitmarryquelehannegouuernoit  la  duché.Et  pource  que  Louys  auoit  crainte,comi 
iladuientàceux  qui  régnent  contre  ledroid  es  principautés,  il  feit  incontinent  venir 
François  en  Italie  a l’encontre  du  roy  de  Naples.Parquoy  Charles  huidiefme,roydeFr; 
ce,  fans  différer  vmt  auec  fes  gens  bien  en  ordre,  ÔC  palfe  par  route  l'ltaItt,8C  obtint^ 
grande  difficulté  tout  le  royaume  de  Napîes.Et  puis  comme  il  afpiroit  à auoir  dominati 
lur  toute  J’ïtaîie, le  Papesleroyd’Efpaigne, les  MiîannoisÔC  Vénitiens  s’allièrent  enfemt 
dû  le  ietterent  hors  d’Italie.  A Charles  fucceda  Louys, lequel  vint  aufsi  en  Italie,  ÔC jprintl 
uys  Slorceprifonnier,Iequelil  mena  en  France, & depuis  obtint  auec  le  roy  d’Eipaigm 
royaume  de  NapleSjComme  i’ay  eferit  ailleurs  plus  amplement. 

Combien  de  cruelles  guerres  ont  efte 

depuis  FrancifqueSforce,quia  occupe  par  violence 
la  duché  de  Milan. 

L’An  de  noftre  Seigneur  150$.  Le  roy  de  France  rompit  l’alliance  qu*iî  auoit  faide 
peu  deuan  t auec  le  roy  des  Romains, et  auoit  prins  la  duché  de  Milan  en  fief  de  l'em 
reurMaximilian.Apres  l’an  1511. quand  leroy  de  Frâce&ledidMaximilian  ayant  côioir 
leurs  armées, faifoienr  guerre  contre  les  Veniciens  , le  roy  de  France  enuoya  occulterne 
gens  5C  argent  au  duc  de  Gueldres  contre  Maximilianmefine.  Ce  que  Maxim ilianifni 
bien,Ôf  pourtant  le  defpouilla  du  duché  de  Milan,ôf  la  bailla  oufiîzde  Louys^Sforcc,q 
cftoit  aufsi  appelle  Maximiîian,qui  fut  honorablemêtreceudes  Milannois,5£  puis  misi 
poffefsionparîesSuyffes,feuefquedeSyon,les  ambaffadeursdu Pape,8f  de  l’empen 
Maximilian,  fan  1515 . enuiron  la  feftede  Noël  fon  pere  effort  défia  mort  captif  en  Frans 
L’an^ij.le  roy  de  France  s’efforça  par  dtuerfes  manieresde  tireràfonparryles  SouylF 
pour  îuy  donner  fecours  à recouurer  Milan.Mais  pource  que  les  Souyfless’eff  oient  ado 
nez  a l’empereur, ÔC  auoyent  remis  le  duc  en  la  Seigneurie  de, fes  anceftres.ou  vint  au  cô! 
auprès  de  Nouarre  enuiron  la  fefteS.Medard,oules  Souyfies  eurent  h vidoireauec  grj 
de  eff  ufion  de  leur  fang . Hz  ofterent  aux  François  pîufieurs  pièces  d’artillerics,&  tuen 
des  lanfquenetz  ÔC  gens  d’armes  François  enuiron  fix  mille.L  an  15 1 4.8é  1 5 1 5.  comme  ie 
pe,le  duc  de  Milan  §1  l’empereur  auoient  pourchaffe  par  maintes  ôddiuerfesmanieresl 
deôdfecoursdesSouyflèsalencontreduroydeFrance,ôf  auoient  promis  par  chafcun 
certaine  fommed  argent,  ÔC  que  tout  eftoi  t conclud  ÔC  conferme  par  lettres  ÔC  f eauix,# 
fomme  que  le  paffage  eftoit  du  tout  cloz  au  roy  de  France  pour  n’auoir  iamais  ayde  des 
uyffès,le  roy  paffa  les  mons  auecgroflè  armée,fe  haff  ât  ÔC  tyrâr  droit  a Milan.  Cela  cogtv 
les  Souffles  enuoyerent  pour  la  fecode  fois  gens  d’armes  en  Lombardie,Sf  f an  1515.fi  v< 
!ede  S.Croix  au  moys  de feptembre,vers  fouleil  couchanc,iîz  aflatllirent  les  François# 
mirent  en  fuyte,leur  offant  les  groffes  pièces  d’artiISene,&:  en  tuerent  vn  grandnom! 
Le  lendemain  au  matinée  roy  renforça  la  bataille  de  gens  frais,  ÔC  la  diftribue  en  quatrep 
des  ayant  cinq  mille  baftons  à feu  de  diuerfes  fortes,  afcauair  harquebuttes  à roue,doul 
canons, coulourines  ÔC  ferpentincs,Sé  afiailla  les  Souyfies, lequelz  eftoient  las  ÔC  deffaill 
car  ilzs’eftolenttcnuz  toute  la  nuid  en  ordonnance,  aufsi  quelques  enfeignes  s’eftoif 
retirées d’eulx cefte nuidli,parquoy  eftantzen  lieu  eftroid,ilz  furent  aifeement mis 
f uy  te, et  en  demour  a fur  la  placée  nuiron  fept  mille  tuez, le  refte  en  ièreculant  fe  retire  à ti 
leur  armes  dedans  Milandaiffant  la  vidoire  aux  François, qui  leur  coufta  beaucoup  deli 
fang.  Cauldefailloitdcleui  coufte  bien  douze  mille  hommes.  Ce  futyn  grand  defaui 
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nux  Souyiïcs  A «ufc  qu'il  furent  rédigez  en  icelle  neccfsité.queles  Bernoh , Ftibur. 
î&alcurncns  A Valcfiens  en  nombre  de  douze  mille,dclaiaerent  leurs  compaignons - 
ntlabataaiedifantzqucIeroyauoitfaidpaixauecIcsSouyire^laquelIe.Iznevoula 

>as  rompre.  Le  nombre  des  Souylfcs  qui  defendoient  les  parties  du  duc  a Milan  au 

mont,monca  lufquesa  cinquante  mille.  Et  ceux  cy  comment  aucuns  efcriuenr,euftent 
pcucmpejcberlepallàgeauroys  ilzfuffentallezaudeuantluy  auectoutes  leurs  for/ 

Apres  celle  bataille  empereur  enuoya  ambaffadeurs  vers  les  Souyffes,les  aduertif- 
e nc  faire  accord  quelconque auec les  Fracois  en  quelque  forte  quecefut,^  qu’ilz  ne 
nt  point  cefte  tache  de  cofuiion  fur  eux  mefmes,de  laiffer  1 empereur, au  quel  ilz  sefto 
promis, pour  aller  ayder  au  roy  de  France.  Mais  eux  au  contraire  puifantz  les  chofe» 
queienrqu  on  ne  leur  auoit  point  tenu  promefîè,afcauoir  qu’on  ne  leur  auoit  pas  pa 
genr  qu  on  leur  auoit  promis:^  apres  auoir  attendu  à Milan  par  cinq  movs  la  cheua  r’r 

lu  on  leurauoitpromif^qu’onneleurauoitpointgardelafoyn’encela  l'd’auan^  ** 
ci  cmpereurauoitlaifleallerfesgensparbandesaucampdesFrâcofs  nefaifantfem  i ^^a  ^ 

e f 0>t”  tenant  grand  conte  qu’ilz  fullent  tuez  par  eux:5£  en  fomme,que  fempe  ^ 

c ujuonfoitgueresauparrydes  Souyffes,&  pour  cela  qu’ilz  eftoienc  ind  uidz  ÔC  e£ 
i iercconciherauroydeFrance.Orcefteconcorde futfaideàGeneueapresIa  fefie 
>uliaindz}ôile  roy  s accorda  de  bailler  aux  Souyffes  vnmjîion  d’efcuz,s^lzvouUo« 

:nirlon  party,6Cn  entreprendre  rien  contre  luy.Toutes  les  Souyffes  s’obligèrent  à ce 

iditionauroy,quilzneferoientrtencontrelePapedeRomme,rempereurremDire 

un, fin:  le  Roy  d hfpaigne.Etle  roy  exceptaaufsilesduczdeSauoye&de Lorraine 
n i $2i.aduint  vn  cas  horrible  à Milan . 11  yauoitfurla  vcultedela  porœduchafteau 
n/r  qui  cftostmunie,&  ne  feruoitpas  feullement  à la  deffenfe  maïs  aufsi  eftoit  belle  à 
Lar  oultre  les  aultres  par  emenselle  auoir  en  front  les  images  desfaindz  protedeurs 
lile  toutes  grauees  en  marbre, fi  bien  tiréez  qu’il  n y auoit  que  redire  auec  les  erffeiV- 
s^torces  duczdeMilan;qui  auoienc  fonde  cegrand  baftiment.  Or  comme  d’auen* 

mphs  depoufdrefüulphreejlafouldretombadedansducieljà  rompant  la  muraille  Utourde  mU 

r a cefte  ma  tiere  qui  eftoit  bien  propre  a brusIer.La  violence  ÔC  impetuofite de  laque!  Un* 
lerla  non feullementla  lourdes  fondemens,mais  aufsi  abbatit en  terre  les  murailles 
mbres  prochaines, autres  membres  du  chafteau,dont  les  pierres  voilantes  enl’air 

?afte1^qU' da,ie0t Vn PCU dcuantrdon couftume  fai, 

«erge  Mar  e en  !a  chappelle  qui  eft  prez  de  la  porte,*  fe  proumenoient  en  la  place. 

ient  au  i si  a m ort  d aultres  gens  d armes  qui  eftoyent  fortiz  pour  prendre  Iair(car  c’e- 

I " C Ve^>re^°^ »ntZ- Ux VI\S Is  te$e,aux aultres  rompansle bras,aux aultres 

imbe.oula  poidrine,tellemet  que  de  deux  cens  fouldarteâgrandpeineendemoa. 

uzc.Le  fon  de  cefie  ruine  ne  fut  pas  incogneu  à ceux  de  la  ville,  laquelle  mefmes  fut 
Le  per  vn  fort  tremblementdeterre,  donc  plufieurs  furent  effrayez,  de  peur  qu’iiz 
t que  toute  la  ville  ne  s en  allait  en  r uyna.Cela  celle, quand  on  veit  la  lueur  du  feu  de 
ic  bien ‘grade  veij  le  chafteau, vn  nombre  de  peuple  infiny  y courut  qui  trouuerent 
ande  place  qui  eft  déliant  le  chafteau  toute  couuerte  de  pierres,  dC s: ’ebahyfloient 
: t d aucunes : pierres  qui  auoient  efte  iettees  à plus  de  cinq  cens  pas  loingJefquelles 
ois  eitoient  li  grottes, que  vingt  beufz  ne  les  euflènt  peu  esleuer  :ilz  furent aufsi  el« 

1 . c de  veoir  les  fondemenz  de  la  tour  arrachez  ÔC  poflêz  fur  le  portail.*  ce  qui  auoit 
tauhauinetteau  fondz,*ne  penfoient  point  que  cela  fuft  aduenu  fansla  proui, 
e ut  eu.  Au  refte  les  François  craignantz  que  le  chafteau  ne  demouraft  la  nuid  fans 
n,  tarent  entrer  dedans  les  fenateurs,receueurs,et  autres  magiftratz de  la  natiôFran 
n n eiroient  pas  gens  d e deffenfe, ne  en  grand  nombre  en  la  ville  iufques  à ce  que  le 

u yuan  t iIzeuttenrfaidvenirdeNouarrecenthommesd’arniesauecauiâcdefoul 

mcz  a la  legere. Ce  cas  incitafortlePapeLeon  ÔC  tous  ceux  qui  tenoientleparîyde 
? , c"trePüendr-eIa§uerre  plus  hardiment  contre  les  Frâcois,  pour  autant  qu'iîz 
nt  les  bouylies  eftre  par  cela  plus  rcfroidizdedonnerfecoursauroy  l’encontre 
noleullement  le  Pape, mais  aufsi  dieu  fembloit  faire  guerre.Les  François  tenoient 
ian,&  craignoientgrandementde  perdre  le  chafteau  au  quel  y auoit  vne  telle  bre* 
arquoy  le  Pape  Leon  ÔC  les  gens  de  l’empereur  oyan  tz  ces  nouuellesffans  différer 
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firent maretterîeurarmée contre  Milan, ô^prindrentla  vilîefansdifficiaîtejprractiakn»! 
La  Miknois  pourcequeles  citoyens  hayoient  les  François  a caufe  de  leur  conuoitifeinfatiable  dety 
buiens  lesFran  £0ufiours  argent  dont  tlz  ne  faifoient  que  prolonguer  la  guerre.  Toutesfois  ilz  ne  peur. 

point  gaigner  kchafteau.  Le  Pape  Leon  entendant  que  Milan  eRoit  prins  des  Tiens 
grandement  refiouy  puis  faifanc  grand  chere  ÔC  beuuanc  oultrageufment , il  tomba  p 
mierement  en  vne  nbure  tiercejôd  puis  il  eut  vn  caîherre  qui  k fuffocqua  qui  ne  fut  pasfc 
fufpeçond’empojfonnement.AinfidonccQmmeks  Francoistenoienttoutesles  plus 
tes  places  du  duché.comme  Cremone , le  chaReau  de  Milan , Nouarre,Aronne,  toutle 
maior,Ôt'  Alexandrie  oultrele  fleuue  du  Po  . L armée  du  Pape  ayant  obtenu  Milan,tyra 
diligenceyer  AlexandriejôtÜ’afsiegea.Ceux  qui  eRoientenla  garnifon  faillirent  dehors 
combattirentc0ncrei’enn£my5maisfurentcontraindzde  tourner  le  dozdes  ennemys 
potirfuyuirentfdkmenqqu’il  entrèrent  auec  eux  en  la  cité, & bprmdrentoultre  leureij 
rance  ÔC  incontinent  les  François  auec  leurs  adherencz,auant  que  les  ennemys  euffirnn 
cupé  toute  la  cité,fortirent,par  vne  autres  porte, dC  fè  fauuerent.  Frâcifque  Sforce  qui  au 


eRé  chafle  de  Milan, 8^ fe  teno it  à Trente,o  uyât  ces  cb ofes, s’en  vint  de  nuid  a Milan,  & 

r-Ffi 


ioyeufement  receu  des  citoyens . Mais  les  François  Te  renforcoient  pour  aller  t ecouure 
ville.  Et  au  contraite  les  Mtlannois  auec  leur  duc  venantz  au  deuant  d’eux,  les  afsaülm 
Ld  tournes  de  en  vnlieu  appelle  la  Bicoque,  difiantdeMiian  dVnmilk,d£  mirent  les  François  en  fuite 
UBicocste.  tuerêt  trois  mille  Souyfles  auec  dix  fex  capitaines.  Vn  peu  apres  vint  l'armée  de  1 entper 
1 * ’ vers  Genes, laquelleies  François  auoyentaufsi  lors  en  leur  puitlance,£^  Taisiegea^Ork 

pi£asnedei’armée,nommeFerdin3ndDauaî,€nuoya  vïlherauît  aux  gomiemeurs  delai 
le  auec  lettres, demandant  qu’iîz  Te  rendirent  a-telle  condition,  que  dedans  yntourilzi 
uoyâflentde hors  toute  garniffon Francoife5ô£receufïent cellede l’empereur, & qu’ilzy 
fent  toutes  leurs  gaîeres  prefks  toutes  &£  quâtesfois  que  l’empereur  en  au-soir  affaire.  S 
fe  faiToientainfi, qu’il  les  lairroit  quant  au  reRe  viureakurmode.Mais  s’ilz  n’en  tenait 
comte, qu’il  leur  fauldroit  fouftenir  s’ilz  eRoient  vaineuzen la  guerre^toutes  chofes  qui 
exereeaienconÊjpe  des  ennemys.  PourceftecauTe  pluOeursde  !a  ville,  laquelle  a toufioi 
efféadonnée  a nouiïeautez,eftoient  d’aduis  qu’on  receuff  ces  conditions, fi  la  nouudteg: 
nifon  desgens  d’armes  nefeuRempefche, mais  la  ville  n’eftoiî  point  en  fa  liberte,a  caufet 
la  peur  qu  elle  auoit,8£  pourtantBenosR  Vîuaidfutenuoyeeparles  Geneuois  à Daual;! 
ce  pendant  qu’il  demouroit  au  camp  efperanee  de  composer  les  affaires  de  Genes,! 
piedtonsqui  auoyent  abbatu  ceiourlaâ  coupzdecanonvnetour,ce  pendant  quccei 
qui  eRoient  aux  murailles  delà  ville  ne  fe  tenoient  pas  bien  fur  leurs  guardes,  8C  que  Dan 
qui  n’en  feauoit  rien  eRoit  apres  ces  affaires  auec  Viuaîd,fe  ruerent  en  icelle, & fefeire 
ouuertureversle  coRé, auquel  la  muraille  commêcoita  tomber.Gncômenceacrier  SC  et 
rir  en  l’armée  de  tous  coRezondreffeles  enfeignes,ks  piedtons  entrent  de  toutes  pats 
lieu  par  lequel  les  premiers  eRoient  entrez.Et Daual  luy  mefmelaiflant  l’aRemblée/to 
Qenesprlnfès  e(1£reles  premiers, &C  eRant  entre  la  partie  de  la  muraille  qui  eRoit  défia  gaignée,  faid  an 
■ * * * fier  Tes  gens  qui  fembloient  aller  ala  voîlée.D’auantageiSaduerütdela  vi&oirevnauiit 

pit3ine,quis’eRoitarrefledel’autre  coReauecks  AlkmansÔÉprefque  toutela  cheualer 
affin  qu’il  entraR  auec  la  reRe  de  l’armée  en  la  ville, qui  eRoit  delta  prinfe.  Et  incontinen 
raRemble  Tes  gens,Ô£kurcommandedemarcherenordre.  Ceux  qui  auoientprinslavi 
en  gardes’enfuyrent  de  tous  coRez&:  n’y  auoit  perfonne  qui  s’ofaft  defendre,  deforteq 
la  ville  fut  mife  au  pillage.Et  pource  qu’il  y auoit  fi  grande  proye.qu’â  grand  peine  vn  en 
my  ayant  quelque  honneffe  ce  eR  peu  defirer  pîus,lecapa'taiae  feit  vn  edidl  par  lequel  île 
fendoit  de  prendre  nul  des  citoyens  prifonnier,Aufst  letour  fuyuant,à  fin  qu’il  y euft 
que  modération  au  ptl!age,il  kit  fortir  toutel’armée  hors  delà  cite,  eRant  marry  que  « 
ville  eRoit  ainfi  pillée, laquelle  euR  peu  fuftenter  par  argent  beaucoup  de  moys  i’armee 
ï’empereurjtant  auoit  des  biens  ÔC  des  rfdheiles.  Vn  peu  apres  Cremonne  fut  contré 
femblablementdeferendre,commeatïfsi]echaReaudeMt!an:CatFefte  fuyuâtapresq 
les  François  furent  des  faklzpres  de  la  Bicoque, et  corne  quafi  tous  ceux  qui  reftoientafi 
gezaucbaReaudeMilan,eRQientaffligezdiuerfesma!adies,lesautresfafches  d’enuyo 
uoir  eRela  filonguemêt  encloz,fans  auoir  eu  efperâce  delà  guerre  qu’ilz yenoient  touti 
fois  reforcer  mieux  q deuât,rendirét  le  chaReau  âSforce  à telle  codit/on,qu  il  fortiroim 
gués  faunes  auec  leurs  armes  po  ur  retourner  en  leur  pais  ♦ Le  roy  de  Frâce  voyâr  qu  <laU’ 
. fCt 


VniuepIcIIc,Iiure  II,  2l, 
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. de  pied  .1  fin  de  les  sdiômdrc  a fa  lens  ta cnnrinl f ??  a?X  E?ur  auoirdes 

•c  duc  de  Mil  â ÔCl es  autres  fdlneml  q î3f  fer0,t  ven»  a T^»n.  Fran- 

i vue  grand  armée  contre  T enifcmv  mit c^s  noue^es3afsembIen£ 
aurcemucle duc  de Bourbcm  ^ a trou^er ^Crepo2 def Italie, 

irntnc  il  auoic  Dropofc.  Ce  pendan^n  P 'ai'’  aiI,r°y>i  ne  P0U'J0Jtfi  toft  venir  en  Ica 

lMces.auec  autant  d’archiers  à cheualenftaiTeXeque!  s"  en  a5b‘  «If * * ***** 

I siégea, le  canon  drefTei!  la  bâtit  fi  fort  oas  trois  ioiim  n i»  ,1  fiS  k ‘rf  3 frempnne  om»nrte  */* 
dcplusdctrentepas^commelesTn - fot  br£fche  a ,a  muraillefcecrc^ 

SSsa^gga*!g^î~y~^^  — - 

SS«Î25SESS^  - 

nxcr,oyenc,5(:iîbfus!a!csmouïinsàb!edoui  e^oienïfarTla  viîl^rf  ^rr^nU  Z VIU 

aulinsabrazneftoienrDa-îafoh’ii^e^-!  ^ i îOtnni0rs  la  ville.  Ord  autant  que 

ie  plus  de  ccnc  mille  h^mnvesfur^E^f^nfîn  r V)^Mv*ntvnetellemdigencede  fari= 

arentdrcllêzg^pujs  on  moulut  à hni  ali  V t0Ut£  r ^.repni3lne’  tantl]ue  les  mou/ 

yïïæEÊ : 

: ordonnance,  toutes  fois  la  vertu  dprp«Tv  ■ a s*  2 eal 3yefent  d aftalleir  la  ville  auee 
^^!oCnc  r ennemy,de  force  qu’il  fût  concmln%  d^rl 


:d7M 

sncots  turent  CMtmlncfede  faefirer  cP  faeCS  ^ °Î^I  ns»^es  Cucquois  etc  , Parqiloy 

clos  furmontoir  en  toutes  Darî^Msic  1er  jieaue^o£e&perte,pQurce  quel'  armée 

at  cncorcs  fusion  armée  prenant  a fa  foui  o0^  p<lur  £cia  ne  s’  aPpaif»  point 

mille ibuldartz tantl^ran^^^  ^1X mï  e pouyiîes Ox mille Lanf jiienerz, 

armcs,&deuxmillearchiers à che-rl  ad,°!ân,.c deux  m‘ile  hom* 

clir  incroyable  de  recourer  F duché  Vr  M f 3 Len  dilt^nce  ea  ïtalie^efiâc  emhrafë 

uilevouloientdeftoSrae  deceiifl^  ’ *,ne  voaIoft  douter  perfonne  de 
queluymefrne.Commeil  effotrdrfi S< ^nvevoui lo'tauoirautreconducîeurdefon 
f parler  à, uylêaa^Ti^^dpafEiftle^m^t^mafal  ne*0^^301'6^^^  qu’elle 

rexraignant  qu’elle  ne  ledefoum^dî^^^l^  ^Jl^^u^^point  attendre  ne  parlée 
'obeyiiani-,S<:fehaftadenaIÎ>r  i/e  ° f quelq  afoeclion/eobien  qu’autrernet  il  îuy 

annois iefulfent  munis^Ce^-i  n £ ias^r^e^a  duché  de  Milan  deuâtq 

*ace  de  vidtoireen  diligence  % viprpf>  *?C  ^0ênt  [ofl£  fj1*  efperâce.C3r  ayat  mis  tou 
le 2afSna.Toutesfois f^ne vmX^rfa^5  • approc^a  j££f?.aP  aueciès  gês  bien  ordoa 
as  ~ÔC  ne  permift  qu’on  leur  fesfl - v«v  * ' maij  ceux  de  Milan  fuflènc  rraieftez  comme 

resantràffintet?! vd  e * ne  pe™ift  point 
resduy mefmes  aufsr^  le challeau, & vn  bien  pe x- 

fo  tenir  aux  murailles  deuantn  d’à’ f !emen*  entrer  dedans3cfitmant!uy  eftretndi 
uecfonarméeàPaufonomm^  ^,TaracheUeJaSuerre*  Parq«oy  il  délibérait 
lcd.;ns,en  fa  fubietfion.AnthoinVrfr  J heauec  toutel  artilleriequeles  imperiahfoes 
tt  dC  les  gardes  fur  les  murailles  Ps  f a^,ant  3pperceu  cefte  entrepr/nfe,  difoo- 

n plus  grande  diligence  qu’ il  nem  d,esamouI!?s,f  bras  }c  Plus  grand  nom/  Um  it'M 

ela^'lne  fut  exclusse  tous  les  mcmlin«  ^q,a  eftantaflailly  deçà  la  riuteredu  The»  « ajfitoU  Pas 
Ûe  £üus  les  mowl»ns,qm  eftoientdedans & par  ce  moyen  foft  af=  «c. 

S s famé» 
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famc.Lc  roy  ce  pendant  cômence  à faire  fes  chofes  approches,^  a battre  îes  murs  de  Pau 
SC  cômandea  fes  gês  de  paieries  foiTez fiC  môrer  fur  la  muraille. Mais  ceux  qui  eftoienp 
dâs  refifterêt  fort, repoulferent  les  François, & en  tuerent  vn  grâd  nobre.ll  perfeuere  nea 
iao  ofnrompnr  nar  F efnacede  trois  moys-Il  enuoya  aulsi  vne  parue  de  le 


HAiubeUe. 


il  ne  fut  point  contraincfc  de  donner  la  bataille,^  qu  en  bnetl  armeeaei  ennemyierou 
Dueàfauted’argent.Mais  leroy  eftimantqueceneluyferoitpashonneur,deleuerleCe; 

deuantPauiepar crainte,nele voulut ppintefeouter . Au refte Daual qui  veoioit ion; 
méeeftre  reduide  a ceftene(site,quès5  il  n auoit  incontinentla  vi<ftoire,tî  feroit  comrair 
de  s’ en  aller  bien  toft,leuefon  camp  a la  minuicft,&  med  en  ordre  deux  bandes  de  gens 
cheual, & quattrede  gens  a pied.Enla  première  eftoient  deux  mille  Allemanstt:  autant 
Italiens  SC  Efpaignolz.La  fecôde  eftoit  de  piedtons  Erpaignolzfeulememda  troi befine 
la  quattriefme  d’ AlIemantz.Or  le  roy  auoit  tout  fon  oft  entre  Pauie  SC  le  camp  del  emp 
reur,deuant,derriere,&  a feneftre,8d  l’ auoit  muny  de  hautzfouez  <x  de  rempartz: du  co 
fie  dextre  il  pêfoit  eftre  allez  muny  de  muraille  du  parc  de  Pauie,pource  qu  d auoit  difjx 
quelques  bandes  de  gens  a cheual  ÔC  de  gens  a pied  dedans  le  palais  de  Mirabelle^  ou  a 
tresfoisîesduczde  Milan  fouîoient  faire  leur  demourance,quandilzs  en  alloiei  a la  chu 
Mais  Daualfeic  ruyner  plus  large  que  foixante  pas  delà  muraille  par  des  tailleurs  depia 
auec  r ayde  des  fouldar  tz,fi  parlement  que  le  brui  d ne  fut  point  ouyparles  cnnc* 
Ainfi  quand  il  fut  entre  au  parc.la  première  bande  de  piedtons  tyra  droid  a Mirabelle,  le 
fie  de  l’armée  auz  tentes  du  roy.Le  roy  voulant  donner  incon  tinent  ayde  a les  liens  ,cor 
menda  a tous  de  s’ armer,  ÔÉ  détaillant  le  camp  bien  muny,feit  ceft  auantage  a ennemy; 
combattreen  lieucfgal.  Il  eut  delà  première  rencontre  la  bande  des  Eipagnolzenlrori 
lefqueizacoupz  de  hacquebutte  contraignirent  les  grans  feigneur  de  France :de  recueils 
SC  en  tuerentaucuns&  naurerentîes  autres, tant  que  lesSouyÏÏës&la  cheualierevenan 
coufte repouferent les  Efpagnolz.  Mais  les  Alkmantz  qui  fuyuoyent,feprefentat»i 
front  de  traing!  e,ruerent,mr  îes  Souyffes  en  ayant  tue  vn  grand  nombre.  Alors  le  roy  cm 
ronne  de  grand  nombre  d’ hommes  d’ armes,entre  aucombat  % s efforce  tant  qu  ilpcu 
empefeher  la  fuyte  de  fes  gens.Mais  apres  qu  il  eut  vn  peu  combattu, fon  cheual  lut  gnet 
ta  prinfe  du  ment  nauré,ôaué  par  terre  par  cinq  gensd’  armes  quikprindrent,neiecognoi  antpoii 
roymneois.  Toutesfois  ildedaira  luy  me  fines  qu'il  eftoit  le  roy  .En  vn  mefrne  temps  Daiial  auec  ! i 
garde  deffeit  tous  les  gens  a cheual  qui  eftoyent  demeurez  z Mirabelle,^  Anthoine  _ 
ue  fortit  de  Pauie  auec  les  fouldartz  Allouants  SC  frappoit  lesFrançois  a doz,tant  quiii 
rent  tous  mys  en  fuy te, SC  que  pas  vn  n ofa  refifter  ,mais  sous  ceux  qui  n eftoient  point  te 
beza  la  première  rencontre  & qui  ne  pouuoient  pas  efehapper  par  la  fuyte  ,1e  rendoyi 

~,iCnnni<*r*  Timminifi»nrerombartantDarslaiuequepareaue,fenoyantz  au  neuue 


beza  la  première  rencontre  et  qu»  m - 

prifonniersll  mourut  en  ce  combat  tant  par  glaiue  que  par  eaue,fe  noy. 

Thefinen  fuyant, plus  de huid mille  hommes  deF  as mee des  François, SC  des  prmctpa 
rrkiTfî»  la  Pranrp  rnuiron  vinat  : de  sentz  deF  empereur  a grand  pein 


1 helin en  fuyant, plus aenuict mme uumincs  uc » «miwivï*  , — r r 

de  toute  la  France  enuiron  vingt  : de  gentz  deF  empereur  a grana  peine  s entrouuer 
redire  fept  cens.  Tous  îes  gens  d’armes  de  l’empereur,  & principalement  les  Efpaignc 
eurent  fi  bon  burin  au  camp  des  François, &f  de  la  rançon  des  pnfonniers  ,que  lamaisi 
eut  gens  d’ armes  plus  riches  en  Icahe.Cecombat  aduint  Fan  de  noltre  beigneur  *î*5^nr 
rier,le  iour  de  Matthias  F 


lauidoirele  plus toft  qu'il  feroitpofsibîe.Etpourlefaireplusviltement,!!  ennorw.  “ 
deferire  lettres  a fa  mere  par  lefquelles  il  la  prioiqque  les  mefTagiers  peuffent  aller  lcyrer 
en  Efpagne  ÔC  retourner,#  que  cel  a luy  profficteroit  grandement.Ce  que  la  merenon 
lemenr  ac  corda  de  bonne  vouIonte,mais  encores  bailla  d’  autres  lettres  aumellagier, 
lefquelles  elle  prioit  F empereur  qu’il  fufttecots  de  la  condition  humaine.  Car  il  P ( 


Vniuer(elle,liure  IL 
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iircqucl^ucs  fois  qu  il  feroir  remercie  delà  debonnairete  SC  clemence.s'il  en  vfo/t  ea 
i e roy.  L empereur  efent  a Lanoy  qu’il  exhortait  leroy  a la  paix  rantdeparolleque  de 
, I. Leroy  prms  les  gens  de  1 empereur  elîoient  tellement  redoublez  en  Irai  e nue  neu 
,rs  apres  le  Pape  dement  ba.lla . a f.  mille  efcuz.a  fin  de  n’eftre  point  tenu  pom  enne“ 

Lr  pource  qu  .1  auouune grand  fommea  payer  aux  gens  d'armes  il  falloir Wleduc 

cte,(itouccepayemcnt.OrLanoyparIec5mandementdel’empereur  demandai™  . ... 

e e^cut23  bforce,pour  Je  mettre  en  filtre  ÔC  poflefslon  de  la  duche.Et  diToft  que  a 7*7*  r* 

clal  empereurnelevendoitpas.pourcequ’ilauoitplusdefpendu,  tant  en  ledefen-  f,' 

,ae  en  le  conqueftant.  Et  pource  quecefte  chargefcmbloit  fi  grande  qu'il  n’euft  elle  Z m(t 

.lcdela porter  , lfutfagcmentrcrpondu)queSforceenuoyerofi  de  brief  ambaffadee  ”"*• 

empereur. par lefquelzil  le  certiferoit  de  l'elîat  de  Lombardie.  Lanoy  fe  «tirant  au 
) donna  grand  efperance  d'eftredeliureaueebonnes  conditions  Vequitabte  s'd 
>.  tparl  er  a uec  I empereur.  Aufsi  le  roy  prio  it  Lanoy  d'eftre  pluftoli  mené  en  Efoafe. 

3 Naples °u il auoit entendu quonlev°«I°itmener.Et Lanoy  neftoit  pas  moins  ac 

c Ja  de  l on  cofte, pource  qu  il  efperoit  en  auoir  grâd  argent  ÔC  erâd  olorie  PamnL 
;ada  au  royde  faire  que  lechemin  fut  Leur  au  cofté  de  fon  pa^p^ur  aller  enEf^aige 
qui  hat  faicL  Ainfi  le  roy  fut  mene  auec  dix  fept  natures  en  Efoaigne  et  Louvfe?a  me 
ol  tempérera  fonfi!z,qui  eftoitprifonmer,enuoya  Marguerite  fa  fille  vefue  du  duc  Leroy  de  VrI 
eonauec  ambailadeurs  en  Efpaigne,pourfuppîyerl  empereur  • L ^ 7 ^ 

1er  en  mariage  Alienor  fa  fbtur.^’ilauoitpromi^aB^u^on^au^ovî^Marguerl»  tfîw&iï™ 
duroy, a 3ourbon.ee  par  ce  moyen  relouer  Bourbon  en  fes  terresdomil  eftmt  lor  *1 
au,  auo»  fuyuy  leparty  de  I empereur. Quand  on  Wntaux  conditions  delà  deliurà. 

ïsasxœS 

la  fauirduroy^a  quelle  incontinentreiettaleparty  du  duc  deBourbon.Cemvnin 

i giande  e/perance  deftredeliure  par  celle  ambafïàde , conceuc  telle  trifteflè  enân 
u il  tomba  malade  ÔC eftoit  en  dangier  delà  vie  fi  l^mnerpur  LTLi  luF  ct}lonL'roy  deTrZ 
anner  bon  courage.Entre  ces  affaires  icv  I«  nî  nrT/J Tr  * iftal lkvC0irP°  cemUdeen 

77SCU2deCefe  Ct?inte  P™*««  conf.il  enfemble^^ 

!7rer  7n72CpaïïXnrc7Udnf;erCIUe  dedo"««fIp™nce  * Euyfe  merePdu 

Drincesrnf~mNWV°  r Ile*  far  parce  moyel  em  p ercu  r a uroitera  in  te,  vo 

rP/nfpne  > b d mefme confentement3iIzcmmoiêt  aufsi  que  SW  duc 
'îf  ““  eux.attendu  principalement  que  des  15g  temps  te armes SC, Ml 

Lc77oyen0-endPr°raifesparl'empereur,^u'3uecc0n^it'01',sSbien™res  Ce 
,!P?UnC(l0,t: admo«^cparfes  gens  qui  ?ft0iët  en  Iralie.de  ne Sh±‘ 

| “ d-y"t°L sf°m  duc  d* 

.CS  Podlnons.offerte^s,q  de dôner  occafion  a Louyfemeredurbvd^ll^'m'n 
M'Ra-UXn.U  jeî  Pr",ces<ntalie.Etacefaireeftoird’autâr  plus  incité  auelerov  » 

^ 77'raH7  e7e',Ur<r-pI:0m^t0,c  d^q^ttec  la  duché  de  Bourg7^é  a^ d7S,e  ^ 

promelîês  feu  yne  telle  alliance^uccleroy^  eft  afçauoir  q7l?roy  r^oncèrolic 


Milan  a durç 
condition. 
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Les  conditions  a tout  ledroid  qu’il  auoitenltaliealafouuerainetede  Flandres^  quitteroitla  Bouq 
de  h deliuran  ne  QC  qu’il  hiybaiileroitfixmillefouldartZjfix  cens  hommes  d’armes  auec  autant  d’a 
ce  du  roy.  ers  vng  demy  an  a Tes  defpens,pour  le  conduyre  en  Italie  a fin  d’eftre  la  couronne  emp. 

il  parlera  cy  &quepour  obferuerces  chofes, en  attendant  qu’il  ratifflaft  de  rechef  la  promelFe  ho 
apres  de  deux  prifonulbailleroicpour  ollage les  deux  enfans  plus  aifnez^pouq  faire  vne  paix  plu 
millions  d'or  me& plus  eftroide3liiance,qif  il  prendroit  en  mariage  Alienorfœur  del’empereun 
que  le  roy  pd,/  ftoitvelue.Etfid’  elle  procedoitenfantmasie,  l’empereur,  promettoit  de  lefajreducd 
ya  a l’empere  urgoigne.La  paix  ainfi  faide^’empereur  ne  craignoit  plus  tâtdu  colle  d 'Italie &nep 
pourfaran  itplusTorelleauPape,quiieprioittousîesiours  pourlareftitutiondeFrancifqSforc 


ur 


[on. 


Dauaîauoitdefpoiiié  dû  duché  de  Milan,  Qc  de  liberté  aufsi.  Toutesfoisleducferet 
chafteau  de  Milâ, auquel  il  fut  afstege  quelque  temps.  Ce  pendant  les  capitaines  deb 
reur  vouloient  impofer  à la  ville  des  charges  intolérables , plus  toft  qde  fufFrir  quon 
naft  fecors  au  duc  qui  elloir  afsiege.Parquoy  le  fenat  ÔC  le  peuple  de  Milan  ellant  alTei 


tous  d’vne  bouche  fecompîaignentdeuant  les  ambaflâdeurs  de  l’empereur, que  non 

ez  eltoi 


ment  les  villages  ÔC  bourgzeltoientefpuifezôÉpillezpar  la  grande  defpenCe  des  g 
armes  qui  y auoyentiademourelongtemps,quelaterren’eftoitpoint  cuîeiuéepourc 
les  îaboreurs  s’en  eftosent  allez  ça  St  là, mais  aufsi  que  dansla  ville  on  iettoit  les  mains  j 
citoyens, & qu’on  leur  arrachoit  leur  argent, qui  eltoit  contre  la  foy  que  leur  auoi t eft< 
mile.  Bt  demandèrent  très  inftammentqued’orefnauantcelanefefeift  plus.  Les  gen 
empereurfeireritbelles  promettes, neanrzmoinspourcequ’ilz  auoient  plusàcueurf 
que  l’obferuationd’icei-leSjilzenuoyerent leurs  fatellites  enlamatfonde  quelque  m; 
tier,5C  par  ainfi  efm eurent  toutela  ville. Car  le  maiftre  de  la  maifon  voyant  qu  ’ on  lu; 
portait  le  fien  par  force,printfoubdainement  les  armes. 8d  cria  à I’ayde  vers  fes  voifii 
contraigni t ces  fatellites  de  fe retirer.  Mais  eux  feirent  vn  tumulte,^  incitèrent to 

ville  auxarmes,tellernent  que  les  gens  del’empereur  delîbercientdelaifler  la  ville, 
combattu  depuis  lefoleil  couche  iufques  au  matin,  fans  fçauoir  qui  auoit  du  metlh 
puis  de  tous  deuxcouftezon  lastta  les  armes.  Mais  vn  peu  apres  il  eut  bien  vneba 
ia  crualute  plus  dangereufe.Les  citoyens  eftoyent  par  tout  meurtnz,pasvn  nefioitprïns  prifoi 
des  imperialU  majs  p3r  tCut onneveoioitque  meurtres3playes,&  brusîem€nsXesgens  de  l’empen 


fies  contre  les  nt  ce  qU’ji  demandoient, entrèrent  en  la  vtlle,commandantz  aux  citoyens  deleûra 
kiknnois.  Lu i*nàm 


fier  bien  à menger,d e bailler  robbes,&  ueilemens,&  vferent  ainfi  de  leurs  biens  feloi 
appetiî.LePapeÔdesVem'densayantzamaüezgensd’armesde  toutes  part-z,com 
dentàleurscapiïainesdemarcherentoutediligence  en  Lombardie, pour  faire  lac 
concreFempereuren  enfuyuant  le  traidequ’ilz  auoient  vn  peu  deuantfaid  auec  1ère 
ur  donner  fecours  au  duc  Sforce  qui  eftoit  ia  long  temps  afsiege.  Mais  ilz  ne  peurer 
faire.Qr  comme  les  gens  d’armes  ne  ceflbient  d’outrager  fansraifon  Qt,à  leur  plaifîr 
toyens, dz  demandèrent qu’illeur fuftpermisde  fe  retirer  où  ilz  pourroient,en  del; 
aufsüeursbien,àfînquepourlernomsîeurscorps  fufient  enhbertefans  efire  plus< 
gez  parles  gens  d’ armes.Mais  le  duc  de  Bourbon  les  enhorta  d’auoir  meilleureefpt 
QC  donnait  fà  telle  au  premier  coup  d’artileriequi  fèroiî  tyreparles  ennemys,s’ilned£ 
it  incontinent  la  cite  de  cette  chargeâtes  qu’on  auroit  paye  trente  mille  efeus  de 
L d.cmulte  des  pour  fatisfaire  aux  fouldartz  des  gages  qui  leur  eftoiem  deuz  d’un  moys.  Etpcn! 
fouldartz de  queeelalüyaduintapresàRommeàcaufedefonperiure.  Car  celle fommefutpay 
C empereur,  les  Milannois  deda  ns  peu  de  iours,mai s ce  fut  en  vain.pour  ce  que  les  gens  d’ armes  r 
ferent  à tourmenter  fi  fort  les  citoyens, qu’on  en  trouua  d’aucuns  qui  feprindrent  eu? 
mes  d’ ennuyé  de  trtllette  qu  ilz  auoyent  d’ endurer  telles  pauuretez.  Aufsile! 
deSforcéquiettoientafsiegezauchafteau,ayantznonpaslafaminemaislamorten 
ge,ellantz  amenez  à vne  extreme  necefsite,offrent  le  chafteâu  à Bourbon, pourueu 
ks  traidaft  doulcemenqen attendant  que  F empereur  ayant  entendu  la  chofe  poui 
de  meilleure  milice.  Et  ainfi  fut  accord  ÔC  faid , que  Sforce  auec  tous  fes  gens  fi 
leur  bagagefepouuoit en  aller  ,ÔC  luy  fut  afsignêe  la  ville  de  Corne  auec  grozreu 
iufques  a ce  que  F empereur  eull  alsis  iugement  fur  le  duché  de  Milan,  QC  furies  c 
qui  dloyent  impofez  au  prince.  Mais  Sforce  ne  Ce  fiant  point  trop  aux  gens  de 
pereur , fe  mift  en  la  ligue  d’ Italie  auec  les  autres  princes  , failànt  la  guerre  corn 
imperialiftes  de  .toutes  fes  forces , ainfi  que  contre  les  ennemys  communs  d’ vn 

Or 
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(iini Je  pays  de  Milan  guafte,& la  ville  efpuiTée  par  guerres  continuelles  il  olcuft  à la 
uxgesdel  empereur  de  chercher  autres  pays.et  defeharger  ailleurs  fi  grandetempeae 
cfcrcnt  leur  voulonte  fur les  villes  du  Pape, au  quel  Hz  eÜoient  mal  a#ed«onne- pour 
! auo.tdcla.fse deur  amitfe,*  tyroienc  drôid  à Florence,  efperantz’trou^r  en  K 
Iagt3ndcsrkhclffs,maisilz  furent  trompez.  Car  Bourbon  s’en  alla  â grand"7  tournées 

72 :^?fmmC,^eUirenC0CCUPe2ren«eedela  ville, « que  Boutbon momôÏÏ 
lt  ,jI  hitfrapped  vti  coup  de  hacquebutte^ontilmouru^lesgens  d’armes  neml* 

■ l l^  Viole  parles  fou- 

. - uieuauchoient  au!  si  par  la  ville  auec  les  velîement  des  prefters  fe  mocauantzd’ 

ÆvZffi  LÔCh(,°frf  qf(  fer,UOient  a£ol“P‘'  • Iamais  Romme  ne  au  temps 
\ uanaalesjtx Lombardzffut plus prez d eftre  deftruidie mf  alm-*  f 

|‘"CCeux  bf  dhS  nonhains  romPuf s>'«  cloiftres  abbanuz.tout  prophane  R««p,7irr: 


'*  ci^^picotadtienues  a Romm&Car  il^otcltat^ue  rou  t ceü , " 
w&comandoicqu  on  laiflàft  aller  le  Papeaitec  tous  les  fiens  ce 

'iRonim  ^ral^CPartlCtd,ei:ernen£leS  ^Pl?aSn0‘z  par  argent.Ce  pédant  ^IteTë/afe 

EÜÜ1 gE^SSÉiË“ 

jrs  neoenibienr  noinrVn  ,£i  “TPP  r § ,uf res  de  ceu*  qut  eftoient  malades , ÔC 

tmopPrÆ  retourna  fient  au  pais.  Kt  peut  cèfie 

iriescherninscommebefteç  Cpfi*  *r  ^ enretoumoienc ,ie  mou/ 
''is.quiauoitdefia  afsieaè  Nanke  n>  m,f^e  m3jadie  afîaillic  aufsi  bien  le  camp  des 
ntrLdde  euldeS^^ 

afehaft  p!usqued,au^r^rd^c^J1^^ernîeS  fUt  aüïf  °^e  atî  Çoy,&  n’y  eut  rien 
e.que  touteslesdeux^ 2lS  «“S"  tuj  ^«^uéepar R 15g  temps 

compoler  tous  différents:  P^rmin  dcmandoientqff  alaiffertes 

Hiers  de  fbn  royaume  enPfcardie^àfii/  roy,enuo)/a^ouyfefa  mereauec  quelques 
ii  eftoit  gouuernante deSfndrei  £ ‘^e  par!er  Marguerite  tanre  de  V empe, 

rouinces.  Une  fut  pas  fcrtdiffiWfpdeCOnUerrr  ^a*£kfay»qui  eft  es  marches  des 
nnoienraffez  detous  les  deuxcoftez  ^°"?poPer  ,,£s  affaijesJattendu  queles  cueurs 
c A ! ienor  foeur  de  1 ’ empereur  pn  ™ ^ pnncfpalement  de  puisfque  Je  roy  prenoit 
•illionsd’or.  Commelebriid  deh*?’*  P3y,0,tP0urladd/urance^e^senfans  Deux  millions 
^bFrancifque  Tr*""  Icalk  Cf°lîo,t  de  *-  * efcuz  P°" 

cous  les ioiirs  commenr iUVnr?  • yaU01^°^us^  eiperaneeauroy,nefaiibitque  Umifonda 
3ic  pfffonnephrs^^menmirce^vI^^^  D r ^ eiJTCreUrï^^,yeko,raduis>^iu'  «* 

»e  ! Fra  nci  Pque  Sforce  de  HbFra  q“f  Ie,PaPe-  <??  comme  l’empereur  eftoit  à 

hi!Îenr,^apresqu*onluvi»iir * pre?fle  ^s^H^'^nsde  fa  reftitution  quelles, 
rla  à l’ empereur.Utv  DroùuJnrrnnf.?^  cïtres  ^ a^cucatice,il  s’en  alla  à Boulog* 
briefuert 

e rdhrua  en  fon  duché  heredinirPtZ.l  ^bra\lant>,\1  enhortad  auoirbon  cou»  ce 
reîes  prefens qu 'il auoit fa .<4 aux  5 °'^  ^efta|nes  conditions.  Afçauoir  duché  de  Min 

Time  de neuf  cens  miHc  efcuz  ^a°r^t  lerS  emPe^,ilpromiftde  luy  baff  Un, 

» M 3 o.  quarante  mille  cf^ ^tere^ed^A^T  t?mes»,a  Pre^»ere  année  qui  e- 
ons.  Htpour  hvDoternnp  J tî  n u dpm  eSd,X3nneesruyuanres>Pare^als  ' 

3ardie,fcauoir  Corne  &îe  chtfteau  de  Milan  emPereurrerel'e)  Ua  certaî^s  places 

poflcfsion  paifible  du  duché  de  wtoïï*»  f^non' 

quel! 
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que  l’ an  ifr  i.îehan  Tacques  Medices  feigneür  de  Mufe,feit  guerre  contre  luy  Sc  les  Gril 
par  F efpace  dedix  moys,à  caufe  delà  Vaulteline,qu  il  vouloir  reduyre  en  fa  puiflahee, 
urce< 


pre 


testais  il  l’eftimoiteftre  fi  fpuife  & appouury  pour  T argent  qu’il  auoit  paye  al’ empei 
qinl  ne  pooroit  de  long  temps  auoir  puiflance  défaire  la  guerre, ne  fouftenir  les  fraiz  ç 
fonc  neceflàires.  Au  parauant  cefte  uallée  auoit  efté  du  duché  de  Milan,mais  par  pjufi 
changemens  de  guerres, & à caufe  du  voifinage  ÔC  de  la  fertilité  des  lieux,eïle  à elle  occ 
Les  Grifcm  te  Par  ics  Grifons.  Apres  qu’ilz  fe  furent  bien  tourmentez  1’  vn  Y autre  en  guerroyant  par 


iumz  U Vaut 
te  Une. 


ipace  de  dix  moys,ilz  vindrent  à la  fin  aux  conditions  delà  paix.  Afçauoir  que  Francii 
Sforee  paÿeroit  a Medices  îy.milîeefcuzd*  or,S£afinqueceftefommefuft  payee  fans 
cun  empefchemenr,pîeges  idoynes  furent  donnez  hors  la  duché  de  Milan . Dauantag 
le  prince  luy  donneroit  quelque  ville, auec  reuenu  annuel  de  mille  efcuz  tant  feulem 
Outreplus  que  non  feulement  il  donneroit  paflage  à fon  artillerie  2>C  tout  fon  bagage, 
isaufsi  qu’il  baiHeroiccheuaux&chariotzpourlesemmener.Etquelehaqlacques  de 
dices  rendoit  le  chafteau  de  Mufly&Leuco- Apres  que  la  chofe  fut  ainfi  composée, le 
fteau  de  Muiïy,qui  auoit  efté  caufe  de  tant  de  maulx,fut  rase  par  le  commandement  dei 
ce- Puis  apres  ran  i554.Ie  duc  François  printa  femme  Chriftienne  fille  de  Chriftierru 
deDace  aumoysdemay,S£  puis  lez4.iour  d’ octobre  1 an  1y55.il  mourut  fans  enfans  i 
grand doleur  de  tous.Le  quel  eftant ènfe ue!u,Antoyne  de Leue  fut  esleu au  gouuerm 
de  la  duché  de  Milan  par  le  peuple  dudid  Milan,  6C  pari’  empereur  Charles  V.  lequel  1 
mort.le  15.de  femptembre  1 y 5 en  fon  lieu  fut  esleu  AlphonceDauante  marquis  du\ 
ceftuÿ  fut  mis  en  fui&e  par  les  François  aîaiournee  Carignan  aupaysde  Piedmontl; 

m ^ 4 Ê*  **  S~~  . J - --  — - CS  9 , — . . î - — ^ 1 a te  te  «J  La  tete  te  A atete — J I fifl  « ^ te  a.  A 1 te  te  AüM  a aa 


beaucoup  de  fes  gendarmes  furent  tuez  8C  prins,a  la  par  fin  comme  il  fut  mor  tle  demie 
mayl’ aniyqef.èn  la  ville  de  Vigîebade,  Ferdinand  de  Gonzague  luy  fucceda  le  i^.dei 


tnayï 

qui  iufqiies  a prefenc  prefide 


De  Gennes  cite  de  Ligurie, item  du 


duché  d’ icel!e,&  d’  1*  afprete  du  pais. 


torfe  fubius 
iuee  parles 
Geneuois. 


Ennes  dame  QC  royne  des  Ltou 
que  nous  difons  aulsi  en  Latin  Ge 
eft  vne  ville  d’ Italie  renommee  Si 
^ fexcellente.EHeeft  fitueeaufiuag 
la  mer  appellee  Ligufticque,8£  aeftefom 
comme  f on  penfe,&  nommee  par  Gen 
filzdeSaturne.Les  autres  difent  quelles 
aggrandie  par  lanus  roy  d’ Italie  apres  lade 
diondeTroye,8£qu’ona  commence^ 
orer  i’ idole  de  lanus  à deuxfrontz.Toute 
is  aucuns  difent  que  nulle  mention  n’  eft  fa 
deuantIaguerredeCarthage.il  eft  touta 
in  qu’elle  a efîe des  le  commencement  fu 
te  aux  Romains  iufques  à l’  an  de  noftrei 
neunfoo.  Alors  Rotaris  roy  des  Lombard 
ruant  en  icelle, la  printôÉ  la  pilla.  Maisaj 
qu’  elle  fut  recouuerte,Charlemagne&Pe 
fon  filz  roy  d’ Italie, & fes  fucceffeurs  rey 

l’tete»  l’otn-ti-/)  Ae ret 


Frâce,l’ontgouuerneepar  l’efpace  decét 

ou  enuir5,auecfînguiliere  iuftice  Qc  huma 


Si  y coftituarêtdes  gouuerneurs  qu’ilzapp* 

~ têt  cÔtes.EtquâdlesSarrazïsfeietterécer 

~ . n ï _ _ . te  V . 1 _ _ > llte 


* v«.  >à.V  «vu  » te-  te  - — - - 

ïede  Corfe,&  en  prindrét  la  pofsefsiô, le  côte  Ademar  eç|ppâtlesgaleres,s’en  alla  aue 

fies  en  cefte  Isle,Ôd  la  retira  des  maïs  des  infidelesa&  fa  retint  foubzla  puifîâce  desGenei 
■ ü 
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cite  cft  le  port  de  tous  les  marchans  de  la  mer  Ligufticque,^  s’ eft  fort  augmenteede 
juatre  ccntans.Parquoyayantacquifegrandes  forces, elle  furtnontedcporr, en  beau 
umptuofite  d’ edifices,&en  tous  autres  ornemcntz,toutes  les  villes  maritimes  d’ Ita= 
m s mis  la  ville  de  VenifeLlIe  a eftè  aufsi  fort  excellente  au  fai  fi  de  guerre  fur  la  mer,de 
qu’ellea  eu  domination  fur  icelle  par  long  temps, Ôdofte  aux  pirates  leurs  larrecins.À/ 
Jiarlemaigne  ÔC  fes  cnfansellc  a fouftenue beaucoup  de  tyrannies  des  citoyens, 
cite  cauie  a efîe  contrainte  de  receuoir  quelques  foys  desfeigneurs  eftranges,&:  que 
ir  diiîèntions  ciuilles  el  le  a perdue  quafi  toute  la  dominationdelamer,  qu°elle  auoit  Guerre  entre 
lue  autresfois  iufques  à P era,&  encores  plus  outre.L’  an  1 2 5 s.furuint  vn  gr  âd  difeord  Us  vénitiens. 
es  Geneuois &les  Veniciens,a  caufe de Tvr ÔC PtolemaidcjOÙ ilz traffiquoient mus  <&■  Geneuois, 
Caries  Geneuois âyanrzreceuzvneorand  perte  par  les  Veniciens,appellerent  eu 
empereurdeConliantinobIe,nomn  é Michel  PaleologuCjôfpdlerent&l  defpoulîer 
1 cite  de  Gaza  appartenante  aux  Venidens}&l  gnenantz  prifonnier  leur  duc  s’en  aU 
îulqucs  a la  citéde  au  flcuue  deTanais^mctcantzenleurlubiedion  plufieurs  isîes  ôC 
jnncipalcmcntlacitedeCapiîajquiauoit  au  parauant  efte  appelée Thccdofîala* 
toutesfois  ilz  ne  peurent  retenir  plus  de  30. ans. 

1 12  J 7-lei  Geneuois  inftitucrenc  vn  duc  à forme  des  Veniciês.f  !z!’  envoyèrent  en  Cy  Les' Geneuois 
]ucl!etlz  mirent  en  leur  fubiecflion.prmdrent  le  royô' la  royne,ô<:  les  menèrent  prP  créent  un  duc. 
:rs  a Ucnnes,mais  vn  peu  apres  ilzles  ddturerent  leur  imposant  vn  tributannud , ÔC 
:enr audid royaumela cûeFamagufcha.  Tuauras  Cefté biftoîre  expliquée  plus  au 
y’  deiîbubz  en  la  deferiptiô  de  Y isle  de  Cypre.  Au  refte  le  premier  duc  de  Gennes  Ieua 
ollearmeecontteles  V eniçiens,Ôdfuccomba,p3rquoyfut  priué  de  ion  eflat  ÔC  mis 
3n  A vn  autre  fut  fubrogué  en  fon  heu, qui  aflàiîlit  yaillamentles  Veniciens , ÔC  leur 
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it  tenue  luiques  en  f an  x 454.  Apres  ce  duc  il  fut  crée  vn  autre,!’ sni/auquifutieder 
après  luyprindrent  Charles  feptiefmeroy  de  France,  pour  Ieurprotedeur,qui  y or 
yn  heutenanr.Maiseftantz  fafcherzdesFrancoisplzfefofgnirent  anduede  Milan, 

Iz  ont  eu  pour  leur  defenfeuriufqueseni’an  144  5.  Alors  abandonnant  le  duc  Phi* 
r créèrent  vn  propre  duc, ce  qui  ne  pleut  pas  toutesfois  à plufieurs, car  JÉsvhs  teno- 
>arty  des François, les  autres  du  duc  deMilan,^  en  ceffe Façon  efi  aduenu^ue  le  ro~ 

__  yaume  chant  dittife  en  foy  mefmes.s’  eft  à la  fin  rqyné.De  noffre  temps 
ilz  recognoiflent  l’empereur  pour  fcuucrain  comme  aufsi  les  MOaono 
is,  combien  que  ce  pendant  ilz  veulkntvferdeleurs  hbertez,  ayamzle  LigtitiC' 
ur  police  qui  n’eft  pas  beaucoup  differente  de  celledes  Veniciens.  Car  ° * 

ilz  créent  vn  due, non  pas  perpétuel, mais  annuel. Les  citoyens  font  de 
] grandes  trafhcques, voyagent,  en  la  mer,&!  furmoncent  en  cela  tous 
! ceux  d’ Italie  fors  que  les  Veniciens. Leur  ville  eh  grande  belle  ÔC  riche 
y en  afsi  ctte,en  pa!aiz,&  à vn  port  de  mer  bien  commode. 

. j La  région  en  laquelle  Gennes  eftafsife  s’ appelle  Ligurie, la  terreefî 
fort  rude  SC  pierreufe,S£n  apporte  rien  fans  grand  iab  .ur.Çeftse  terre  a 
eflè autresfois  pour  la  plus  par  couuerte  de  foreftz-Y  auoit  peu  d’ habÉ 
tans,quiv?uoyentplus  de  brigandage  que  d’autrechofe,&fecacheré£ 

, aux  forefîz,où  il  ny  auoit  homme  qui  les  feeufi:  prendre,  mfques  à ce 
C quevintvn?nommeFuluius,qu!  miftlefeuàiaforeltderous  codez.  Si 
en  deçhafia  les  brigandz;Les  Ligures  tufques  auiourdhuy  mènent  vrie 


pleine  de  frauail.  Carie  pais  eft  plein  d’arbres  propres  à faire  nanties  A y en  a de 
, que  Je  trauerseft  bien  large  de  huictp!edz,Ainfi  les  vi  1 

PC  O I Tt  i1  P n T/ïU  /*v  t v 1 a Q P fl  _ î f C* 


...... vns  s’addonent â eottppei  ces 

es  autres  a labourer  la  terre,  ÔC  ofter  les  pierres  qui  y f ont  aufsi  continu  eîlement  à la 
- l ecompcnfent  la  faulte  des  fruidz  qu  ilz  ont  par  venaffon.  Aucuns  par  fauteçte 
ngee  decbair  oudomediccpoufauuaige,5(lpourleurbreuageont  defeaue.Com- 
cnn  F viuent  d’herbes,  ÔC  principalementceuxquin’ontneMed.ne  vin  .Ilz  cou* 
plusfouuencfurla  terre,^  nyena  gueresqui  couchent  à couuerr. Plufieurs  fereti* 
sebiers  creux  ôi  catjci nés  qui  font  faides  dénaturé  pourfe  courir. 

Pour  trais 
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De  la  Cofmographie 


Pourtrait  de  la  fuperbe  Cite 

deGennes* 


Délinéation  des  fieux  plus  notables  de  Ia.Superbe 
CitédeGennes. 


% S.Piedd'Arene* 

A La  Laterne. 

B La  Bajtida. 

C Palaix  d'André  Doritf. 
D Porte  S. Thomas. 

E Bafhüon  de  Ÿefyeron. 
F Monte  Galleta. 

G S.  N icrofi. 


H LdV arcetut, 
l P ontdtCraueru 
K PontdeSpinora. 

L Ponte delamarchanduL 
M Ponte  de  la  Ligna. 

N Ponts  di  Cajhgnc, 

O Le  Mol. 

P Saint  Marc 


CL  t-4  MaraPaguê* 

R Saint  Laurens. 

S Nojîre  Dame  de  grâce. 
T Place  de  Sergent. 

V La  Marina  de  Sergent* 
X Carignan. 

T LafouJJe . 

Z Cajküaffc 


Turin  ville  de  Piedmond. 


CElius  Second^qui  a eftenay  en  ceftevilfeîa  en  eferit  ainfi:La  ville  qui  eftâiri 
huy appellée Turin,fenommoicau parauant  Augufta  Taurinorum,pouro 
elle  eft oit  le  chefdecefte  nation  là.Dion  autheûr  excellent  qui  a eferit  des  afl 
de  Romme,tefmoigne  que  parle  moyen  de  Iules  Cefar  la  bourgeotfie  Rom 
lieïeur  fut  donee.La  ville  a eiié  rafée  par  les  Gothz,et  depuis  eftâr  reedifiéea  eftébeiu 
moindre  que  deuannfa  forme  eft  quarrée,elle  eft  ornée  de  fort  beaux  edifices^par  le 
lieu pâlie  vn doulz ruylîeaii,  quonappeHcDourie,pourceqtiiI  eft  deriuéd’vnHeu 

. 1 fll 
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tacime  nom  qui  paflè  auprès  de  h 
ville.  A^pi  es  auoir  çft  remile  fusillé 
a cftë  munie  de  folles  de  murail* 


Ies,derours,&:d’vn  fort  beau  cha- 
fteau.Les direz  deSauoyeont  Ion 
guement  tenu  celle  viUe  : Mais 
François  premier  de  ce  nom  roy  dd 
Fiance  l’a  occupée  de  puis  • »d* 
ques  années,  ÔC  h tellement  mu- 
nie, qu’il  n’y  a ville  en  hauequüê 
Toit  mjeux.Carelle  eft  aiïife en  pial 
ne, 8c  à du  colle  d’oriem  lePo , qui 
n’eftpaspkisloingdé  la  ville  quë 
mille  pas.  Du  coued’ocddentleâ 
Alpes,  furnommées  Gregeoifes  , 


. n.c'D  i t r>,  n , r~  yvipes,  lurnommees  vjregeoiies  , 
laultes^la  ; Cniar^'/_P.11  C0^f  ^Feptentrion  les  AlpesqueCefara  pelleies 

i3uItLS:&larmicieDouric,delaqueiIeiayacefteheure&'dmcntion.Duconedcmi> 

a vacp-jinc  qui  efi  bien  feraie,hqtielle  contient  enuiron  cinq  mille  pas-  «ntfelePo 
s-  *»k  Po;V  3 vn,c  g'  fnde  mairede  pont  bally  depicrres.qui  A bien  munydd 


-,  •»  - , & p^rres, qui  eu  menmunyck 

^ d,  bubloiun- Iantrela ville &TjePo font les/ardinsplairantz etarroufezderoiflè. 
,''f  ;*i’c>on  «contre  les  couftau^ou  fontles  vignes, defquelles  on  reeueilledes 
<l  tik  ns  ue,o  u -es  fortes.  Celle  eue  a eu  beauennn  n1  mn..,..,  d — i . . 


t j~  , u ^ ' om  «nue, auquel  temps  aulsi  y a eu  vue  Imprtmeriela  plus  renommée  de 
y ocxccpte  Ven*  Je noftretemps le fontfaidesyiur,eursgLres& defeonfi- 

u-  poureeflevtlleentrel  empereur  Charles  StleroyPrançoisAprincmalemSt 
■ H4.lcle,mfmam dePafqriesaupresdeCarmagnole.y eut vnimefcombat  oùort 

t.lycutbtendouzeoutreizemille hommes tuesleraméedcfimpereur  KceuS 

«S«mes^rfî<fHntP-!rS  P j*  onnlers.°u  mis  à rançon  &renuoyez  àlèurs  mal 
le  jrs  a mes  B. , i y u eux;eime  de  ce  nom  roy  deFrance  print  au  movs  d’oud  VuU 

an  155^.1  uis \ a!ennaineduMilannoisi55tf.  1 


c iadiz  nomme  Ticinunî* 


JuT^iefin*  ^ !r  c ^ s A n c en s,Ticin üni,efi:  afsjTe  en  Lombardie  fur  Ta  riufèrê 

moins V 1 dnHP  i/.p0reeie nT  Crf  r eS  Auth*urs  Latîns » entre  lefquelz  neant- 
] *?’  *R  lv.‘ei ihe  tQ['ctin™ **  fottdation.Car  aucuns  dient,  ÔC  mefme  Bur- 
le  la Roma  ^«ceauat  qui  s’eftoyentaccafez  en  Italie,  en  vnè  4*4 

ut  IcD^rn2;;,  Lombardie, ayans défia  commencé  debaftir  celle  utile  dé  ^nortidiU 

ions renuc-ff F I^,e[PoutL  n s 'sbrouîcctju5«3zauoyentfait,ruyné,&:  mefmcsles 

i e^ohn!^  ^Lîe  ceU:X5^ï Montferrar,  ou  bién  les  Lombardz 

te  ruvne  nniUf  1 Cn?  ouîrage,un  grand  homme  s apparut  à ceux  qui  regarde/ 
SurVinrir  monflr2  un  pays  r ou  y auoieN.N.N.efcritz,  lequel  fubit  s’ efua- 

s autresdient^^e  I°v  ^ CÊ*  ^ f ^ eu^'  P*u^eFrs  opinions, tnaL  point  dé  refolu/ 
DoimsnSZ1  ans  apres  la  5 « paration  de  Milan, les  Manceaux  ÔC  Boürbon- 

lefin  furleauel ilztafl*  ° V0?  D ' ' m eîroit crcue ce^e race» s’étendirent  ou. 

lit  que  certîrtn^  *e  üi  1 e>1!  'Fîi: £ - e ilz  nommeret  T icinumu  Pline  néant 

fu?entle  ^duMarquil3tdeSalu?es,ditzLenii,&: 

infi  on  neut  mnrM f c ' s ^ue  CCUk  f’eia^V al  de  uifo fondèrent  Nouarrê.  4T omtij* 

Sî^^ftovem  ^ If  Pj^nC0.;s  l0ndcreat  Purement  Pairie  A que  ^ 

Fesruvnes  OiLnfa  a'eAt?v/c:  Fom ourdie  6c'  en  fa  Romaigne!areparcrenî,Si: 

Y Q_  aunouivic  i -pia,ouPai;ie,aucuns  penfent  qu’elle  fut  ainû  ao- 

T pelles  a 


: 


bardiej&mefmes  iufques  à fan  de  noflre  Seigneur  8 oo.  que  Charlemaigne  ayant  pi 
prifonnierDidier  Roy  de  Lombardie,s’empara  de  ntalte,&  en  fit  Ton  füzPepmRoy.< 
îeRe,si  n y a ville  en  toute  Icaîie, qui  ayt  enduré  plus  de  uauerfes  que  cefte  poure  ville  de 
Uie,tantàeftédetoutternps  enuiée.pour  raifondela  rkhefleô^  beauté  de  Ton  afsrette. 
de  vray,eîle  eft  afsife  en  vn  pays  fi  fertile, qu'on  le  peut  bien  appeller  le  iardin  de  la  Du 
de  Milan.MaiSjpo ur  retourner  à fes  trauaux  ; Attila  Roy  des  Hunnes,qui  fut  fumoir 
Fléau  de  Dieuda  ruyna:maisdu  depuis  Oreftus.pere  de  Augufèülus,!a  fomfîa.Toutes 

elle  ne  démolira  gueres  enrepos:carOdoacrus  Roy  de  Enules  la  printd’aiïàult.&a) 
r.  : .4/  A/  tAno  i-£MTvnni  fTo  on  Air \7t1îp 


Elond.lib.z, 
de  Roman,  tri * 
mpb> 


faiîpalTer  parlebldefeCpee  ÔC  Ôreftus , ÔC  tous  ceux  qui  fe  trouuerent  en  ladite  ville, 
fac  ea  gea*  8£l  a b rula  3m  efm  es  I a fitdutoutdemanteler,feîonBlondus.Etneantmoins£ 


iuitpydttdui 

tib.fr 


permit  que  encores  celle  ville  fut  rebaftie,Ô£  faite  plus  forte  que  auparauant:  deforte  qi 
lefoufiintlefîegetroisansdurans  contreAIboin  Roy  de  Lombardie,  qui  auoitiurcfa! 
ne  : toutesfois  en  fin,  y eftant  entré  par  compofition,  il  la  laifïà  en  fon  eflre.ayant  eureu 
tton  de  cefaire, félon  PaulusDiaconus,ÔdBlondus.  Par  ce  moyen  Pauie  tomba  en  la 
minationdesRoysdeLombardiejqu^commedit  eft, y firent  leur  fiege,  iufques  autei 
deChar!emaigne:commeauoyentfaitauparauantlesRoysdesGotz,quiaufst  aymo 
fortlefeiourdeladiteville-DepuisCharlemaigne^auie  demoura  aux  Roys  d’Italie, 
ques  au  temps  dePapeEftiennefeptiefme,  que  Raoul  Ducde8ourgongne,s’empari 
Mtalie.AuqudtempsaufsiîesHongrespafièrentenltalie/ouz  la  conduite  du  Prince 
ïardJequd  ayant  tenu  Pauie  longuement  afsiegee,y  entra  en  fin,par  force, & mit  à feu 
fang  la  ville, ÔC  tous  ceux  de  dedens  JLuitprâdus  neammoins  dit,  que  les  Hongres  fad 
bien  les  maifons  de  Paui e eftre  de  bois,br  u!  erent  la  ville  par  Grenades  ÔC  Lances  àfeu; 
toutesfois  entrer  dedens. Du  depuis  elle  tomba  en  la  domination  de  Hugues  d’Arles, 
renger,&:  Alberr,tous  trois  Roys  d’Italie:  ÔC  dura  en  ceft  eftat  iufques  à ce  queOtboi 
Saxepremier  de  ce  nom  fut  eleu  Empereur '.lequel  pafTant  en  Italie,  aueccinquanten 
Allemans,chaira  Berenger,&  Albert, deliurantl’Italiede  leur  tyrannie:  ô£  par  mefme  i 
yen  mit  en  liberté  la  RoyneAlunde, ou  Adleide, femme  de  Lothaire  filz  de  Hugues  d 
les  Roy  d’Italie, qui  efïoit  Dame  de  Pauie  laquelle  il  priât  pour  femme,  & affran 

~ ' . . V - k' 


Vniucrlcîic,  liure  IL  2i, 

e de  Pallie, Iily  baillant  lesmefmes  libériez  qu’auoyent  les  autres  villes  Tranches  de 
pire, quianaennemcntello.entd, tes  Colomes.Cefteville  donc,  riche  pour  iVfeioür 
es  lioys  Je  Lombardie  y auoient  fait  de  tout  temps, eftant  mifeen  liberté  commença 
let  es icornesimefmes  y eut  aucuns  defes  Cittadins  qui  s'emparèrent  de  h dominait* 
icc  Ic.Qi.oy  voyant  le  populaire, eut  tecoors  à rArcheuefquede  Rauenne  ! csat  du 
Alt  sandre  quattnelnie, pour  les  maintenir  en  falibcrté.Ce  qu’aduint  iWmcclix 
lient  que  les  Archeuefques  de  Ra  uenneen  eurent  la  fupettntendance,  iufques  â l’an' 
l x \ i m auquel  temps  Cjutchard , ou  Godefroy  Langufco  gentilhomme  de  Pauie  fe 

Jr  t * I'fe 3 pi  rrbC de.NjP°,1  onwn^gneurdeWidatBquineantmofaslefit 

,r:  1 outt-^oisl  1!  wan^u^co^on^^z^uy^ucce,:ia>qu«  IanMCcc vi  fut  chaise 

u.c  par  ceux  delà  eue.  Ce  que  fair,du  contentement  de  rotule  peupielean  Beccaria 
:.f  seigneur  de  PauieA  depuis  Iuy3Cafteilin  Beccaria  qui  eftoit  en  régné, Fan  de  no- 
u^neurMC  c ex  lui.  viuant  encores  Phiîippon  ï-angufco.dontàdtepar’e  Jeauel 
^.jucs  retourna  en  tes  eflatr.Toutesfoys  .1  n y demeura  gucres  en  paixxar  le  L- 

Galc:,_  \ , (conte, SetpeuraeMilan  le  printiprifonnier  en  vn  rencontre  faitdeuant 
net -Le  que  fait  I auie  tut  afsigeedes  Seigneurs  Loys&EflienneVifcontes  Stlcnfin 

: par  force, qui  firent  pafièr  parle»  del’elpeeRichardin  Langufco, fi!z  de  Phfflboon 
su  tous  les  principaux  Gentilzhotnmes  et  Citadins  deladiteville.  Au  moyen  dequôv 
'°™ba  c'\h  dufeigneti'  Matthieu  V,fcome:&  demoura  en  cefle  maifon  IfLe 
an  m l l l l i X.  ceux  de  la  ville  fereuof  teret  cotre  ie  Seigneur  Galeaz  tecôd  dece  nô> 
fois  celle  ribamefut  incÔtinct  appaifee.Ce  Galeazfit  tairela  CitadelledePauiepout 
a v' lie  fubiede  et  le  pot  duThefimmcfmes  fïttefre  h triche  ÔC  brafsiere  duTheSn  a 
u'\u3i:..  Apres  la  mor  t du  Seigneur  Galeace,  le  Seigneur  Barnabe  Viteonte  infeuda 
au  Seigneur  lcanGatea2,&l‘erigea  en  Conte  Et  certes  ce  fut  vn  grand  bien  pour  la- 
U.-i  ai  le  viorne  tean  Galeaz  yfït  de  grandesreparations.MaisneantmoinsifrecogJ 
ima!  biC”  °tb,e  te  Seigneur  Barnabefononcleluyauoit  fait:  car  ayant  trouué  mî* 
u empniei  de  fa  perfonne,^  te  faire  prifonnier,iI  fefit  Seigneur  de  Milan  & a nnpvà 
naine  ueMJaii la  ContédePauie.EtdezIorsPauie  3 èîfé^enue  ccwmfvn  membré 
-J  - de  Milan, comme  encores  auiourdhuy  elle  eft.JLan  m d xx  v.leRov  François 

'Purfaini3  Mathias.  panMDX 
P rc  G.  et  de  Lautrcc  Lieutenant  general  delarrnée  dudit  Roy  François  oaflaen 

■u  eftant  il  priât  Pauie, & la  faccagea,3£  ruina  pour  la  plufpart.  Toutes  fois  l’an  fuyî 
. antreprinfe  pat  Antoine  de  Leue,oii  commença  àlarebaftir.Maiscefte  poure  vil- 
cm  our a gucres  en  paix  car  le  Conte  de  Saint  P oî, Lieutenant  general  en  Italie  pouf 
1 ^yMançoisjaprintparforce,  ÔC  la  ruyna  pour  la  plus  part.Du  depuis,  par  le  tral 
Moigiie3clterornb3  es  mains  des  Efpaignolz,  tenansI’Eftat  de  la  Duché  de  Milan 
Empereur  Charles  cmqiHefme,  & en  ftn3par  fuccefs/on  eft  demourée  auCatholi/ 

X i niijppelon  hte,qui  la  tient  pour  1e  iourdhuy  comme  Duc  de  Milan.  Vovla  ce 
iccrnc  lauie  pour  le  prcient-Vray  eft  qu’on  en  pourroit  traiter  plus  amplement,  tant 
i dn  V TF*'  qui  y.»  <“<*“>« , que  des  Antiquailles1^  qui  y font , & mefi 

çi.atuedtorouzeJeAntoniusPiuSjquiy  eft.Maislamatierenouspteflè  depafi 


Defcription  de  fa  forte  ville  de 

la  Mirandoîe, 

Vant  que  venir  à !a  dcfcription  particulière  du  Fort  de!aM/randoIe,r  excellent* 
„ Ct^e'T,alf°n  ^etembîe telIe,qüederapportericyfon origine, feruira  non  feule- 

m.ntadonnerpiaiwrauxteaems.maisaufsiàexcitertousPrmces&Gentilshorn 

mes  a luyurela  vertu  de  tant  deGentils  Contes  ÔC  Marquis  qui  font  iilus  de  ceftô 
a ^5n^'ues  a ^rac/ne,fault  noter  que  Conftantin  te  Grand, qui  fut  Empe 

- a.  de Ponent, eftant  inftalle  a l’Empire  l’an  de  noiftre Seigneurs cccx3ê 

Snl,  1 ïg^atr52Cac9iôCdT-aSmQys»^ut  tr0,s  eofans,aflàuoir  Conftantin  fécond, 
* s,oc  Lonitant.Enuekiqueizvoulantpartagerlei£erfes  de  T Empire, auanc 

,T  a fa  mon 


j 


fa  mort, donna  à Conta tinîes  Gaules, & toutes  les  terres  del’Empireeftans  oultre  Ifl 
pes  au  regard  d’Iralic,  laquelle  il  laifoen  partage  à fon  fécond  filz,  auec  îeRoyantw 
Perfe:donnant  si  Conftantfon  tiers  filz, là  Sclauonnie,Ô£lepays  de  Barbarie,  &C  FAffric 
Et  neantmoins  voulut  que  ces  trois  enfans  portaient  tous  le  nom  ÔC  filtre  d’Empereur 
forte  que  l’Empire  demourafouz  le  régime  defditz  trois  treres  enurron  deux  ans,# 
ques  a ce  que  Conftantin  , qui  eftoit  raifné,  mourût  fans  enfansrlaifont  ces  deux  fr 
Confondus  3ÔC  Confiant,  fuccefleurs  à l’Empire,  qui  régirent  l’Empire  enuiron  dix  ; 
Au  bout  defquelz Confiant  mourut:^  par  ainfîdemoura  Conftantius  feul  Empereur 
quel  régna  onze  ans,&  cinq  mois.  Ce  Prince  eftoit  fort  bien  fuyuy, ayant  toufiours : ta! 
d’attirerâfonfemicedomefiique  les  plus  braues  ÔC  confommez  pedbnnagesdeiEr 
re.Entre  autres  il  auoitâ  fon  fêruicevn  beau  ieune  Gentilhomme,  nommé  Manfred^ 
eftimoitfortjtantà  raifon  de  fa  vaillance,  que  aufsi  pour  l’auoir  toufiours  cognu  gr 
eux, bien  accomply  en  toutes  bonnes  parties,^  d’ailleurs, fage,ÔÉ  preud’homme.CelY 
fred  pourfuyuant  toufiours  la  pointe  de  fon  feruice , tafehoit  aufsi  bien  s’infînuerl 
maintenirautant  en  la  bonne  grâce  deflmperatrice’,  que  en  celle  deFempereur  fonr 
ftre:  ÔC  de  fait, comme  font  tous  ieunes  Gentils  hommes  courtizans,il  eftoit  fouuent  ai 
gis  del ’lm peratrice,qui  le  voyoit  fort  volontiers , mais  beaucoup  plus  l’Infante  Eurlde 
deFEmpereur  Conftantius  : laquelle  ayant  mis  fon  amour  au  ieüne  Manfred, SC  ne 
uant  pour  raifon'de  fon  degré , le  luy  faire  entendre  par  foy , trouuale  moyen defe 
fcouurirpar  vnedefes  femmes,  au  ieune  Manfred.  Lequel  entendant  l’intention d 

Princefîè,ô£mefmequefon  amour  ne  tendoit  a autre  fin  qu’à  mariage,  ferefolut  auec 

de  l’enleuer  & partir  de  la  Court  le  plus  fecrettement  qu’ilz  pourroyent , s’eftansaujr 
lable|pourueuz  d’or  ÔC  d’argent,^  ayans  detracqué  toutes  les  bagues&ioyaux<K 
fance,  Lequel  delîein  executé,ilz  s’embarquèrent  de  nuycft:  ÔC  fînglans  â la  toutted  « 
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drcnt  terre es  colles duRoyaumedeNaples. Auquel haine youlâsfe  iotirner,de  peur 

c°nfrc  JE^a«enne:&:  delà  vindrent  au  territoire  de  Modena 


1 ‘ r1"  totaierncnt.oitaicnuic  s entretenir  te  plus  eiadeu* 

nequ  «Ipouct  aucclcs  Payfans  âf  Parte rs  gardans  les  Vaches  QC  Porccauxparmy 
Uc  ™uct  Eiquclz  ayant  acquis  aoiytie,iI  enuoyoit  Tes  ferutteurs  es  bonnes  viï^*s 

^vendre  p.cçepar  p.ece,lcs  bagues  del  lnfame  fa  femme,  pour  acquérir  des  po6Vfe|! 
raMSa,til‘  1 ' feroitdesditesbaguej.  Ce  que  fait,»  fe  porta  tellement  entre  cepeu. 
Jial.qur  tousluyportoycns! honneur  comme  aleur  Seigneur  propre.  Aduintqueme 
«ftevieruftiquc.lat  nncefTeEuride  fit  trois  beaux  filz  d'vne  ventrée:  dont  tvn  eut 
l.cus,,  autre,!  rus, S^le  tiers  Pappazzon.  Oultrelefquelz  eileeut.en  plufieursven. 
oom  mlsIeVv* lo’^deu* hl l^'anauoiqPandell0, Manfred, PedtJcca.FantttJc.&Sf 

S® ùirn».narîtD1e  r£  Co"**nC«-  <>.«Omitie  toutes  chofcs  font 

, -,  *i7f  P a I rouidencede  Dieu.aduint  que  1’  Empereur  Conftantius  fît 

ka\  »lèca.  rifi-def  ^ïfu"nari?ef‘  Leclllds’cflant  defembarqué  en  laCirèd* 
, IK  capitale  delà  Duché deFruilqil  manda  querreîesgrans  Seigneurs,^  les  com 

:s  d Iral,e>P°llr  «foudre  auec  fes  ertatz  de  ce  qu’il  auoit  prepofé  de  fas  te  Les  bC 

Vedde^nerenr  & ‘î*  rT?*®5  de  ia  fuffifance  0(1  gentiUcflèducheualier 

,la’  L- .Vanfi de*EmPJ’re>Pourtout!eModenois.  Ce  que  de  bon 
îtàf'  clvmrr  Fnf  mmeAmba^^eu«'def°utIepays>;ç  fe  mit  en  équipage  corref= 
ilf  ‘ , k*  En  fournie  ayant  fait  b reuerence  a T Empereur  de  la  part  des  Mode* 
P?r  ltnicnt  voyage  queLEmperem:  nefepouoitfaoulerdele  voir/ans 
’>  r r gn0,^rr  r • WanEed  donc,coîn!ne  fage  ÔC  accortqinleftoit,efpîos£toufis 
"h  TrRH,rrC08n0,ftre  3 p Empereur^  8c  effacer  la  fiuteqtfflïStSm- 

*X  d c.  ian ï UtvVnnnlf  T V°Y?m  vn  r0ur  Œ^tereut  en  fes  ioyeufes  penfées/e  mit  à 
, y*  .,PI  3 f atlcc  larmes, la  maiefte  luy  vouloir  pardonner  vn  cas  au’  il 
commis, doncil  pourroir auoir encouru  fon  indignation.  Ce  que  îuy  eftLc  o«royl 

’x'p  1C£/- énfans  vfTu-  T^rf  Ma,lf red  dîC  Sire,  .vortre  maiefié a maintenant  rendu  ia 
' X bot t J madame Euiide  yoftre fille, * du  deffortune  Manfred , qu’ 
•S  den^n  en  feS  de^ortun«  lepius  heureux  Gentil  hommequ»  portail 

ou^^wCqüe  V0Üfe  mr3,efteb,y  3 Pardonne  fa  témérité  oultîe  cuy. 

nu Ucfc ricee enror7^PUtî Vne leWn  C audacc ^ Ia & P'efemer  deuant 
rs dw àffji  *cs^a  comnaf  ^°n dro,t <*>ntre  ^JvousaffeurantSife^ue  entendant  le 
uésU  oech  natur^k^oas.donnera  à cognoirtre  que  la  peine  a fury- 

luYaucvec^iDnor?epÇ  vTTT|e^3ad,rCO.Uïirf0Utesles  trauerfcsq«élTnfameEii- 
Ej-vrilrKPcf  ? la  bellehgnee  qu  ilz  auoycnt  eu  par  enfembîe.  Cepen- 

senefn  i'rW^ance°fi/  r ?C’  en.to,t  de2randey,a^erattons  en  foy:mefme:ertantvne 
a l'n  f ncc?Kri ib‘tvamcudecompafsionnatureIIe.  Toutesfois  veu qu’il 

ta  Manfred  ^outraap^^3^  fi,[eEu"de><lnev,°llltucont^«^tr  àfaparolie 
, hiers  oui  fars  cra imïdrf™  ™ fenî^ Par  vous  eft  r4qu  il  n’y  a Princeen 

»n  tel  endroit  nardündfa  ruYael  5uftol>  entreprendre  comme  lauezexecute.  Et 
comme  elt  la  aral  n " 3 po,nf  ' dc  ,îeuja/  fur  touf  eftant  ob^nu  par  obreption  & fur 
Pnnce  defnfSvepr^UfUeZ  obfenu^dePr^rentToutesfois  veuquecen eft  honne* 

^p;„°ïe  fesforceseontrefon- vaiîa!:&  que  Dieu  a conuerty  l’outrage  par 
dc  d’oms  ■’p  ai^nrI8nee,,e  vou^Parc,onne^3nfre^^  àmafîIIeEuride,vous  enio- 
3US  dics  amme  f vou^P°£er  forte  enuers  Dieu  & le  monde, que  le  blafmeque 
e de  la  àn  ~e  mr#*  ^ ^U1  £ eEacer  de  E menioire  des  hommes.  Toutesfois  pour  fou* 
of  re  rcrraice  ^ a 1 n c en ^ t reeeuez^ie  veux  qu’il  en  foit  mémoire  perpetüelîe  au 
fat  toutes  les  apr^eat  ie  vousdonneenfîefnoble&en  tiltrede 

ecouiîi^nced  vhCft^U\M?t'<o1'0ln^frd!r*fn/îC^CS^u,,ef€s^CP><^^ancro»^^e/ 
e vous  afsi'ïne  onrl’r  Vl  es,Bour2acles-Chaftcaux,Ô<:Fortereflèsî  & pourvoffre 
ôae  auditpays  vingt  mille  arpens  de  terre.  Enfignede  quoy  d’ores  en 

T § auant 
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àuantvousporterezenvozarmesrAiglenoirecommevalTalderEmpîfë*  Par  ce  m 
leMarquis  Manfred  rentra  en  grâce  de  l’Empereur  (on  beau  pere  : ÔC  ne  demoura  gi 
quMn’allaftquerrela  Marquée  Euride  fa  femme  , ÔC  fes  dix  enfans,dont  y en  auoit 
masles,ÔÉdeuxfilles,  Après  la  mort  del’Empereur  Conftantius, qui  mourut  l’anden 
Seigneur  troys  cent  foyfante  cinq  > Se  Marquis  Manfred  fe  retira  auec  fa  femme  &fe 
fans  en  fes  terres.  Oueftanf,luy  vinten  fantaûe  de  baftir  vne  ville  alendroit  mefme 
Princefle  Euride  fit  fes  trois  premières  enfans d’vneventree:  laquelle  il  appellaMira 
àraifondela portée admirabledeîaMarquifelàfemmertoutesfois  du  depuis  les  ger 
pays  nommèrent  MirandoIa.Du  commencement  il  n’y  auoit  qu’vn  petit  chafteaü  ,à( 
paigné  neantmoins  d’vn  Bourg  fofiàdié,^  clos  de  murailles , félon  mefme  quon  pet 
cotes  voir  en  ladite  ville, alendroit  de  la  Citadelle.Du  depuis  elle  fut  aggrandie  du  Bt 
neuf, qui, en  fin  fut  dos  de  murailles, ÔC  ioint  a la  vieille  ville.  Pourquoy  faire,  conuir 
battrelesmurailSes,8£  combler  lesfoiïèz  delà  vieillevillerdefortequelleparuimà 
comme  elle  eft;  de  prefent.  Et  certes, àenparleràlaveritéjc’eft  maintenant  vnedesfi 
villes  d’Icaîïe  tant  en  afsiette,que  enforterdledemurailles,Caze  mattes,8£  Bouleuen 
mierement  elle  eft  faite  en  Ouale,  & fibienperceeôu  flanquée  deBaftions,qu’vn  oyli 
perdrait  l’aisle.  Item  elle  a de  gransSdargesfofiez pleins  d’eau,8£  continuellement 
plis  delà  riuierede  Secch!3,qui  venant  deConcordea,tombe  àla  Mtrandoia.  Aufsii 
ftra  elle  bien  fa  forterefieau  iîegequ’dlefouftintbrauementcontrerarrnèe  de  i’Emp 
ÔC  du  Pape, qui  auoyenduréde  chafier  les  François  qui  eftoyent  dedans . Lequel  fîej 
fi  optniafire,que  pour  mieux  a uoir  cefte  ville, leur  conuint  faire  cinq  fortz:affauoî>  le 
de  rain$eluftine,qui  regarde  le  vent  Meftral, dit  Nqrtuueft3ducofiedeFinal,Ôt'deB 
g neidC  vrs  autre  Fort  du  codé  du  ven  t Garbin,ou  Suduueft,dit  1 e Fort  faind  Martin, 
cofté  de  Rezzo, tirant  droit  au  vent  de  Sueft,  dit  Siroch.yaîeFortde  fain&Antoin 
deux  autres  Forts, deuers  Modena,drant  contre  ie  vent  Grec,ditNorteft:dQnîle 
grand  s’appelle  le  Fort  de  fain  Michel, & le  plus  petit, qui  eft  fait  en  T reffie,  eft  ditle 
neuf.  Quant  à Tafsiettede  cefte  ville, elle  eft  afsifeen  Lombardie,entreMantoue,Fer 

Fin3Î5Bolo!gne,Modena,8£Rezzo,envn!ieuforîpîaafant,  8c  riche  de  bkdz,devir 

detoutes  fortes  de ftui&z.  Touchant  le  Chafteaü, on  le  rteotpourvnedesbonnes& 
tes  places  d’Italie, comme  aufsi  eft  la  ville.  Or  pour  retourner  au  Marquis  Manfred,!; 
stedidion de  Dieus’eftendit tellement  fur  fà  roaifon,aprés  fa  mort, que  enpeudett 
on  vit yfTtr  de  ces  enfans  quafi  vne  petite  arroee  de  jeunes  Princes:comme,Prendip 
Lanfranc,  Paganello  , Manfred  le  tiers  de  ce  nom , Pontio,  Guy,Conftanf,  Azzolin,! 
fio,  Aîdronandino,  Arnero,  lan,  Marcel,Conftantius.  ConsradjBoniftce,  Matthieu,1 Od 
Egidto,oü  Gilles, Neuo,  Opezzon,  Robert,  Godeffroy,Capin,Âzzon,Co?jftantin: 
Berard,  Artus , Panaro,  Lanzono,  8C  Manfred  quatriefme  de  ce  nom . T eus  leftjueh 
gneursfeporterenî,deleurtemps,fivaiilamment,quonles  appetloic  les  Chenal:  ers 
Mirandola  : ÔC  nommoit  on  ordinairement  cefte  Maifon  Illull  Ire,  la  Court  dès  Quar 
Qtt<tr<mtuU , qui  encores  auiourdhuyeft  diteQuarantula,en  memo  re  de  Quarante  Seigneurs 
Maifon  de  U:  GentilzCheuàlier$,fortiz  des  enfans  du  Marquis  Manfred  . Cefte  maifondonquesj 
mrandoU, , jje  qc  derace  ÔC  de  renommée  fe  maintint  longuement  en  fort  bonne  réputation  er 
fes  villes , Communes , ÔC  Seigneurs  circonuoyfins.  Mais , comme  noftre  Seigneur 
fbuuenres  fois  ôdabbaifte  les  plus  grans,pour  monftrer  qu’il  nya  chofe  ferme  ôdlat 
ce  mondeîâufsi  permit  il  cefte  Maifon  iiluftre  eftreabbaifîée  pour  quelque  temps  :lai 
le  neantmoins  il  remit  ius,enuiron  l’an  de  noftre  Seigneur  mille  cent  deux,par  le  moy; 
la  Conteffe Mathilde, damedeFerrare,Modena,Reggio, Parme, &Faenza; après  le  ( 
de  laquelle, les  Contes  de  la  Mirandole  luy  fuccederent  en  plufleurs  villes  & Fort! 
qu’elle  leur  laifîa,lefquelz,pour  eftt eplufieurs,prindrent  les  noms  des  premiers  enfai 
Marquis  Manfred , chef  de  leur  race,  pour  diftinguer  leurs  maifons.  Etdelàfcntvi 
les  Ptj , Pifi , Manfredt , Pedocchi , Papazzoni , ÔC  Padelli , tous  fumommez  en  leurs 
tratZjSucceflèurs  de  Manfred,ô£  de  la  Court  de  Quarantula . En  fomme  cefte  Maifor 
ftre  tenoit  tout  le  pays,  villes,  86 chafteaux,eftans  emrelariuieredePo,&  celle  de 
' chiatprenant  depuis  le  territoire  de  Mantoue,iufques  aux  terres  duDucdeFerrar 
font  deçà  k Po . Mais  y a eu  tant  de  partages  en  cefte  mafton32C  meftnes  l’an  mille 
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quarante  âcux,8C  l’an  mille  trois  cent  quarantehuifl,que  ceneftdemerueillesde 
ïuiourdfuiylesComtesdelaMirandoIefiiyure  les ma:fondes  Royspour  auoirquel 

PPl,y-  f^a^s  Pour  retourner  à noftre  ville  de  la  Mirandole,  ceuxde  la  MaifondePiei 

rent  Seigneurs: dont  les  Contes  lehanjôd  François, enfans  du  Conte  François  filz 
oniel  aul/urent  faitz  Contes  de  Concordia,  pari’  Empereur  Sigifmond.lors  que  la 
te  de  Sauoye  fut  èrigee  en  Duché  : QC  leur  fut  du  depuis  confermee  cefte  infeudation 
Lmpercur Fcderic  rroizlefme.  FrançoisContedela  Mirandole  &de  Concorde  eue 
hlz^llaiioirlcan François  K Thomafsin.CeThomafsmayantlagrandfurdefa  mal 
e voulut  partager  auec  fon  frere  lehan  François,ainsluy  laittàtour.  De  lehan  Fran« 
lortitJeConte Nicolas, ôtleBaüard de  la  Mirancîoknommé8rauufo,qui  certes  me- 
ien, partes vcrtuz,d  cftre  rnis  au  rang  des plusGentilzCheualiers  d’kalie.  AuCon- 
colasfucceda  I can,&  a kan , le  Conte  Jean  François  fon  filz,qui  fit  tonifier  la  Cit« 
e de  la  Mirandole  ainfiqu’elle  eft  de  prefent:  comme  on  peut  voirenvneDierree* 

.our  !cpontdeIaditeCittadel!e,ouyagrauéceques’enfuyL  Io  annes  *Fr  a m 

• VS  P [CVS,  IOANNIS  Fin  VS,  Vt  C AE  T E R I S V I R T V T I* 

Ita  Hac  Animi  Magnitvdine  Facile  Svos  Maio- 
Svp\r/vit.  Q_vod  Arcem  Hanc,  A Nvllo  Ante  a 
r am,  Maxim,  a Impensa  S v a Cocto  Latere  C r n g e n* 

1 Cv ravit,  Anno  A Christi  Natali  M.  cccc.  lx. 

^ c n d a.  S E x t i l i B v s.  C’eft à direlean François  PkuSjfiîz de kan, ayant 

de  en  toutes  choies  les  vertuz  de  ces  Anceftres,Ie$  vainquit  aufss  en  magnanimité  ÔC 
leur  de  cceur, d auoir  premier  fortifie  ce  Chafteau.SGceluy  clos  de  murailles  de  Br u 
auecvncüefpenfeincrediblej'anprtnsàla  natiuité  de  nofire  Setgneurmuile  uuaire 
oylante  deux,&  le  premier  de  Iuillet.  Ce  Conte  lehan  François  eftantColonnd  de 
uane  de  Sigifmond  Malatefia, Seigneur  deRimini, fit  grande  guerreau  Pape  pie  le- 

,à:  au  Conte  d V rbin  Lieutenant  de  Tarmee  Papale,  I an  mille  quatre  cent  foyfan- 
DcJe , an  François  forcirent  le  Conte  Galeotto,  Antoine  Marie,  ÔC  le  do  de km  ‘ 

iMuandul^qu.defontempsfufteaimecommevneperledefdence.  Et  certes  qui-  JmvUus'U 
ues  fondera  de  près  fes  amures , trouüera  que,  pour  fon  ieuneaage  il  n auoir  pareil  ^ f 
uemps,fut  en  fciences  humaines, ou  diuines , ou  en  cognoifiànce  des  laques, Grec-  ' 

H cd  ra  1 q ne , Ara  b efq  ue , & Caldaique.  Aofsinecrâignoit  îîdepiopofer  aRomme 
:entz  concluhons  concernans  toutes  difciplines,  tant  humaines  quediuines  mf- 
: penetrer  aux  fecretz  de  Magie,  ÔC  de  la  Cabale  des  Iuifz,Iuy  «fiant  ieulemct  sagc.dd 
quatre  ans^Enfin,il  mourut  aFIorence,!  an  de  nôftre  Seigneur  mille  quatre  cent  no- 
quatre, ÔC  de  fonage  3 3«&fut  enleueiyenhabitdelacopmauCirnetieredefajniî 
,en  v,*Ie*  Mais  pource  que  fesceuures  rendent  ample  refmQignagedefcm  fa^ 

;ous  paierons oultre A' viendrons  au  Conte  Galeotto  fon frere, quIefSmdenioi^ 
i Coure,  laiilà  apres  luy  trois  fi!z:affauoir  lehanFranç6is,Loüys  ÔC  Federic. Mais 
e que  les  deux  dernierseftoyentbasd’aagé.khanFrançoas  s’empara  de  la  CeW* 
urumtgrande  guerre  entre  luy,  & fon  frere  Loys:Iequel  s’eftark  retiré  vers  leP  c 
des  de  b erra  re , fit  tant  par  fon  ayde,  quïl  chalTa  le  Conte  lehan  François  fon  frere! 
siois  apres  la  mort  deLoys , lehan  François  retourna  en  feseftatz  moyennant  Pay- 

qMfut!an  m^dn<ï  cent  deux,  8Tchaïïa la  femme  de Loys,qui 
>aftarde  du Seigneurlehan laques  Triuoîzi,& lepetit  Galeorce,Tîiz  dufufdiÂovs 
dar;eCt;ragueres:arleSeigneurIeanîaques  Triuolzi  rendit  la  Mirandole  â mal 
-rancoffe,C'  nUebaftarde,enuiron  la  ïournee  deRauenne,qui  fut  l’an  mille  cinq  cent 
Toutesfois  ks  François  eftanschafîez  d'Italie  par  le  moyen  de  Pape  Iule  à: de 
’rcur  Maximilie/i , le  Conte  lehan  François  fut  remis  en  fes  efiatz,  Ô>C  en  »o- 
[ques  a 1 anmille  c.inq  cent  trente  troys  , auquel  temps , enuiron  le  hioys  d’CX» 

, le  leune  Galeotto,  fon  nepueu  entra  fecrettemem  au  chafteau  , auec  quaran- 
icz  feulement , qui  tua  le  Conte  lehan  François,  comme  il  eftoit  à la  mette  ês 
i mourir  fon  fiiz  Albert,  & mit  en  vn  fond  de  Tour  la  Conteflfe  leanne  Caraf- 
nme , auec  vn  fien  füz , nomme  Paul,  Qc  madame  Charlotte  vrfina  femme  de 

T 4 khat; 
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IehanThomasfilzdudjcContelehanFrançois.CeContedioithommefort  cloche  e 
tes  langues  ÔC  difciplines.Mais  pource  que  cela  fe  peut  voir  par  fes  œuures , ie  paîîeray 
tre.  Voyla  donc  commela  Conté  delà  Mirandole  vint  es  mains  du  Conte  Galeott 
comme  les  enfans  du  Conte  Iehan  François  en  furent  chafïèz  : afIàuoir,lehanThom 
Paul.CelehanThomaseutdemadame  Charlotte  Vrfina  fa  femme,  Virginso, et  Hierc 
Et  quant  au  Conte  Galeotto,  ayant  tenu  paifiblementlaMirandoïe  iufques  â i’am 
cinq  cent  quarante  vint;,  comme  il  eftoit  addonné  au  feruice  du  Roy  de  France,  8 
gnoiffant  de  quelle[importance  cefte  piece  feroit  audit  Prince  pour  fes  affaires  d’1 
remit  fa  ville  es  mains  du  Roy  Henry  fécond  : lequel  y enupya  bon  nombrede  fcïaatz 
ÇO/Sjfouz  la  charge  du  Seigneur  Dominique  d’Adrian  Ferrarois,hommedegrand 
ireprtnfe . Et  dez  lors  furent  les  Contes  dC  Confines  de  la  Mirandole  en  la  prore&ion 
maifondeFrance,oucertesilzont  efté,&  font  encores  fort  bien  traitez.  Chofeadmi 
des  grandes  mutations  qui  aduiennenten  ce  Monde:  Qui  doit  feruir  d’exemple  à 
Princes  grans  Seigneurs  de  nes’affeureren  ce&e  mutabilité  tant  incertaine,  ains  s’a 
yer  en  Dieu  auquel  ioic  honneur  QC  gloire  es  fledes  des  fiecles.  Ainfi  foitil» 


Le  vif  pourtrait  de  la  noble  V il- 

îe&  Cité  de  Parme. 


Vniuerlelle,  liure  IL 
Ddcripcion  de  la  noble  ci- 
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te  de  Parme. 


A Cite  de  Parme  enafsife.en  Lombardie, entre  Cremone,»  Plaifance.en  ta  ptanu 
récit  celle  grande  chaulTee.diie  Via  Emrlaf,  à cinq  milles  prés  du  mont  Apennin 
J ur  la  riuierede : Parma, qui  pafle  cmreladitecité,»  le  bourg.  Celle  cité  à toufioura 
retenu  le  nom  de  Parme, entreles  Anciens.Er  dit  on  ce  nom  luy  auoir  elle  impofe  à 
i qu elle dion  farce  en  Ouate  a mode  d vn  pauois.dir  des  Latins,  Parma.  Les  autres 

moins  tiennent  ce  nom  luyauoLrelleimporcparprerogatme.com  me  à celle  qui  me- 

d eilrc  tenue  pour  ville  capitale  de  Lombardie.»  digne  d’emporter  laPalme.  Qnoy 

: fou, les  Anciens  1 ont  toufioursappellee Parma. Vrayell  qu’tlyenaquidiencùuean 
emenrelleelloitdlteChriropolisAIuIiatmaisiln’yapoimd’Auiheur  de  renom  qui 
Touchant  fa  fondation.aucunstiennent.SfmefmeSicardusCremonnois.que  Cri/ 

roycn.compaignon  du  Pr.ncePalas,la  fonda, du  temps  queles  Ifraeliies  efiéyenten/ 
go  uuemezparluges.Les  autres  dient  que  le  prince  Btanorus  fonda  Parme  » Man 
* sju*. ayant baptize  Mantoue.dunom  de  fa  mere.ilappella  l’autre villeParma.vou/ 

trePatamanquifigniiioit.enlangueEtrurque.&Tofcane.CitéMeeropolitaneTou 

laplufpattdes  Autheursnennentqu’ellefoitdeta  fondationdes  Tofrans.  Celle  T c'eHoientc> 
jt  engee  en'  CoIome,le  tiers  an  delà  cent  quaranteneuf  Olympiade,»  Y An  Brins  à , 
ialion  deRomme,cinc|  cens  feptante  vn.ellans  Confulz  Marcus  Claudius  flarceU  UùùL  '77 
iur  a fécondé  fois,»  OuintusFabiusLaber. Auquel  en  furent  entioyez  deux  mille nm’7. 

"nstatuaPatmcqueaModenapouryhabiterifouzIaconduyttede  Marcus  Ém  il  i.  fcc  rfrcit,  T, , 
?idus, Titus Ebutius.Carus,» Lucius Quintius Critpinus,qui auoyent la commiisi- . 

pattirlefditz  tetricoires  entrelesRomains  quiyalloyent  habiter.  Lt  de  fait, ceux  qui  

itèrent  au  F armefcn  eurent  huytarpens  par  chef  demaifon  : mais  ceux  qui  pafferenc 

ena.neneurent  que  cinq.  L'arsiettedeee(leciréeftfibelIe1»l’auycîlfibon  que 

iu  que  defon  temps  furent  trouuez  deux  Parmezans  ayans  ebafeun  cës  vinste  trois 
l aDonrcduicrmoue  »dugrâdBe(liailquis’y  nourrir,  les  Fourmaocs  Parme-âs 
ictbon refmoignage.lefquelznedo^uêtrien  aux  Playfentins.ny  à «uxc’e Lodiqia 

.squecefoicfleurdeFourmagerie.Touch3rlegouuememêrdece(leVille:ellesse,'l 

nue  long  temps  en  liberte.commeles  autres  citez  franches  d’Italiettendam  feulemêc 

nee  al  Empite,&al  Eglrfe.Lani24S  1 Empereur  Federicfecôdtintlefieoedeuât  de 


ânes 


Va^rc^o^fler  eF^ra*^eS  ^"1X  ctnsde  large:»  diu^titlariuifrc'dVpaima^ 

raire  palier  par  Vidoria.Er  neantmoms^n  fin.  il  n y fit  rien:ains  fut  cortreintfereti 

en  précompté, ayant perdu  laiournee  confies  Parmezans.  Dudepuïï 
t de  Corregto  s empara  deParme.  Mais  il  n’en  demeura  gueres  Seigneur.car  Mat- 

|,,E^m!rSHUrd04,Tan  Cn  chafra:Ie^ue,futeftabIy vicaire  dEmpire,en  ladite 
,enfirmïftr^p,^e  qUV^S  aÇres  kgfandcandela  Scala,Seigneurde  Ve~ 
ce (le  dr^^nn"  M?RUrprSSgnCUr  1 a?mÜ  trois  cemz  vingt  neuf  Apres  la  mort 
• Es  lfe  Romaine;fcmzlaproredion  de  laquelle  elJedemeura 
; ^nrnilletro.s centz  trente quatre:auquel  temps  les  Gouuerneurs  , qui  yefto- 
/J*  '>fareaS< chaflez  par  Guy,&  Simon  Azzo,ÔGehan  de  Corregto  Mis  SU 

JT!  -J  ,>  Cr°^emoyend(^hafêrfonfrereGuy>vendit  parapreSjParmefaprani* 
nd  doixsnre  p,f  5Z0  ^.Marquis  de  Ferra re.  Lequelne  pôuan,  7 J 77 
dUCat2w  °raLuclu,n  Vifconre  Seigneur  de  Milan.  Et  du  de. 
Duc  d^M  LfUA  Ctte  a,u^V^onr«_,iufques  a la  mort  du  Seigneur  Iean  Galeazzo 
aisiInVnH  Auque  tcPs°ttobos  en  emparatqui  fut  F an  mille  quarire  cents 
deforuî?ïisa!.eUra  gu5rQSSc'2^',*-:car  le  Seigneur  Sforza  Attêdulo  deCctignm» 
rVt  Vnnr\ P i CC  m°-ye  Parmf toba  es  mains  ou  Se'g™iir Nicolasde  ElîeMar GUIS 
.t?,,1 13  pouac  retenir^ laremitauSeigneurPhiIippe  Maria  VtEôte,  Duc  de 

ouel  P 

q“ Tv™ îf °m 5 mram* d(uI,belgnfl^rFranc°is^ Sforza, & par  confeqbêt  demeura 
iuxDucz  de  Mikuifques  al  an  nulle  quatre  cents  non9nteneuf?queieRoyLoys 

v douzîefme 


De  laCofmOgraphie 


douziefme  s’en  empara, auec  la  Duché  de  Milan, lors  qu’il  print  le  Seigneur  Loys  Sf 
Et  d e failles  François  en  demeurèrent  Seigneurs,!  ufques  en  Tan  mille  cinq  cents  doi 
FeftatdeMilan  fut  perdu,  parles  meneesdePapelules.Lequel  ayant  inftalié  : Maxir 


lûit  le  \lore  Pîaifance.Ètdefair,cesdeuxcitezdemeurerentà  ladeuotiondefEglife,iufquesàTai 


lednqcentsquinzeauquel  temps  leRoy François  premier  decenom,pafla  enltalie 
deffit les Sûyllès  deuantMarignan:Ô£  print  MiIan,8<:IeDucMaximilien  qui  depuis 
rutenFrance&recouuraParmè&Pla/fance  parle  moyen  de  Pape  Leon  dixiefme. 
depuis  que  les  François  eurent  perdu  la  Duché  de  Milan,  Parme  ÔC  Plaifanceretoui 
àiadaiociondei’Eglife:ou  elles  ont  toufiours  demeuré  iufques  à l’an  mille  cincj  cents 
rante  cinq  que  Pape  Paul  tiers  dece  nom, en  inueftic  Pierre  Loys  Farnefe  fon  filz.  Ap 
mort  duquel, Parme  eftdemeuree  à Odlauien  fon  filz  qui  la  tient  eficores  de  preiént. 
à gens  de  nom, qui  lont  anciennement  fortiz  de  cefte  ville, y a eu  le  Poëce  (dafsius ,â 
crobe  tous  deux  Autheurs  fort  renommez. 


ILy  a des  citez  excellentes  iouxte  le  fleutieTanar  qui  vient  de  Ligurie,  ÔC  entre  di 
le  Po  auprès  de  Pauie.Ec  principalement,Albe,Aft,&  Alexandrieleneufue.Or  i< 
m en  ce  ment  de  celle  Alexandrie  fut  tel.  Apres  que  Milan  fut  deftruicft  par  Friderii 
mier  il  auoit  quelques  Ligures  auprès  du  mont  Apennin,qui  delaiiïerent  leurs  t 
d£  s’erç  allèrent  en  quelque  viilage, nomme  Robereto, où  ilz  commencèrent  à baftir  v 


Ambition  du  te, laquelle  ilz  appelîèren  t Cæfarée  en  la  faueur  de  Cacfar.  Mais  je  Pape  nomme  Alex 


trotfiefme,pourfutuantrempereurmortellement,apresauofr  tyrelesVeniciensà  for 
ry,!^  les  Mîîannois,8il  autres  peup!es,il  s’efforça  d’en  ietter  du  tout  l’empereur  dlta 
en  mémoire  perpétuelle  de  cecy,il  voulut  que  la  fufdi&e  Ctelaree  fuft  nommeed 
nom  Alexandrie  aboliffant  fon  premier  nom,&:  à la  fin  il  gagna  par  fon  obftination. 


MOncferrateft  voe  partie  de  Ligurie  fituee  au  de  ça  du  mont  Appennm,fq 
&diftantedes  Alpes  dvne iournee,&  eft  fertile  &habitabIe.Lepaiseftvi 
boffu  ÔC  csleue  ça  ÔC  là  par  tertres  ÔC  coftaux,&  non  par  montaignes , où,i 
a rien  qui  ne  fe  puiiïè  cultiuer.Du  cofte  droit  eft  le  fleutiede  Tanar,du  coà 
che  le  Po, qui  tiennent  le  pais  cloz, ÔC  d’autant  qu’il  fe  recueille  des  fleuues  ÔC  s’eslct 
petit, la  pleine  qui  en  au  milieu  eft  fort  fertil  e,de  forte  qu’on  la  peutappeller  vne  Mcfc 
tnie,pource  qu’elle  eft  entre  deux  fleuues* 


MOdoetie  cité  ancienne  eft  aistlê  prez  du  fleuueLambrug',  laquelle  leroy  1 
doric  ÔC  puis  Theodelinde  roynedes  Lombardz,om  ornée  magnifique 
parleurs  dons.Les  empereurs  auoientacouftumé  déliant  4oo.ansd’eftreli 
ronnez  delà  couronne  defer,Iaquelka  efté depuis  tranfportécàMilan. 


Pnuütivjtuuiiiic  viiïCiii  aucuu>)4  eue diuu  dppuitCci  tduic  au  vOiitriagc  QU  ni» 
certain  qu’elle  a efté  parauât  appellée  Amenorea  du  nom  de  ion  fondateur, du 
on  veoit  encores  le  fepulchre, auec  l’epicaphe, qui  n’eft  pas^loing  du  monaita 
cordèliers.  Ceitoit  F Àntenor  Troyen,qqi  a efté  eftimé  traiftredeffnpais 


ton  f rfft&eL  Sforza,filzdu  SeigneurLoys  Sforza,en  la  Duché  de  Milan, print  pour  i’Eglife, Par 


Alexandrie. 


Montf  errât, 


Modoctic  au  Montfchent 


Padoue 


£ 


Vniuerlcllejiure  II. 


2n 


c.pourcc  qinlatioitrcccuft:  loge  les  ambafladeurs  qui  auo/enerftécnuoyez  pourde 
lcr  Helene,8d  nereuela  point  VlyiTes, qu’il  cogneut  en  habicdifsimulr.  De  la  il  vint  à 
y battit vnc  ville nommeeau  commencement  Antenorea,6d  depuis Patauium 
ne  fondifoit,Padiuia,voyeduPo.Cefte  villeefl  l’habitation  des  Romains  deuant  la 

venue  de  noftrc  Seigneut 


alors  q leur  eftat  eftoit  plus 
heureux.  Non  pas  qu’  on  y 
ait  enuoye  nouueaux  habi/ 
tans, mais, pource  queledro 
it  d’ eslire  le  fenat  de  Rom/ 
meluyettoyt  donne.  AucSs 
dlimcnc  qu  en  route  I Italie, 
il  n’ya  point  de  v;Ile  à com# 
parera  Padoue,  en  besuîéde 
maifons  S>C  édifices  public- 
ques.  Attila  roy  des  Hunsîg 
dettruitle  premieqEt  puis  e-  La  haute  4s 
dant  reediiiee  par  Narfetes  padoue, 
w par  ceux  de  Rauennejes 
Lombards  la  bruslerent  de 


* ^cntMzh  Char lemaigne  6c  fe s/uccetturus  la  remirent  fus  de  nouuYamen  ce 
c a cIIl  c tt  démolir  ce  iuj  quçs  au  temps  de  Fnderic  premier, au  quel  temps  elle  en* 
_ aucoup.  Amourdhuy. i!  y a en  cette  ville  cy  vnefi  bellemaifon  de  confeiLqu  on  eft£ 
n v en  a point  vnefemblable en toutle  monde.  Elleaobey  autresfois  à remette 
m,  mais , elle  a elle  aiïubiettiea  fa fe/gneuriedes  Venieiens^ubË^^^ 
4 an  ‘ ^«.Pourceaufsi  que  le  lieu  leur  efloit  fort  propre  a beaucouo  de  chof‘«  f 


aufsi  quelelieuleur  efloit  fort  propre  a beaucoup  de  chofes8  Le 
3x«mil  ' an  layantpr/nfe  par  forcera  remift  de  rechef  foubz  l’empire  ces  ans  pattes  0d 
cren  ae,!!  elle  a euft  efte  renduepar  trabifon  aux  Veniciens.  Néanmoins  les  cilo- 
i roui!  ours  leurcuear  a 1 empire,pour  laquelle  caufe  ôn  dit  que  beaucoup  des  feig. 
le  Padoue  ont  elle  deftruids  dd  abolis  par  les  V eriieiens  beaucoup  de  grandes 


Y ifduuon  aux  v emetens.  INeantmoins  les  cito- 

i roui!  ours  leurcuear  a I empire, pour  laquelle  caufe  ôn  dit  que  beaucoup  des  feig. 
le  Padoue  ont  eftedeftruids  & abolis  car  les  Venir, V ne 


qiicceuxatraaoue.nequîuiuentpIusmsTerablement  ne 

df  mu«X?'Fofrezfm  1 \ aa^dr*er  qU  l!  " ya  *T^ue  dte  qw«  Toit  mieux  clofe  Sd 
- n nail. es, foiiez,  tours, boullouarts  en  toute  la  féigneUrie  des  Veniciens  Elle 

3,?-  ?o,C“  !UydfS  tanî  auPrcs  des  muraille,  que  dedens  lacté.  Ony 

ife 


s p n excellas, &des/Nes  comme  royaIIes,&  eft  grandement  ennobly  acauie 
, ^ forr  peuplee-Aufsi  lîîes  efcolliers  eftoienit  hors, a grand  peine  y refte.  , . 

u fcnne . Car  les  cuovens Ce  tiennent  auxehamps  en  leurs  pofsefsions.Les  babitans  L Vnimf* 
abolirent  vne  terre  tort  fertile  SdnourifTent  du  reuenu  décile  non  feulemenc  les  * Vadc^ 
f°r  CP°or  c™0!?s  ^•censjmaisaufsi  les  citoyens, 8d  encores,  quelques  mil* 

*n,s  V ci,,fc- Cefl er  c,te  gouuernee  par  le  poteftat  Sd  le  preuoft,qui  fon  t deux  c l* 

jSn  nüTii^1  r°,ent  en  IarePubI,cqu^de  Venife.Ilyatellecommodiceea  cette  ci 
a i n peut  aller  en  vn  jour  ou  en  vnenuidl  pareaueiufques  à Veriife,6d  retourner  en 
pac^detemps.Caron  ya  à Venife  félon  le  cours  du  fleuueiufques  à quelques 

p r ei  quelles  leaue  de  la  mer  eft  feparëe  du  fleuue,Sd  le  refte  du  chemin  â faiefta* 


i , • • : n w « v unie,  cidureiouron  lurmontela 

T.Vrï ^erc’^eftc0"tra,'le>aueclÊscheuaux.  Ce  fieuue  eft  appelle  vulgairement 
1 lte^iuebiftorien  eft  enipirrlw  m ..iîio  r_ « .P  Titchiuehi^ 


.tue  ht  ftotien  eft  enfeiKly  en  celle  ville  h ?'L* 

uiourdhuy  honorablement.il  morut  l’an  quatriefrnederem»  ^ fioner^ 

piredeTyberejau/î.andt 
fon  aage. 


Verronnei 


jjz  De  la  Cofmographic 

V erroné*  ■ i 

V Erronne  eft  prochaine  des  Aïpes,^  fut  premièrement  nommée  Brenona, et 
parchangemensde  lettres  Verona.Ceft  eft  vne  ville  des  Veniçiensqui  eft< 
lente  ôéfortbelleybien  munie &trefnoble.  Elleeftenuironneeâ:  diuisée; 
fleuueAthefis,quiluyfertd’  ornement  ÔC de  garde  tout  enfèmble,&  luy  eft 
dement  vtile  à porter  ÔC  raportér  marchandifeSjbledzd:  fruitfzElIe  n’eft  pas  fort  difr 
te  de  noftreBasIe.  Aucuns  eftiment  qu’elle  à efte  édifiée  par  les  Gaulois,  quand  ilzpal 
les  montzfoubz  la  conduire  de  Brennus,  ÔC  prindrent  Rom  me  ÔC  Milan , edifii 
Brefté  ÔC Bergame.Les autres difent quelle  a eftebaftieapresladeftru&iondeTroie 
y eft  fort  fain,ÔC  le  pais  fort  fertile.Car  il  rapporte  force  huilleôÉ  froment  en  abondanc 
uerftte  de  vins  excellens,  des  pommes  de  toutes  fortez  à for  ce,&  de  laine  fine  a grand 
tite.Erpourcefte  caufeony  vùà  meilleur  marche  qu’aux  autres  lieux  d’Italie.  En  fortin 
ce  qui  a tcouche  i’vfage  de  la  vie  humaine, V erronne  n’en  a point  en  toute  Htalie  quil; 
inonte*Aulsiîeîac  Benacusfortrenomme,qui  eftpîein  de  carpes  & autres  poifons  d 
eux  de  toutes  fortes, Brieftous  ceux  quiontvnefoisveuVerrone,yfbntattirezetaliei 
il  y croift  du  vin  de  grain  qui  alacouIeurdepourpre,ÔÉ  a vnefaueur  royalîe  &fpt 
vnedouîceur  fi  fouefuequ  on  ne  le  fcauroitexprimeqmais  il  eft  efpaiz  d le  toucher 
me  grande  forte  qu’l!  fembîe  que  ce  foit  liqueur  de  chair, ou  breuage  qui  fe  puiflèn 
On? 'appelle  d’ vn’  autre  nom  vinum  Rheticum.il  y a vne  montaigne  fort  hlulte  aud 
de  la  cite  nommée  Balbus,qu<  eft  celebrée  pour  les  herbes  qui  y croiflent  Verronéa  el 
trésfols  ville  franche  & imperialejmais  les  Veniciens  rvfurperentfan140j.il  y a beau 
de  choies  excellentes  en  scelle3&  entre  les  autres, vne  qui  eft  fort  rare  c’eft  le  theatref( 
tique, ou  plus  roft  les  traces  ÔC  ruynesd’iceluy,defquelles  on  peut  encoresbien  mam 
ment  cognoiftre,qad!ea  eftela  grandeur  ÔC  magnificence  de  cefte  mafle.Car  ça  efte  j 
té  tant  aggreable  auxprinces  deRomme,qu’ilz  ont  bafty  aufsi  vn  amphitheatreàla  I 
Rommainé,&  autres  édifices  merueilleux,qüi  ont  efte  ruynez  par  les  Gothz  SdjLôb; 
D’auantage  cefte  ville  des  places  vuydes  près  de  murailles,  ÔC  par  la  villeçaSé  là  eop 
eurs  lieux, comme  quai!  toutes  cite2  ont,lefquelles  font  munies  de  noftre  temps, &1a 
fede  cecy  eft  la  nouuellefaçon  de  fortifier, par  Iaquelleon  rafe  pluüeurs  lieux  baftize 
tiuez,ÔC  d’autre  part  on  ne  comprend  ceux  qui  font  vuydes. 

L’  amphiteatre  de  V erronne. 

IL  fetrouue  en  Veronne  plus  de  traces  d’anciens  édifices  qu’  en  toutes  les  autres 
d’Italie, excepteRomme,Grauparauant  le  theatre,lly  auoit  aufsi  un  ampbitheati 
ftypar  O&auianCæfar  «fonda  parotftdedehorseft  de  marbre diuifée en  trois  1 
dearceaux  admirables, embaz, au  milieu, ôCau  deflus,esleuezd  unehaulteur  inc 
ble,Séchafcun  ranccontînentfeptantedcuxarcheaux.  Entre  ceuxdedefluseftoieni 
fées  de  tresbeîles  ftatues.  Au  deftus  des  ranez  des  arceaux  il  y auoit  un  autre  ranc  de 

Eres  en  nombre  72  .fort  amples^quiferuoient  aux  falles  qui  eftoient  à f entour  de  ram[ 
atre,defqueiîes  on  pouuott  regarder  dedans  &rdehors.!!y  a entrée  par  importes  enla 
qui  eft  au  dedans, longue  de  5 9.  perches, ç eft  àdiredez  s^.ptedz.carchafrunepeichi 
piedz,&  large  de  22  perches  ÔC  demÿe3faifant  la  figure  d’ un  ciaf  Depuis  la  placefoni 
uezpourlesûegesquarentedeuxdegrez.  En  ÇeS'd qrfez  pouuôient eftre afsis 2 ? 184 
Tonnes  à leur  asfe, en  baillant  a chachune  vn  pied8£  denivd’  efpace  ,fans  y compter  I 
geur  des  portes.  L’eftendueduplushault  degré  en  circuit  fe  trouue  de  isj.perch 
celledeceluydumilieuqut  eftleii.endefcendantdepuisîe  plus ihauîqde  142. perche! 
pource  que  les  antiquitez  de  la  cité  de  Vera>nne  ÔC  de  la  région  d’iceîîejfontinfin 
les  omettay  pour  eftre  brief.  Aufsi  uous  les  pouezlire  au  çinquiefme  iiure  de  Toi 
Véronenïîs. 


Vniuerfcllejiure  I U 2?î 

apcrtdJcc^u’il^a^^ni^cHevî^th^^c  am^Jii'th^Stfc^|^j'Cn  V? °f"?e  a cfîé 

I elpce  & autres  IpetSaçlesiau  théâtre, !cs  coqjtedies  w fi,'°!ent  fs  rombaiz  à 

tiedutheatrcefttombeedefiadeIongtempsdeSrand¥wèm^larrCsLapusSran£i‘,par 

molle  par  le  comtnandetnent  du  roy  Hereneaire  qui  leta  ° ?S'V"fÇraea  eiîéde* 
ce  quenagoeresileftaduenuquevnenartiede^if  a eymefn,eei1'cefteroKe:Pour 
£r0"ne’cftt0“be9epart^^ 

a ti  deiroubz.â^brlleprezde  quarante  hommes' pour  ce^  peaf!~UynetOUje^l^ces^ut  yont 

demeura foubzlcditS chalîeau,quïlz demoliflent tnnrr^  n ’e  mande 3 tous  ceu« qui 

iques  dont  il  pourrait  venir  dommage,tantqu’ilzave'r  3?/"  efi,ruyneuzes  édifices  pub* 
«demaylandefalut?9S.  Lcfleuuefeura TJ^or  la" ^.^f^-Dcanc 

[ou  de  marbre, & non  pas  de  bricaue  Carlperhooe  n1  ~ crar,oudefon  temps,  On! 

’lec^ampiùude  des  villes . Et  au  pas  s qui  eft  autour!v\/,Cnt  bafir2  fclonla  ^olte, no=  ]Urhreexc^ 
vilement  blanc, mais  Wr,(nofr,r^^*Jïï£^,^“0,“e  £ ‘y'edu  marbreîran  '*  ' 

I Aquilon  lufcucs  aucofiéde midy/ft  long  de  , eo  nirfc  nw,1'  thearre,depuis  lecofté 

!C  Clic  S CiiCfld  icfniirc  ai¥  a ^ ^ p ^uZ.U  OliCntluJülîPs  Pfî  .. 


: 4 Ver  on* 


De  l adminifl ration  de  fa 

république  de  Veronne. 

Chroniques  qu  e Ileaefteaufiireflaurée&FemiiL  ? emPereur.  Nous  liions  es 
^U*  d^A^Cl^*r  dïrmeTde^eifiafian^r^^^^^^^^^^'e^ereruyi 

;,P““ ~ï-  <*»  LomSÎSfe: 

agates 

occuperentla  ville  l’ani^y&onf  reen^a^fiMernsde*a™0ft®  vilaine  de'scalïïer* 

■Soj.alois  elle  fat  lëptans  fo  Lfbz  lempereTir  Ma  v '“a5  ‘ uf<3ues  en  !’an 
reftttua  aux  Vénitiens, l’an , 

uiiîent  tufques  à prêtent. 

V La  figure 
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2?4  La  figure  duTheatre  de  Veronne,qi 


a Ton  entier.  Auiourdhuy  les  ruines,  jjs 


V i Mantua, 


De  laCofmograpiiie 
Mantua. 


"»»r 


* » ."~i  '*  T , "•» 


Virgiïle.  - 


Antoüe  efté  ancienne  fe  glorifie  de  Virgilîe  Maron  princedes  poetes  trefexcek 
lent  ÔC  trefrenommé:refperitheureüxduquel,commenulneIepeutimiter,ainfil 
totîsIedoyuentexalrer.La  cité eft  ample, munie, plaifante  à veosr, excellente  en 
''édifices, habitée  de gês nobles, ÔC  a la  terre  allez  fertile.Elîe  n’eft  pas  fituée  loing 
duiacBenacus,du  qpeî  procédé  le  fleuue  Mindus,qui  sefcoule  {ulquesaMantoue,&iI 
faif3ntvnglac,entîjironnela  ville.Etpaflantpîusouître,va  tomber  dedans  IePo.Çêfte  ville 
drecogneu  autrefois  les  empereurs, mais  ilz  font  aliénée  en  faifant  vne  principaqlce , com« 
me  il  eft  aduenu  à beaucoup  de  villes  d Italie.Pour  bien  petite  fomme  d a'rgent  les  belles  ci 
tez  dedelalesmotnzfe  fonièparéesdel’empsreX’an  i 2 2o.Sordelïusaadminiftré  iuftice 
e'ncèfte  vsîle  la.Et  puis  l’an  1 5 3 o.  Alofius  y a prefidé.Mais  l’an  142 o.a  ohtenula  domination 
parfuccëfsion  héréditaire  Louys,8é  ceftuy  print  en  mariage  la  fille  du  marquis  de  Bran- 
la fxmiïle  de  denboujg,  qui  ël^it  parente  de  l’empereur  Sigiïmond.Et  comme  Iedfol  empereur  en  îta/ 
Gonzagamar  b'ealla  veoir  Lo\ïys,ille  créa  Marquis.  La  régné  auiourdhuy  la  famille  de  Gonzaga  du 
üuis  de  Mdn-  quel  les  fuccefîè|irs  ont  ëftécreezÔ<  appeliez  duez  par  ceft  empereur,  ÔC  pofledoient  allez 
grand  territoire, mais  maintenant  beaucoup  plus  grand, pource  que  Montferrat  leur  eft  e= 
Icbeu  par  héritage.  Caria  fille  vûique  du  Marquis  de  MÔtferrat  a efté  mariée  au  duc  de  Man 
toue,&:  apres  la  mort  du  pered’icelîe,leducdeMantoue’a  obtenu  aufsi  ce  marquifat,qui 
eft  beau  k de  plus  grand ’efiendue  que  n’eft  Mantoue, 


ioue » 


Fcrrarc. 


! ï !i  » '«! 
.•  ¥ - 


LA  cite  de  Ferrare  n’eft  pas  com  p tée  entre  les  anciennes  d’Italie.  Car  on -était  quelle 
a efté  enuironrièe  de  murailles  parvngouuerneur  particuîier.Elle  al  premièrement 
elle  foubz  l’euefque  de  RauennejÔé  puis  la  famille  d’Efte  en  a en  la  domination,  ÔC 
le  premier  Seigneur  fut  nommé  Adfio.  A ceftuy  cy  fucceda  Ecelinl’an  de  noftrefei 

gneuri223.6éaduréla  fuccefsion  légitimé  de  cefte 
famille  iufques  à l’an  1394. Car  alors  Nicolas  prince 
d’Efte  pour  punir  l’adultéré  de  fa  femme  laifîa  Léo* 
nel  fucceffeur  de  la  principauité,par  ledecez  du- 
quel,Borfie  fon  frere  qui  eftoit  aufsi  filzde  Nicolas, 
rnassd’vneconcubine,fut  appelle  à îa  principauté. 
C’eftoitvn  seune  homme  de  bdle  forme,  &T  qui  auo 
ithantéles  armesauec  grand  louâge/çauât  en  didz 
ÔC en faidz,  lequel  apres  auoir  receu  fort  magnifi* 
quement  l’empereur  Frideric  allant  àRomeôé  reto 
urnant,eutletiltreft:  honneur  de  duc  fur  les  villes 
de  Modona  ÔC  de  Regio  ,8éfutlepremiei  detous 
enlafamilled’Efteappdîéduc.Ceftemaifbn  a tou/ 
fioursayméles  gens  do  des,  ÔC  en  a honoré  pîufie* 
urs  en  toutes  fortes  de  fdence,ilz  ont  tellement  po« 
urueu  a leur  principauté  qu  ilz  l’ont  grandement  ac 
creue  par  fuccefsion  de  temps,deforte  que  les  filles 
des  roys  ont  bië  voulu  eftre  mariées  à eux. De  noftre 
temps  Fîercules  d’Efte  eft  fei  gneur  dupais  ÔC  de  ce 
lie  cité, plus  riche  d’or  ÔC  d’argent  que  prince  que  foit  en  toute  ritalie.il  eft  le  quatrsefmeduc 
au  para uant  ilz  eftoiçntappellezmarquis.La  ville  eft  près  du  fleuue  du Po, noble, puiilân* 
te,§ç:ampîe,marchande,enuironnèedepaludz,6é  pour  cefte  caufe  moins  fer  die  en  bîedz 
'STéa  vms.Toutesfoi  s elle  eft  plaifante  dépeuplée, ornée  de  beaux  pà»ais,Sé  de  longues  ôC 
larges  rues.Le  père  de  ce  duc  icy  a bafty  de  l’autre  coufté  du  fleuue  viz  a viz  de  îa  ci>é,ceftl 
dire, en  vne  petite  isle  quefaiét  le  Po,vn  grâd  palais  ÔC  ample  auec  des  iardins,qui  eft  vn  ed( 
fiee  excellent  ÔC  renomme  en  toqte  fkalié  ÔC  s’appelle  Belueder,qui  lignifie  Beauregard. 

Boîoigne 


Vniucrfelle,liure  II.  ir 

Boloigne. 

Oloigne  n'  a guerres  de  villes  pareilles  de  grandeur  en  Itaî ie  4 de  plus  grandes  biert 
peu.blle  a efteaulcresfois  fitbiette  aux  exarches,  qui  eftoient  gouuerneurs  des  Em 
pcrcurs  de  Conftâtinoble  en  Italie,  iufque  a ce  que  Pépin, St  puis  Charlemagne  là* 
baill  erent  au  Pape  de  Rome.  Depuis  toutesfois  elle  a efté  fouüent  occupée  par  Ie$ 
nutes  de  Milan,  quand  ilzs’eftorcoientd’eftendre  leur  feigneurie.  CeftciiilleeflafsiTè 
daine, côbien  qued’vn  coude  elle  eftvn  peu  plus  esleueeja  oued  le  temple  qu’on  didl 
î.lehandu  mot.EIle  a bien  peu  de  places  vuides , ÔC  font  auprès  des  muratlles,par  ou  oh 
I Ferrare,ou  il  y a aufsi  vne  belle  plaine  dC  grâdc.des  autres  coftez  elle  ed  enuironne  de= 
taignes,&principalemêt  du  coudé  d’Hetrurie,qu’on  appelle  auiourdhuyTufcane.El* 

le  à plate  des  toutes  chofes  qui  Ton  necedaires 
pour  la  vie,S£  ed  fort  peupleeautât  q nulle  au 
tre  ville  d’Italie.  Elle  engendre  des  genshers 
&C  fortz.  Elle  ed  humaine  ciuile  entiers  les 
eftrâgiers,  mais  elle  a toufiours  audedans  dif= 
fention.Elleaeulafamilledes Benttuoîestre=  T„„  „ ,? 
lpuiiiante,  quiontvlurpelouucntesroisla  ry=  j 
rannie.Maintenant  elle  ôbeÿt  aux  Papes,pour 
ce  qu’ elle  edédeliuree  par  leur  ayde.  On  yef* 
lied  quarante  fenateurs  qui  ont  grande  i-iïthori 
teenl’admfmftrationdeIapol!ce,ouatûu;  ta 
moins  ilz  l'ont  eueicar  tous  les  iours  elle  ed  di 
minueepaHe  Pape,  qui  y meeftvn  gouuerne- 
ur  edrange,  & aufsi  vn  cardinal  pour  legat.il y 
iiuerike  tameufe  tellementqu  on  la  peut  nommer  atifs*  bien  mere  des  eftudes, comme 
lurille  de  fedidons.  Les  princes  de  ces  faidio-S  on  ede  Baptide  Connetule&f  Hannibal 
uiuolerous  deux  hommes  de  làng,  Sdexcellentz  en  meurtres.  LefquelzcÔbièn  qu  ilz  Horrible  mu 
en:  comperes,  toutesfois  ilz  n en  ont  point  eflé  meilleurs  F vn  a F autre . Ha  nnibal  brire. 
tit leué fur  les  fons  lefîtz  de  Baptide , fiiyuit  fbn  compere  pour  aller  veoir  F accouchées 
uy  tenât  la  main  &C  congratulât  pour!’ enfant  nouueaunay,  fut  tue  a la  defposueuepar 
a tclli  tes  de  Baptide,  dont  il  apparut  marttfedëment  que  Baptiden’auoit  pas  tant  cher* 
le  lacrement  du  Baptelme  pour  auoir  alliànce.quepour  commettrele  meurtre . Mais 
’oitd’  Hannibalnedemoura  pointfanseftreuengee.  Car  ceux  qui  fuyuoient  fort  par* 
rindrent  les  armes  un  peu  apres,  & mirent  leurs  ennemis  en  fuyte,  tellement  quela  pla* 

-ur  demoura.AlafinBaptidefut  moftrepar  unenfanten  unecauernequi  edoitioubz 
c oùil  s’edoit cache aueefes  complices.  On  ie  Contraignit  de  fortir  par  fumë,& incon- 
ntturtranfpercede  plufieurscoupz  . Son  corps  trayne  au  marche  & mis  en  denfiori 
longue  efpace  de  temps,  apres  que  plüfieurs  comme  belles  fauuages  eurent  defcbi= 
meueuraueelesdentz,  ÔCn  eurent  point  horreur  de  boyre  de  fou  fang,putsfutfïnà=; 
entbrusle*  \ 

Forliue. 

N afsignecedeciteala  regfort  d*  Emilie,  Ôf  recoignoift  îePape  pour feigneur  tu 
porel.Mais  quant  les  citoyens  furent  rebelles  à Martin  quatriefme  de  ce  no.  Pape 
deRome,il enuoya  un  François  nomme  Guidonauec  grofTcarmeepourladooi 
ter.Er  comme  il  a penfoit  combatcre,il  fut  chafsè  par  les  habltans.S^  fut  côtrainÆ 
enfuyr.Le  pape  y enuoya  redechef  une  g ;ofîe  armce,qui  print  la  cite  Sda  ruyaa  DcpU 
!c a ede  fubietee  auxOrdelaphes,  qui  furent  des  familles  des  Veniciens , mais  sîz  n’  oojj 
point  retenu  longuement  fa  cite  (bubz  leu»  obeyitance.  Car  elle  ed  retournée  fo* 
ubz  l’obeilfanceduPape  y a mis  des  gouuerneurs, defquelz 
neantmoinsont  edéfouuuencchadezouîue^: 
par  les  citoyens. 

X Rauertnê 


De  la  Gofmographie 
Raucnne. 


Rcwi  (twtiolc* 


Bxarcbe. 


R omndbU. 


v n f ovTheodoric,â autresfois ornee de beaux editices.Les !gouu«iKu 
^"^ar^^o^î^u^reuiadiz  laleur{iege,afcauoir 

noftre feigneu.  empereurs  de  Côftantinoble  co  mettent  en  Italt< 

pour  iuger  (ans  appel . 11  faiioit  toutes  les  choies  e 
Italie  qui  appartenoiêt  a vn  roy  durât  quel  téps  1s 
roysdes  LôbardzôÉ  les  Exarches  ont  combatu 
pour  la  lèigneurie.  L’ exarche  auoit  ces  citezloufc 

luy.Rauêne,Ce(ène,ForiülesJEorconiHa,iqu’onî 
pelle auiourdhuylmola  Bologne, Modone,etc.L 

quelles  citez  furent  depuis  baillées  au  Pape  de  K 
me  par  Pépin,  SC  iafut  la  donation  confermeep 
CharîemaigneS^  fonfilzLouys.  ilzvouiurétaul 

— « - r n _îl D 


mrïï] 


lajitMtm  di 
R attennt. 


Da  ou  le  Pdpe 
t jîgrande  feU 
fleurie. 


aooeliee  Raucnne,a  ?râd  peine  eft  elle  a demy  habitée . Elle  a ae  ueux 
K&fort b^felevta au côtrafoe Cm- eilefourn.il de bledz  «tR» 
gnolleô;  plufleurs  autres  pais.Elleabondeaufsira  qtgnos  qui  font 

-S“  ” a des  tcplcs  q fenïêt  bien  leur  aneiënete.  L archeuefq 

les chanoynes  9c  moynesy  font  fort  riches , ex  ont  qi 
obtenu  tout  le  pais.Il  y a de  vaiiiâtz  gés  SC  de  bo  n eu 
dC  propres  a la  guerre.  Or  dece  que  i ay  défia  efentt 
Pépin  ÔC  Chsrlemaigne  ont  donne  tant  de  beues ci 
aitPapedeRomeîesautreslenyent* Ôd  difent  qriet 

(ut  dône  au  Pape  q le  patrimoine  de  S.  Pierre,  qui  ei 
Tufcane.  Et  encores  toute  la  T ufeanene  luy  fut  pas 
nêe,ne  IaRomagnole,ou  la  duché  de  Spcleteda  mari 
a*  SnrAno  r rsnTi #» P^nïfè-.Ferrsre.Ti.  rinscric,  LâlJ 


Le  patrimoine 
de  S.P ierres. 


F Apouiüe,  Aprutic, ia  i 

très  regios  ôëcitez^efqueiles  il  eft  auiourdhuy  feigr 
immédiat,  ou  pour  le  moins  il  y a des  vaiiaux,  mais 
fuccefsionde  têpsilavfurpelesHeux(ufiîOmmez,a 
grâd  dommage  de  T empire, & principalemêc  quand  il  y «eu  des 

treliïy8^1escmperreursouroys.Carileftbondepefchereaueiroub  . - 

empereurs  & abfolutles fubieazde  l’ obeyflânee qu  Üzluydetioienirendr^cher  :hai 
pendant  de  paruenir  a ce  qu  il  defiroit, tellement  qu  auiourdbuy  1 empereur  n « prelqu 
ë [talfolaoù  cilla  madeure  portion  deVempire.Voyla  comme  Hz 

foisEneasSylumsefcriqquclepatrimoinedeS.  Pierreelltoutcequieft  ont 

Radicofen.ville  du  paisde  Senesiufques  a Ceperan.que  Mathilde  vierge  fille  de  B 

duc  de  Lucques, laquelle  eftoit  de  la  lignee  des  duez  de  Boheme  donna  a 1 eglifeRoi 
ne  r an  io8o,ou  enuiron. 


Ai 


VniuerfelleJiurc  1 1; 
Ariminum,  Rimino. 


à Riminum  qu’on  appelleauiourdhuyRimino,eft  vne  cite  en  Romagnollenonpas 
V loing  du  fleuue  Rubicon(qu’  on  nome  auiourdhuy  Pifitella)  ÔC  eft  fituée  auprès  de 
A la  mer,  & a vn  aiïez  bon  port-  Elle  n’  eft  pas  fort  grade, mais  noble  ÔC  aftez  riche  ÔC  at> 
\ bondante en pafturage  ÔC fourmagc,la  terre  n’  t\ ~ 
croift  gueres  bon.Car  on  cueillit  par  tout  du  vin  qui 


bondante  en  pafturage  ÔC  fourmageda  terre  n’  eft  pas  fort  propre  à bledz,  ne  le  vin 
ft  gueres  bon.Car  on  cueillit  par  tout  du  vin  qui  eft  fans  faueur  ÔC  debile-Cefte  vil= 
rendu  autresfois  obeylîanceaux  feigneurs  deMalatefta , qui  depuis  eftantz  hayz  par 
■itoyens  à caufe  de  leur  infolence,on  eftechaflez  par  les  Papes  de  Romnie , fît:  la  cite  te* 

5e  (oubz  la  puiflance  du  Pape, au  nom  duquel  fe  tient  là  vn  gouuernetir . T oufesfois 
citoyens  cslifent  encores  quelques  fenateurs  pour  Y admirpftration  delà  reptibhque,c6 
on  a acouftume  de  faire  en  toutes  les  citez  fubiettes  au  Pape . Les  Veniciens  l’ ont  occua 
,par  quelques  années  deuant  quarante  ans. 

Vrbin.' 

/Rbin  eft  vne  des  anciennes  citez  d’ Italie, attendu  que  Pline  & Tacite  en  font  me* 
tion.Au  temps  de  Conradindernier duc  de  Suobe,  ellefut  fubiuguée  parles  com 
tes  de  Feretra, duquel  les  fucceffeurs  accroiftàntz leur  cheuance  par  fuccefsion  de 
temps, eurent  aufsi  Eugubio.  Il  y eut  entre  les  fucceftèurs  vnducnommeOddo,  Vn  prince  Ue 
i de  la  noble  famille  des  Coulônois  de  par  fa  mere,  qui  eftoit  touftours  apres  les  nobles  bidine ux. 
ncs  pour  les  connirA:  deshonnorer,A:  la  licence  d’ ont  il  vfoit,n  auoit  nef  n ne  mefure, 

>oui  tant  fut  tué  par  tumulte  dupeuple.  Aufsi  leprotonotatrede  Carpe,  quü’emfîâtnoit 
lie  mefchanceté  ATcorrompoit  l'a  ieunefle,qui  eftoit  yiïu  de  noble  race,mass  auoit  vn  ef« 
t peruers,  S>C  auoit  violé  plufieursfemmes  tantmariées  que  vierges,  ÔC  eftoit  par  fes  me/ 
anchetezparuenuaucôbledctousuiccsjfutcuéen  vne  mefmenuidauec  fondifciple 
Dorta  la  peine  de  fa  paillardife  infatiable.Son  corps  fut  porté  au  marchede  membre  vii  il-  Le 
ouppe  ÔC  mis  entre  fes  dêtz.A  ce  mauuais  pere  fucceda  vn  bonfilz,afcauoir  Guidô  ,qui 
homme  de  bien,&:  fut  faid  premier  dued’ Vrbin.Et  pource  qu  il  n’  auoit  point  d’ enfâr, 

Jop  ta  le  ieune  côte  Frideric  de  la  maifon  dVbalde,que  le  Pape  Sixte  créa  d uc  T an  147  6. 
iVbaldins  furent  iadiz  citoyens  Florentins,  ÔC  fauorifoient  au  party  de  Frideric  pre* 
;r;empereur,&  pour  cefte  caufe  eftoient  hayz  de  leurs  concitoyens,  A:  furent  chaftez  de 
ille  Mais  s exercanzaux  armes  fît  a la  guerre, ilz  ont  efté  a la  fin  esleuez  en  cefte  dignité 
ilzfoncauiordhuy. 


Anconne. 


Nconneeft  vne  cité  en  la  partie  d’ Italie,  vulgairement  appeîléeîa  Marque, AT  eft  ft 
tuée  près  de  la  mer  Adriaticque,ornee  d’vn  trefnoble  port, qu’on  di d auoir  efte  ba 


\\  

fty  par  T rai  â,&  n’  y en  a point  en  toute  Y Italie  de  plus  commode  ne  plus  fparieux* 

■•On  eftime  qu  elle  a efte  appelle  Anconne  pour  la  courbeure  du  port . Elle  eft  fort 
rchande,  ÔC  abonde  en  bled  ÔC  en  vin  A:  en  autres  chofes  qui  font  neceftaires  pour  la  vie 
naine . À l’entree  du  port  y a vne  tour  excellente  ÔC  fort  ancienne , comme  on  did,  que 
anciens  appellent  Phares , du  Phar  d’ Alexandrie,  d’ ont  les  nauigateurs  pouuoient  ob= 
ter  de  nuid  la  lumière  ardente.  Cefte  ville  eft  fubiette  au  PapedeRome,qui  y a mefmes 
lonné  vn  kgauElle  fient  fon  antiquité  en  toutes  fortes. 

Florence . 

“"TLorenee  eftvne  cite  excellente  ÔC  quafi  metropoIitattedelaTufcane,  diuiséeparîe  , r u 
-J  fleuue  Arno  qui  paflè  au  milieu, ÔC  eft  coioindepar  les  pontz,ornéedecoIme$pref=  Lef  . 

q de  tous  couftez,  fort  amplede  circuit,  & le  ieroit  encores  plus,  fi  1 es  Faulxbourgs,  ur&s  t‘eBortt* 
~ qui  eftoient  fort  beaux, n’  euffent  efte  abbatuzpar  le  temps  des  guerres.  Il  y en  a qui 

X 2.  afters 
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afferment appértement  qu  iln’auoitnulfauxbourgqu oneuftpeu  bîcncomparer  àlaci, 
te.  Mais  à celle  heure  n’  y apparoiflent  pas  tant  feulement  les  ruynes  car  la  tyrannie  en  a la 
de  des  boulouartz  pour  feferrifier,reftfcieroy€  donc  qu’ilfàudroit  plus  toftlamécer,qu< 
frecicer  les  beaux  8£  amples  palaiz,  ÔGes  temples  qui  ont  elle  abbatuz  QC  rafez  au  demie: 
fiege  qu’ellea  foüffienue.Quelz  ont  elle  on  le  peut  recueillir  par  les  chofês  qui  le  voiet  enlj 
cite  mefmés.La  fadion  des  Guelphes  SC  des  Gibellins  luy  ont  porte  grande  nuyfance.  Gai 
ceux  qui  eftoiêc  les  pl  us  fortes’  e$leuoiêt,&  ietto  iêt  hors  de  la  ci  te  & du  pais  ceux  q tcno. 
ïenc  de  V autre  party,combien  quêtes  Guelphes  ayent  fouuentesfois  vaincu  les  Gibellinsi 
L’an  131 2. comme  l’empereur  Henry  feptiefmealloitâRomedes  Florentins  receurêtRcj 
Ixrtroy  de  Naples  pour  effreleur  protecteur  par  F efpacetde  cinq  ans,  afindemieuxrefi 
fier  aux  Gibelhns  ou  imperiaîiites,tâtauotentilz  en  hayneks  empereurs  tf  Allemagne.Oi 
la  ville  efl  fort  belle  ÔC  ornée  de  beaux  édifices,  large  &ipacieufe,S<prindpaîeœent  l’an 
5r3io.dk  fut  tellement  aggrandie  ÔC  amplifiée ÔC  remplie  d?  habitans,qyel’  00140 o. il  y moi 
mi  bien  trente  mille  hommes  delà  pdte,d’  ou  on  peut  aifeement  recueillir  combien  elkefi 
péuplee.Plufieurs  citez  deTufcaneIuyonteftefubie«esaIorsimais4cefteheureeUemef, 
nieseft  fÉbietteiuecles  autres, à la  famille  de  Medices.Car  tel  eftlcchangemêt  des  têps.E 
Je  eufi:  elle  plus  heureufe  q point  ancres  citez  deTufcane,  ü les  particuliers  n’  euffient  poin 
«fte  fi  riches. L’ an  14  3 o.Coî  me  fur  nomme  Medices  a flory  en  celle  ville, en  emincnce.prii 
d en  ce.  Se  authodté.Car  eftât  tenu  corne  prince  delà  ville,i!  menok  iefenat  corne  il  vouloir 
ÔC  faifoiclesloix  a fon  plaifîr,enrichifîoitles  pauures  'Citoyens, &faifoit  plufieurs  mariage; 
baülantle  dot  de  fes  propres  demers.Hyabaftydes  places  aux  champs  fort  magnifiques,!: 
y a faidl  de  riches  prefensauxtemplesjila  fondéîemonafterede  S.  Marc,  qud  ilampkô 
foeau.Etpource que  le  temple  delà  parrosifeneluy  fembloitpasaffczbeaUjill  abba£K,Sdtj 
fdtredifierd’vnouurageadmsrabkjtoutdepierre Fepilane.Combién  aufsi  qu  deufteri 
ge  vnefort  beîlemaifon,toutesfoisayant  délibéré  faire  vn  ouurage  plus  grand, tl  y battu  vr 
baukôl  grâd  palais  de  pierres  de  taille,  fi  beau,  fi  ample,  ÔC  ü bien  liîue,  qu’il  n y enauoùdt 
Semblable  en  toutela  dté.Or  apres  que  Cofme  fut  decedèF  an  146-4.il  laitta  vnfilznomm' 
Pierre,qui  fut  aufsi  puilîant  en  Sa  ville*  Auquel  fucceda  en  1*  adnitniftraiion  de  la  republie 
La  u rens  Medices  fon  filz,  homme  de  grand  renom3qut  a die  célébré  en.  toute  ITtalic  poui 
fes  grandes  proueffes  ÔC  chofes  qu  il  feiî.-car  il  augmenta  auec  (on  frereluîian  !a  feigneutfc! 
de  Horence  de  beaucoup  de  peuples  ÔC  places.  Et'pource  que  cela  defplaifoit  à quelque! 
euefques, cardinaux, ôC autres feigneursfilz  feirent  vne  confpiration  enfemble , ÔC  vindré 
àFlorencel’an  1 47  s. lefquelzdifstmulanrz leur  hayne  entreront  au  temple  deuotement,! 
fin  qu’  on  n’apperceutt  point  leur  peruers  courage.  Etaduintcommeonîeuoîtl’ofrie,qu 
eux  eftantz  tournez  en  leur  rage,feirentdela  maifon  de  dieu  vnecauernedebrigandz,  0 
tyran tz leurs  glayues  fe  ruerent  furluhan  ÔC.  furLaurens  fon  frere,  ÔC  tuer ent  lulsan , quif 
rencontra  par  tortune  le  premier,  ÔC  blefïerentLaurens  qui  efehappa  de  leurs  mains, 
ietta  dedans  lefacraire.Ôr  îesmalfadleurs  penfoientauoir  faidl  vn  adleaggreableauxritt 
iens , &C  qu’  ilz  leur  auoieo  t recourue  la  liberté  au  lieu  de  la  feruitude  qu5  ilz  auoient,  mai 

efiaotz  deceuzde  leur  opinion, ilz  furent  tous  prins  apres  ce  couj 
faidl,  ÔC  ce  tour  14  mefm es  aucuns  furent  penduz  aux  fenettresÔ 
eftranglez*  A ucuns  furent  prins  le  jour  d’ apres, ÔC  les  autres  le  hu 
i&iefme,furentaufsipenduz.  Etnefutpardonnene  aprettresne; 
euefques*  Tous  ceux  qui  ettasenrcoulpables  de  fe  faidlfurente 
ftrsüglez,  Aufsil’  archeuefquede  Pife  qui  difott  l’office,  fut  bail! 
au  bourreau,^  eftrangle en  vne hauîtefenefire.Car  il  auoit  chant 
la  méfié  4 tout  vne  cotte  de  maille*  Le  Pape  efiant  indigne  de  ce 

cheTes, excommunia  le  prince  Laurens,  6C  incita  Ferdinand  rov  di 
SicfiIe,IeducdeCaîabra,Ô<lieducd’Vrban54rencontredesRoren 

tins  pour  fe  venger  d’ eux.  Lefquelzvenantzauecgrand  arme 
commencerenta  galter  le  pais  des  Florenrins,8t‘occüper,quelquc 
places  de  leur  feigneurie.  Or  Laurens  voyant  qu’  il  n’eftoitpa 
allez  piaffant  pour  foufienir  vne  tellearmée,  monta fecrettemen 
envoenaufre  (par  confentementdes citoyens)  ôt  vint  en  Sicilf 
au  roymefme,  pour  entrer  en  grâce,  luy  promettant  de  luy  bailler  tous  les  ans  vne  gran< 
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tainc  des  1 uicans,pain&e  au  vit,  fi 

près  qu*  il  efté  pofsible, félon  la  fituation  ou  ek 
le  cft  a prêtent* 


X 5 


ibmme 
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Florence  trefnoble  cite  des  Tulcan 


comme  elle  cft  de  nojflrre  temps. 
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très  iSsux  fcroientaibanceauecluy.ee  que  defpleutufortjaux™or«ît»nSjquHZk^u«et 

fbr  Pierre  ^ le  contraignirent  des  abienterauec les  Tiens  delà  ville,tx  le  co 

J“rJ ennemy.Stanfifquerent  (es  biens  en  partie, &en  parce  les  piUeiftA» 
r^s^^^îerSefut  priuèdeE^iced1  aaminiftratton  püfeïique,le  lenat  eftant  augmente  de 
Quelque  nomlaredrgensrvoulut  a par  foy  adminiftrer  la  repubkcque.Et  ibr* 

1b  r,  pem  nopuhirc  eftoient  faidz  fenateurs,&  que  les  nobles  eftotem  mef^fez,  ,Uurj 
ninr  vneoccafion  de  tumulte  dedans  la  ville  8C  dehors, par  laquelle  plufieurs  , _ 

cercru  & retournèrent  a leurs  anciens  feigneurs,d’  ont  elles  au?kntefte  retire^  par  Laures 

Hierofme  Sa-  Med, ces.  AufsiPierre  Medices  s ptatal”  lequel 

homrnedereligion,8£revataemrelemenupeupledeftrc  P u||ementauxaftai 

nouuelles  opinions  qut  nauosenttamats  elle  ou^s^nesrn^^^P^^n^,'  jmp0rtanCeen 


toutes gés.mefmes du Pape,des euefquesAdes pre  ir  . q I „■ c g, a| afinpartottu. 

feigneurs  ne  pouuoientporter,r  examinèrent  de  paroles, de^enailescaa^lahiTpat^to^  U- 

~rr,i ;iij  r?rtfr*ff,*iN,i  ru'7,Yi;:vrr;r 


T euûent empefche.Les autres eTcryuent  vn petiautremetoeiuy  «.  45  » 

donc furnôme Sauonarole Ferrarois  eftant  prins  auec  deux  ®u^  y? , « ^es  pioren 

fut  brusle  au  marche  publique  par  le  cômandemet  du  Pape  de  Ra  J ‘ j. 

“«iîan,tel,PierreMedi«s*ftbr5aderecouuterlapt.^t^^F^^W^ 

de  du  Pape,&:  ayât  occupe  queîqs  places,  exerça  cruauté  cotr£J  s,  rov  deFrâce  qui  eftoi 
infoléce  vers  eux, iufques  acequ’ilfutcô-train&parlesmen  le  con£cil  esk 

alors  en  Italie, de  ceffer  de  fa  tyrannie. Alors  les  Florentins  ayan^  ^ ^ enla  dte  un  chei 

— - : aTçauoirvn  prince  g en  tout 


aildUUU  V i*  -j 

cboTes  euft  telle  authorite,co 
me  a le  duedes  V eniciens.  C 
gouuernemêt  icy  ne  dura  pj 
loguement-Car  quâdCharli 
le  quint  empereur  fut  couro 

né  en  ltalie,le  Pape  Clément 

eftoit  delà  famille  de  Med 
ces,  laquelle  eftoit  bannie  t 
Florence , trauailloit  pour  I 
faire  r’ entrer.  Et  corne  lesb 
rendus  le  refufbient  , on  in 
petra  une  armee  de  1 emp 


"Ni ' ' .mea&zsg.  petra  une  dim^  • g r 

'm^SpSitet prince d-  Orënge  fut  capitaine.Le  comlaSfS" 

*>fn»rededix  movs.  Ce  pendant on  enuoy a que  îqueieeq^tsaux  r 
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ne  le  capitaine  Philibert côbatitvirillemcnt&furmota, mais  il  fut  tue  dVnep/eced’art- 

ic.Lcs  Florcttns  vioyantz  qu’il  nyauoit  plus  de  efperâce,fe redirent  à l’empereur. Pour 
Alexandre  Mcdiccs  qui  auoit  efpoufè  la  fille  baftarde  derempereur,cftant  entre  en  la 
■printladominatiô  d’icelle.Maispourcequ’il  eftoitimpudicque&pailIafde,&abufoic 
nés  des  honeftes  femmes , il  fut  tué  en  fa  chambre  . De  rechef  les  Florentins  s effor=  kkxivMe r 
nt  de  recouurer  la  liberté  qu  ilz  auoient  tant  defirée, thaïs  ilz  ne  la  peurent  obtenir.Car  dices  ‘Le 
me  Mcdiccs  futfaid  duc.auquel  les  citoyens,comme  on  did, obeyftant  voulentiers  a Florence: 
c de  fes  vcrtuZ  excellentes . Cefte  cité  a elle  franche  par  plufieurs  années, &C  a domté  Qc 
jguc d’autres  citez,  fe  donnant  bien  garde  que  nulle  autre  neleuaftlescreftes  auprès* 
c-mcfinementoppriméde  toutes  fes  forces  la  cité  dePife  Pour  cefte  caufeelle  a auf* 
i HnfcntyleiufteiugemêtdeDitUjôfo  receucéqu’  elle auoitfaid  aux autres,&  eft  con 
de  de  porter  le  iougde  ieruitude.C’eft  vne  ville  qui  abonde  en  toutes  chofes  necef  ai 
la  vichumaine.Elleades  vins  fort  excellentz,entrelefquelzlevin  qu’ilzappdlec  vul 
met  Trcbiano , tient  le  premier  Iieu,pource  qu  il  peut  eftre  préféré  eii  doulceurà  rnai- 
c Les  gens  y font  fort  ingénieux  & propres  à toutes  chofes.Car  ilz  orù  efte  fldriflatz, 
ir  en  lettres  commeen  armes.  Maintenâtiîz  font  excellentz  en  marchandée,  ilz  n’ont 
; leurs  fcmblables  pour  drefter  baftiment.llz  vfent  d’vrt  veftementmodefte&graue-i 
> fenr  tous  les  T ufeans  en  humanité  ÔC  en  beau  parler.  Leur  dél  eft  fort  tempereSC  oU 
ne  font  point  diftantz  de  la  merplus  de  deux  tournées* 


)lfcefi;lacitëlaplusandennedétdutela  Tufcane,parla  tefmoigriage  de  Cicero,  Vif 
gile,Claudian,3^  autres  autheurs  anciens,qui  oncefcrit:8é  mefmes  il  n’y  a pas  long 
temps  qu’elleeftoit  trefrenomèe  ÔC  trespuiiîànte,cellement,  quelle  n’a  pas  feulemet 
eftendu  î a domination  par  armes  en  la  T ufcane,mais  bien  plus  loing.Car  enuiron  mdorme  m 
ozo.ccux  de  Pue  ont  îette  les  Sarrazins  deuxou  trois  fois  hors  de  fisie  de  Sardine,  ÔC  minorque  co-i 
aifubiectea  eux:  corne  aiifsi  F an  no8,ilz  entrèrent  es  islesMaiorqueôCMmorq&a  mi fc  Lr  CL 
;tue  leur  roy  qui  eftoit?  Taumetffteemmenerehtla  royneÔÉfonfilz,  lequel  ilz  ferrent  ûxdepifa 
mfeigner  de  fon  enfance  en  la  foy  fohreftienne,  &le  forent  à fa  fin  roy  en  Majorque, 

it  retenu  leur  pUifTancemfques  au  têps  de  lempereur  Rodolphe, qui  les  humilia  fore* 
tndcnoftrefeigneur  1 3 6"c>.  Pierre  Gâbecourteachépta  cefte  villedefempereurChar 
1 criefme,  pour  la  fomme  de  douze  mille  efeutz  ; Et  puis  quand  elle  fut  venue  en  au- 
iains,ellefut  a la  fin  vendue  au  vicomte  le  han  Galeace,qui  la  vendit  encore®  aux  Flo 
is.  Cela  faifoit  bien  mal  aux  Pifans,  ÔC  pourtant  elmeurentvneledition,  &chaffe= 

:s  florentins  j recouurantzleurpremiereîfbefté, laquelle  ilz  ne  gardèrent  pas  long 
Car  les  Florentins  en  ont  efte  de  recheffaidzmaiifres  iufques  en  f an  de  noftreSei* 

1 49  5-Etm3intenâtelleeftafTeruieauecFlorenceiàmaifi:refleà.CofmeMedices,qui 

s vn  gouuerneur.Pour  cefte  chofe  tant  indigne, iadiz  tous  les  plus  riches  citoyês.s’en 
i-ivz,  delaiflàns  leurs  biens  dC  leurs  pais  , aymantz  mieux  uiure  ailleurs  comme  gens 
obics,  que  en  feruitude  en  leur  maifon:  comblé  qu’  en  quelque  lieu  qu’ilz  forent  arri/ 
artune  leur  foit  efte  plus  fatiorabIe,de  forte  q non  feulemet  ilz  ont  recouure  richdles 
feât leurs  marchandas,  mais  âuisi  retenuleur  ancienne  noblefle.Ce  qu’on  peut  ue/ 
enife,  où  il  y a plufieurs  familles  de  ceux  qui  ont  efte  tugmfz  dePife,  lequeîzn’  ont 
.moment  obtenu  la  bourgeoifie,maisaufss  font  peruenuz  iufques  au  fenac,  & ont  en 
le  nom  des  Pilans.C’  eft  une  cite  ample,diutsèepar  un  fieuue;,  & conioind  e auec  des 
■*  Les  murailles  en  font  fort  haultes , font  faides  de  marbre.  Elleeftcommede 

^ aobandonneedes  fes  habitans,  mais  à cefte  heure  eîlelcpeuple'à  oeufe  de  1’  uni* 

^beaucoup  delieuxy  font  encorer  uuydes . Il  y a un  tempel  merueilleux,  qui  a les 
• d eram.  braupres  d’iceluy  une  tour, qui  eft  baftieparun  arrificeexquis^Carparde  I*’  uniuerfîfê 
Ile  pend  tellement  qu’  il  ièmble  qu’ elle  doyue  tomber  à F heure,  & dedans  elle  eft  deFijc* 
e&efgailceaunyueau.  Lesfons  aufsi  ou  onbaptiiê  font excellentz,  mais  le  ce* 
:eencorcspIus  qui  eft  ample,  cloz de  murailles  de  porncques.duquel  la  terre  con- 

fume 
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Partie , dC  reduid  en  elle  mefme  vn  corps  humain  en  *4  ♦ Q 

quatre  chofes  font  bafties  de  hors  & dedans  de  pierres  exqu.fes,  fi 

font  en  vne  mefme  rue  non  pas  toutes 

IVndef  autre.  Le  pais  eft  fort  propre  auxbledz,&:  il  ternie  qu  Une 
urrift  toute  la  Tufcane  ^fion  en  porte  encores  du  bled  aux  eftran 
giers.  Les  vins  n’en  font  pas  fort  prifez.!  Des  autres  ffuidz  elle  l< 
produid  moyennement  bons,  ÔC  des  pepons  formons . La  mere 
prochaine  delà , ÔC  pourtant  elle  eft  fort  propre  a exercer  marchât 
dife.  L’air  eft  alfczmal  foin, (^principalement  aux  eftrangiers.E 
celle  cite  moururent  deuant  auîcunes  années  ,L)eciuslurilconiul 
trefrenomme,  dC  vng  peu  deuant  luy  Curtius  excellent  médecin,! 
fontlaenfeueliz. 


Lucques . 


Vcques  eft  vue  cite  deTufcanefort  belle, riche, &franche,< 
bien  qu’elle  fe  foitmife  en  la  protedton  del’  empereur  qui  1 
gnea  prefent.Eile,n’a  pas  grand  territoire,  mais  fertile  & h 
■>?eux  : de  plaine  il  n y a pas  beaucoup,  & voyla  quoy  les  cit- 
marcha ndift . Elle  eft  eftimée  pour  les  fo^es,  & a des  palaiz  ni 


eus  quafi  tous  s adonnée Fort  peuplee, combien  qu’il  n’y 


ville  en  Italie  qu»  ait  *Uiai  > . deux  moys  en  deux  moys . On  esiift  quelqs  aultres  fenatei 
CÔfallonier,&:  eft  change  changez  tous  les  fix  moys.Toushabitent  toulîours 

qui  font  appeliez  feigneur  , ' . . cêps  del*  empereur  Louysde  Bauiere  celle  eu 

femblcaueclcCofalonn  quelque  tépsfoubz  les  Geneuois, apres  elle  a elle  fi 

euplufieursfei  gneurs.  & depuis  vendue  aux  Florëtins.Et  apres  que  les  Flore  tins  l ’i 

iettealeharoy^deBeheme,  P lxdc  pifcviRdrent  affermâtz  quela  feigneurie  delavi 


ge  partes  Pifans  &t  gran  e y ^de  temps  apres  vint  Charles  roy  de  Bohemefilz 

hnie auec certaines cond  t * J?  &miftirn cardinal  enfonlieupourgouucrneur, 


Scnes. 


gas»aaas5!SiÿB^^ 

fécond  de  ce  celle  uilie.On  ne  lift  pointque  ïamaishommeperu  egoces  &a  uemi>& 

» citcdeuie.tdlemrntq^OT^otmoU^inid^  deU  religionoii 

pas  a oyfiucccc : - Il  T? $*,. afl-emâléedu  rorile  de  Basle,  axiql  il  irefe  trouaft  prcfent.e 
chofes  teporelles , depuis  a r«mmeil  fut  esleue  enla  papauté  par  tous  les  dej 

d honneur , aulclu^f  P D \ r dexterite,  il  fut  au  commencemet  en  recommeda 


Vniuerfellejiure  Iî. 


i4F 

rellléufe,  tant  qu’  a la  fin  fut  csleuc  a la  dignité  Papalle. Voyez  fes  cô m entaires  touchât 
fies  du  concile  de  Basic.  Ce  fut  luy  qui  feic  fouyr  Y alum,qui  fut  alors  premièrement 
uc  en  Italie  d’ ont  lcfîfque  du  Pape  reçoit  grand  reuenu.  ÏI  luruint  vne  hayne  rr  or  telle 
entre  celle  ville  & Floréce,de  puis  que  les  Gaelphes  & Gibelins 
furent  fufeitez  en  Italie.Car  les  Gibelins  qui  furent  ch  a fiez  hors 
de  Florence, s’adioignerent  aux  Senois.  Cen’ eft  pas  loing  delà 
viüedcSenes  que  commence  la  patrimoine  de  S.Pierre,SCcGnv  *fPatrmùtfè 
prend  Aquapêclente,  que  Ptolemée  appelle  Aquila  Volfinio,  de^‘ Afôn 
Tufcanella,MôtfiafconiadizappelleFaIifcum,Viterbe,Sumo, 
Soana,Sanda  Flora,  Gripte,S  Laurens,  Balfena,Martha,caftro, 

Balneo  regio,  Ortha,  V eienta , Caftronouo , Nepe,  dC  plufîeurs 
autres . Or  Senes  eft  vne  tresbelle  ville  de  Tufcane,  riche  ÔC  pïa i- 
(ante, fini fituee  en  vn  fort  plaifant  lieü.il  y a vniuerfice  SC  y a for- 
ce eftudîâtz  enmedicine,acaufedelapIaifânceduIieu>&icômo= 
dite  des  viurez,aufsi  pourceq  les  citoycs  font  humains  entiers 
leseftrangiers.  La  cite  eft  franche,  mats  fort  ftibietre  a fâchons. 

Pour  extirper  du  tout  quelques  petyz  tyrans  qui  eftoienc,  eiie  a 
eftecôtrainde  de  fe  mettre  en  la  protediÔdertTripereur,quiy  fu- 
ie de  ges  d’armes  ÔC  vn  gouuerneur,atellecondidÔ  quecegouuerneurfoirtoufiours 
es  / enateurs  de  Milan, Sf  ce  pour  le  bien  cômun  delà  cite.Carmaintenâtelie  eft  enfe- 
A'floiïffn’eftant  plus  fouliée  par  les  guerres.La  cite  eft  grande,  bien  munie  de  murai! 
aurs,  ôC  desboulouartz.  Ses  champs  font  bien  couucrtd’hefbe,&nouniftehtbeau= 
ï de  beufz,beuffies,ôf  ouailles.llz  rapportent  aufti  force  froment, via, huile,&  abcE 
n toutes  fortes  de  fruidz,L’an  1552. les  Senois  ch  afferent  les  garnifons  des  Efpagnofz 
couurât  leur  liberté  par  l’ayde  du  roy  de  Frâce;a  cefte  caufe  iSz  furet  afsiegez  par  Fier 
jleta  n du  commandement  del’  empeur  Charles  5.  mains  par  rimeixefsibn  de  Iules  Pa 
de  fon  nom  la  liberté  leur  fut  rendue  Y an  155?.  auec  telle  condition  qu  ilz  receuroyenc 
gat  du  Pape  comme  proreefteur, auec  mille  hommes  foubz  le  tribut  esîeue  par  les  Se* 
que  ceux  nourriroyent , &f  quémandés  Francoys  comme  les  Efpagnoîz  rendroient  ce 
3 auoienoccupè,â;  ne  fairoient  plus  de  fafehaerie  a la  ville.  Mais  fan  1554.1a  guerre  cité  v 
uellee.L’an  1555.  apres  auoireftelonguementafsiegee  elle  eft  efteprinfc  parleducdè 
ence,au  nom  Charles  5. empereur. 

Delà  région  des  Latins, appelle  Latium. 

Atium  eft  cefte  partie  d’Italie, qui  eft  fituée  entre  les  fleuue  du  Tybre  dC  de  Lyris ,EÎ 
E a premièrement  ëfte  habitée  parler  Siciliens,&:apres  qu’iîz  furent  defchaiTez,vtit 
drencles  Aborigènes  qui  occupentleurfiege.Finallemécil  feleua  entre  eux  vn  roy 
■^nommeLatinusduquelle  terreaefteappdleeLatium,8£  les  habttans  Latins.  La  tara 
E ces  gens  icy  a efte  tellement  eftendüe  par  fuccefsion  de  temps.par  le  moyen  des  gês 
nicàdefcauoirquiontefteentreeux,  quelle  receue  de  gens  de  lettre  non  feulement 
oute  T Italie,  mais  aufsi  par  toute  T Europe,^  d1  vne  bon  e partie  de  rAffriqué,exccpîe 
portionde  la  Grece.Et  cela  a bien  feruy  a la  puyffance  de  Romains, par  laquelle  ont  e^ 

Tubiedies  les  Gaulles,Efpagries, Bretagne  flllyncque  fies  extremitez  d’Affrique,  8ëc. 

.nndla  puiffance  des  Romains  fut  augmenté, lenô  des  Latins  commença  a défaillir, 

! heu  d’iceîuy  Romuius  vfurpa  lertom  de  Romains, ôdonfèquemerit  la  langue  Latine 
menca-a  eftre  appelle  Romaine.  Laciu  a plufteurs  citez,en tre  lefquelles  Rome  eft  me- 
oînaine,  louxtela  merontrouueOftie.  Auftur  ou  Conrad  derniër  duc  de  Suobefut 
!erracina,Formie,Caietâ,  Fundi,&  Smueftâ,iuxtelesyOuesdufleuuedeLir,quiefta=  LA  ^onS!^ 
rdhuy  appelle  Garrilian.Et  au  dedans  du  pais  Latins  ont  ces  citez, afçaudir  Laurentû, 
j qu  on  did  auoir  efte  trois  cens  ans  deuant  Rome,Prenefte,T yburjSuefta , Aquin. 

Delà  Campagne, dC  de  fes  citez. 

"Y  N la  Câpagne  eft  la  terre  de  labeur,vulgairement  appelle  Terra  di  laboro , ôf  fclon 
c NarciiTus  qui  eft  exceller  médecin, elle  eft  appelîee  terraLeporis  pource  qu’elle  eft  fi 
graftè  q u’elle  rend  vn  bel  efpicSé  produid  1 ’efteulle  fi  efpelfe,  que  les  habitas  en  peu 
uent  v 1er  au  lieu  dt  bois.  Or  elle  eft  appelîee  T erre  delabeur,pource  qu  elle  donne 

beaucoup 
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beaucoup  de  peine  a labourer.  CatlaterreeftforteKdiffrfeatopre.Plineenefcritence 
fte  forte: D’aiuâc  que  la  Câpaignefurmôteles  autres  terres, d autant  la  parue  d icelle  quoi 
appelle  la  Labor?e  la  fourmôte.  En  cefteCampaigne  eft  fitueela  noble  ÔC  ancienne  ville  d 
Naples.  Naples,  qui  àefte  autresfois appelle Patthenope.  Ceft  vne  cite  qui  a beaucoup fouffei 
par  les  Va  nd  aies, ÔC  puis  par  les  Sarrazins,  qui  y ont  habite  par  trente  ajls*Elle  eut  aufsi  v 
terrible  temblement  de  terre  T an  14.4  8 . par  lequel  perirentbeaucoup  de  mille  hommeso 
fouffnrent  grande  perte.  Aufsi  en  la  Cam  partie  îa  cite  de  Capue,qut  eft  fortancienne,&: 
C^MC'  reuoîta  deslkomains  au  temps  de  la  guerre  Carthaginofe  pour  fe  rendre  a Hanmbal.  Mai 
a la  fin  comme  les  Romains  eurent  la  vidoire  contre  les  Carthignois,ilz  mirent  a monte 

utleflnaÈdeCapiiejexcepcequel^^^nSj^^^wenc^mpoilonne^euzmermcsau^ 


ut  le  fenat  de  Capue,  excepte  quelque  vns,qui  s «uwm  : T aE 

rauanqvoyantz  bien  ce  qui  en  aduiendroit.Longtemps  apres  cefte  ville  tutdeltruidte  a te 
â a fangjar  Genfcric  rcy  des  Gothz . Et  comme  elle  eftoit  a peine  reftauree/uruindtei 
les  Lombards  qui  de  rechef  la  ruynerent. 


Calabrie. 


APres  la  Campagne  eft  Calabre, laquelle  s’efîend  iufquesa  la  m er  de  Sicille,c  eft  a 
reiufques  enl  extrémité  dlralie  qui  eft  prochaine  a bicille,d  ont  elle  eft  fepareep 

pair  bras  de  mer.  Les  anciens  appdloictc’efte  extrémité  de  terreMefapia.L 

_i — ^-.000  rF  ir*A\o  f/>nc  Rhpavn.nui  s efcntoar  v>  a la  differece  de  RI 


vn  petit  bras  ae  mer.  Les  anuens<*ppciiuut.  te  v.  ai»*.»  , a - a di 

. . A-  JS  citez  plus  renommées  d1  iccik  font  Rhegyo, qui  s eferit  par  y,  a la  differece  deRI 

KhegWt  -l'o , qui  eft  auprès  deParme  en  la  Lôbardie.T  outesfois  Strabopefequ  elle  a efte  appel 
îi • j _ » t »»  n<- A nonir«  c Vdpnrl /naines  a cefte  cite  En  cefte  regio  eft  la  1 


Brades.  je  vjile  de Tarente.es  confins  des  SalétinsntemBrindes,quia  vnnoble  port,oueftleps( 

g^pour  aller  en  Grece.L’Apouiîle  s’ efiendquafi  iufquesa  ceftevüle.  Calabre  furmonte 

fertilité  toutes  les  autres  parties  d’Italie  Cardle  raporte  de 

produit  vin  8£  huyle.layne  qui  croift  furies  arbres  qu  onappelle  du  Coto,&  W™ 
bis.Elle  produis  aufsi  des  cbeuaux  qui  font  fort  propre  a la  gucrre.&mcfmes  le  fi  er 
n.  nart  ^ Hpk  canes  ou  rovleaux  .CT elt  aucommecpn 

Dm  S cure  qui men  c „ R.1  . 


aUtCt  SUIS!  vies  vticudUA.  luit  VA  n. 

art  d’Italie.qut  eft  miel  recueilly  des  canes  ou  royfeaux  . C eft  au  commecer 

‘ .“V  f‘  vne  moelle  liquide, que  les  autres  appeUét  delà  gomme  blanche»:  fragile,  6C  apres  W 
croijlcti  Caïd-  v*  .0  * - « - ca  _u_f r>r\  oCrtimp  «lïfniTPc  nue  ce  aui  eft  bon 


kre. 


ftë  Hq  ueVeKsXmmeTe  fel^fe  ie  «rfou?»  efeume,  iufques  qïe  ce  qu.  eft  bon 
meure  au  fond, K la  fuperfluite  SC  ordure  enoilee pari  efeume. 


De  la  fertilité  de  toute  Y Italie. 


ON  ne  feauroit  expliquer  côbien  eft  grande  la  fertilité  d’Italie,&  cobien  des  ne 
ÔC  diuers  fruidiz  nature  produit  en  cefte  petite  portion  de  la  terre . Prero 
ment  elle  a T air  fort  tempere,  dont  non  foulementles  animaux,  mais  aufsi u 
bres  ÔC  herbes  ÔC  toutes  chofes  profitables  a T homme  recoyuent  leur  vigi 
Par  elle  a force  metaux,par  tout  elle  eft  faine  ÔC  plene  de  vie, l’air  y eft  meruelkufemêt 
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c,Ies  champs  fertiles,  les  côfïaux  cxpofez  aü  folcil,  les  bois  farts  rtuyfancedes  foreflz  e' 
•fles,8fc.Sccondei-nent  elle  de  mcrueilleux  portzdc  mer,la  Oit  fe  foncdiuerfes  trafiques 


— ir  a î ■ i\.  iviuuiucuL!»  UrUUÜUCü 

narchaudilLtxd  ouortpeutîmcment  obuierauxalfaultzdes  ennemys.Tiercemcntel 
vne  excellente  montagne,  afçauouT  Apennin, qui  s’ ellend depuis  les  Alpes  partoute 
ilie  mfques  en  Calabre,iettaiit  de  l’vn  collé  ÔC  d autre  des  petiz  mÔrz  comme  rameaux, 
u fe  créent  des  vallées  fertiles, tellement  que  le  pais  platferrouüe  auisi  fertile  que  1 emô/ 
ncu\>5C  a cela  profite  beaucoup  que  toute  la  terreeftarroufeede  ailiers  ruylfeaux.-Ôf  a 
licurs  elïangz  ÔC  laczou  abonde  le  poifTon  , ÔC  plufieurs  veines  d’  eaues  froides  y fou  U 
d’autres  chauldes.Aufsidlea  dtuerfes  mines  de  metaux,ÔC  eft  ornée  dèTeaucoup  de 
cftzplatfanres  ÔC  efpefies,  en  Comme,  fltalie  a en  abondance  toutes  chofes  qui  appert!'/ 
encàla  viedel  homme,  mefmes  àexcezôC  fupérfluite.  Elle  a des  vins  exquis  dtfottZi 
le  ÔC  o li lies  en  abondance,  ouailles  ch  argées  de  codons  doulces  ÔC  nettes,  comme  nous 
ms  delta  monftre  en  chafcun lieu.  Pourceftecaufeaucûs  éfcriuentquel’  Italie  fe  iétte  de 
id  dclïr  en  la  mer  pour  tecourir  ait  hommes  mortelz,  ÔC  qu’  elle  efpand  comme  fon  pya 
pour  la  trafique  de  toutes  nations,  de  forte  qu  elle  eft  bon  droit  appellee  d aucuns, là 
11  ilie  de  tous  pais, non  pas  pour  fa  fertilité  feulement,  dont  elle  fourmome  les  autres  pâ 
mais  aulsi  pourcequeparlaprouidence  de  Dieuellea  éftè  ésîeuepour  r*  afiemblerleà 
niaa  ions  ÔC  empires  efparfes,  ÔC  adoulcir  lés  façons  rudes  ÔC  effranges  des  barbaress& 
arder  les  langues  difeordantes  pour  communicquer  enfemble  par  le  moyen  des  lettres 
e la  langue  Latine.  Et  a la  vérité  ce  n a point  elle  (ans  prouidencediuine,que  au  temps 
Dieu  a daigne  vificer  Y homme  en  terre  prenant  noftrechairdechefÔC  Y empire  de  tou- 
tarions  eft  oit  en  Itaïié.Mais  nous  laiiîons  cela  à efplucher  aux  auties.Nous  aupns  par- 
•iquesicv  de  la  grandefertihte  d’Italie, par  laquelle  Cllefurmôre  Icsauttresterrcs^éqùé 

nous  voulons  èftreentendu  general, ÔC  rio  pas 
félon  routes  fes  parties:  attêdu  que  en  la  Ligu = 
rie  al  entour  deGénés,!a  terre  eliafprepfcrreu 
fe,ôf  môtaigneufe,6C  ne  peut  porter  ftuid  fans 
qu  ony  trauaillebCaucoup . Toutes  fois  celle 
terre  à receu  vn  autre  bénéfice  de  Dieu  en  ce  li- 
eu la,  c’eft  qu’elle  produidd’ elle  mefmedes 
grandz  ÔC  hatiltes  arbres  propres  à faire  les  nà 

uires  tou  beaucoup  de  gens  s’ addonnertt  a les 

coupper . Les  autres  oftët  les  pierres  des  chaps 
Ô>C  froilfentia  terre  auec  grande  difficulté,  ÔCl^ 


Àrhres  tref à 
hautes  en  Li* 
gurie  au  pals 
dè  G ennes. 


.q.  rendentproprea  porter  quelque  peu  de  four- 
| ment, en  y mettant  du  fumier  pour  l'engraiHer* 
r ôC  fupplier  le  fault  de  nature.  Car  parce  moyen 

I I /%  n «p  Mm  .Al  1 1 £ * A fl  1 „ 


, , „ r . , . ^ icwuiiue  nature.  v,ar  par  ce  moyen 

uaette  de  1 efpent  humain  rend  la  terré  meilleure  en  plufieurs  lieux , ou  elle  ne  produis 
rien  ou  bien  peu  par  fa  uertü.  1 


Du  mont  Vefuuius* 


“ÎT  Efuuius quelesautres appellent  V'efeutis,  eft  vnemoriitagne  iduxtele  ffeuiie Sa? 
/ nenon  Pa*  long  de  Naples,  qui  eft  célébré  pour  le  bon  vin  quiÿcroift , ôCtouf- 
! louryetrefumeeôC  feu,  comme  la  montagne  d’Etna  en  Sicille.  . II  y a eoautref- 
lois  de  beaux  champs  en  celle  montagne,  excepte  le  Pommant,  car  efleâ  elle  plan* 
a“tr5s^bresfrutdiérs < Strabo  aufsfen  fait  mention  aucinquiefmé 
CCI^r€Uf^Hlutl^ [’Ô£:P!einedScauernes5ollles  pierres  font  bruslées^dontla 
cui  monftre  atTezqu  elles  onr  elle  rongees  du  feu  Du  temps  deTite  Gefar  elle  fe  rô- 

DontMar, 


J'*  r.  «y  • «««.«iiuiwuiiduiM  les  pars  circomuoiiin. 

Maintenant  totity  eft  àccablede flamme,  ÔCde  trilles  flammefehes.  Les  mariés  eferi! 


Y 


tient 


1 


y 
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lient  que cefte  montaigne a quelque  fois  jette  tcllequantite  deflammefchfs.quetousles 
champs  d' a Ter, tour  eftoient  pleins  de  cendres  delà  hauteur  des  arbres . On  racomteaufsi 
que  Pleine, autheur  trefgraue,qui  a uefeu  au  temps  de  V efpafia  1 empereur,  fut  furprms  du 
Bwfufitue.  | uslcment  de  cdie  montagne  SC  fcffocquc , comme  il  vouloïc  approcher  trop  prezpour 
veonfon mouuement.  Caria  montaigne  s enflamba  au  temps  que T.Vefpahan SC  RDo« 
mitianeftokfit  confulz,2C  rompit fon fommet,tettât premièrement  les  pierres,  bieahauk 
S>C  pussmift  hors  des  relies  flammes,que  deux  villes  fusant  embralees  de  1 ardeur  d tcdles 
— v 1 "■  ""  »*—'■«  jgg  fumees  fi  efpeftes  que  la  lumière  du  fo.eil  en  eftoit 

obfcurcye,ô^  le  tour  (embloit  ehreîanuict.  Apres  elle  iei 
ta  des  ponces  SC  autres  pierres noyres.jFinalemet  elle  pc 
Ulfa  hors  des  cèdres  fi  efpeffes  qu  elles  couuroientlepa. 
is  qui  eft  alentour  comme  neignes,  SC  furent  ieteees  er 
partie  par  la  violence  du  vêt,  en  Affocque,  Agyp te,3£ 


JW 


1k 


4t 


/r 


3 ne. Or  comme  Pline  le  plus  ancien  com  tempioitcèiîehi 
^mejlafumeduy  ferma  S^eftouffa  tellement  la  v.einedi 
|vk, ou  la  fente  de  l’efperitde  vie, que  ne  pourtant  plus  te 
| fpirer  il  futfuffoque.  Cefte  montagnes  s’embrafa  aufsii 
[an  feztefmede  Conftantinle  quart.On  y peut -bienmon 
! ter  SC  quand  on  eft  venu  au  deffusyon  y rrouuc  le  troue 
ou  fort  le  feu  qui  eft  ample  ÔC  profond  la  oùonpeutt 
.en  defcendre  fans  dangier.La  matière  quelle  kt  teeft  foi 
nefante  SC  noire  ; toutesfois  à lentour  du  trou  elle  eft  au 

■ - '■  ’ ■ 1 ■ -*  - — ‘'“-.Aurel! 


rime  meut  rouge , doulce  & molle,  tdlement.qu  on  la  peut  broyer  autrfc»  mains 
de  noftre  temps  Fan  u $8.ou  ? 9.elkfett  de  rechef  vne  terrible  rompureôf  graneeouuercu 
are  de  terre  en  lieuplaR&aftembla  a totourvne  grand  mafle,comme  vne  montagne. 


De  quelques  oyfcaux  d’ Italie  & 

* principalement  d’ T aigle. 


« Adulte  de  f 


c rie. 


j i tailenouritceft:  oyfeau,  cruel  -,  rauilTant  ÔC  fe  repaifTantde  chair,qa  on  appelle  la 
oui  eft  tellement  addoranee  à la  proye,  que  non  feulement  elle  necnerehepoi 
la  necefsfté  de  fa  vie,mais  aufs»  pour  excez  SC  fuperfluite.Elie  alTault heures,  cerl 
ov  fons.?^  2rues,&  les  menge . Ellea  les  yeux  fi  clairs  & !fi  aigi  z>que citant  au  pu 
hauhdefair.elle  voit  ce  qui  eft  en  terre.  Elle  eft  feulle  entre  tous  les  oyftauxqui 

peut  mouuoir  en  hault  ÔC  en  bas  pars  fon  vol  fans! 

fchkà  cofte.  Onia  recôman  e pour  fa  fideliteenut 

les  autres  oyfeaux  quand  elle  a la  viande.  Car  elle  en  i 
enunique  familièrement  aux  autres  qui  Ion  auprès  d 
le. Et  quand  elle  n'a  plus  que  deftribuer,ellc  empoig 
fon  vo  y fin, le  meft  en  pièces, &le  d euore.Tous  les  o; 
aux  tremblent  quand  ilz  voyenr  1 aigle , fçaehans  bi 
fa  tyrannnie  entiers  eux.Mais  elle  poire  vne  amour  i 
'croyable  à fes  petitz,  tellement  qu  ellemetft  tout  1 
corps  deuât  pour  les  defendre>ô£  (eiette  aux  dangic 
les  portentfurfondoz^uandellevottqu  on veurtv 

à l’encôtre  Quand  elle  veulc  abbatreVn  cerf  elle  reci 
iîle  force  pouldre  en  voilant,  5<'puisafsiedfur  lesv 


Vt  combat 

f aigle  ZJ 
dragon  <, 


n eut.  Et  pourtât  elle  l’aflaut  par  tout  ou  elie  le  voit.Mais  le  dragon  luy  enueîo  ppe  SC  \t 
ai s les  en  diuerfesforces,teilemét,qu’on  uenfe  quelquefois  qu  dzveuilem  tober  tous  de 
cnfemble.  On  eftime  que Iupiter  a esleu  entre  tous  lesoyfeauxl  aigle  pour  loncouitiil 
oource  qu’elle  peut  regarder  droieft  les  rayons  du  foletîeuât  fans ; mouuoir  les  yeu^ouj 
urce  qu’on  dieft  que  celt  oyfeu  nefuft  iamais  frappe  de  fouldre.  Des  efpeces  des  aigles 
en  peûls  veoir  en  Pli  ne. 
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13  Valtour  eft  vn  oyfêau  de  proye  fe  repaiflànt  de  chair , de  grand  corfane,  d”  vn  vol 
tardif, de  vcue  aigue, SC  fe  trouue  en  ltalte,aux  Alpes, en  Eijpaigne,en  Egypte.  Les 
pelletiers  accoutrent  la  peau  deceft  oyfeau  aueefes  plumes,  car  elle  et  bonne,  à 
^mettre  furleftommach  debile  pour  ayder  ladigeftion . Ceft  Oyféau  pardeflits  to* 
us  aultrcs  guette  apres  les  corps  mortz  des  hommes,  &cognoift  par  vnfingulier 
âge  la  mort  de  l’ homme  , quelques  tours  deuant  qu  elle  adueinne . Il  a l'œil  fi  aigu  que 
)ing  1 1 cognoift  la  viande  qu’il  dcfire.ll  y en  a qui  en  efcnuêt  merueilîcs,à  fçauoir  qu  en 
ps  de  guerre  il  fent  fept  iours  deuant  le  lieu  où  doit  eftre  la  bataille, SC  s’adioinâ  â la  par 
iquelle  il  fent  deuoir  mourir  de  glayue.Et  pourtant  les  roys  ont  eu  aultresfois  leurs  de= 

& obferuateurs  d’oyfeaux,qui  reguardoient  auec  toute  diligence  les  yeux  des  vaujto* 
prenantz  guarde  à qudquepartilzfetournoient,&:  laquelle  partie  ilzpredîfotent  de- 
tomber  en  la  bataille . S.  Âmbroifeefcntquele  vaultour  conçoit  fans  femence de 
engendre  fans  coniondion,& que  ce  quien  eft  nay  vit  par  long  aage,  comme  iuG 
a cent  ans . Etquandileftperuenuà  grande  viel!effe,queledeflusdu  beceftcreupar/  L'MgefaYué 
us  la  partie  de  defToubz,  ill’eftraind&empefchetellemen^qu’ilnepeutplus  ouurir  tour, 
t prendre  fe  viande,  & eft  contraint  de  mourir  de  faim.  Car  il  n*  aiguife  point  fon  bec  à 
erre  comme  faid  l'aigle» 


Des  meurs  & façons  des  Italiens* 


E language  Italien  net  point  ceîuy  qui  a efte  aultresfois, 8^  n’eft  pas  aufsi  du  tout  di 
uers,  maiseftàdemycorrumpu  de  motz  barbares,  félon  quel’  vne  ou  T autre  re* 
gion  a elle  plus  afiubiettieauxnations  effranges . Sur  les  nuages  d’ Hiftrieon  vfè 
-^communément  de  la  langue  Vent denne,qui  eft  belle  SC  graue,&  eft  aftemblée  de  îa 
ïdepUïftaja-s  langues , ce  qui  eft  facillement  aduenu  au  lieu  le  plus  frequente  en  traffsc= 

» Y a que® 
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SelSn enq^ 

Tuè â Ferareeft  plusdoulz  à ouyr  : mai  s ceîuy  qui  eft  aux  villes  plus  que  ce  uy  des  chap: 
îoue (X mare,  eu  p p,  toutelaRommandio  eouRommaigneily abeaulangua 

tefte  de  nu'™  ’ ont  plus  rude  8C  moins  mesledelanguage  eftrange,fors  que  Naples  01 

Quant  aux  meurs  en  eiktit  digne . Cari!  difeerna  les  nobles&vertueu: 

. , I auec ceux  qui  eftoientdebaffeconditio 

uamn-u,  & ‘eas  " apnella  ceulz  de  baz  eRat , lecommun  ou  populaire:  SC  les  aultres  tpi  efto 

pr****».  ^Pa™  's’hauftde grd.peres.pour celle caufeceulx qui eftoientyffuzdes pères  s appel 

fent  Darapres  patricn,  miafi  nayz  des  patres . Apres  mie  Romulus  eut  amfi  d fcetne  It 

rans  d’ aSes  petiz,  il  eHabl.t  des  loi*.  8C  ordonna  a chafchun  ce  qu  .1  deuott  faite . / 
^rans  ü auec  tes  p i à**  .foiflent  le  feruice  qui  appertenoit  a la  reli 


îréchankquês^^  Mafs  a fin  q^le  au*c  les  nobles  ou| 

tricesjilpetmiftà  vnchafciinfesUreceluyqu’d^uldroi^^nftuuantksoffi«s|no^ 

à tous  deux, il  les  conioignmenfernble  P * kurs  enfans>&  tfaultré  cofte  que  les  < 

diüent  leurs  ciientz  ou  va  au  .j  des  confeilkers , eslifant  cent  hommes  d’ 

^e'Ut'  tcele^pa^^S! quedepuis ^ens homnfes fortz^ redsuftes 

te  des  temples  & des  f * P S/d’auoir  en  guerre  puiffance  fouuerained’ vnemj 

«DDêtttnîte a “oyaulme,au6i  d’en  donner  leur  opinion,  SC  que  ce  ferait  adulte  pat  la  p 
orand  oattie  fuft  t'-nu . Apres  il  donna  au  commun  ces  trois  chofes  de  créer  les  rnagift 

g^tetedecernerlfguerrequandleroyvo^droit 

rmniTanceabfoluede  ces  chofes  > fi  le  iènat  ne  les  euft  point  approuuees . Le  peuple  a 
nmlfafentence  non  point  l' vn  apres  aultre,mats  eftoit  enuocque par  cure.s  ou  tribus 

«aLi  eftS  t anmouiiede  plus decuries.eftoir  reporte au  fcnat . Romulus  voulants 
cequi  eito  capprouueucpm  nnneft c : nretextele  raportant  aPhonneur  de 

w^HdreA^un  temple  enu^  promettant  foubz  efp.ee  derelfgiona. 

«ùlx'pll“Lt  la , qu’  dz  feront  ^ 

enne.Tsvs  ôte . 11  inftitua  aufsi  une  auitre  chofe , c eft  a içauoir  que  les  utiles  puni 
raiem  Point délimite  ne  reduifSee  en  feruitude , mais  qu’  on  y deuoitenuoyer  de  ç 


ridge. 


:rcïs.>i'î!rfrÊaa 

nortion  auec  eux  Quand  eîleferoitconuaincued  adultéré  que  le  mary  & lesPJ 


ry  mome^aupere  defon  ^poufe,  que  toutesfois  SC  quantes  qu’ elle auroic eri 
baüieroit  du  via  a boyteles  huietz  premiers  lours  autant  qu  il  en  fauldroit.femb 
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quand  elle  feroit  malade  par  le  conlèit  du  mediefa , ÔC 
oultrecela  chafque  iour  de  fefte  folemnel , i]  luy  en  ba* 
illeroit  vne  fois  a boyrc  feulemcnr.Caton  le  cenfeur  or* 

donnaqueles  prochains  parentz  delà  femme  a baifaf=  Leum  */?«* 
fent  pour  fçauoir  lî  elle  fentoit  le  vin.  Etilfeæbleque  d,i  *u*  fcm* 
cela  fut  faid  a l’exêple  d’Ifgna tius  Mefenciims , lequel  meSt 
tua  fa  femme  d’ vn  ballon , pource  qu  elle  auoit  beu  au 
tonneau, ÔC  fut  abfoulz  de  Romulus . Dont  on  penfe 
que  celle couftumea  elle  introduide,que  les  manz  ré 
tournante  à la  maifon  baifalTent  leurs  femmes  QC  leurs 
filles, pour  fentir  fi  elles  auoient  beu  du  vin,ou  non.Or 
iiz  eftoient  ainfi  feueres  alencôti  edes  femmes  qui  beu 
uoientduvm,pourcequilz  fçauoientryurongnenees 


la  caufe  ÔC  la  fource  de  la  corruption  du  corps.  Romulus  permifl  aufsi  aux  peres  ÔC  aux 
es  toute  puift'ance  fur  leurs  enfans,pour  jes  contraindre  à faire  leur  deuoir  fcl  Ô leur  vou 
te/oicqu’ilzlesvouliflfentchaftieroubàtre.oules  tenirhez  en  quelque ouuraaet  uftic 
\il  pcmillaufsi deles  vendre  ÔC  deles  tuer. Mais  N uma  Pompilius  qui  fut  roy  apres, luy  U , / ' 

iiH  quelque  chofe  de  la  rigueur  de  ces  loix , â fçauoir  que  le  pere  n’ auoit  de  droidfurîe  Per^s  lurleurÈ 
qu’il  auroitmarie.il y eut  aufsi  vneconllitution  faufte,que  vn  chafcunferoscoccupeen 
ps  de  paix  au  labeur  des  champs . T outesfois  on  admettoit  les  trafiques  de  marchâtz 

>rinripalementdes  chofes  dont  on  auoit  fauîte  au  pais.Numa  aufsi  ne  rniïl  point  lare 

jn  en  oublyjcar  il  drefta  plufieurs  temples, autelz, Surnages  des  idoles, ordonna  aulcôs 
:,oblations,&T  plufieurs  aultres  chofes  appartenantes  au  miniftre  des  çheuxJI  ordonna 
i ioixance  facrificateurs , pour  exercer  les  offices  publiques  qui  appartenoient  aux  di= 

, aufquelz  furent  ndiontz  des  deuins  qui  confideroient  les  entrailles  des  belles , ÔC  qui 
ofoient  les  fccretz.IIaiouila  auz  ceremonies  anciennes  d’autres  obferaations  principa 
ent  les  iours  feriez  ÔC  non  feriez, efquelz  il  eftoit  ou  n’eftoit  licite  de  plaidoyer,comme 
: nous  es  iours  deieudi  ÔC  de  vendredri,en  iour  folennd  ouurier  quelque  chofe  ell  li/ 
ou  ne  Tell  point.Dauantage  il  créa  pour  le  grand  Iupiter  vn  grand  facriHcateur  ou  pô/ 
e,appelleFlamen,pource  qui!  auoit  la  telle  ceinte  d’vn  fiîlet, aufsi  il  conllitua  deux  au! 

Pontifes  pour!’ honneurdeMars  &deQinrinus.  Toiutesfois  le  Pontife  ïupiter,  qui 
it  aufsi  appelleDialis,  elloit  bien  plus  excellent  que  les  deux  aultres,&:  pour  celle  eau* 
dloit  difeerne  des  aultres  par  vne  robbe  finguliere^  auoit  vne  chaire  d’ y noire . 11  dé- 
lit aufsi  de  ne  faire  point  le  dueil  d’ vn  enfant  qui  mouroit  dedans  trois  ans . Et  s5  il  paf* 
crois  ans,qu  on  en  feilldueil  autant  de  moys  quil  auroit  vefeu  d’annees . De  ces  loix 
ipres  plufieurs  ont  elle  aboli  ez,  ÔC  plufieurs  aultres  inftituées  iufques  au  temps  quel’ 
e a commence  de  cognoiftre  lefufchriffiCar  apres  que  Tarquin  fut  iette  hors  de  la  ville, 
con  de  gouuerner  fut  changea  & commêça  on  a auoir  des  confulz  au  lieu  des  roix  auf=  Les  conful% » 
lz  toutes  les  enfeignesqu  auoient  eu  les  roix  furent  permifes,  fors  que  la  couronne^ 
bbe  royalle,&  les  citoyens  furent  obligez  par  ferment  que  iamais  ilz  ne  fuffriroyêt  qu’ 
îmc  mortel  regnaft  a Romme.Le  nombre  des  fenateurs,futremply  iufques  au  nombre’ 
ois  cens.  Valerius  troifielme  conful  fett  des  loix  par  Iefquelles  il  eftoit  licite  d’ appelle? 
onfulz  au  peuple . Il  adioufta  aufsi  que  celuy  qui  affedleroit  d’ eflre  roy  peufl  eilre  tue 
dangierdcpunition.llordonnaletemple  de  Saturne  pour  y mettre  le  threfor  des  déni 
ommunSj&permiilau  peuple  d’esliredeuz  treforiers  ou  maiflres  des  contes . Néant 
Vj  vn,Çeu  aPresfutcirem3giftratdeIafentêceou  mandement  duquel  on  ne  pouuoit 
nler.ll  tut  appelle  Dictateur,  ÔC  n eftoit  pointerêe  qu’  en  une  grande  necefsité&foub* 
e,par.aquelleen  ueoioitaduenir  quelque  grade  calamite  a la  ville.  Il  eftoit  permis  a ce 
ueur  des  i re  lésa  u!  t res  magiflratz, comme  le  maiftre  des  cheualiers,qui  eftoit  fécond  Dateur.  U 
s luy.oauy  eltoit  adiotnd  comme  le  tribun  aux  roix.  Depuis  il  fut  aufsi  permis  au  co-  miflredes  che 
d auotr  Ion  magiftrat , ÔC  ceftuy  cy  eftoit  appelle  Tribunusplebis,defqueIzimfoîen-  mliers  Tribu* 

t puis  apres  tdl^qu  ilz  caftoient  les  decretz  des  confulz  des  fenateurs, quand  ilz  ne  commil 

a ailoiet  pointOultreplus  furet  creez  deux  cêfeurs.La  dignité  a:  authorite  de  ceuîx  cy  peuple  c ëfeüt- 
le  par  luccefsion  de  teps,que  tout  le  gouuernemêt  des  meurs  ÔC  de  la  difcipline  ciuile 
t par  qeuers  eux-’c  eftoit  aufsi  leur  office  de  iuger  des  places  publicques  ÔC  particuliers, 

Y j bailler 
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bailler  à ferme  au  peuple  Romain  les  péages  ôC  gabelles, fairi 
eftimation  des  biens  pour  impofer  le  cens  > ordonner  ôC  com 
der  les  facrifkes  quifefaifoient  tous  les  cinq  ans  pour  purg 
tion  de  la  ville  de  Romme,ofter  les  fenateurs  du  fenat,ÔC  not 
d’infamie.  Hz  eftoient  créez  du  cinq  ans  en  cinq  ans.  Eno 
res  fut  adioufte  v n autre  magiftrat  pour  ordonner  du  droiâ:, 
iugerlesprocez,  quilappelloientPreteur.ceftuy  cyauoitto 
te  la  puiflance  du  droid  public  ÔC  particulier  d’ eftablir  nouu 
au  droi<ft  ÔC  abolir  l’anrien.Il  y en  auoit  vn  au  commencemei 
qu’on  nommoitPretor  vrbanus , c eft  a dire  Prêteur  delà  vil 
mais  pource  qu’  il  ne  pouuoi t fuffire  on  créa  encore  vn  aulti 
acaufedes  eftrangiers,  qui  venoient tous  lesiours  enlacii 
qui  fut  appelle  Pretor  petegrinus,  pource  qu  il  iugeoit  c 
eau  (es  des  eftrangiers . C efteftatdelaeitedeRommedi 
iuiques  aux  temps  delules  Csefa^qui  remift  fus  la  monarcl 
Quantau  du  temps  prefenqon  fçait  allez  quelles  fondes  r 
urs  ÔC  façons  d’Italie. 


Quel  a efte  l’eftat  & gouuernemcnt 

au  temps  paflè  en  Italie  foubz  les  roix,  confulz, 

& empereurs. 


S 


Es  monarchies  ontcomencementdes  comencemêtzfort  petiz,  ÔC  fontmôîec 
mededeerreen  degré  mfqucsauplushaultfommcr,&puis  endecroiflant,foni 
urnées  poi  à peu  en  biê  petite  ÔC  eftroi  de  domination.par  laquelle  mutation  c 
gemêt  des  chofes,nous  Sommes  admôneftez  de  l’mcoftâce  de  toute  qui  le  far 
terre.Tel  accroiffement  ÔC  decroiffemét  eft  aduenu  iadiz  a la  première  monarch  îe  da  l 
îon  foubz  Nêrod  le  puiftant  vêeur,puis  foubz  i on  filz  Belus,ôtr  foubz  fon  nepueu  N 
foubz  lefquelz  elle  eft  grâdemêt  accreue,mais  finalemët  ^ât  puenue  auplus  hault  de 
efte  ruynée.Or  ellea  dure  u 34.anssô£  puis  fut  départie  en  Babylone  ÔC  Mcdye.  Aue 
a efte  comptée  Perfie.La  diuifion  de  cefte  monarchie  a dure  par  1 efpace  de  3 o 4-Puis  i 
Darius  &Cyrus  elle  fut  derechef  mife  fus  ÔC  reftaurée,8£dura  191.ans.Ma1s  apres  qu 
dre  le  grâd  iuruint5eîle  défaillit  aufsi . Vn  peu  apres  commecerent  les  Kommains  a e 
les  liantes  deleur  royaulme,ÔÉ  obtindrent  peua  p^u  domination  vniuerfdlelur  toutl 
de.  Toutes  fois  il  y eu  a d’aulcuns  qui  parlent  a librement  de  ces  monarchies,»  1 çauoi 


„ , * 
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_ „ plus  toft(comme  difent  au!ciins)Ia  fécondé  fut  trâfpc.  .mAucruitaue  4v  1C 

La  troificfmc  a eftee  vers  les  GreczA  la  quatrief mecômença  foubz  Iules  Cæfar  Rom 
un fut  grandcment,augmcntéefoubzAuguffefonfuccefleur.  Et  apres  qu elle  eufte- 
en  Italie  pan  o o. ans  ou  enuiron,  elle  fut  tranlportée  en  Grèce  par  Conftantin3comme  il 
a cy  apres  expofeen  fon  lieu.Ces  chofes  mentionees  commeen  patlanr,  nous  retourne* 
îs  à Romulus  premier  fondateur  de  la  ville  deRomme.  Et  combien  que  plufieurs  roys 
mteftedeuâtluy  enlralteafçauoir.fix Latins, defquelz  les  noms  font, Ianus,$aiurnc,Pi. 

ijFaunusXatinuSjEneasAquinzeroixd’Albe^efquelsdepremieraefteappellèeAfcà 

is,!epenultime  Amulius ,Sc  le  dernier  Numitor.  toutesfois  en  îaiiTant  ceulx  la  nous  c<5* 
ma  ons  a komulus  qui  a elle  le  premier  roy  des  Romains  A a édifié  Romme  auecieff 
e Remus, ou  comme  les  aultres  efcriucnt,il  a amplifie  Si  fortifie  la  ville  qui  auoit  ia  aupâ 
a nt  elle  co  mm  en  cce,deuant  la  naciuite  de  noflre  Seigneur  750  a ns.  Or  le  r cerne  diceluv 
le  i es  fuccefieurs  a dure  z 50,  a ns  afeauoir  iulques  al  an  51  j.deuant  la  venue  dé  00  lire  feî 


«i  ^ - a / j,  * y ^«MVMuuiid  vviiuv.  uc  Mumc Uui 

eut  .Alors  a domination  fut  tournée  en  tyrannieA  pourtant  les  Rommains  chaiïerent 

^ Il  IIAfV  A.  ...  * • . ' i -ï — 


oys A'  a u lieu  d iceux  creerent  deux confulz,qui auoient  toute  authorité. Ceêoiiuerne 
ne  a dure  par  plufieurs  annees,a  fçauoir  iufques  en  Lan  48.deuâtl’incarnation  de  Chrift, 
ors  les  empereurs  vfurperent  legouuernement.  Ordeuantlcsconfulzileutfeptro/ 
jui  fuccederet  1 vn  à l’aulcre  entre lefquelz Romulus  fut  Iepremier,  le  fecondNuma  Po 
us  le  troiliefmel  ullus  HoftiliusAc.  le  feptiefme Lucius  Tarquinius,  qui  pour  fon  or- 
c\f  pour  fa  tyrannie  fut  priue  du  royauime.En  ce  temps  la  Sextus  fon  filz  a/fne  eftant 
i oyc  par luy  en  vne  ville  appellee  Collatia,pour,  quelque  affaire  de  guerre, fen  alla  loger 
r lon  c°ulin  Lucius Tarquinius,(urnommeCollatin,du quel  la  femme  eiloitRommai 
x tr^oclly.hlledeLuçretius,  hommederenom  jlaquellelerecueilliten  fa  mâifon  com=« 

cou  ta  de  fon  mary.  Mais  luy  defirantcortumpréfa  diaftete,  Si  penfantaüoirfortbon^ 
vcnlion.s  en  va  dormir  apres  fouperApuis  attêdent  que  la  plus  partdelanuidfutpa& 
leleue  a:  s en  vient  a la  châbre  de  Lucrèce  qui  dormoïtA  menaflèdela  tuer  fi  eîles’ef* 
ou  de  foyr  ou  decryerA  luy  preferelecheois  dedeuxchofes,afçauoir  la  mortaueedes 
honneur,ouIa  vieauec  felicite.Situ  t’efforces  derefifter,dift  iî3pqs 
ur  garder  tachaftete,  ie  te  tuarey,  ôcfputs  tueray  aufsi  vn  feruiteur 
ci  mettray  uozdeux  corps  enfombleA  diray  que  ie  vous  ay  trou 

uezembraffez,  ÔCtay  vouluvengerrinniureraideà  mon  cou= 
fin  Par  ccs  menaffes  il  rédigea  ceffe  femme  honnefte  a telle  neceÊ 

iite  qu  il  la  viola  par  forceA  puis  îè iour  eftât  venu  ayât  fatisfaid 

a fonappeîiqils  enaIla.Lucreccportantamerementcecas,mon=» 

ta  incontinent  en  vrt  chariot  di  s’ en  vint  à Rom  me,  reueftued’v/  r ucrece 
ne  robbe  noyre  ayant  cache  vn  coufteau  foubz  fon  ueftement,  ÔC 
eltant  entree  en  la  matfon  de  fon  pere,  Qi  tenant  embraffe  les  ge. 

^ noulz,  elle  le  prie  d’ affembler  fes  amys  di  païens , afin  de  leur  ex- 

P°‘5r^îein,uregriefue6^intolerablequiIuyauoitéfl:faide.Les 
r ,,r  1 ’ p , Pa*es&amys  aflemblea^elle  leur  compte  tourt’àffafrëdépuisvri 

timqu  al  aultre.&lacalamitequiluyeftoitaduenue,  Cela  faitVIletaluà  fon  père, 
a.“  am  gt^espneres  8£  a tous  ceulz  quieftoiét  la  prefens.de  nelàiffirr  ce  torfaùSftms 

Rmsiuppianrles  dieux,  mefmelesdieuxdomefticquesqu’ilzlaretiraireric 

«p?  d Afi  m0n1e  ’ e ? "ra]e  coufteau  quelle  auoit  mis  foubz  fes  robbes,&  difantees 

p "n/lue *esauftrcs  femmes  ne  prennentexculè  dadultere  lur  moy  Sine  difent: 

au  c un,',  O.?  comm,s  vn,el  cas-ft'  donna  du  coufteau  en  la  poirtifne.&ffenauraiuf/ 
a caufe  deSfeîniîn  r‘nU‘e  la  m3‘fon  eftoit remplie  de  pleuré  lamentation  des  fem- 

efehanrere f , m pf'  ^!oa  de  Perc>  r™d"  l’ efpent&mourutCe. 

dvne?fuv  i b r,’CïUe  e * m,ferablf,  »“  Rommains  qui  eftoienr  la  prefens  .que 

Ilbeiri^dê , , 


fffmf  ipiZZdf  ?r/ nS ' CoHatin fon  maryeftantvenu&voyantce'piteuxfpldia 


i toute  morte,  parlât  a elle  corn  me  fi  elle  euflencors 

Y 4 èRè 
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efteviuame.  Ce  que  voyant  L.Iunius  fur  nomme  Bru  tus  diaVousauezaffez  de  temp 
vous  dCvoz  amys  pour  la  pleurer, penfons  maintenant  du  moyen,par  lequel  nous  la 
vousavoz  puu.  » p nrefcnt.Toucela  ville  obeift  a fon  confeil . Car  Ta 

TJrqum  fw- ““nf^lhâfedutoyaulme.i  iurentàéczaulieu!  d’iccluy  deux  Confulz&:!elenat.E 
chTdn  royu*  iDUbliaue  Romaine  a demou»  é eu  ce  gouuemement  par  4tfo,ans,&  lut  fa  domination  g 
uims,  république r^om*  ^nd  il-z  ont  de  rechefadrmzks  roix&les  empei 


Utinus,  Le  premier  t l P fibftitue  M.  Valerius.Btutus  aufsi  qui  auoicch 

désCrotï,&  auoit  efte  crée  premier  conluljtiorit  peu  de  téps  en  celle  di; 

te.  Careliant  capitaine derarméeqliiîuUeuéecontjecedxi^ntenoten^e^at^y  es. 


ïuiSilfutpercttfviieSè^^noaHit.Âu  temps  de  ces  premiers  confulzfuîentaulsi 
^^WeS^?SX«oltn.<eiquenec*dkplusg«nde!aza«rcm*«a»n<li 


fa°qu’lifàumft^nS 

Sl-ojrT  ordre  es  disrifiez  QC  piriffiànces  foueraines,  commeàufsitlauoit  en  la  guerre  cei 

ts demeî à feauf que  kfonîdattobeyaoitàfoncentennjecen.enitautr.bun.leml 

le  maiftredes  cheuallets  audidlateut.  La  guerre  leptmtert 
de  *1  ans.fi  non  que  plus  tofton  euft  combatw&furmonte  1 ennemy.ou  que  les  gens 

mes  ce  pendant  eufienteftehonefiementrenuoyez.L’aaged  aller  en  guerre  e oie, 
...  r .. P..... t.Mrtre hin'él.Les citez s’abpelloient.Qufociçstc  eil  idtrecom] 


^es^ucolpniés.donrleshabttansauoiêtefteen^jezdeJ^mme^utnunicipia^qiï 


ta,^ifeRr 

neeftoUdonaeaa^cundeceâx^u’onappelloitmunia^es,parlesvotxûU^iple,t 


cünsfen|1fâfftaA?Ceu^qüi  eftolçàt  es  colonies, qui  s’appelloientColoni.efioicntc 

N m?  ou  membi  e^de  î a cite  Romniaine,6^  viuoient  leîon les  loix  de  Romme^is ks 

me  oumembi  e de  la  cite  apurions  efioittekome 


■ -e*  ^ J ^ - — 

afiubiedly 


mais  aufsi  i 


oter  en  tuerie.  Pgrquoy  uenant  au  Rhein  auec  fon  armeepî  fqbiugua  toutes  lés  citez 
trouua  en  la  riue  Qcadentale.il  drefla  aufsi  auprès  du  Rhein  des  chafteaux  & lieux  for 
ïttlesbafiU  àe*  nis,^fe«tdeuxpontziuriceltIyfleuueîrun,ou, eftauiourdhuy  CouIoigné5l 
TponVt  fur  dres,  a fin  détenir  le  paffage  pour  les  aller  combattre,^ 

p narfescourfes.  Et  apres  auoir  efieen  Ce  voyage  par  S eipacedea«xans,tl  leumta  iv 

auec  grandepuiflancè,  8C  ufurpa  pleine  authoritefur  la  utlie.mefmes  conttHeuoulo 
Rommains.mains  à leur  grSd  proffiqSl  fans  porterdommage  aux  fubiet^  Mats  que. 
uns  des  Rommains  luy  portants  ennuye  à caufe  de  cefté  pm-Tance,  co.psreant  con. 
SC  lemifrent  a mort,  Ofut  premier  Cefar,du  quel  tous  lesauîtres  c^ereursoma 
peliez  Gefars.Oril  fut  appelle  Cefar,non  pas  acaufedel  office  ou  pinjB  nce  qu  d 

P mi’il  narrnir  anrps  la  mort  de  fa  mei  e,  3 1«  nt.? 


<ux 
te  Rhein, 


lafSA/rurutappeue V-Gidiïuuu ~ i r -i-nn# 

a caille  de  ce  qu  eltoi  t adueniq  a fçauoinquil  naquit  apres  la  mort  de  fa  mere,  3 k qu* 
a # Les  au£rcsJ  ^en2rU  d’auiaesraifons^  nyent  que  le  ventrefuik 


couppa  le  ventre 


cc 
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jppciramere,d*autantquc  famcreappellée  Aurdia,mourut  à tëps  qu’il  faifbitla  guerre 
Gaules. Il  rédigea  toutes  les  Gaules  en  prouincepar  P efpace  de  neut  ans . Ce  fut  a ufsi  Je  lutei  futityâ 
:mier  entre  les  Rommains  qui  aflàdlitlesGermainsqui  déni  eurent  de  la  IcRhein,faifant  les  Gaule*, 
pont  pour  les  aller  molefter.fi  aftaillit  aufsi  ceulx  de  la  grande  Bretaigne,qui  eftolent  pa 
tant  incogneuz>&Ics  furmonta.il  vaincqiiit  Pompée,  au.ee  le  roy  Ptolcmée  en  Macedo 
Il  furmonta  en  la  région  d’Afie  la  mineur, qu’on  appelle  Pontus  Mkllndates,en  Atïricq 
tpion,& enEfpaigne  les  enfans  de  Pompée.  Il  triompha  cinq  fois,  premièrement  de  la 
uiî!e,apres  Alexandrie,^  puis  dePontus,deP  Afïicque,#  d’ Efpaigne.  11  ne  voulut  po- 
eftreappellcroy,  Tachant  quece  nolaeftoit  odieux  de  toute  anciêneté  aux  Rommains 
iis  il  voulurbien  eftrenomme  didateur  perpétuel , le  quel  nom  a efte  depuis  change  en 
i!x  qui  font  venusapres  au  nom  d’empereur.  L’ empire donc  cftant  en  Italie  iufques au 
nps  de  Conftantin  le  grand,à  feauoir  iufques  a Y an  dé  noftre  feigneitr  ^o.fut  a lofs  de  la 
ni  porte  en  Grece,&  leftege  imperia!  mis  à Bizantium,qui  a efte  depuis  àppelléè  conftâ= 
obledu  nom  de  Conftantin,qui  la  reedifîa.  Or  le  fiege  impérial  eft  la  demoure  quafi  par  ^agi* 
o. ans, deuantquel’aigleporraft  deux teftés,  c eftadireauantquePempireRomain  fut  gncdeïmpî* 
^are  en  deux,ce  qui  fut  faid  V an  de  noftre  Seigneur  77  tf.quand  Charlematgne  obtint  la  re  Ro^<m 
rniic  Impériale  en  PeghTed’ occidentdaiffatitaux  Gréez  leur  empereur  d’orienuDetiât 
larlcmaigne  combien  queles  empereurs  rcOdsflentà  Conftaminûble,neammoins  ilz  a/ 
iêtPadmimftratiô  deP  empire  en  occident,  laquelle  ilz  gouuernoient  pareuxmdmcs 

par  aulcunaultre  que  leur  eftoit  parent  ou  conioindpar  affinité, lequel  ilz  creointaufsi 

dar,&  ccgouaernement  3 dure  iufques  a Valentinian  troiftefme.  Or'ies  Rommains  ont 
die  P aigle  pour  Pen  feigne  aleurs  légions  militaires  foubz  Caius  Manüséoriful,âufe* 
nd  confulacd’iceluy,a  nn  que  par  cefte  enfeigne  ilz  donnaient  courage  aleuts  gensd’ 
àiilirlennemy  plus  hardiment,comme  l’aigle  aftault  fans  paourriecràiMelescerfzSdes 
agons,comme  nous  auons  monftre  cy  deffus.Or  a fin  que  tu  Taches  combien  d’ empere- 
: il  y a eu  en  Italie  qui  ont  gouuernePempire,ie  mettray  par  ordre  leurs  noms,  ÔC  enfetaÿ 
catalogue  félon  leurs  fuccefsions» 

Les  noms  & le  nombre  des  Ëmpe- 

reurs  qui  ont  iêigneurie  en  Italie  depuis 
Iules  Celar. 

* Tl  1 1 Gtrlàr  prériiieremd  didateur  Româ* 

« ^ in,ô^puisçhefd’armée>quiaobtenit 

vidoire  ÔC  triomphe  de  beaucoup  de  nations,  6c  finale- 
ment  a efte  empereur  dû  peuple  Romam,fut  créé  did a/ 
teur  aumoÿs  appelle  Qüintiiis  qtP  on  appelle  Juillet,  ou 
comme  les  auln  es  t3énferit,»l  futnay  en  ce  moys,&  pour 
cefte  caufe  luy  a îaiile  Ton  no  m l’ appellant  lulius,qui  eft 
auiourdhuyceluymèfmequeiadizon  appelloic  Quinti  D ’ontkMàys 
lis.  Ceftuy  eut  la  dida  teure  përpetuelle,qui  aupit  acou/  luüktAcu  [on 
ftume  dé  durer  fixmoys  feulement,  lënom  d’ Empereur  nom . 
aufsilUy  fut  ddnnepar  decret  du  fenat,lequel  il  receut  de 
bon  courage.Mais  quand  il  printfiirnorn  de  peredû  pa 
is,&  qu’  ilmift  fa  ftatue  entre  les  roix,  & vfa  d’ vngfieae 
dor  en  la  courq&foufïm  qu’on  luy  faid  les  honeurs  qu’ 
onfaifoitaux dieux, il  fut  mortelIementhay:&  principa 
lemenc  pourcé  qu  il  eftôit  venu  en  cefte  arrogaiice, qu’il 
vouloit  que  tout  Ton  dire  fuft  tenu  pour  loy,&  ne  faifoit 
honneur  a nul  qui  vint  a luy . Par quoy  on  confpira  cotre 
luy, ô:  fut  tue  en  la  courqayant  receu  3?.playes}l’an  y <r.de 
Ton  aage.  11  auo i t point  de  filz,mais  vne  fille  ièulem  ët,  dt 

Y 5 pourtant 


t\6 
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Augujle. 


pourtant  il  inft  itua  Ton  heretier  C.Oâauius  le  filz  de  fa  niepce,c  eft  a dire  le  filz  de  la  fille 
l’a  fille.la  pagefuyuante  monftrera  fa  genealogie. 

2 O A-onlnn  Filz  d’Ocftaulusfcnateur, «fiant; 

Vx  ClciLllali  Compaignedegrandnôbredeg« 
vengea  la  mort  de  Cefar,&  apres  plufieurs  guerres  parac 
uées,il  peruint  a f empire,  dC  obtint  1 a domination.  T ou 
nations  quaû  furent  efmeues  de  la  grandeur  de  ion  nom , 

luy  enuoyerêcambaffadeursauecprefensMaisilfutfiig 

minieufemêt  traide  par  les  Germains  en  la  defaide  deL 
lius  dC  de  Varus,q  iamais  nef  ut  plus  abbatu,ne  receut  on 
defconfîtureouilyeft  plus  grande  effufiondefang.Cefi 
orna  la  ville  pour  la  maieftederempire,8<Teit  plttlieurs  < 
ures  publicques,  ÔC  principalementdestemples  6i  mai! 
fa  crées. 11  redujdl’an  qui  eftoitcôfuz  par  la  négligence  < 
facrificateurs  à fon  premier  ordre,  il  retbrmales bénéfice! 
offices  des  facrificateurs,  corrigea  lesabuz,  retradaqi 
ques  loix.  Il  fut  grandement  ayme  du  peuple  Romain, Sx 
pelle  peredu  pais  parleconfentemetdetoutIepeuple.il 
aufsi  appelle  Augufte,pource  qu  apresles  guerres ciutli 
ordonna  les  prouinces  dû  dreflfa  l’ empire.  Et  cômel’on 
idoicaufenat,afçauoirfion  le  deuoit  appciler  Romu 


WWWilWIU'i'  : » IV.O.WIV  Mi.»  I irr 

quafi  lefecondfondateurdeRonirne,ienomd’  Augufte  femhla  plus  faincfSè  déplus  t 
de  reuerence,pourcequeleslieuxde  religionou  deuotion  eftoiêtainfi appeîlez.Or  cc( 
Augufte  a uefeut 7<î.ans,&  enregna  47.  Lemoys  qu  ont  appelloit  Sextüis  fut norajn- 
luy  Auguftusypourcequ’encemoÿsil  fut  faid  conful  de  triompha  en  la  viîieySfqu’  a 
en  t ce  luy  fut  la  fin  des  guerres  ciuiles.Or  depuis  que  pour  les  raifons  fuldides  cemoys; 
ic  apportegr^nd’  heur  a T empire, il  pleuft  au  fenat  qu  il  fuft  appelle  Auguftus. 

3 OîHldr  TvHcTC*  Ner0?  Cækr,  fut  filz  de  T ybere  Néron  , duqn 
J.  yMCiv-  mereLiuia apres auoir engendre  1 yberetutma 

grofie  a Augufte, de  trois  moys  après  enfanta  en  la  maifon  d’iceluyDrufe  Néron  qui  r 
rut  depuis  en  Germanie.Et  Augufte  adopta  Tybere  pour  fon  filz.Geftuycy  dompta  le 
^4’  nn’nn  ^nnsll <»  Sri nirtn P>/  frirmha  ri 4» la  mi1  il  s’p! 


ys  d’ Illirico,qu’  on  appelle  maintenant  Sclauonie,  dC  triopha  de  la  Germanie  qu  ils’e! 
porte  heureufement:6è  apres  la  mort  d’ Augufte  luy  fut  baillée  par  le  fenat  la  principal 
a la  quelle  toutesfois  auparauantil  auoit  voulu  paruenir  par  mauuafs  moyen.  Or  il  lut! 
empereur  fan  50.de fon  aàge.ll  eftoit  fin  dC  cauteleux, Sèdifsimuloit  tout.Mats  a la  fin  i 
fcouuritlesuices  qu’ilauoitlongtempsdifsimulez.  Acaufederyurongnerie,àiaque 
fut  adonne, on  f appelloit  au dieu  de  Claud.TyberiusNcro,  CaldiusBiberius  Mero.  i 
vn  vieillard  plein  d’ appetitz  vilains  & monftrueux,  cruel  enuers  fes  enfans,neueux, 
mys, exerçant  fi  grande  tyrannie  par  tout  enuers  les  Roumains,  que  iôur  ne  paffoit  fat 
que  execution  de  fa  cruaulte  enuers  les  hômes.îl  mourut  enla  Campaigne  FanyS . de 
aage3dC  23.de  fon  empire,qui  ne  fut  pas  fans  foufpecon  d’ cmpqifbnnement  Le  peupl 
reüouy  de  fa  morcellement  qu’  vne  partie  crioit,qu’  il  falloit  jetter  Tyberius  dedans  l 
bre.T  aultre  partie  prioi  t les  dieux  q nulle  place  luy  fuff  afs/gnée  mefmes  entre  les  mefd 
8èc.Sa  premierefemme  fut  Agrippine, de  laquelle  ileut  Drufus5ôè  fut  contraint  man 
Uiy,de!â  laifler  eftant  grolTe,^  prendre  luliaiiile  d’ Augufte  en  mariage,  laquelle  tout 
is  il  tua  depuis, pource  qu’elle  eftoit  adultéré. 


C 


rt . . - Caligula  filz  de  Germanicus,Iequel  futn; 
allia  nouryen  f exercice,  ££  fort  ayme  des  gens 
mes  fucceda  en  f empire  à Tyberius,  auquel  il  auoit  baille  com 
on  dicft,vn  poifon  lêt,qui  le  faifoit  feicher  peu  a peu.Ceftuy  cy  c 
fi  biê  fa  nature  cruelle  dC  malheureufe  en  fa  ieunefle,que  apres  I 
legatiô  de  (a  mere  qui  mourut  de  faim  en  exil,&  apres  les  calati 
de  fes  freresNero,  dC  Drufus,ilfaignoit  den’auoirmcmoried 
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:rendoit  feruiable  a tous,combiê qu’  il  allaft denuid  parles  bordeaux,8£ exerceaft  par 
des  adultérés.  A la  fin  il  tomba  en  fi  vaine gloire,qu’ il  fouffroü  qu  on  Y adoraü,  SC  défi 
qu  on  luy  feit  facrifices.Aufsi  il  exerça  cruaulte  entiers  tous  fes  parens.il  empoifonna 
frereTyberius,tl  viola  fes  trois  feursfil  tua  plufieurs  fenateurs,il  amena  quelqs  fois  la  fa 
c fur  le  peuple  en  fermant  les  greniers.  Il  fouhaitoit  fouuentefois  la  de  fcôfiture  de  Y a r* 
,1a  famine, la  peftilence,les  bruslemens,ou  quelque  grand  ouuertureS^  abyfme  de  ter- 
fin  que  par  cela  il  fuft  plus  grand  br  uid  de  fon  temps,  11  auoit  vne  paillardifeinfati  a* 
uicc  appetiz  ÔC  excès  monlirueux  tant  enuers  masles  que  femelles . On  feit  plufieurs 
fpirations  contre  ceftcbefte  fi  cruelle, & la  fin  en  eut  bonne  yflue.Car  il  fut  naure  de  tre 
ups  dC  mis  a mort  T an  29.de  fon  aage, apres  auoir  domine  par  trois  ans  &dixmoys. 

Le  gencalogic  des  Cefars  laqudie  dcfail- 

lit  en  Néron. La  grofle  lettre  monftre  la  confanguinite,ÔÉ 
la  menue  Y affinité. 


Odauia 


5 

Claude* 


Iules  Tulia 
Cefar,  Fafif 
Cornil-  le 
le  fa  fetn 


me 


1 Iulia  Adia* 
M.Adi  Oda 
us  fon  uius 
ma-  fon 
ry  mary 


-Liuia  Drufilf 
lafecode  fc-\ 
me  d’AugU/ 
fie 


tugufte 
/Scribonia  fa" 
\ première  fê- 
me. 

Marcellus 
fon  mary 
Odauia  An! 
tonins  fon 
fecôd  mary* 


.ÎDrufus 
Antho/ 
nia  fille 
d’ Oda 
, uia 


■eus 
\Germanicus 


/CaiusCali- 
Britanni\  ligula 
eus  'Nero 
“\Drufus 


'Agrippina  niepee  /Iulia  Agrip* 

H’ Alimifti»  ! ninî  P.Amffi 


d’Augufte 
DrufusTiberius 
'Agrippinafafem' 
me 


pina,Domstt- 

usfonmary. 


Iulia 
Drufil 

la 

Nero 

Cefar 

tyrant 


, * 

JTibere 

'Iulia  fil*  r îuli'a 
jled’  Au  \ Agrippina 
gufte  fa<Caius 
femme  /Lucius 
Agrippa 

Iulia 

M.  Agrippa 
■fon  mary 

Marcellus 


Agrippina  fille  de 
Germa  ni  eus  naiquil 
en  vne  ville  d’ Alîema 
igné, laquelle  a eftedé 
puisappefiée  du  nom 
d’icelle  Colonia  A* 
grippina  > maintenant 
Coloigne  fus  leRheirt 


'Antonia 

. Drufus  beau  filz  d’ Augiïfte  fon  mary  cotrl 
medefïus. 


ugufte  print  le  nom  de  Cæfar  fon  grand  oncle,  & en  aymâ  mieuîx  vfer  que  deceluydé 
•ere.Lt uia  Drufilla  apporta  deux  filz  à Augufte,lefquelz  elle  auoiî  engendrez  de  Ty* 
Néron, qui  furent  beaux  filz  d’Augufte.  L'empereur  Tibere  efpoufaenpremiersno/ 
Agrippine, la  fillede  Marcus  Agrippa  delaquelleeutfonfilzDrufus , & futcÔtraind 
igrc  luy  la  Iaifier, combien  qu  elle  fuft  grofle,&  prendre  pour  fécondé  femme  la  fille  d4 
;ufte  laquelle  il  eu  t depuis  en  hayne,&  de  fafeharie  qu’  il  conceut  enuers  elle,fe  retira  de 
le.Mais  apres  la  mort  d’ Auguftefon  beaupere  il  la  tua,pource  qu  il  la  fufpeçonnoit 
c|rc  L>etnpereurCIaude  le  quint, entre  plufieurs  aultres  femmes  print  pour  la  dernierè 
Agrippina,fille  defonfrere,&:  adopta  N eron  filz  d’icelle  ÔC  de  Domitius  en  fa  famille 
r fon  enfant, & luy  bailla  Odauia  fa  fille  e n mariage . Et  depuis  Ncron  feit  mourir  Bri* 
icusfilz  d’ iceluy  Claude  par  poifon. 

Claudé 


2j8 


De  la  Cofmographic 


/^j  J Tiberefrere  de  Germanicus8d  oncle  patern 
0 1 clUU.C  deCaligula,apres  que  Caius fuft occiz,  Sd qi 
les  gens  d’ armes  efmeurêt  toute  la  ville, craignant  d’eftre  mene  li 
meime  a la  mort,ce  cacha; eftât  trouue  il  fut  mene  au  palais,  & cri 
empereur  par  les  gens  d’armes.Or  comme  les  fenat  penfoit  der 
couurerla  liberté  cômune,  & le  populaire  demandoit  vn  gouuc 
neur,il  fut  faid  emp ereur  l’ an  ci nquâti efme  de  fon  aage. Au  côtr 
cernent  de  fa  principaulte  il  fe  porta  fi  ciuilemêt  en  toutes  chofe 
qu  il  attiroit  l’amour  8d  la  faueur  de  toutes  gens,  Toutesfois  c 
guettoit  particulièrement  8d  confpiroit  on  fur  Iuy.il  eut  fort  grat 

«4.an  de  fonaage.SC  i4.defon  empire. 


c \UfAn  FilzdeDomitiusEnobarbusouBarberoi 
INCr On  fe,&d’ Agrippina  filIedeGermanicus.be 
filzdcQaudCïd'ontaufii  fl  futdepuis  appelle  Claude  Nere 
fucceda  à l’empire  par  le  moyen  d5  Agrippina  fa  mere,  laque 
toutesfois  fut  depuis  tuéepar  fon  filz.  Ceftuy  cy  pafTa  les  prer 
crs  Cinq  ans  de  fon  empire  en  telle  libéralité, clemence  & grat 
fete,qu’  il  furmôta  tous  les  aultres  princes.il  châgea  les  mefei 
tes  couftutnes, modéra  la  defpence  fuperflue,  ôd ordonna  be; 
coup  de  bonnes  loix . Mais  tout  foubdatn  mettant  en  oubl 
dignité  imperialle,s’  addonna  âla  muficquede  telle  affediô, 
il  Jefiroit  mefme  aller  au  lieu  oufe  fafoiét  les  farces,8d  chant* 
theatre  deuât  tous, aufsi  il  cobatift  luytnefmes  aux  combatz  qui  fefaifoientàRomepai 
eladiateurs,8dainfipeu  apeuildefcouuritfa  mefchâcete,couuoitifemalheureufe,  auai 
■r  S crualte.Des  le  poindt  du  jour  il  s’en  alloi  t par  les  cabarets  fe  couurat  d vn  ch  appeau 
U mmmtÇitc  « ««  . rues/rappât  dC  naurant  tous  ceux  qu’  il  r ecotroit,les  lettat  dedasles  bien 

de  Keren.  fe  me tcoit  en  dangier  defa  vie.il  fut  tellement  addonne  aux  baucquetz, que 

nuis  midv  iufques  à la  minuieft  il  les  continuoit.efiant  afsiz  les  putains,  abufant  desma 

^ des  femmes  mariées  J1  pollua  fa  mere  Agrippina  commentant  meefte  auee  elle  II  tua 

tannicus  par  poifon.  Apres  il aflaillit  fa mere en diuerfes  fortes  pour  la  faireaufsi  moi 

mais  pourceau’ elle  éfehappoittoufiours,  il  enuop  apres  elle  des  meurtriers  pour  la  t 
Ft  comme  Agrippina  veitlecentenier  quiauoitddgueinele  gl  ai  ue, elle  moulant  fonv 
ne  commença, a s eferier:  Ce  ventre  doibt  efire  perce  de  ton  bafton,qui  a porte  vn  te!  r 
ftreSdla  pria  deluy  fourrer  fon  efpée  au  trauers  du  ventre.  Incontinent  elle  fut  meurtri 
plusieurs  co ups.  Apres  que  ceft  horrible  crime  fut  commis , il  regarda  luy  mefme  de  co 
nance  affeurée, comme  difent  aulcuns,Ie corps  mort  de  fa  mere . Oultre  cela  il  feitcrm 
mSmeurtrir  piufieurs  de  fes  parens  Sd  affïns.Semblablement i feit  enpo.fonner Sent 
fon  précepteur, ôd  Burrus  fon  maiftre.il  exerça  aufsi  telle  cruaulte  enuers  les  fenateurs 
il  mènaffa  d’abolir  ceft  eftat  delà  republicque.  D autantageiln  efpargna  pointneIe| 
pk  ne  les  murailles  delà  ville.  Il  mift  le  feu  dedans  1 a ville  mefmes  difant  que  les  édifie 
Lient  malbafîiz,6d  que  les  rues  eftoient  tourtues,8ddura  ce  feu  par  fix  tours  ôd  fept  n_ 

8d  ce  tvrantle  regardât  d’vue  tour.  Apres  qu  ileufteulesnouuellesdelareuolted  E 

ianeÔC  de  la  Gaule;&en  tendu  que  Galba  a uoi  t efte  falue  de  F oft  empereur  il  deliber; 
me  furieux  d’ empoifonner  tout  le  fenat  par  banequetz, mettre  le  feu  en  laville,8d  teut 
beftes  fauuages  parmy  le  peuples  fin  que  le  fenat  fe  defendift  a plus  grande  difficulté 
is  eftans  fur  prins  de  defefpoir,pour  ce  que  tous  le  delaifToient,^que  Ajoncs  de  tou 
amvs  eftotêt  clofes,8d  ne  s’en  trouuât  pas  vn  q luy  voulfift  treneber  la  tefte  cobten  qu 
deniandaft.il  s’ en  courut  haftiuement  pour  fe  noyer  dedans  le  Tibre.  Maiseftantreti 
retenu  par  quelcu  qui  luy  dift  queîe  fenat  l’ audit  codamnc  corne  ennerny,  8d  queles 
ualiers  lecherchoiet,il  fe  mift  le  glaiue  enla  gorge,!’  an  3 js.de  fon  aage, 
par  treize  ans  Sd  fix  moys.  Il  eut  trois  femmes,  la  première  fut  Odauia  fille  de  1 emp^ 


fZeron  boutte 
U feu  d U uiUe 


Vniuerfellejiure  II. 
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idc, laquelle  il  répudia  commefterillc,&  a lafinlafeitmourir.ApresiifpouraPompeà 
na,qui  auoit  elle  parafant  mariée  â Rufus  Crifpinus,duquel  le  hlz  nomme  Crifpin  fur 


na,qui  auoit  elle  parafant  mariee  a Rufus  Crifpinus,duquel  le  filz  nomme  Crifpin  fur 
iar  Néron.  Pour  la  troifiefme  foistl  print  en  la  mariage  Sratilia  Meflàlina,d’  ont  il  auoit 
•mary  pour  iouyr  d’elle. 


i r r O-!  11  ç Galba  eftudia  en  fon  jeune  aage  auxfciences  liberalîes  ÔC  aux  loix  ; il 

t Cl  g 1 U J fut  confuî  par  Y efpacè  de  fi'x  moys , pro  conful  en  Africque  deux  ans. 


)uuerna  efpaigne  Tarraconnc  huieft  ans  : ÔC  apres  auoir  ouy  les  nouelîes  de  la  mort  de 
?n,ilfutfaluc  de  toutrexercitecommeempereur,eftantaagede73.ans.  Mais  vnpeu 
s,à  fçauoir  au  feptiefme  moys  il  fut  tue  par  fon  fuccefleur  Otcho.ll  ny  en  auoit  gueres  a 
imequilepaflaflentenfamilleneen  richefles. 


W : 


Ottho 


Homme  extrait  de  grande  race,paruint  a tel 
lepuiffiinceenla  court  de  Néron, qu  il  fçauo 
it  tous  les  fecrez  de  f empire . Eftant  gouuerneur  delà  prouince  de 
Lufitaine,  auiourdhuy  Portugal, il  Y adminiftra  auec  grande  mode- 
ration.Depuisfaifanttousdeuoirspours’  esleuer,  gaignoitkscuei 
urs  des  gens  d’armes  pardons  &benefices,tellementqu  ilzdcclak 
rerent  qu’il  n’  y auoit  queluy  qui  fuft  digne  de  la  fuccefsion  de  f eni 

pire.  Mais  vn  peu  apres  comme  l’ armée  qui  eftoit  en  Alkmaigné 
onfpirc  cotre  Ottho, & conjure  pour  Vitelliusjilferuad’vnpoignardd’anz  s.defbiu 
& le  9 y .tour  de  fon  empire.  Ce  fuft  vn  homme  touftours  mol  ÔC  effemine  de  fa  jeunet 
a*  auoit  point  de  barbe. 


Auîus 


Viteîlfus apres  àuôir pafle  fon  ieune  aage  fut 
contamine  de  toutes  fortes  de  crimes  en  fa  co 
urt  de  Ca ius,Claudius,6f  Néron. Car  il  fut  fort  addonneâfhn  vë 
tre,ÔL  comme  vne  fois  il  eftoit  iâou!6f  pleinedevsn,  il  fuft  faîne 
empereur  en  la  citede  Couîofgne . Puis  il  entra  en  h ville  de  R6< 
me  en  cotte  d’armes  auec  l’armée  ayanflatrompettefonnâtedc* 
uantluy,fîf  meslalesdroidzdiuins  ôC  humains  enfembîe,&  tua 
les  plus  nobles  defès  compaignons,Iefquelzi!  auoit  pouliè&ac 

tirez  par  flatteries  pour  auoir  fociete  en  T empire  auec  luy;  il  fuft 

cruel  enuerslecommun  populaire,  enuersles  cheuàliers  ÔÉtous 
!S’ j j f * rePa^°ft  fes  ieux  quand  quelcun  eftoit  meurtry  en  fa  prefence.  11  fut  tel 
it  addonne  a tous  excez,friandifes  ÔC  appetiz  defordonnez  > qu’  il  fembloit  eftre  nay 
ternir  du  tout  a ion  ventre.il  vfbit  des  viandes  fort  exquifes,  ôC  qui  ne  iê  pouuoient  re* 
er  que  des  pais  îoingtatns  auec  grandzdeipens,deforte  qu’  on  a eicrstde  luy  que  s”ii 
eicu  plus  long  temps,ileftdefpendu  les  richeftes  defempireRommain  enfriandifes* 
-ioy  ce  gourmant  empereur  fut  delaifle  au  8 , moys  de  fon  empire,des  armees  de  Me<= 
mnonie^  Syrie, qui  iurerentpour  Vefpafian.  Quand  Vitellius  entenditcés  nôuuel- 
a i l oi  t des  prefens  fans  fin  nemefure  pour  retenir  la  faueur  des  aultres , ÔC  vfoit  enuers 
r.aartrdesnattenesmalfeantesàvnemaiefteimperialle.  Mais  ceulx  quitenoientà 
rnciepar^de  Vefpafianvferentdetelleviolenceenuers  Vitellius  ÔC  les  complices, 
rut  co  traîna  de  fe  cacher, mais  il  fut  bien  trouue,ÔC  tyreen  plain  marche,  les  mains  lie 
( , reins>‘a  cordeau  col, la  robbe  deichj'rée,ademy  nud,en  piteux  ipecftade,dont  per* 

: n en  auoit  pitié,  ainsaulcuns  luy  iettoiêtdela  fiente  ÔC  de  la  boue,auIcuns  crioient  a- 
uy  boutefeu  cuyfinier.  A la  fin  il  fut  traifne  en  un  lieu  qu’on  appelloit  Scalas  Gemo/ 
>u  on  menoit  les  malfaicfteurs,ôC  la  futmis  à mort  de  coups  innumerables,  ôC  delà  fut 
e auec  un  crochet  dedans  le  Tybre.ll  mourut  f an  y/  de  fon  aage,au  huidiefme  moys 


L ex  cet'-'. 

Viufàiïk 


L 1 3 U I U Ç Vefpafianus  qui  eftoit  de  U lignée  ancienne  des  Fïauians , fut  esleuë 


Les  Hure* 


».  1 d L4,  i LiJ  '1  J'  ■*  # — “ô‘IV  v «“Vifciiuw  ui.®  I lamaiis  > iuv  vÿàtuL 

a-  9 la_d,2n,tc  imperialle,  apres  qu’il  fe  fuft  bien  Sfheurefèmêc  gouuer-  t -, 

f utieurs  offices . Au  dernier  il  fettla  guerreludaicq  auec  trois  légions  en  ludée  auec  lofàhei. 


Tiw 
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J3c  la  Cofmôgraphic . 


T. te  fon  fil z aifné.  Or  Iofephe  chef del’  armée  eftant  prins,8é  puis  deliurepar lemoyend 

Tire  efcrinit  (eptliuresde la captiuitéludaicque,  lefquelz  il  offritaupere&aufilz.&fi 

rent  mis  en  la  librairie  publicque.Depr.is  pour  l’ excellencede  fon  efpr.t  fur  esleuee  vne  (1 
rue  a Romme  en  fon  honneur.  Vefpafian  dont  fut  esleu  empereur  parles  gens  d atmese 
Iudêedefquelz  ne  voulurent  point  ellte  moindres  que  ceulx  qui  auoiet  esleu  Galba  en  l 

fnai  vne  ?)tho  à Romme,»  Vitellius  en  Germanie  Parquoy  Vefpafian  s en  retournaaR 

me  lé  n’eut  rien  plus  en  recommandation, que  d’ eftablir  démettre  on  ordre  les  effaires  q 
eftoient  en  grand  branle,9é  de  reprimer  la  licence  des  gens  d armeSjqm  eftoi  t venueatte 
prand  excelaufsl  derefraindre  les  citez  8é  prouinces  qui  fatforent  des  tumultes  8é  fevoi 
foient  reuolter.Ôé  de  corriger  8é  chaftler  la  d.fct pline  mib  tare  qui  eftoit  abaftardre . Set 
, reu  y 1 Arment  nue  s’ il  n euft  efte  entache  de  ce  vice,il  pouuoit 


f, 


^ diurne  de  îemënt  dlbtblarmed’auarice, tellement  que  s’ il  n’  euft  efte  entache  de  ce  vice,il  ppuuoit 

fceeîlalauxancienschefzdeguerre..  ToutesfoisaulCunsefcryUentoqu  il  futcontrain 


zal  aux  anciens  cnerzaegucuc.  7 -- 

defeftre  par  neceflite,pource  que  les  deniers  communs  defailloient,  SC  que  pluheursy 

les  auoientefté  defconfitez.Car  en  toutes  régions  ou  les  Romains  auoient  dro.«,l«svdl 
ôuiauoienteileruyneesparfeu  ou  tremblement  de  terre,  furent  renouellees  K rebafti 
magntficquement  par  luy.Ala  fin  il  mourut  de  flux  de  ventrelams9.de  fonaage.âélei 

xiefnie  de  fon  empire. 


H qp*  Vefpafian, fiïz de Vefpaftan,  eftant  venuz 

I ICC  gage  guerroya  en  Germanie^  la  grande  Bre 
igné  auecinduftrieÔÉmodeftie  excellente.  Mais  quand fom 
re, eftant  esleu  empereur, s5  en  alla  a Romme , luy  eftant  laine 
îudee  pour  la  dompter,  tint  vn  cruel  fiege  deuant  lerulalem, 
quelle  il  deftraifit  tant  par  la  famine  que  par  feu  & fang,  Si 
printPan  fecondef  empirede  Vefpafian,  le  huicftefme  tout 
feptembre.  Apres  uenant  à Romme  il  eut  incontinentpart 
cmpire,lequel  ilz  gouuernerent  auec  telle  concorde  que  iam 
infiniment  de  muficque  n’accorda  mieux . Et  combien  que 
uant  que  d’ eftre  peruenu  a P empire  il  fuft  fubiecft  à quelques 


pourlefquelzaulcuns  P appelloient  Néron  toutesfoîs  quand  jl  print  lefomgdegi 
mer  fa  patrie,  c eft  vne  choie  incroyable 


ces 
uerner 


uerneria  ^tuvum. j delà  demence,  libéralité,  magnificence^ 

fpris  d’argent,  ÔC  detoutes  fortes  de  vertus  qu  d auoit,  tellement  qu  il  iurmontoitn 
mes  tous  ceulx  qu  fi  auoit  imitez,  &eftoit  vulgairement  appelle  1 amour  dCUs  de 
du ^enre humain.  Pourtant il’auoit fouuent acouftume  dare , perfonne  ne  s en  don 


au  genre  numam.  ruuiwiuua«v.r.v»»v. , , r 

mis  retourner  triflede  deuantla  face  d’vn  prince.  Vn tour  durant  le  foupperc 

me  il  fe  fouuint  qu’  il  n’  auoit  rien  baille  à perfonne  tout  ce  tour  la , il  Ail  vne  droit 
one  de  meraorie:  Mes  amys  nous  auons  perdu  ce  iour  cy  ; figmhant  quelesprino 
ont  point  de  millieurs  threforsque  des  amys  loyaux,  pour  lefquelz  il  le  fauk  empi( 
tous  les  jours.  Umourutd’vnefieburel’any*- de  fon  aaSe,  apres  auoir  règne  deux 
trois  moys. 


12 


Drfcmit-i'in  FfÎ2  dc  Vefpafian  forligna  t 
V>lli£llall  mentdeladebonnairetepatern 

qu’  il  fut  plus  (èmblable  à Caligula  dC  a Néron  , qu  a fon  pen 
fon  frere.  11  futdiuersenP  adminiftration  de  P empire,  meslar 
ces  dC  ver tuz  enferable , tant  que  les  grandz  uices  SC  énorme! 
montèrent lesuertuz.  11  feit  des  fpedacles  fortfomptueuz, t 
ftituaun  combat  decinqansen  cinq  ans,  il  fut  autheur  desio 
du  capitole,^feitplufieursbaftirnens  publiez.  11  repara  les  H 
ries  qui  auoient  efte  confumeez  par  feu  , il  defendoit  qu’  un  ne 
ftraft  plus  les  enfansmasles,fifeit  diligemment  iuftice,  abolit! 
belles  diffama  toires,&  du  commencement  il  n5  eftoitpoint  fufpeçorine  de  couuoifiti 


Mais  peu  de  temps  apres  fi  deuint  homme  fort  cruel.  Car  il  tua  plufîeurs  nobles  duf 
SC  inuentades  tourmentznouueaux,  il  ssaddonna  aux  rapines,  conuerfoû  iour  c 

ici  i 


y 
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trelcs  putains.  Et  comme  il  eftoit  terr  ble  ÔC  hay  de  tous , a la  fin  il  fut  opprime  par  là 
firation  de  fesamys  familiers  ÔC  defafemme.Iimoüiurr  an  4s.defonaage,&:le  15.de 
npirc. 


15 


C 


. 1 ç Nerua  yffu  de  maifon  trefnoble,  fut  eüi? 
vJGGClLlà  me  digne  de  la  pnncip3ulte,pourcequ  il 
eftoitd’ vnefperitdoulx,  ô^ylludehault  lieu.  11  fut  ordonne  pria* 
cede  Rommeeftancaage  de  66.  àns,Ôè  donna  des  indices  de  la  Jibe 
ralite&demenceincontinentdes  le  combien  cernent  de  fe-prtnctV 
paulcé.  Ce  bon  fièhonneftc  prince  mourut  le  68.  ail  de  Ion  aage. 


*4 


\7  Traianusnéiyen  Efpaigne,aagédè4i.ansre 

* P ^ ceutl’empireaCouIoigne.Cefiiïycÿs’eftu- 
dia  toufiours  d’ efire  doulxenuers  le  peuple, reuerend  enuers  le  fe/ 
nat,&  venerable  à tous,  graue  enuers  nul , fi  non  aux  ennemys . il 
futappellee  Dacicus,pource  qu’il  auoit  funrsonrèleroÿ  des  Daci- 
ens.  Il  fe  trouuaen  beaucoup  depersîz  fur  la  ruer,  voulant  trou* 
lier  la  nature  de  T Occean,^  comme  ilen  vit  aucuns  quinauigeo/ 
icntd’auentureenlndie.  Ala mienne vouIonce,diftiI,quetefufré 
ieune , ÔC  que  i’  eufle  force  ÔC  vertu , car  ie  m’ en  ir  o ioye  » niques  a Y 
t extrémité  des  Indes.  Il  mourut  à Selimont  ville  de  Cilsce,  qui  à 

ommee  depuisTraianopolis,apresauoirregne  iç>.  ans  fiz  moys&deniy . L’an  54. 


a a âge. 


Pub. 


Aeïius  Adrianùs  coufin  germain  de  Traian  1B 
empereur,duqucl  la  famille  eftoit  delà  viIIeA^ 
dria,  delà  quelle  eft  nomméela  mer  Adriatique , fut  d:  vn  efpric 
aigu,6è  trelexcellent  en  la  langue  Grecque,  tellement  qu’  d éftè 
ït  appelle  d’ aucuns  Greculus.  Il  eftoit  tant  addonne  a la  chai- 
fe  qu’  il  en  eftoit  comme  enrage, 8è  fe  mettoit  fouuent  en  dangL 
er.  Aufsiil  fut  ficonuoitèux de voiagè, qu’il  vouloitluy  meL 
mees  voirenlàprefenceleschofesqu’  il  auoit  leues  des  beux 
du  monde  vniuerfel.  Il  reforma  Sèreftaura  beaucoup  des  cho- 
ies à Rome,& en  la  république,  fe  montrant  bening,  ÔC  ctuil 
a tous,  aymant  mieux  la  paix  que  la  guerre.  11  muiraksroixà 
receut  fi  bien  venantz  a luy,  que  ceux  qui  n’eftoienr  point  venuz  s’  en  t epen/ 

: bien  fort . Il  y eut  alors  vn  tumulte  en  Iudee,  pource  qu’on  aübit  fait  deffenfes 

1 J î r\  (*  y*  rt  0 à ^ 1 _ ^ 1 Z _ ^>1  ^ /T a ^ ...  ...  A 1 f ./  m 1 4m  .J  1 m 1m  ^ 1 /«  a a M 1 M 1 i 


coupper  ne  inciter  les  gemtoires.  Etvnmefmetempsil  elcriu6it,ditoit,efcoutost,  lYefperiîà) 
iloitaueclesamys.  Or  apres  auoir  voiage  quafi  par  toutes  lès  parties  du  monde  à A druir 


me  quelques  fois  par  les  grandes  pluyes  ÔC  grandz  froidz,  iltombaen  vnemaladie 
cl-c’^  fuc  merueilleufemen  ttourmente,de  forte  que  eftât  venu  en  vne  extreme  fafche 
ia  uie,il  demanda  a vn  feruiteur  qu’il  le  tuaft  de  fon  glayue,&  au  médecin  qu’il  f ém- 
it naît.  A ia  fin  il  s’ en  alla  aux  baings  à Baias  où  il  mourut. 


ruel}qtieddaiITer 


i5  Anrnninnç  Plus  adopte  par  Aelius  Adrianùs» 

/inLOIlIllU5  homme  fort  clement  de  nature* 

doulx  de  vifage,beau  à regarder , de  belle  ftature  ÔC  haulte, fo* 
bre, liberal, ÔC  de  bon  efperi  t.  Ceftuy  cy  comme  il  deuenoit  cour 
befurfauieilleIfe,fefaifoit  foufaifterla  poidrine  de  petitz  aiX 
de  cil,  afîndepouuoirmarcherdroid.  H tenoit  bonne  tableôÉ 
bienguarnïe,  toutesfoisfansreprehenfiond’excez,  ÔC  eftoit 
touchant  cela  efehars,  mais  fans  auartee.  II  gouuerna  fes  fub/» 
iedzauec  telle  diligence , q toutes  les  prouinces  florirêt  foubz 
luy.  Iloftalefalaireauxgentzoififz.difantqu’iln  yauoicrieri 
ronger  la  republique  à ceulx  qui  ne  trauaillent  point  pour  icelle; 

U moite 
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11  mourut  l' an  70 , de  Ton  aage, comme  il  auoit  menge  de  trop  grand  appétit  au  foupi 
du  fourmage  des  alpes , qu  il  fomit  la  nuit , dont  il  print  la  heure . Ce  fu  e 20.  an 

fon  empire. 


17  \A  Antontus Verus dC Lucius Commodus  1 

' JViarCUà  toni us,  adminittrerent!’ empire  parefg 
nuiîlance, lequel  auoit  eftëgouuernepar  vnfeul empereurde 
is  le  temps  de  Iules  Cæûr  par  l’ efpacede  x 00. ans  ou  enuiron  î 
eus  Antonius  fut  homme  excellent  en  toutes  vertus  dC  d 
faintevie,  d’ vnefperitcelefte,  addonneaPhuofophietantq 
à uefeu.  Il  ayma  aufsi  la  chaOTe, les  ludesjes  combatz  de  1 efen 
les  ieux  du  théâtre,  îescourfes,  la  chatte  auxoyfeaux&leie 
îaoaulme.  Apres  la  mort  de  l’ empereur.  Plus  eltant  contra 
parle  fenat  de  prendre  le  régime  publique , feit  fon  trerepar 

. ivmnirp  Ettouresfoiscefret®eftoitriad4'onneàuicesôëaexcez,  qu  ilierr 

LXfeporceauqu  empereur . Quand  donc  ces  deux  cy  turent  pemenu 

®ro<  ;P  ,_'„norterentsantduilemcnc,qucperp3nneneieg<etcoitoudefiroitladoul 

rS'ÜV  C a’ §zp“ «ueurenttousdeuxparvncmcrueaUufeprouidenceeuxgriefz, 

de  Plus . Car  ilz  pour  auoitfaidl  lia  ville  de  Rome,  dont  plufieurs  édifie 

magnrS[frùvne2  ' plufieuLnimauxparduz,  «grandefammes'eneftoitenfu; 
uoient  elte  ruynez,  P ' ~uerres  comme  ces  deux  freres  empereurs  ahoientcc 

Or  apres  auotr  ^^^^yfg^hem^ndVneapoplexie,  l’autre  alçauoir  Marc  A$th 
les  Marcomans,  | ordonna fonfilzCotnmoduspourCæfar,  Mniftfesioi 

f80andetnreCrPue^  e'i.de  fon  a.ge  .On  ne  fW,roicdirecombien  le  dueil  fut  grand 
ville  quand  on  entendoit  les  nouelles  defa  mort. 


^ 1 Fiîzdef  empereur  Marc,uilla«n  des  fa  ieime{Te,meii 

Vngmefchm  18  CommOQUS  &:cruel,addQiineatousappedzfalles&deshonneit 
empereur*  . * ^ftnn  nlaif?nteur&ioueurd’efcrime  que  empereur.  Ettanc  un  peu  pli 

tnonftra  plus  quife  pourraient  dire . Il  mefpuTa  le  fenauo 

ge il commift  ■ _ . efciaUe, de (ortc qu’ il ucndoitles honneurs, üigmtez, Sic 

onmefprifero  tunpauur  ||  regeoit  au  palais  es  feftinsAen  cachettes  entre 

par  fes  fermteurs  ^jn«q  d>  en“eles  pJtains  Si  les  matrones  félon  leur  be 

home  uue  beaucoup  des  fois  en  plein  cheatre  eflantdefguileenhabicdt 
& fut  fi  d*sh°n«  qu  f euple.combattoitauecles  efcrimeurs,&  tuoit  de  fama 

me  il  beuuoitdeuant  t au(rement ,,  fufidebile . Au  telle  quand  il  comn 

fleurs  belles  fauuge,  com„c  dedans  (a  meftairie,  Ôftuerlepeuplededansl  a 

ce  mette  le  feu  en  la  uiüe,^^  §£lUy  fut  baille  du  poifon  à boire,  mais  poureequee 

iuvSefirîén.on^eftrangla.Ainfi  Commodus  qui  eftoit  incommode  a tous.expira 

delà  uiede  ttoifielme  de  fpn  empire. 


j 9 A , c Pertïnax  aage  de  plus  de  foixan 
/iCllLlà  fuftfalue  empereur  apres  lamortd 
modus, combien  qu’il  refufaftf  empire  comme  vnecb 


dieufe,alleguantaufsifauieillefie.  11  défendit  qu  onn 
uift  point  Ion  nom  es  pottefsions  imperialles , diian  t qi 
n eftoient  pas  propres  a ceux  qui  tenoientl  empire, 


U tnuiun  1 , Vp 

communes  & publiques  au  peuplés  Rommam,  iou 
Lætus  preuoft  du  prétoire  qu5  si  auoit  faiefi  empereur, 
ce  qu  ileftoic  fouuent  reprins  deluy , attembla  les  gej 
mes,6ë  faifant  auec  eux  cette  entreprinfe,  en  beuuant  C 
séant  tua  Pertinaxd^ung  eftoc  au  palais,  au  ixte.m* 
de  fon  empire  . AinO  mourut  ceuenerable  uieillard, 
ftoitde  ftature  imperialie,  de  face  platfatte  , d’ éloquence  moyenne,  de  doulo 
tutelle. 


Vnîuerfelle,liure  IL  is} 

20*  fl  il  lin  NatifdcMilan.ayantentenduIamortdePer 
lU-llcllJ  tinax,&:  apres  que  letumuLequiauoitçftceL 
y nieuen  la  ville  à caufe du  meurtre,  eftoit  appaife,s’aduança  en* 

treles  gens  d’armes  crioientrempirea  vendre,  & ayant  ach  cpte 
rempire,ilfutmenedes  gens  d’armes  en  grande  compagnie  en 
la  court.  Et  à lors  commencèrent  pi  emiereroenties  meurs  des 
gens  d’armes  a eftre  corrumpuez,car  ilz  s’addonnerentàvneor 
N dre  conuoitife  d’argent  fit'  infatiableda  maiefte  impcrialle  com/ 

meça  aufsi  à eftre  mefprifee,pource  qu’il  n’y  auoit  perforine  qui 
. vengeaft  la  mortduprincequi  auoit  cfteficrudlementmcumy, 
ic  nul  n’empefehott  quel  empire  ne  fuft  a vendre.Or  quand  Iulianfut  percent?  à IV  m^ 
il  s addonna  à delices&  a goutmandife  continuelle, ne  tenât  compte  de  ia  république 
3tu  vnevie  dilIohie,&  fruftra  les  gens  d’armes  de  leur  efperance.  Car  il  h accomplie 
£ i es  promet!  es,&  n’cfpargna  point  les  deniers  communs.Parquoy  eftant  hay  des  gês 
nesfieduienar,ilfutdepoie  de  l’empire  par  l’authorite  d’iceluy,&’  Seuere  fut  dcclaire 
crcur.AIorsiurentenuoyezdufenatdesgens  pour  le  tue,&  acefte  caufe  eftant  ddit* 
IctouSjCniescomplainaes  il  fut  occis, apres  auoir  régné  per  deux  moys.  Il  veicut  59* 
ioinmeancien,gourmand,ioueur,o|gueilleuz,fi^c. 

Sri  irn  K N3t,fdeLeptecitéd’Affricque,vintàRomepour  eftudier,àlaiina- 
UU  UJ  près  auo/r efte  quefteur  ÔC  preuoft  il  fuft  esleu  empereur , auquel 
ne  temps  aufsi  Pelcennius  Niger  fut  falueempereur  des  Légions  de  Syrie  Parquoy  il  Z 
urent  fit  eombatirent  enlëmblepresdugoulphe  Ifsique,  ou  autrefois  Darius  a cite 
eu  par 'Alexandrie  le  grand,  ÔC  y eut  vne  grand  defeonfiture,  en  laquelle  Niger  mourut 
c toit  apres  toute  fa  famiiie  fut  abolie.  Amfi  Seuere  retint  l’empire  plus  par  crainte  que 
mour,aftmqu  il  lut  vrayement  tel  empereur  comme  fon  nom  leporroiqafçauoir  opi- 
rc  fit'  feues  c.  A la  fin  il  mourut  ancien  à lorcq  enBretaigneIagrand,fan  18  defonem/ 
£t  8j.de  ion  aagp.  11  fut  homme  belliqueux, liberal, lettre, & excelleraient  mathematiV 
toutesfois  li  cruel  quelefenatiugea  qu’il  ne  deuoitpoint  eftre  nay, ou  mourir  bien 
source qu’il  fcmbloitpar  trop  cruel  fîfi  par  trop  vtile  alla  republique. 

2 2 M 3 m 1 Ç Aürelius  Antoninus  Bafstanus  fîîs  de  l9 
l I41LU.J  empereur  Seuere, doulz  en  fon  enfance  in 
genieux  & aftable.mais  eftant  forcy  d’enfance  il  fe  chagea  fi  fort  8C 
ce  vint  fi  cruel, que  plufieifirs  ne  croyent  point  que  ce  fut  celuy 
qu’ilz  auotent  veu  en  enfance.  Au  contraire  (cm  frere  Geta  eftoit 
homme  de  bien,douîx  Qc  modéré,  s’addonnant  à eftudes  honne* 
ftes,paifibie  ÔC  humain  enuers  tous  les  bons.La  mere  s’efforcoit 
de  reconcilierles  freres  qui  eftoient  en  difcord,mais  elle n’yprof- 
fi  toit  rien, car  de  iours  £n  tour  la  hayne  fraternelle  crotftoit,  oC  les 
aguetz  qu’il  faifoient  l’vn  a l’autre  par  poifons,  ne  venoient  po* 
t aelrect,pourceque  1 vn  & l’autre  fe  donnoit  foigneufement  guarde  de  fon  boire 
fon  manger.  A latin  Antonmefe  ruant  en  la  chambrede  fon  frere, commeil  n’y  pen/ 
qyirdetiiaturlapoidnnedefamereauec  grand efFufîon  de  fang.  Apres  cela  ilfeitvne 
aiargclie  cC  excefsiue  tant  en  bled  qu’en  argent  aux  gens  d’armes, de  laquelle  iîz  fu* 
cl  ementalîechezqu’ilzledeclairerentfeul  1 empereur,apresquelamortde  fon  frere 
ieliacftediuulguee.  Et  puis  eftant  retourne  à Rome, il  feiettefurlesdomeftiquesde 
tci  ejestrainct  cruellement  enfemble  tous  ceux  qui  eftoient  fort  riches  pour  aueir  le- 
au^‘  Pspinian  Iurifconfulte,pource  qui!  n’auoit  pas  voulu  exeufer  fort 
qidcîCi  Tentant  quil  eftoit  fors  hay, il  laslîàRome,&  s’en  alla  aux  riuages  du  Danube 
s cliocia  auecles  Germains, cheminant  fouuent  en  habit  d’ Allemant, comme  aufsf 
du  vintenMacedone  ilprinrrhabitd’vnMacedonien,ÔÉfefeit  femblable  à Alexan- 
:t  apres  quil  eut  exerce  grandes  cruaulrez  par  tout  contre  les  Alexandrins  les  Par* 

1 *utcn  ^‘c,°potamieperfed’vn  poignardparvnnomméMartial,quieftoitcentenier 
ne  il  aualloitfes  chauftes  pour  aller  à fes  necefsitez.  Mais  Martial  fut  tue  àcoyps  de 
' Par  *ÇS  guides  du  corps  comme  il  s’en  penfoitfuyr.  Or  Baflian  auoit  vefeu  4L  ans,ô£ 

aperlefpaccdefix. 

Z Opilius 


Lan  pire  ’i 
uendre . 
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, , f \ * r „ Macrinuscitoit  nomme  u«  u<mc  «.ut»»*.*». , 

1 5 UPIUUS  fchant ars,par  lefquelles  il  fut premier  ementesleue  a la  preinSu. 

• r T,„,tp<ifnisk-  faiaclr  recrut  volontiers  en  haync  de  Ba!sl;in,efperantc 

etputsalempire.To_  M , r ic(,ant aaeknomdesAntoniuselioitde  grand  ellif 

il  feroir  plus  fuit  aufsi  appelle  Antonin,&  incita! 

^old’atmef  contrées  Paithes  pour  abolir  fon  infamie  par  quelque  grand  viftoire,  & I 

g^vr^ïïftMalraMîmii’etoioi  retirées  à Varius  Hehogabalus,  eqi 

ilïf^l^erteftreffls'd’AntoninBalstaii.  Il  fut  donctuè  SC  tuySC  fonfilz,leq^eliIau 
voulu  eftre  appelle  Antonin.  . Varîus  HeUogabalus  bafîard  di 

*4  Antonmus  maiiondesAntoninssknfuytai 

pie  delupiter  comme  en  franchie, quand  Macrinus  tuoit  An 

nfnionpere.Depuis  parl’aftuce  delamere  il  fut  decjaire  em 
reur  SC  Macrin  tue  parles  gens  d’armes , aufquelz  elle  auoit 
de  grandes  largefîès.  Incontinent  qu  i!  futperuenuaî  emp«. 
enuova  mefiagiers  àRome  enfemble  la  figure  ou  dieu  He!t° 
baîusyiudaique  pain  tf  een  vn  tableau  dont  i»  fut  ^peilehd» 
balusdîfantqu  iîeftoit  dulangd  Atontn Bafstan,tellernen^ 
pe  fe,'t  grandement  deürer  et  tout  (oübdam  fut  appelle  prince 

femme  ,e  £ ^epx  par  le  cor 

"ementdu  fenat, touchant  Ihàbit  « lornement  des  M 
pource  queluy  Antonin  eftoit homme  Vicieuz,falle  Qc  addonne  a j°ute  * 

trant  di  plongeant  en  toute  ordure  comme  vn  pourceau,  les  gens^  arm  » P 
■uoirwnfpire  contre  Macrin  & fa icft  ceftuy  cy  prince  ÔC  P™ JJ 

Alexandre  coufin  germain d’Heliogafoalus.CarHeltogabaïus-g  rarrePc  du, 

rez  hommes, offices  &:  eftatz  par  fes  macquereaux,& ptofanou  les chofes  facrees  du] 
pk  Romain, violot t les  vierges  de  Vefta , QC  s’effor çoit  non  « eulement  d eftre  g 
fchancete  ÔC  pailliardifes  à hier  on  & Caligu^mais  aufsi  de  les  furmonter.  îl^»“a 
Orefta,«  facrifia  des  hommes  pour  oftks.Or  qu’il  fut  hay  de  tous  pour  fa  cruaulre,les 

U eruxute  £ d’armes  le  hayeretit  encores  plus, pource  qu  il  c^w^^r^rlSluEt  comme  il  ne 
HeliogctbAÎus*  fon  coufin  germainjlequel  il  auoit  adopte  peu  oe  em  ^s  ^ elioït  fuv  Ft  d’at 

lut  pas  accorder  auec  Al  exan  dre, il  fut  tue  en  vn  retraidlaou 
que  fa  charôge  ne  pouuoit  palier  parle  pertuis  du  retrait, pour  q * V , ' ^ 

onletraifnaparleCirquequicftoitlelieuoufefauoientlesiou  j qr~nuitu7e  Sa 
charoneed’vnchien.ô^  puis  fut  ietteauTybre,a  nuque  ïamdis  il'  • , » f*  j 

Symiamira  fut  tuée  auecliiy.St  fut  alors  ordonne  queiamais  femme  a entrerait  aul 
On  penfe  qu’il  fut  quatre  ans  empereur.  coufin„ermam  d’Heliogabalus.R 

25  Aiexanürc  kha  rfmmca  qui  eftoit  (œur  de  S' 

mira  fut  bien  inftstuérn  lettres  ôcen  la  difcipiinernihtaire,&app 
grand  Antoin,à  caufe  de  l es  vertüz,&  pour  le  grand  cour3Se^ 
it  a reprimer l’infolence  des  gens  d armes.  Hz  iUX  il  D 

de  Seuere  Car  apres  auoit  receu  du  Sénat  le  nom  d Augulte,  p 

le  fenat&  l’ordre  des  cheualierSjilietta  les  mefehansetinfame 

îa  court  & nepermift  plus, que  les  eftatz  àC  ofFces  fuient  ven 
donna  beaucoup  d’argentdu  reuenu  public  pourr’editier  plufieurs owq»  « 
ruvnées  par  tremblement  de  terre, K nourrit  du  public  les  enf  ans  des ^pauuies  « P 

nomtqu-on  fei.  tort  a autruy.mais  en  tout  ocuure  il  ordonna  ccacloydenature.  Ne  h 

min, d’autant  qu’il  eftoit  trop  feuere.  Ce  lut  k 29  «ans  de  ion  aag  , p 


n.ans. 


Vmuerfellè  liure  I f*  2 es 

z6  iVlavimin  Thracien,pafteur  des  fori  enfance, apres po- 
1 JctA.liI.Jlli  ur  ce  qu’il  eftoitpuiiïant,&:  de  belle  corporâ. 
ce  futpremicremcntfouldart  foubz  empereur  Seuere, qui  le  récent  en 
fa  court  pour  cfti  c delà  girarde  de  fon  corps, à caülê  qu’il  eftoic  de  très- 
belle  taille  et  eftime  vertueux  entre  les  gens  d’armes. II  eftoi't  fïer,af pre 
orgueilleux, grand  de  corps  SC  glout,de  fi  grande  ftature  & fi  fort  que 
aucuns  l’appelloient  Hercules,les  autres  Achilles.  Api  es  qti’  Alexan/ 
dre  fut  tue.Maxtmin  fut  declaire  empereur  par  tout  1 exercite  fans  de* 
du  fenat.Au  commencement  il  ne  gouücrnoit  pas  les  gens  d’armes  parverru,mais  les 
v-oit  en  gaing  SC  loyer. Apres  il  commença  d’eftre  cruel  enuers  tous  SC  principalement 
rclcsnobles,àfindechacherfabaffecondition,tellementqu’»l  n’y  auoit  plus  cruelle 
renlatcrrequecegeant.Ilfeitpendreles  vns,iétterles  autres  aux  belles, fuffiger  les  au  - 
ans  diftinâiond’eilat, voulant  anoblir  fa  bafièôC  barbare  conditiô  par  violence  êC  cm  ^!?m(!eCrUA 
^rcreniraufsiparcemoyenladignitedel’empire.  Car  ilfeît  mourir  tous  ceux  qui eüc 
aient  d’ou  il  elloit,de  paour  qu’on  ne  feeut  qu’il  n’eftoit  pas  nobfo.Dont  plufieurs  con 
tions  furet faides  contre luy,&:  à la  fin  comme  il  âfsiegeoit  Aquilée,&faifoit  tuer  quel 
; vnsdefes  capitâines,il  fut  tellement  hay  detoüceiarmée,qu<lfuttueaucampauec 
ilz  par  les  fouldartz,lepereâagè  déplus  defoixante  ans, SC  le  fiizde  vingt.  Apres  cela 
baillèrent  leferment  pour  Maximus,Balbinus,&  Gotdiârtus  : SC  ces  empereurs  yin* 
t SC  fe  retirent  à K omc  au  palais.T elle  fut  l’yiïuc  du  cruel  Maximin , apres  aUoir  règne 
roisansauecfonfilz. 

V N/1  avimiîc  9UI*  c^0,t  auk*  appelle  Pupiënus,8C 
1 *dAllIiUL3  DeciusGeliusBalbinusfurêtfaîcflem 
pereur,&  nommez  Augulles  du  viuant  de  Maximin . Et  comme 
Maximus  vint  àRommé  aiiec  toute  l’a rmée,on  Iuÿfeit  grand  hon 
neur.De  laqueüecbo  fe  comme  BalBin  fuft  fort  dolent  en  foyme* 
fme,ilz  commencèrent  entre  eux  d’ auoir  quelques  difeordz  ca- 
chez. L’armée  de  Maximin  les  eut  tous  deux  en  hayné,pource 
queceluy  qu’ilz  auosent  faïcfl  empereur  auoit  elle  tué, et  que  ceulx 
cyleurauoyenteftébaiîlezparlefenatjpour  gouuerrieur  la  ville 
Se  le  peuple,pour  faire  bonnes  loix,ôé  difpofer  des  affaires  de  la' 
re.PortanteftoientmsrizîésfouWarzdecequelefénat  auoitfi  grande  authorite.  Hz 
thoiencdoncoccafiondeles  mettre  tous  deuxamort,laquellefufttrouuéeà!orscotn 
zentendoientlesdifcordzquieftoiententréeux.  Or  comme  Maximusdéuoit aller 
relesParthesSuBalbincontreks  Germains, les  fouldartzfdrentvne  efmeuté  au  pa- 
lencon  tre  de  Maximus  durant  quelques  iéüx  de  comédies , SC  comme  la  fediti ori  des 
d’armes  s’augmentoir,tous  deux  furent  iettez  hors  dupaîais,&  traÿnez  parmy  la  vil* 
camp  où  ilz  turent  tuez, apres  auoir  gouuerné  par  l’efpace  d’vn  an» 


i on  effoitaymédes  gens  d’armes  pour  la  mémoire  de  Gordian  fon  ayë 
V.J  U iLf  idll  uu  ou  perejefqueîz  effoient  morrz  en  guerre  pour  le  fenat  SC  peu 
lommain.Commeceftuycyregnoittoutfeul,la  paix  fut  confirmée  entre  le  peuple  SC 
cas  d’armes  SC  vieux  fouldartz,&  fut  finie  la  guerre  ciuile.Sur  fon  parlement  pouf  al* 
a guerre  des  Perfesquieftoitprochaine,ilprintfémme,àfin  que  fon  empire  né  fuft  me 
r,  SC  p a fiant  par  Méfié, il  deffdt,chaiïà,&  mift  en  fuy  té  autant  d’ennemys  qu’il  en  trou* 
ie  la  il  vint  par  Syrie  en  Antiochesque!esPerfes  tenoient  défia, SC  triompha  dél’eriné- 
1 y auoit  lors  en  1 armée  vn  certainPhilippe,qui  miff  Gordian  en  hayne  enuers  lès  gërisi 
ics, &Iescirconuintparartzàfînqu’ilzi’esleuffent empereur, d’ autant  que  Gordian! 
ttropieuneôÉnepouuoitgouuernervne  fi  grand’armée.  Pour  celle caufe  l'empire 
ommis  à Philippe, pour  dominer  efgallementauecGordian.Màis  depuis  qu’il  fut  per 
à l’empire, il  full  fi  orgueilieux,qu’iî  ne  tenoic  Gordian  ne  pour  emperéur  népour  ca/ 
qui  plus  eft, voyant  l’amour  du  peuple^  du  fenat  enuers  Gordian, il  le  feit  tuer 
îs  de  fon  aage,ô£  6 de  fon  empire» 


Mnrrm  ^‘us  Philippus  Arabferi,yffu  de  baffe  maifon,niais  vertueux eti 
l Adl  tUi  guerre, vint  àRomme, St  guerroya  foubz  lés  Cefars,&  allant  contre 
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les  Perfes  auec  Gordian,fuft  fait*  premièrement  preuoft#  puis  mettant  fon  cueur à l’< 
pire  il  circonuint  l’empereur  Gorcüan,le  mift  hors  de  fon  eftat  le  faifant  meurtrir  en  cac! 
te. Et  puis  efcriuit  au  fenat  que  Gordian  eftoit  mort  de  maladie,8£  que  1 armee  1 a uoit  a 
empereur.Le f enat fut  deceu,ô£  le  creut,&  le  nomma  Augufte.  Ce  Philippe  célébra 
ieuxau’on  appelloit  feculters,pource  que  ceftoitlemillielme  an  : depuis  la  fondation 
Romme.&dona  le patte temps  des  châties  au  peuplent»  il  tua  toutes  fortes  des  belles  I 

u âges.  Car  Gordianauoitreferue,parleconfentementpubltc,pourietriomphedePei 
cleDhantz  a!ce?  ttgres,Iyons,leopardz,hyenes,chameaupardz,afnesfauuages  ,cheua 

ôCâuU  reTb  efteshi  n um  érables,  JL  de  triompher  à lanariuitedela ^vrlledefqueltect! 
cy  donna  ôaua  auxieuxieculaires.D’auantage  il  produit  mille  patres  decombattans 
f Jri  me  au  grand  cirque.Lepeuple  aufsi  fuft  par  troislours  ÔC  trois  nuidz  toufiours  vetll 
pour  regarder  au  theatrede  Pompée  les  ieuxdes  comédies  ÔC  des  farces3&  y auoittorc 
& lampes  qui  donnent clairtè  comme  en  plainiour.Or  comme  le 
ieux  folennelZjle  feu  de  ces  torches  fe  print  a la  ccurt.Le  theatre  de  Pompee  s embrafa 
le  theatre  prochain  à iceluy, qui  efto*t  decentcolomnes.il  feit  ces  chofes  auec  plu  leurs 

très  es  ieuxfeculiers, combien  qu’il  fuft  Chreftien.Carce  fuft  le  -neftdit 

urs  qui  feit  profeftïon  du  nom  de  Chrift.  Ce  pendant  tou  esfots  on  dit»  qu  il  en  eftoi 
& phis  desroyal, âü  que  loubz  l’ombre  du  nom  Chreftien  II  cachoit  beaucoup  de  efc 
cetez.  Il  fuft  tué  parles  gens  d’armes  à V eronne le  cinquième  an  de  for ‘ ^P,re; 

0 r u Darmnn«>infeneure,marntenantVngrie, extraie 


^m.inrcnantVogne.exrraiflde 
UCC1US  denoblefle, donna  quelque  efperâce  de  bonne  nature  des  fon  n 


ju*' denoDiene,aonnaquci4u«- » 

ce  dC  incontinent  les  veftuzcrcurent  en  luy  auec  l’aage5parlefquel^es  ilperuint  a igr 
Sples  fans  ambition  ne  corruption.  *11  fuit  premier  ementfa^ 
d’armes  qui  eftdient  en  Sclauonie,&  puis  fut  appelle  A ugu(teP Jr 

contraignitdeprendreauecfoy  fonfîlzDeciusen  empire  i /v<*HifiaVnfom 

régna  auec  fonfîlz  quafi  par  l’efpace  de  deux  ans.Le  fenat  enfeit  dueil,&  édifia  enfom 
lefbaingsde  Deciusau  mont  Auentin.Ce  fuft  vn  prince  louable  en  toutes  choies,! 
euftpointperfecute&meurtryles  Chreftiens. 

S ï.  - TT  /T  : 1 ' - _ _ C.  .il  i /Q-  a n />*•  Ol 


|SP^tpeKec^e«^«r^fe«ereUrp3r, , légion  qufden*u*aemieree«l 

Vjâ  ilüS  me des  Scythes. Car  çeuîx  qui  reftoientfe  retirent  vers  Iuÿcommi 

luy  qufdeuoit  fauluer  les  reliques  delarmêeRommaine.Ceftuy  cy  feit  vne  alhancei 
mm.eufe  aueeles  Scythes,»  à lors  la  république  de  Romme  print  «WM  e 
de  la  ferumtde  des  Scythes.Or  comme  vn  peu  apres  lesgens  d armes  laluoten  Ernilia 
ur  Cefar.»  que  Gallus  vouloir  reprimer  telle efmotiopl  (ut  tue  auec  fon  filz  1 an 47  ( 
sage  Mais  bien  toft  apres  Emiltan  luy  mefmefuc  eue, apres  auorr  régné  par  irots  moy 

Gallus  régna  parl  efpace  de  deux  ans  » Galien  fon  filz  furent  faiflz  en, 

> V âiCriaiJ  urs parl’armec  qui  eftoit  en  Rh« 
en  Noric,auiourdhuy  les  pais  des  Grifons,Suobez»ÔÉBa 
,v  Les  pere,mena  iufques  en  fon  vieil  aage  vne  vie  entière, il  tu 
K eu  parleroydes  Perfes,  & fuft  tellement  prins  captif,  qu  il! 
1 j perpétuelle  ferui tude  es  Partbes  iufques  en  ies  vieqx  ans . ( 
1 porroy  dePerfeenfeitfon  marchepied  tantqu’ilvefcut,Iet 
courber  pour  luy  mettre  le  pied  fur  le  col,  ÔC  pour  s en  fer 

fcabelle  quand  il  vouloir  monter  à cheual.Or  quand  Gain 
redit  la  captiuitcde  fonpere.il  s’en  refiouyt  &femiftà  faire 
chere  &C  nefoueyer  de  rien.  Alors  l’exercites  aflèmbla , & feit  Macrian  8£  fes  n z en 
urs. Mais  iiz furentoccizen orient,^  Valens  qui  eftoit proconful  en  Achaie  print  i 
re.Et  ce  pendant  Galien  s’addonnoit  au  vin, aux  femmes, aux  tauernes,macquereaiD 
teleurs  Neantmotns  il  fuft  plus  longuement  referuequ  il  n eftoit  befomg.  Car  dp 
iufques  au  quinziefmeanauec  Valerianfonpere,qui  auoitregnefeptans,oc  uy  01 
en  régna  huid.il  y f ut  trente  empereurs  de  fon  temps  en  diuers  lieuxesleuz  pat  les  $ 

armes.qui  furenccousmezpasleurscompetiteurs.  ... 

« f 1 vu  , A i . . c Flauius  empereur yflu  de  Dalmatie , homme  renomme  { 
^iaUUlUS  grauitedes  meurs, fuft  d’vnevie  trefenuere,de  haultc  ftat 


Vniuerfclle,îiure  IL  j«7 

ioblelignagc,fi  tempérant  en  manger  &boyre, que  chafcun  s’en  efmerueilloit.il  fepor 
bien  en  la  république, que  le  fenac  ôC  les  princes  esleurent  fa  race  pour  gouuerncr  rem 
r.Ceftuycyrecouuralcpais  de  Dacie, qu’on  appelle  auioürdhuy  la  grande  Vualachie 
îcqtiitles  barbares, & principalement  les  Scythes  ÔC  les  Gochz,qui  Te  ict  toient  fur  l’em» 

• Rommain.  Apres  cela  il  tomba  en  maladie  d’ont  il  mourut, apres  auoir  régné  deux  ans 
ement.  À t 

*4  Aurrîian  fiafifdePânoniehomme  de  baffe  mai- 
1 lUidJcIlJ  formais addonnéà la  befognedesfori 
enfance, qui  ne  pouuoit  fouffrir  oyfiuere,^:  ne latffoit  paiTer  iour 
auquel  il  ne  s’excerceaft  au  dart  ÔC  à la  fl  efche.Eftant  venu  en  aa» 
gc  il  eftoit  de  haulte  ftature,nerueux,vn  peu  trop  couuoiteux  de 
vin&de  viande, peu addonnéauxfemmes, prenant  grandpîai= 

Tira  manier  l’efpée,feuere  par  trop.de  difeiphne  fingulieretil  deR 
confit  les  Sarmates,qui  s’eftoierit  efmeuz  ÔC  repoulfa  les  Gocbz 
finalement  apres  la  mort  de  Claude  il  fuft  laid  empereunEt  coni 
me  les  Marcomans  auoient  fi  bien  efpouuante  les  Romrnains 
::  penfoient  quece  fuft  faid  de  leur  ville, & que  grandes  feditions  s’efmouuotent.  Au/ 
ni  vint  en  la  ville  pour  les  appaifer,&  feit  mourir  aulcuns  des  nobles  ÔC  des  fenateurs.v- 
inciuilement  de  Ton  empire.de  fortequ’il  commença  à eftre  craint  ÔC  non  pas  aymé.  A* 

; auoir  reduiden  ordre  l’eftat  delà  ville, il  s’en  alla  en  orient &püis  la  vidoire  gaignée 
n retourna  en  Europe, & triumpha  à Romme.Depuis  comme  il  s’en  ietournott  en  ori/ 
il  fut, tue  par  Ton  fecretaire  ou  notaire  entre  Heraclée  ÔC  Conftantinoble,  pource  qu’il  e- 
prince  feuerc,  cruel,  fanguinaire,&:  plus  necdîàire  empereur  quebon.il  auoit  quafi  reçr 
arfixans.  ** 

Ann  1 LIS  Tac,ms  Ilomme  excellent  ÔC  profitable  à la  république,  fut  esleu  enï 
pereur  par  le  fenat  apres  la  mort  d’Aurelian.L’empire  auoit  eftevaeât 
jx  moys  entiers.Car  1’exercite  n’ayant  nul  prince  qui  fuft  à comparera  Aurelian, rem  ift 
diô  au  fenat  ÔC  le  fenat  la  remift  àrexercite/cachantqtieles  gens  d’armes  n’acceptoiêt 
1 1 voülcntiers  ceulx  que  le  fenat  auoit  esleuz . Tacitus  refifta  fort  ÔC  longuement  pour 
4,l  eftoit  fort  maladifiôf  prefquefurlebôrd  defa  foftè.Apres  auoir  prins  la  charge  de  Y 
ire  il  hit  de  vie  fort  fobre,ôf  fut  mietixdifpofe  en  Ta  veilleflê, tellement  qu’il  lifoit  les  le  Yn  EmPeyeuii 
Port  menues.d’onton  s’efmerueiUoit.îamaisnepàffanuidfansefcrire  ou  lire  quelque  dl^ent 
c.Mais  pour  la  briefuete  du  temps  fine  peut  rien  faire  d’excellent.Car  il  mourut  aufixî 
emoys.  Alors  Annius  Florianusfrere  de  Tacitiis  homme  ambitieux  demandant  a reg/ 
rauic  loubdainement  l’empire  commechofe  à luy  héréditaire  fans  authorite  du  fenan 
s agtand  peine  en  iouift  il  deux  moys,&  fut  tue  des  gens  d’armes  à Tarfe. 

ProbuS  yffa  de  Pannonie, ieunehomme,moiennementriche,fe  feit  renom* 
mer  par  fesvertuz,&  feit  grandes  prouelTcs  oultre  le  Danube.  Il  com- 
it  vaillamment  cotre  les  Marmarides  en  Affricque,ëmpefcha  la  rébellion  de  Carthage 
it  plufieursaultres  ades  excellentz.Parquoy  eftant  en  admiration  à fous  les  gens  d’art 
fut  pareux  esleu  empereur.Mais  apres  plufiéurs  guerres  heureufement  paracheuéès^ 
mcilfepreparoità  laguerrecorttrelesPerfes,iIfuctueen  Sclauoniede  fes  gens  d’ar=» 
en  rrahifon  pource  qu  il  ne  fouffr  oit  point  qu  vn  foùldaftfuft  offîf,dif3nt  que  ce  ne* 
point  raifon  qu’il  mangeaft  les  vïures  qui  luÿ  eftoient  baillez  fans  rien  faire, ÔC  fe  vani 
pu  en  briefon  n auroit  gueres  affaire  de  gens  d’armes,pource  qu’il  auoit  quafiaflub- 
tout  lemodeauxRômains.&toutappaifè.Oriifut  tue  lefixiëfme  an  de  fon  empiré. 

Q arils  NatifdelMarbonne&i  ïnftitue  es  lettres  à Romme,peruint  iufques  à la 
' d • lignite  impériale  par  les  degrez  militaires  ÔC  encreprint  la  guerre dë 
e que  Probus  auoit  ia  dreftee^auec  tour  appareil  de  guerre. Et euft  ruyne  leroyaumëdë 
e,s  il  n eulc  efte  frappe  delà  fouldred’ont  il  mourut.  Apres  la  mort  de  Carus  on  bailla  le 
^nementdel’empireafonfilz Numerfan  Mais fon  beaupere  Arrius  Aper  voulant 
'hit  l empire,meurtritfongendre,qui  né  penfoit  rien  moins,  Et  peu  apres  Diocléfiàri 
ut  faid  empereur  par  lexercite, tua  defa  main  propre  Aper, vengeantlâ  mort  de  .Nu* 
an. Alors Carin  freredeNumerian  voùlàntaflaiüir  Dsocîetiars,fut  parluy tueen Da!» 
c, homme  fort  impudent, & fouille  en  toutes  fortes  de  vilennic,que  fon  perêmefmelé 
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cuydm  tuer  pluGcon  fois  pour  fa  trop  abandonnée  f*  diffolue  vie, *luy°fl«  i’«mpi,ee 

nomdcCefar.  p..  deDaimacie yffudç baffe  maffon,, 

* jL/lOClCliail  près  auoirfiumonteCarinus,  tut  ap 
neîle  Augufte  &C  reeeu  auec  grand  honneur  parle  fenat.Or  poutc 
que  grandz  tumultes  s’efmouuoienc  en  diuerfcs  parties  du  mon 
de  dC  queplufieurs  tyrans  feleuoient  de  tous  codez,  es  Gaulle 
Bretaigne, Egypte  & Italie.Diocîetian  confidera  prudemmentqt 
il  auoit  befoingd’vn  compaignonau  gouuernementde  1 emptn 
.. fprmt*  P/  Fannaifer  nar  tout-Parquoy  U leso 


Hslene  Sd* 

infi le- 
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pour  le  rendre  plus  ferme,  ÔC  l’appaifer  par  tout.Parquoy  fUeso 

MaximtanHereulesaueclequelilgouuernaren 
:îi c»  ParTS/ï^vimiar»  cvhtcîi 


IMxlct  cruet 


Iviaxsmian in ercuies  auev  >*  subuv“,“  * empire  esgallctnei 

en  merueiiieufe  concorde.CarMaximian  obtempéra  a Diocktu 
commele  filz  au  pereA  comme  le  moindre  au  plus  grand, S^amat  s ne  refifta  a fa  voule 
fe  Or  comme  Diocîedan  auoiceu  pluûeurs  victoires  en  Orient,!  efenat  luy  dccemaj 
orand  tnumphe,auec  les  furnoms  excellents  des  peuples  qu  il  auoitvaincuz.il  ne  fe  co 

fenta  point  de  cela, mais  vlurpalhonneiir  des  dietix,^  voulut  eftre  adore,  ^prefental 
niedz  à tous  abaifer.il  triompha aulstaueevn  chariot  d or  garny  de  ^rc  , . .gP 

nomoeufement  que  nul  des  anciens.Eftant  l'a  abbâttu  de  viei  MM  délibéra  de  Mer 

chargedei’empue,ô^  viurea  fonpriue,cequ’ilfeitaNiconiedie,ê^cemefmeiour  Max 

an  fedepofaaufsi  de  l’empire  à Milan.  Hz  regoerent  par :lefpacede20.ans,&Diocte 

après  s’eftre  depofede  l'empire  demeura  a fon  priue,s  addonnant  a Salone  a.ag.icultu 

narrefpacededixans.Cefut  vtihommedevd  efperiî^aigu,toutestois  menant  & cri 
entiers  les  Chreftien&d’oncilfeit  tuer  beaucoup  miIîe.Or  Maximian  fut  homme  feuere 

urd  d’efperit  A fans  ciuiïtte,paiiîard  U diflohi,qui  laifià  V empire : bien 
Maxence  lequel  les  gens  d’armes  delà  guarde  fetrent  apres  empereur,u.le  pe.e  îe  retir 
a luy3penfoit  par  ce  moyen  retourner  à l’empire.Mais  pource  qu  il  ne  uy  uexe  oi ^ P& 
il  s en  alla  vers  fon  gendre  Conftandn,au  quel  ilauoit  baille  ïa  hile  Faufta , & eilayoiti 
jmbufcKes  de  le ietter  hors  de  l’emptre.Ce  queFaufia  cognent  bien#  le  reuela  afeai» 
en  k préférant  à fon  pere.Parqooy  îe'gendrel’afsiegea  a MarfeilleA  le  prmt  vifAl  W 
manda  d’esfire  l’efpece  de  mort  de  laquelle  d aymoit  mieux  mourir.  Et  iuy  s ^ang  J 
vn  licol , &C  ainfi  mourut  ce  mefehant  A fanguinaire  qui  auoit  efte  fi  cruel  enu  à 

Chrétiens.  . Apres  que  Diocîedan  euft  depofe  P empire , fut  faîâ  en 

3 . b oni  tantlUS  reur  es  G;iuUes,Efpaigne, Italie  ÔC  Affricque  : mais  Gala 

obtint  l'empire  en  Sclauonie,Grcce>Afie  ÔC  Orient.  Or  Conftantms  eutvncto 
bafie  mas  fon  nommée  Helene,fainde  de  vie  toute^fois , laquelle^  luy  engendra  Confia 
empereur J1  eut  aufsi  en  mariageTheodora  belle  fille  de Maximian  laquelle  il  eut 
fendus  pere  de  bilan  A Conftantta  femme  deLicinius  empereur  A mourut  de  mal 
l’an  i5  defon  empire. On ditf  que  ceftuy  cy  fauodfa  merueillcufement aux  Chr^,e”®* 
Gaierius  que  Diocîedan  auoit  adopte  ÔC  à itf  Cefar  luy  baillant  fafilie Yaie"*fi : hor 
vaillant  en  guerre  A combattit  heureufement  en  Orient.  Ce  pendant  lesgens  d 
îa  guarde  feirent  Maxentius  empereur, lequel  ne  fe  gouerna  pas  comme 

me  tyran  en  grande  cruaulteA  tua  Seuerequ  il  pnnt  aRauennela  f , - 

empire  Alors  Gaierius  priât  Licinius  fon  côpaignon  en  1 empire  Apuis  peu  de  tep  . 
toniba  en  vne  maladie  horrible  qui  luy  rongea  les  gemtoires  d ont  il  mourdtiCe  fa  ta  c 
de  Tes  paiîlardifes  énormes  enuers  tous  A P°«r  fon  hornblecrualiîteenLers  s 

♦ Car  rvlcerequ’ilauoitenreineSnuymengealemembrevmHeAcomme  , 

lie  la  de  fon  corps  pourriffoit,  les  vers  fordrent  A ne  s’y  trouuot 
médecins  f abandonnèrent.  Caria  puanteur  eftoit  intolérable,  tellement ,qu^ il nau 

médecin  ne  auître  qu’en  peuftapprocher.Parquoy  il  mourut  a fin  e a 

ont  il  efioit  digne, apres  auoir  régné  deux  ans  tout leul  A auecles 
Cefars  ÔC  compagnons  de  fon  em pire  pas  1 efpa» 
cedefeizeans. 
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40  (^nnH-anf-in  Fiïz  de  Conftantius  ÔC  d’Helene 
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pire  par  fon  pere.cé pendant  qu’ileftoit  en  Bretaigne.  Toutes 
les  gês  d’armes  de  la  guarde  feirent  Maxence  empereur  à Rom= 
me, lequel  aufst  commença  incontinent  a exercer  gtande  crua* 
ulte  en  la  ville, tua  beaucoup  des  grands  perfonnages, raine  les 
biens, Impofa  nouueaux  tributz, viola  vierges, & efforça  d’hon 
nefres  femmes  mariées, hommeinfatiable  en  paillardife  2e  aul- 
tres  appetiz  deiordonnez, d’argent  iln’enauoitiamaisaflez. 
Cependant  Conftantin  qui  auoitefteiaconuerty  à la  foy  Chre 
ne  par  fa  mere  fut  appelle  du  fenat  pour  chaflèr  hors  Maxence,  & vint  en  Italiépour 
battre  contre  ce  tyran.Or  Maxence  s’en  fuyt  en  la  ville  de  Rome, ÔC commanda  couu* 
iprcs  du  pont  Miluius  la  riuiere  de  bafteaux,lequelz il  feit  conioindre  par  fubtile  trom 
?,pour  dcccuoir  fon  ennemy  Conftantin, & le  faire  noyer  quant  il  fe  fuyurolc  ÔC  iroit  a* 
luy.Maisluymefmecomefurieuxfortltlepremierdesportes  delà  ville deuant  fon  ar* 
,2t  ne  fc  iouûientpointdela  fraude  qu’il  auoitfaide&  entra  à cheualauecpeu  de  aens 
cponcouilfutnoYej&depuisnefepetittrouuerfoncorpsen  nullieu.  Ce  ryranmou- 
e lêiziei  me  an  de  Ion  empire.Depuis  Conftantin  pour  fuyuit  l’empereur  Licinius,  ÔC 1’ 
chendaen  Grece&leJtua.Voila  les  peines  que  porta  cefthome  lafehe  plein  defang, 

:qu3fidcfepcanteans,aupresauoirregneparrefpacedèlêizeans.Ilyeutaufsivn  auU 

.efar  en  orient  appelle  Maxtmian  autrement  did  Maximin,qui  fut  horriblement  cru> 
lencontredeChreftiens.  Mais  commeilfaifoitnouuellemeneeenôrientconrreLici 


Mdxence  tom 
ba  en  U fojfe 


cjuil  ciuoitfai 
de  à aultruyi 


- ...... 

•*  alliance  romoue, il  fut  opprime^apres  auoir  régné  fept  ans.Conftantin  feit  Cefar  fon 
Conttantin  ÔC  Licinius  le  ieune,fon  nepueu  filz  de  fa  fœur  ÔCde  Licinius,^  Iuÿ  gouuer 


r a n wutwuumijut luygouuer 

tout  le  monde  âf  eftoitvidoireuxen  toute  guerre, & eftoit  toufiours  heureux  en  tou 
hofes.  A ceftecaufe  il  délibéra  d’edifîer  vne  utile  defon  nom  ÔC  esleut  Bizantium,&  fai 
iauedesfoluzpourlacircuir,iI  baftit  la  villeau  milieu^  la  nomma  deion  nom  Conc 
:inobie,y  ordonnant  le  fiege  del’empire,ran  zy.de  fon  empire  quifut  enuiron  le  * î<ï.art 
oUrcbcigncur}Bizantiumfut  ancienne  ville,  laquelleauoiteftéprefquedeftruidepar 

en  âa  ertinax,mais  depuis  fut  fortigée  par  Conftantin,et  grandement  ornée  de  beaux 

jnens  qui  furent  apportez  de  toutes  les  parties  du  monde  pour  fâ  dedication,tellemêt 
1,1 erofmeetcrit  que  Conftantin  defnua  quafi  toutes  les  villes,!  fin  d’ornerianouuel 
omme.  Car  il  tranfporta  du  chafteauqui  fut  a Ilion  ville  principaledeTroyelePalladf» 
v*:  deTroas  la  ftatue  d’Apollo  qui  eftoit  d’ærain  &:  de  merueüleufe  grandeur, de  Rom/ 
me  columne  de  Porphyre  appellee  Codes, laquelle  il  énuirônhe  de  diuerfes  médaillés 
miltaumarchequiefîoitpauedépierres.  Mais  cesornemenscynepeurent  pasêfird 
:n.Suf  duree, à c^ufe  des  tremblementz  de  terre  qui  aduenoient  bien  fouuent,&  des  co- 
7 j la'oares  GepriRcecyseftudiaanourirfesbonnesdifciplines,S£  principalement 
itudcs  de  lettres, eferire, méditer, ouyr  les  ambaflàdes,  & les  compîaindes  des  prouen- 
5Ur  lon  vieil  aagedfe  retira  à Soriropole, à fin  defomenterpar  les  eaues  chauldës  ion 
>qui  cttoit iacaducque,& deuant que felauer, les  medicinsluy  baillerens  quelque  me 
te, mais  es  lcruiteurs  qui  eftoient  corrompuz  par  argent  de  fes  affins,y  meslerenc  quel 
(.  o!  un  il I beut fans  crainte  tout  le  breuüage,&:  vn  peu  apres  il  tomba  ért  vne  maladie^ 
quelle  a la  fin  il  mourut. 

ConftântlU^  Cotiftans  & Conftantinus , freres  &enfans  de  Conftantin 
* „ le  grand, eurent  l’empire  par  le  teftament  de  leur  pere , ÔC  le 

rem  entre  eux. Conftantin  eut  la  Gaulle, 1’Efpâigne, Bretaigne, Irlande^  tout  le  pais 
ltdeça  kynonîz.C°nftanstenoit  ntalie,Affricque,llliric  ou  Sclauonié,  Dalmatie 
eaonest:  Achate.  1 hraceefcheutà  Conftantius  auec  tout  ce  qui  eft  depuis  la  mer  Pro* 
.lue  vers  le  tendant  en  Orient. Conftantin  n’eftant  point  content  de  ce  parthage.ef/ 

• ™ enc.onîrede  Conftans,mais  il  fut  vaincu  auprès  Aquilée  ÔC  tue,  f 

s Conftans  io/ 
vne  faefion  de 


Conftdtinoblé 
fiege  de  tepid 


re. 


Lddebondiré* 
te  de  Cojiütùu 


1 rr  . -V-  7 '“'"  empire, ô^l’aiflà  l’emp/re  aud/cî  Magnence.Or  Magnence  es 

y u e aslieuJhommeftudieux&promptàlire,aigreenparolIe,enfiédecoùrâgéô2 

Z 4 cauteleux 
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-ta»  . -acherfa  crainte  foubz  efpecede  fonaudace  Côftantius  ayant  entendu  les  nm 
udlesdelamortdefonfrere  vient  d’orient^  combatant  contre  Magnentios,  emporta  l; 
vi^oire  & en  cefte  bataille  moururent  plus  de  54  mille  combattans.  Toutesfoss  Kagncn 
rha^a  ^ vinte^i  Irabe- Ayant  drefîe  de  nouueau  vne  armee,!l  effaya  cequil  pourra, 

S m SPeftfn™a!ncart  s’enJyt  àLyon A.^e  tua 

Lors  Conftantius auoit  en  One.  vn 

?^C<^a^rap*â™^^i’ÆtltilhB^co^mgetm'ain>fietedeG^jB.fa 
L^rdelrSopuklXt  Cefar.en  luybaillantfe  feur  Hdena  en  manage.  Mata 

UnV  ^ jne  ^e^ïi!zdeCoîi^artî«q^eft5tfrCTe  du  grand  Conflantin.fembla  ducc 

4 iuhan  in  eneemét  eftre  t niant  de  bonne  natuteA  fut  înftnue  en  la  regionCh1 
ibenne  mais  puis  la  renonça^  qui  plus  eft  il  fdcvn  hure  contre  les^hrdrbe"Sî^ia( 
Ûè  réfuté  par  Êvrilie  euefque d’Alexand»  iejljfuc premièrement  conftitue  furk* 
deffeit  vue  grand  armée  près  d’Argentine  auec  bien  peu  de  gens . Parquoy  ayant  ii< 
femStprofedeet  chaffe  beaucoup  de  fois  !es  ennemyMefquefe  >1  contraignit  de  fere^ 
de'àleRheia  iifutdVncommunaccordappelledesgensd armes  empereur  & Augult 
Alors  ifXndoCter  "réprimer  les  Perfi.qui  auofent  fait»  de  cruelles  defconhturrs, 
orient  par  l’ef  pace  de  so  an  vepoulfant  fouuentesfois  SC  deftrutfanr  les  armées  Komm 
iuUan  brusloit  de  deûr  de  combattre  auec  eux , ayant  grande  aifection  d ieittu  appt 
Parthicque eala  fleur  defon aage.Parquoy  vint  i Conftantioobîe auec 
la  Daflànila  mer  qu’on  appelle  en  ce  Heu  îa  Bofphore,s  en  alla  de  Chakedome  « Nicoœ 
die  laauelie  efloit  â lors  ruynée  par  tremblement  de  terre,de  la  1! vint  en  An  doc  ne  Sx  y p. 

P»r  Heropoliè^J  » *0  «Ha 

de  la  oaifantlefleuue.d combattit  auecles  Perfes}ou  si  rcceut  vne  playe  mortelle  A 5 r 

main^leinede  fang,pourblafphemercontrenolîreDieu,ieKantkfengen]aiE«ldir  ^ 

BS  vaincu  GaîIiIee.Car  i?  appelloit  ainfinoflre  fesgneur  kfu  Contt,  « les 

.h=n=enfi.nSdesGalderasP|uYmefmeplutquemeichanr,rcmpujaefraude^mtqi«K: 


penloitpar  cemoyenleur faire grand’miurie.Eteommeilvuydoitçuap^  fot^&ng^ 

lement  5 l’efprit  luy  de&Jloit  enuiionla  minuia.il  demanda  de  l c.ue  A S ay  ant  w« : » 

r«me  ou  vu  an  feulement  SC fept  moys,ma.s  depuis  qu  i!  futCa 


pat  rÂace^efeprans.Ceftuycy  combien  qu’il  perfecutalt  les  ffhoîfne’S 

fois  il  s^abSint  d’effufinn  de  fang.ll  feit  defFenfesauxChreftus  daller  a 
doâeurs  es  ars  liberaux, 5 fin  q peu  i peu  ilzn  euffet  ne  moyeneerprUpom^KdK  W 
t OuIouintenÉstksleu empereur  parles  gens darmes,apres  que»* 

1 U U 1311  fUJ  m0rt  en  lexerdte  dorient, combien  qu’  vn  peu  au  parausnt  qu 

« -O.*  «> miVîiT!  niiîQ^r  là 
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muioii  tut  morteni  exeraîcuu.K:.3i,Lvui^tt.«r  , » t-— , r 

Julian demandoitdesgensd’armesChreftienSjilayma  mieuz  quitter  la  gendaimeue 

obtempérerai’  empe  Jur.Eftant  esleu  il  feit  palier  l’armee  outre  le  (kauelygnSySÇ  Jri 
- ««.i** , o *r»c  nnn  Uns  mande calamite  du  peuple  K.om 


bailicsde  nobles  erioftage  Apresceîa  luuian  jr^fti^ia  les  J^f]4 


baillez  de  nobles  en  oftage  Apres  cela  luwan  reltmia  les  paueur*  ^ 

ment  le  grand  Athanafejefquelz  auoiencefte  chaff  z du  temps  de  ^UnuuM  Sé  lu 

Dtquaudtl  futvenuiu*quesenvnUeuq[uiefl:entreBitbynieÔC Galane,ilfut  trouu 

idmort.apresauoirregne  fept  moys^an  55.de  ion  aage.  . 
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rt.apresauoir  régné  îept  moys,i  anjj.aeion  sage.  t P/VaW 

% / 1 Fut  esleu  par  i exercite  de  Nicec  en  Bithyme,^  Vaieft 

V alCHtiman  frereluytutbaillepourcompagnon.ParquoyValensti 

Germanie  qui  s’esleuoiéqôé  la  il  appella  fon  filz  Gratiâ,  Augufl;c.  Sn  pea  ap res  5 tu^ 


îëspefeuerât  en  fon  herefle,&:  faifat  plufieurs  guerres  cotre  les  Gcnb z,a  ^ * ch 

fv  MpfT^d’vnefavetteei 


erfeuerât  en  fon  herefle,&:  feifât  pluheurs  guerres  cotrejes  » _ 

Cil  vnegrâde defFaide  & blefied'vne  fayette en fùyar.tellemet  qu  il  toba  de  fus  .on 

reiiraenvnepetitecabancpresdAdrianopol«,ou  ilyaumcvnmoûceai 


dC  fe  retira  en  vne  petite  cabane  près  d'Hadnanopons,ou  u y auou  y u monceau  de  pal 

mafsTè'au  quel  ony  mili  le  feu  A l’empereur  ValOTsyfut^rusle.Carlebeueftou  oit 

ned’eanemys  daucam.quon  nef  auoit  feeu  prendre  du  premier  coup  A Alanusvi^ 


Vnîuerfellc  Iiure  I f* 


2-1 


ïourfuyuoit  l'empereur, & ne  fcachant  point  qu’il  fuft  la  caché,y  mifHefeu  d’ont  il  fut 
! confumme.il  mourut  le  so.an  defonaage,&leiMefonempire.L’ande  Chrift  37?. 

P t-of  « qn  Valctinian  empereur  receut  de  Ton  pere  les  en  feignes  de  f cm 

VJTdL  acü,1  pirc.CcftoitvnprincereIigieu3c&'  craignant  Dieu, chaileôÉvei  goi 
iXjüberal&graticuxenucrsfonprochainj&TteitValcntihianfon  frere  participant  de 
rurc.Gi  atian  eftoit  fort  ieune  q -and  yne  multitude  infinie  d’ennemys  fe  rua  fur  la  Gau 
us  il  alla  au  deuant  d’eux,  ÔC  deffeit  auprès  d’Argentine  trame  mille  AUemans . Apres 
ioya  Thcodofemaillre  delà  gendarmerie  auec  f armée  en  Thrace  contre  les  Gothz  ÔC 
s qu’il  s’y  fuft  bien  porte,  il  l’aiiocia  auec luy à rcmpire,ïuy  baillant  l’orient  auec  le  pais  Lee  a Venions 
hrace.Or  Gratian  par  faftuce  ôC  embufehe  de  Maximin^presauoir  rogné  par  l’ef  parce  foffciftz  près 
i!is,mourut3u  2çi.andefonaage.  Valenrtnian  eftant  ieune  fe  retira  halUuement  vers  de  Strasbourg 
jboi'een  orient, & futhberalementreceu  deIuy,&'admonnefii:edenefuyürepas  ferre 
s Amans.  AufsiTheodofemiit  en  ordre  voe  grand  armée  à {encontre du  tyrant  Maxi 
lequel  il  p<int&  feit  mourir  près  d’Aquilée.Et  V alentinian  s’en  ailad’ltalie  en  Gaule, 
mmeil  eiinit  a Vienne  ne  le  tenant  point  fur  fes  gardes,ilfuteft»anglédenuid:en  fa 
fore  par  la  fraude  de  Arbogaft  gouuerneur  des  Alainsje  is.en  defon  empiréa. 

lh  f*  T H O I f Empereur  refembla  fort  demeurs  ÔC  de  corps  à Tratan . Car  to 
i.  i 1 c vJ  UUlt  us  les  deux  furent  de  fiat ure  eminenre,les cheueux  femblabks 
eux  grand". ÔC  tous  deux  ont  cftégratieux  3»'  clementz.Toutesfois  Theodofè  a plus 
ftel  yuroigneurie&  la  couuoitifede  triompher  que  Traian.il  reftaura  l’empire  Ro- 
i qui  auoit  elte  difsipe  ÔC  mis  en  pièces  parla  négligence  des  trois  princes  ÔC  la  difïen/ 
dt  s parties, & alfoctafesenfans  auec  luy  enfempire.  Il  conftftua  Arcadius  en  orient 
onorius  en  occidcnt.De  iuy  il  pafla  fes  vieux  tours  à Milan, où  il  tomba  malade  de  vi* 

Iè,âf  mourut  le  tfo.an  de  fon  aage,&  « 7-de  fen  empire.Son  corps  fut  tranfporté  à Coa 
inoble  & là  enieuely,&  S.Ambroiiefeiitvnfermon  funebre  apres  fa  mort. 

À rr-nri  t!  ic  Eut  faiM  empereur  d’oriettt,6fHononusd’ocddçt;  apres  la  mort 
l 1*.  v.aU.iU3  deleurpere,&tousdeuxeftoientieun<sq|3dslzv’indfeiifàrem/ 

5C  de  touscoftez  s’esle.  erenc  tyrans  ÔC  capitaines  mefehans  à fcauoir  Atarïcenoriem» 

0 en  Affricque,ôf  apres  luy  Mafcezel  en  la  mefrne  prouince , Sîtlico  en’occidenr  par 
iclz  furent  irritez  les  Gotbz  ôC  guafterent  Romme,Ôc  quaû  toute  Italie,  d’ont  toutef* 
donorius  qui  étroit  homme  de  panure  e fperit  & lourd  ne  s’en  focioit  gueres, combien 
enuoya ConUanrin maiftredela gendarmerie  suce  vnearmèe contre  Vuailes  roy  des 
az  pour  en  deliurer  les  Gaules,  mais  il  fut  tuedes  Gothz  auprès d’ Ar îes.Arcadsùs  auf- 
)urut,aprcsauoirregneiî.ans,!aslïant  un  fi;z  nomme  Theodofè,  qui  adminiftra  de/  tibdn  Cbrifo* 
le  royaume  defon  pere.  Eudoxia  m ered’i ce! tiy/emme  arrogante  ÔC  orguei!leufe,faiV  fierne  hunny* 
out  à i on  pladir . Efnnt  arguée  par  khan  Chrif  oftorne  fatnei  perfonnage,elle  perfua/ 

rcadtus  fon  mary  de  le  banmr.Etdefa  «ff  ilfuc  enuoÿe  aux  deferrz  d’Armenie,  d’ont  le 
de  lutind!gt',e,decequ’vnlî  grand  peifonnageefio/tenuoyé  en  exil  fans  caufè.  Apres 
ïotdecede,irotsmoys  ne  pafïereat  point  que  Eudoxia  ne  mouruft,  aufstparvengean- 
uinc.Carau  temps  de  s on  enfantement,  fon  frutft  eftant  mort  en  fon  ventre,  elle  mou* 
n âipres&douloureuxtourmens.  Ce  pendant  HonortusafTociaConllancius auec 

1 ppire  ÔC  iuy  bailla  fa  feeuren  mariage, lequel  chaffa  les  ry;ans  par  grand  vertu,ÔÉ 
p a 1 imperuolire  des  barbares  ,lefquelz  moieftoyent  i3Gause,Bretaigne,S<’  Efpai* 

1 o ne  teis  il  décéda  trop  toft,à  feauoir  feptmoys  apres  qu’il  fut  appelle  Cefar.  EtHos 
Js  auisimourutvn  peu  apres  au  ji.an  de  fon  régné  fans  auoir  îignee. 

ThcO  d O [f*  Empereur  d’orient  ÔC Va’enrinian  d occident,  goudernent  f em 
A pireRommainen  vnrnefimetemps.Tlîeodofefut  filz  d’Asca* 

is  ixd  zudoxia,  fort  bon  Chreftin>&  ft  ic  foncoufin  germain  V akntinian  Cefar . Il 
tforurauaiile  défi  longuement  goiiuernerr empire,  àC  mourut  àla fin d’vnefiehme, 
i auoir  régné  48.ans^Canl  régna  zi.an  auecHonorius  fon  oncle  paternel, ô£  auec  Va* 
nan  fon  gendre2  7-Soubz  l’empire  de  c eftuy  Vaientinian  plufieurs  ennemis  s’ esleue 
’n  occident  ÔC  en  A ffriccç,aufquelz  on  ne  peut  refilter  ne  par  force  nepar  côlèil.car  i es 
ares  preiToient  de  tous  coftc2,Genferic  en  Affricque,  Attila  roy  des  Huns  en  Europe* 

’1  voulou  ruynerf  empire  Rommain  ÔC  occuperas  Gaules,  ÔC  Theodoricroydeâ 

Z 5 Goths 
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Gothz  en  la  Gauïe.Or  Vaîentinian  apres  auoir  régné  ja.ans, fut  tue  d’vn  coup  cTeRoc  p; 
U^ftfeil  deM«iminus(CommeoQdid)lequelaufsife  mift ^roubdatnemem  en  1 emp^ 
Il  fe  tenoit  fort  àRauenne,aufsi  d la  refeit  de  murailles,!  orna  de  naftimen»  publtcques  & 
ordonna  chef  de  14  villes.Ce  Vaîentinian  fut  le  dernier  empereur  d occident, lufquesa 
temps  de  Charlemaigne  qui  fut  derechef  crée  empereur  .Cefte  diuifton  a du^e  depuis  Ce 
Sa  le  grand  iufquesau  temps  de  ce Vaîentinian troifiefme,cnuiron . 20  ans.fcauc 
lufaues  en  fan  de  Chrift  456  quela  monarchie  du  monde  régnant  a Conftantmobleeftc 
nomme  empereur  d’orient.Mais  le  compagnon  qui  îuy  fut  baille  qu  on  appelloit  Cefar 
qui  prefidou  à Romme, eftoltnommef empereur d occident  :&  beaucoup  des  chofes 
?L£  taidtes  en  confuz, principalement  depuis  le  temps  de  Valentinian?Car  pluCeurseï 
percurs furent  conftituez, maintenant  par  les  empereurs  de  Conftanuncbie,maimen; 
nar  le  fenat  de  Romme,&  maintenant  par  les  gens  d armes,que  *es  empereurs  deConft 
nnobieauoieaten Italie.  Etmefmesceluy qui eftoitchefdeî armeecreoit quelquefois 
empereur, auîcuns  aufsi  fe faifoient  empereurs  dekur  propre  authorite.  E t toucesfois  < 
E f.'M tc  rp-nlxrv  fut  malhenreufe  source  qu  il  nyeneut  pas  vn  du  quelle  res 


Fénrm^d^  nï  ? Pas  ™ du<lufelle 

Evldutéloiigtemps.  drouilzomeaêb.eotoftmezouchaffiz.oudeuxmefmes.k 

r . » j -nr-iirt*  onuanf  lf*c  affaires  Rom  main  s 


svedure  longtemps . Car  ou  ilz  ont  eue  bien  ton  tuezouciwuc-,uuu , 
font  depoCezderemp(re,voyant  les  affaires  Rommains  aller  toufiours  de  pis  en  pis. 
noms  de  ceulxcy  furent  Maioran,Seuerian,  Antbemius  ,Orefles  chef  de  armee  imper 
Augure,  j uicrea  fon  filz  AuguftulêCefar  en  Italie . Et  a bon  droit*  eftoit  il  appelle  Augufti 
vn  nom  de  mauuais  prefage.pource  que  fqubzluy  l’empire  qui  parauatai 


eue  heuteox  ÔC  floriflànt  fut  merueilleufement  diminue  ÔC  prelle.vJr  les  eltranges  natic 
voyant  que  fltalie  eftoit  du  tout  mefprifee  parlempereur  de  Conftantinobîe, 
reJt  à faire  nouuelleà  entre  prinfes,Ô^  V esleuereflt  contrel  empire  Romam,pour  re  ou 
leur  liber  te.Car  ilz  fut  uindrent  des  nations  bellicqueufes,Vandales,  Gc  tz, François,  L 
bardz&Heruks,auecplufieurs autres, lefquelz  ayant  créés  desroixdeleur  propren 
©ns  prindrent  les  armes  pour  fe  rebeller  contre  les  empereurs  d occident. 


L’Empire  Romain  enuahy 

i par  les  tyrans* 


Près  que  Vaîentinian  euft  efte  tue  à Ronftme  par  fes  gens,pîu{ieürs  tyrans  se; 
renr,qui  enuahirent  Romme  ÔC  l’empire  mefme , defqueiz  le  premier  fut  Ma: 
citoyen  Rommaimqui  fut  tue  par  Genferk  roy  des  Vandales  qu  on  auott  fan 

JL  Jknir  d’Affdcciue.Plufîeurs  autres  le  fuyuirêtapreSjquifeirentdel  empire  vn  bn 

dage.  Car  quand  Auguft  ule  gouuernoit  le  petit  empire  d’occident, Odoacer  roy  dei 
fuies  vint  en  Italie  auecvnÉ  aimée  bien  equippee,  laquelle, lauoltrecu.ii.e  despeup 

pte  &;  dignité  imperiafie  de  crainte  qu’il  apoit,s’en  fuy  t d€  Romme.  Mais  Odoacov 
rieux  entra  enla  viile&occupetoutel  Italie,  dC  luÿ changeant  ion  nom  îa  nomma di 
?e  ^a»ff.HsrlVmnireRommainefl:amdu  tout  opprime  ex  perdu, enmro 


gric. 


auec  grand  armées  luy  bailla  italiepour  en  efire, roy, ce  que  toutesroi»  w 
de  difficulte.Car  auec  grand  labeur  a la  fin  il  tua  Odoacer  qui  eftoit  d es  Huns,  ÔC  mi 
lie  en  fafubiedion.  Depuis,  ceTheodoricdeuint  Arrian,&  affligea  f^t  les  vrays 
Theodat  luy  fucceda  au  royaume, Vitigis,&:  Ildouad,qui  eftoient  tous  Gothz,  Ap^ 
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z mefraes  créèrent  Torila  roy.Ce  pendant  les  Lombardz  fe  ruerent  aufsi  en  1 talie , ÔC 

aducnementrempiredeRommefutforteftonne.  Ces nouuelles ouyes parfempe/ 

ie  Conftantinoble,il  enuoya  vng  ambaiïàdeur  en  Italie  nomme  Longin, lequel  fe  tint 

jenneft  retint  les  citez  impcrialles  qui  cftoyentenItaIie,cnIeurdcuoir.  Il  n’y  auoità 

mile  armée  en  Italie  qui  refiftaft  aux  aftàulz  des  ennemys, tuais  vne  chafcune  cite  fe  de- 

3ic  (elon  l'a  puillance.  Alors  aufsi  y eut  vn  nouueau  magiftrat  inftitue  en  Italiepar  Lon 

u commandement  de  Iuftinian  empereur3qui  s’appelloit  Exarchat  de  Rauenne.Car  T 

:he  ou  vicairedel’empereur  de  Conftantinoble  fe  tenoit  à Rauenne,&  non  pas  à Rô* 

ource  quelle  eftoitmiferablementruynéeÔt'  gaftéepar  les  barbares.  Et  cela  fut  faidl’  Cexor&dtù 

noftre  Seigneur  57o.Orce gouuernemëtd’Italiedura  7 5.ans,iufquesà  fandeChrift  Rumine. 

C cependant  furent  quatorze  exarches. 

Les  Lombardz  occupent  l’Italie. 

Es  Lombardz  qui eftoient  la  entrez  en  ItaliejafsiegerentRauenneà  grand  force  & 
la  preiîcrent  tant  qu  a la  fin  ilz  la  prindrent,ô£  par  meftne  moyen  priuerent  fempe  ^ es  Loburdz* 
reurdetouteiurifdidionen  Italie.Et  ainfiaduintqueLuitpardroydes  Lombar âzfontmg  Ro- 
^bruslant  d’ambition  ÔC  de  couuoitife  de  régner, vfùrpa  à fon  régné  la  portion  dl’Ica-  en  lia, * 
[i auoit  au  parauant  efte  fubiede  aux  Empereurs  de  Conftantinoble,  & apres  auoir  ^ 
par  tout  les  villes  circonuoiünes,il  ailïegea  aufsi  mefmes  la  ville  de  Romme.Ce  que 
atz  les  V cnitiens,le  Pape  de  Romme  ÔC  aul  très  peuples  d’Italie  demandèrent  ayde  ÔC 
irs,non  pas  a l’empereur  de  Conftantinoblepource  qu’iïeftoit  nonchallantà  defen- 
talie, ou  comme  les  auItresdifent,pource  qu  i!  y auoi  t quelque  picque  entre  le  Pape 
pmme  ôC  1 empereur  à caufedes  images  des  faindz:mais  le  Papeenuoyaambaffade* 
harles  Martel  maire  du  palais  ou  preuoft  de  l’hoftel  royal  es  Gaules,^  le  pria  de  fe  co 
la  ville  de  Rome  ôC  a l’eglife  qui  eftoiten  grande  nccefsitc.Charles  ne  mefprifa  point 
ieres  duPape,ains  retira Luitprand  paqexhortadô  amiable  dufiege,de  liurant  la  viL 
?rand  dangier.Et  à lors  la  protedion  de  l’egîife  fut  tranfportée  des  empereurs  Gréez 
irinces^deFrance.L’empereurLeonfentantbien  ce  quiaduendroit,çeftà  feauoir  que 
pe  de  Romme  s’efforceroit  de  le  rei etter  pour  créer  vn  aukre  empereur  en  oedden  t,en 
vnaultre  Exarche  en  Italie  nomme  Eurithius,radonneftant  de  donner  autant  defa- 
îe  qu  d pourroit  au  Pape  de  Rome  qui  faifoit  ces  entreprinfes,8£  à tous  fes  adherétz, 
traiderlesLombardzcomefesamys.ParquoylesLombardzne  defifterent  poinede 
:n(reprinfe,maisfoubzAiftulpheleurroymolefterentparguerres  les  pais  ÔC  limites  ?epin donne 
iommains,reîlement  que  lePape  Eftienne  fut  contrainddefe  retirer  vers  leroy  Pépin  fecoursauVa- 
fuppiier  de  donner  fecours  à l’eglife  Romaine  qui  eftoit  ainfî  affligée  ÔC  la  deliurer  de  Pe* 
annie  des  Lombardz.Pepin  qui  auoic  peu  de  temps  auparauant  occupe  la  couronne 
ntlevray  ô^Iegirimerqyenvnmonafteredefouuenantdu  bénéfice  qu’il  auoit  receu, 
îblcvne  puüTantearmee  & pafte les  montz.Les  Lombardz  viennent  au  deuant  pour 
'prendereaupaiïagedesmontaigneSj&luy  prefenterentla  bataille  ,d’ont  il  emporta 
ïTjrre^tyra  hors  dePauie  leroy  Aiftulphe  qui  eftoit  la  endoz,le  contraignant  aux 
imons  de  paix  telles  qu’il  voulut.Mais  Aiftulphenefaifoim'endetout  ce  qu’il  auoit 
1 1 s .Par  q uoy  l’armee  fuyuante  qui  eftoit  l’an  de  noftre  Seigneur  6 3 ?,Pepin  auec  grand 
reil  d armes  entra  en  Italie, & opprima  les  forces  des  Lôbardz,&  donna  1 exarchat  de 
:nneSc  aulnrs  lieux  d’Italie  qui  auoient  efte  para  uantfubiedz  à l’empereur  ÔC  a Fem» 
au  Papede  Kome.Dela  eft  aduenu  q l’empereur  Grec  qui  auoit  efte  parauâî  chaftê  d’ 
parles  armes  des  L5bardz,mais  point  encoresfpoh'e  dudroiddelarecouurernedu 
de  iufte_poilefsiô,maintenâtayât  aufsi  perdu  cecy,enfoit  ou  tout  iette  hors  defltaîie, 
iue  de  i c pire,qu  il  auoit  tenu  en  celle.il  euft  biê  peu  fe  yëger  de  ce  fie  friture,  s’ il  n’euft  P ourquoy]  les. 
eiches  efte  parles  armes  des  Sarrazinsjlefquelzmolefîoiêt  par  courfes  affiduellesrem  Roix  de  Fracs 
i orienr.OrPepinparfesbienfaidzfigrâdzenuers  lesPapes,gaignacemagnifîcque/ônt  appeliez 
aer end  tiltre de  trefehreftien  pour  luy  ÔC  fes  fuccefleurs  iufques  à cefte  heure,d’ont  les  T refchrefliês* 
de  France  fe  pr  ifent  aufsi  auio  urdhuy  grandemë t,pour  ce  qu’il  on  t donne  à l’eglife  Ro  ~ 

ie  les  places  d Italie,qu  ilz  out  retirées  de  U main  Lpioabatdzjlefqueiles  au  parauât 

appatte^ 


27+  De  la  Cofmographie 

apparten  oient  àrêmpire.EtcdmmeDidier  dernier  toy  des  Lombards  machinait  encoi 

quelque  chofe  contre  Adrian  Papede  Rome, il  appella  en  ayde  Charles  hlz  de  Pepm  pc 
h «iefenfede  fon  Oege.Ce  qu  il  obtint  facilleni«,àcai|e  des  bénéfices  que  Ton  p«e  & g. 
pere  auoi^r  receul des  Papes.Car  Charles  vint  roru  incontinent  en  ItaUe,et  defêèit  en  v 
dore  bataille.  Didier  auec  ton  armée  qui  eftoit  venu  audèuancde  Iuy,&  receu«^t«fts 
les  oui  ferendoient  àluy,S£emioya  leroy  captif  auec  fa  femme  & les  enians  enexi  lesU 
tdfinduroy*  les  Ainii  le  royaumedes  LombardZqui  auoitdure  plus  de  deux  cens  ans  en  Italie  fut  to 
JmtoLm  lementdeftruKÎl,ran776'^t  Charles  nlzdePepinroy  de  France  apres  ces  chofaauifi 

fles/eital!ianceperpetue11ea«eclesPapesdekomme,etconiermaparfomen ceque 


t pourrecouurer  j exatcimi.  7 

soDartiennéf  srempire,cognoifrantzbienlecourageinuindblcdeCharlcmaigne 
ft^a botmevoulontéqu 'il  porroit a l’eglifeRommaine, commencèrent  a penfercomm 

on  oourroit  tranfporcer l’empire , SC  Ce  perfuaderenc  qu  il  n y auoit  pas  meilleur  moyei 
° eftituC ?eftar  enner  d’iral,  e,la  paix  SC  le  liberté.que  deslire  vn  nouuel  empereur  en  o 

f * ii^rVr^e.^i^h^cTP.PlufieLirsfurentefmeuzdececydeforteqtKkc 


rcur. 


La  donation  iec  aori-gi;  oar  erreur  appellent  la  donation  de  t^onuanun,cornDien  qu  u u y <*  l',iiy“u 
d-  Ccnjhntin  èoïKiue^prrlaqueHeon^uiiîèprouuerqueConftanrin&fesLicce^^sa^emtefte^ri 
eft&ulCecr  deîeur  Dusflance  tantenRommeque  es  aultres  citez  d Italie,  tufquesa  ce  que  lesn 
Lfc.  nLuJ^  T nmhardzfe  font  la  ruez, A:  ont  prins  quelques , certaines  places  pour  là 


îuvdorinantia  couronne  en  l’eglife  de  S-P<erre.Et  le  peuple  Komam  cria  par  trois  rois, 

ueYâ  vainque  Charles  Augufte  grâd  SC  pacifique  empereur  couronne ;d< ^dieu.Çtcoml 
nudes enipercurs  Gréez  ne  fuflent  pas  fort  contentz  de  cela,toutesfo!s  îlz  n y peurent 
ner  empelchement,à  caufedcs  guerres  d ‘ont  ilzcftoient  preiïez.Et 
ftauré  i em pire  de  R omme, lequel  auoit  ia  eftepar  1 efpace  de  3 jo  .ans  en  Grece , du 

ruvneenltalie.OrGharlemaigneeuten  fafubiediionla  Gaule, Germanie, Bretaignefi 
tiecombiers  qu  euft  baille  vne bonne  partie  d’Italie  au  Pape  auec  la  ville  de  Romme,  ce 
les  autres  par^rreur  appellent  la  donation  de  Conftamin,combien  qu  il  n y a hiftoitec 
e»  autres  pat  r . «..ifn»  nmmu’mn?  Conftantin  &C  fes  fuccdTeufsayënt  efte  pri 


jumelé, 


de  leur  nusliance.tant  en  Komme  que  es  du.»  « M - — -1™ 

Gothz^Lombardzfe  font  la  ruez, & ont  prins  quelques  , certifies  places  pcutH^ 

mourance,^  depuis  elle  a elle  toute  allienee  par  Charlemaigne  Kmife  hors  delà  it 
on  des  Gréez  U fera  encorescraidedececy  au  zy.empereur  de  Conftantmobie.(> 
pireRommain  renotmellé  eft  demeure  à Charlemaigne  SC  a fes  ^“«KursiufqU^ 
o o<  A lors  B ren paire  qui  tenoitla  prindpauhe  es  terres  des  Lombardz,commenç 
fefterauecS fè  puiflance  mute ntalie,6£  f affligea  en  diuerfes maniérés.  Louys 
eftoit  fil'’’  de Bofon  roy  deBourgoingne  & de  Prouence(commeefcriuens  aüïcunse 
nouilicÏÏen  k en  ba&  pt£r  l<  chaiTer  hors 

mnne  on  vfüift  entrer  Berengaire  en  cachetce,quipnntLoys,&luy  arracha  les  yeux,c 

tint  Iero'yaulmeen  Italie.Vn  peu  apres  enuiron  l’an  s^pource  que  la  lignée  Cha* 

gneeeoitdef.illie,ilyauoittrois  nations  ™«drtattoietentteeIl«pou 

Contention  fLfopens  Gaulois,^  Germains.  Et  meftnesl  empereur  de  Conftantmoblelailaii 
pour  f empire  fescàurz,maleftoitaufsil<italie  par  guerre,  & fubornoit  les  Sairazinspour  entrer 

R mmm.  lie  & }a  deftruire.Toutesfois  les  Germains  ont  retenu!  empire, comme  îe  diray  en  lot 

Les  Berengairesaufsi& aultres  gens  qui  n eftoient  point  du  fang  ioyaî,s  eforcer 
naruensr  a cefte  dipnite.vn  chafcunfelon  fon  appétit  & plaifir  en  partie  par  fadtons, 

partie^rar  amies,combien  que  ce  pendant  le  fiegeimperialn  eftoit  point  vacant  en  G 

nie.Ccif  c confuilon  dura  en  Italie  par  l’efpace  de  so.  ans,  lufcuesa  ce  queOttholcpt 
aUanr  en  Italie  print  Berengaire  fecond,& I amena  capuf  a ^mberg , ou  il  mourut  - 

dittourel’italiederechefiubieifleal’empiredesGcrmatns.MatsdepuisIesOnhon , 

ryz,8£  Fridericzempereurs,oncfouffert,beaucoupdepertesen  Italie.  L ApouiIeS 

n-es  ont  efte  faiftz  vng  royaulmehereditaire.Les  citezde  MiIan,Florence,  Genes,V 
& beaucoup  d’aultresffe  font  teliréez  de  l’empire,»:  quelques  fois  aufs.  ont  efte  con 
rftes  à leur  grande  perte  de  venir  a l’obeyftânce  de  1 empereur , mais  touefouhd- 

fonr  derechef foubftranftes du ioug.commc nous auons cy  deiïùsmonftrede  Mila 

Veniciens  aufsi  fe  fonr  ier.ez  plus  ioing  qui! n’apparrenoir.  Dauantageaulcunsi 
Q/  rnmmpnritl'pnt  a enoaioer  oudaues  citez 4 ou  les  attr; 
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pour  quelque  fomme  d’argentz  en  les  abfoluanc  de  l’obycA  ance  qu’flz deuoienta  l’em 
,&enhnonencftàvenu,qu’vn  empereur  Rommain  n a aulcre  chofe  en  lraliequele 
filtre.  Vcnccslaus  aliéna  aufsi  Genes  de  l’empire,  ôC  la  bailla  au  roy  de  France, ce  qui  fut 
des  raifons  pour  lefquelles,il  fut  depofe  de  la  dignité  imperiale.Loys  de  Bauieres  etn/ 

:ur  ayant  prinsfixmilleefcuz  des  Florentins, les  affranchit. Charles  lequart  de  Boheme  Lapauurete 
r argent  du  Vicomte  dcMilan, qui  eftoit  vafial  de  l’empire  en  Lombardie, & le  créa  duc  de  l'empire 
ïilan,quiaucclepaisannexéa  eftela  meilleure  portion  de  l’empire  en  Italie.  Ainfi  a e=  Rommain. 
aiglcdeRommepetitapetitpluméejtellementqu'agrandpeincpeut  elle  voiler.  Au 
: cornent  elle  a elle  aufsi  plumée  en  Allemagne, il  fera  did’cy  defioubz  en  chafcun  lieu,  h’ aigle  plu* 

mes.  _ 

mluyuent  quelques  hiftoires  dianes  de 

memoire,des  chofes  aduenues  en  Italie,auparauant  QC  depuis 
la  natiuite  de  Iefus  Chnft. 

’an  depuis  la  fondation  deRomme  j84.qui  eftoit  près  de  s 00  ans  parauant  la  nati 

uitedeChrift,aduintaRommevnehorriblepeftelaquellen’eftoitpointfuruenue 

commede  couftumepar  corruption  de  Tair^ceft  a dire, ou  par  trop  grand  feichereO 
^fe  de  fhyuer,ou  par  chaleur  foubdaine  du  prim  temps  ou  de  l’humeur  de  l’efte  non 
jenable}ou  desindigeftions  &fruicftzappetifsantzdu  graz  automne,  ou  de  l’air  in= 
qui  fort  des  foreftz  de  Calabre,qui  apporte  des  maladies  aigues  ÔC  foubdaine  s mais  el 
toit  griefueôé  longue, & eftoit  pareille  & femblable  tant  aux  hommes  que  aux  fem- 
,aux  vieux  comme  aux  jeunes,^  les  accabla  tous  parl’eipacede  deux  ans,&:  ceulxquî 
moui  oient  point, eftoient  tous  piteufementamaigriz  dC  deffaidz.L’an  fuyuant  ad=» 
vn  trifte  prodige.  Car  au  milieu  du  marche  delà  ville  la  terres1 ’ouurit, dC  foubdain  appa 

rut  vn  grand  abifme,comme  l’entrée  des  enfers. 

Lequel  apres  auoirainû  long  temps  deniourë  en 
la  veue  de  tous  et  donne  grand  frayeur  au  peuple, 
en  la  fin  les  deuineurs  donnèrent  leurs  fentences 
que  cefte  ouuerture  pouuoit  eftre  fermée, fi  ce 
qui  eftoit  le  plus  précieux  a JRomme  fuft  ietté  de- 
dans. Ainfi  apres  auoir  longuement (iettcBdc= 
dans  les  ioyaux  précieux  des  dames,qui  offi  oient 
voulontiersce  qu  elles  auoienr,&  qu’on  euft  b ië 
perdu  fa  peine, M.  Curtius  cheualier  Rommain 
de  grâd  maifon,armé  de  pied  en  camp , monté  fur 
vn  beau  cheual,fe  ietta  dedans  ceft  a byfme,&  fuft 
ainfi  cloz.Aulcuns  adiouftent,mais  les  auîtresle 
nyenr,qu’i!  demanda  cefte  chofe  feulle,  qu’on  luy 
permift  durant  vn  an  entier  de  dormir  chafcune 
nuieft  auec  telle  femme  qu’il  vouldro 
•s  il  fe  letteroit  volontairement  en  cefte  folle.  Ayant  obtenu  cela,&  que  1 1 
monta  a cheua!  tout  arme  la  lance  au  poings  fe  ietta  fans  eftre  effrageen 
e ferma  incontinent.  & 


ifiet  que  puis 
an  eftoit  paF 
1 ceft  abyfme 


La  première  Guerre  de 

Carthage. 

l Fnl  ^euP^  Rommain  eut  dompte  & iubiugue  I’Itaïte, depuis  que  Romme 

| p.  .«  ,e,lftqucsà  cinq  cens  ans  apres, qui  eftoit  l’an  270  .deuant  la  natiuite  de 
A sri'  S €“0rca  deux  cens  ans  fuyuans  d’aiïubiedir  l’Affricque  l’Europe  T 

ivî  • ct0Un  erre^e  dumode.Etpource  qu’il  tenoitdepuis  la  terre  iufquesà  la  mer 
j ,0IcoiciIIe  fi  près, qui  eftoit  vne  bonne  ÔC  riche  proye,laquelIeauoitefteretran- 

erre  ferme  par  la  mer,  il  appetoit  fort  de  fe  la  reunir  dC  reioindre  par  guerre. 

Loccaftora 


Ijé  , — 0 à 

thagînois  appetoient  la  SicilfesS^ in  Ÿn  mefitie  teinps,Kde  pareille  anefitonocrorcjti 
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ortable  des  v^ar tnagmois.  <-«  « « « — ; 
en  vn  mefrrie  temps, &C  de  pareille  affection  8 C force,  u 

g^a-^aasgiias 

• . j/.  «M»  il  •r.  navéroii 


CX  brtla  tellement - . >, 

o la.-He  tmic  m/llo  ralmtz  d arcrcnt  pur.1 


-“liiSssË spss 

• ri^f^iiniïi  fWrf'ncores  Dlusdedommage.Car  allant  en  plufieurs  places  deiav 
f>.iï  ombra fement.aue  plufieurs  vidotres  de  nations  efi ranges 


le  longtemps  à Hamilcar  fon  pere  par  fermet  laid  fur  i autel, eit 

^^r^irent  vne  bien  dure refponfe.C^ pendantles  pauuies  Sagontms  ellof eut  affame 
"ncaSCfenut  fîegepar  lYfp  de  huid  tnoy>  dz  furent  vaineuz^tourm, 

oar  ex  remes  peines.Cela  leur  auoit  efte  parauant  figmfie  par  vn  mfte  ptodige.  Carj 
pareXvremes  PC1‘»  ^^i.^.ofnnoia  enfanté  & fenfants  en  retourna  dedans  le  verni 

R £ere  Sem oronius  en  Sicille . Or  Hahntbal  îailTant  fon  frere  Hafdrubal  en  El  pai 
oalHles  monrz  Pyrénées.^  fefeitouuerture  auée  fefpée  entre  les  plus  fieres  nations 
uio  5Vnor.tmraMneufiefrneiourdepuisles  morliz  Pyrenees  îufques  aux  Alpes 

Sîmot £lPeS“ 

en  la  olaine  au  neufiefme  iour.On  did  il  mena  en  Italie  10  o mtlle  piedrons^o^iLed 
nb.„r,auecIu*L« nouuellesouyesdelavenued Hannibalcnit 


Hmnibal  en 
tre  en  Italie. 


IT  menus  furennuez^^milleRommainsauecleconfiilFIaminius.  Etpuisoncomba 

WmAd'  l^chef  ores  dVnebour2uadeappelléèCannes,ennfpouille,ou  furent  vaiticuzdeu. 

fulz&l’atmée  Romrn^inedcfconfite.Car  il  mourut  44.milleRomm»inscn  ccftebi 

p rfc  l’armée tTHannibal  moururent  trois  millehomines,&  vnegrandeparnefutn 

f’ill.nTdedmibte  aue  «n’euft  efte  le  dernier  lourde  l’eftaï  Rommain.Mann.b 

foudainementalleaflaillirRommeMaisilfuttellem&esleuede{aptofomtc,qUile 

toit  plus  fes  propres  citoyens  enfon  camp  pour  parler  ajournais  leurfaifourelpo 

, neÆaiie  interpolée  Hanmlaal  fat  offre  aux  RommàinsderachepterieprsMptifei 

fenalluv  refpôdit.queles  citoyens  qu’on  auoit  pcuprÈdreen  armes.n  aïoietpont 
-J ?.uu,.£J  A mot  r.Ua  il  le*  rua  mus  oar  diucrs  fupplices.  ilcouppoitai* 
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zdespledz,iIfaifoitcombattreIesaultresdcuxàdcux  au  camp',  ÔC  ne  fîniüoft  point  L dcrudulte  d 

ectade  que  l’vn  d’eux  ne  fut  tué,ô£  puis  faifoit  tuer  l’autre  aufsi.  Pour  le  tefmoignage  Hannibaï 

vidotrc,ilcnuoya  trois  boyflcaux d’anneaux  d’or  en  Carthage, lefquelz  il  auoit  tyrez 

nains  des  cheualiers,fenateurs,ô£gês  d’armes  Rommains.Or  la  république  eftoiten 

fpoirfiextremc,queIesRornrnainsquieftoientâHcsfenateurs  voulurêt  delibererde  „ . . ««. 

rriralie&chcrchernouuelledcmourance,&  reuflentfaicft,n’euftefteCor.  Scipion  tri  J/*10”  ^ 

des  gens  d’armes, celluy  mefine  qui  fut  depuis  nome  Aftricain,lequel  tyrant  fon  efpée, 

alla  de  les  tuer  tous,&  les  contraignit  de  fa  ire  ferment  fur  fes  parolles  pour  la  defenfe 

patric.Or  apres  que  le  bon  heur euft  long  temps  efté  du  coft é cTHannibafile  delaifëmc 

aurna  aux  Rommains.  Et  Claude  Martel  proconful  defFeit  l’armée  d’Hannibal  le  pre- 

Lequel  donna  efperâceapres  tant  deruynes  delà  republicque, que  Hannibaï  pouuoit 

élire  vaincu. Aufsien  Efpaigne  les Rommains  tuerêt  2 ç.mille  Carthaginois  ôC  en  prin 

r dix  mille.  Car  il  y auoit  guerre  en  quatre  lieux  par  vn  mefme  temps:  en  Italie  contre 

nibal,en  Efpaigne  contre  (on  frere  Hafdrubal,en  Macedoine  contre  Philippe , en  Sar- 

cotre  les  Sardes  &Carthaginois,&  par  tout  les  Rommains  obtindrent  la  vidoire.  Hz  Sardine [tôîm 

nt  1 2 mille  hommes  en  Sardine, ôf  la  fubiuguerent-V oyez  icy  îemerueilleux  change»»  gee. 

t de  Fortune . Quand  les  deniers  communs  de  peuple  Komméin  eftoient  fi  extenuez 

falloit  quechafcun  contribuai  fa  petite piece, et  qu’il  n’y  auoit  gendarme  au  camp  qui 

it  ou  ferf,ouenfant,oumefchant,ou  accable  de  debtes,8£  quête  fènat  en  la  court  fem/ 

dire  comme  nouice,finalement  quand  tout  eftottfi  abbatuÔJ  rompu  qu’on  n’auoit 

d’e(poir,&  qu’on  délibérait  de  laitfer  l’Italie, en  ce  temps  la  dy  ie,quâd  on  n’euftii  ceu 

enirnul!ementvneguerredomeftique,d’auantage  qu’on  auoit  entrepris  trois  guer* 

utre  mer,&  y en  auoit  vne  en  Italie,les  Rommains  en  combatant  par  defefpoir  furmon 

ir  par  tout.  Au  dixiefme  en  apres  que  Hannibaï  fui  venu  en  Italie,!!  feit  marcher  fon  ar 

JelaCampagne  vers  Rome,donnant  vn  merueilleux  effioy  a toute  la  cite,etfeit  fes  ap 

lies  à la  port eCoIline,ou  l’armée  Romaine  vint  au  deuât  de  luy,dont  Hannibaï  tua  en- 

1 neuf  mille  hommes . Or  Sc/pion  aage  de  2 4.  ans  ayant  obtenu  l’office  de  proconful 

paigne,  Pafià  le  mont  Pyrenée,&  de  première  rencontre  print  Carthage  le  neufue  en/* 

igne,ouilyauoitpuiflàntes  guarnifons,grandesfouldes,grande  quantité  d’or&d’ar 

des  Carthaginois,et  des  nobles  gens,!efquelz Hz  auoient  prins  pour  ofiage des  Elpai 

3.  La  il  print  aufsi  Magon  frere  d Hannibaï  auecd’autres  qui!  enuoya  à Rome.  Apres 

1 y eut  grand  ioye  à Rome . Ce  pendant  Hannibaï  combatoit  fouuent  auec  l’exercitc 

iain,&(urmonraitqueîquesfois,iufquesà  ce  que  le  confiai  Romain  tua  huid  mille 

mes  de  fon  armée, & contraignit  Hannibaï  auec  le  refte  de  fe  retirer  en  fon  camp, ce 

ant aufsi Qii.FabiusMaximus  ayant  gaigneTarente  defreit  des  bandes  d’Hannibal 

fraudes, & vendit  3 o. mille  prifonnierSjdepartic  la  proyeentreîes  gens  d’armes,  ap^ 

i au  fifquela  rançon  des  captifz.  Alors  plufieurs  citez  qui  s’efioieot  renduez  à Hanni 
etournet  ent  à Fabius  Maximus.Depuis  a caufeque  tout  eftoit  defefpere  enEfpaigne, 

ii  ubalcftant  appelle  par  fon  frere  en  Italie, fut  trahyô£  mis  à mort  par  l’armée  Romain 
- fa  ccfte  iette  deuan t le  cam  p d’Hannibal.Cela  veu,fembl  ablement  la  defeonfîture  des 
haginois  cogneue.(Car  59  .mille  hommes  furent  tuez  auec  Hafdrubal)HannibaI  s’en*  l e frere  cfttati 
n Apruze . On  fut  apres  vn  an  entier  fans  bruid  ne  tumulte  de  guerre,pource  cpi’il  y nibdtueen  itd 
c beaucoup  de  maladies  es  camps, ôf  toutes  les  deux  armées  eftoient  fort  affligées  dej/e. 

: . Hannibaï  commenças  fedeffier  de  l’yfîue  delà  guerre,mais  les  Romains  prindrent 
■ rand  courage.II eft fort  prife pour  fon  aftuce  ÔC  grande  prudence,  d ’auoir  demeure 
me  d’années  en  la  terrede  fes  ennemys,auec fon  armée, qui eftoitramafléede  diuerfes  yPrud€*ce 
insJefquelles  eftoient  de  meurs,  loix,&  langues  fort  differentes,  ôC  vfoient  de  diuers  d 
mens  ÔC  diuerfes  armes, toutesfois  Hannibaï  les  gouuernoitpar  telle  prudece  queia= 
tumulte  ou  fedition  nefe  leua  entre  eux  mefmes,quandilz  auoient  grand  faultede  vi 
& que  le  payement  de  leurs  gaiges  leur  eftoit  long  temps  différé.  L’an  i4.apres  que 
nibalfuft  venu  en  Italie,  Scipionquiauoit  fait  de  grandes  proueiïès  en  Efpaigne, fut 
:onful,et  enuoyéen  Affiique, lequel  combatant  contre  le  chefdes  Carthaginois,  le  tua 
noo.hommes.Depuis  envnenuidcommcchafcun  dormoit,il  feit  mettre  le  feu  aux 
)s  d’hyuer  des  Carthaginois  ÔC  Numides, ÔC  comme  ilz  venoient  tous  defarmez  pour 
idre  ce  feu, 40,  mille  hommes  d’icetix  furent  confirmez  tant  car  feu  que  parl’efpee,Ô£ 
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cinq  mille  prins . Les  Carthaginois  remirent  encore*  fus  leur  armée  & choquèrent  coni 
Scipion/aû  ilz  turent  vamcuz.etleur  capitaine  Syphax  fut  grms  & enuoyeaRomeai! 
va  butin  ineftimable.  Cela  entendu,  quaii  toute 1 Italie  deiaiffc  Hannibal,^ 

■t  1 1 r nois  îuy  mandèrent  qutl  s’en  retournait  en  Affrique>pource  que  bcipionla  guaftoit^Aii 
ÎT",W  W fan  i rdtalie  fut  deliurée  d’Hannibal, laquelle  il  latflfa  en  pleurant  comme!  on  didjôç  tn 
1 Jdu‘  à mort  tous  les  iouldatz  italiens  qui  ne  le  voulurent  fuyure.  Les  ambafladeurs  des  Cart 
“ demandèrent  la  paix  â Sctp.on.il  enuoya  à Rome  au  fenat,&  baUla  treues  en  «. 
dant  leur  retour.Or  Hanntbal  eliant  iouuentesfois  vaincu  par  Scipion, comme ça  juy  tn 
^corS^anHpi-lanaix.&àDarSementerauecScipion.  Comme  ilzeftotentaijembkzi 


nés  renommez, ilzferegardojfnt  detrauers  comme  eitonnez,s  eimerueiiu 
l va  de  1 au  re  ÔC  parlementèrent  eniemble. Mais  les  conditions  de  pleurent  aux  Canha 

nots,&  commandèrent  a Hannibal  de  combatre,Parquoy  la  bataille  iuft  donnée, laqu< 

fut  |ô0ai iement,difpo  1 ce  de  grâd  artifice  par  ces  deux  chete,Ô<  faide  auec  grotl  e*  banii 
tellimenc  qud  n’eft  quafï  mémoire  que  jamais  y en  euft  dei telKpource  que  les  ioülcîari; 
ftoientmenezà:  oraonnes  par  deux  capiraines  bien  duidz  ÔC  exprimentezaufajdd 
cuerre.Sopion  s’en  retourna  vidorieuz,  8 o.elephantz  furent  prins  «occiz.V  «ngtmill 

ttnq  cens  iouldariz  Carthaginois  furent  tuez.Hannibaleftante»chappe  curant  le  tuit 

tes’enfuytâ  Adrumete,Ôt  puis  vintàCarthage.Onirouua iau  camp  d Hannibal  vmgrr 
leltures  d’argen^etodanred’or.Laprouince  deheeufede  Campatgneauoitfiirmoniei 
rr»mme d oemouroir  en  icelle  s’amulantauxexcez&  fupetftuitez. Car cependai 
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1 cens  nauires  turent  menee 

haultemer.&bruslèes  deuant  lactte,dC  peuple  de  Carth3ge}&  Scipion  ayant  deiiaa 
acquis  le  (ur  nom  d Affricain, entre  dedans  la  ville  de  Rome  auec  grand  momphe.C 
guerre  de  Carthage  finit  i9ans  apres  qu  elle  fut  commencee.Et  Hanmbal  fe  retira  d Af 
que  en  cachette, baignant  d’eftreÜure  aux  Romains, s en  a^^^nt,G^u.^^,S  f 
uant  en  tomba  tant  pour  Antiochus,iltut  vaincu  par  bcipion  AfFncam  fur  ia  mer.  A 
qu’Andochus  fur  aufsi  vaincu  par  les  Romains, Hanntbal  » enfuIt  » Prul~la 
de  paotir  d’eftre  iiureaux  Romains . Mais  comment  iiz  redemando.entaufsi  a Pruh 
qu’on  le  vouloir  liurer  a eux.ils’empoilonna.ÔtfutetifeuelyaLybiffe.  Delatroii 
guerre  de  Carthage, l’en  eferiray  cy  apres  en  1’ Affr»cque,afçauoir  comment  les  Roma 
uoyerent  gens  foubz  ia  condutde  de  Scipion  le  mineur  qui  pnndret  Carthage,  « la  I 
lerent,&  emmemerent  le  peuple  captif. 


De  la  guerre  des  Germains, 

^ appeliez  Cimbres. 


L ’An delà  fondation deRomeHi-(iuif4urentcc^t^,3eans  auan* ,a  venue  âe  t] 

Sei  gneuqou  cinquante  ans  félon  l’opinion  de  Cranzius,  les  Romains  eurr 

grand  guerre  contre  les  Cimbres,Teutones,Tigurins,^  Ambrones,natio 

Gaulle  df  de  Germanie,  lefqueiks  auoient  confpire  a lors  d eftamdre  lempiri 
roain.Le  nombre  n’iceux  eftoiqcommeon  le  taxe,iüfques  a trois  cens  nulle  homes  ai 
On  eftime  que  les  Cimbres  fontyfluz de  Danemarchetautresregionsdefeptentr 

cftantz  chaflez  par  f inondation  de  la  mer,  ilz  tranfporterent  premièrement  leur  d 
race  prez du  Danube, & delà  pafTans  par  lepays  des  buyflcs  vindret  enElpaigne  E 
y auoirfaid  grandz  dommages  ilz  furent  defaiftz  a main  torte  par  les  Celtibere  -P 
eftâ  tz  aufsi  bien  chaffez  d Eipaigne^iz  s’en  vindrent  par  Gaulle, pour  en  trer  en  Itah 
Cimhft»s nam'rentdeleurDais  ÔC  vmdrent  parle  pais  de  ba. 


cftâtz  aufsi  bien  châtiez  d fcipaigne^lzs  envinarenipar^u..^F^«. 

autres  efcrtuenr  que  les  Ombres  partirent  deleur  pais  ÔC  vmdi  enc  par  le  pais  de  ba- 

on  appelle  maintenant  Vueftpha?ie,ôf  que  delà  palTantz le  Rbein,ilzprindrenr  pou 

pagnons  deguerre  les  Ambrones  «T.gurms  peuples  delà  Gaulle.Ilz  cnuoyeren.a 
r. ^pmanHantminn  Ipnr  donnait  auelaue terre  commepour  leur  g 
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de  qu’il  vfaft  de  leurs  mains  ÔC  de  leurs  armes  comme  illuy  plairoit.  Eftantzrefufe2 
efenat,ilzdclibererentd’auoirpararmescequ’ilz  n’auoienc  peu  obtenir  parpneres. 
s S^llanus  ne  peut  fouftenir  la  première  rencontre  des  barbares,  neManlius  la  fecon* 
eCepio  la  trotOefme.Tous  furent  mis  en  fuyte,Ô£  perdirent  le  camp  ÔC  baguaige.  Le  Tl  *°mtns 
fui  Manlius  fut  occis, & Tes  deux  fîlzauec  Iuy,odante  mille  hommes  tant  des  Roma=  * ^ ^ 
juede  leurs  alliezfurent  emportez  de  celle  tempefte,& quarante  mille  feruiteurs  fuy. 
iz  le  camp  ÔCIe  baguaige, tellement  qu’on  did  que  de  toute  l’armee  ne  refterent  que 
sommes  qui portaient  ces  pauures  nouuelIes,pour  augmêter  encores  ia  calamite. Les 
:mys  ayâtzgaigne  deux  camps,  ÔC  prins  vnmerueilleux  butin,  gualierêc  QC  perdirent  E* tendon' 
ce  qu'ilz  auoient  prins  par  vne  exécration  nouuelle  & non  acoultumèe.Les  robbes  fu  nouueHc.  ‘ 
rôpucs, lor  & l’argent iette en l’eaue, les hallecretz mis  en  pieces,lescapparaflbns&: 
es  des  cheuaüx  efpars,les  cheuaulxmefmes  noyez,les  hommes  penduz  Ô£eftrang!ez 
irbres,defortequeleyainqueurnecognoiflbitriendeleproye,nele  vaincu  de  mïfefi 
e.  Alors  ilyeutàRomenon  feulement  grand  dueil  mais  aufsiefrroy  merueilleux,auf* 
nd  où  plus  que  du  têps  d’Hannibal  en  la  guerre  de  Carthage,craignantz  que  les  Citii 
ne  paflalîent  les  Alpes, 8£  nedeftruyfilîent  l’Italie.  C.  Martius&  Q^Gatul  us  furent  en 
leiquelz  afsirent  leufé  camps  à Aigues  mortes  où  le  fleuue  lfairess’aïïembîe  auec 
>fnc,là  les  Cimbres  auec  toute  leur  mefgnie  auoien  t deftine  de  palier  en  Italie  par  trois 
Ics.Mais  Marius  gaignales  plus  courtz  palîages,&  preuintfennemy,  tout  foubdain 
; auoir  difpolèfes  gens  ildonna  la  bataille  ÔC  fut  vidorieuz.  Au  quatriefmêiour  les  ar 
chocquerent  de  rechef, & fut  tellementcombattuiufques  au  midy  qu’on  ne  fçauoit 
euoicgaigner.Maisapresmidycomme  lach3leurduiouraugmentoit,les  corps  des 
mys  eitantzlafchcs  fe  fondirent  comme  neiges, ÔC  iufques  a la  nuid  fut  continué  vne 
r plus  toft  qu’vne  baterie.il  y eut  en  celle  bataille  deux  cens  milîéGaullois  occiz  qui  te 
itlepartydesCimbres,&:odantemiIleprins.  On  îaifia  là  tant  d’olïèmens  des  corps  Les  Cimbres 
r mortzqueles  Marfeilliensenfailbiét  auxannéesfuy  occiz . 

uâtes  des  cloftures  a leurs  vignes.  Aucuns  âufsi  efcrû 
uent  que  la  terre  fut  tellement  engraifsée  ÔC  amêdée 
du  làng  la  efpandu  ôd  des  corps  mortz, que  depuis  el 
le  en  fut  beaucoup  plus  fertile  quelle  n’auoitefte  au 
parauant.Aurefte  les  Teutones  & Jes  Cymbresa- 
yantzdenouueau  redreflè  leurs  armées  palîerentles 
neiges  des  Alpes  du  cofte  deTrenre,S£  defeendirent 
en  Italie, puis  trauerfantz  IefleuueAcheûs  délibéré/ 
rent  de  tirer  droid  à Rome  pour  îuy  donner  falîàulr. 

Mais  aupais  de  V enife  ou  Lltalie  a la  terre  et  f air  plus 
doulx  & delicatz,leur  force  s’amolit.Car  eftantzad/ 
oulcisdelvlagedupain  Qc  de  la  chair  euhte, aufsi 
des  bons  vins.Marius  les  alla  aflàillir  en  temps  op» 
mprez  deVeronne.IIzeftoientdetdlebeftialite&cruautequ  ilzeftoiêtbien  ioeux 
? urir  en  la  guerre, mais  en  maladie  ilz  mouroient  à grand  regret.  Le  iourfuftpourla 
lesôC  ielicu  afsigne,ou  cent  quarante  mille  Cimbres  furet  occ/s.Maislecapitaine  Ma  L afecoiedt  f* 
fadehnelTeauecvertu,enluyuantrartificedeHannibal.Premierement  il  choifit  vn  f-i/hd  < r; 
rouble  ô^plein de  broullard , afindefurprendrefonennemy  àladelpourueue,etpu-  Cl  h4y  J™ 

:i  v/n  trtiii-wpnl'oijv  oP.V.  I i il. * _ PAr  iVi*a 
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a vn  îour  venteux,a  fin  que  la  pouldre  vollaft  aux  yeux  ÔC  en  la  bouche  des  ennemys  vius 

ph  ilfAiTi'no  Tam  ' t*  I ....  i . Jl  _ î _ i _ ï r * tV 


ela  î!  tourna  Ion  armee  vers  orient,pour  esblouyr  leursyeux  de  la  lueur  du  foleil . Par 
duint  que  celle  grande  dC  terrible  multitude  fut  defconftt 


* o ...iteauec  grand  meurtre, fans 

epertedes  Romains.  On  did  que  cent  ÔC  quarante  mille  Cimbres  furent  tuez  à lors 

O/  • ^ t • r-w  « r\  . < « 


le  bacaille5&4o.miIle  prins  prifonniers.De  gendarmes  Romains  de  toutes  les  deux 
arius&deCa 


s3aiçauoirdeMarius&deCatulIusen  moururent  trois  cens.il  ne  fut  pas  moins  cô* 
à lors  auec  leurs  femmes  qu  auec  eux,  pour  ce  quelles  mettoient  charrettes  ÔC  chari* 
r deuant  de  toutes  partz,8£  combatoient  de  hault  comme  de  fur  des  tours  auec  lances 
ilges, ÔC  par cemoyenrefîfterentlongtempsauxRomains.Maiss’eflonnantza  lafi'n 
eoiroccirpareuxavnefaçoneftrange&Tneuuecar  on  leur  couppoit  le  fommet  de 
e auec  les  cheueuxjde  for  te  qu’eftantzainGnauuréesçeftotcync  choie  Layde  QC  hy- 
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dcufè  nue  deles  veoir  elles  commencerait  par  defefpoit  à toutnede  fer  & la  lance  qiftll 
uiefaat  .JJ  nfinfes  comte  l’ennemy.cont te  elles  mefines  «les  leurs.  Car  aucunes  s enttehuti 

des  femmes'  . s„(i„nrr]ni*nt\\rnt>Yiiutre  s’ emooisnantzpar  la  gorge,  les  autres  atcachoientd 


Ombriennes.  corJes  ailx  Diedz  des  chenaux  &:  a leurs  coIz,«eftantzamfitrayneespar  iceux.ellesfi» 
i^fomme  des  X'^^tuées  les  autres  eftoiem  pendues  de  cordeauxdefurlest.monsdescha.iot 
Ombres  qui  f ® deuxbatailles  î4o. mille  hommes  furent  occiz  « HO.mille  prins, fans  corai 

m efte  met.  “SrS't defermnes  1 efquelles fe cuerent elles  mefmes  SC  aufsi  eurs  enfin 

car ^efurem féminine, mais deforcevirille.  CeufteftefaifldeRomeencetempsh,fil 

Romains  n’eiffent  en  Marius.Pour  autant  ditS  Plutarque  que  cea  efte  le  troifiefme  quta 
nare'Rorne.Toutesfois  il  fut  contraints  en  cefteguerredemployertoutes  les  forets  c 
Romains  llenhortatousceuxquieftoientamys  oualliez  du  peuple Romaindedonr 
fccours  Aufsi il efpuifa perfque tout  lethrefordeRome,pourauoir  gendarmes  a fuffifi 
« Qui  plus  eft  il  appellaa  Rome  tous  ceux  qui  en  eftoiem  fugttlfz  , comme  meurtriers 
lousceux  qui  auoient  metitcla  mort, a fin  d’augmenter  le  nombrede  fes  gens, pour  rate 
fcüfteraux  ennemys. 


Les  Gotz  guaftent  l’Italie. 


L'An  depuis  la  natiuité  de  noftre  Seigneur 4i2.Aîaric roydes Gotzpartâtde :1a iv 
de  Conftantinoble  vint  enIlliricq,auiourdhuy  dieft  Sclauonie,ou il  renuerfa&: 
na  tout.  Apres  entrant  en  Italie, il  demanda  a Hononus  terre  ÔC  demourance  p« 
'iuy  ÔC  Ton  armée , ÔC  Honorius  ayant prins  confeil leur baillaîes  Gaules.  Mars 
furent  irritez  en  chemin  ÔC  mis  en  rage,parquoy  tournèrent 

me, mettant  tout  a feu  ÔC  a fang  par  tout  ou  ilz  paffoient.llzafsiegerent  Rome, a la  mi 

« elle  necefsitè, que  les  citoyens  affamez  furent  contraint  de  Viure  de  chan  huma 

Apres  qu’elle  fut  prinfe  par  eïlx,ilzla  pillèrent  « guafterent  par  1 eipacede  trois  tours 
luclle  auoitaufsi  long  temps  pille,*'  tant  de  royaumes  & pays.  Decefte  ch 


12  ta  pmerou  - --r — ~~~  ~ n i 

queue  «UU114U».  .v»&  defpouilîe  tantde  royaumes  ÔC  pays.  Decefte  ch 

trjRoii«wi  §.Hierofmeenefcritainfi:C’eftvnech0wmiferabI^ueceftevtllela  foitmamtenampi 


LcjRowÆtts  g ibier ofme en eferit ainffiC  elt  vne  choie  müerabie que  ceue vme  m 

preflezd  hor  fe  jaqUClie  parauant  aucic  prins  tout  le  monde.LesGotbz  aufsi  bruslerentolufieursc 

nblefamine.  c’$  d^ja  vijjg  & firent  mourir  par  diuers  fupplices  beaucoup  de  fenateUrs,  tailant  ne; 

moins  commandement  exprez  qu’on  ne  touchaft  pointa  ceulxqui  fe  feroient  retirez 
eux  fàin<ftz,8£  principallement  es  eglifes  S.  Pierre,  ÔC  S.  Paul,&  qu  ilz  s addonnaflèr 
pillage  le  plus  qu  ilz  pourroient  pour  efpar  gner  le  fang  humain.  Apres  ilz  s en  allèrent 
laCampaigneÔfTpar  Apruze  fourrageant  auec  femblabe  rage,  ÔC peruindrentiufqi 
Rhegio  voulantz  de  la  rrauerfer  en  Sicille.  Mais  vne  tempefte  leur  rompit  leurs  nau 
dont  ilz  perdirent  beaucoup  de  leurs  gens.  Parquoy  furent  contrainaz  de  change 
confeil.  Au  retour  leur  roy  fut  fur  prins  de  maladie,^  mourut  fubitemenr  a Confence 
Vifigo th z en  fei ren r vn  grand  dueil  ÔC craignoient  par vnefotte  deuotion  qu  on neU 
ceaftfur fès  oz.Car  ilz  deftournerentvn  fleuue,ÔC  feirent  fonfepulchreaulieuouelt 
L afepulture  c0urs  d’iceluy,  mettant  la  Alaric  leur  roy  auec  les  plus  précieux  ioyaux  qu  il  euft,&:  pu 
4*A lane.  r.m.  #n  inti  rtvTfc  aniO  à fin  aue  nul  Italien  ne  feeuft  ou  il  cfloit  cnfeuely 


coursaiceiuy.mettanuarudricicunuy  n c » ;i 

menèrent  l’eaue  en  (on  cours  auifi  à fin  que  nul  Italien  ne  feeuft  ou  il  eftoit  cnfeuely  il 
rentcous  ceulxquiauoientfaitSzlafofle.Erau  lieu  d’Alaricilzconftituerent  pourtc 
Caulphe,quiluy  eftoit  coniointftzparaffinite.Eftantz  deretouraRome,ilzacheuere 

racler  ce  qui  eftoit  de  refte,àla  façon  des  faulterelles.  Ce  roy  icy  voulut  abolit  le  nom  a 
me, ÔC  l’appeîîer  par  apres  Go  thie,mais  il  fut  empefehe  de  ce  faite. 


Les  Huns  guaftent  l'Italie 


L 


’An  de  Chrift  4 jq-.apres  que  l’armée  d’Attila  euft  pille  tout  le  pais  deForiules 
qui  eftoit  dreonuoifin,  pour  le  Iongfiege  qu’iîz  tindrent , ÔC  que  les  afsicgean 

rf  • ; CT no.mrt>it>  nup  lpc  zisiOrT  rpllemcf 


■ftoient  pas  moins  preflez  de  famine  ÔC  de  pauurete  que  les  afsigeZ  j teîlerncn 
Attila  eftoit  quafl  hors  de  toute  efperance  de  pouuoir  prendre  la  yilled  Aq 
vn  jour  en  reguardant  1 es  murailles  d’icelle, il  confidera  les  dcoignes  qui  auoient  rail 
«idz  es  tou»  de  U cite,lefqqeUes  s‘cn  ailoiêt  d’vo  yol  ÔC  fort  oient  dehors  emportant 
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petiz,dont  il  apperceut  qu’il  y auoit grande  famine 


au  dedans, & que  ceft  oyfèau  auoit  vn  prefage  de  la 
deftrucfflon  prochaine  ne  ladre.  Parquoy  ilenhorta 
fan  peuple  de  combatrc  virillement  contre  la  ville, ÔC 
aPr es  que  les  vus  eftoient  }az  6 i recruz  il  en  enuoyo- 
it  d’autres  en  leur  place, iufques  a ce  que  les  murailles 
fuflentabbatuez.  Alors  il  entrèrent  ôC  pillèrent  la  vil/ 
1 lO 6 a *e’et  tuer^t  tout  tant  vieux  que  ieunes,fors  quelques 
«*55'  femmes  des  plus  belles  quilzgarderêt  pour  leur  pl ai 

I 1^1  ür.On  dit  qu’il  y eut  plus  de  7. mille  hommes  tues , ÔC 


de  laquelle  pafîoitlefieuueNatafon,ets’enueloppât  la  teü e/eietta  duhaultdelatour 
ins  fe3ue.  pries  Huns  partansdela  s’en  allèrent  ruyner  Padoue,Veronne,Vïcence, 
re,Bcrgame,&f  c.  Alors  aufsi  pour  la  craintedes  Huns, Vende  commença  à eftre  baftie.  L ’occafio  peur 
ailes  roy3liesainlîdemoh'es,Pairie}Müan& aultreslfeuxguaftez,&  comme  ce  tyrât  laquelle  venu. 
sreftoic  aufsi  pour  fe  ruer  fur  Romme?le  Pape  Leon  vint  a luy,ÔL'  V adoulcii  fi  bien,  que  fcfutbaflic. 
incontinent  luy  ayant  promis  vneferme  paix,iî  fe  tira  outre  le  Danube, pour  ne  retour 
iSus.Commefes  gendarmes s’efmerueilloient de cecy.  Attila  leur  did,qu  slauoitveis 
ammegra ue  toutdebout  deuant  luy, lequel  auoit  eu  vnglayue  tout  nud  enlamain,ô^ 
it  mena  lie  de  le  tuer, s’il  n’admettoit  les  prières  que  luy  faifoitle  Pape.  Apres  que  Atti/ 
nfutaIk,ùdecedaincontinent,&cefiaalafmparfa  mort  de  tourmenter  le  genre  hu- 
1 comme  il  au  oit  faid  pa  r fi  lo  ng  temps. 


An  4 ^ <5  .Gen(ericroy  des  Vandales  vint  d’AfFricque  menant  auec  luy  trois  cens  mil- 
le hommes, rama  liez  déroutes  nations  6l  diuers  peuples^  pilla  fît!  ruyna  en  la  ville 
.omme  tancles  eglifes  queies  maifons  fans  nul  efgard.ll enuoya  aufsi  les  plus  ingeni/ 
* plus  exceilentzperfonnages  en  Aftricque.Apres  il  pilla  Capue,Nolc,à  quafl  tou- 
unpaigne» 


1 itaita  par  paieries  ÔÉbruslemens, ô^apres  auoirenuahy  la  Sicüie.iUehaita  daller  aL 
rRomme  laquelle  il  prefTa  de  telle  famine, queies  afsiegezfurentcôtraindz  de  men- 
es  racines  & les  chiens, tant  efïoientenragezdefaini.  A lafînTotila  print  la  cite  par  la  Romme  pr-[nat 
ion  d vn  fouldardfaurique.Or  apres  qui!  eut  abbatules  murailles,  pille  tous  les  biens  rg 
eaucoup  de  gens,&  bruslé  la  vilIe,Peîadîus  diacre vintaudeuantdeluy  auec  le  liureJ  t 0 
uangehejlepriantd’auoircompafsiondecepeuple.  Alors  Totila  commanda  qu’on 
t de  tuer  les  citoyens,mais  qu’il  tut  permis  de  piller  à ceux  qui  vouldroient.il  bruslale 
:olle,d  ont  plufieurs  autres  palaiz  furent  aufsi  bmslez,^  emmena  cequi  eftaitdeshcM  Nwj  hdbitcnti 
Sélesdefpartitparles  citezdela  Campatgnc.il  print  les  fenateurs  pour  oftages,8£  v/ 
tellement  la  viiiedeRomme,que  par  quarante  tours  il  n’y  eut  nul  habitât, pource  que  ' 
mme  ne  cella  point  par  l’efpace  de  treze l'ours  de  côfumer  toufiours  quelques maifos. 
endantTotilaayant  prins  SpoIete,demolttles  murailles d’icelle.ll alla  aufsicontreRa 
»e,S^  le  cô  battit, MaisBdlifàire  qui  eîloit  du  lignage  des  fenateurs, eftât  efmeu.de  grie- 


yantla fureur ôd’excez  defordonne defennemy  bar- 
bare,tes  viileintes  &cruaultez , ÔC  comme  il  abufoit 
de  fa  vidoire,ayma  mieux  mourir  que  perdre  fa  cha/ 
ftete,8(f  monta  fur  vne  tour  quelle  auoit  en  fa  maifon 


que  finallement  aufsi  la  ville  fut  bruslée.  Il  y eut  en  la 
cite  vne  femme  belle  ÔC  riche,  mais  fur  tout  venerable 
pour  la  chafiete,dôt  elle  eftoic  fort  loueedaqudle  uo* 


V andaks 


Les  Gotz  affligent  de  rechef  l’Italie. 


A»  t tyt 
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fuedoulewâevcoirainfl^wiUe^Roro^era^éej3^^ara^^^munft,K^fertj^W 

oer  lescitoÿes.Car  tl  red  te® es  tuynes  ac  M ’ ttfifter  i|cnncmy.  Totila  ay» 

en  profondz.d  erigea  uccron  armée  pourruyner 8£deftruirela  ville  deRommei 

teceu  ces  n°«^W«o  .nmbien  aa’fl  n’euft  point  pareilles  forces,  8 ( le  m|B  relleme 


De  la 


raphic 


rcceo  ces  nouclles, retourna  auec  (on a™«pj^rniyneraatiirL^^^^  ^ ^ ^ 

lifaireluy  donna  la  bataille,  auTvbre  que  tuer  par  glayue.Depuis  Belifiire  cfta 

Ên^ïlTe  aConfta^nobleparrempercu^Totüa  ce  pédant  occupa  la  vdledeRôme!,  m; 
appellee  a Contran  un i P , ^ranaLSd  ne  démolit  rien.L’empereur  entendant  les  c 

il  n exerça  P°,ntijl  « amm{?v  cuuoya  Narfes  Ton  chanbeîlan,auee  vnepuiftantc  arm 
lamiter  que  fouffiroit  Exar  che,à  fin  qu’il  donnait  fecours  a la  v 

S^SSSSîKqu.  de  ce  pourrait.  Lequel 


œrrms 


'Sût  ifctHC» 


nantenltaliefeitailUanceauedes^mbardZj^ejiuoy^amoaiwucuniauiu^^^,^ 

S£i^ 

polTedéfe  pais  de  Pannonie  ou  Hongrie,ont  donne  fecours  a la  republicque  de  oui 
contre  fesaduerfaires. 


rsssssn^^^^^ssSi 

aduinclepremieriourdeNouembre^Dau^^^^y^  ^au£-sjC(eu[te|iema,t^R5I 

fs^S^rsKÈaas»^ 

*' fj^S&SSSëaamÿeSi 

fant  les  X?p«  S“t«  la  maifons  de  tuifz>Pour  veoir  s’il  trouuero. 

accorda  aifeme  Çou(He  il  nele  trouua  point.Mais  le  dimenche  prochain 

enlam.  Ayant  bie  ,u„Prlr  nardeuersl’euefqucdelacitecxpofantqu’ilzauoient  tt 

^yuantles^utfesenall«entpar^uers^euaque«  p H(^^^n^egaffll 

enfimtTftoit  venu  à cux,ilz  refp5dirét,qu’ilz  ne  fçauotrt,mis  i 


£raguez^ 

penfoiétquelaforcedelVauel’euftportela.Ilz  furet  prlns&msalaqueftio,Kcof 

le  cas,racoiant  tout  pat  ordre, cornent  ilz  auoientprins  cofeil  SC  esleu  y d 
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defrober  vn  enfant  Chreftiê,d  fin  de  le  mettre  à mort  ÔC Iccrucifîer  au  teps  dePaf ques. 
jiôine  Tobiefut  miniftrcdeccmcfchantade,lequelattiraafoyt:eftenfant  nommeSF  Vn  enfant  cru 
i SC  le  mena  en  la  maifon  de  Samuel, où  il  offrit  aux  cnnemys  de  Chrift  qui  eftoiêt  la  af*  ç$e  P4r 
plcz.pour  le  faire  mourir.Leiquelz  empoignèrent  l’enfant,&:Juyferrerent  lecold’vne 
jette  a fin  qu’il nepeuft  ci ienpuis Iuy  eff endirent Iebras  en  croix, & Iüy coupperent  pre 
ornent  le  mebre  viril, & puislapauperie  dcxtre.Cela  faid,chafcun  luypinçoitla  chair 
tenailles, & le  poignoientauec  des  baftonsaiguz.  Or  apres  l’auoir  porte  ainfinauré 
jort  en  la  iynagogue,ilz  le  reportèrent  encores  eô  la  maifon  de  Samuel, & le  ietterent  de 
le  H eu  ue.  A cefte  caufe  on  feit  diligente  inquifition  fur  les  luifz,ÔC  tous  ceulx  qui  furet 
uezjcoulpables  de  ce faidf, furent  executez  comme  ilz l’auoient  mérité» 

Le  Turc  uient  en  Italie  par  un  dejlroitt  de  mer. 

’An  hso.Ics  Veniciens  follicirezparl’empereur  &lePape,rompirentrappofntCmêÉ  • 
qu’ilz  auoientfaid  auecleTurc.  Lequel  en  eftant  fort  mary  decela,trauerfalamef 
aric.ure,au  lieu  qui eftleplus  eftroicffouon  compte  feulement  de  Macedoneenl’A* 
lie  55000,  pas,  ÔC  auquel  lieu  Pyrrhus  délibéra  autresfois  défaire  vn  pont, pour  ioin/ 
les  deux  terres  enfemble.Par  ce  deftroicft  mefme  le  T urc  fè  rua  en  rApouille,afsiegea  la 
d ütrcnte&laprint»  Il  exerça  grande  cruaulteenuers  tous, ÔC  feit  mourir  reuefqud 
citéauec  tous  les  preftres,&ducommuntoutce  qu’il  rencontroit.  Il  emmena  le  fleur 
icunelle,ôf  viola  femmes  ÔC  filles.  Apres  que  ces  barbares  eurent  gaigne  telle  vido  i 
commencèrent  à folliciter  les  villes  circunuoifines  a fe  rendre,  mettant  tout  ce  qu’il 
jnrroiràfcuâtafang.  Etfi  Mahumetnefutbientoftdecede,  c’eftoitfaidnonfeule 
t de  l'Apouille,mais  aufsi  de  toute  l’Icalt e»  Alors  le  Papede  Romme  euff  mieux  aymé 
rdefpendu  l’argent, qu’il auoitexigedes  Chreftiensfoubzpretexted’ailer  combattre 
irc.pour  la  defenfe  de  la  Chreffiente,que  d’en  auoir  enrichy  fes  parens.  Il  efcriuit  bien 
’ttreos  aux  princes  Chreft  iens  leur  dema  ndant  fecours  cotre  le  Turc, mais  ilz  eftoiêt  en 
nr,& ne  fentoiêtriê.Toutesfois  Matthias  royd’Hôgrieleuavne  armée  cotre  leTurc, 

:ouura  le  royaumede  Bofne,q  leTurc  auoit  ofté  à la  couronne  d’ Hôgrie»  Mais  apres 
rtdcMatthiasjIaquellefut  bien  toft,Bofnereuint  derechef  entre  les  mains  du  Turc* 

Grief uc  guerre  contre  les  Vénitiens. 

’An  de  nofireSefgnetir  1508. ÔC  autres  années  fuyüat es, les  Veflitiens  eurent  groflè  gti 
eu  e fie  diuerfe, grande  ÔC  dignede  mémoire. Quatre roys  auec  Souyffes,ô£  toute flta* 
indrcnt  les  armes  a l’encontre  d’eux, et  ilz  côbattirent  â leur  defauantage  auec  les  Frâ 
Se  fe  rendirent  à l’ennemy  Car  le  Pape  Iules  Jjauec  les  Souyflèsles  guerroya  audom/ 

:cment , mais  apres  à caufe  des  prières  ÔC  requeftes  que  luy  feit  le  fenat  de  Venife,il  fé 
urna  ducoftédel’empereurôJduroydeFrancepour  deffendrelepartydes  Venitiês. 
comme  les  affaires  Yenia'euseftoientaffoibliz leur  efpoir  eftoit  d’auoir  fecours  de» 
gnolzjôÉ  lesayantIouezàgage,ilzmirent  tout  leur  eftude  à reparer  la  republicque* 
centevaineefperancelesabufa,carilzfurenttrompezpar  les  Efpagnolz.  Alafina* 

~ fai  et  venir  ies  Souyffès  en  leur  ayde, ilz  fe  fièrent  aufsi  pour  néant  à eux, car  les  Fran 
5111  effoient  ennemys  des  Souyffes,eftoient  défia  chafîez  hors  d’Italie, & pour  cefte catl 
ne  peut  ent  pas  reparer  leurrepublicque.  Parquoy  ilz  furent  cÔtraindz  de  retourner 
litie  auec  les  Francois,lefquelz  v indrcnt  en  Italie, ôêdefchafferent  les  SouyfTes,  ÔC  de 
nmenca  Venifea  recouurer  if  fante  d’où  elle  auoit  eu  la  maladie.  Maximilian  roy  des 
ains  vouloit  eftre  couronné  empereur, ÔC  enuoya  fes  ambaffàdears  aux  Vénitiens  po/ 
ir  demander  pafiàge  aiïeuré.  Le  roy  de  France  craingnât  cela, s’efforça  d’efmouuroir 
enitiens  à l’encontre  des  AîIemans,pour  venir  mieux  au  deflas  des  affaires  qu’il  auoit 
reprins.  Les  Vénitiens  conclurent  de  garder  inuiolabîement  l’alliance  qu’il  auoient  Ltf  wHitiëtii 
: auecles  Franço/s.Dont.Maximilianfutfortmarry,&  incontinent  leur  feit  la  guerre.  Vfrancoù 
s les  Venitiens,Francois  ÔC  Italiens  fe  joignirent  enfemble  contre  Maximilian  quive*  contre  uuai* 
)ar  Trente.  Vn  peu  apres  l’empereur  attira  à (by  le  roy  de  France,ÔÉ  côfpirerent  enfem  niliath 
iec  le  Pape  contre  les  V enitiens.Or  illeur  falloit  combatre  contreleMarquis  de  Maft* 
près  la  ville  d’Afule.&  de  toutes  partz  leurs  forces  eftoient  affoibliz.Maximiliao  «ne 
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noi! VM au^Uuoïd*?'/' eStiens  des  S 
Ïh-AdoSiI  eqtfiUuoit  engaigées^arqufy  eftant  effroyez,baillpienttout  ce  quon  l« 

E=s»a»a*^ 

mnnpCr?me  &Bergame.Pendantqueceschofesfetradoient5larmeedes  Vénitiens  \ 

mone,v^reme,oc  S movms  oour  la  carder  contre  les 


au°e"auc afec^«ouura  Padoue,&  vferem  d e to us  moyens  pour  la  garder  comre  les 
?artqdes  er.nemv^oUrce  que  la  coferuation  de  la  republicquede  Vende  dépende  tde 

att  rerêcles  Souyiïes  a eux, mais  vn  peu  apres  furumdret  entre  euxdes  difcod.LV 
ri?sTe  retirerêt  d’auec  le  Pape  & feîrêc  appointemêt  auec  leroy  de  Frace,&  ainfi  furent 
A/«.-kr5jez  les  affaires  des  Vénitiens  par  diuerfe  fortune  tusqucsenl  an  jîi7‘ôi 

fat  la^siKrreSnie.enlacpaondift  que  les  Venitiésdefpêdirêtbiê cinq  mille  millions  d 

Rommeprinfe  par  les  gens  de  l empereur.  c i 

uaufedece  » ’An  r, 2 7. l’armêede  l'empereur  eftît prefsC’e en  Italie  ^53 

fie  guerre  eli  t radtoitftàRôme,»  venantaumilieude  fesennemyscarel  i 

Ulyftec  deïarméeRomaine>S(adozvneautrearmeerecuetlliedesfubietSzduPape,des™ 

de/jus  entrdes  des  Vénitiens,^  de  toute ritaüecirconuotfine,  fors  que  ^e.^1ncs‘^°^^  ° 

pmdeMit  chefdeceriearméeenuoyalestromparesaunomdelrmpetiallemaieftca  Romm»,pi 

U vne&deuxfoisquelesdwyensdeRomeli^vo^fi^nt^onfcp|^gecan^Uj^ 


lfüüüUtU»«UM«  VV  » - 

onfcft  refponfeàb  trompette,que: 
rmKien  toft  hors  la  ville, quonle  pendroitXes  gens  de  l’empereur  furent : irr aez  de  j 
foofe,  ÔC  apres  auoir  prins  confeil,ilz  entrerét  par  force  en  vn  fauxbour  g,&  au  P^_ 
ne  oùilztuerent  cinq  mille  Italiens,^  de  leur  coftemorurentenuiron  3 00  0 p g 
trekfduelz  aufsi le  duc  de  Boutbon  mourut  d’yn  coup  de  hacquebute.  Le  fauxbour. 


s enfuytaueefes  cardinaux  euefqties  au  chajteau  de  b. 
jmains  auisi  efpouantezV  enfuyrentnefcachànt  de  quel  code  îlz  ^oentNr 
deux  enfeignesd’Efpagnolz  pourfuyuoient  QC me£tJ0,^rn^î  2 k 

mains  voyant  z l’angoidè  ouilleftoicnt,prierentlemarcauis  Albert  qui  eftoit  Al  e 
^en^u^^de^arkr  aux  gens  del’empereur,Ô^  traider  delà  paix  a telle  condittooqu 

urroit,pour  veu  que  la  «uaulté  ceflaftXequel  s cflorca  de  ce  formais  en  K3tp , _ 


n 
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I bien  affaire  à fauucr  fa  vic.Car  il  fut  prins  & priué  de  tous  Ce  s bies.Les  gens  d 'armes  fe 
ent  par  vnefemblablefureur  en  l’autre  parue  de  la  ville  fîC  l’aifaillireirH,deftruifanr,pil* 

.prenant, frappant, & tuât  tout  ce  qu’ilz  rencÔtroiét.Ily  eut  aufsi  quelques  cardirt  uX, 
ques,prelatz.moynes,&  nonnains,quî furent  pri ns, & rançonez  de  grâd  fôme  d’ar- 
dufieursliures, bulles, lettres)regtftres,& autres femblabks  furêtdefchirez bruslez  ait 
id  dommage  de  ceux  auftjuelzilzapparrcnoir.Les  eglifes.  S.  Pierre.  S.Paul,S.Laurens 
furent  pillée  5C  defpouillèe  de  tous  leurs  ioyaux&ornemens.Deux  cens  homes  aufsi 
ru  tuez  en  l’eglife  S. Pierre  deuant  l’autel, en  cefte  manière  toutela  vilkde  Rome  fut 
tfcQ£  pillée  des  Efpagnolz&  AJkmâdzparrefpacedciq.ioursJlnefauticy  ranconte< 
ent  les  fouldartz  abulerêtdes  nonains,filks , damoifelles,&:  femmes  honorables,  qles 
na  ins  f urent  cotraindz  de  rachepter  apres  qu  elles  curent  efte  violées.  Du  nombre  deS 
z on  en  compte  8. milledes  autres  i o.mille:  les  corps  defquelz  demourerént  fur  la  place 
clpacedecinqoufixioursfans  eftre  enicueliz.  Aucuns  des  fouldartz  fe  parmenosèç 
les  iours parla  viileà cheual ou  furmulles,&  venoient deuât le chafteaudeS.Ange,r 
euxauoir  lacourronne  triple  ôdvn vertement  papal, ÔC  eftoit  enuironné  de  pluüeürs 
durs  qui  portaient  chappeau  de  cardinafourocquet  de  eudq,&:  s’en  alloit  ainfipaf 
ues  en  cefte  pompe  pour  faire  defpit  au  Pape,  ayantdeuant  luyôC  apres  force  Cï af- 
,iocurs  de  fleuftes  S>C  tabourins.  A la  fin  quand lePape  qui  eftoit  encloz  au  chafkau  S* 

;c  veit  qu’il  ne  pouuoit  refifter  à la  fureur  des  gens  d’armes, il  fe  rendit  à telles  conditi* 
qu’il  feroie  fon  deuoir  de  bailler  à l’empereur  quelques  cirez, & payeroit  lés  gages  que 
pereur  deuoitiadu  pafse  aux  fouldartz>kfquelz  montaient  enuiron  quatre  cérit  miiie 
tz,St  outre  ce  la  qu’il  fèrendroitprifonnier  en  fa  propreperfonncentreles  mains  def 
ereur.  Ce  traide  faid,SC  accordeentre  le  Pape  fin  ies  gens  de  rempereur,IeChafteau  de 
ige  fut  rendu, ou  on  mift  deux  enfeignes,rvned’A(Iemandz  l’autre  d’Efpagnolz^fu 

tous  les  prifonniers  eftrafndz  par  ferment  de  ne  machiner  ou  faire  entreprinfe  aucune 
re  l’empereur.Iules  Pape  troillefme  de  ce  nom,  mourut  le  2,’  mur  de  Mars  fan  ijsd 
rel  2. accéda  le  premieriourdemay  fan  i^s.La  guerre entrele Pape  Paillé 4.QC  Philip 
oy  D efpagne  fut  l’an  1 > rf.ÔC  xcelluy  Pape  Paule  4-mourut  en  Aouft  l’an  1 $ 5?» 

Dcfcription  de  i’Apouille.  Item  du  com-  > ■[! 

mencerftent  du  royàulme  de  Naples, & de  pfufieurs  guerres 
qtiionîeftéfaidesàcaufè  d’iceluy. 

, V temps  de  î’émperéur  Ctton  le  fécond, quand  fital/e  fut  départie  comme defçiVL^  âe 
ï rée  en  beaucoup  de  feigneuries.qu’il  n yauoit  nul  quin  en  voulfift  auoir  fa  part  no  tmiredeCo 
\ obftantquefoubz  Charlemaigne  quelque  portion  d’icelle  fuftafsignèe  à l’empire  faMinoèle  & 

-*de  orient, afçauoir  Naples  &C fApouille auec  les  isles  delà  mer  mediterranéé  qui  K/  de l’ empiré  dé 
ident.oùlcs limites derempïredeConftanunobleôddéRome  ont  efte  defi'grtezplu/ta;n^  * 
s guerres  furuindrent  peu  a peu  entre  lés  deux  empereurs,^  entre  l’empereur  de  Cotl 
inobleS<:lesSarrafins,lefquelzvertdicquoient  à eux  fouuentesfois  la  Sicilie  & vne 
d partie  d’Italie.  Car  a lors  le  royaulmé  de  Naples  ne  fut  pas  encore  inftitué,  mais  quel- 
années  apres.Leroy  de  Sicille,qu’oti  appelle  aufsi  roy  de  Naples  du  nom  de  la  Cite  ro 
capitale  de  tout  le  paiSjfontyiïuz  des  Normans.Car  apres  que  les  forces  de  fempi> 

)main  furent  abbatues,la  portion  d’Italie  à laquelle  SiciIIeeftoitafsignée,a  efte  fubiC-  tesNom^t 
quelque  temps  aux  GothzjôCl’ApouiîleôC  Calabre  aux  empereur  de  Conftantino=°^w«c«t/é 
ommenousauonsdid.A  la  fin  elles  vindrent  en  la  domination  des  Normans.  Car  royàulme  dé 

vnhommeenNormandnomméTancrede,quiegendra  douzefîIz,Ô^  vint  âuec  eux  N aptes, 

die  efiant  preftè  depauureté.  Auquel  lieu  commefes  filz fefuiïentmonftrez:  gens  de 
efperit  SC  vaillantz,»Izfurent  faidz  Seigneurs  de  quelques  places, mais  principalemét 
îbiuguerentfApouilIe  & la  Sicilie , Sd  cela  futenuironrandenoftfeSeignCurioos. 
idl’Apouille  eftoit  comte^comme  aufsi  la  Si  cilié.  Toutesfois  par  fucCefsion  de  temps  SiciUc&Nite 
rent  faidz  deux  royaulmes, combien  que  ce  ne  fuft  qu  vn  au  commencement,  énui*  pies  nejïoieni 
année  1050. Lepremier  roy  futRogerfiizde  Robert  de Normâdie&  nepueudeTart  UdizquunM 
lequel  s’efforça  d’yfurper  aufsi  le  tiltteduroyaulmed’Italie,filePapede  Romrné  titydulmc* 
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luy  euft  refiSe#  admonnefte  qu'il  fe  con  tentaft  du  tilcre  royal  de  Sicille . Apres  q wk 

ans  partes, ce  royaulme  fut  diuiféen  deux  Royaughesa*  q nous  dirons  au^  cy  dÆ 

, r . ....  j'si JVlpsFrancoisl  autre.  Les  Arragonoisonti 

ors  le  Fare.Et  povirce  quels  pre 


domcëulx,d^ArraB^'neno'rü'poirë"d^lVn,&  les  François  l’amre.  Les  Arragi^ois  ont' 

»urfes  m«£nu>’ls1e^SicüleA'csF«ncoisleroyaulme;quieftliorsleFare.Etpo!Jrceque  p 

l'  ? a re  «y  nlu*î  ancienn  e ci  te  eftoit  Naples, ce  nouel  royaulme  a efte  appelle  du  nom  de  cet. 
enraytulme.  P r j1Tq,p,7.^rnmtezeniceîuv.ducîueUadomtnânon 


recx  puis  ancienne  eue  si  . jnmjn,r,'nn 

royaîleiOn  a aufs»  erigèe  quelques  duchez  & comtez  en  iceluy, duquel  la  domination 
prend  qualîla  «noitiede  llcalie.Car  tout  ce  qui  eft  de  terre  fermepar  delà  KM  «* 


Vniuerlelle.Iiure 


turiTdicflfonduroyauîmedeNapIes.Les  Vénitiens  8C  Milan- 
nois  poffedent  Sa  première  portion  d’Italie  laquelle  touche 
les  A5pes,toutesfois  fl  y a quelques  citez  entre  meslées , tant 
de  celles  qui  ont  des  pnnceSjqued’aulîres  imperiales,Iefquel- 
les  ont  eite  aliennées  par  la  nonchaillance  de  quelques  em- 
pereurs.LePapcdeRomenes’eilpasmysenoublyeo  ce  pars 
t3ge  d’Italie , mais  à vfarpela  meilleure  portion , laquelle  eil 
fituee  tout  au  milieu,  ôé  eftend  fa  domination  iufquesfurîes 
marches  du  royaulme  de  Naples,  qui  comprend  la  Campai» 
gne,î’ApouiIIe8é Calabre.il  y a des  grandes  principaultez  ÔC 
comtez  encesproumcesNeapolicaineSjS^  des  citez  bien  re- 
, nommées,  principalement  la  principaulce  deTarence,ladu- 

edeUaîabreJaduchedeDirracheJa  duché  detSueIïâne.,la comte deLaurete,de  Noie, 

Lirauine,dc  Pulcine,de  Ceiàrie}fiéc.Les  villes  renommées  font  Naples,  Caiete , Aquiîa, 

!?Ur  ' UCCre’^C‘  Pr  comment  celle  portiond’Italie  foitperuenuealadigniteroyalle, 

: î^honenscnefcriuentenceftemaniere.Enuironrandenoftre  Seigneur  io4o.Roberc 

Normandie  fuccedanc  au  lieu  de  fes  freres  decedez,vendiqual\Apouille,&Nico!as  l«  k rorw.„a 
ipedcRommeIedecIairapremierducdeCa3abre&!derApouilIe,Ôéfadfrreignit  à foy  obtiennent 
r certaines  conditions,lefquelles  toutesfoisilreuocquaapresledecezduPape,  Apres  VaoouüH 
leRobertfutmortran  xo77,RogerfonfiIzobtintlaprincipaulteaNaples6éenSîciIle,  1 . - 

lura.urlesparolles  du  Pape  Anaclet  qui  rauoitdeclaireroy,ôé auquel  il  auoitaufsi  don 
iecours  contre  yn  aulcre  Pape  qui  auoit  elle  esleu  en  dilcqrd- Mais  poureequ  Anaclet 

Â j n’atîoig 


L es  prouejjes 
de  Roger. 


Le  P dpe  ueuît 
ufurper  le 
royaume  de 
Naples, 
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fe? afles furent vn  peu  aptes  cafffz,^ 

n’>UOjP?^fteCan°nTc^i'DlmS’  lePa pelnnocentfecondapreseftrepemenuah! 

priue  de  la  dignité royalle.QmpWs  en,  | i , dcfpoumcue,«  lemtft  en fuyte.  E 

paulte,fe„  guerre  comte  le '““r^intltuloit  dnedeCalabre.furuintauec 

cours^  leua  le  fiege  duquel  ü euftôbtenucequ'ildenia 

ques  cafdinaulx,lel  quelz  il  ne  f ,ndant  il  feleua  vn  Antipape  qui  affaillit  Innoce 

d oit,exceptele tikre du  royauime.  ’ p u<c3Ro2erenluybaillantletiltrede  tous 

& fe  contraignit  de  fe  retirer  en  Gaulle  • ® „tXs7re“Lée  des  Gaulles.auecl 

deuxroyaulraes.delefeUier  comme PenJct<eroydesRommainsJeitguerrecontte', 

thaire,queles  princes  d Allemaig  eNaoles  le  faifant  retirer  enl  IsledeSic: 

gerj9<:  le  iette  vn  peu  apres  horsduroya  P eau’il  auoit  perdu , tant  feulemet 

Mais  apres  la  mort  de  ce  P^pe^Ro §*rrec  lettre  apellé  d’orenauant  roy  de  Sicille.  1! 

^rknc^  p“ raerac  partore'"S£itd< 

furfon  efpêe  ce  verfet  qui  contient  telle  fubftance. 

L' Aphricain  &Ç  l’Apulien 

Me  fert,ô£  le  Sicilien*  #»n  Cnn  lieu  îeauel  eut  au  commencer 

Il  décéda  l’an  noz.ôi:  Guillaume  ion  fi  z ^ s’accordèrent, fit  parle  traide  de  | 

grand  difcordaueclePapedeRome,ma  deuxSicilks.il  décéda  incontinent  apres 

le  Pape  declaira  Guillaume  roy  deto  aenfonlieu ,qui  fut  bienenlagrac 

lernel’an uo<s.8( Guillaume  fecon  on  « £ t(jcce(jea Palernefans enfansjel 

Pape  Alexandre  troifiefme.Et  apres  que  ceft uy  y ^ dr£)iâde  rçalife5toutcsfoisl 
Clément  croifiefme  s efforça  de  toindr  y ^ dudeflfun£q  j Tancrede , qui  eftoitc 

gneurs  dé  toutes  les  deux  î^cill^cre  Y CeIeft{ntroifiefme  n’endurant  point  eel; 

paternel  d’tce!uy,&baftard^  roy  de  Sicille  &luy  bailla  enm 

cîatra  Henry  t j f°c5d,laquelîe  eftoit  nonnain,&  la di 

ge  Confiance  foeur rofcfsion.  Or  le  Pape  inttitua  Henry  roy  d 
fa,combien  qu  elle  eu«  *a  Pf  . demanderait  le  royauime  co 

pies  à certaines  condit  > * |e  papc  îeuoitannuelkmenta 

dot  de  fa  femme  fauH^  Obtint  premièrement  Sicille  SC  puis 

du  fief  L orrrepl  , Tancrede  lavant  trôuué  auprès  de  Naples,  t 

pies-  Son  de  ladide  Confiance  vn  fil- 

Henry  qui  fut  depuis  emp  » S lequel  fut  empereur  fécond  de  ce 


L*  ndtiuite  dé 
Trideric  fecod . 


L’ïmpiete  dè 
Manfred* 
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du  mondèrent  de  grandes  querelles, & inimitiezaueclesPapes.CeFrtdericpofleda 
yaulme  par  l’efpacede  3 o. ans, puis  il  tomba  en  maladie, & fut  eftrangle  en  fonlid  pai 
i\z  Manfred, lequel  il  auoit  eu  d’vne  chambrière, Qc  l’auoit  faid  duc  de  Tarente  « Con- 
U\z  de  Fridericluy  fucceda  a l’empire,  en  l’abfence  duquel,  Manfred  s’efforça  d’occu/ 
croyaulme.Mais  Conrad  retournant  d’Allemaigne  ( car  il  eftoit  deSuobe,commefes 
;cceileurs)occupa premièrement  la  Sicille,apres  il  afsiegeaNaples,ÔClaffama,&ra- 
contraindcdeferen4re,ilabbatit!es  murailles  delà  ville,&  quelques  baftimens  tant 
!iczqueparriculiers.PuisiouyfTantdetouteIaSicille,ildecedala  féconde  année  apres 
arriuî»enlcalie,â£y  eutgrandefufpeçon  qu’il  auoit  elle  empoiionne  parles  medicins 
Manfred  auoit  corrompus  par  argent.  L an  1 $5  6.  QC  t j 5 7.eft  eftefaid  guerre  au  Roy- 
: e de  Naples, principalement  au  territoire  des  Sannices  ôd  Campaniens , entrele  Pape 
u'ippesroyde  Naples iufques  auftantquela paix efteftéfaide par la^diligence  d’aul- 
:s  bonnes  gens.  '■< 

La  mort  de  Conradin  dernier 

ducdeSuobe. 

Onrad  inftitua  Conradin  filz  de  fon  frere  Henry  que  Fridericleur  pere  auoit  faid 
Courir  en  prifon, heritier  pour  le  tout, &Iuy  ordonna  expreflementdes  tuteurs  de  Conrd“m  nerè 
iGermaniepourgouuerner  la  Sicille  ce  pendant  que  Conradin  feroiten  basaage.  *&&&%?• 
Uenhortaaufsiies  peuples  à tenir  la  foy  à Conradin.  Ces  nouvelles  entendues, 
fred  enuoya  ambafladeur  en  Germanie  pour  empoifonner  ce  ieurte  enfant . Mais  la 
a iceluy  qui  en  auoitgrand  foing,monftra  au  lieu  d’iceluy  vn  aultre  enfant  aux  ambafr 
irs,&  par  cela  elle  feicapparoiftre  en  la  mort  del’enfant  quelle  auoit  monftre,quefa 
[ion  riauoit  poin  t efte  vaine.  Car  les  ambaffadeurs  prefenterët  quelques  chofes  à men 
l’enfant,^  puis  eftantzpartiîzdela  entendirent  vn  peu  apres  que  l’enfant  qu’il  pen- 
t eftrc  Conradin, eftoit  mort.Les  autres  efcriuent  que  Manfred  feit  courir  le  bruid  en  Les  trabifoni 
que  Conradin  eftoit  morr,&  que  parce  moyen  il  occupa  toutes  lespiacesdu  royaul-  & Manfred 
'y  miftguamiibns,alleguâtqu’il  eftoitheritierdefonfrere.  Car  il  feit  venir  quelques  P0i{r  pensait 
giers,d’Alkmagne,qui  portaient  le  duel,&afFermoienf  que  Conradin  eftoit  decede.  Mroyatdm* 
red  lemblablemêt  faignoit  d’en  eftre  bien  dolent  pour  mieux  defguifer  le  menfbnge 
t célébrer  les  funérailles  du  crepafte  Qd  commanda  par  edid  public  qu’on  i’appellaft:  1 

uec  cela  il  fe  fei  t apporter  toutes  les  finances^  cheuances  des  roys  qui  eftoient  iadiz 
es  àPalerme,et  Ieuant  des  genfdarmes  il  enuoya  fecours  à ceux  qui  eftoient  banniz  de 
nce,à:  occupa  Florëce,&:  quafi  coutela  Tufcane.  Vrbain  4.eftoit  alors  Pape, qui  eftoit 
eplaifant  de  finfolence  de  Manfred  5>d  de  les  precedefleurs, comme  de  gens  qui  aïKV 
HoccdéLyrannicquementcontrelesterresdereglifeRomatne.  Etpourceftecaufeil 
la  enaydele  frerede  S.Louys  roydeFrancenôme  Charles, qui  eftoit  comte  d’Aniou 
la  prouincedeNarbonne, auquel  il  baillaledroidduroyaumedetoutes  les  deux  Si- 
lechargeapremierementdechaffèrparforcececouueur  de  Manfred,  qui  refufoic 
recegnoiftrevafraldel’eglifeRomaine,8^puisluyemoignitdepayer94.rnilleercuz  t 
j ut  à ladîde  eglife  ôd  de  «mais  ne  fe  laifler  eslire  à l’empire  Romain.Car  le  Pape  crai-  Séries  frere 
:ques’il  eftoit  faid  empereur, qu’il  ne  faulüft  combattre  aufsi  contre  luy  de  l’ancien  duroydeFran 
:del  empire.La  femmede  Charles  entendit  les  nouuellesquefon  mary  eftoit  appelle  ce  appelle 
eftre  royjefollicita  fans  cefle  dene  mefprifer  cefteoccafton,pource  quelle  auoit  trois  pfrM'cjbre  ;cy 
roynes,  ôd  elle  n’eftoit  que  comteiïe,&  à la  fin  elle  feit  tant  auec  fes  perfuafions , qu’il  Slcl^ 
de  Marfeille  auec  trête  galeres,S<:  yint  parla  bouche  du  Tybre  auec  fà  femme  iufques 
ie,ou  il  promift  so.mille  efcuzpar  an, à reglifeRomaine,&  ainfi  fut  faid  roy  et  fa  fem  yjfcj occ^i 
ync.Adoncq  Charles  entra  es  fins  du  royaume  auec  gens  de  pied  pourfuyuant  Man 
: luy  dona  la  bataille  près  de  Ben  eue  t,ou  il  le  tua.il  faut  icy  noter  que  le  tiltre  du  royau  Le  tlltre  d“  ro 
lerufalem  eft  annexe  auec  le  royaume  de  Sicile,à  caufe  de  la  femme  de  l’empere  ur  Fri  dç fera 

ccond ,qui  fut  fille  du  roy  de  Ier ufaîé,&  apporta  à (on  mary  pour  dot  le  droid  ôd  tiltre  fàetnz 
aitfonpereaudidroyaume.Etdeîa  vient  que  tous  les  roys  deSicile.prennêt  le  tiltre 
?a  ume  de  1er  ufal  ê.Mais  p our  t eto  urner  aux  affaires  du  royaume  de  SicÜe,il  faut  no  ter 

que 
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euedeouis qrreCSrarles mtoccupelcroyaumedeNaptes.ilyeaauoitpIuficuts  qui défi 

«W Lucerie.voicy  vn  melfagier  qui  dift  que  Conradin  approchoit,^  eftt 
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nif  le  royaume  de  les  anceurcs . v^/r  tuuuuw  ci 

entreesfinsduroyaume.  Charieseftaot  eipoua  t 


iùnulln  exc • 
;utee  enfon 
royaume. 


entré  es  fins  du  royaume . Charleseftant  elpouanteaeia  venue, ducu.ui« 
cÔntredduyAfcLfit  fes  etmemys ,»  print  Contadin  pufoumer.  equel,  , parle 

ce  de  hu-.a  i ours, le  montant  publiquement  comme  vn ‘ fP £ ,r  Ceïïb^ 
Naoks  où  il  iuyfeit  trench er  la  tefte  apres  1 auoir  condanne  comme  criminel,  wlatu 
îa„p,  z68.au  quel  an  la  duchedeSuobedefaillit.commenous  d.tonscy  apres plus au 


Naoks  où  il  iuyfeit  trencher  la  tefte  apres  1 auoir  condanne  comme  criminel.  v^iu  mi 
^ ?6’a  au  aucl  an  la  duchede  Suobe  de  failliqcomme  nous  dirons  cy  apres  plus  aulon 
Deouis  Chars  pom  à fou  itéré  S.Louys  roy  deFrance.l’accompagna  au  von 

qu’il  fei t en  Affriqué  contre  les  Maures,8C  â fon  retour  ayant  perdu  fon  frere , qui  auoit  e 
prins/e  mift  à aisieger  Lucerie. 


Les  Arragonnois  obtiennent 


leroyaume  deSicilk. 


V temps  enlüyuant, qui  futl’ania  s..  Les  Sicillrens  confpircrent  contre  les  Fr; 
cois  Ceux  de  Palerne  commencèrent  a fe  reuolterles  premiers,»  en  vn  me! 

iourtous  les  François  qui  eftoient  en  Sictlle  furent  meurtriz,»  foubdainemem 

&.  jàSicilliens  fe  détournèrent  de  Charles, Si  feretirerentversPierreroydArragoit, 

auoit  prins  lafillede  Manfred  en  mariage.ParqUoy  Pierre  vint  » batailla  auec  Charles 
du  roy  Charles, lequel  il  print  vif»lemena  premreremeten  btcille,»  puis  en  Arragon 
il  le  tinr  quatre  ans  prifonnier. Cela  fut  fai»  l’an  ^Cependant  Charles  fonpere  retc 
na  de  France  à Naples,»  donna  afleurance  a la  ville  qui  trembloi  t,»  s en  vint auec  for 

meeenrApouille, pour  amaflerdetoutespartzdesnauires  a fin  de  trauerferet  Srcille, n 

en  faifant  fon  appareil  de  guerre  ,!ilfut  furprinsde  maladie  foubdaine,dont  il  mourir 
ainfil’Arragonois  demourantroy  deSicille.Alafmcedrfferent  fut  appointe,»  Charte 

relafché  deprifon, lequel  haillales  deux  filz  Charles  »Louyspouroftages,»luyd« 
ra  roy  de  Naples, »l  Arragonnois  retint  le  royaume  de  SiciUe.Apres  CharIes,  Roberï 
r,  A.  v«,T%,îa/-nti«d,AÉ-raaonrovdeSicilleefDOu(âfafœurdiceluY. 


Szduc'de  Caîabre  fut  roy,&  lacqucs  d’Arragon  roy  de  Sicille  efpoufa  fa  four  diceluy. 
- fcher  que  apres  la  mort  de  Jacques  il  ne  feift  entreprinfes  pou 

...  mit  aiTrtff  Mais  Tentant 


fie  affinité  ne  peut  empe«cnci  

couurer  la  Sicilie  fans  auoir  efgard  â ifppotntement  qui  auoitefte  fai  d .Mais  (entan 
n’v faifoitpas bon pourluy,pourcequ il auoic  perdu  vne bataille, il laifla la Sicil  e 
tira  à NaplestCe  pendât  Frideric  d’Arragô  fuccefieurduroy  Iacques  vint  en  Calabre 
„ bon  nombre  de  galeres, ô^’mift  bien  toft  tout  le  pais  en  (a  fubie&ion . Apreslamortdi 
Uroyneejlr*  Rôbert  enu,'ron  l’an  iHi-^uefcurent  deux  filles  defonfik  Charles,  dont  la  plus  gré 
& [on  mary)  nomm|e  lehanne, laquelle  eftoit  efpoufée  à André  d’Hongrie, fucceda  au  royaume,  « 
eftranaler  André  fon  mary,&fe  remaria  à Louys  prince  de  Tarente  ftlz  de  Philippe,! 
-ftoit  frere  du  roy  RobertOr  apres  que  les  nouuelles  furent  venues  de  1 aduenement  < 
uvs  roy  de  Hongrie  frere  de  André , Louy s ôf  lehanne  troblez de  confcieôce , fe  derti 
aufsi  de  leurs  forces,s’entoyrent  i Narbonne.Toutesfoii  affez  toftapresLouys  roy  d 
erie  leur  accorda  la  paix  à ces  conditions,quele  royaume  feroit  reftitue  a Lehanne  ,0 
Louys  fon  mary  fe  contenteroic  du  feul  filtre  de  la  principauté  deTarente . Mais  Cle 
Pape  ayant  prins  Auignon  delehanne  foubz  couleur  de  vendition,en  quittât  la  plus 
part  du  tribuPqui  eftoit  deu  pour  le  royaume  de  Neaples,  bailla  Louys  de  til  tre  8C  les  é 
roy  ailes  Les  autres  efcriuent  qu’elle  bailla  Auignon  de  fon  patrimo  ine  au  Pape  pour 
qui  eftoit  deu.  Ritiusen  efcritainfi, lehanne  & Louys  ayantz  vendu  Auignon  au  Fs 

renforcèrent  de  l’argenè  pour  aller  recouurer  le  royaume  de  Naples  pararm es.  babell 

did  ainfi.’La  royne  lehanne  deuoit  au  Pape  grâd  argent, quelle  auoit  promis  de  luy 
pour  la  couronne  qu  elle  auoit  eue  d’iceluy  : mais  pource  qu  elle  eut  beaucoup  de  g- 
' „ A affaires  & ne  petit  payer , le  Pa  pe  accorda  auec- elle, que  la  ville  d Autgnondemouri 

r^t^l^^mmain^  foubz  ce  ti!tre,ÔC  ainfi  cefte  noble  ville  à efte  afTubiedieauxl 
ittcca»  Pape.  D|  i furuinc  Gharies  fUz  d’André  d’Hongrie  qui  iouyt  de  tout  le  royaume, &: 
coyne  fa  maraftre  en  prifon,  & bien  peu  apres  la  feir  eftrangkr  par  le  bçureau.  Apn 
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Charles  eftant  appelléau  royadme  d’Hongrfe,futocds  en  quel- 
que aflemblée,auquel  furuefcurentLadtsIaus  ÔC  Iehannejefqlz 
il  auoit  laiile  petiz enfansà  Naples  auec  (a  femme  Marguerite. 
Ladislausfilz  de  Charles  print  le  nom  & les  armes  du  royaume, 
àl’aydc& fupportduPape  quiyfeitfes  effortz.  II  neyefcutpas 
longuement  auroyaume, QC  tomba  en  maladie  à Naples, dont  il 
mourut, lailïànr  là  ieurlehanne  heritiere.  Laquelle  ayant  perdu 
fonmaryleducdeGueIdrcs,8i  eftant  certifiedelamort  ÔC  dute« 
ftamentde  fon  frere, retourna  à NapIes>pour  entrer  en  poftefsiô 
là  ou  elle  fut  folicitéedeplufieurs  à mariage, qui  fefuflèntvoulon 
tiers  ingerez  au  royaume  pour  l ’obtenir  par  héritage.  Et  à la  ve 
rite  cefte  femme  en  a bufa  plufieurs  par  f on  tnconftance  Prenne- 
rement,apresauoireftetropaddonnéeà  vnbeau  ieune  perfon- 
nage,iufques  à en  auoir  mauuais  bruitft, elle  délibéra  par  ladmo» 
nitiondesprincesdefe  remarier, ÔC  el  poufa  lacque  comte  de  la 
:heàcertaines  conditions,  afcauoirqu  iln’vfurperoit  point  le  tiltre  oul’eftat  de  roy, 
le  contenteront  de  la  principauté  de  Tarente,& des  reuenuzd’icdle,&'  que  fadmimV 
onlibrcduroyaulmedemeureroitàeKe.Mais  les  princes  du  royaume  leuerentvne  ar 
5C mandèrent  à laques  qu’il  printle  nom  de  roy,8i  qu’il  euft  courage, que  l’ayde  ne  luy 
adroit  point.  Portant  fl  vint  à Naples,  ÔC  fut  receu  comme  roy  auec  grand  ioye,&  ap- 
ue  de  cous, Si  fe  faifit  de  la  forterefie  qui  eft  appellée  chaftel  neuf.  La  royne  ne  pouant 
rr  cefte  iniure,feit  en  brief  que  Jacques  fon  mary  fut  mis  en  prifon.Et  luy  eftant  à la  fin 
rcs’enfuiten  France, & mourut  en  la  ville  de  Beiàncon.  Apres  ceftuy  cy,  Louys  comte 
giers  fut  declairéroy  deSicille.  Mais  comme  vn  peu  apres  on  dénonça  la  guerre  à la 
r lehanne,clle  eutpaour,&adapca  Alphonfe  roy  de  Arragon  pour  fonfilz.Lequd  vo 
iepuis  lïnconftance  de  cefte  femme, l’afsicgéa  en  vn  chafteau  de  Naples,appc!lé  Cam 
,ma»sil  nefeitrien  Caril  futdeffeicft&misenfu  ‘ 0/- 


V incohfhmcQ 
de  U royiif  ds 
Naples* 


us  il  ne  feit  rien  Car  il  fut  deffàicft ÔC  mis  en  fuyte  par  Sforce.  Adonc  Iehanne  adop 
d Angi ers  pour  fon  filz  Si  deietca  Alphon  fe. Lequel  eftant  indigné  de  ce!a,er  igea 
itipape contrele  Pape Martin,qu’il  fentoit  eftrefon  ennemy, Si  ce  pendant  mourut 
nelehanne. 


Plufieurs  debatten  le  roy- 

aulme  de  Naples. 


)E  la  fontforties  diuerfes  contentions.  Car  le  Papetafchoitdercduyre  les  ville 
duroyaulmefouhzla  puifiànceecclefiafticque.  Mais  les  princes  ÔC  citoyens  d 
royaulme  de  Naples  enuoyerentambaflàdeursàRenefrerede  Louys  qui  eftoi 
vn  peu  auparauant  decede, pour  luy  annoncer  qu’il  auoit  efte  inftitue  heritier  pa 
1er  teltamentdelehanne.Les  aultres  cnuoyerentmeilàgiers  en  Sicilieà  Alphonse, 1 

QU  !l  IC  u3ltdlt  devenir  9 Nahlpc  nnil 


qu  nie  haitalt  de  venir  aNap!es,&qu’iIdonneroientordre  que  toutferoit  réduit 
îuillance,  Les  aultres  delibererent  dereceuoir  cour  roy  celuy  qui feroit ordonne  d 

Pap< 


m De  laôofmo'grapbic 

Pape,&aPProuu^Pf1'|e^^?€^^gppç|j|;r^aj^enantlsclaJ&Cd^lal^^ï€fîê^L«lG( 

Geneuofs  a PM&ed* 


tfrentfurmcr contre  Aipnonica^,^^^  ,£S  Gencuo£  a Philippeduc 

Ton  royaulme,icfqucla  toutcsfois  fur  renu0yezen leur  pais  auec  grâd  QC  magnii 

Milan, & receuz  honorablement  d {celuy,&  Y n mefprifezdeFhilippe aut 

ques  prefens.  ÏSk£  Orlesambaiïadr 


cjuieftoientallezpou^aireve™ 

ktenoitprifonnieraDtgeon,am  n & aiantcogneue  que  celle  ville  la  eftoicrec 

a Naples.  .-Laquelle  eftant  ve^€3."  changea  les  magiftratzfliadminiftra  elle  mel 
Ixroydulm  cle foubzla fw  àrgenf  qui tenoU  le party de Rene.luy donnai 
de  Ndpks  oc-  toLîtleroyauime.  L)aua  ^ g P , de  guerre  queiamais,  combatte  log 

cupepdrAl-  cours.MaisAlphonfetaifan[plusçandappareilde^Kff^gu|^_^n 
ffconJê.AlpMpour!eroyauraedeNapl«sau« : >S ■ , ® g^^flè parviolence& famine, ôiquiln 

lefquelz  Aïphonfe  auoit  ilz  nuitent  tous  dedans  la  i ville» Ces  nouueîles  er 

fe  iouyflat  de  Naples  1 an  i44i  au  ?^U2Ua^0Ut  royaulme  de  Naples.  ! 

Re™  ncaÏA?™2e£  nï îlTnXchaftelnlo  depuis  les  fondement*  a fes  propre 


fpens.qui  eft  vu  ouurage  magnifi. cqueK  ““‘Sneluc  de  Calabreen  efperance  de! 
i!  dred  n &:1 soîr  mitoroirfomer  Êc  eftablir  la  chofe tficdloy.il  W bMh  en  mariage 

au^d^GwfmStfflleduducVenufin.L’empereur  Frédéric  celebrak^n^pce^^edA 

‘ Sfkdeh  feeur  d’Alphonfe &f«mrn«du roy 

‘ l°rr  honorablOTert,&  feu  des  re^  en^  bonnard  icduy.des  en  <je  ce  tempS 

S^mt^Pde7è‘r^\i^  AS ^Qa ..eux  f-fueprins  d> vae 
S mowutf  .n  .«a.apres  auoir  regue  a Naples  par  l’efpacedefieze  ans. 


Nouudle  contention  pour  le  roy* 

aulme  de  Naples. 


ces  terres  qutdiore^  ,nnellerlehan  duc  de  Lorraine  filz 


rp«i  fortes  oui  eftoient en  Iaviue  ex.  tut  aeioubi«*iwu»^2‘wwt;,~  . 

teHèux.ainsfdt  equipper  n 

drenf  .defcendreala  bouche  de fleuucGanhan  auprès  «ou  ^ deliberationd 

les  gaîeres  enlamaifon,afin  P pÂp0Uiiicil  en  attira  plufieurs  aluy,& 

,cre  ou  de  mounr  vaillamment  »,  venant  en  ^ . u due  l’ennemy  elle 

de  pluOeurs  villes  du  royauime  arprJent  de  tous  le  deux  c 

auroyauîme,s  en  alla  audeuantdeiuy,  a/„IT«p~rdinand  eutbienafaireafefai 


y 
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5 nâdeutcesenfansafçauoir  Alphon 


ment  combatu  mais  Ferdinand  eut 
la  vidloire.  Lequel  s’en  alla  inconti- 
nentpourcombatreceulx  qui  teno» 
ient  le  party  de  Lorraine,  ÔC  en  vint 
bien  tort  a bout, car  il  feit  bannir  aul- 
cuns,8d  mift  plufieurs  en  prifon,en  y 
faifantmourirquelques  vns.  Ferdi- 


fe.Frideric,lehan&  Frâcifque.  Iehan 
fut  faid  cardinal.  AJphôfeengendra 
Ferdinand  &Yfabeau.  Lequel  Al- 
phonfe eut  par  le  confentement  de 
tous, la  charge  principale  de  toute  la 
guerre, ÔC  guerroya  à fon  grand  dom 
mage  contreles  villes  de  1 eglifè,  con 
tre les  Veniciês,&;  quelques  au! très, 
dC  venant  à Naples  il  cômença  a follÉ 


r Alpl 


r 


les  fubiedz  par  le  côfentement  de  fon  pere,de  quelques  nouueaux  tributz,&:  en  mec 
relques  uns  en  prifon,&:  côiîfquer  les  biens  des  aultres.  Or  comme  a caufe  de  cecy  fut 
louueau  tumulte  au  royaulme, Ferdinand  feit preudre  tous  les  côfpirateurs,etlesmift 
ifon  l’an  14  8 7.& apres  les  feit  tous  executer  par  le  bourreau  coyement  par  vne  nuid, 
flant  fon  ferment  ÔC  les  conditions  de  la  paix:&  ne  fe  contenta  pas  de  faire  fimplemêc 
it  quelques  comtes,mais  les  feit  villainementmettreen  places.Pendât  queces  chofes 
bient,quelques  vns  cftantz  efehappez  du  royaulme  de  Naples  femblablement  aufsl 
s Sforce  gouuerneur  de  Milan  qui  craignoit  la  puiflànce  d’AlphÔfejfeirêt  venir  Char 
y de  France  enltalie  par  grâdz  prefens,pour  recouurer  le  royaulme  de  Naples  qui  Iuy 
oit  par  fuccefsiondes  Ducz  d’Aniou.Or  Ferdinâd  mourut  1 an  1404. comme  il  equip 
lour  faire  la  guerre, & Alphonfe  fon  fîlz  duc  de  Calabre  fut  falue  roy  de  Naples  ÔC  ap 
ie  Mais  Charles  roy  de  France  ne  mefprifant  point  celle  occafion,mift  fon  cueur  a re* 
erfur  tout  l’ancien  droid  de  ce  royaume,  Payant  faidles  môftres  pour  toute  la  Frati 
lîèmbla  grâd  nombre  tant  de  gens  à cheual  que  de  piedtons,artillerie,chariotz,6^  au  Charles  roy  d > 
tiipage  de  guerre.Et  auec  ce  il  feitaffembler  les  princes  de  fon  royaume, fur  lefquelz  ^etrèt^Z 
imift  Philippe  duc  de  Sauoye  fon  oncle, QC  pafla  les  montz, quand  il  fut  arriue  en  Pied  taue  auec  ZZ 
auec  telle  puiflànce, tous  furet  effroyez,pource  qu’ilz  fçauoient  bien  qu  vne  telle  na/  & ' 

ie  fe  pourroit  tenir  de  mal  faire.il  vint  de  la  cité  d’ AU  a Parme, de  la  es  pays  de  Florece,  r ‘ 
is  a Romme,oü  il  fut  quelques  iours.Quand  Alphonfe  feeut  que  Charles  eftoit  venu 
ne, eftant  trouble  de  la  propre  confcience  pour  les  mefchancetez  qu’il  auoit  faides 
p res  la  mort  de  fon  pere  il  auoit  tue  aucuns  grand  perfonnages  fans  caufe)ii  fe  depofa 
efme  de  fon  bon  gré  de  la  dignité  royalle,&:  eftabli  t fon  fîlz  Ferdinâd  en  fon  lieu.  Puis 
rfa  en  Sicille  ou  il  mourut  bien  toft  apres, ayât  à peine  régné  vn  an  entier.  EtFerdinâd 
:l  Alphonfe  fon  pere  auoit  ceddé  le  royaulme, en  fuit  iette  hors  par  Charles  roy  de  Frâ 
moins  dedeuxmoys.  Ainfi  le  roy  Charles  ne  rencontra  nul  aduerfaireiufques  a Na- 
Ur  apres  qu’il  eut  faid  feiour  en  icelle  ville  de  Naples  quafi  par  l’efpace  de  quatre 
,fonarmeefediminuoitpeuàpeu,&eftoit  effoible  en  partie  par  la  guerre,  en  partie 
aladies, laquelle  chofeluy  donna  crainte, ôf  d’autant  plus  grande,  pource  que  Louys 
: Milan  fe  repetoit  de  ce  qu’il  auoit  cômence,aufsi  queles  Veniciês  ne  prenoient  pas 
que  les  François  euflentaflaillyritalie,6dauoientcÔfpiretous  enfèmble  d’employer  Laioumee  da 
:orces  pour  le  chafler.  Quand  donc  le  roy  fê  mift  en  chemin  pour  retourner  en  Frâce,  F ournoue* 
mi  tiens  ÔC  Milânois  le  viennent  recôtrer  auec  leur  armeeaupres  de  Parme, ÔC  Iuy  don 
t la  bataille, dont  les  Frâçois  eurent  la  vidoire,n5  fans  quelque effufion  de  leur  fang. 
en  tomba  quafl  millede  leur  cofte,etdeuxmilIedes  Italiens.  Ainfi  le  roy  s’en  retourna 
1 Francc,ou  il  mourut  deux  ans  apres.Ce  pendant  Naples  fèreuolta  cotre  le  roy  Char  „ , 
oauroitles  portes  a Ferdinâd  qui  y retourna. Charles  eftant  de  retour  en  Frâce  pêfoit  r es  Ymo,'  : 
ouurcr  cncores  ce  royaume,mais  la  mort  furuint, qui  rompit  fon  entreprinfe.  Louys  JeecontreB%:: 

fois  qui  Iuy  fuccedatnift  femblablement  fon  cuewr  a u recouvrement  decç  royaume. cç' 


Or 


* 
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yaume  a fa  ire  félon  fa  vo^  le  royaume  de  Napl 

QC  fut  chaiîepar  Louys  roy  de  Franc : ,q \ prfnceyers \e  rov,qui  le  receuthumatnem 

Neantmoms  Fridrtcvm.de  ce  paume  roy, 


Neantmoins  Fridericvint  de  Ion  bon  g - . « faifleç  encores  ce  pauure  roya 

mè^rsie^ 

me  n cmnepjux  ne  p Efoaigne  auec  telles  cond.tn 


e n’eut  ne  paix  "Ç  c*P°s^^' j jg“ ^ auec  telles'  conditions , que  le  toyau 
Le  voyante  autr5  "lln,T,  ville.on  commença  premieremêt  a difputer  du  dre 


F, 

de  Naples  par  3“5l5ue  Ÿ rnmmeles^cueurs  s efehauffoient  & que  la  noife  s’augmenta  on  vint 

ty  entre  les  K bien  tof  a&^nrnis  furent  chafiez  & les  Efpaignolz  demourerent  vidorieux,qui 
deuxroys.]  armes.ou Les  autres racontent  cefte hiftoireen telletnamere.  Apr. 

depuis  lo£Y  de  ce^°y  * , » deux  roys  le  partirent  enfemble,tellement  qla( 

uoirietteFrtderic  hors  du  royaulme,les  aeuxr  y W , f Francois.Ët  c 

SSSESS^-^asassa^: 

les  LNormana  f p domine  par  1 7s.ans.Et  dernièrement  les  Arra, 

paignolz  ÔC  François  a caufe  d iceluy. 


^ JL  A 

Le  genealogie  des  roys  de  Naples. 

^ prinfede  Michel  Ritius^  reduifle  en 

ceft  ordre* 


. CuiÜame 


t ^Guitldume'^ConJhncefims  Vridericfc * 

Trfttcrei  Robert  duc  Roger  près  J Cme  de  Henry  condempe* 

del'Apouiüe  mierroy  ) 4 

Tdttcwi  bajhrd 


reur 


Conrad  r-  Conjhnce  fit 
8 \Pierre  d'Arra 
1 Manfred  t 
'bajhrd 

■ Henry  f Conradin 


Apres  que  eeuxde  Souabe  furent  chaflèz  du  royaume  de  Naples}les  roixde  Frani 


uindrent  par  cefte  ordre 

Charles  Mdrteïïus 


Charles 
freredu 
roy  de 
F rance 


Charles 
er  M<t« 
rie  fa 
femme 
fille  du 
roy  cf 
Hongrie! 


Blanche, qui  fût  mariée  a lacques 
roy  d'Arragon  er  de  Siciîïe 
)l  ouys  lefainft 
)Philippes 


F rideric  roy  de  Sicille 


Louys  roy  de  Naples  Jehanne  fa  femme 


3 

' Robert 


, Carlobert  roy  d'Hongrie* 


Charles 
Louys  roy  d’Hon* 
grïe 
4 

1 André  roy  de 
Naples 


îehanne , le  premier  mary  d 
fit  André  d 'Hongrie,  Cf 
uysfilz  de  Philippe  duc  de  'l 

S * 

Charles  qui  Ladmaus 
fut  tue  en  Qlehanne  femmemconfh 
'point  d’enfins  de  lacqt 
'de  la  marche  fon  mary. 

f 


Hongrie 


Vniuerfelle.liure  IL 

Iehanne  fcptiefme,  eftant  la  dernicre  de  la  famille  de  Charles  Roy  d’ Hongrie  Qc  n'  a/ 
it  nulzenfans  , adopta  premièrement  Louys  d’ A niou  pour  héritière  flücceireur  du 
aulme  , lequel  depuis  elle reietta  lieu  d’icelùy  adopta  Alphônfe  Àrragonnois 
y de  oicille.  Les  autres  efcriucnt  que.  le  Pape  de  Rommeeuocqua  de  France  Lo- 
; d’Antou  pour  venir  au;royauIme  de  Naples , pource  que  ces  anceftrês  en  auoyent 
: i^'b jûnt  3 roync  R^ànne ayant  grand  dueii , enuoya  quérir  Alphônfe  Roy  de 
i il  r3  a^tajP0Ur  ^on*dz-  vrtpeuapres  changeant  découragé,  ellerei  et/ 

Alphônle  ,8c  adopta  Louys  d’ Aniôü  , dont  plufieurs  guerres  fon  furuenues  . Car 
sdeuxvindrentauesgrozàppareiJ  de  guerre , mais  AÏphonieiurmonta . Cependant 
>yne  mourut,  £c  Louys  d Aniouvn  peu  âpres.  Alors  aucuns  feigneurs  duroyaul/ 
rnuoycrent  ambanadespoùrauoir  Renefrere  dudidï  Louys  &c.  commenousauons 
litre cydelfus.  . ^ 


Iehanne,  qui 
fut  mariée  a 
lacque  conv 
te  de  Ir  Mar/ 
chc  Louys  d’ 
Aniou  Ion 
fiizadoptif 
8 

Alphônfe  d’ 
Arragon  a- 
dopte,  mou/ 
rud’ant+js. 


f O 

Jehan 
Alphon- 
fe  bailla 
royaul/ 
mea  fon 
filz 

12. 


îl 


Ferdinand  roy  de  tous  les  deux 
royaulmes,  printen  mariagefa 
fœur  d u Roy  de  Caftille. 


-'dhm 

h i ° t> 

„ - < J> 


Frideric.  Ferdinand  roy  d’Efpaignefucceiïa  a ceftuy  cv, 
& ce  a la  querelle  qu’  il  auoicauec  le  François . 

UphonfedT  Àrregon  huitiefmèen  nombre,  feftabbattre  la  fortereffe&chafteati  royal 

i appelle  ^auelnouoiiifques  aux  fondements,  8C  derechef  la  feitbaftir  magnificque- 

par  v n ouurage  merueilleux, 8C  la  rendit  imprenable,  aueefes  tours  rôdes  de  oierrede 
par  excellent  artifice, d’efpeflèur  non  veuen’ÿoüÿe,  auec  vn  arc  triomphant  de  mar- 

eban/ni?ari  3 fortereiïc  ?,e  Sa,^eur  en  Ia  mer  appellée  de  f oeuf,  l' aOiette  imprena- 
j ,1e/  ^aPPr°pna  a I vfagê  d vn  magnifiéquepalats  royal.  Il  agrandir  auflî le 
de  *î  v,lle  fa£ant  ™ mut  bien  efpaià  dC  vn  e maffe  de  baftimént  I bien  profonde  dedans 
Jamunifiancde  tours.  IlrenditlaVilleplusfaineendéfeichantlesmareftz.  Ce 
erProuL^t3ntenaduerfitécommeenprofperite,  quientrefes 
I adlIcr*,fc2  eut  auiït  vn  tremblement  de  terré  quafi  par  tout, fon  royaulme,  auiïî  grâd 
laituma^veudememoired’homme.  Car plufteurs villes  duditf  royaulmeenfu/ 
iynces , 8C  entre  autres  Arnanum  futenglouty , comme  fi  vne  abyfme  l’auoit  de/ 
uore.  lin  yeut  guerres  des  citez  qui  n’euft  quelque  grand  ruyne.  Ondidl 
qu  il  eut  bien  trente  mille  hommes  occiz  entreles  trouflz 
S.'maifons  qui  tombèrent. 
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& ddeription 

• r — . A S /•rüTPt*  l. 


igné, par  Si- 


w ^ *-  T*  ■* 


Z\Qui> 


De  la  Ütuation  & grandeur 

de  Sardaigne  « 


Ardaigncvulgjtre^?^^  # d^coufte  délayai 

eftenuironoee  du  coufte  u f î , re  de  Sarde , & du  coude  de  feptei 

h mer  d’ Afrique  ,8£  ^ Ccrfe  Plinedefcritla  fituationSÉ  gfj 

tr!ondefamerquipaffeer,.reeUeK^o^kjptûb<natOT£ije)jjardaigtiedi 

deurdNcelteenccflema  1 me„Xd’ooddenti7o.versmidy74.8t«r 

a/  r»r»nr  tant  nous  mefurons  &ard  P-  , _ J™ d’hominea  cheuaU 


De  ia  terre  de 


ne,& de  labon- 


ce  des  choies  qui  font , deVatmal  fain,8£  aultrts  che* 
ies  dignes  denremoîre* 


utLugu* 


Xp^æk^humaineE 

gnesiaiom  — v • 'J  « ytfr  g/  fort  abondante  en  bledZ , aplatian 

I fonressrdvers  Affriçque,eitp  Fo<ynneliéeauidurdhuÿCaputLiigildoriS.Toi 

limais  rtuo  eï  cR  cnccresn J blanc  & rouxta  celte  caufe  la  chauye 
y I üe  abonde  en  grains  SC  frnia  - » ; deSârdaigtielotce  cruis  en  Italie  ÔC  tt 
bnr  marche,#  auantageks  marenans©  p . jj  y a tartt  de  cheuaulx  encefti 

^neXembta&lementaufît  grande  duamuec  |orte  qu?  on  a des  plus  beat 


m 


feeue pluSeurs fontfauuage* , .« In ^ P«  sfii,aXque<*ulxtf  Memaigne  dEfl 

ton  marché. 

«ne , & d-  Italie,  toutesfots  iZne  .on :p»« Arment  l’enuel  y eft  f>  abondant  , que  la  « 
tàntzne  vtuent  d’ aultre  P.am  ^cdtncoup  d^auicres  chargé*®  en  Efpalgnc  SWj| 

chanson  emportent  tous  les  ansb  . urs  befoinpnes  , ilzauroyentynetelleaffiuen 
, lès  Sardes  eltoyent  plus  attent.fz  a . furœontetoit  en  feru!ttelabiÇtlle.On< 

Medz  Si  de  toutes  aulttes  chofes,qu< :i>  ’g^  ! eu  rf  qudz  on  (jefire  aufft  plus  grnd 

felanonchalençedes  îaboreurs  6 i p V cepte  j|le  grande  quantité  de  bons  Vins  b 

di'foie.Om  recueille  communemen . P es habitanS  ne  produits  pointd  huylesldon 

. t.  La  terre  pour  la  nonchallan^e  tombions me : t>  bojs  des  oliuietsfa 

V“'  nou  “rSuoft  abondance.  Car  on  uoeurqasO ^ pat  tom  < W qujont  affezb.. 

ocs  QC  cent  ans  pafi  ez  aulcuns  ont c01^  , ^ | i efteilz  vfent  aulteu  d huyle 

r "»moensé  le  labeur  de  ceulx  qui  auoycn  <râl-te|UVj.eï£Urs  Ïambes  :Jlz  font  au 

grailfédes  belles , d’ont  ilzontgrand  foifon ^ coufte  de  GennesKd 

rWviede  femençede  lenüfque}ô£  fVr»1ii(ieursd5cmrelespaif»ntzneviuentd 

.‘Gifles,  sfzontgrandevenette  ,&Plul  '„eS  ' Ceftetegioneftaufliabon 


les 


Vniuerfellejiure  1 1.'  1^7 


Srptrntrio 


ïjë,  Boni'façio 


promot 


Caftrff  A'agoitcîî. 


j^acomer 


Ogliftro“ 


M caria 


Licom 


S G Minus 
Ecdeiîarû  Ciuitas 


Sortis 


Calarïs' 


Rutioclv  Ir.fifJjl 


Carbonaira 

promot 


Tous  ces  nos  icyfcnt 
nouveaux,  CT* aprc= 
fcnt  ufüezen  Sardai* 
gnc.silc  Ufttur  àili* 
gêtueult  aufîifcauoir 
les  noms  anciens tqu  il 
edfere  la  table  de  ! to 
lomee aueccc Jle cy  CT 
lacbofe  luy  fera  clai* 
rc.  B b i 


Delà  Gofmographie 


IC  en  porczranglks}cerfz,aalm! 
&c  d*  vne  aultre  efpece  de  beft 
qu3  ilz  appellent  Muffle,  laquell 
ne  fe  trouue  poîtailleursen  toui 
l’Europe.  Ceftebeftealecuitl 
le  poil  femblable  au  cerf , Ô£li 
cornes  comme  le  belier,  non  p 
longzmais  repliées  alentourd 
oreuies, grande  comme  vnm 
yencerf.  Ellevitd’herbefeul 
ment, Si  habite  es  montaignes 
fpres  , & court  defort grand \ 
ftelïe&la  chair  en  eft  bonne  a t 
ger.Sardaigne,ne  produidpoi 
de  loupz  neaultrebeftenuyfj 
te, mais  la  plusnuyfante,detc 
tes  les  bettes  a quattre  piedze 


' r - 

, 4 r,„i  pft  de  telle  grandeur  corne  enlralie.  11  tuemefmes  le  plus  fort  belier  qui  fep 

le  renatd,qui  eft  de  telleg  tcndre.  Aulcuns  efcriuent  qu  en  bardaigne  n y a 

fap^rwwM^»»®l,»irqufcftpeftfl«ni.P»»qiK>ySiltusIi»Ucneo*fa»***nft« 

‘ P Vnpaispurnayantneferpenrneporron. 

retirer  . nfus.Diofcortde  faidi  auffi  mention  deceile  herbe,  &did 


terirer1es  neyfz^temttfwle^^jetuerUMucneae^or^^^^  ^cejje^1.be 
• fcerïe  la’  5 cVftvne  efpece  d’e  tamunculus , Si  enfeigne  par  quel  moye  on  y 

^eüeSArdo  ! AL  mnuien’  en  aviamaisveu,ne  entendu  que  les  hommts  meurent  en  r l 


--  æggsæSB£eas$! 

tesfois  i ay  bien ente  fiar . g,  ü p a veue.  Les  anciens  auilront  fa.rS* 


mc<i  «C. 


c ■'  i,a«kipnêntêdudeThomasKochader,errare,aocieurc!>di&i^vi.“.vv.  * 
tesfois  i aybenenreo  , a;  Clu  il  l’a  veue.  Les  anciens  auffiontfairS* 

^nt.^uecefte beAeh  eft raSmdai^>^«^jU veneneufe  femblable  aux araigne oulor 

00  n’  av  jamais  veu  celle  beile.ne  hommequi  n airelle  occ.zpa. 


ap^ll^^obfug^'maî^en'ay  ia'mais  veucefte  beftè, ne  homme  quin^aiuftéocciz^ai 

venin.il  y abien  des  feorpions  â:  auffi  des  ferpens,t 

v , ...  «t.tfipnrsfleuiies  nlaifamz,ma 


r 1 • n „ a Wn'dM  feoroions  OC  au»  i aes  ierpenS,tmts  qui  ne  font  quafi  point  demi . 

ventn.  y _npani ufieurs  fleuries  plaifanrz, mais  nonpasprofondz>qu  onpeutp 

tre  plus  vernable,qu  en  Sardaigney  a des  eftangz  fort  abon< 

Surddigtte  db  5r  principalement  auprès  de  la  Cité  d’Oriftagn.Cequ  il  did  que des  pluy« 

onde  en  etuc  ™flncre  fautes  p£ur  p xfté,ne  fe  trouue  pas  vray  auiourdhuy  car  en  toute  llsle|lya! 
r.  «cr  ” if^eaues  tant  de  fontaines  comme  de  puitz.  Il  en  bien  vray  qu  en  la  Cite  de 
dequant t » taigne  il  y a des  cifternes,mais  auffi  ia  n y a point  faulte  de  puiz< 

ns  qui  e _ # Scelle, &.  principalement  y^en  a trois  qui  peuuec  i uffue 

■ir.’wpnff  milles  dfternes  Et  puises  Faulzbourgz  de  ladiâe  vil 


doulce, 


a tout< 


Brtittgî 


Uincs 


ye^nStedSflr^Ei^S«RuSou^zdeladiSeviHedya 
:erfon  te,com  re  q y &n’yaquafi  vigne  ne  iardinquin  aytfonpuitz,tants  ci 

sardai  '}  L "1  ?f£  r,l  ,u  riuaoede  Umer  entre  le  fable  Si  les  rochets.il  y a aufli  eno 


dts  en 


lne* 


qu1  d y mer  entre  le  fable  61  les  rochers.  11  y a a uflr  en  o 

P°a  ÏA  h'ainôzff  eaues  biénïaines  & de  fontaines  chauldes  combien  que  es  habrea 

tassSKs-H-c^ 


=5S5i=5È» 

5f  “ vm.  frmtaine.dontles  eaues  decellent  les  larrons,^  ce  en  celle  mante 


Mines  tf  dr- 
genU 


fraaXira!?iW  a vue  fontaine  tontlè*«ùes  decellent  les  larrons,®  ce  en  celle  manie 
^ron  a mrequil  n1  a point  commis  le  larrecin , & qu  il  laue  fes  mains  « 
a r?3««>nf  aueuale-s’  il  nef  a point  commis,il  en  veoit  plus  clair . Decelte  fontain 

en  a o^tyre quelqu^^ud^ atgpt^uiouVdhuy’àpeuddr 


Vniuerfeîlejiure  I L ,99- 

a des  grandes  falines  QC  Iefquclles  onnepeiitefpuifer,non  pas  en  vnlieu  fculement3ma  Sdlines. : 
plufieursdes  meilleures  font  auprès  de  la  Cite  de  Calaris,en  laquelle  on  baille  par  ccr/ 
temps  de  l' année  du  Tel  aux  citoyens  pour  néant  en  grand’  abondance , Qc  aux  aultres 
: vent  a bien  vilpris.Or  en  le  prépare  en  cefte  manière.  Autempsd’hyuer  leseauesdela 
entrent  en  certains  eftangs,qu  on  appelle  pour  cefte  caufe  falines,ou  elles  apres  s’ efpef 
it  QC  s endurcüîent  enfemblc  par  les  chaleurs  del’  æftè,&  deuiennent  Tel  bien  ferme  pu- 
moys  de  luillct  SC  d’ Aoullon  le  tyredelà,  au  moins  vue  grandepartie,  pource  qu’  ils 
35 ncceflàiredetyrertour,auffi cenefe  pourrait  fairefansgrandzdefpens.  Ilyaauffid* 
es  latines  en  Sardaigne  oultre  celles  de  Caîaris,maison  n’en  tyre  point  de  Tel . Les  Sàr/ 

•n  fous  Iieuz,&  en  tous  tempsont  bon  air, fi  non  qu’  en  quelques  plaines,^  principale- 
ta  Oriftagn,oû  la  terre eft  marefcageufe,s’  esleuctdelarerredes  vapeuts  afpaiffes , qui 
3tnpcntl  air,quand  elles  font  attyréez  par  la  chaleur  du  foleil, & cela  nuyft  beaucoup  a 
: qui  nel’  ont  point  acouftumè.Mais  il  nenuÿt  point  a ceulx  qui  y habiten  t des  leur  et* 
e Qc  qui  trauaillent,  car  on  trouue  aufli  bien  la  des  gens  robuftes  ÔC  vieux  qu*  aux  a utres 
Mais  ceulx  qui  vienne  ntd’  ailleurs  demourer  en  Sardaigne,  ou  qui  ont  efté  plus  delica 
nt  norriZ,  tombentaiféementenmaladie,quand  ilzfe  mettent  a la  chaleur  du  foleïl . le 
e que  la  caufe  eft  telle . La  tetre  en  cefte  Isle  eft  fort  graiïe , ÔC  y a des  grandes  plaines, 

-/paiement  depuis  Oriftagn  iufques  a Calarts , ÔC  quandl’ardeur  du  foleil  continuel 
*merite,ies  vapeursefpaiüess’esleuentque  cortumpêtrair,&Ies  corps  delicatzne  les 
ntz  louffrir  deuiennent  facilement  malades . Et  puis  les  paifantz  Qc  ceulx  qui  dernou- 
iu\-  champs , n’  ont  point  de  planchier  ou  aizou  de  bois  en  leurs  mai fo os, mais  le  trotâ 
ts  (ur  le  premier  eftage  fans  querien  foit  entre  deux , &par  ainfi  la  chaleur  entre  facile/ 
par  toute  ia  mai!  on , QC  molefte  les  corps  tendres , &delicatz  qui  ne  font  point  accou- 
cz  au  labeur.  Delà  aduient  que  les  plus  riches  & ceulx  qui  traidtentbienleurs  corps 
a;  tant  ieulement  l’hyuer  pour  aller  a leurs  poiïcflidns  ÔC  maftairies  ous’ilz  font  con* 
oz  de  1 ortiren  çfte  de  leurs  maifons,&  paflèr  par  Sardaigne,  ilzcherchent  les  montai/ 
c u 1 air  eft  plus  fain  qu’  en  le  plaine»  T outestoi  s les  Sardes  ne  font  pas  fouuent  mole/ 
epsfte. 

Des  anciens  motz  de  Sardaigne,&  des 

gouuerneurs  de  leur  republicque  qu*  ilz  ont  iadiz  eu,  ÔC 
qu’  ilz  ont  auiourdhuyftcem  des 
ântiquitez, 

"T  Im  ce  à appelle  Sardaigne  Sâdaîiote,de  I*  effigie  d’ vne  fandale,  c*  eft  à dire  foIe.Mis 
"]c  ^ Cryfippe  l’ ont  nommé  Iehnufa,de  f effigie  de  Sa  tracedupied.  Finalement 
clleaelteappellee  Sardaigne,  ÔC  vulgairement  Sardegnia  deSardus  filz  on  nepu- 
" Tcud  Hercules, comme Plineenfeigne au j.liure del’ hiftoire naturelle.  Orfla’eft' 
aileznotoirequifutlepremierquivfurpa dommationenceftelsle.  Sardusqusyvint 
1 challa  point  les  vieux  habits , mais  habita  auec  ceulx  qui  Y auoyent  défia  parafant  oc 
oGelquelzaullilehan  Anius  faitffmention  en  fes  commentaires  fur  Berofe,  efçnuant 
liorcus  amplitl’IsledeSadoffànen  d’ habltantde  Vetuîome.Plutarque  en  la  vie  de  Ro 
uï  -Ue  y T u‘cans  onteftyes  Premiers  qui  onthabité  enSardaigne,  comme  auf- 
cllie  lola  us  trouua  en  Sardaigne  les  T ufeans  barbares  qui  y demouroyent.  A- 
îs  l ufcansSf  Carthaginois , on  dici  que  quelques  Gréez  y allèrent  foubzla  conclut/ 

: Arttfeus,  mais  qu’ilzn’  occupèrent  pas  la  domination  del’ Isle.  Apres  les  Gréez 
?f  eltiment  aulcuns  ) les  Iberes  Efpaignolz  y entrèrent  à main  forte  foubz  la  condui/ 

0\_oracus , ÔC  y édifièrent  vne  ville  app  ellse  Nora , laquelle  n*  eft  point  auiourdhuy  en 

i '"a?  uUCæ  VUe,ll€sp^endeNllr,<îu‘eft  vnebourSU3CÎe5PolïrNora‘  Auiourdhuy 
sec  (uoiccteauRoyd  t;fpaigne,ôt:a  ça  Salades  ruyues  fort  anciennes  es  lieux  fau/  Sirddigne  eft 
. c.  montaigncux  > lesquelles  font  à la  façon  de  tours  rondes  qui  montent  touftours  fubiette au  roy 
•°  ici  liant  , iont  battiez  de  pierres  bien  fortes,  QC  ont  des  portes  fort  eftroicflesimats  4’  E (baigne. 
*s  la  murailley  a au  milieu  d es  degrez  par  lèfquelZ  on  monte  iufques  au  haul  t , ÔC  com 

B b $ me 


, f j.Forfercnres  LeshabiiantzappellentcesruynescyNuragbo9,poutceqü<t 

depuis  au  temps  qi 

f “f  f ^finrii Ibvént  1rs  Grc .zar  fu  vindrenttnSardaigne , Kayantzchaffezceu 

V mm"*  Lfdiafuec  eftvneColonied’iceux,iufquesàlatourdeLibifon,poarcequilz( 

P *1  a.inir  chafle  les  A Africains.  Et  voila  dont  on  penfe  eftre  procédé  que  les  Fape.  es 
annellent Sardaigne.le  patrimoine  defaincft  Pierre, & de Feglife  Rommaine . Ap 

K pflMït  J»  que !« P*1*1" * p™™™ j™',"' ^cipuiL u^iidorf^Ufln^ 

fées  Catca  deLogu . Quelque  temps  apreseomnieles  Pjfans  m 

f mhfe  fr  narm^éo’t  a en  l’ Isle.prént  la  viilede  Calaris,»  en  chafïa  les  Pifans , & puS 
fâ & aulieu  des  luges  qùi#uuCrnoyêt  en  aucuns  heux, 

(h'ruadesbarons.  Delaiurfdidiond’ Arboreeilenteitvnmarqu.fat,»  ba.llalep 

fief  â quelcun  de  (es  fiîbieaz.»  ainfi  toutela  Sardaignea  efteaflubiefli  *axJ?Jsf£ 

qui  l' ont'îadficqnement  Doll'edée  iufques  amamtenant.Auioutdhuy  prend 

flâneur  Antoine  de  Cardone, homme  noble  degenre»demeurs,coufmdeCharle 

empereur  des  Rommains  SC  roy  d' Efpaigne.duquelil  eft  lieutenanc  en  bardaigjic, 
nsfue  prudemment  cefte  repubiicque. 


De  la  Coimographie 


Des  citez  de  Sardaigne. 


S Ar daigne  eft  moyennement  peuplée, & à plufieurs  citez, en tre  lefquelles  Cala 
on  appelle  vulgairement  Cagler,  eft  la  plus  noble  ÔC  la  plus  riche,  au  i u 
SaneiouVte  la  mer3reguardant  F Affricque , &avnbeau port , ou  fe troimet 
fiours  diuerfes  fortes  de  nauires,qui  font  voile  ÔC  en  orient  & en  occident,  p 
marchand,  fes.  Cefte  ville  à troisFaulzbourgs,  comme  le 

mnnftre  affezi&  eft  enuironne  de  murailles  bien  fortes  . LeVtlroy  eltquaiito 

S3S  barons, comtes,»  beaucoup  de  riches  gens.La  Cire  a fon  adm 
rion a pin  en  laquellene  le  roy  d’ Arr.gon  ne  fon  lieutenant  n ont  q™rConfe 
ans  (ont  es!  euz  par  forr  des  citoyens  mefmesctnq  confulz,  qu<|2  appellen  g 

oûe  z DOrrenr  les  enf  eignes  deleur  office  par  la  Cité,  & adminiftrenr  tous  feulzla  re, 
que  » difpenfensles  reuenuzd’  icellequi fontgrandz , Si  les  adminiftrenr  e on 
denc^vfantdu  conleil  des  citoyens,»  regardant  en  rouies  chofes  t nrlitepubhque. 

^^.niTanredefa.redesloix.&Deuuentpumrdemort&demutilation 


Vniucrfeliejiure  1 1*  $oi 

,a  Cftc  a beaucoup  dcpriuifeges  &d’  immunitez,  que  les  Caîarilajits  ont  obtenu  des  icspriuiltgtt 
' Arragon,a  caufe  leur  fingullere  fidelité.  Aafs  auiourdhoy  pource  qu’  Hz  ne  fe  fouçy/  dcU  cité* 
cres delà  rcpublicque , ÔC  que chafcun cherche  Ton proffid particulier, comme ceft  la 
imcpartout , toutes  chofes  vont  de  pis  en  pis:  les  habitants  du  paysmefprifcrtdes 
;sîcttres,&penfentque  cefoicafTez  cf  entcndrcqiie2quepeud£Liin,pourfçauoireu 
ities  loix impériales ôC les  decretzduPapejàfsnd’cnrichnîeursfamwles»  lîziifienc 
i&Auiccnnefinegligemment,  Qf  que  peu  d'entre  eux  prennent  délaies  remedes 
libueniraux  thalades.L’excezJà  pompe  ,&!’ ignorance  lourde  font  auiourt|b  «y  les 
ces  de  beaucoup  de  maufx  es  citez . Dieu  leur  doint  Ton  efpntfaîutmre,  fans  lequel 
chofes  fefont  par  ttiauuais  ordre.  Car  là  ou  il  ne  régné  point  îàfagflTe,  eftrepu/ 

Ile  , ôflaiufticecruaulte,  &eftneceflàirequefcs  citoyens  ayent  beaucoup  de  hay/ 
tire  eux , qu’ils  vient  de  trahifons , &faulxtefino)tgnages  , & que  chafcun  deman/ 
uorerfon  prochain  , ÔC  principalement  les  gens  de  bien  y font  en  grand  dangierde 
c , SC  de  leurs  biens  . Mais  retournons  à Caliris . Près  de  celle  ville  font  des  fa- 
liycroiiîauiTïbon  vin  blanc  ôC  vin  rougé.  Ceulxde  Pifeont  bafty  le  grand  cent' 

% les  tours  magnificquesd’icduy.  Le  relie  apparoill  en  h paindure^deferipti- 
celle.  ' ■ 

îCicéd’Oriftagn  laquelle  eft  Métropolitaine  , eftafïïfe  en  plaine  non  pas  fort  lot'ng  LetnîUe  d'ûri 
1er,  a vng  port  qui  regardevers  Occident  » l’air  y ell  mal  faim  à caufc  des  marc£  flagnc. 
ifceftangz  , ôC  pour  celle  caufe  elle  jn’eft  pas  fort  peuplée.  Ces  eîlangz  font  fore 
de  poiffon  ÔC  le  plus  grand  fletiuc  de  Sardaignepaileprez  d’icelle . 1}  y a en  celle  vil* 
grande  image  de  crucifix,  laquelle  ilzdifentauoîreftëfal&e  par  NîWdeme,  pource 
eft  aucunement  vieille , et  pour  celale  peuple  l’ adorent  la  en  plus  grande  reueren  Ce* 
région  là  a elle  autresfois  appelle  Arborée,  maintenant  on  l’appelle  le  marquifatd' 
igni.Et  pource  qu’  il  y eut  iadiz  vn  Marquis  qui  fut  rebelle  au  roy  d’ Arragon,  il  fut  pri 
a domination,  et  leroy  demeura  feigneur  fouuerain  de  la  Cité.  LaCitedeTourpar  LiCitêdc 
oignage  de  Pline  efté  Colonie  des  RommainstPtclemee  l’appelle  la  Tour  de  Bifon,  Tour v 
Itfitute  vers  aquilonauriuagedela  mer,  fes  ruynes3pparoyfiencencores,etoni’ap- 
uiourdhuy  le  port  de  la  T our.Quand  elle  fut  deftruitfte,  la  cité  de  Saftàris  fut  bafiie,la 
routesfois  eft  ckftanted’  icelle  de  1 2 .milles, et  à vn  pbifant  territoire,  arroufe  de  belles 
res, et  abondant  en  beaux  fruidz  et  bons . Touresfois  elle  n?  eft  gueresmunie,done 
lenu  que  ces  années  paftees  foubz  le  régné  de  François  roy  de  Frâce,  elîe  a efté  pillée  - 
in^ois  parla  negligencedumagiftrat,  combienquefoubdainementlesSardesfonc 
iree  defehaifant  les  François  ♦ 

lier  efl  vne  Ci  té  nouuelle  ÔC  petite , neantmoins  bien  peuplée &fûrtc,ûrnée  de  mai-  Akhcti 
C édifices  tresbeaux,dont  les  habitans  font  quafi  tous  de  Tarracone  ÔCc.  Sardaigne  a " 

autres  citez, villes  ÔC  bourgades  defquelles  nous  ne  ferons  point  icy  de  mention,  po- 
ftre  trop  longz.Si  Dieu  nous  donne  repos  ÔC  loyfir , nous  eferirons  vne  hiftoire  plu» 
e des  affaires  d es  Sardes. 

De  Calaris  Cite  metropoli- 

tainedeSardime. 


darina.  â£ celle  qui  regarde  vers  occîdét,(enommeStampax.  Etces  trois  parties  font 
commeFaulxbourgs  ÔC  dépendances  delà  ville,  dont  expoferay  icy  les 
principaux  édifices  l’vn  apres  l’autre. 

8b  * C 


^ Alaris  princ/palle  Cite  deSardatgne , qui  efl  icy  figurée  au  plus  vif  qu’il  a efté  pof/ 
Cible , eftdiuiieeenquattreparties.  Lèmiîieu,  q ui  eft  enuironnéd'vn  fort  mur, 
*eft  proprement  appelle  Calaris  : la  partie  qui  regardevers  orient  i eft  appellëe  Vil/ 
le  neuue  : celle  oui  reparde  le  midv  &îa  mer  mediterranée  eft  aonellée  la  Gliaoola* 


itetîio 


■ mcAUusj 


\laii  1 ’ii v 

,1W' 


v 

fN  - - Wk* 


No  «A  ViM.£ 


A La  tout  de  S3rancace,grafide3£  fort  belle, 8£quafi  toute  de  ma  rbte.’ 

1 ^^fS^o^àtroisporteSd.muraiUervueapre,ra««,pt- 

D qu'onappeUela  &*§ 4* 

u Braacace  • 

E f S.LuciCjmonaîtere  des  nonn ains» 

F Le  palais  du  roYjCU  habite  U Vutoy, 


G Le 


De  la  Cofmogrkphie 
Calaris. 


lu 


V niuerfeîle,liure  1 1. 


)0} 


cfemplccathcdralouarchepiTcopal. 

,a  prifon  publicque.  . v 

a matfon  de  fcnateurs,qu  i\z appelle.! t la  maifon  dc!a  Cité» 
a place  de  la  Cite. 

a rue  des  luifz, a falloir  où  les  luifzonthabiteautresfois, 

e té  p(e  de  S Croix, où  fut  iadiz  la  fynagogue  des  Iutfz,mais  auiourdhuy  il  eft  Pefchoir 
le  publicque  de  Grammaire, 
c houlouarddeS.  Croix, 
a fontaine  de  S.Croixabondante  en  eaus. : 
eboulouard  neuf. 

a tour  neufuc  $6  grande, qu’on  appelle  de I*  éléphant, 
eboulouard  del’elepfiant, 
y font  les  boucheries.  . , 

portes  de  Calaris.où  il  a quattre  rengées  des  murailles  aucc  quattre portes» 
e marche  aux  fourmages. 
a fontaine  publicque  abondante  d’ eaue. 
egrand  boulouarddela  porte. 

Les  édifices  plus  cxcellentz 

delà  Ville  neufue. 


y'  cft  appuyé  le  mur  fur  vn  rocher, 
e temple  de  S.Iehan. 
’eglifepar/^hiale  de  S Jacques. 


B La  porte  de  Cabanias. 

D Lemonafl:eredesIacop^ns.,,' 

F Fontaine  publique  abondattte’en  eau& 


G'iapola  ou  marine. 


e Bouîouard  qu  on  appelle  vulgairement  Turrio  de  GleuanL 
uriiOjOubaftifie  de  S.  Auguftm. 

apaccdeGliapola.  t - * 

a ruede  Barfelottne,vulgairementappeliecarrerdeBarfeIonne, 
apatroifTedeS.Eulaire. 
hofprtal  de  S.  Antoine, 
temple  de  S. Leonard. 

.e  lieu  où  on  execute  les  malfaiteurs  • 

Les  lieux  plus  cxcellentz  du 

FaulxbourgdeStampax. 

.a  place  ô' lieux  publicde  Stampax  B S.CIaire,cloiftre  desnonnains. 

aparroifledeScampax. 

Quelques  aultres  lieux  hors 

deCalaris. 

monaflere  de  faind  Marie  deBonaire,c’eft  a dire  de  Bonair  ï 
templedeS.Mariedu  port, 
us  monafteredes  Cordeliers  del  obferuance, 
monafteredeS.Augufhn. 
liûdajC’  eft  a dire  la  mer  environnée  de  paulx» 


i 


3 04 


DclaCofmographic 
Du  Ianguagc  des  Sardes. 


" , i»s  empereurs  de RomroetenoyentleurS garnirons, comr 

îarbane  °u  les  empCT«urso  g^Jparlent  fi  diuerfemem  en 

edaquelledzontapprm  taSSSSlSSSSTSSSSuiii 


de  foutes  les  deux  langues  en  1 oraifon  dominicale. 


nofler 

noftrc 

tiojltu 


i tdgusdcs  Pater 
toyens . V<xrc 
Ld  Langue 
luscontmne 

rs  Stries.  regnum  tuum, 
lo  régné  tcu 
furennn  tuo , 


qui  es 

- ebe  fes 

fugbdle  fes 


in  cœlis,  fanâifîcetur  notnen  tuum. 
m lof  des  fit  fan(H fiat  lo  nom  teu , 


m 


l uitiçi  r # 

fochelus  ftntufiide  fu  nemme 


Adi iea 

vmgt 

Bcagtsd 


fiat  voluntas  tua  ficut  in  codo  & in 

hUfc  UuolunUt  tut  tuieomen  tcc’t  t en 

ftcitift  ft  uolunt.de  tut  comtntt  m Mo  & m 


terra. 
U terri 
ft  terri 


Panetr 
lo  pi 
fup&ne 


noftrum  quotidians  da  n0^Js  h°d‘C’  ^ dUdt^  ^oséresîos  dattes  nojlres 


fCW  & Î“US  “ » - SM  « 

n ; r - ~ por,B  w 


tentationem,  fed  libéra  nos  *1  malo. 

ld  tentdtio  mis  Hun  nos  del  m , 

fitemwnc , impero  Uberd  nos  dafu  mût. 


quia  tuum 
perebe  teu 
poieto  tuo 


eft  regnum,  gloria, 
es  lo  régné  luglorM 
r/U  furennu*  ftglorii 


SC  imperium 
lo  imperij 
je  fuimperitt 


in  feeuîa  feculorum, 
en  losfgks  dclcftgles, 
in  fosfeculos  delosfeculos » 


Amen. 

Amen. 
Amen , 


impem  ««  i0SrL  f f 

Des  magiftratz  de  Sardaigne  & de  la 

nature  des  habitantZjmeurSjloiXjôÉ  religion. 


levifroy* 


a^«5laS5s» 

lefqudz expiiez v^uwefuMcdo«en^on^  M g3ri£(gne  eftdtufeeeendeuxpa 


Vniucrfellejmre  1 t ro, 

«uElpaignolou  Satde,c3r  c’^ft  tout  vn.Tou^fofs  en  la prcfencedu  ViTroy  il  n’  a'nuffi 

"c^omb^CTq^u*il(Stlicfted^^^ 


n?Ilp«nn.,r4.*  iUJtl  Particulière, tantes  caufescrimi- 

* cl  a c^ufede rTn^n^*  1,C^lIw,eS  cau^es  c,’l,'jle$;Ceft eftareft  annu- 
’ . I infolence  d aucuns  qui  l’ont  exerce  ’afinauffï 

maai/SariprrJrlft!1  ’ ei 4ue^'comc&poar  briefuètèlLes 
!«  SemuduPape . ïl 


les  decrets  du  Pnr*p  ti  en»amaignefontcoftstu 

ont  quelques  euefnii^c  fru  i5<>~ n„ . ...  . 5 


atgT^œfe^  r Jg| 

rdaigoe,  que  legrand  Inquiflteard^BiDalene’  ft  j pérfonnepour  fuperieur 

; luy  d’ autres  inquifiteurs  K miniftres  dffnudz  mui  ! M dde8lle-  11  con!lltue  suffi 
ueur  contre  fceufcqui  font  fufpeccnnei  queCefanr ce n f U^u‘  Procèdent  par  tel/ 
arilz t; ènnent les p3 uures gens  olufieurs a nn^c  necePeutexprimer en peude paroi, 
nr que  de  les  condamner  ou  abfouldre  11 z ont  d^>!^1<P^8fon,  1CS* examinen£  & gehennêt 
Ialleummaleficarum.  D,rêdS  imprimezdeces chofes.com, 

ecretres,&~plufieurs  autres  qui  deoendpmdÏÏ  ^ ’ ^ueI^ues  autfcsîitem  inftrucfti/ 

n lTaire  de  la  croifadej  qui  neWco^noift  Derfinn1^ ?°U  - ^es  ^ardes  onc  3üf^  vn 

4 0gnollt  P€rf onnepour  fuperieur  que  le  Pape  de  Rom- 


ssæsæss^^ 

sbourgadesS^viîiaaès  mènent  vnev«>r,a,r,M  eaue*  'Ceux qui  demeurent 

idc nt humainement  ‘ ^ ayment  les  eftrangiers  & 

întpofnt  de  guerre,^  beaucoup  d’armes.  Ft  miFfn ^£ont  Veffüz  de  fort  grozdrap. 

1 Isle}qus  eft  ft  ample,  vn  forgeur  d’ efpée  lier  ilz  n’ont  point  ert 

^rd’ tfpaîgneoud’ Italie. Hz  vféntfort  d^arh^l  <>&*  °Quaufre  ^arnois, mais  i!z les  font 
■raies, Turcz,ouMores  v/ennent  la  nour  n Ift  ^ f "nc,Paie™™  * la  dialft . Et 

des.  Hz  font  fort  bons  cheualiers  iLonrla™  f fontbienroftchaffèzouprinspaf 

, HzWuentbienfelonlaloydenawVf&i  ? [eUrbrunile>acauf^eîa  client  du 

imimftraft  purement  la  parolIedeDieu  Ouandi^  en£ofesm*euxs  ‘Izauoyentquf 
nÆapresauoiroylamefreaiirpinnï  ;Q.JandlespaifantzceIebrêt la  feftedenueF 

■did  temple,^ chantent  des  chofes  Droohan^? “h  rdîe duiow&IanuidèflzÉmls 

nt,porcz, moutons, &beufz,  ôflaiLmenaenrlp!10^™^  danrentauec,es  femmes,  Ufupc rJHtio, 

“ ^dUl  y en  a auffi  qui  engfatf  cn a^laur ZZ ??îf*  3UCC §rand  i0ye  e»  t ^ 
lengcren  Ton  temple  au  iouf  de  fa  fefte  ^ nrinlT  hûnneur  quelque  faind,à  fin 
t li  la  famille  eft  fi  petite  quellene  nuifleiwEr».  !P len?e|at  fi  le  temple  eft  en  quelque 
ur  venir  au  banequet  qu  ilz  celebrenr  enrrr^  t \°UCf  3 en  conuyemd’  au/ 

• fon  ho^neftës en 

s Sf  qui  font  riches, en  abufent  orguehleufemem  Ltur^'^f  ce»es  qui  I habitent 
entrouue  bien  peuentre  eux  comZS!?  1 pre(ies  r°n£  fort  <ndd(Se«  A 

^^bT?:^SSïî5®aTï*“,• 

gendet  des  enfans,qu'â  lire  des  limes 

D« 


Dcl’islc  de  Corle. 


T : 

K 

JL-< 


ùtcxccïïeHt* 


B Grcczappellent  V Islede  Corfe 

«r— lefeulafpe&>comme  on  ditf, kurferocite.llz 

fort  pauures  ne  fe  fouciantz  point  des  lettres, 

ont  ne  médian  ne,  îegifte  . Les  pen^°‘^^q' 
Hz  fo  nt  fubie&z  kur  baillent  tous  les  ans  vn 
uerneur  general.  ïîz  viuent  de  chairs  domeftio 
ÔC  lauuages.il  croift  de  fort  bon  & excellent  V 
cefte  partie  d’ Isle  qui  regarde  versGennes,k 

pourfonexcelknceeftporteiufqu^aRome 

fi  elle  rapporte  delà  refîne, du  mielj&  autres  c 
femblables.  Toutesfoi  s on  ne  P«^g^s  ]( 
qui  en  vient.EUe  abonde  en  beufz  & brebis.L 
m qui  regarde  la  Tufcane  eftmoyennemetp 
» bien  fertile , & produit  des  fruidz  doulx  t 
celtentz.M*  iiüAdiffl^tfaUcra^ücj 
pourrafpreted’iceux.  Plmeefcrit  qu  uyffc 


tresrois  ? votez, ixauiuurumy  ~ j 

.il  «r  r - 

* Capraria.En  cefte  petite^ite  r.e^e.^L^ntz  paftoute  l’Islede  porter  armes.  De  ce  C( 
garnifons.On  ne  permet  a nul  des  habi  z P«  « Campo  Loro , comme  cham 

où  Baftieeft  fituee5la  terre eft  plus  P«ï»gg ‘ quelques  peude bledJEnl  extt 
or,pource  qu  il  y croift  de  bon  vm, , des  ch  ft‘S”ebJ  Jort,muny  de  nature,  appelle  t 

a de  Cork  qui  regarde  bardagnely  earnifons  de  gendarmes  cont  ‘ 

è c hâftcâu  „„ii.?„mhnn  nnrr.&  laies  Geneuois  ont  des  garniiuu  ^ A*r*aè  I< 


de  Coïk  qui  regarde  Sardaigne, ||y  a vn  ns^de  nd a Ttsiê^  contre  le 

,e  ctfr«  cio, ou  il  ya  vn  bon  port, & laies  °^QntrCnt:car  1 les  habkantz  de  cefte  isle  n 

Bomfacio.  tcs  qUi  emmenent  tous  les  homes  q , villes  clofes  » dontilyenaauiourdhu 

«mnfpnfeureîe.forsque  ceulxquih-abiten  r pft  dire  cens  de  1 


cio,oujiv  vi.uWur..,—  ’ii-rv^nmRtrenr.cariesnaDiïaini:  uiwin.1-— 

res  qui  ertimenent  tous  les  homes  q es  villes  clofes  » dontilyenaauiourdhu 

point  en  feurete.fors  que  ceuSx  * enuoverent  vne  Coîonie,c  eft  dire  gens  del 
peu.Deuant  peu  d’annes  les  Genw  < luotes  de  Bonifacio,auport  delamer, 

tion  poury  habiter, S^baftirent  vne  P diftantdeBonifacio  du  chemin  de  denr 

riettxforh  appellêt.Forco  vechio,c  eftadue v Pip0*mcontinueilementau  guet  contre  les  p 
ou  les  gen da  rmes  tant  a pied  que  a c {«  viennent  fouuent  iufqués  aux  portes  d 

a fin  de  reprimer  leur  infolence,poii  q Akriadl  eft  a feauoir  quelle  eft  diftani 

les,  Au  refté»ea  tant  que  touche  1 ancie  auiourdhuy  myn'ee,8C  n 


L’ Isle  Capraria. 


n excellent 
if  I fie  C d* 
ram . 


Elle  We  eft  d. Hante  de  Corf^C,îIèedcs  Gréez  Aegili'omLes  habi.âtz  d .ce 

fl  ft.fub‘et[cauxGcneUOuS’  FitinlttenMesVisncidontilvientdefortbo. 

I . agreftes.Sien  petit nombre.ilz cu'“"^",3±dïrt0ur<nt  en  vn hault c 

\~J  principalement  vin  rouge.  A caufcdes  pirates  dzd  ,es  Geneuoisi 

qui  eft  aftis  entre  rochers , lequel  a baÆ^P“'  £u  8 ans  quafttousles  habitant: 

on  s’y  puiITe}r<tirer  com^^n^ra™llM^^Fvauoft  de*  gale^eS  Chreftiennes  près  < 


Vnïuerfelle,iiure  IL 


$07 


il recouurertnCcdleproye  & prindrent  les  pirates  mefmes , aux  quelz  ifz fefreut  ce  nu> 
ientoyenc.Au  refte  Capraria  eft  diftante  d’ Italie  de  foixante  mille.  ~ q 


L’ Islc  Hua. 


• ' ^ 

'IsIentia.qu’onappelIecommiinementEIua^’eftgueresIoingd’Italie.SireftafTez 

fertile  ,1  y a des  mines  de  fer  ÔCd  acier  en  <celIe,Oo  d.daufli  qu'il  y a des  mnnes  d!  ol 
5(d  argent.Ellea  quelques  vill«s,car  elle  eft  troisfoisaufîî  grande.ouplus  que  Ca- 
pranej  Elle  a efteaultres  fois  fubiette â vn feigneur qui refidoit à Pomblino  Cité dl 
e, mais  a cefte  heure  l empereiirCharlesy  tientfes  garnifons.  Les  Greczl’ontappellée 
13 !a  a caufedela  fornaife  dufer qui eft îoufiours agente.  Ily  aauflid’aultresDetiteslf" 

la  merde  GenneS)Gorgona,Planafia,OgIafa,&!c.IefqueIles  f omeitray  i'cy,S  ^et  ~ 


LA  DESCRIPTION 

de  Lis  le  de  Sicille , & de  tout 


le  royauîmed’  iceIIe,felon  qu’elle  fe 
comporte. 


i!  NeftimequcS/cilleaefteainfinomméedunomducapitaineSfcuîus  quiha 

jj  bita  premièrement  en  Latium, ôteutfoubzluy  vn  peuple bdliqueux,auecie 
I ^ueI  “ ‘«ue-rfa  lamer,&  vint  en  Sicille,IaquelleiI  iubiuguaà  main  force.  Aul 
cunsdifentqu  il  eftoic  filz  de  Neptune.  DeluydoncSicilIeaefteiiornmée. 
laqlle  auparauant  eftoitappellee  T rinacriaouTriquetra,àcaufedefes  trois 
promontoires  d ont  l’vn  appelle  Pelorus, regarde  vers  Italie  &AquiIôcon 
intdeiYleilanede  dix  milles,  ft'a  pu  7 


7liTîia*n ;Ï;m  <r a a V„  lle™orus, regarde  vers  Italie  & Aquilô  con 

^ « d de  d,X  miIIes>  & 3 eu  fon  nom  de  Petits  qui  fut  gouverneur 

uiresd  Hanmbal.  bncepromontoireeftvnetourneufue,nonpaspourdefendrele 

e a mer, mais  pour  monftrer  la  pafîage  à ceulxqui  viennent  de  loing.  Scyila  eft  vn 

r dangereuxen  terreferme  auprès  la  ville  appellèeScyglum, '3^  viz  à vizd’ icelle  eft  la 

,our  ourre  le  deftronft  trois  mille  pas,car  le  dettroitf  n’  eft  point  fi  large  en  ce  lieu  là,qu’ 
u ne  e paflafta  nage,  commeDiodoreiafe d’ Hercules, afçauoir  qu*l trauerfa  ce  b/as 
Ca;ybdlsrcft^,ne,îcrt0«^0yante  que  les  SicilliensappellentGalofa, 
,ÆIeSi°rCrheS  ^ ^ont  flamboyantes  de  nuid  qui  monfirêi  le  figne  aux  mariniers 

Iialjÿ0rde|r*^eSanC',enS|frrriUCntqUeCeftC^,ea£ftedUCOmmenÇemCntVn<’P°f 

italien qu  il  n y auoit  nulle  feparation  entre  Italie  & Sicille,  âf  que  en  ce  lieu  la  terre 

ppelleeOenotria  imais  que  par  vn  tremblement  de  terre  il  fe  feit  grade  ouuer  ure  par 

Je Mcille f ut fepa rec d auec  1 Italie . Tou.eafoisIesauItresfontd'opmtonqûeTamer 

: X,ueufe  “ n ,e“  !î  Pari0iu'nucl2  fl°'2  & tempeftes , a froiffe& rompu  a la  fm 

’ . ementqu  elless  eftfaidlvnconduitîïcommeencoresresauiourdhuylaniereft 

rsimpetueufeencelieu  là,etredvn  merueilleuxfon  caria  concufïïnn  nnrioe  miî 


Trots  protaï) 

io  ire  s en  f/a» 

U. 

Fromoüiniri' 
ejlune  baulte 
terre  qui  A»*. 
uanec  dedans 
Urner . 

ScylU. 

CéLrybiîSt 


Sicille  feüd* 
réei'autei  y 
talus 


, 7 , . , aescniensqt 

orc  deloing.  L aultre promontoire  eft  appelle  Pachynus  pour  refpaitiêurderair 
laintenantileft  appelle  Cado  Paflàro,Ô</  a deux  cornes  Y vne  vers  oriêt  & l’autre  vers 
Le  troifiefme  c’  eft  Lilybeu,  qui  eft  a Y oppofited’  Affrique&  de 
L»bye,qu  on  appelle  de  noftretêps  CapoBoeq&eftdiftantdeCartha 
gedecentmilles  vers  Orient.Delaonpeut  bien  veoir  Affrique  quand 
Je  ciel  eft  fera  in,  corne  auffi  on  faid  memiô  d’ vn  qui  e fiant  fur  Y dchau 
guette,  veit  les  nauires  qui  fortoyent  du  port  de  Carthage,!ors  que  les 
.arthagmois  vouloyent  fubiugueur  les  Romains , & Y alla  annoncer 
ixLilybees.Ontrouue  demerueilleufes 

t « 


Vicbinus. 

Ulybem, 


| auxLilybees.  vi,uuu«c  ucmcruemeuies  carrières  louxtece  promon- 
; tO!re,d  on  ont  a tire  iadizdes  pierres  pour  faire  les  murs  de  Carthage. 

; Diodorebiciliêdid  que  cefte  lslea  efté  iadiz  auflîappdléeSicania  des 

Sicatns 


s km&t 
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» 


icains  anciens  peuples, quieftoyent  nati ifede  "e  *£  ” otcfnuo&nei 

-~B.  Car  quand  le  morn  Etna  letton  ll,^.u^?‘“ne,cntLbi  ePr  aux  Siciliens  Pat 

t gua(lé,le«:Sicains  abandonnèrent!  IsleAlalaifletemnabi  er^^^  .^^^ 


ïom 

O 'J 


Vniuerfeîlejiure  1 L 


cîorceft  pleine  de  foreftz.L’aultre  qui  s' cftend  vers  le  mtdy,con  tenant  le  promo  nroi 
iinus,eft  remple  ÔC de  fourni  entz  ÔC  de  boys,  ÔC  nourrift  force  beftial . Latroificfme 
rare, ne peut  quafi fouffrir  d’ arbres  fruidiers,mais  elle  eft  pleine  de  fourmenrz  ÔC  de 
roux,  ÔC  continent  le  promontoireUIybée  .Le  circuit  de  l’isle  félon  la  dimenfion  qui 
édiligemmentfaide^ftderfiÿ.minesd’Italiejquifontcent  rinquantelseuesd’  Allez 

» Dlllliffllfc  pnClVilUvfunri’ni-nroc  ...  J - ~ fl 


ut  la  première  qui  dompta  les  beufz  en  Sicill  e,ÔC qui  enfeigna  a trencher  la  terre  auec 
^ue&  de femer, Sapais  debattrelesbledzles  vâner &: cribler, mouldrèôf  en fa>re du 
irauparauant  les  hommes  fefouftenoyêt  de  gland  &de  pommes  fauuaiges.  Et  pour 
iteles  hommes  l’onteftimee  apres  fa  mort  deefledes  bledz  ôi  des  grams,&  1*  ontdfr 
:nthonorée. 


Panormc  Cité  métropolitaine, 


_ portes  anciennes  delà  Gîte  , ÔC  les  vieux  murs  auec 
plufieurs  tours  bafties  de  pierre  de  raille , font  enco 
res  maintenant  en  leur  entier.  On  trouue  là  encores 
des  pierres efcriptes,par  lefquelles  on  cbghoiftque 
Panorme  eftoit  au  temps  deNohe.  CarMan  us  A-  Panorme  M 
retiiis  f efcrlt  ainfi  Ül  y a Vn  grand  temple'.a  Pa  noix  temps  de  xtë 
med’ontles  paroitz  de  dehors  font  fore  belles  , de, 'fer. 
dieparOaultier  archeuefque  couün  du  joy  Guil- 
laume,qui  eft  vn  buurage  ! pedabîe , ou  les  roys  de 
deSicillefont  enfeueliz.  lleftordonnépar  lesfta/ 
turz  que  nulle  perfohne  priuée  ne  foie  enf  euelie  art 
did  temple , car  il  eft  permis  feulement  a ux  roys  8C 
auxeuelques.  II  y a tout  auprès  (juafi  vers  orient  vn 
hofpitalrenomme , d’ont  les  miniftres  ont  grand 
foingdepenfer  les  malades,  ÔC  nourr/r  leseufans 
qui  font  expofez  ou  par  pauurète  ou  par  la  home; 
des  meres . De  F autre  part  eft  vn  lieu  ou  les  roys  d* 
ancienne  couftume  foiiloyent  prendre  la  couronné 
d’ or. Car  Roger  ÔC  tous  les  deux  Gutliaumes , Tan 
cred,  Henry  Y empereur,  Frideric  fon  filz, Manfred, 
ôC  Pierre  d*  Arragon,y  ont  receu  le  diademe  d’or,&: 
furent  toutz  la  coronnez.En  la  tetre  qui  eft  alétouf 
de  Panorme  on  moylfonne  en  abondance  les  can/ 
nés  douIceSjdefquelles  ôn  faid  le fucre,en  ceftemâ  comment  o’à 
nieré.Premierementilzhouent  diligemmentb  ter  mele  rucJ 
requinVftpasloing  delamer , &ladifpoferiten  F 
fcyllons  vn  peu  haultz  ÔC  eminentz . Et  puis  au 
moys  de  Mars  ilz  y plantent  le  neudz  de  ces  cannes 
doulces  qui  tiennent  au  bout  d’icelles,  apres  les  a* 


qui  on  appelle  vulgairement 
Palerno. 


A Cité  de  Panorme  eft  fort  ancienne,  fï  tuée  eniieu  pîàifant&tres  fertile . Elle  a fort 
regard  vers  le  feptentrion.&eftbattuedela  mer  Coftane,8éenuironnéedemiirainé 
fort  hauices, qui  eft  T ouurage  du  roy  Frideric.  Auprès  delamer  eftvnchaftcauqui  à 
eftéaggrandy  de  noftre  tempsiqu  on  appelle  le  chafteau  pi  es  de  la  mer.  Item  trois 


uoir  es  fueillez,  tellement  qu’  ilz  fichent  a toutz  les 
deux  coftez  des  fcyllons,  trois  ou  quatre  plantes  a 


<l«!  llÜ 


}10 
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la  foi-!  Sf  en  ccfse  façon  ilzrempli'Tent  tous  I es  fcyllôs.La  terre  en  æfle  efl  arrofee  Cfcf 
tinurlierncnt  purgée  de  fa  (uper  fluite.  Sur  l’ hyqer  au  temps  du  fajflice  on  rompt  lesea 
làiïfamhes  racine!  pour  la  ( emençe, laquelle  dure  deuxans.De  leurs  neud=uieurs  8 C i 
dèêouoDeztnenu  on  en  rire  lefuc.a  la  façon  de  l’ huyle , SC  purs  on  le  farce  bouillir  fut 
eiTrae  chaudière  on  le  purge, 8£  coule  par  vne  chauffe  dedrap.lncontinent  '*z  JJ1'11' 

neDarefadufucqui  eilcouietcarilzlefontamfîrecutrejenvneaulcrecbaudiere.&de 

concinentleremettent  en  la  tiercechaudiere,&!  lebatrent  ce  pendantqu  dhoulq&lc 
nui  en  efttyr'e.eft  noir  mais  quâd  il  efl:  recula  par  deux  ou  trois  .ors , il  efl  blanc  Sffort 

ârradertinoiflôo c«s eannra ne  vicrriwrt  V^a^ome  defa'catto 


cescanrsesne  vrenaroïc  point  iniu»HUL 

àmêiïdé  aumoys  de  May.Nous  auons  icy  adioufte  la  paindurc Si .la  forme  delà  cann 

y * quere.  La  plante  eft  lemblable  au  mil  d Inde,  que  les  Italiens; 

r s?  _ .n.„t î u,  ticronfir  tiru'iiff  fommeu  vnïoita 


o^vuvde^u  dedans , maispleined’  vnemacière  fpongieufe  comme  le  mrlou  lcionc 
vne  cfcorce  tenue,&eft  pleins  d’ vn  fuebtendoulx, lequel  on  exprime  en  cefte  manie 
couppenda  cige  en  petites  pièces  & menues^  la  mettent  incontinent  foilbz  epre(l< 

nuis^tettentle lue  qui  fort, dedans  vnchauderbnbien  net , ioubskquehizallumen 

pou  eeuyre  tant  qu  il  fric  bien  purgé.  Etant  purge  ^!e  mettent  dedans  des  varffe 
ferrelquand  il  eftrefroidy  i!  Ce  con|  de  en  filtre  qui  eft  fort  bon.  U y a vne  terre  que 
celle  Ctfaîa  qui  n eft  pas  loing  de  Panofme  ou  d y a aes  eattes  chautdes  qui  font  fcft 
aux  malades. L’ an  15  je.  la  ville  fo  offrir  vne  grande  miferc  jpar  Vne  tempefte  efmeuc  a 

d’icelle. 


S' 


Sfezde  gens  tefmoïgnent  que  Syracufea  eft'e  iadiZ  trefgrande  & tresbeUe.bi 
nie  de  trois  murs,S£  riche  puiOante.  Quand  elle  fut  prinie  il  y eut  tant  de  Troy 
Cartbage.qut  combattit  pour  l’ empire, a grand  peine  en  rendit  autant.  Ueny 
^ Jurant  tira  de  cefte  villelàfeulle,vncarmeedefix  Vtngtz  mille  ptedtons,douz< 
hommes  a rfieual,8£  quatre cens  nauires.  Alors  die  eftoit  tresbien  ”M»e  ^ 


des  auiourdhu} 
deux  portz , lel 
ont  deux  entrées 
feSj&neantmoii 
côiotndzen  !ei 
ôd par  leur  conio 
l'Isîe  mefmes  e 
féetellea  eftëfî  j 
qu'elleconceno 
quatre  citez, d’< 
ne  eft  l’Isîe  qui 
de,  qui  eft  cm 
de  ces  deux  po 
ilz  appellent  li 
&lepetit,&fceiî 
demeurée  fcull 
aprefentjlesaul 
rasées.  Enlat 
des  portz  où  r 
nâteft  le  chaftcî 
ker , eftoit  la  fot 
destyrâtz,&Iai 

duroy  Hieron , 
vfoyent  par  a{ 
pr 


Vniuer/clle.Iiüre  IL 


a fon  priué,* s’en  alla  a CotinXra^^m  - 3rir,eeaux  Syracufa0,,a fe 

!p3rirsbord«aux'etpar!e<taucmei  defr-h-Y?*™'’11^  ''ne^eo/d£&falle,ansttoU£zks 
lofes, qu’afenibloi/bffieft^nî^  r hr e&maîenordre/eportârcelleraêtencou, 

HT»»" 


ier  en 


de  fe!euer,8f  qu’  j|  ne  vauloknlulVftrrhl***1*  ^ r'S  pr*0lt  ïc  eyràn  ‘ qu’  il  ïuy  donnait 

‘.y*  je^P°fl*t>t*»abondaitt2oitoatCT^n«3^U^^$^f  t*fàMtc4i 

* A««W  tfcriScn,  q Je  les  3Ü<>  ' 


fl 


;** 


lamenta  fon  fréféHïemn  Etdéoinsoi«^S<riW«  ' n'?  3“eIIe,Ila'flàaprespartd 

*™£2£"!*«r aris^sgâaa^" 

byracuft,ct  que  les  luges  eftoyen  t la  demourantz 
qui  ordoanoyentdü  droid,  ’ 


Ce  Ç«; 


3» 
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Canna. 


Tolemee8f  Dfodore  Sirfim  (iretèmp8ai^^! 

Inc  plaine , Ka  U montagne  d t en  ccft  c j(e  Etna  J; 

„éePd’vniuetfit^on, 

• qUhmord^eùveÛ«  Encelieulaouautourdhuyel 

mais  apres  la  mort  d ie  y P resfoisdesbaingzbienr 

apk  * le  pays  de  O 


nternom.  Dnu»n.«m - ^ 

mais  apres  i-  --- / 'Ji-a1ïtre-f0is  des  baingzbien  renommez,  qui  citoyen, 

temple  de  iaindl  Agathe  , ( marbre  Tout  le  paysdeCatineeft  fertile,  ôdpnnci 

uironnezdecolonneschapiteauxde^tbK u 1 |J^,deSjcflte>,elqUenou«en» 

lementlcvinqui  y ctotft  eft  p'“««ilent  qt^  ,esmarchans  d' Augfpourga  feu  det 

autrefois  icy  beu  aB«le>qui^tott eue en  y (^  a.ttellcmenIaux  faons  pafe 

Soubz  l’oreille* 


iapnucip«»«*»- » o 

me  prudent  entre  tous  , exci 
en  guerre  K es  affaires  ci* 
uantes lettres  & liberal  Pe« 
chenien  excellent  ouurirlirç 

_ . - r>  ffll 


tnenica  cauiiv.»  - — /. 
faid  plufieurs  ouuragestan 
grauez  demerueilleufe  taçoi 
quel  eftant  rémunéré  a cauie 
cy  degrandzdons  ,luy  ottr^ 
chef  vn  taureau  d ærain  a 

grande ftature qu’on n envi 
mt  naturellement . H receui 
fent  gratieufement , ne  19 
point  encores  1* artifice  qui; 

. niTancl  on  met 


lusquiauoitinuentevntourmemu  plufieurs  années  reftirue  par  acipw 

taureau  fut  depuis  mene  a Carthage,  a P on  recite  qu  üîeurdift>quec  eft 

ian  * Et  quand  Scipionle  renditaux  Ag  g » .9  vtile  aux  Siciliens,  ou  defei 

taifonnableqffilzpenfaffentlaque  rcr  aux Rommains, attendu  qu  dza^ 


Vniüer/eîlcjiiüré  IL 

Meflaine. 


* i f 

W 


T Effàmeeflyneanrienne  vilîede  Sicille,  auiourdhuy  afiezflor/iïmte.  Ellecfî  fes 
l /■  pareedel  ItalieparledeftroicftdeChaiybdis  &riarvnnnrfr1.I/.»1,  c 
if  1 nie de  montagnes  du  coftéd’ocddcnîîdettioiiïoifs  de  fourmenc  elle  ”>arure,’mu' 

fawdfiv!  "}0!nron“nflfie  en  fue/iles  de  meurier.Carla 

to^^frleXCef"ente>& °î  P £n“°ÿe  quaftpar 
t tel  Luiope  .Ceft  artifice  vint  en  Sictlie  au  temps  del* 

cSnsr^Tl-  Cal9liandIer°y  Roger  trauerfàeri 
LA ^hdeblC‘îrCn  Gr€CC’dont”a^enapi«riéursca 
p kz  , Iyauoîtauiïî  entre  eux  des  ouùrier'sdefciÿeJef- 

quelz  il  nuft  en  îa  Cite  dèPanorme;  ÔC  par  iceiix  toireîa 
bialie  ÔC  puis  toute?  Italiefut  en  brief  ret^pUe^^Tard 
fans. Les  anciens  ont  bien  peù  vfe  defoye  , maisdcpuS 
qu  onatantpLnîedèmeuriers  parla  Sicilie&  parfïta/ 
he,l  vfage en eft  venu iufques â excez & fuperftuite,  de 
lorre  que  non  feulement  les  hommes  voire  de  plus  baHe 
condition  en  vfent , mais  on  Ja  faicft  femir  ÔC  aux  chiens 
oc auxcheuaulx.il  n ya  rien  qui recoyue  plus  dediuerfite 
foit  en  tout  diiïure  foir  en  teindure  Aucuns  efcrwêtque 
deuxmoynes  apportèrent  la  premièrement  la  femence 
a,  „ „ «ciaioyealultimande  SerindeCs'té d’îndieâ  ConftanrJ 

■A  que  d icelle  apres1  auoirmifefoubzlefumier  , enfortirentdesVers,  lefquelzL 
^ü€lil^s  demeurierfeirentdela  fove,  & delafutefpars  ceftartihcTen  to^j 
ar°pe,ÔC  principalement  en  Sicilie»  Pîiheefticy  notéd>  ytk4lte,quiëfcrittà^ 

abî^ched^ue^u^  afr  Set£S?Ui  (°nt  nob}es  « V ^cellente  de  leurs  foretepai- 

i u arr°ufentd  eaue  des  branches  des  arbres:  comme  fi  la  fove 

nLrKftIerd  eiif  tJe[me^sar^resfans  vers.  Massreroumonsala  CûédeMefiainelïl 
p bien  feu r & de  bon  fe  iour  céux  qui  s’efforcent  defurmÔterla  rage  de  Scÿlla& 

)d,s  lequel  touche  la  partie  de  la  vilie  qu.  eft  vers  orient.  Il  y auffî  vnefbnta/ne  cltinul 
e bonne  eaue  en  la  viLe,auec  vne  fort  belle  et  grande  malle  de  baftimentz  en  f eaue’ 

) meneaboreuer  les  cheuaulx,qui  eft  la  plus  bellequi  fe  voyeaumonde.  On  voit  a la 

dugrandtempledeuxftatuesdepierre,dcSc5pEon&dl^anniba!5quifontquafiroiï/ 

eviei  e e.Il  y a aufli  des  veines  d’ or,  argent,  de  dePorphyre.mais  iizproduifent  Xàs 
\ plus  grand  abondance  que  toutes  les  autres. 


Du 


mont 


E mont  Etna  vulgairement  appellemont  Gibel  eft  merueilfeux  à caufede  fes  bruf- 
emens  pource  qu  il  eft  plein  de  matière  fulphurécja  quelle  s’engêdredes  nourrifie 
Crn«  Hr  “'f"  >C°T&  CS  mont2EPheftes  de  LycieOdedans  les  canaulx  ÔCca 
A,  efâUi  ? SuernC  ‘TpftU°r,te  des  vetJtz>  ®^Pr,nc,paIcment  du  vent  de.  O* 

; A ’!ne  jdre  a blAaU/qil€,  zi  eft  plus  expofe  qui  aux  autres,  ÔC  à cefte  cauf e il  îet- 
urbîlions  dereuembrafezde  touts  partzftors  de  fes  concauitez . Thucididefaicft 
;nde  tro,s  embrafememzdu  mont  Etna  depuis  le  temps  que  les  Gréez  ont  tenu  îa  Si 
uih  btrabo  dict  que  défia  deuantfon  temps  les  champs  eftoyêt  couuertiz  de  cendres 

_tcma.  Nous  Iifontauiii  que  quelque  temps  apres  le  feu,eft  de  rechef  fortv  de  cego> 

' auantageOroferecitequecefte mefme  montafgne ietta  des  flammes  auec  vn  bfuit 

1 Orette  eftoyént  confulz,  ÔC  que  depuis  au  temps  de 
“51e  Quitus  Flanunius  confulz,ce  fut  feitencores  bien  plus  grand  dommage, 
Jour  cefte  caufe  les  Rommains  remifremletributaceulxde  Catine  parTefpacede 

Ce  a dix 


IC 
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dix  ans  Ce  mootbrusUaufli  l’aultre  année  gres^ar^re  defair.fi  Agajhe  quKfioudcCj 

tine,& cefutl’an2Sq,aprasii^enuedelefaChmt.Itemi  annet-q^^^ 

csbranlée  que  le  temple  famdl  Agathe  to  » ■ ^ Commt  vne  grand  riuierede  feu,!  • 

temple  frirent  accablez  g£  occrz . j q'^J^Juîphres  fort  profonds.  Ce  fm  ■ 

mont eft horrible  à veoir  de  nvitcft ,ôcnelUiftpoi  : 
,Q  O 0 0 > comme  vn  aultre  feu>de  iour  il  rend  ynelumierc  Qblji 

” ‘ re  tousainfiquedufoulphreallame,carileftpleni  l 

telle  matière?  Les  anciens  cfcriucni  de  cecyplu/ie,; 

chofes,& prmdpalementStrabo^uiaffermed  au  i 

eftéaulommet  de  ceftemoncaignc,  QC  auoir  le  tout  ■. 
H^mment  cofidere.  Hz  difent  quetout  au  plus  ha  i 
il  v a de  merueilleufes  mutations . Caraulcunesfo 
ktse  vn  fleuue  de  feu,aulcunesfois  vneflarnmejOU 
Aée  obfcure.  C eft  vne  chofemerueiUeufe  quedi, 
rha'curdeccfeu,  qui  nepeuteftreteperedenuifrci 
de  lé  troid  ne  peut  eftre  refoulz  par  tehe  chaleur, 
lehauk  delà  montaigneeft  plein  de  cendres,  les 
les  w temps  d’ hyuer  font  courtes  de  neige.  Le f<  i 
SntdeTa  montaigne  eft  tout  plat,  & contient  en  ; 
« Scenuironvingfftades c eft  àdire demyekeue 

lemafgne, au  milieu  du  quel  fl  y » montaign 

fort  quelques  fois  U quelquesfew.at^  * ^ootesf0sS  de  noftre  temps  on  pemoLtu.i 

feu  mais  de  iour  y monte  vne  fu.?f  v,it  rien  monter  de  btnontaigncenhau, 

« (..Uiort?  ai ï feu  fuft brulee , c<£r on nev.  i a Ç^yavande  d men 


feümais  de  ioury  monte vnefuiaecobtcure^^“,a‘“‘^"a[cf  <je  Utnontaigncsnhau! 
oiaiierefubietteaufeufuftbrue  • _ . i^orat,avnem3ffedcfeugran-edme>i 

vne  vapeur  obfcurc  iulques  enl  an  t5 17  £ L JL„tute,  nouuel!ts  aueefort  grand  bi 
les,  laquelle  cftoit  de  foulphteemUafe,  i S U * - - . f de  p 8ir,  die  ne  courait  pas  fc 
l , n. u,„«n«u  rendue efpaute  P“raï  nor  ..  i - GtAitv  v.l  ânes 


jucf  crndffs  <£ 
icttées 

r.  ÇqjU'Siü  c'a 

lâbfe» 


iousauonsentenoucd*ruy  n-mfenourlesfUrnes  continuelles  , cl  onc<» 

mmetdelamoniatgnctombaenpaniepot  n hreembtafe,eltdcloufqUaf.oo 

mus  grande  ouuenure . La  boulle d*  re  Lt_rdc  ces  Ueux  la  tefmoignent  qu  c 

de  nuta  to  ut  ardent  A horrible  a veoir.L , » - lufieuw  iours  A cîue  non  feuleme‘uî 
tfÿt  des  tonnairres  eftroyantz  qui  Y co  A ^utnt  couurie  de  ces  cendres  noires  U ad 
he,rnâisaulTi  vne  partie  de  U Cala  re  e ^ fach£Ufe.Cefceu  a cefté  par  plui  leurs  année 

Ôfque  tout 


j ...t  *vi tvoàccc 


femblables  choies  qui  entrairi>«L  debaingz chauldz • D auantagew 

touqcommeauftiontrouueenb  |ar,,IPii-  cherchant Yffue,vomiftfctAfumeeA 

efî  entrées  cauernes  excite  la  Bamn«jlaque  1^  llyaaulïi quelques  fois  es  entraide 

i~gaaiisBga^^  ïaaats 


ifisleliptrb 


i 


Vniuerfellejiure  1 1 


l|4!^^^^e^^cOp3mm?d^^au^ïï'debo!wpaftu^gc^&^)oo'sba^^^^0^, 

i|rœa 

^ffrïcqueilyavnebdlelsle  nommecJVhirp  ! K.r  u V>  - ^ no^cr  Que  entre  Sicihe 

iriMo’onappefeaulounJhiiylftla.fit.ii^jûj^jî^pj 
ngilc,D/dyma,Ericura,&’c.  lefaueüesnuar^nn^f ÎT  a U ' U Co®Yr^  ^gMfa, 
Les  vnes  font  habitées,  ceftà  fcauoir  dW.rr>  J Ce  no^rcfemps  ont  change  leurs 
sauitresfonrdutoutdefcrtes&fierilcs  itfonp  ' n Pe!Jtrcccuoir quelque proffit;ma/ 
«donnant  vn  ciel  plus  aSle  comme  ‘P^  *«•'“  («rcM. 

de !amer,qu’enla terre fermeautefthabi  ^'’  l-rrni»  ■ r " yaPom!  '■  aultreraifones 
’*?*  ^u’oon’aura  peu  faff  c poœîabi?^’ n™  v 


line  qu’onn’aura  peiî  faire  fri^^et  poudai^üm!r  on  ^Ucn  *a  Eerrequelque  regio 
afpecî  du  ciel.deuyent  fertile  ainfi  les  Mes  de  la  me? eha nlf^r  Pm$  5 ®Y‘'!n5.aPres  mei 

~ ^!ïe*  *s^^c*aa<:lie3ufIiaui^sfois3embrëfte5car^U/-a^,A’lI™l*-t^^c 


■«.CatleŒS^S delà  C^?SîIC1U,3fï  P?r  ’’ e^Ce 
: lots Geronda.embrafa  & guafta  une grandpa  “ède? f.'ra»nff,™*|C|“  °n'Çpel' 

ranslesaultresanimaux,&hreaeerchappa&fefauuaenfwam * Lesm» ''“"S0"1 

lement  durent  encores iniques  auiourdhuy.  y Les  mar4ucs  de  ce 


Oc  1 dminiftration  de  la  république 


de  Sicilie  depuis  les  temps  anciens  ftifques 
auiourdhuy. 


"TOusauons  del/a  faidï: mention  cydeiïïîs  en  pafïànt  aueles^vrariTfar.cr-,r.f  a ~ 
k niençemeat  domine  fur  la  SiciiieVoues  CO/ 

2, 


V>  1“diremsnc  4ue*a  oicilie  eh 
pereur  def^  C£1^ei*"  c™8‘n's  > Sidüeauec  conte  fa  Calabre  & l^VpouilL  efch  eurent 

■ pereur  de  Confiant!  nobîe,au  quel  elle  a elie  iukirrr  #*('.  no/- _,ncurent 


^erpurAon  a . conte laLraJabreix  1 Apouilfeefcbeurent 

Smn?di^ant,n0b!\a,U  quf' c!Ie  * !fte  a,bi«te  ,ans  œntradidiion  quelconque 

e Lu  HT*  Tpemu,  Ni?*Ph°™?  lequel  les  Sarrazins  occupèrent^ fX 

e,Uicetie, * quelquesaulttes BetaS fcauoirl’ an rieChrifta, „ &a.«ïïïïr'^ 


ourles 


«fŒss« 

iras 


resilzfurentchaireznârTanrrèTw^  a oreüdatNaples.  Depuis enuironcent 
qui  vima-iee  mnd. nnm£ X r homme  preux  SC  excellent  en  faitSd'  ar 

flic  v°  j e g,r  nd  nombre  d enfans  hors  de  fqn  pays  en  Italie . ÔCa  la  fin  avec  rmpf  y 

o ->T^n r rm3,t  1 ^Uî  S.  ea°Yen£  e^u,‘ppez  pour  le  voiage  de  lerufalem.iî  print  la^ici 
épouille, &I3  Calabrejes  comtes  de  Sicilie  oar  T efoare  ? anc 


Ce  i Tancred 


i Roger  | Guillaume 
\ comte  \ premier 
Tancred  J 
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/Robert" 

^due 


Boemond 
duc  de  Ta/ 
“rente 


- 

. ■ 

: ■ . . 

. 

r Guillaume  Guiîlaumef  Conrad 
Roger ' fécond  «roifiefmeV  _ ^ 

roy  ^ - * 


j ) Henry  Conrad 

Confiance  Frideric  SMâfred  Conftan 
7 qui  fut  m a=  fécond  femme 

C fiée  a 


:a  Henry  perçut  L P^rre d’ Arrag 


en  m3nage;Koger  ni z ae  i o»  u««.  v ^ fetté  hors  de  fon  royau!me,ie  r 

eRanrftuftredel  efperancede  mar.agequ  j-  jj0ge?rcuttjegtâ 

ra  vers  leprince  de  Salerne  ob  il  mourut  dedued  las  lamcr  nu  s ded; 

affaires , SC  fut  merueillcufeme  t crouble  au  roy^'i",,-  K laifl-a  Guillaume  fécond 

en  la  Généalogie  des  roys  de  Naples^  /^Eet  Guillaume  Iroifiefme  qui  fut  fur  nr 
ti\z  fucceflfeur,lequel  régna  12 . ans?&laiflà  vaelaiTanulzenfans.  Alorsfutes 

me  lebon,  lequel  mourut  apres  auoir  régné  s.  ’Tancred*C!eîadefpîeutau  Pape  deR 
Vnbaflacddela  race^eK^ertGuifchardjn^.  ^a^e^j|ecjiJ  Roger  poyr  la  baille 


me  lebon, lequel  mourut  dPie^uu;1 ’ m{;Tat,r-rediCeladefpleucauFapeüei< 
vn  baftard  delà  raccdcRobert  Gmfchard,t^m  1 d Roger  la  baril? 

me  qui  fête  fortir  du  monaftere  d£  d u royauîme.Henry  pour! 

mariage  a Henry  filz  de  1 empereur  F . • Hesletua  SHaiffa  les  deux  royauim 

itir  Ta  ncred  oar  armes,  ÔC  apres  i auoir  affteg  • aPn  ; ’ Manfred  bail 


mariage  a Henry  filz  de  V empereur  F/f  l aiffa  ics, de ux  roy  auim 

üit  Tancred  par  armes,  &C apres!  auoiralReg  P rnutoeruinta  Manfredbaf 

fon füzFrsd^ic queConlfSc^uyauoir engendre.  A la^m^outp^uuvu^^^ Maislef 

de  Frideric, commell  aeftedi&cy  deflus  en  la  d P du  J France  due  d’ Am 

kdepofaduroyaulme,  &appe , a cd^re  y ouslesans  quarante  mille  efchuzauP 
auquel  il  bailla  le  royaulmea  b charge  de  pay^r  t a Manfrèd  BC  Yocdt.  Apres  i! 

de Romme. Charles doncpalTantles alpe^alannmr^ontl  I3nr  ^ auQ. 

fcit  aufli  Conradin  del  empereur  Frideric  a^ectojte|^jmeen^^^^^ ^ Sicilis 

fleurs  fois  combatu.  Amfi  ayantfurmomef  - P pour  donner  fécôiifs  a foui 


ie  Sicilïe  par  droitt  héréditaire  uc  1 d 

ln^t,elTefdlelitrrciyMïnfred.  Pierree^eu^^ft^e^eran^e^omei^i^s^'j^ 

vers  Sardaigne  comme  s il  euft  eu  quelque  arta  » àfe  reuoîter.Lefquëlz  vn  vefprefc 
n auoyent  gueres  bon  vouloir  enuerstesF  Ç auiveftoyentla&:  hômés  9s:  femmes 

nât  fiegne  Y vn  àl  auître  tuerent  tout  les  Franço.s  quiy  1 y Et  Charles  en< 

enlaifrérvn.Celaf3id.Pierre  occupa  fur  I.ocr 

multe  mourut  à Naples, biffant  Charles  fo  nrifoftnier.Mais  vn  aultre  Pap 

ledi&roy  Pierre  auprès  de  Sicilie, fut  furmon  P * P ' g/lepriuadefonroyauln 

fut  depuis  créé  ^uorifadtauxFrartçois^xcom  Vn  peu  apres  Pierre  mourut 

illant  tous  les  biens  cT  iceluy  en  proye  aqut  les  prendrait»  Vnpeu  p 
îiaurure,5£  iaifîa  deux  enfanslacques  5 i Frideric» 


r Iacques  Martin  dernier  rôycf  Arragon 

pierre  roy  d’ Ar  A Alienor  femme  Ferdinand  roy  de  Siahe 

ragonSÉdeSid-  du  Roy  de  Ca/ 
ftüie 


lie 


( Frideric  Pierre- 


’Louÿs 


) Frideric  Marie. 


Frideric  venant  <f  Efpaignie  auec  tort  la^  cït^nf^s^aufff vne  partie  deb 

ar  Robert  filz  dé  Châties, gatgna  non  ^ulementl  £ dj  iceft^condiriot 

3»sS*!S^^ 


Vniuer/cîfejiurc  II.  jI7 

|aiiScsCliatIes,mounit^eudannéaaBri|1|^iirans  i^filzqU’ileucdeMarlefillcHi..  , 
W**d  ontlcspluscogQeuaontefte.CMlobcnC.iUideputafr trovtfHon»/^  X 

qu,  mourut  fans  enfana.il  y eut  contention  du  droit»  du  royaulme  entte  éhan^  Fw!" 
haind»ndeeréquerodntoa^Tl«l^  ?ar?rœ?^eauMWStfdea«»pl‘« 

a £x  de  bicille>&  de  luy  nous  ferons  vue  nouuelle  ligne  dé  fucceflion,  ^ 

Alphonfe  \Alphonfe  Ferdinand  ; 

royde  Si/  Ferdinand  <$  * 

cille  dC  de  baftard  y Friden'c dernier  1 t. 

iand  uMeaples  C r 

ed*  Id'AmS  Fcrdinandroÿ  / 

1?' X d Arrag°"q«t  mariechPhd.p  jre.d'Arragon.deSrci! 

narre  P^fn.ntauroy  pedued’ Aullri  Jle.deNeaples. 

uarte  auImedeCaft.l  che,foydeCa,/FerdinandroydeS 

lepar  fa  femme  fnilc.&c.  vRomtnains, 

aom  bredes  chiffres  dénoté  les  rois  de  SiciIIe&  lewordre  depuis  Ferdinand 

tcceif/f  n"C  AM  f afulrre  "nrnbre.qui  e(i  par  vnicez.denoteles  roÿs  d'Atragonâd 

tccemcn . Alphonfe  fécond  adopte  par  lehanneroyne  de  Neanles  ad/m.ftaf  laVn. 

Nf  ?p*es  ?u  tweulme  de  Sicillef  an  t44r.cominenous  auo^pordire 
iltfofX?  - d qU  1 ,aUnlteaTd  Yne concubine, luy fucceda* lequel  toutefois  auôara/ 

1 dè  légitimé  par  le  Pape.Iceluy  mourut  de  maladie  aagè  de  Soizantean<i  Tan  ? 
^honfeleieunefon  fiîzluyfucceda,  mais  a grand  peine  régna  il  vn  an 

M jP,Yt9J  apuirdpS  Çranç0,s  que  le  pere.  Parquoy  Charles  royde  France  iouvrdri 
« 1e  ‘ J?aPles  Par  1 espace  de  hu/d  moys  ou  enuiron.  Mais  il  fut  reuocaueen  Aan 

^'T  dcKchef  'S  W*™*  Ford  Jd,T/^ 
lanrir  j ôiTle pere auffi  mourut  en Sicille.  Parquoy Frideric oncle Daterficl de 

rm^H1  Creda  en  t0US  e^deux  royaulmes.  Six  ans  apres  le  dfd  FridericelLnt  chaflè 
ladefon  ^ranYe’  ^ eret !ra  enrïsIed’Aenaria  qui  en  prochaine,  & de  U 

lrc  , n-  ^ greenFtânce/emettantalamifericordeduroÿ.Toutesfdtë déliant aue 

j ii  forcesen^embîepourcombartredecommun accord,  &conquefterlerov 
IliouJi  e5PU!s  partir  enfemble.  Mais  en  faifant  le  partage  il  furuintvrteranddiE 
SleZ'l1‘ë,t,3T3MpV  P3r  lef‘ quelles  les  François  furent  Vaincus  SC chaflèzf  &! 

^ j lc,urY‘aies  Efpaignoîz  ont  retenu  iufques  auiourdhuvles  rovaul/ 
mcsdeMalie&de Neaples . Au  refie  «’aymonftre cydelluscom^ 
ment  le  tiitredu  royau!rr;edeIeru2~aîemà  effead* 
touffe  a ces  royaulmes. 

Fi»  de  h def  cripticn  de  Sieille* 


" \ 


tn 


Ce  * 


De 


ra 


le  troisiesme  l 

urc  de  la  Cofmographie  vniuer  telle  amal' 

- K 

Munftcr. 


Defeription  de  la  nation  Germanicquc,poi 

*,  * il.,  r jimhèurâentreprins  tout  labeur  entier  de  ce  Hure , 6C 

Ia,0U!"Xu^l“ciufei  ™»rrefte  plusiongaementenladéferiptionde 
P laGttmanieouAllemaigne.quientoatesksaul. 

très  terres  dC  régions  de  tout 
îe  monde. 


HÉSSBScSSpll 

rèntXteMr  I*  malice  de  téps  & les  outrages  d^gucrresen  p. 
ftédwngez,  &»  grand  peine  peut  on  m>«««r  ' te“u. 


Penz P an  j ne|ne  neuf  bn  rmuuer  quelque  chofe,qu*  r 

fîdecequ  ilz  ont  efte  changez,  & a grand  pemep  a„ineftreconfidere,quel«aut 

ne  ion  nom  ancien . Mais  v\  me  fonde  que  cecy  doitaum  t îtreconuae  ,q 

anciens  qui  refont  efforces  de  faîte  defeription  debGemanie,^eonteuepour  ^p^ 

tftrangiers,  qui  jamais  ne  miftent  îe  pied  emcellç  Rommains^ 


Vniucr/cIIc, luire  I IL  :,Q 

-Were,  ^ . g'ancI 

esfo/s  Hz  ont  voulu  eftimer  toiue^Gcro^^  au  m,'b'eu  ‘ Bt 

routa/nrïqucIescxtremitczleuraD^^lIbven^fmaln^vr^f  ^S,^r°nttfrcs  5 3 ^atro!|' 
al cultiuécs,auffî ontilziugé  ftrnblablementde  toiite  b nar^rt"  d V”  *n  m3Îrain>rudes 
if  Inctaili,# ont  efcritdes îiurcs  parlefquelz ib ronrni.î  ?^^ G e^CIV Sens ^1/ 
mepv ff!Un j6 quC nous eu ^Ioils  auiourc^  ? ^ee ‘ a 

z fullentdu  toutperduz . Audi  toft  qu’ils  curent  nade  b Û ? P n™2*  °ub‘e 

rc  ilz  rencontrèrent  de  première  face  la  foreft  noir/k' V ^ îe,n  de  P^s  casleiulques 
raebouu!Icaarsàl5Allêmai£rnepouiTadeffènfeve»QnrSv|0nta?i§nesd  îcelIe3ClUÎ  fonc 

e empefchement  en  leur  chemfnT^  Î,Z  *”£nt  Vn  fem 

tedulong.de  ce  coftéiufquesi  Mayence  on  ne  veoitminf !o,Snerur  P°ur^ 

oniaiue  qui  eft  toute  montucufe  ,& femblafalementdepmrMavenccbfHriV0'^ 

.hemiufquesauxmontaignesdesHefiiiens.  Que  s’ il  ziuirVn  î™,  f,r  q!cc!' \5 

« ces  montaignes , ils  cuirent  trouue  beaucobf  de  belles  ÏE  £À ^ fS'3u  f*' 
•s, comme  eft  lepays  de  Vuirtembcre  DrincmïïemrnCj.Sf  J i ’tVdcs  valires 

r. e  aulTi  elî  la  vallée  de  Tuber,depuif  jRotenblurg  itfqu^S£LreT' V*  r'jeCCa‘‘ 

etrait  de  la  f iuleredu  Mene,depuis  Bambera  iufauesÆ  anâ  I i ,r  ucr*e,m» 

JcBauierequieftpardeca  dclaFranconie agu X?,f»  aoc,k^t-.I''lallT3P^I«du 

iet(e>deNorlingen>Mifie,Thuringue,  Sax^ScMefe  Bohètnequi^ft^ffîvneDaT5 

3 plus  grand  partie  d’iceuxeft  perdue  & n’eftnoimDarupniTpy.irn?02^  ’ &p,,?5cs> 

: nous  voudrions  bien  que  les  Ioppins  qui  fom  de  refte  3 °OUS  ' Ma,s 

:inqud[znepcriirentpoinr)vreuquep^n'ceu?xeftmonhrcmteIir^o!3ink)nnîesnR^U^ 

auoyentanciennemêntdenoftrepays,& quel  tefmo/enaa^Iz  en  nnT.Ei 

ozanceftres  qui  efto vent  pour  lors  en  Allemaicme  nontrend"  • f-ar 

aytpeu  efctire.veu  que  toute  cédé  regioneE  *”  fl*  cfcrit 

nonpasmefmcveuaulcuneslettresfnnonqiî  onditaueles^rer?!11  au0,t  e?cc'le 

iara<9ercs,lefquelles  ils tindtent poir mLde  11  ne  K ooiSdnf.il.  ”°"Sreret 
labitateuts  de  Germante  n’  ayent  trouue  leur  terre  orde , mal  pUtTante  ^rilif  fdé 
&efpines,pour laquelle desfrifcher 6^ reduyrecn  meiUemePfnl™?iiV  , P l de 

h?^nC^rauaL*I1^^ltt  G0UpefIcs^0,,s^r  a 

hrdes  maifons,houer  & labourer  la  terre  pour  la  rendre  fertile  ^ i?  e 

& pafcages pour L bcflîal  * I’aydo ncpLt 
e J , r T 5deIaGerman,e>(îelafiîuaî*on^esresions  des  cirez  £ vil* 
ab^nu  ’ dJIa  fc“,Ilt5ades  peuples, des  mœurs,des  faid  & geftes’  8C  de  la  dignité 
.^  quelle  adminiliratton  derepublicques  il  y a eu  enicelie auant  que  I'  empire8y  fut 

Des  Goth,&  de  leur  cruauté. 

dui^cfcrirelaGer  mante,  ilm’a  femble  bon deroôlîtet  en  premier  li'mniifnn..n,t 

esGothsJesVandalZjôclesHunnois^d'outîzfôriryirus^anranfmf!  !?nte^C 

rnnr  f r™  f° uuent  molette  ceulx  qui ont  habiteen  la  hauIreGermani^Sle 

faidplufteursdommagesjce  que  tous  hiftoriensafferment  ôfauanr  Vnl.anr 
tfooignage  que  pour  la  plus  grâd  part  ils  edoyent  natifs  d’ AllémaS  mS 

^ lemas.oupour  emo.nsleursvoifins.&fingulieremêtles VandaleflS’nffhV 

s, les  Suecics,  les  Lombards  SC  Normans , lefquelz  font  vffuztous  dS  A n b ’ 

npenfe.Carces  peuples  font  venuzderisIedeSéandt>  n ' e 0lS . cs  ^;emans* 

’uisappellée  Gothiel  Les  aulnes  ekduem  que  de  cefîefs^e(bntforrifll,  C5  A^Ufbe 

les, les  Rugiens , les  Vandales, les  Hetuliens , les  Turcilinaois  les Ïïf  innlXX 
s quifont  aulttement  appeliez  Lombàtdz.  Ella  taifon  qufles  meild  pef 

Gc  § bien 
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c’eft  d’autant  que  c«  gens  fcptenmo^uîslonc  de  pIusJonguc^n^^uue[î£|ongtcmr 

qui  eft  plus  froide, font  incontinent™  P ^ { ^ £ (onir  hors  par  trouppes,& 


Set  *&mblehiiis  P*r  &ul*e  de  vjtlte»  Gotfe&k 

VoripnciH  cher  d’aidtrcs  places  ^dernemespoiu^ab^t^  ^deffejt  trots  cens  mille  auprès  delà 

G oibz.  tesroneftevnmeftnepeuph penVequ’ilzhabiterenten Mefielongtempsauj 

de  Martianopohsen  Mme.  Caron  pe  i _^iieMe(; leeftauftiappellee  par  aucuns  bt 

uant  que  noftre  Seigneur  ^^p^”^^tj^^e^q2Contaufli«ivnroyaulme(St0n 

la  mineur, & n eft  pas  loin- de  Conttant  nome  ou  i . LesaultreS  appellent  Scyt 
ne  des  guerres  afpres  p rudes  contre  yt  . ï gesMcotides,  duquel  lieu  les  Gothrl 

mineur  cefte  région  qw  eft  auprès  n ?cie&C  Pannonie.  Mais  on  ne fçauroit  pas 

rent pour  v en. r à la  baffe d’ Afie  onefte  aupar; 

dire  quand  cela  fut  fauff  Cecy  eft  bien  certai i ,q 1 {rel^jeredeThanais,il2fefeiret 
queceulx  d’Europe  > d .«« ^^^por^Jfntienomqu’ilzauoyent,  üzfurent 
gneursdebcyihieEuropicque,&  Y P «.*  aulnes  Oftrogothz.Prccopiusel 
diuifeZj&lesvns 


diuifezf&lesvrtS  furent  ^E'I^y^f^^^j^y^p^j^^Aliai^  ronrappelle; 

euxenceftemamereiesGotbzlesVifcgwhzdesv^a  , tted|foencefinû 

d’vnméfmcnomSarmates^&font  vnem^^  |euf ont  fccl:  auoir  diuers  noms. D'au 
la  diuerfite deleurs  capitaines  ôfgou u A,mmPnce  nui  habitent  auprès  du  fieuu 

il  dit  ne  vn  aultre  lieu  que  le  bruyc  efl . quedes ' On««« riuiere,  K. 
naisjfortirëtauteus  Gorhz  ieunes  y^v^beau^C  gras  territoire.lceul: 

de  retour  apportèrent  a leurs  gens  qu  ilz  auoyt  f - » riuiere  de  f ïftre  en  gai 

arusaleur  forç^’en  vindrët^ecvnegr^ajm^ufq^c^|‘^tuuc^  § 


ant2aleur  forçe^’envindrêtauecyriegrâdearmcetuique  * ^ 

touf, ours  pays ,8£ obtenant  v.dorrel  z teftoyeot gen  ,cq  eC3iuSsTjb,.iu 

d’ empereurs  n’  contraire  futvaincu  par  euxen  la  haulte 


d’ empereurs  n’  ont  peufur  monter.  ^^tra.ie  fut  vaincu  par  euxen  la  haulte 

la  plus  belle  ville  qui  y fufï  a fçsuoir  ^rcoync^c.dC  p^fremsaultr«  j ue|]ey3u 
1eremfre*ur^princ,palemen,laviHed^=to^|ge, 

ri<«  « U ciennement  en  temple  fort  ma^f«V«onlao  . U !a  ciu,u,f  des  Gotb 

r‘*" 

côme ilz auOyent  faidl  auffi la  Ville ô<  le  baissèrent  Pu^  ®Pr , e*a  allèrent  foudain en 
domaine  en  Bythinie  dC  A fie,  eftans  chargez  de  oefpouj  •*-_  G ^eftrufre  çfvnef 

^n3sfe«3saKSsîîr=Sf^^  - 


Vniuerlelle  jiure  1 1 L aii 

^kienommeValens,  pour  ieprier  de  kurdormcrqueknic  porno.;  de  rrrrccYO>ra; 

*T?  quants  &£üv«»de luy reLJb dB& '*« 

Ieurotcroy^ded^mo^er^Me^epn^libordd^DïnttËÊ.roMbz^^dîd^^ib 

L/11 -■ï,mU'  p5ul,e“t  re°g«  cote  nation  barbare,  ny  eniiarder  de  n-l  &•'_ 

S ,b;r  u™!rv  Lt%0c,ci^ 

V8  */-  empereur  VaIensdonc;VouUn-r yeogerci.il;  ou!traec  l’aftdéfon rrri-*-^ 
vnepu^regumçœn^ks Gothz . Caraup^rafSScf^te 
.ns de cheual des  Rommams  s citonner .etit, ÔC la ifièréot le è gens  de pièd  feul-SrC  >« 

Wquelsfitt  em  incontinent  entifrônrzdesclicuaux  des  GôTb2^&fa!rtouueK“dds 

x.  turent  tous  ruezpar  terre  6l  tue;?  nar  <>«  oîa«Sj/fc  t r •*  a ...  ^ 


LesGoÙzfd 
ittz  Gkrejitëi 


UIUl  «üt^os^e  son  cneuaia  terre  -,  ii  lut  porte  à 
rj  h- 1 (P1  f S P?112 vtndtentj &C  mè$rçm  le  feu dedans, St'  le  brusler^v  roue 

ëmaueda^ 

n retournèrent  en  leursm-b^S  mt^eniîant  qnslque  fournie  d’ srgpnc;&:  e$ans  appai- 

etournercfKenJeursmauons.ConiequfmmentGradenS:  VbeodotèaDr^saunir 

Apc«cfôï&r 


L empereur 
Yak  ns  l rushs 
wfp.ir  h-s 
Gothz  dedans 
uneloçc. 


rresconS  Bt  3P^uotr  eu  beaucoup 

nuefur/euIfemenrVn  b V r^onorms -A fobe voyantqueles affairesleporcovenr 

nmedWanTaCén  , „ ' e'^ÏT'tt0«uX&i,3nS'&P«n'fac«emcn£b«Ile 
SfSoSI  ^“effCTdo,r>ÿc«yfi<tfe<S|'andenolirereig,1e1,f4,2& 

près  luy  Vallus  X aores  VaHp1  T?U  ^ reinP^aPl  es  !Î  fat  tuè  Au  quel  fücceda  Sege- 
d y v ias5ct  apres  Valhas  1 heotJoric.Ceftuy cv mourut eabatajlïanraner  A *» 

ils'T^iubldiondkrid'onr '•^^n0|S  ata  ^ ^u^°nn^e^t,prcs^c^ 

it  tué  b/ ’n  r\rt  G Çticc^ü  c<3uel  pofleda  le  royaulmè  de  Ëfpaigne,  toutefc 

ift Ra  ‘rn  n ^ tCf  p3r  r30  ^refe ^heodoric.  Ce Theodortc  fubiugue  toute I* Itahe 
nrlerovaiil  Pou^ama!^nroyalle. Apres  fa  mort, fa  vefueÔC  fonfilz  Atalancgoti* 
ué  Ce  pencrant  toutesfois  Tbeodoric  Te  fourra  dedans.mats  il  fut  bi/ 

onl?'  rucced«emparordrç.Vediges,lidebaUldus,A bric  8>C  ToUh  Les  auL 
• ^“SXÏ£0d“;&Tot“a-  A««ft  Totib  abtLtës  nruSmes 
i.  AÛlcuas  qU‘ y efto,t,: & pai  ceU  {m  «PPcI'elc  to 

au!rresvertuzd-fcëwt“l«f,d,ï«Të‘la’CTmeVnbom“Cq"aeBe8arnydslibe 

ufon».,  . *P  C,i  saulttesletaxen£decruauteS^  Vnemerueilleufearroaan 
: fokaHadSrr^^^  *"  '*  lfcri'Ptlon  d’ Itahe  comment  Totila  pour  h 
îatton  des  Gothz  cefîa  en  r.Jr tUe  par  ^,3|  els,’  cluand  11  tccouura  Rômme,  & ainfï 

towesfojs aptes lammtdlT^T q“ ‘ 2,  eUrentg3rdeefeptame&vnan-Ce 

aptes  U mort  ueThïdodoric  ceulx  cy  régnèrent  en  Ëfpaigne,  afçauoir 

Tfiurif- 


iJ  Italie  gd* 
fiée  par  les 
Gothz - 
La.  mort  à*  Àa 
Urie  R oy  dèi 
Gothz- 


L*  cruauté  de 
Totila . 


I 


in  De  la  Cofmographic 

Thurifmondfon^I^^uq^lfucce^a^nfrcre^^^ry^^uelfutl 

loix  efcruesaux  Gothz  , Scwj*  PThoioze  en  France  , ou  il  conftitua  ftege  royal.  De 

fut  chatte  par  Clouis  roy  de  France,  &C  perdit  toutcdi 
il  auoit  en  France  ÔC  fe  rerira  en  Hpaigne,  qui  eftc 
royaume  des  Tes  predeceffeurs,  su  quel  1 enda  fuco 
& plufieurs  aultres  apres,  comme  nous  auons  morji 
en  traitant  cy  dettus  du  royaume  d Efpaigne.  i 
cuns  difent  queles  Gothz  frirent  vne  loy  , que™ 
(croit  esleu  roy entreeulx , s’ il  n eftoit  gras  Scde^i 
fe  corpulence  , comme  au  contraire  ilz  difent  des  ;i 
razins  ouStrrazins , quMznc  receuoyent  au  cun 
s’il  n*  eftoit  mrigreÔÉ  de  haulteftatate.  Mats  lèse. 

thaginois  en  l’ eleeftion  de  leur  roy  ne  regardent 
la  vertu  & magnanimité , ÔC  non  point  .a  nobiene. 
beauïedu  corps. 


Des  Hunnois  nation  trefcruelle. 


NncVtDointquédeoanthnationfelonnïdesTarczaysyKttpeupleM!. 

VV  r efquelzn  onceipargnenenation  ne  p< 

Ok  MOU  m,i»ont«*€rséfu< 
origine  des  orig^c, aukun5forgcntde«h,itoiresaliezri*ci  , ‘,  hombl: 

femmes  magiciennes  K forciere 


«fe**. 


reuXjCommen  ayant  nulle  hurnanite>8i  P 1 !..  Premièrement  ilzvii 

que  par  ce  muyent  ilzs  en  vindtent  en  heyshie . AlheriKrantius  iraue^aim 
desHunnois,  dicqu  ilzvindrentprem«eremen  . ^ ^ cpTuif conles  Teuconiens* 

drez  du  idzdeTuifcon, qui  eftoit  nommef^muSjdnqudTufi colles  ^entcWr^^^ 

Tirepoy  les  mains  ont  ptms ,eur Iî?t  ™°Stefu'r  leurs'enfans  des  le  premier  iout  de  leur  naiilano 

feggaaasaas^^ 

. qu’il  ne  les  empefehaft  de  porter  le  heaulme.or  auffi  toft  Æ de”JacSe4,0.laiffar 

^feM.^!±Su«leurmvAja«,bb,ffePanno.rfeouHç^,^g^ 

»,  <fBo»gr«  nnH  nulffince  d’Attila  creut  tïforqque  fc  ioignat  auec  lesMarcomanmes,» 


T 

VÉuerfeliciiure  III. 

I aïWtvncarmêcdertwq  ccosmilie 

i itez.deftnufant  plufieurs  villes  presIeRhein  orincim^  de^andeJ^ nierueiHeuies 

‘ ^esMjxerça vncfcmblablecruautéeîiFf^c^kllr  IejStrasbourg^'qî 

: ilfauottdeschofes  tant  cruelles  & exécrables  iWnnrÎ!f:ft  -,  » Intfr'pStîePolIry 
• ilJjmachiis  de  Annan  tvn  peu  plus  amnllmlnr  fp  dl«  V «^«tle  fléau  de  Di, 

: -lie  h, flaire  d’eulx.  Les Hun^  hi&zdes  UumoisMa 

I ucctous  les  aulfres  de langage.defa conde  viuf/iV  f ^-n  * 'Çude  ^urnaî^nçcîdifcor 
l yantzcouuerturcqleciel  exceDteau'il^nnr-n  J laki<lemens,fansaulcûs  édifices, 
l igueur  des  orages  duciel,W  de  la  terre  fe7eruâf^d!>  Pçauxde^e^es  P°ur  repouf 

epours’habillcr.nzn’auoyctnuljcrelioion  n’a  c^sPeat>X plus  toft pour  fecouu-» 
Ile  qu’elle  fuft.  lfeauo^S 

ac  d vne  grande  inhumanité  enuers  leurs  enfan- car  K 5fmen^a0Cf,&les  pere? 

le  leurs  enfans  masles  dC  par  ce  movM  bn  qnS’Can^2  brusloyent  d Vn  fer  chauld  les 
^ee  & pleine  decicatfices.  l\z  ri  vfoyent  ny  neoo^dn3”13*8  barbc>ayant  toufiours  lu 
triroquerleursmarchandiTe^miecd  au3CtrJsnTn?i^^!0^enti0unXargent,^ne^lPoy/ 

meipalement  en  cheuaulx^flze^^  ei^0ye.nt  erî  be“*-* 

lepiller leurs  voirinsToutleurexerdteeftoitâr!rp^i-rP^ roye,que  toutçleur  eilude 
iceilens  en  cefte  art  la  comme^tAfiVn  cerr^  ’n11  ^V"te  9U  tftoyent 

ie£^  renom  encre  eux  vnnlanrrÜTarr  r -n  ^s,quieftoiî  homme  da  grande 

Jes,îireveitcommeentreenvnnouueaumnnrfp  r?  2yanctr.aue^eLsmarerçage3 
qielleilauottcbafsé&despiedz&des  veuxiIIr^rC0pme^euîPt^uJa^bede 

1 il  eut  bien  contemple  dugong  ^dullarle^a  benue  ^l’e  1enHm^CZ^  h* lîlaretZ’3' 

adeadmiranondl  retourna  à Tes  comnaiar,™  /vi * $T  .e“enduedes  chaps,vouea^ 
:ela)3yant2euiufoue^Tl-frertn^!ü^a-l8n0n»^  eur^ec  alrececïu  *Iau°b  veu.Eux 
emoultre.&vindrétiufques aul(euoù?é'fl,U  onl!cPouo'r palîèr cesmarefcages.c" 
ers  midy parla  Dacie Sla Mvfie  enrerno  ' S'8 e"t,ce'’  lamer,&.' fe  tour 

beaucoup  plus 'a  falteauee  les  C^lL^arlfefn'"“Uec  es  Gepidcs8c  • 11^ 

ons.ToutesfoislesGothafurentvainrii^o,.  1 ' f!uexeece~cn  £uerte  contre  tou* 
nbrepere  d’Attila  aideBkda^aqlnemeîunommf^ÊiI0'?’.  dC  rendirent  obeiflançe 


vmreentra  nar  fo 00  . 3*e  ’ » rea  Thr?c«*  Maceffome» 

voireentraparfor^eiurques’alamerEgée.  Celaconr^-  * 

gmftMartian  qui  eftoit  empereur  de  P orient,  de  faire  ao/  !r*f*cefÂi 

t’es  en  Afe  *vr  &Vandales.qui  s’eftoyenc  reti,  ** * 

grande  feurte  *?«¥  dvmtau<!cuanc  des  Hunnoisenplus 

I:  retourna  é^'pA  a °yaat£da’fcil  toumer  brideà  fes  gés, 

«retourna  en  Pannonie  ou  Hongrie,  etladeliberad’aiTeiV 

fon  champ , eftant  attraiiS  par  la  beauté,  la  plaifance  &Tcnm 

Incontinent  qu’il  veit  que  tout 

uenovert  |con0JfrcniaPaitf?y  comment  toltts  chofes  adï 
uenoy  ent  heureufemer aux  Gothz  ranr  <>n  TraU* 


Çoads 


, 4 Ds  la  Colmcgraphie 

LdelespredecelMonlu^ 

frpertedwricheires.qucdÊplailirenlaiouyffanccp  ïcelles.^^^  ^ aggrandilKonsmié 

3^K&^“u^^!^oi^fi^5,Qaadims,Marco*nnk^Turei!i^ 


pkifieurs  peuples.afcauoiraouabesjtt-  >s^  enfonbkaufflkroydia1 

IfRo^Kitou^ta™™ “ï^to^l.*«ra™av«r»V!^'»|“iR« 
pidcSjë  'ÜSS^S&SSSSt  dlfeSmea  Ttodorfc 


luv  déchirant  qu  il  Te  délibérait  de  t t g _ Dcunle  qui  croubloit  la  paix  public 
a:  ou  ilauoit  enwprta.de tota  £™CXe  "neSmblable  auibalTade  vers  Theod 
tomesaultres  national  J^®yaal^^r5^‘^”j‘^|j!espeu{|vaitiCrcpï'"r - 


wu^s  auUresùation^lî  enui^a  aufl^Pre*qu^vne|e|p^DiaD^muauaMw^.^^ 

Aetiui  contre 
AttiU , 


le  faire'  cour é)&  vnc  fu^urucnue,c  eut  « 

aorieitimn^Èpâs(an^^^  ^^  ptu^mpkoîehtdcfcritecydilus.  Geg 

des  lors  des  Himnois.  Celte  HUtoire  a eue  pu*  J f ks  Romains n euflentl 
toutesfois  Aetsus  craignoitqu  apres  nour  celle  caufe  il  deftournalefilzdtnoy 

plus  grande  difficulté contrelesC  ’ P . lequel  vouloirdutoucabtolir&efl 

doric  de  fonentrep'rmfe , af^^otr  fon  * Apres  cela  Attila  vint  exercer  fa 

ïsassfes SS^r hÉnsâssspsi 


fid  de  la  retourn  a en  Pannonie  pour  dretfa  fon  ch 

i<3  fesbefongnes  en  France,  plein  de  "S  > he.dej  majns  ]3  vidioire  de  toutela  C 

Italie  comme  fi  le  Rommam  Aen  y 0hftjne , que  voyant  qu  il  nela  pouc 

a fliütift  la  ville  d’ Algard  vn5°furaS^e ' fde tro is  ans.Or  comméainfi  foit  que 

4redu  premier  alïâulqil  y tint  le  f.egel  efcacedetroisans.  , Hongrie, &1 

trois  euffent  près  de  ro  ans  demoure  Frâce,hai,c(«Ate 

rempliedericheffesmtimes,lefquel!e  Jff  spom fuyuifthuiiS  ans  entiers  mfq 

Charlemaigneeutalafinguerrec^ne  J&1  P hyflesMaisnousttailSeIon 

nu  ilzfurent  entièrement  deffaicqS:  eut  toutes  leuts 

cy  plus  amplement  quand  ce  viendra  a parler  du  p y g 


4M  /■'l  ï A t 


A 


Vlcuns  mettent  les  Vandales  entre  les  PeuP^  SoTtSy en  a d’ aultrei 
yffuzde  la,ilzfs  font  efpanchezpar  ^aultre  t emieynSj«leurs  vc 

lois  quifont  plus  tort  d’  ^«nio^quj^ok^^^^  fetdlfent  * 


V muerfellejîure  1 1 1, 


\ 


. idctiua  enemeimeauxdieuxpour 

c(ue  Pont  e^e  fauîta du  haulten  bas  en  la  riuiere  de VisleTi rvf 

ift  noyee  a vne demie  lieue  pr  es  de  Graccoui  e.Pour  cefte  caufc  le  fleuue  ou  elle  futno^ 

rappelle  Vandalus,^ le  peuplehabitantpresdecefte riuiere  fut 3DDclî*I^\An  i^ i 

. eantmoins  atiiourdbuy  de  noftretemps  on  appelle  celïe  riuiere  V.ftuië en  AHemaid 
I tl.Iaquellefeparela  Germaniede  a Poloigne.  Voies  fur  cecv  laVanH.llr.  ® 

: rilbien  certain, que  le,  Vandale,  enutron l'an  degrace^ 

ÎWr es  peuples  ,afçauofrAlains, Germains  ou  AiiemanSj&principaïenHra'&yïabe^ 
i mme  les  aucr  es  difentjFranconienSjtraueriërent  leRhein  atKcvn  grand  rtotnbrtraST-a 

r e trots  cens  mil  le  hommes,  & s en  vindrenten  laGaule,  & l’ ayants  pillée  monte<  em 
|nta,gnes  Pyrenees^  vtndrenr  ça  Efpatgne.&occuperem  le  pays  qu  eiroSanc 

^^.°mÿe:Su*dn»»saffteapçell«VandaIteauquelfieiapraqu°ileu?em 
1 difpalis  GandarieCaultrement  appeïie  Gunthaire  ; v°u,ant  profaner  le  imnien-ou^ 

] m£.rt  ^*bdai  ne,  comme  on  dit.  Auquel  fucceda  GenfericSoubz  luv  les  Vndtefo 

!3|ïZïPnr !fS  ,îor®dErPf2neenu,ronl>anc|efalut4}i^ .SÉdelapaflèrenteiÎA.- 

^laquelle  ilz  degafterent  la  quafi  toute  par  feu  ÔC  t ang,&:  par  cruelles  ra  nines-d’ 

j»wsii4«r 

U74-.&1  ce  pendant  les  Romains  fe  font  bien  efforcez  quelque  fois  de  les  chafler  de  là 

°fnt^e^Pa/'q^0JiIz^e|renCPaixauec^uxpîuspaf  nec^efTitequeix)/ 
bien&:  vtihte.  LorsGenferic,  duquel  on  nefe  doubtoit  qu  il  nefutaroy  aflailliifcla  LÏcru- 
.Carthage  foubzvmbra  de  paix  , SCrauift  toutes  lesrich^ffesquiyeftoîint fa  Tant 
lie  maulx  aux  habita  ns , & principalement  il  youIoitmaidemoSauxno^  1 

{ion.Or  eftant  enfle  d orgueil  caufe  de  celle  profperite&heureufe  y fine  mefmeea 
5 Tiens, on  feitvne  merueilleufeconfpiration  concreluy.Vn  peu  anres  vênanriP  it, 

vXyemfl 'orint”^^  muy&pilfctoute.,  ks  rfchef- 

^re*^lp^^ei£mcnertolrtccbutinaC^thagetF^isapr^k3lVptkfnî^andce^cm"î 

ftinien  il  y eut  guerre  en  Affricque  contre  les  Vandalz  ^les  Chreftiens  furenrdHi* 
e^3 ma|n d.^s tyrans.  CarBelifaireeflantlae^iwye^e^rande^mlel'ans  , 
difficulté  pont  la  viHe  de  Carthage . Car  fes  gens  approchantz  de  nui  A y entrent 
charretes  des  gens  de  village  qu  on  y faifoit  entrer , & par  ce  moyen  la  ville  fut  pria 
jsprifonnjers  furent  dehurez  de ia  fubiedïiondeces  tyrans, à: la  domination  des  Van 

n au  toutabohe,laquelleiîzauoyent  obtenu  en  Affricque  l’efpace  près  de  cent  ans 

>mams  trouuerent  en  Affricque  des  threfors  ineftimables  d’or  & d’argent, &de  pier 
Luiîlïfiff  P ,u^eu^Jv^if^e^u^rcyau^2^efduelzGenferic  auoit  porte  en  Affricque  de 

Jxdes^fe  nwTZn'ÎW3'? deR°mme,entrelefquelziIyauoitauffiIes 

?onck Hi^faRm  ^ ^ VefPar,enaiï01taPPO‘tea  Romme apres  la prinfe& 

De  ccs  Chreftiens  qui  font  vagabondz 

par  Içmonde,  Iefquelz  on  appelle  Egyptiens  difeurs  de 
bonne  auenture,  ou  Sarrazins- 

,fncif^anatlUnCdeIefuCl’nfl,4,:'  ' comm™Ç«rcnta  femonftreren  Aliema/. 

r^ksp„,  vy  d/  ge'ls>no=‘s.cuit2  au  fo!eil,vMaiiiementbabitez,&: 

lallesen  toutes  leurs  façons  de  faire  fur  routes  rhnfe*  a,  . 


lal  es  en  toutes  leurs  façons  de  faire, fur  toutes  chofes  expertzalarrecin  , & princi- 

me  Cinganes  Jlz  honorent  leduc.ÔÉ les  comtes  qui  font  enti 
lez, ilznoumfientdes  chiens  a la  façon  des  gentilshommes, mais  dz  n’ont  dequoy 


qui  font  entre  eux,  Iefquelz  font  bi- 


cfaaffeç  " 


Rafler  s Hz  ne  l’empoignent  par  larrecin.Ilzchangentbsen  fouuentleurs  cbcaaux,nc . 

n i njus  srand  partie  d’ entreeux  va  àpiedXes  femmes  vont  a cneual  ou  *.!  des  u, 
p or  ta  ns  leurs  Héte«  leurs  cnfansil  portent  par  tout  ; 

fent  palier  librement  & (ans  d i 


ne 


J £ t JU  “ — ■ 

er  parles  villes  et  pays.llzdifef 
penitence  leur  ers  enioyntede 
irlemonde  comme  pèlerins  Ô 
en  voyage,  8f  que  premiereii 

font  (oruzdeîabatTe  Egypte  J 
ce  font  tables*  Carcefontgeri 
tant  qu’on  a peu  cognoiftre  p 
perience  ) mais  en  la  peregnr 
8£  es- voyages,  adonnez  a oy(i 

ne  recognoiiïans  aucun  pays, 

celte  forte  vont  de  pays  Gnp 
de  ville  en  ville,  viuans  du  h 
deleurs  femmes  , comme  non 
dit.  Hz  n’ont  nulle  religion  ,tr 


mr  ~ — uu.iuü 

Ujtiu  comme  chiens  , 

Chreftier.s-.ik  V.aeot  au  ,0“c if  'd.Ïifeilt  en  plusieurs  bandes  .afin  qu  ilz  ne 

eues  années  ilz  retournent . mais  ilzie  diraient  en  pu  ks  ^ £s  ]£$  âuttes . 

nent  point  a'femroes  qui  Te  veulent  joindre  en  leur  compagnie , d<| 

cornent  par  tout  & hommes  octe  _ Jeilleux  amaz  d’ordures  que  de  ces  gens  la 

que  pays  qu  'Moyen f * d nd es  fafcheries  aux  poures  gens  de  village: 

uent  parler  tous  langages , “z  tp™  g ' trauailler,  ces  garnemens  guette 

pendant  que  les  poures  payfansi  < ^ P femeslentdediuinerla  bonneadu 

maifon  s’ il  y ^^pgndailqu  eftesre^)ondent‘a  ceux  qui  les  interroguèn 

par  le  regard  des  mains,»  ce  p 4 roribien  de  femmes  ilz  doibuent  aucir  , < 

bif.P-dri?vne'm«ueiK  ilcsdcmandent.8! 

uiiient  par vne  merueiileuieauuce  m a MunftCr  eicry  cés  chofes  , qu’> 

fent  fans  rire»ll  y a enmron  *-  -ans  « *■ _ P ^ dg  cJruftres  cv  s fl/a  grand  peine  pei 
Heydelberg, icrn  accointay  d s p P les  lettres  qu’ilzfe  vantent  auoir  des  em 
tacher  cecy  d eux  qu  , qu  ilzauoyent  impe| 


empereur  Si^mond  aLin^u , mJ^uejeuoit temDS  en  la  baffe  Egypte, 


yenuadizlai.lela.ehuo  «,  nue  acres  leur  repentance  il  leurauoitefteer 

retournez  aux  erreurs  desPay  * 7 , A,  3rsauovente(Iè  en  ceft  erreur  de  Payens,a 

qu’autantd  années  que  leurs  p *•■ treeuxs*  enjr0vent  voyager  parlemc 
années auiïiaucun ^^|[eS ^^[f^n’la^miflSon de  ce pcche ia . I 
fin  que  par  vn  tel  ^ * r inadoneft  pa(fe  , & toutesfois  cefie  rac 

a longtemps  que  le  temps  de  cette  pc  * diuiner  : & direla  bonne  auento 

ce  de  de  trotter  ça  ÔC  la  , def  ’ fDondirent  que  le  pa(Tage!eur  eftoit  ferme,  c 

quand  se  leur  propofoye  cela  tlz  ^ ’P ' , *.  naoe  le  temps  de  leur  penitence  fuft 

empefchoitde  retourner  en  leur  pays,  jlzrefpondirentfîfottement,quei’3 

leur  fey  suffi  d’ autres  ^"^a^âuCoup  de  bailleurs  de  bon  tours,  quiabti 

de  le  meure  par  efçrit.  g/ Der(uadentdeschofesqume  font  point, &le 

fimples  par  meraeilleuies  tineiies,« pe  movmcfmed'  vnpendarddeceftebell 
eux  mefmes  ne  vertent  utnais.  ay  quant  tlz  veulent  retourner  en  leur  pays 

pe  qui  eftoit  du  confeil  de  leur  comte, pygmeens , qui  font  gens< 
conttemtz  de  pa*.  et : par  la  terre  en  iaqu  B lefnuelz  on  prend  auecdesrethzo 

ftaturc  , arçauoirdeïahauteurd  vnecoudee,lelqr^z  ^^i^^^^r  j0I 

comme  ont  prend  tey  les  heures.  E^“n?““£pïna  el  ireDarde  laBabylone. 

refpondiftqu’ElIeeftditbienloingpardelaTerrefamOTgorteparaeia  ^gji 

•alors,  VoSre Egypteîabaffen'elt point doncen  Attricque près te 


Vniuerlel|e,Iiure  1)1. 


rcs; P*YS> aux qudzïl.leùr eft permis cTèitVpr  ï r°  r 1 


tiers,  huons, SC  qui  ne  fom^totrrtS^wr^ëfhTî’  V^*S?  PMinfomèr* 

rpoincd  eftreicynombrez  entre  tant  de  raucunechofeh°naefteejne  moritero/* 

jjns  ljmplès  font  grandement  esbahtetfouràuov^es  toX^C*Ce^!?S,^Cen,e^oltal*' 
ij  parle môride.  pourquoy  ces  garnemens affronteurs 


94 
trottent 


De  quelz  noms  la  Germanie  à 

efte  anciennement  àppellee, 

| orneBénommesTeutoi 

aGcrmanie,  quifutfîizdeN ohè  lequel  il  eurdelf^00'  Prcm,croccupateurdé 
L.  lede.uge  : Câpres  quiTuifcon  fur  à}*  n rl  r ^/emrne^raza  ou  Arecia  apres 

donnant  le  pays  de  puis  la  rmiere  df  Tan’^  PrCre  enu£ya  auPres  du  Rhein  f luy 
Incienhiftoriograplie  &CorneilfeT  ^ Pais  iufauesauRhèin  pour  y régner  Be- 
^cTnlfcona^lLeV^^^ 

ment cia«lemcr. Aucuns  penfèntiu’ il  hahiVa  J-  ?njcÇu5,^e^2drefîentviureho- 

C (.Oi!  la  . P../_r:lU  1*‘laDltavIZa  n. 


UIiana  • Mais  ,1  n y a nerforme  mWK.wir  M'c,I!3ns  appellent  la  l eu 

ksIerquelzforttaduenuzdvanliKdp  ?U  ^ r,e"frcr*r<;  de  certain  des  faid 

jircjuoynous puifsïonsappuyer  pource  dmrnd  ^(?USn  auons9Pccîescomectu- 

Cecyaufadoibte&eicV wdtêiri patenter?*  n a.u°î?  nulze kritz  des  anci* 

|- «ufques  a prefent  entre  les  Germa/ris  6uÂl?em5?A?m  ?■*,  Teuco£e  a touOours  de, 

^aucunement  combien  qu’il  avt  efté  fouuenMi^6”  3 fa"2afGçrmaaiëqaë  fans 

- _ guerres  eflrâgiers  qin  ne  font 

a*  T 

Fran/a,?fZ^lclc|Ue  ta”P*?P"*  Tulfcfi,  commfffi 

»Sfe«iîsS3saaa 

toute  la  terre  & le  nom  rP  u Sn^dt\^e  Nohc  ontefteeiparspar 

. ŒSîSCTfiSaP^^ 

D d léque 


aïs  De  !a  CofmograpKie 


*»***■«  « drr\ 


gneiera 


mn, 


Semiramis  rovnedes  Alfyriens,Mannusmzae  1 uuwMuui.rn.wv,.- 

lac  quf  eft  hoiades  limites d’icelle?  Parquoy ,1  y en a d’  autres  au. d ,1 ent,  que  « 

3b£=$æsss=S*==  xgsa 

fes  Ailemans  font  hommes  entiers,  â caufe  de  leur  force  corporelle:  ôi : la  q 

Cnrit  et  nullement  effeminez, &de  fatâ  ilz  ont  eftctelziadiz  contreîes  Rommams.  1 
tes  Fois  o nneTrouuep  o :n  t que  les  anciens  autheurs  ayent  vîe  de  ccnom  la  pnncipata 
te  nom  <?  Aile  ceu|z  qU|  0Iît  efcri.tdeuantla  natsuicé  de  IefusChrift,^  deux  cens  ans  j*Ç*es  ' f 

indigne  n eft  men^abi£nàenvferpourlepaysd£Souabe?jequ£ieftoit»adizborned 

j wfortmi’  du R5iein,du Danube, 8d Nicer, lequel onappelle auiouidhoy Nc«m^oo* 
m.  entendent  par  .ceilny  ia  riuiere  du  Mene  : la  que, U : entre 

ÏSSSffi3È3SSSSSSHBrt6S£SBï3SâS«fflÇ^&jÿ“ 

. Ait  le  roy  des  AllemansÆ  d’autant  qu’  il  ne  le  vouloir  « cea' up rcs  deMay 

le  petit  de  hU  in  „ fch  lit  de  faite  paffir  fou  arraee  oulttek  Rhem  par  , ^njrolY, 

yenœ>  Mais  vovatit  que  la  choie  nt  venait  pas  bien  a propos,  tl  [fenrairevnp 

SaX  pâme  delà  ville,  oar  le  moyen  duquel  toute  l’ armeepaffa  fac.km.nt  ou 

lîheiH  V kfconfeles  Alkmans,&:c . D' auantage  il  tault  noter,  que  les  Romma  r, 

cknnéaulsivn  autre  nom  auxTeuton!ens,apre^uilzwmm^«Kn^avlurpeidaii 
nation  fut  tout  le  monde , car  ilzies  appdkre.uGennams^  P 

• rt-fl-f  nation  d’ Eurooeeft  uulgasrement  appeslee  Germanie.  I outestois  ceian  « 

Gamme.  “ aP0 yflz  oneliéainfi appeliez.  Çaraukunspenfentquelata.fone 

u«e  qu’aùtempsde  luette  ilz  ont  eu  vn  courage  fraternel , s expofamz  «nftoWe 
mes  dangers  & parïüTantz  egalement  ia  bonne  ylTue,ôd  ceulx  quidemouroientaut 
traûaiilovent  au  champs  noumffoyent  les  femmes  Sf  les  enfans  pour  le  falutcomrn 
SSSSt  qui  effoyent  allezàla  guette,  8C  apresque  l’a«  eftoitp 
ulz  quiauoyent  eftè  à la  guerrc.retournoyent  en  la  inaifon.Sf  labouroyentfim 
les  champs  .comme  auoyene  faid  les  antres , & noumffoyent  les  familles  mefme  de 
qui  pat  ordinance  effoyeitt  contteim  Allai  la  guette . Et -outcecy  kffocdv^ 
lîr^CTf>rmam'ec  cfl:  à dire  vrave£^enuere,ou  fraternelle.  OreUil  amii  que  tes  cou 

fëm^ftnmFptfiiHmieidzlraternelzGf  entiers  qu'en  la  guerre, oû  il  eft  quefttondud 

er  de  la  vie . Mais  Strabo  qui  a eferit  du  temps  de  ooftre  Seigneur  îefus , donîJ^ 
us  G tmims  faifon.âifant  ainfi  : Les  Germains  habitens  oultre  le  l SeÈtds  wpeUez 

frmdes  Ga«„  telTcmbIan;z  quafi  de  corps  8Ü  de  moeurs  aux  Gaiffois.,  qui  ontel.e  depuis  appell 
yys.  sois . le  nc  fcai  fi  du  temps  deStraboi!  y a eu  vne : fi  grande  conformitedemœur^ 

^Teutoniens  & les  Gaulois, mais  ie  fçay  bien  qu  ,Iz  font  fors  JÇemblabks  ai, .oui 
11  en  a d’ aultres  qui  ameinent  vne  aultre  raifon , potquoy  les  All^ansomrfe  ap 

Getmains.a:  penfent  que  ce  foitvnmocTeutoniç,  comme  fion  difoit  Gar  man,qu 

autant  comme  entièrement  homme , & en  celte  forte  il  fignihera  autant  que 
man,du  quel  nous  auons  défia  parle . Elles  Ailemans  mefmes  ont  acouftutn»* 
uent  de  changer  ainfi  les  noms , kfquelz  de  la  langue Germanicque  font  transfer 

langue  Latine,  cômeRhenusRhein,AlbisElb,Nicei:Neccar,AlfatiaEllas, 

uabSen,Sauatia  Beiern,  Danubius  Tonauu,  Mogontia  Mentz,  & 

n . ~ a.Tfeoc  muiHpHnvfmtcemotGermanieauverbeeerncunOaCe 


V niucrjfd  Jc,Iiurc  ÏIJ. 

jntrfiècontiemtz  decente d a^nhab^Son“m'^lrh0nTa’qUe  bien  foi,umt 
*"•  Les  tofe.Ufrt ï !ie"  dÎ0it  Ir°P  * 
ner.occupa  premièrement  h terre  de  Germant,  m Askenas  nepueude 

Rappellent  enleurs  liures  la  Germanie  Askenaz  ^M1^  r°"  nOIrt’ &:iur<lU£sa  Pres 

un  argument  probable  deccry  eu  hure  quelconque'  Miisien  aypeuencocetrotmer 
I quelle  ration  tiz  ont  de  dire  cela  . Vrav  dlauXf^,?  nc  peuuentmon/ 

.teopmiondetoin,  lequeI4o.  J*  r.l^^'yM^ntfelon  licorne 

Violé,  explica  le  r o . chap.  de  Geneie  nedtrnm'  ue  5 us  ^hdftaeicrit  beaucoup 
inanie,maisil  dit  queparles  Askenazes  |,.  r-P°  nt  qu  A.skenaz  occupa  iepaysde 

] tmledWtàliei  &T non  point  de  Germanie  eSMais?iute”^CntfCS  ^e?ll'0,s,<ï>u‘^°”* 

' rdesautres.  n * 'maisl  aymemieulxouyrOircecyIemgd 

Oc  la  fituation  & des  limites 

delà  Germante. 

TSw^&rofc^rabo^àîttraqui omér^ ^°d  ’ ,ccj7me Cor» 

en  cela,  queleRheïn  feparela  Germante  des  ("w  jeJ\nanieos  accordent 

ces  deux  nations.  Etnefaulmnineri  u 28  ^ai* quelafontleslirnttes  le 
îijiics  anRhein,  en  forte  que  Basle  ifrra^^u^Q  ‘ f ™£S  viaulo,s  n’ayent  tout occife 

le  ce  courte  du  Rhein , eftoyent  en  la  Gaule  Sustbft  3Urres  Vï'îes 

iens  qui  contiennent  les  Grifons  & Idtres  oeuoles  D Germanie  • Mais  dé 

jjrots, eftoyent  les.  Germains  ou  Aüemans  feSl  ^ Pan™nïens , qui  font  les 

les  momaignesïaifoyentderautrecmift£r£-»  >P3r  le  Danube,!^  la  crainte  mutu* 

!' Daciens citant  la  refie  enuironne°dela  mer  ^^Or  ^ All^ i^^emans,,^:- les  Sat>s 
relie,  oultrecequ  ilzauoycnt,  &duitzauz  T ^ eîî13ns  garnî^deforc« 

*?  paff  erent  ôultre  a Car  Hz  obtiennent  ait^  f^onf.entans  PP*nt  de  leurs 

^ÎP^rg,  deBautere,  la  haulte Pannrm^e  admonrHh,OU^^r  ^ f ‘D3^s  des  ^lletIensJ> 

debclauoniea&iufquesauxclôfturesde’Trehte  a^X^lirlnche)ies  AIPesAvoe 

s , qui  eftoient  anciennement  foubzla  /ùrifdM^  ^ , £rd?ue  foute  la  nation  des 
dhuy  de  TAHemaigne  ou  Germanie  8£v(èdn  la  ' ' C & tout  le  Rhein  efê 

asqu  Hz  ont  efté  GauIoiSj&:  s’ ôyent  qu*  on  les  amT  ^ 1 r-  ie,ln  9Uîîz  ne  fça- 

•s  aufsi  ont  acquis  par  fuccefsion  detqemDsle  nomS^a,nfl5‘^ l^Je  courroucent.  Ees 
Germantes  eft  vfurpç  vne  grand  partie  de  la  Ganlf»  n§^edes  Aüemans  . Par 
fitcques  depuis  900.  ans  en  ca  ontfubtuguènar  F * ^auan!:agc  les  cheualiers 
lupays  de  Preufe,qut  eftoyent  gens  trèRmdJ,âii^)nfe^  a^ache  duTurc, 

^^d^Foy^ntrcIefquelzlefan^a^e  AlIeman(iapafi^CS^eDCntamcnez  a^a  co~ 
»çfgard  aux  premiers  limites  de  Germamp  r*  daeftereceu.Parcemoyen  quand 

ucîle necontenott  auparauant dedans  fov  qU  eIles>eJ Plus  vfurpede 

G^rmanM  fault  entendre  de  celle  qui  eft  enfe^.^H  d0nC  n°US  parlerons  de  i’ ans 

Hibe.de  la  Viftuieoù  V.xel,*  deh?mer TV  ***■*>*“  RhHa> 
'leftecepaysla  par  guerres  S^f  on  r a fTà«  11  a'  j *7es  Romains  ont  ladiz 

qui  plus  eft.ontbafty  des  villes  & fartpri>{^  uco^e  du  Rhetn,  du  Danube  &:  delà 
|isConftanceiufquesàCoIotVne  merrànc^00^1? ^deJ ’^utreccuftéduRhe 

hefde  guerre, afin  que  fans  ce(feilzafîai|lairentErrf°nS^niCe!leS’~esSoulîffne' 
>'nslescmpefchaÆnrde  courir fuflesr^ 

t m?*  prTnCeU  • Et  de  b vient  qui  ckvn?oïîêdul?|r  al,05’enc  ilz  g«nd 

s magntfîcques &fortanciennes  &rdel’anlr.-t>™ft  , iicdji  Rhetn  ou  trouuetant 

depuis  ConftanceiufquesTla  mer  Ca^k^onodîr'l/if  pep °“  nu!^es  du  toi 

«ra  ces  villes,  Confiance,  KeiferlluI,  Zurzach8  p,Ejhe,?£!u1cour*edela  Gaule 
■y.«.  B,.g, , Bop,id, 

13  d i Coîoigne? 


Les  anciens  ÎL 
raitesdeUGer 
manie* 


■ ‘ ..  ! 

& ou  uientqii 
ib  c tant  des 
Mlles  rxceüm *■ 
tes  d an  cofii 
du,  Rhein* 


tes 

font 


De  la  Cosmographie 

Coloigne, ^quelques aitttesr  e£rtd*uant f°WuÇ 

ques  eti  Hongrie,  au  quel  riuage  ea  uou  Quefionconfiderel’autrecoufooppc 

perg,Augfpourg,Keg€t^ourg,Pauau  ,oc  ^ renom  ny  ancienne,  veuç 

te  du  Rhein  SC  du  Danube, on  n y «rouu«a j ? daneier,nt  drefler  quelque  tortere 
tesRomainsn  ont  peuiaiong  £mp  {ratilir1es  Allemans . Caries  Germains  ou  A 

de  laquelle  ilzeuïïentp^enuahir&^^^bResAl!emaii^_^t-'a^^^^^  ^. 

„allS  ne  d«moyent  pom^achana  qu  . z V . fPauoir  fües  viHeS  qui  foiulelc 

ialangue  Gallicqae  ou  Gcrmanicque*  naturel,  non obftant 

j ns  auoyent  aufsi  occupe  pour  lors  ce  cofte la  vjoyent  du  langage  n ^ fofc  ^ Qa 

Hz  fuffent  exclurz  de  la  domination  des  c“”  * laquelle  ilz  habitoyent , fut  plein 

tns  le  multipliaient  eri  ^eLIr  region,S£  ^ . in.  Rhein  la  terre  y eftoic  beauc 

ronces  ÔC  elpines , ài  eurent  entendu  que  plus 

mdileure,plufieursd,et|r^uîx^Oejfem,odtra , . ^ ^es  lieux  là  . ParquoySti 

blés  maifons,^  ayans  chaflèks  Gaulois  > *1~  - Pt0IomèeTribones)lasffemitl 

UsTribo*  dît,que les Tribochiens(Cefar  Ses^ appe  e f f j^heindîzoccupcrëc celte terre,qu< 

chiens.  places  anciennes  en  uermame,tx  »ya?*  le £££  ia  vrtie  de  Strasbourg  ÔC  K« 

rp£llss^^K^“-rp  W 


oulcreleRheinduc^edeiaGaulec^ûbeauco^^iue^^ieMicuts*^uj?™^ 

laifTerent  leur  pay^ôi^cauerlen^e  ^p^bja^je  dcsVbiens  , Car  d’autant  qui!: 

l.es'Vbims,  resdesautre  . Snuahes  la  domination  defoueîz  s5  eilendoit  pour  lors  pr< 

acco tdoyent pou auedg Swmb ,aj(bMlesSouab«flzprf«nc 

l“rSU?RlPeT^lir^c^paneduRhdn,0uairioutdhuy«ftCololgn<^OT 

caule  les  (gens  de  ce  ter  ritoirekont  fsjous  iifons^auisidesChattiens,quifo 

eft  auiourdhuy  appelle  Hafs4aen  eude  Uhat  , q contentions  ÔC  debatz  p 

Emëmimm 

usvurcm*  , . n£  fa i($  autant  autres  fors , ÔC  car  îlz  yfsirent  ho  rs  de  ce*te  ter  H 

ag35aa^^^<n''»"e«Ateæfe 

§equanois, 8£  comment  les  haultzSoua|res  ont  uauerfe  le  Damœ^iorsqueump 

maincommenCOicàdetainir,pours  enven.renTurgau,A!gau,8^Lei^gau^en 

«»^®sæsaiÊ«K 


umaltiffca. p [rei^zde  fouit  par  trouppes,a:d  occuper  aultres  terres,ou  ilz  peu.  t 

«o „*t  gît*  commodément,  SC  principalement  de  laregion  [*1^^°^™, 
Septentrion.  „,,,-M'r-r»o!rr  ailer  entouspays,  queplufieurss^esbahiflbyentd  o p 


i - — — ,hurc  iii,  2i| 

ijocbz,3irc.Oapéufdortc6c^lement  cog^iftreparlrecy  t^m™a-n|’*e,S^^^rlens 

en.  certain  c|ue  le  populaire  &:  les  2cnsicrnnra  ne#»  ^u.qüirehcnnefon  noin 

es noms,He!uetïa,Rher(a,  Vindelida  Nor/cum  P-  en^ n°us  ne  fcauentque  c eft 

i .oures  prochaines  du  iXinubc  maft  aul fegions  font  pref* 

tg3ir,33merexAu{lncheJHongne.  Oncefte  ™ ’ L,nczga«,  Algaü; 

equanois, Tribochiens, Nemfciens, ^n^'oni^M  R^f S ande?s  *«*'«  du  Rhe, 

rdhuy  changez  en  ces  noms  nouueaux  sfznaau’ A^r§eS’^aUtresfeaibIâbles’fontas 
:,5ilfalie,Brabant*Gueldres  & HoîJndècés^eff/on!>ftr.J  L°rra‘;1>  YucftrIch . Huné- 

î3fnœeres,ma<sdnJoardhuylesIang*ra«dln(nat(omTrdlZ/epar*sparnloil* 


Des  peu pîes  anciens  de  la  Germanie 

& comment  elle  à efté  dmifee  en  diuer, 
fesfortesJ 

cpa ul r ezacom t ez^e u efcliez a bl^ve a ***  r ” C diuf^e en  tan t de  duch ez3prm- 
hiiyrmais  du  commencemêt  elle  eftoit  /èoar^e  r!y,SneUri^S,COmme  au*ourd 

celle  qui  eft  la  plus  prochaine  des  Alpes  LftéaD^lTeHnhei?P?neS5enf°rteqiie  U hauîte,& 

tfequitireverslefePtenmon^rocePanfâbafrePP^  pfil  ^UîieG?man,*è>&:lJaiI/  k he^  Gsr« 

uiourdhuy, car  on  dit  la  haulte  à:  la  baffe  A!lenL>ne f > ,°n  dlIre  eaf°re  iuù  mnie* 
proumces&; régions  particuliers.  Lahaulrerfî  •..f*vnE&I  autreontbeauco, 
ar.  rancanie.enmonrancconctentcesretrionsniï/r^r3  i,UR'Ç Ccbitue.  laquelle 
ilietie.Btrchland.  Suyire.&lSouabe  Alice  kr™AeSrU5ïCnt,B?li'ere,Aurindle. 

e contient  celles  cy.FrancomV Heflfn ThZin  R t*  Rh*ÿ  iuCl“«  * Mayence. 

Pom^.UuoirieinLffland  sî«  Dann,^. 3oïh/mS-M^ne1laMarche,S!efie, 

«s.  Brabant, Lorraine, Zélande^ &rc C*'  Vudlphalie.Holande.PhriC^ 

lainsdes  Germains  ou  Allcmansn’auôventnnn?m|fncemei;,t'de  3 ,non3fch!edcs 

Ç.ouaultres  lieux  muniz  par  induftrie  liumaine  • m e™“Ça,!*ce  neforterefiê  quel, 

teappelIoyentgœuu,c5me/bmra™eaSo^^^^t0yenftSvffla#s>ie(; 

; lemgœttu.Brirgoeuu,  Algceuu  Rhingœuiî  Jf^°rtËœuWjUegoeuu,Kreich» 
ËtcombieSque  ProfiSdmhr? îfl  Kkfsœ™’  Zabergœtm,  Er, 

:HenTftoyentpoinrferméesdemurail!es r .a“c°upacsv’il lies  en  Germanie,  tou, 

is  beaucoup  plus  des  faconsdés  villages  que  d-s  viüls&ï’ “n  °ft  b?urfdes>  3P" 

Nlces  des  autres  aucheurs  villages  AinHc  nn'dl,  cauf'au^ foRt  ci- 

peuples  de  toute  la  Getmaniefqu’dzaùovent  cenf  bou°  ad  “ (qU< **  vrtd«  P1® 


peuples  de  toute  la  GermVnieWilz  mroyett  cenf  f*  So!!a,bes  (<ll"  eft  en  des  plus 

>?S851î&£g!StS5SSS5!giSS^S“^»^SÆERte!î5 


ouo 

'erceftBcrore.RaeftéS^^  - - 

;abo,quivefcutdu  temps  quendft^SéiWeur ’tlao|rî3niîîcedeIejus  Chrift . L efe^erofe  hijbd 
C ^'f0’  3“*  fi«  du  temps qu’Adrien  eîoitemnpil  20  v monde*  Le  ^oift  eftrie 

i»,  ' 

Dd  s Tacite 


t")e  la  Colmogdpmc 

Kipn  milan 


Tacite,  ou  pour  témoins  vint  bien  toft  apres,  comme  P. 
aufsi.  Aulcuns  reïettcruBerofe,ÔC ce  à autant queluyoi 
lim  e publié  en  Ton  nom, ns  s accorde  pas  auec  les  autresaut 
lZ.  Quelque  chofe  qu'il  y ay  t,ie  fuis  bien  < ertam  de  cecy  j 
quamauxdi  (fiions Hébraïques  (comme  d yen  a plut. eue 
iesi 


nu«  nlus elhcela me contreint a auiounw  ~ ; 

^principalement  d’autant  du  temps  que  B croie  ae^H 

lumière  p'ar  vn  certain  moyae,tl  «y  auc^pe^^  ^ 

Chreftiens  qui  entendiftnen  en  langue  Hcoutqa  • 
ment  qui  eut  dit  à cesmovnes  ceque  figmftqyent  ces  me 
Eftha?Maria,  Arecta , fié  Ruha  Iciquelz  ont  du  tou n^nor 
•lac  sues*  le  ne  aie  point  îomestoisqwonn 
quechofe  faulüe  à cebon  autheur . Or  Ber  oie  cfcric  de  r ; 


biterH  aduiourdhuy  près  clu  lieu  ou  la  nuiere û c o ■ csUre  e«^  * ^ 4 * 5/  Croatics,!efq 

SsrmateSîC’elladirelcsRulsuesPol^ois,B^heï^Ciiÿuauotne^s^  quenous  aj 

tous  vient  d vngjwieune  langage*  •-  ■ .Virant  naulcun  peuple  ioitcui 

C Souabt*.  Et  quant  i Cambvimus , nous  ne  tom»  it  & 

âudeUw.  llydnaaulcünsquielctfuattqucledia^uctiusenoyt u F y 

«^duleamsauetialens  vnziefwe 


fsMitc.  cftaiensjcsaouabes,  CoUoo.Sjftla  Gainbriuiens  Camens,Cartuanens,( 

gillones,  Sibmiens,  Senonoi^Sîcambrï^ttvtjaiomiUîe^ 

dudens,Amp.anots,Chem(EenvLand  -,  „ cmmentdefctitr  Allemaigne,a 

sfflgsaspeasaa^ 


^bzliqud.iomfnp/.ns.csVattmkns 

a tifs  i noter,  que  ces  noms  fufdrtz  rom  eue  pat d * P ceP^oyen  les  onJ  Kllem<i 

iestois  que  les  Rommains  ne/^°,nt[p^^  Lztme  nu  a arand  peine  nous  autresA 

rumpuzSé  ramenez  a la  reije  de  la  Langue  Latme,qu  . , V msqujn0i 

feauons  nous  amourdhuy  que  veultdirel  COmme  s^eft  farri  que  les  n 

tellement  incogneuz,  qu  on  nefe  pourrait  iïl0ins  eftr  an  se,  que  nui  des  au 

fié  Davs  ont  ainü  perdu  leurs  noms  , Cecy  n eltp  . -,  c rha^cun  don 

^s^accordeaticb’autrcjqusntaudcnombremcntdesrmms^mns  vti^haicundo^ 

noms  â fa  fant afieaux  regions,peupîes  dC  villes ,ôé  tout  auïuemm  l 
bien  toutesfo»  que  ies  «ois  le  plus  «c«U*ns  awhoi«  w*M  vd^ 

temps, à lcauoirSîrabo, Tacite  ôfPcolomee.  D ontvients.o,.e«lK  _p 

*ancPdiuerfeffinonque  ces  autheurs  ttïflcauansontpenC  qu  - . 

desnom^|eürplaint^^ïUafie^^^^atioïy>arb3re,^bienn^^t^co^^^P 

nî“rciz  î tUt0"1f^  *£’ ?2°  „ „ 1 P.vîTpt-üe  Vuonenc’eft  a dire  les  extremes&t 


Vniuer/dlc,!iure  I I [.  2 

rems  du  dedans:  Bürguiidiones  die  burg  Vaàner  c*  efl-  a Ai*  , u 

rgacics  : Hermioncs  die  Hartz  Vuoner  c‘  e(l  à J if  i d re  habifateurs  de 

ou  d«c  herd  v uoner,c’  eft  a dire  habitateurs  de  la  tetl  deIa  f°/eft  P01* 

j icicnnemenrdebeuples.combiendesfamin^cA-r  C Vl  Voyezdonc combien  il  y a 

:y  catïqiieîquebelle&exccIien«rwnebâftlte^nfrpî7eS^'^Qï”î11eSCn^crm‘ln*C:,aua^ 

; \ii<  Iscc.ôt  nonobirantdetous cculx  s’il n’va  fr  anH  S’?u  ^y^riuelcjue  principa 

I in  noaz  gyt  la.lsée  (on  nom.excep  e b c " LltT'?' vncfculc  «“on  ou  régi 
■ gi  and  cfprir  ont  icy  crauâille  ^randemene^mir  m^rrn^Ue  kcaUraup  de  gens  fcauanx 
,1^011  beu  ôt:babiîationJ&  qud2noh^desmor7Ml0n^rerOUV,vY:^‘,^cl!F'i;)cuP^e^('v^ 

• mciciis.hr  l«  nduutauxGtojnatthejoedrtcordfnr Uïa,nt  l^flent  e0re  appropriez 
i :ion  de  rendre  raifon  des  noms,  que  les  anciens  ™<>r  p3S  moms  entreeux,quand  il  dt  Sentcces  diucr 
jomee;raucrc  approuue  cequ  en  dit  Corneille  Tacire^V  pPOUrcC  cluc,r'f n s’apçuye  fur  fis  des  Geogfk 
ni  prcm(erc:nctercrir,eur{entefté  Alemans  ;i«\,  »oc  1 aune  croit  a btrahd  Si  çeulx  phes  touchent 
lorn^nrdsdautâtqu  i!znontveurAilcmaLnenfTptriP?*nre^figrSdecJî?lc^î^  quât  les  nosdesnai 
,r  ,iz  ’al^  vn  pas  dedans  pour  voir  que  c’eftoît  sÆ’onr  fJdî  loin§’f^cju’|  grand  tionsGermm 

foi:  redre  par  les  autres  ,&  nW  point  aufsi  r cî  3«trechofe  que  noter  ce  ques. 

\ cornai  le  Taa  te  aÿentefcricnrefonpdVn  ™„r.,  . rreîte-- ^tcombien  quePcoIo 
rmèiiiies  noms,d’autartt  qucPtoIoniéca  vie  de  ceulxmïiloiu?reSI~0‘S^Z  nI°1nïP0,rtf 
•.icrrtnporrez  d'Alema/gne  per  autres.  Mais  Cornent  T g?m?Sauant  IuVaU0s 

- eaefîc  de  Ton  temps  cogneue  par  les  dlrangiers  3C,a  ffcrlc  com™entrA!e~ 

io  deux  mille  ans,  que  les  sLbesomTèi^Go^  tf  blM  ^ ^il  V a 
upics  ue  Lîermanic,  defqiieîzrouslesanrhpiM-e  D / ,S  ^ort  rcnom^fz  entre  tous 

,cs  bouabes  eftoyennadszles  vrays  &naturelz  Aile?5  ORtfai^mcnnon-  Ef  qui 
‘loi  e il  y auoit  trois  peuples  forte  renommer  en  (T  emans;  B)u  temps  de  fainÀ 

- • &A!lemans,c’cft  à dWSouab^  3 fcaiî0l>  Ies  Saxons , Fri, 

le  Rhein  enrre  la  mer,en  partie  ores  du  nuacrpHp  U S 1 ert  Part,e  Pres  du  h> 

eatlesSouabesdes  Cberufciens  Ô^CLnnVnc'  c nu,ereduMene.Lcs  Allemansco 
Chaucicns  5C  le»  Chalnaui^ns.P^urRs^pr^nd  CS^ra*ÎCOniens0rlt  c^meC  • 
i Ailemaistie,  autrement  ilzeulïenr  la»  ir<> ù peine  eut  on  trouue  vn  homme  Ica 

Mais  les  rfomma”^ 

rcs!cRhcinacconpaigiiansP|’armée,laisccDendanrntCSt,Ue2aUlCUnsdemeuro 

eia  vrayeconuerfanonjes  eftudesi  les  lieuxfecre^ÿi  Peuren  Marnais  bien  cô» 

orr  région  foubzleciel  pourloisamfirnMor"  & d«  Allemand  Car  il 

3irrAllema,gne.CarlesAI!emart^n,aUOÇLnuHfaccointarSd‘ffife:imUe‘:fe‘''L"Afm‘'”îyl 

( netrahequoyent  aulcune  marchandé  i2U“  accomca  ce  a uec les  autres  naciV  pMè&adtzdê 

iis,recôtentansdeleursc^dicbans  6^viuansdesefi-a^trCS,ra  Sdemeuroyenteo^eurs  toutes 

Conférence  d’ aulcuns  noms  anciens 

& nouueaux  peuples  ^places  de 
Germanie. 

4 

s’aShs®’*  P?nnoniefuPer,'eu«.c,eft  àdireAuftriche. 
i- Anthlq  peupleanciendesPomerans. 

ia:rs^e„deHeWga''ren’e"tE'ci'fcid°i, 

rph’alf^*?08  en“C  Vifurgis  ou  Vuefèr,  nommfe  aulourdhi^ 

• ^ ^ 4 Atîices 


Delà  Gofmographic 

Adkes  neiîple  del  a fbreft  poixée, vulgairement  Hætzlendcr. 

lafteÈ^ 

IwS^xdeSndenbourg  Marcomanniens. 

Auarois. 

«IfiBÆÎKtiïS  ' '""  ‘ 


bere,  ou  ccnlx  qui  d em  eurent, en  L' 

letufct,  ceulxdu  Kriecngau  ai  ^ ,u"~„a  noîirlesMifnois  ouSchlefites. 

ïeftOîtonicquedirenifclcqueP^o.cm^^p^^^P^ 

$,ys  de  Heffen.qüi  habitent  del’aultre  colle  duRhe.n,Les 


ïeit  

Chac&ceulx  Hunfrucken 


très  font  d’opinion  que  ce  font  les  Lufattens. 

CifsinûceulxdeRoftpck. 

^ Ct'Mic  rVftadin 


srtsioiHuujjiti^“i 

match  - - * — — 


C*rtU/>rnKîTfrï 


Vjepuuiuui  auv.wMt. 

i-s!re  I un  “ ! ïe  üi  u P^.  r|a  u,o  ù e ft  Fr ?bo  u t Vt  v ne  vn  “ tlî  fité  fana  eufe 

Lemonij,enComeilleTaciteauio'ordhuyLiuoniens,ouLifleoder. 

ÿ^^^a^ua^tihnirdhuy^fot'efl:noire>dekqwelleiiièrapaï1écy^prCS# 

Methern,  oifelon.es  anltresce fo, 

Maut’ci^édxde  Zebnde,au|res  des  Holandois» 

NemeteSiCetrix  de  Spire*  , t r\  u- 

Oboütto  "plus  toftObetrite.ceulz  de  Heckelbourg.  Ot  le  mot  G,ec,Ob*.rlta,(i 
Sar^atij^petf^lVÎkMeckefbou^g^auUreraent  appeliez  Statgardi 


( 


VniucrfeJIc,Iiurc  1 1 

i n - > 


™is  au,«™  dtm  que  cefte  defconfîture 

::Æ 

■ ri, vulgairement  Zîircher^Tuj-cgois.  * 

J|  )fagcs5ceu!x  de  V uirtemberg,^  ceuïx  de  Teck 
irgaim.auiourdhuy  Brunfuic. 

î ri  Hr\IAfi/îrtr  i . T> 


MCilS* 

n,Hollâ  tiens  au  pays  de  Danncttiarch 
euixed^CoIoigne^IenSj^10ÏÎIOn^en^e^lre^eS^om^ar^z^0!lty^"uz' 

l"XSvi^s'&  du  Uchgau-lcs  basRte-s- 


Des  riuicrcs  & fleuues  d 

Allemaigne. 


^giMd«riiu«iSqu'^,&TOaX(5toua^MHM?fE^Wfo,'i,,‘0“!”‘1ïlîta: 

bsKsgsasaRss^ 

j,3uec  vn  grand  bouillonna  fon  cours' vpêÆ  • ^0f]efokfogén,Iaoù  il  fort  hors  de 
M’ entre  ?n  la  mer3,l  reç!^  la  m<* Pontiquc  mais  * 

fort,Abnûba,côb  en  qu  il  s’en  fa‘ 1 ^Pell?tia  “ôtafgné 

j' au  lieu  de  fa  fource, mais  il  fort* auecerai^  aulcunemontaigne 

;rtam petit coftau,qut n5 a pointa prand oe/ne ?fuss  qui  neteriffentiamais 

moy  mefmcay  diligemment  confidere  dé  tous  co^r>U^2eCOU  ^etS^e  ^îsu^eori 

i’s  depuis  Basleiufques  audit  lieu  àfinau  il  n!f ^^f,p^enantmonchemmde  trois 
nicn.Les  anciens  suoyen^arand^eoA^v^firer^^^  q rf  *c Ulïei^e lcÿ dsta?* 

que  nous  liions  qu’atdcuj  font  venu!  deRommr^n  d5Cefte  n.u,fcrec  Y ? en  forte 

ourvoir  lafon^me&orim'nederpflpfTMi^f  mrneexpre^îîientIufcluesa^s|forefo 

^elàr5qu5  eftan t vne  fois  venu  au  Idc  de  Conftâc”  mfd  US  aufs.‘  de  T?" 

puenpropreperfonnelecommencempnr ,qu  / rd  auantage «Retournée 
ianie  apres  le  Danube  c’  eft  le  Rhein  oui  fofonde  grande  riuiere  de 

aie,entre!esplushauîtesAlDS^Iamnn^ * fon  origine  bien  près  de  Curie  uille  L*Rbtm 
!S«abo,?laleRheinàdeu^i^StS  rnr  r!/'i  iv  vt  > ■ i7  .■  -i . - 1 _ î j 


. .q*  lesLaieescxdeitroiizdesmontaignesj&s’aflèttifa'eni 

jiein,&  f au!reîed«nteUSDeDu?s  Cu”e:1’  un  dés  ruMTeaux  eft  appeiic;leprea 

il  y i chemine pou?  oi ,^Q  * foùrcede 

« creufes  uallées des  momaiones car îf« )“°‘'™tInuelledf0><'îcl>^inPar  lefom 
‘Sis  fans  glace  ne  fans  neioe  4 5 i’av  um  I P'I0”'  3 ü hau!tes  > <3U’  «'les  ne 

res  delà  fourceduRhofneîan rj^au moyS™ïoeUfr&rPrT?SyC-X’!orsgi! 

Dd  y jfoi 


De  la  Cofrnographie 

« /-V*  *>  I . \ o rvs  i A\7  I 


2>£  î« 

tf  oùCon1ariuie«daT^^>quig^^||^^^j?",'™^^®jJ[^5,|jfl^^nvî| 


duThefimqui  paflepar  1'  Italie  tirant  vers  ie  imuy . r — * *7* 

MO***  1,  montaigne 

lequel  ürt  appelé  vuîgatrement^Rurs^6Cdeicen7^^êr^^^,  decelacil  deuaited 


lequel  on  appelle  vulgairement  ^ul®  > decelacil  deualled 

les  pierres  es  val' ees  des  monta^gnes,  ~rn«»  mlnues  âBasleileft  nauigabksmaisoi: 

le Rhein  tirant  vers Aqu^^^P^t^^yqn^p^tenenafiellesnebanWua^cauf  I 
le  lac  de  Lucerne,  tuant  du  coft  de  A « 1"  ,X«tâ  force  efcume.ftu  reftelelr 


Le  Uc  de  C on 
^nnce. 


Curie.  Et  par  ce  moyen  ces  quatre  ^ dont  elles  fortent,  ni 

croix  aux  quatre  depuis  fou  deftour  qu'  il  fait»  r 

pasbns  cause  appeheez  les  haïmes  r\\p  j nldre  S aoueile  «l  en,  dommage 

^r^bortotîl  Ra^cèld Meienfeld.s-  en  va  droit»» rets  feptentrion , St 
ce,ouielac  Podanücque  Aai-.u.ts  3j  * P a J Jfe  Dr  fcîac  fort  le  Rheinaup 


la  forcftnoitc,entreklqucnes certes 

p ied  des  mtlraq^^Cg^'^efo'^Otdionicqiïèa^&^v3lerncnt  tombent  dedans^Net 
U riutere  ^He  v.mpine  où  Vuimpffcn . La  quatriefme  riuiere  nauigable de fcGotw 

enrrelaflemens  pa»ela r^Jo  blrÆuber  qui  vient  Rotembourg,  8C  Mimimgq 

uojr  Pcg”«Ç  clu‘  V J™be  dedans  le  Rhdn,&  s5  afTemble  dedans  icduy  ufe  a 
L,  mûre  A u”tf«e  riuiere  de  Germanie  c «fi  Am»feu^em««  Émfz, 

•&"**  Pt>«epatla  Frifie.fcp.rd»  ^ucftpbi  '^“^Vde  tkffen,  8d  paffe  parlad» 

uulg3iremCntappelleVuefe^,^equc  P JeftAlbisoùE|b,lafourccdt 

Brunfchuuig.&deUenueeniame  u p &prendaufstfa 

le  fe  trotiue  en  Boheme.»  paüepar  le  pays «u»  La?,Ader0C,  Oder.  Laio.' 

mer  feptenmoaale . ue]le  efto;t  didiz  une  partie  de  la  Gaule,  ily  a 

Et  en  la  G«mamcquteftp  d ^ oukre«s  fleuues  nauigables 

W£»^^^-ÏS . «ærffss: 

coup  de  profit  aux  habitans,cornmeNahaauprçsdeCrutzna™,^rulc 

Str^bourg,Murgauma^qUt^t^^B^^^f^J^gaupr«^Onenbourg,r^  , 

^ÿzr.tcm  aL,s  Xi 

Ba“a  cfenne  Germanie  Mais  oultte  le  Danube  en  Nortgau  fortent  aufst  beau- 
coup  de  riuieres  de  ta  montaigne  deFtechtelbergdes  pnn- 
P cipales  font  Nabz.Sala,Eger»Pe- 


La  riuiere  Al 
bit  eu  E Ib. 


Vniucrfcllcjliurc  III. 
Des  longues  & afpres  barail- 


iir 


les  des  Rommains  contre  les  Àllemans. 


s* 


Sulcîf  3ff-a  l!1*  que  ^eauc0^P  ^.«nt  milh&mes  ayente$e  tuez  au^ndï 


L ‘ n,',r.  > „ aitons  délia  monliré  Car 

™ J, G^ma’ns  ont  refifteauxRommains  &àrous leurs  ennemys  d?  vn  cœur 
nnni  ***&  ^4?  ^‘  Po^iIes5qu  entre  leurs  voifins  il  y auoiî  c/proue^fee^ 

!Luiconqu€vouldraeobatre&:battai!]ermalheurenfemcnt  a ? 

rS,traUe' ^«‘«^n.auecJeittRoyAriouiile.a'  touJslesfLs&qi?^»^ 

4miefrh^?Rr.qUe  q-UeSCafi0!1  ‘e  Prefent0l'.i|z  tafehoyenrauee  toutes  leurs  dcs  *» 
r„S  h ,Rom,ma'ns  fCoccultement & aperrement , & toutes  leurs  penfas 

Sî. »4*^^ho«.d-|cel!ei>utesuJ*^ÏS^S5S 

ains.hnalementla  batarllefut  donnée, &yeutVn  combat  cruel &afpfe  en  la  Bout! 
ûx  a ,ltUt  V"  no^bre  fnHny  de  gens  tuez,»  les  Allemans  furent  bien  plus  fouuêt 
pav1delaGruS^mMea'nfikrT|d0f?CqU’‘l2eM%tparP,ufieW!fo,sPp|llè»dee 

? dï  . (jauf»^qu  îlz  embefchaîTent  en  routes  forces  les  effortz  des  Romains 

lontrePles  Allemand  A ‘ C nec,efrairfet^nt  tourner  route  la  charge  & pefanteur  de  îâ 
V dp.  api!  h \ ^?ant doncfa!d Ptouifiofide  viures^  faidla monftfedes  (o 
& 15  de  cheual  les  mieux  aguerrez  qu'il  eut,  il  s’en  vint  contre  les  A ilérriâs 
yem  pnns  quelques  places  en  la  Gaule , & chaffa  hors  les  habitans  GauloVs  oufe 

»nrl  ere2deïRotntnaliis.nieurf«itfigntfier,qu’tln’endurerqitnullemtnt  o'u’il'r 

ui  n’ auoUnoimH  ntînS  de®  S0™  mains>&  occuPa  «ait  leurs  héritages  & pôéeisi. 

ÏS  m'/J Tps' ^‘"^“y^'^yGaule.ouifuirenduffi^spour 

iSSttSÏÏ  uv ^"^““'««"^QwgnoftneJwmesnyÆ 
’uil^vhahïraflpnr  ’ ^U1^f  contre,nc”-z  de  palier  oultre  la  mriere  de  Meu/ 

,U  lU  y habita flent  en  feutre . Ce  tour  la  mourut  un  grand  nombre  de  femmp 

&ejv 


\ 
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isdesAllemans,il  mourut  ainsi  vue - — p;  . <ynr 

l ors  Cefar  fut  d’ opinion  de  faire  paflfer  fonarmee  en  la  Germanie  par  le  Khein,  « p 
Lors  Leur  t ut  a opi  • ubiugué  toutes  les  villes  qui  font  furie  nuage  du  Kl 

paiement  d aurai  qu  auo  n a M,u»nre_  IV  mrt  garmfons  enicelles  auo 


pakmentd  autâtqu’ 1 mit  garnifons  en  icelles  auo 

du  courte  de  la  Car  ayam  diftrHe  tou.  le  .raid duRht, 

gouuerneiUs,capitaines&^clietzjaeg^^^  desnltresmagnihcques,  à fçauoirilyordc 

lapmafere  S^^^fsfdesduca.  LaVtemiere&laplusgrandeptduincecompreno.tlesSu, 

E™ £ S“2"St”«d:ï£  “ 5ïu^rî^Æ«î3^j*S“^j 

ld  contrée  de  yjnfent  troublerles  terres  des  Komma  • P «»Jd<»Ç<>l*{}ad £VV  eftendoit 

auduedeM  hoursrde Spire  deVcrmêsi&deMàyence.  Aulcunsî  appei; 

h°^  ’rè  ÀlfemSgnc  ÔÉ  s eftend  iufques  au  pays  de  Lorraine . Mais  Ptolomee  l etien 

^SSSÊsdlBkSSüexQBBX 

. ■'  aoln  càBodobrlcauiourdlruy  nomme  Bopparnvn  autre  a ConflanouCob 

Bing,vn  aulti  e* bodobi  g udi&h  bail  e s eflendcit  depuis  Col 

«vnaultreaAndcrnac.  L »ul  ' &ducoftedelV-c<i Jntiufquesalaritii 

Er^f^3  Ces  pf^i^ès  villeS^i, icelle c’  eftolt  Co!oigne,2t'  Tungre,ou  depufc  il  y ei 

^ieôuel  toutesfoi»  cft  atiiourdhuy  en  la  ville  de  Liege  bn  celle  forte  aufsi  me. 

SSte  garnirons  au  rit, âge  du  Danube  pour  refifter  aux  cour!  es  des  Aile 
"J  \ , es-.rle.yuirci^prtairiesDrouincesô^  souuerneursdesproutnces,  princspaîem 
Deux  R haies.  Rhetfe  Bauiere  & Auftriche.  Toutesfois  ilz  diuifoyenr  la  Rhefie  endeux  prouincr 
nremi ere  comenoit  le  lac  de  Confiance  ÔC  les  lieux  nrconuoyfms,de  la  quelle  les  pr 
L villes  èftovent,BreÉrentZ,Arbonne,&  toutes  les  miles  qui  y font  iufques  a Curea 
. A.  -b  - ' ^T^,C,«*^.nrTPr'^îlf*nmiï!neecomDrenoi£ÎeLinthgauô^  C">lgauqufcR-Ê 


Hre^entz^rDonne.oc  2 — . 

des Grifons  ‘ D’auamage celle prouincc comprenoit îeLinthgau &Hgau,iufqtK 

nferede  Lech  L’auîtreprouince  de  la  Rhette  s’ eftendoit  depuis  cefte  nmeredel 
UiereaeLe  . r ' SVr-nmnrcnnitfoubzfov  AufDOliH 


threforier  decefte  prouince  f aifoit  fa  tefldence.  Apres  cefleprouincefuyuoientaufc 

aultres'ef  nielles  on  appelloit  prouinccs  des  Noriciens  atiiourdhuy  Bauarien  , 

&TZ e retourne! ^rkt  dda  Entrée  du  ifhèin  Commentes  Cefar  auoit  fcn 
en  Bouroongne  SC  ou  Âriouiftus  roy  des  haultes  Allemâignes  fur  venu  contreluy 
iriomftm  def  ilz'eu(re“t eubeaucoupde batailles enfemble , Ariotiiftus  feHnalement vamcu,& 
ïaenamw  c p]us  de  gênez  qu’  il  auoit  il  trauerfa  le  R bon, & s enfuyften  Germa: nie.  Cb 

derniere  bafaille  fut  donnée  auprès  de  fainA  Apollinaire,  lequel  lieu  neftdiqantd 

aùed^elî«uc.  Cefar  doncayMtfubiu^*MAH<tnans6ajd«aleRhane»pg« 

Hrmîe  délibéra  de  mener  toute  fonarmee  en  Germanie  , OC  la  faite  palier,  par  leivn 
ÏÏSPeûa  faify  une  partie  du  Rhrin,&«ni.  gajnifon  par  tout I -uy  me 
fi auec les fiens  patîa  fouuentle  Rhein  en  nageant, afin  qu  ildonnaft  trayenraux  ^ 
Mais  d’autant  que  par  ce  moyen  fonarmee  ne  pouoit  palier  fans  dangier,  q 
Top  grande  feurte  de  palier  par  bafteaux,  il  feit  faircurie  manier* : de  Dont ^ de  i 
ïnv  mefmc  parle  en  fes  Commentaires^  feauoir  auprès  de  Coloigne  & de  ^uel 
quel  pont  if  feit  paffer  tout  fon  armée,  ÔÉp-our  éftonner  les  AÜemans  il  feit  bruslei  { 


• - v*».) 


}foî 


Vniucrfdlc-Iiure  1 1 1; 

afloit  I es  bledz  ÔC  maisons.  Or  fâchant  que  tous  les  Souabes  eftoy  en  t en  arrhes,  ÔC 

tous  aflVmblez  envn  heu 
ÔC  qu’  ilz  T attendoyent 
d’vncœurjloyeux,  voire 
que  s’ il  n’ aîfoû  à eux,qu* 
ilzvouloieotaufsi  dek* 
urcoufte  uenir  au  deuât* 

ÔC  mefrne  le  pourfuyure 
quand  i!  s’  en  retourne* 
roit,  il  Te  retira  vifttment 
en  Gaule,  ÔLàfinquele» 

Soüabes  ne  Je  peuflent  at 
teindre,  ilfCicabbatre  le 

pont,  qui  auoûcOuftebe 
aucoupdepeme  &d’ar* 
gent  a baÜsr.  D’ ont  il  ap« 

\inthdiz  feulement  tenu  la  haulte  Germanie,  autrement  Cefar  n’  eut  point  bafty  ce 

res  de  LoIoigne,ains  plus  toft  près  de  Strasbourg,  ou  de  Spire,quî  font  viz  à uszau/  ’ 

ü?  ZÏTf™  PSî de  S?uabc>  mais  leur  habitation  s5  elle  n doit  ïufques  à la  nuie  Lctiôhiksl* 
bis  uulga  i rem  en  tbi  b,ou  lîzpo.uoyenr  feiredes  courfes  ïufques  à Col  oigne,  qui  fut  dizen  U badè 
ufsi  que  ceulx  de  Coloigne  furent  contreintz  d’implorer  f aydede  Cefar  comte  les  Gcrmmc  ^ 
, ^r^0^cneP?«°hnulIeir.entendonîrnager  les  AHemàns  dedans  leurs  !i= 
nais  luy  K lonfucceueur  AuguRe  ont  bien  peu  obtenir  toutes  les  terres  qu  ilz  a* 
oultre  le  Rhefn  vers  la  Gau!e,ou  hors  le  Danube  tiran  t uers  les  A!pcs.ec  première* 

U[ar  ^ ton  foccdlear  fubiuguerent  le  hault  couftedu  lac  de  Confiance  ouis 

i Franche  comte  près  Befancon,&confèquemrneni:lacontréede  Strasbourg, & ïa 
^llema/gne  auec  le  territoire  de  Metz  6^  de  Treues,  finalement  la  baffèAllemai- 

Ce  pendant  aufsidz  occupèrent  toutes  lés  deux Rheties, la  NoHc,& la  Pannonie  J 
les  pays  d AlgaUjLechgaUiBauie^Auftriche^Stirieiufiquesen  Hongrie.  Mm  s 
ayeGermame,  quieRenclofeduRhein  SuduDanubejiîzn’enpeurcntrienufur  Qÿi$  td  UU 
,0Isl  z ^uaiüerentîongtemps  pour  T auoir,  ÔC  y empl  oyerent  toutes  leurs  yezr<incùmà 
a Isie  geren  t de  to  uz  couftez  auprès  delà  riueduDanube8(:duRhein,&  mef  Remanie. 

Sfitla^uerrear  tou£}  des  caP,taines  & gouuerneurs , ÔC  Iules  Cefar  fuftlepremier 

Icy  effc  recite  comment  les  empereurs 

ont  faicfl  la  guerreaux  Allemans  ou  Germains  a* 
près  Iules  Gefâr. 

Vgufte  Cefar  s’ es  força  cri  toutes  les  fortes  qu’  il  peuft , de  s’ àfïubfetâ  r les  Gem là» 
ins.  Parquoy  vnpeu  de  temps  deuanclà  riatiuite  denoftre  Seigneur  ïefus  C'hrift 

[1  envoya  deux  des  enfansdefa  femme,  de Rommefufques  au  Danube,  à fcauoîr  , « . — 

1 iberms  ÔC  Drufusdefquelzpar  leur  armes  ÔC  forces  me  rent  ÔC  foubz  V obeiffan* 

î18  ePaVS  -^U1  enulr°n  la  riuiere  de  Lech  , qui  pour  lors  eftoir  anpëîlee  roys  dcs  All4i 
cieARhetie,  (auiourdhuyîepaysd  Augfpourg,des  Grifons,  &:  aulf  res  lieux  cir.  mm* 
lms)ayantz  tuez  les  nobles  le  hiagiftrardecesLeux,&mizgarnifon  partout.  Au 
silottifiatoutla  pays  (oignant  IeRheinÔt!  le  Danube,ymet§t  certain  nombre  de 

^en’ Q,r*?tcs  acfcori^orqi^$  pourlagardedu  lieu,  leur  donnant  des  prïuiSeges 
ers  a eux  & a leurs  femmes^  feauoir  que  ces  champs  ÔC  pofiefsioos  ne  furent  po- 
>ees a nulz autres gensde guerre qu  a eulx,  Gril  yauoit  plufieurs  places  ou  les 

garnifong 


?4° 
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«rnifons  furent  miles  ,SC  dececy  il  y a plufieurs  nielles  matures  deforterefleserj 
fuiourdhuy  qui  en  rendent  bon  teimoignage  & mefmes  plufieurs  pierres ancienne 
il  va  des  lettres  Rommainesengrauees.  Les Allemans  eftoyenc  alors  chaflezouKrelr 
Les  courfesdes  nub£  je  Rhein  parles  Rommains  iufques  au  creux  delà  Germaine:  mais  ce  pendai 
Aüemas  furies  ^iRosent  défaire  des  coudes  furies  frontières  des  Rommains,  ne  plus  ne  moins  c 

Rommains.  npurc  auiourdhuy  faid  des  courfes  furie  pays  des  Chreftiens . Et  pourtant  les  komn 
eftovent  contre! nt  d’auoir  gens  au  riuage  de  toutes  les  deux  ritiieres , pour  taire  ince 
ment  le  guet.  Ces  deux  freresTiberius  & Drufus  (feloh  que  Strabo  récité)  fubiugu 
la  région  qui  eftàl’ entour  de  Rà-tifponne  ou  Regenfpourg,ô£  feionla  couftumedes 
ÎW*«i«o»  » r » d|  “ de  nouelles  villes  es  lieux  naturellement  fortz,tt  principalementa 
^“'^"'-ede  Lech  tuant  vers  le  Danube  ilz  edifierentla  dtSe  vdle  Regcnb 
quieft  en  la  balle  Rhetie,commeaufsi  auprès  du.Lech  en  la  hault  Khette,  tlz  ediherer 

aultre  ville  nommée  Augfpourg,  2^  nommèrent  la  premiers  1 Augufte  e ±i  en 

fecondef  Augufte  de  Drufus . Ce  Drufus  auecl  armee  des  Rommains  furprmf  adef 
ueu les  Allemans,  & les  deconfift,  à fcauoirceulx  qui  habitoyent  al  entour  au  Khei 
print  grant  nombre  des  prifonniersdefquelz  il  enuoya  en  France.  Il  meitaufsi  grand 
S fa  ire  qu’  il  y eut  pafiàge  par  la  foreft  noire  nommee  Hercima,^  la  rendift  habu.ble  ■ 
. aucoup  de  lieux.Car  il  y en  a aulcuns  qui efcri  tient  que  deuant  que  Drufus  arnual :1a 
Umorf  rfe^reft  eftoit  vn  defert  inhabitable,^  comme  vn  réceptacle  des  belles.  OrceDrufu: 
it encore  fort  ieune  quand  il  mourur,eftànc  blefle  d’ vn  coup  qu  il  auoi  t receu  des  Ai. 

apres  la  mort  du  quel  les  Germains  ou  Allemans  qu  il  auoitfubiuguez  fe  reuolterer 

foubdain.  Apreslamortde  Drufus  Augufte  enuoya  Tiberius  & Varus  confie  les 
X j niî*  il^feiftent  des  srransdommaf 


mansauèc  ilz  fe.flem  des  gratis dtfe.ii.af 

Germanie,toutesfois  ilz  ne  la  peurent  renger.Car  les  Allemans  qui  I Ion 


La  mort  de  vu 


Uermanieuoutestois  uz  ne  la  peureui  icugu  — i— font  gens  naizà 

te,ne  pouans  fouffrir  la  domination  de  Varus  qui  eftoit  homme  enfle  ex  orgue»  eura 
rent  vn  condudeur  par  défias  eux,foubz  le  goiiiiernement  du  quel  ilz  peulfcnt  ch; 

tyrannie  des  Rommains.  Or  Varus  fe  confiant  aux  légions  Rommames,  Ôt  ne  craig 

Germains  en  forte  queiconque,nefe foucioit  point aufsi  delà  force  mukitudede 
nemys.Les  Allemans  donc  s'  aflemblans,fe  ruerent  furies  Rommains,&:  les  accable 
abba  tirent  par  terre  les  forterefies  dC  villes  prinfes  qu  ilz  auoyent , ilz  m eurent  a moi 
levions, Sdprindrent  grand  nombre  de  prifonniers,defquelz  aulx  vns  ilz  creueret  les 
aulx  autres  ilz  coupperent  les  raàins,ou  quelque  autre  membre . Et  quant  aucorPsl 
rus auec  lu  de  rus  fes  gendarmes  l’ auoyent  enfouy  dedans  terre  auec  deux  enfeignes , mais  les  AlU 
feofituredefis  le  tirèrent  hors,&:  le  defmembrerent,&  le  ietterent  dedans  les  maretz.Quant  auheu 
légions ja  fut  fables  hiftoriés  en  font  en  doubte.  Aulcüs  difent  que  cela  fut  faid  au  térritotn 
gfpourg.Strabo  dit  que  ce  a efté  en  vn  autrelieu  CorneilleTacite  penfe  que  ce  tutei 
Cûmhien  con . Feft  de  Teutobourg.  Le  cômun  bruit  eft  que  ce  fut  auprès  de  la  riuiere  d Albis  ou  fc 
Combien* m irions  font  près  de  zo.mil  homes  de  guerre.Iehan  Auenttn  did5qu  tlya  e 

enoitu  tzu*  Regehfpourgdeux  pierres  fort  anciennes,  lefquellesmonft  rent  ce  que  proptei 

mH‘m-  tient  h quatrkfme  legio  ltalicque>à  Icauoir  le  nombre  de  fix  mille  hommes  depied, 

cens  de  çheual . Cefte  defeonn  ture  fafcha  for  t Augufte,en  forte  que  bien  fouuet  il  tr 
fa  tefte  cotre  vnmur,criant:0  Quintilius  Varus,rendzleslegions.Celataia>le  oen. 
ya  en  Germanie  Tiberius  frere  de  Drufus  auec  quinze  legions,qui  eftoit  la  plus  ga 
Ve/paftun  en - ^ e que  fatf0yent  les  Romains  pour  ce  temps  Ià.Ce  Tiberius  mena  une  terrible  U | 
uoye  cotre  les  „ucrre  côtreles  Allemans,leurfaifant  de  grandz  dommages, &:  enreceuantaulsiae 
de  fon  coufté.Cefte guerre  dura  trois  ans  entiers^  apres  les  guerres  queles  Koma 
eues  contre  les  Carthaginois,  ilz  n’  en  ont  point  eues de  C cruelles,  ufouil  yayteu 
fang  efpandu.  Apres  Tiberius, Vefpafian  fut  enuoye  contre  les  Allemans  auec  grac 
fance,qui  les  afiaillift  de  grand  effort^  apres  beaucoup  de  batailles  il  pcrdilt  prelq 
te  fon  armée.  Apres  Vefpafien  OÙ  Tite  fon  filz, Dominé  y uintdequel  aufsi  s eltorza 
pher  des  Germains, Sfuouloit  eftre  appelle  Germanicque,comme  ayant  furmonte 

des Germains.Mais  il luyaduint  bien aultfement qu’il  ne penfoit, car  touteequ  np 
T 1 redexcellentjCefutfeulemêtdedôpter ceulxdeHeflen  auprès  duRhein.L_empere 

ian  aufsi  vint  afîaillir  les  Germains  auprès  du  Rhein  dC  duDanube,qui  feit  fai»e  yn| 


AÜemans. 


Vniuerfellejiure  I I \. 


' h?r  blaTesde  5egCnfpourS>  coAiWesuIcuindifent,  &s’  efforça  de  le, 
; TfiMlbz fon  o b ci (Tance . Mais  comme  ainfi  foie  qu'il  ne  pouoir  rien  faire  p/t  forci  d‘ 
, ;,il  procéda  par  vn  autre  moyemafeauoir  il  les  attira  à foy  par  débonnaireté  infime 

i nantte^en  fait  vneproumce,laquelleluy  fut  doufces/bienobeiffamte^Ecceul* 

auoyenr peu  elTr  eau  para  liant  domptes  par  aufeune  forcene  violence  ferendiren- 
z parla  doulceirr&beneuoenrp  dp  rpft.M,,.,,  a a _ * ~ rena<reiu 


« i a i 0 Vr auicune  rorce  ne  violence.  le  rendiVpn* 

>c.  Etne  fe  fau It  pointesbahirs  ilnepourfuyuifÏDointles  Allemand’  r ^ ^ 

ls^r^d^s  i C3r  ^^elbefoingauoit  il  d’ aller  prendre  deTgetfs  ^bitans  e^beu^nort 

aya,ntJ eS,ny aulcun  mefirage,  mafsfeulemenr  deseStcesd^ 

tMar^^Annanfi^Vc^1  de  ^ra.nc50ura^e  bonu^n^uré.^^uis  aptes  Marc  Antoine 

'“eb ™errndl!!' 

idre  la  guerre  contre  les  Allcmans . Apres  luyAntoninusCommodüs  enuahfftla  »»*.. 
K*  fuB  alTez  heureux  en  cefleguerre,  touiesfois  il  ne  la  fubiugua  pas  tome  Per 

I:'-'  fmceda.i lequel leutaufsl  des  grandes  vidoiresconrreles  AllemansP  Miiimf  wa*1 

auoitfuyuyla  guerre  foubz  Alexandre  Seuere,  defpendfâ  ert SateneSé 
loit  receu,tant  les  gens  que  toutes  autres  choies.  Ca?céventre«as&Æ*  n? 
msnelesfiensneleselfrangiers  , nefeftnulledifficultede  faire  la  guetreaux  AJlé* 
presla mortd  AIexadre,mettrelefeupartoat,&defïruiretous  II  rranpiT.  î»  ïe  n > 

antefptfies5S<:  d autre -part»! y auoitaulcunsmaretzprofodz,en  Iefqticl^  les  eftrâ 
ypouoyent  pas  entrer  fans  erand  dancrier . ’ .rÆ  *7  es  ?\ra 


CS 


^i^^n^n'-talcprehuërdèdans^^mam^^Vi^dt^^'grand^âna 

- fon  cheua!  en  fondroit  le  plus  fbuuent  turques  aux  Tangles.  Ce  qui  donna  grand 

jf  fes  genMeJquel2fe fourrent  aufsi  apres  luy  dedans  ces  rnaretz^Sd donnèrent  la 
1 vn« 1 rnerueilleufe  impetuofiic.en  laquelle  moururent  beaucoup  dépens  de  loua 

«ttxtriM 


^ ‘ ‘ 1 wlcmic,nPllsaecorPsmoi 

aelimonneufeoeumt  toute  rouge.  BienpeudemoururentderefteducôSedês 
. I pmPereur^lt  «‘f'g'tparefcritceliebataille&ivitS  ' ' 


r*^ûŒ3=rSïfi: 

' mo’  ^is  encore  pour  cefte  Vîdoire  toute  la  Germanie  ne  fuftpas  pourtant  Âuréien  " 

Valerius  p^Siî  ^mperei!^urcI,cl\s  e^aYac^efa,rela  guerre  a uxAllemans,  dCa*  Ÿàter^vroh 
jiujTueïak ^b“s’cîu,ren§caParordr5Pre^liet0iiteIa Germanie.  Carapresa-V 

Iv/ntmfquesalariuieredeNeccar,  aurluagePde!a-  Appurëcesan^ 
îreauiourdhuvniTelnifp  ^ caucouPj 2 f^afteauxô^  places  fortes,  defquellesort  tiques  au  riua~ 
' vieilles  mnr/llL  s aPP3rences  del  aultre  couRedeNeccar,  ou  on  voit  des 

>ene  * ^P^P^ememviza  viz  deHeide!bcrgeivnefortfiauÛ*Necc«r* 

* ’ laquelle  on  appelle  auiourdhuy  le  mont  de  tous  les  faintfz  enlaaueh 

ilcfn^U 0^UCS cal*cr n^s, rueill 5 oies  de  murailles  & voultées  en  fâcôri 
lupres  de  ces  villes.  tSremaHh  Hirf^llorn  . a/t-7-'  . t^r 


•upres  de  ces  villes,  SteinacŒ  Lettres  Sém 

qui  regarde  la  balle  Àllemaigne.  Comme  donc  Probtis  bus  eferiptes  à 


couftede  la  riuiere 


fefuft  &ommc> 


J 


De  la  Colmo  graphie 


fc  fuft  fi  fort  aduance  dcdansla  pays  de  CietWaitie . il  efctiuit  des  lattes  à Romme  f 
forteletend  «races  au  dieux,peres  vénérables, que  toute  la  Germanie  elt  delta  ubu 

& -xioA-r  rttt  nllic  mU  lfS  V 


lorîeieieuu au u»»-L»av3p«-a».1e — -----  _ , , 

r Beaucoup  des  roys  (e  font  profternçz  deuant  mes  piedz>  ou  plus  tort  deuant  les  v 
DeciMC rfon  neu&nt'-eftuy  cy  Dedus  ÔC  (on  filz  donnèrent  aufsi  bataille  aux  Allemans,  & 

filzocciz  par  '£tl?C2  t0Us deux,  & celle  feule  bataille dignede  mémoire  pourroit  acquérir  au: 

lesAtiemans.  m-{ouange  perpétuelle  de  magnanimité . Or  Dectus  receut  beaucoup  des  pla 

. — r^l-sn^MTc  <*ur  hatailles  contre  les  Au 


mourut  dedans  les  mavetz.  Flauius  Claudius  eut  diuerfes batailles  contre  les  AU 
QC  fut  fouuent  vaincu  auec  grande  perce  de  fes  gens,&  fut  vidorteux  aufsi.  On  di 
blablemenc  de  Conftann^qu’ilmeita  mort  fort  grand  nombre  d AUemans,d  aut 
ilzeftoyent  entrez  dedans  la  Gaule, dC  F auoyent  pillée.  Ces  batailles  Si  defeonfiti 
aaltresaufsi  que  les  Rommainsontlaides  contreles  Allemans, defcriuent  les  hil 
Rommains, & les  tirent  àleur  louange,en  forte  que  leurs  empereurs  ont  elle  depuis 
D*  ou  cR  tienu  ^ Germanicques  mefprifanz  toutz  aultres  filtres  & furnoms  au  regard  de  ceiiuy 
le tiltre Garai tien  Germanicque,Nerua  Germamcque,  ÔC  Tibere  furnomma  i on niz  1 
nique.  A/ «rtnnnmaiilrrÉ*  raiibn.fi  non  à caule  de  la  force  St'  grande  magnanimité, 


hicctue  ÔC  non  pour  aultre  radon, fi  non  a cauie  de  la  force  St'  grandemagnammite, 
ce  de  courage,  ÔC  fidélité  de  ce  peuple, combien  que  ce  pendant  les  Rommains  aye 
fiours  magnifie  les  faitzde  leurs  gens  par  parolles  haultes  ÔC  braues,  6C  amoindry  1 

excellens  des  Germams  ou  AUcmans,&  ne  les  ayent  touchez  qu  enpalîant.  Lei 

Allemans  n’  enflent  point  en  faultede  gens  feauans  qui  eulfent  peu  deicnre  leurs r« 
tueux  &agcnler&  continuer  Amplement  leurs  hiftoires,ilz  nous  cuffentjaiiie  de 
L i louange  leoxmemoriaulx  delcuisgcftes  Combien  que  mefme  leurs  ennemysn  ontpeu 
des. Alkmïs.  faire  leur  !ouange,entrclefqudzCcrneilleTadieaainfiefcritd  euîx:  INul  ne  rei 
guerre  aux  Allemans,  qu -tl  ne  s en  repentift,8£  qui  n’  en  ayt  receu  beaucoup  plus 
mage  que  de  profit.  Apres  Conftantin  lulien  eut  aufsivne  forte  guerre  contre  1 
mans . Car  apres  auoir  vaincu  les  Gaules, les  Allemans  qui  auoyent  occupe  les  ( 
delà  Gaulepardeca  leRhein , fouftindrencle  premierchdcdesRoïnmains^a 
ld  bataille  de  Hz  furent  vaincuz  au  près  de  Strasbourg, où  leur  roy  Ncdomariusfuft  tue . Celti 
ut ^SdtacqmiUlolienfigrt.ndbruytafauéut  qu-  incontinent  qu  c le  combat  fuft  ache, 
mZZTJ.  falua  empereur  des  Romains,  il  s’ arrefia  quelque  temps  auprès  duRhem  auecft 
pmi  sir*.  fut  lequel  K vn  peu  au  defiits  Mayence  il  feit  baflir  vn  pont , par  lequel  il  pouoft  f 
pm  « sir*  ‘a(&r  & repa(rer  fonarmêe,s’  il  fuft  aduenu  que  les  Allemas  euftent  elle  les  pl 

S'  Les  Allemans  qui  aufsi  eftoyent  appeliez  Souabes,  auoyent,  vn  roy  en  ce  temp 
me  Vadomarius,tefmoing  ^mmianus  Marcellinus,quieftoi^u  camp  de  lulien. 
que  c eilceîluy  que  nous  auons  cy  deflùs  nomme  Nodomarius,parle  tefmoignaj 
«es . Ceftuy  mefme  Ammianus  did , que  lulien  afsift  font  camp  oultreleRhen 
ZT  en  vne  contrée  CapeÙatz  ou  Palas  , &quela  il  trouua  des  pierres  qui  feruoyentc 

ÔC  bornes  pour  faire  la  feparacion  entre  les  pays  des  Rommains  ÔC  des  Bourguig 
penfe que  cefte borne  c’ eftoit  la  riuiere  de  Neccar . Car  anciennement  laiunfc 
Bourguignons  s eftendoit  iniques  a celle  riuiere  félonie  cours  du  Rhêin»  auant 
tes  fortereffes  fans  celle  terre  iîz  fe  fuflenc  retirez  au  pay  s d’ Auftunois . Or  on  ne  feauroie  pas 
des  Souabes.  qui  efteefte  région  là  qui  eftoit  lors  nommee  Capelatzou  Palas.  le  penfe  de  m< 
c’  eftoit  cefte  contrée  qu5  on  nomme  Bergftras  auiourdhuy,  8C  s eftend  depuis  H 
Valentmiico*  iufques  à Francfort . Atilcuns  penfent  que  de  ce  mot  Palas , le  Palatin  du  Rhein 
ire  les  Alternas  fon  nom,de  ouoy  nous  traiderons  plps  amplement  cyapres.  Apres  lulien  Vj 
‘ voulant  laifier  apres  foy  perpétuelle  mémoire  quelque  beau  raid , s envintfurl 

des  Souabes, de  autan  t qu  ilz  n obeiffbyent  point  à F empire  Rommain  que 
ilzfaifoyent  des  courfes  furies  alliez  des  Rommains.  Or  les  Souabes  pour  leu 
fes  auoyent  des  foftèz  ôÉ  des  arbres  couppez,parlefqueIzilzempefchoyent  facil 
ennçmys  d’ approcher,^  bien  peu  d’ entre  eux  va inquirent  vn  grand  nombre  de 
Non  obftant  ceulx  qui  en  on  eferit  > difent  que  les  Souabes  ÔC  Saxons  furent  va 
Valentinien.  Apres  enuironP  an  de  grâce  ? s z.  l’empereur  Gratien  vint  aflailu 
mans,  & en  tua  bien  enuiron  trente  mille.  Voila  comment  les  Allemans  où  Ger 
auoyent  toufiours  vncoeurfranc,nepouoyenteftrerengez  en  obeifiancc qu  a 
ne  difficulté.  S.  Hicrofraeaufsi  faid  mention  de  cefte  bataille.  Enceftefort 


, • , 

Vniuerfcile  Iiurc  1 1 1. 


rmams  ont  cfte  continuellement  molettes  ?/  ïnf^fit.rr  » o ,u 

ucoup degrans  dommages pareulxcombienn.i-Ip^  f»  CS^pm?1/fls’  &Tontrecen 

tefchappczfans  grandes  pertes.  Au’tranenton  d ■ Cür  Parf  nen  fo. 

allu  deux  cens  5l' dix  ans,anant  que  ccftecraerrrdf.^' po,nteaiP loyctaordctemps. 
cttremife à fïnA'qu’ «Izayenc pTuobtenifS  Z ^TT* COntreieS  AHê«nans5ÿt 


iddelîr’de  ind^lÆ  ’ . 11  "7 ’ eu  *y“ eu 

:illc  contre  eulx  ,es  “*»«*«"*  « 

enc  peu  acquérir  pour  lors  vn  nirreplus  excellenr  I?  I Payent  poïnrqu  iiz 


uu  peu  dt^utrir  pour  lorsvn  filtre  plus  excellent  ne  ni. . 

manicque.quandilzeufTentfatcflquelqueaded^nir  ab‘^H“^,'lu,Uüinae 

|Mtecnaluq|iieftrAUemaiid<1ineâ(t<cyffl&e^^hrXr  “^*"-“  ^ 

eceffeumln  yenapaseu  vnencouteGemiame  de,cetf  «Hrenozow»  fmk 


7f  ^ucuiduuqui ne  soit  jcygrandernentbfrlif»  ^ AUrçâ 

«cefleursiln  yenapaseu  vn  en  route  Germanie  “f  f*enoz,,**  ^ 

ns  c leurnation,a;  quiaye  monftreaux  fuccdïeùrs  de  quel  couJaoe  ?v  f ’CS  ; ex*  * ge«ï  fea 
IS  cheualeureuxont  refirfe]  aux  armesdes  Romains  ^ Nom  S8  fo,Ceces  cham  # w 

.cndroitd  adioullerfoyauxennemysdenozanceft'ês  leiouelzaT ^escontrei.nî2.cn  P«><Ufcrnl 

cicntdes chofes faulfes pour  vra ves^  coirmplpnor  h ^ . venteont bie fou urhiüoim 

mer (,e ,l’ ofe dire  corrompre  lî?œ“,« cfi “Me  de-  ' ’ 

otifaueura leurs predeceffeurs  S^d’amoind  « *cirPtz>  aceftefrnqu  iiz  acquièrent 
*res,  oÛdelesreduyredeiout’^eam  ' ^?d"r^dm"lcsgeftes«««“sdeleurS 
:aucoup d’efeornifleurs dC flatteurs  auinnnfm  jnces&- empereurs  Rommains  ont 

e&onthaultementloue  leurs  fa/dz  SC  vitàoircsCiereU1!r^h°reqUedElescs,eucrcri 
contre  les  Rommài„s,^auoi^comh^n€H^lf.ail^ï|>i^qce^lIe^^* 


ece.  Mais  Suetone  afferme, que  Tiben'uVfonfreré  f^r.  ^UEEUIS  aPrcs  <1  futen  ferre 
™«  vne  ftatueàMavcncccnmcmodeoernermni^  ’i®”!0"  cor[P"’  àRomme.â: 
: dommages  parles  Germains  8/,y„'nl  P1 Quelle  de  Iuy  Augufteaufsireceutde 

rau P^ysa  AlIemalme^urksRommJinsi^M^'a1  £Sd°Ua^eS  <^a  yarusSouî 
icememeilleùlèeruierslesfubietz  fur(r„'.„„f  “kzAugufte  quivloitd  vnorgueij 
s trois  légions  aueclesmarefchauixrhrpf  • f^y,iePaMes  AüetnâsdeîaleRheiii 
TfedelarepublicqueRommaine  AumXT^r2^^'  DAh>  queII«defconfîturc 
fcdueil,8CportoitfescheuaulxenfacondereMÎflmatry’qU  11  s habilloircommede 
cnr.pour  la  douleur  qu’il  SS«3fiSSS^£S^Ôq“ lamentent  & g™«'flinr.Sf  bis 

'us.rendlesIeatonsDeâuovno^ „.J P-P 9 "^«ontrevnmurcrianeOQuinti. 

Hberius  perdfft  en  troisans  c,nnTeo°=  aufs' aulcimem«nt  touché  en  deffuTOtil, 


Ee  Com*. 
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De  la  Cofmographie 
Comment  les  Aliemans  ont  v 


deuaiu  &C  quelques  années  apres  la  natiuité  de  noftre 


Seigneur  Idus  Chrift. 


O 


Vand  les  Aîîemans  vouloient  combatre  en  guerre.rîz  chantoyent  quelque  c 
tibnenla  louange  de  Hercules,  lequel  ilzdifoyentauoir  efte  quelque  ois* 
! oavs  là  : pays  ilz  entroyent  en  la  bataille  auec  Ton  graue  & efpouuantable,  U 
combien  qu  il  ne  fut  difcordant  >non  obftantfi  le  iasfoyent  ilz  pour  eftonnei 
ennemys . La  plus  grande  partie  d’entre  eulx  auoyentîe  regard  hideux,* 
yeuxS^oûbleuz/tes  cheueulx  blondz,Ie  corps  long,%ftoyentbaftiFz  & foubdai 
Mmm  Lurnaîiire  auxprimiersmouuemëntz,  Aurefteilz  en  pouuoyentfouftnrletraua 
Tu^uUZutl^n  il borfot.gne.ib  ne 
çmàtmnt  m lois, mais  bien  te  froid.  Anciennement  ne  orne  1 

/drTis  d' at*  ne  tenoient  non  plus  de  cÀpte  des  vaüTaulx  d argent  qu  enuoyoït  a leurs  pr  ne  , 
Z 1 S donnok- à leurs  amSaiïadmrs,qire  s’ilz  ce  enflent  efte  potz  de  terre . La  première 

1 * ce  au’tlzojiteudel’or  8£de  !’argent,ce  fut  par  les  marchandifes.  Aulcunsontpenie 

necrofîbiïDOintde  reiznretaulxen  toutela  terre  d Aiierntugne^merme  qu  elleneprr 

foit  point  defcr.qui  a eftécaufe  que  bien  peu  portoyéteîpees  anciennement  en  guerr 

U;  amt  4»  is  s aydoyent  de  ligues  picques  ou  iauelimes , ief<tue'le*  >'?  ‘Thommed 
AMmMî  armées  d vu  petit  fer  aubout,propre$a  fe  combatre  de  près  «de  Somg,  L nommed 
ual  portoétvne  lance  ÔC  bouclier  où  pauois.Les  ^ens  de  pied  s aydoyent  d arez  de  fld 
eftoyentnudz  quand  ilzentroyent  en  bataille, ou  bien ^port  oyent  vn  peut  ^yeouho 
ton  foubz  lequel  ilz  n’auoyent  rien  cachefleulement  ilz  eftoffoyent  .eurs  efeuflons  c 
• les  couleurs  à peintures . Peuvfoyentdehalecret,  & a grâd  peine  y enaueit  tlvnt 
ux  oui  portai*  heatilme  où  bafsinet  en  tefte.Leurs  cheuaulx  n eftoyet  point  fardezn 
er  îaDnaraflonnez,  ne  voltigeans,m»is  feulement  ilz  marchoyenc  droid  contri 

ers  necapp  ^ pCrd0itfonbouCiiïenbata«Ic,^laluyeftpitimputea.graw 

r , ; -n infamlÉ-  efloventëÜClUZ 


ennemvs . Qutcunque  perdoit  ion  Doucm  en  uacaiiiwia  iwy  ..«j—  - ô;— 

fchancetê  enferre  que  ceuîx qui  eftoyent  tombez  en  eefte  infamie,efloyeet  excluz 
uicediuïnôÊ  detoutconfetL  Plufîeurs  notez  d’vn  tel  vitupéré, ont  efte  penduz&i 
qlez  En  l eledion  de  leurs  roys  ilz  regardoyenta la  nobleile,  & encore  ces  roys  a 
kuz  n’auoyent  pas  pleine  puiifance  de  faire  tout  ce  qu  i Iz  euftent  bien  voulu  faire, 
ïuy  qui  eftoitlc  plus  excellent  en  vertu,ô£  mieux  garny  de  bon  exemple  que  de  maie 
duvfoit l’armée . Quand  ont  portoitdes  enfeigpes-qu  ou  auoit  oftees  auz  temples  < 
eux  c eftoitla  principale  choie  qu  ilz  euflent  pour  les  inciter  au  comoat.  Hz»*11 
Zltts  d’eux  tout  leur  parentage  tous  leurs  ail  iez . a fin  que  s ilz  obtenoyem  mdoir* 
cela  fiift  en  la  prefence  de  leurs  amys,&  qu  ilz  en  rapportaffent  gloire, ou  biens  s iL 
r o v en t que  ce  ne  fuft.  point  fans  louange . Ainü  donc  ilz  enuoyent  pour  tefmoirç 
les  de  leur  combat , leurs  femmesjeurs  enfaos,ôé  aukres  parentz  ÔC  alliez . _ Qua 

eftovétblefiezjlz  apportoyent  leurs  playes  à leurs  meres  & leurs  femmes,^  icelles 
enoyent  point  deïes  conter  ne  de  les  (ouder . Elles  mefmesadmmiflroyentiesviuj 
hommes^  ÔC  les  exhortoyent  au  combat.  On  trouuc  par  efcnwe  quelquefois  U 
defaide  a efte  refaide  par  leur  exhortation . D’ auantage  on  dîd 
tafît  qtdi  y a quelque  faindete  dC  prudence  aux  femmes  > & pour 
foyent  point  leurs  c0nfeilz,arierekttoyent-p0»ntle^s  opi^ 
cnrédes  bofties  humaines  quelques  certains  tour . Mais  a Mat^  Hercules  , i ■ 
Us  /I kerifices  (royenc des  facrdices  d"  aukres  animauiz.  llzvipyenr  des  fortzÔf  deuinattou 
des  Aliemans.  gu4 . Quant  aux  menuzaffairesjes  prmctpaulx  delà  ville  en  difpoiient^üies- 
cftoy^titdîmportence, toute  la  ville  en  cognoifloit . PourcommScelqnUne^^^ 
obleïuoyentla  houueUe  ou  la  pleine  lune.  Ilz  ^ntoyentparnuid,  ^nonpoim 
-a . Quand ilzvenoyehten confeihilzy  venoyent armez  . b ù^vouloyentapp 
■elque  fentence , ilz  faifoyent  branler  leurs  pseques  ou  i3ueims,6é  cela  leurs i km 
r . i an  mntraires  ilz  la  voulovenc  reprovierîil^l 


urs 


Vniuer/cllcjiurc  1 1[.  2 , 

s , quand  on  Ics^o™  rt ennmy<  & >« 

.■ouucrtcSjSf  les  vices  cachez  ^ Le  ttiardftrar  -fa”C^rC2  deüfien  t efîre  apcrtemen  c 

quemem  quilzrK  furent  garnfedeleure armes ecEnyPï"Cul,cr£TentnePl<' 
r,  voire  tout  le  temps  de  fa  vie,dedemeurrr  ^ , ? vnch°ftfea  u chcfdeP  ar/ 

victoire.  Le  capitaine  ou  chef  de  guerre  comh^?1^8  3 baïaiIIe,rin5cJU>i,euten'!P0fa 
ruemr  leurs  gouuerneurs  5c' prmees^h  defirn^?r  i ' P°UÎ  3 vido(re^  huîtres  pour 

autant  qu’  ilz  nepreuoyent  ^e]èur  grë  la  gue£ 

reou fouftenir  la  guerre.  Cela  eftr»>  r , n5EoîCnI «amàis  a leuraife fl  non 

rtrauailce<^u’onpouoir  acquérir  par  effu^]CnCde^an^^Ce^E3fe^^^,  qiïa,îdon  acquero/  7'eît  Attendus 

es  rnefined  entre  eulz  s’addonnoyentà  gourmandpFÂ'^^arîSt^oS  §lïer^^plm  ta.  W*s  fada 
naifons  & de  leurs  champs  aux  femmes  A'  a,*™  d &donriir,îai  flans  la  charge  de 

4yrdeceqii’ilyatudeœfchofa^cw^re«nctS«Mrini?,’^°fte<^U,or'*'t  P®urro® 

hairlcrcpos  i zhabitoyentcouftum,'erementen vühoÀ  £f  fÇauoirdelireroyfiue 
roi  vnedcl  aulne.  Pourtoutdeveftrm™wi-H!  g leurs  maifonseftoyent 
<^CTtd’»netfpfng!e>&par6uIte<p^(n(^jj^?Jt?r*ntVjnh0t<^aeton,leqtielib 
eftoyent  cogneux  des  autres  auanr  iî-r  r>r»rr='  o entd  vneeipine;  les  plus  n t’?  l» 

iais  (aide  auiuftdctousles  membres  P r yfCntVner°obbeeftrôsre&n0«P0^ntami  habfemenÈ 
mes  • Et  p re  fqueem rTto  utes^  es  n a un  n Lcs  ben?mes  ^oytnt  habillées  comme ÎS  ^ W« 

a que  les  Allemans  qui  foyent  contenter  hab,tcnt  veLs  îe Eéptentrion  5 { i’  orient, 

]yaulcunsd'entreeuIxrematia(rentparp|ufieuSfmrdfYne(èul.efcmmc'con1' 

douaire  au  mary, mais  Je  mary  a la  femmeP Ifeïé  donnn  J^/eœ.mejI  aPP<ï«oic  po. 
.€p,r^ufS)ma,sondônoitvn coupledebœuf^ vn rh  iî7  /*cpointdeâ paremêspo- 
A e!Pec-  Les  femmes  eftoÿent^erueiUmkr^nf  eUd  ,bri^e,Vnc  t3r8ue  au^c  la  pic» 

ur  prendre  plaifir,  il  n’ e^r  pmntai^fl/on  di  if  PUd,^qiICs’on  na  la  rega^oflpo- 7 

Hion  fi peuple.ques’ il  y auoit  qîrclauefam^e^^ -2’  ‘ Yai,oitPel>  d adultéra  èh  1 ,pnne  fe 
oventcoppez,&  ibn  mary  apres  CU  CCf  adlî‘tereles  chcucufcc  *°uumit 

deaprochaina patenta Ltroirpar 

icitt.il  n en  falloirattendreauJcunemiferiVorri»  „ on  auoit  vnefors  proftiruê 

«nef^F^^^puiiremappalferk'mar^nefelre^r’éatre^fT  n YaU°itnY,a^^ 

ge.  Les  teunes  commencoyenr  bien  tard  acnon^r  i f r r 3 fernme  corrompue  en 
:ontregardoient  mieuz  leur  forces,  & on  ne  e*e?  fermes, & pour  cefte  eau* 

hnque  les  enfansfufîènt  plus  robuftes  81 'Qucl^m*01*^0^  de  mari€  ?esie«nes 
C?en  o^q^tepo^^uelquecertain  nombr^df  au°fCOIÏ1®s  qudquehomia 
3U elle  meurtry^partiflbitee burin . Ilz  fe h arsïf  5 tol!ïc la  m3I'fondecëftuy 

t grandement  hofpitaliers.  On  repiuoltceîi^7 i?r£  vn  lauEfepar  banquetz.  v 
aultrehorsdefamaiTon  T«  l3asîigfchancete,fi  quelcim  auoit  chaf. 


f-  «meurtre oc  occal/on  que  paHnmr<>«  -Ji  ’ iei£3ueJtes s appaîfoiVn/ plus 

Ee  ^ pays 


AÜenùtns,- 
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Bzauoytmffulrâ 

vaitcu  ferencroit  volumairLent  foubz  Jferuitude  de  celuy  qui  auoit  gaigne , Kcot 

enqu  ii  fuft  ieunc.fort  & robufte,  neammoùml  P“™«“£  qu ‘ 
înToienr  î’an  feulemét  en  trois  parties,! e prm  teps,&  I gîte  & 1 byuer.car  uz  ne  Kaaoyet 

ce&oit  de  f automne^  caufe  de  l’indigence  du  vin  ÔC  des  aultr es  fruidz . Hz  ne  p euw 
5 citoitaei  auiomu  > . US  oncmement  en  douleurs 


:fL/r  auf**’  Ü efiott  feulement  permis  aux  femmes  de  pleurer , S£  au  hommes  c eftous 

Strabo  dit  que  les  Allemans  furent  Ion  g temps  (ans  der 
1 . _5.  ■ j... a îwifoe  H’aurant  au’ ilz  neDOtiuoyent  tous  habiter  enfemble,! 


_ UlUUt»  i Minuaua  r--  - 

<jp’fe  ne  pouuoyent  tous  habiter  enfemble,! 
le  moyen  ÎVn  viuoit  cy.l’aultre  là  auec  faîamille.  Leurs  maifons  ne  r^yenpotn 
de.  T aultre , niais  tlzîabouroyentleurs 

n ^ r . -rr  r- A r>  ^iï/?1niTf>  rnfî! 


la  wmmc • wmi»  mmmiwh*  •« i r - 

mafe  uz  saDOiuoyent icui>  terres,  eftans feparez  loing  1 vn  de  1 autre,  coie 

ocvafi5feprW/toit,oud^u^uef^ine,oude^udqu^^feou^quelqrKpte^i 

^ il  fa  rnaifon  de  quelque  certaine  efpace,ou 

«O  ^ ,.<,.*0* mm7 «Irrpflhnvpnr oensn 


L&mfons 
des  Aliénions. 


qu’ilz  auoyentde longs  villages*  fizdi 
vent  des  loges  , non  point  pourplaifir  qu 
prifènt,  mais  félon  quelanecefsitelesco 
gnoit , & fe  foyent  deuant  le  feu  tous  nud: 
mal  veftuz,&  combien  que  des  leur  enfar 
euflentefte  nourriz  falles  & ordz.tcutesfc 

croiffoyent  en  fi  grande  force  S£  hàuîteur 
urps,  quetoutle  monde  qui  les  veoyoït 
esbahy  de  leur  grandeur.  Iules  Cefarel 
fes  Commcntaires,queles  Germains  anc 
ment  appltcquoyertt  toute  leur  eftude  al» 
: #*  addonnoyent  au  labeur  ôt  trauail  4 Ilz  vit 

■ rr. A'mVftnuP.nf  nointlfll 


croiftre. 


l*  £rdi»ir4«fetiIeurieuneaageendiiWplinè3honnefes,&n  appatetroyetaufcunyndiicryrnais* 

^tCgScéq^bonluyWft. 

empejebe  de  qu’te deuénoVem  fortz,  grandz  8C  ««des . C.rb cramte « b « 

sens  1 èur  affoi blift  voluntiers  la  force  corporelle^  1 cTarit  mite  deleicbe  les  os,tani 
ultqu  v n tel  corps  puiiïc  croifu  è comme  il  deuoit.  Hz  ne  s amujbyentguerresaulr 
gè,  BC  aufsi  le magifirat  râleur  permettoit  pas,a  fin  qu  i\znepd\ t>ff< zn  p u _ gt  J 

Œ3S2fi85îS8SS^^ 

*'5»sss^^ 

^ l’empéreur  Alexandr  e furent  corrumpuz  par  argentin 

v forte  qu  ilz  feirent  appointement  auee 


V niucrfcllcjiurc  1 1 1; 
13e  la  fertilité  de  F ancienne 

Germanie. 


H7 


éohàé 

mzretzt  1*  air  y eft  a fpre(ce  dît  fl)  & rudiHa^^^^  ou  fertile  dcaufe  des  _ 

efpines  & bayons  ; du  codé  de  Gaule  plus  hum idtfr  H P,dnc  d> 

plus  fubiette  à ventz, nullement  capable  de  po{tTrarb,r^fmff^e^C^^r^e^£'^a=  ^ w”1 

Jante  en  bdfial,  lequel  toutesfois  eft  voluntierspetif  Ilzfomhî^  e?,cIabou^e{  ^ 

L £luantIfe’ôc:  n eftiment  point  daultres  richêflès  que  celles  Ù Hz 

œurroucez  oufauorablesieurontdeniéror  ^Famenr  Ftt  ne^3Y  G quelques 
point  affermer  qu’il  n’y  eut  nulle  veine  en  toute  la  Germant  °? te^oïs  ien«  voul, 
t îes  a fouillées  F Voila  ce  qu  en  dit  CoS 

jouuernementdumonde.  Les AIIemansfditil)n’hahlf*nrqUC/en^taUtantaubu" 
-fonttantofticytantoftlifIzoiitde^roMiîéscont(nupl?iy,i«^,fence!rt,*n*^eu5& 

■’l  ont  point  de  msifons . Hz  voient  de  la  challe  én  nnrînnJït  fom 

î fur  prfas  delà  nU!^>^^e^enra[islazedurrauali  fecouclient  l^iVH*  2^-^11!?00^^ 

‘des  arbres  oudedans  des  folTes  ou  cauernes  ïlzn  ont  nnï5?  f.0ïmc^onhz  des 
des  petites  loges  conuertes  de  feuilles  & chauîmes LesTjbi^H^  ma,s  feU/ 
a entour  de  la  mer  gelee,com  me  font  ceulx  q uT danfênt  ai  Tm#î^nS  de  f C Pa^s  toUr- 
fteÿüuages,  Hz  cheminent  tous  nudza&nefontuelWnir  jeatIuiUansdecha> 

*s,&  pour  cefte  caufe  ilz  font  uilz  & contemD  tibles  àtnu^  des  peaux  de  bettes 

1rs  ont  habite  en  unefi  miferable  ÔC  poure  région  & IrrllVr^ ? a£omme  nozpre* 
f,  Tire  Liue,  & aultres  Rommains ont 

lz  ont  fi  longuement  combattu  pour  la  rendre  obed^r^S^ai  3 ^ef*?an*c»  & tou- 
k Ieur  république.  Si  la  terre  y eftoit  fi  ooure  8c  /nftrrA?  a - £ un  §rand  ^oftw 

'jtantrude,tantCouuerte  deforeftzafpres  ÔC 

Èe  f yt 


...  De  la  Goimographie 

“' *‘ A“C  ÏJ  S %a«L'  ,U^  fl?  «PP^*0^*b.B.b«ufe 


OTeà  «w*.  «&»**& 

w 6mmie  partie)  qu.|z  n ont  pa*  ta a chofès  in  t bien  vne  aultre  forme  & 
uuiourdbuycji  d’autant  qu 


ntotitcotitrM  parsnce  au  pays  d’  fpaip;‘ne,  K qu’  on  y trouue  toutes  chofes  au  conn 

e à «Be  î«  ouia  Gaulc,non  pas  n « efcl  jtjCoTomentlesCT£Cuferons  nous  < ïrz  ont  totalement! 

« 44  cinsAu=  de  ce  qtteles  fufditz  en  ont  e!ciit,co  Jjrt  voyon,  que  c eft  vneregion  fortj 

bmnonUi'  indry  & obfcurcy  KexceUétts  villes, chafteaux.bourg.des  & fortereffi 

fante,  otnee par toutdeitdtcL  oc  f autant fertiles  qu  i!  eit po.sibie de def.i 

«ir  y eft  ailes  doulx  & gracieux, ies  P $ propos,  des  foreftz  efpeiîes.grada! 

y a^escoftai^plantmeux&Cayansle^foled^Wenap  j 


prit. 


L.4  Germanie 


v a des  coftauz  plantureux  ÔC  «s  œçtyèôtc£  qui  *1 

dance  de  bledz*  des  montaignes  couueftes  a gn  , dgs  fontaines  d’ eaued 

Cent  tout  te  pays,comme  nous  ^ines  âe  fei , BC  quant  aulx  meta' 

ce  il  y a des  haines  chauldz,  tly  a aulsi  üea  irPtirooe  où  il  v en  aytfi  grands  abon 

^atùpeincy  aiîcrtccre  vnaultrepayscn  toutel  Buip^B^üy^n^J^^g  ^ 
ce  Toute!’ Italie,  tout  le  pays  deFrance  U c |P  Ji^ne : oi  y h ^ n>eft  defpol] 
châs  d’ Alternai  gne,6ù  bea  ucoup  des  meun  & awhcurs  ont  eferit  des 


**  aofsi . Puis  donc qu’  ainfi eft  il |hangées . Si  qudcuti 
ïejkultederi'  ges&  pures menfonges,  ot-Csfecreude noftrepays,ne feroitii pas 


iss  grz 


m* 


:,ôt  qu'il  regardante  bien  pf  c»  s’ilvoy combien  l’air  y t 

ment  esbahy  de  beaucoup  de  chofes*  ou  la  Jjreveft  fei^e,  quelle  abondance  dejÉ 
iede  fi  hom=  in  combienk  ciel  eft  modéré  , crom  . crnelie  eft  la  beaate&:  ornement  desi 

devin  il  y a comment  les  arbres  y font  des  hommes,^ 

quelle  religîon^uelleciuiUte^^m^ited^habU^^c^lna^  gu|£reSveraiz  dés 

ilz  font  d niez  à la  guerre , comment  i ^ mal  cultîuée,pldft  de  btwffons  & 

mansCcertes  il  ne  diroit  point  que  la  ter  y ua  ^ vW oit  combien  eft  vray  ce< 

neSiil  ne  fe  pldndroit  point  que  1 ay^m  ”>fouuc|U  r fauite  d’ouuner . Car 
dit  en  prouerbe  qu  vne bonne  matière  ce  ^ iaçoic  qu’il  y aytd^s  fruitzplusi 

b»,WSî=^ 


bien  que  Pair  foie  plus  cempere  es  auU^s  regton^^  ^ uient  que  lesbledzf 

kns , toutefois  la  chaleur  n y eft  P" '*  i0jna  qu’il  y a des  beftes  uenimeufes , 1 
friïützy  font  bien  loft  gsftez  fie  coi  r P _ ’ . -n  parquoy  en  celte  forte  il  fera 

ires  chofes  tort  entent, ueî  ala  raine jdu ^ ‘ où  co^Lte  i vn  chafeun  des  aulttt», 
ià'l  et  r ejl  difficile  de  (Uger  quel  pays  do*  : «B  < ^ “ > u ra,0lution  des  uertuz  celeftw. 

ïufedes  muta  aulcuns  Phyfictens  ou  natmetzqui  f cPla  fenilite  des  réglons  k change  en| 

i-  >M.».«r!«>rh.3naementdela cemperat-ure,wiyim 


ont. 


aulcuns  Phylfciens  ou  natutelz  qui  pmUni ; qo  P dïJ  teg,:ons  fe change eni 

feauement  par  lechangementdt  la  « P ' ’ tel'efotte  qaeSaoielltnaintenao 

Kla.u~nwitttaftetflitt.nfaj n^^”;nr^,€jÆe,l,mtr-,rt*=ute 
met,,latetreyaca£aulKc.ois,S:la^M«heursR5mainsaufsidemGaftrÎ£quelatw 


outes  chofes  reuions  oeiaustc»,  ^ rnant 

ahajlardf  u-confti  à orsnd  oeinepeuuent  donner  nourritureauxietpe 

mterre.  plu.  de  conte 


es  autheursKomain.sawtM«®",'i'““ , 

die  dementfterile , lefquelzfepleignqt  quel, 

iite  de  leurs  terres  d’ eft  point  telle  qu  cyea  '®‘ 

~ . .r. î.  terre  ne  deuientpo! 


cîe  Sears  terres  u . 

foutent  fur  ceîa,â  feauoir  fi  b terre  ne  deuient  p 
îik,&  fi  elle  ne  j’amortoli  point  par  trop  grade u. 

fc  g^deuient  fterile  comme  font  les  beftes  .ôf  le 

mes  a Nous  fçauons  quel  chan|emenui  a eft  - 
laterre  de  Chanaan . La  nature  des  chofe  gu  foi 
et  tes  aux  foi  bks  elemets,eft  fïâgnesfif  ^ubie  te 
étions  ôdmutationsdi  n y au  en  U magnihequen 
cllenhqui  ne  tombe  en  mefpsis , H n y a queleS 
a ir  mil  demeure  immuable  ,5,  cculz  ^ifonenl 
i aiazun  auecîuy . En  Allé,  enAffncque, 

i tras  lieux  mémorables , il  y a maintenant  b«uo 

régions  detaifsées,  inutiles, ÔCdefqueJes  on  n 

ÏCF  nnurritureauxferpens 


Vniuerf  elle,  hure  IIL 


lies , QC les  aultres  villes , dcfauel  1p«  !« l a * , fp?t ,es  v%s  de  Cartha 

bien  eli  mtferable&inconftante  la  co  n ci'tSruî JT l * r*  m 3 §n  ,ficqu  em  en  t C , 
nous  fommes,pourquoy nous  esïeunn*  * 9.ma!hcureu^ 


Voila 


: nous  fommes,pourquoy nôu esi^ , chofes?Umain«  • O malheureux 
» lieux  es  choies  lî  caduques  i On  fca  vtX^^  K?“?l  f?T“  "Sus  fi  enfle2  * °» 
11C4UC,  mais  on  ne  feauoit  dire  oùelle  aelléc  C™efl  °ne  eftol!amPleS<:ma> 

Irpensahiboux.dr'âgbjnsaô^aulrresbeftes  vemW.»r  maj£tenan£vnnidas;  habitation 
ilèdc  l'inondation  du  Nil  neietientn(n-m=t  ^C*  ' ^(Wptequieftoievnparadiz 
iCtSOansfaireàceulxqu habhln ïp*P™. ™,^«Mn‘f««o™ngq,8CnVftpa.poù. 

delaCxermanie.iena  clic  fald  vn  iardin  dcplatcrlarnvdë 

3vMta,anK!  tantpourla  récréation  que  pour 
a necclsire . Mais  nous  fêtons  beaucoup  mieux  d attri- 
buer cela  a la  ben, gnitede  nolîre  DieuSC  Seioneut 
certes  tous  eiementz  obeyflèat  à la  pa  toile  du  feignent  V 

font  toutes  ces  choies  lelpn  je  maniement  ordonnance  du 

cigneurdes  armees . Quand  ifenuoye  labenedidicn  SC 
ouure  fa  main , la  terre  produit  Ion  fruidl.  SC  toutes  choie. 
font  remplies  defernhtetmais  quand  llmauldi>&letmefa 

!ëacefîëëoneCdvan^UC^er^e ’^<’tCjItesC*10^!'l5er'®!I',^î 
tn^eiïeîorteuya  changement  esdonsde  Dieu,  ôLziniï 

les  arezdes  ficfences3Iesefpmzdes  royaulmesjes  ccrurs  en& 

firent  mutation  Ôç  les  hommes  deüienhenc  orgueilleux 

^effemmez  couflumgr  emêi,  & fepoiluen  eu 

1 kmcd  fortes,  apres auotr  receu  diuerfes  grâces  de  ohm* 

ParcïlI0yIe  Se/gncor  apres  auo.r  ïôii- 
P.  m.e^j,trfndlïî  neP°nanttouOours  porter  la  malice  & 
iniquité  des  hommes, îlptiniÜ  les  ingrate  & retire  de  leurs 

mains  ms  bénéfices  qu’il  leur auoit conférez.  Âinfîàcau 

t)ëomif^on^eft,''^hCn^Sr^ft|ïelIP^e>Ia^I'^ede^a£erret*e 
promdsion  a elfe  changée, & en  fieu  qu’au  parauant  eilee- 

laid:,  agond  DeinemainrpnanppfJ-on^^^ . 


: d Urael  de  celle  terre \18£  principalemêt  des  raifins  K graunes  fl? " 
a fertilité  SC  abondance  oui  y elîoit,  SC  maintenant  elle  fil  du  tnlir  „vr  ' m-°,:g'l2‘ 
fente  point  lès  laboureurs . ^CommeaufslSodo^tnedf  Cîom-f  neiolee,S£ 

chofes  auan,  qu'elles  fulTent  «* 

™ vray paradiz Si, meifon d' engrailTement.  P J 3fe „n“n Æ,  T'e“  * “T 
^l^i^ùefols  barbare , htdeufe  a voir.SC  intcritte,  SC  rnureef^.^n^!!.  î! 


..  1 eugrdmeme 


cezait laNofrr  À/ëx.r’  r commet  nt  acoulf  urne  gens  endurcis  , 

.•ssssgssk^ 

grand  peine  y eut  il  iamaisreèion  plus  fertifenenîus  nLfJ  ‘ Sra^e  d ^ dfi  AÜeman 

^neplus  heuWeen  bons  c®ritzën  coXnS 

ue.  a on  nation  qui  furmonte  les!  Allemam  en  fdcocc  &'  vitr  rcltn  d’efDtu Il  ,w 
»™Kl£*  Egyptiennes  Gréez  8:  lîomnuu^Litfc  2& 

autant adtienir  fi„“  r P Etn«tJU!tPO:nt.dottt>terqu’llnenous enpu. 

]ouiesfoisllneme^nd5lep^int,SqlU(fnolfrëterrff<ïïffi^[dr'f:^onafeUr^ÏEOrIS^  ^ 
^uihicommencemenXfqu&el^n^ 

Z a^ 

tcelîaires?  C^omellrll,  j i *u*Pr0(?“1^ en  gnmde  abondance  roules 
Itomippfroc  artîu'ei "c el iuVclu‘dou^re’qti«  fi  deuanrianatiuitédu  Seigneurie 

en  tant  de 

E e 4 aux 


gnssdeiaroreunuirct*.  comme  (ont  celles  de  bima ts 

du  fer  incontinent  apres  la  création  du  ^ori^  * D€fchetr  *nt  doneeut  efte 

vnelongue  concourt  es  veto»  ce  défit 

S™!**  aïaét,ffiaiBa.cuyure,8f  ploml>,co®m.o 


fes  mefmes,  &c  ce  non  feulement  en  1 app«i  P t v VVai*'  le  dedans  eft  garn> 

S^^rttœsssslgj^i; 


J 


Vniuer/elle,liure  I î {. 


'fucu  Je  ce  qu’il  y a euén'r  auné^oî  nou^ibn^uaafd'l  LjvnaeRétou(îoursde, 
i allons  f»<3  des  meraulx.  Si  l>  lsie  P'amatron  des  vins,  que 

y auoir  apporte  du  plant  des  vignes deCret 7'°!“'?  3u'°^huy  du  vin  de  Cri  te, 
untzbôurg,où  de  Heilpmn  n’  5it  produidanciFnp^m?^  po/ntkdoilbrf r que  le  terroir 
lui  vin  excelleat,s’il  eut  me  Iabouré^^Etfe  ne  f^l^ne,met  ai^sl  b,en  qu  il  raid;  auiourd 
vrincommodicéderairàla  terre.Si  parmîeIau/£°mtqU|e  emPe^cJienient  puilîeap» 
jfioursice  que  tefmoigne  le  vin  vert  Maigre  au  i rroTif8  ^ Y Ç0£e  R“Vrance>d  y nuy^ 

’ourg,{î  non  qued’  auenture il  y ayt  ^elque^u^lle^^€S  de  ^3t^P0Rne > °« Re* 

.par  laquelle  la  terre  foie  mieulx^haufée  fiC  moMée  ardeUr<,“ 

dhuyplufietirs  régions ftcriles en  Afie ÔC  A^icauëÙruiT  qU  oncrou^a- 

utaboftardies  cle  leur  première  excellence  ftclTonsnfr^fCr*0r4a^^er^01C  ^,en  e^rc 
dcDieu,laquelIeIespechezdeshabiran<!nn(-m,^  s,Su^ceiae'ï3<luenu  parlamaledi*  . . 
ome.Si  tu  n efeoutes  la  voix  du  Seigneur  ton  Dieu  en  f 1°/*  qUI  ^ d,t  au  2 8,de  Det£  Y mfmil 
lemens, ru  feras  maulditen  ces  poisons  q“C  tlrg~des  tous  fes  cô  ^ Sci 

as  beaucoup  de  femence  en  ton  chamn  , UI^de  3£crre  ^erotr«auîdite,Tu  êneur  rendtüi 

Mes  eultitteras,  mais  tu  ne  lecuriîS co  ùl ?",ller,sl pm Tu  plonterasdesvf 

Enceftefortedoncbcaucoupdesrand^rovan!m^Vneaüt3ntq^fJevercon^Umera 

,aeaufe  de  leurs  pechezA  beaucoup  dégradés  Ife  Sneesl  if IT  mal,ldrte  de 
ilyauoitlar}ciennementvncrrâdl3ca:iî>iïmÎS*-e»re.e,  Sruine^s*  “ e*iaduenuaufsi,que 

idfertiie.Etpourfairefin  no^■epa^n1lDointvnff(■UX, ?U  °n y auiourdty 

crtpomtfterile,cômelesanciensPoLita&T.Î^  g,faC'CUxA,efbntfdeIaEei 

|uel  qiiechofe,S<:  qui  ne  foit  propre  a no’rter  bled  ni'6-1  9u“n  'celluy  qui  ne  fer- 

i.ayans  lefokii  bien  a prOpre.Nous  auons  des  bois  Z'POUJc'ft‘^z'J'y3^es  cofïaux 

Dè  la  diuifïo 


ion  de  F ancienne  & 

nouuelle  Germanie. 


« on  la  diuife  encore  luSdU  ^1^°  ' 3 l?Ui“  * 5a!K  Ger™R^  corné 
re^Schlea^FrancomeA'auitres pG’s  Detfej Saxe^e  Thurmgue, Mifnie, 
ie  nul  n e do  ub  te  qu’  i 1 n5  y a y t eu  a ufc  ifï  ri  !nV  ^S*.!  2 n cnfontnuik  mention  cô* 
îrf es l^côme nous auôsmôftrj cv F Upîe$ qUi *ym£  babice ™ 
iicrfcleRheln&leDanube  &oc«-imè nP/ come ^Germains  ou Allemans  euf 
eftëdu  leur  pays  iufauesUaup^°deSmd^r#v!fC^nk?nneParlî7fs  Gaulés,  & 
c Confiance  dC  au  pays  d’ Ateau&iufnues  à ^s^ieRens:qui  habitent  a l’entour 
-echgau,^  AuftricheJnrs  ïc,  fr*  ^ q ~ a Bauier**>  Vindelicic  qui  eft  auioùrd* 

le  Danube  &leRhem  les  R nm-<nc  § ‘ (<-uan£aux  filages  de  ces  deux  «^caer 

Ee  j employé 


) 


i)S% 

empl 
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coiiquifotznclomp ei  J dmtouef.Sd les  Allemans eskarent vr.toy 


»IzF  eur 
au  plus  h 


'=  neLrcr^SSlnu^  esleurentvn  rcv  eWe: 

c^mk^'u^rt^SaxesXcsTbiJtingeoi^uton^ou^y^^^'^^p^^^Qj^ 

voyanscelafe£onftttuerentynduc,au  i Jnfemble,les  Franconiehs  furent 

quelesSouabeS SClesThurrnaeorsarioyencd  fcord  aifaledifoe„t<r 

peliez, K leur  fotdonnee vne P>f  et entrée “5"^,°^ 

ftoyt  entre  eiles.Puis  apres  quitta  bal  e ttit-man»  à Inrs  olufieilrs  SCdiucrfes 


de  Ton  but, 


pellez,âleurfutdônnéevne^acee^r^es^euxnatiOTs^pouw^^.---— 

ftoyt  entre  elîes.Puis  apres  quat la  ba_ Allemans  â lors  pluileurs  ÔC diuerfes 
ibubz  Charlemaigne,^  1 empire  r p ç . abbavezapreuofi:ez,ÔCaultrc>digr 
chez  furent  ordonnées, plusieurs  comtez,e^rc^^a^aycz^^^,^  en  plufieurs  régi 

tant^“JL%rf  >-i  Gaule  âl  y 


Rheinily^rtfc!vixeftphaUe,Brunfuuic,Saxe^e(len^buPng^Ln!mtj,otiu^i^jwi 

Ranconieda  Marche  batte  SC  bafe,Pome £^^“£^îcgtondfEilch.Ç 
OultteleDanu.be  vers  les  Alpes  .1  y ^ ,a  forcfi  n 

onveuît  adioufterles  aukres  PeJj^,§  le^riCgarîaHegei^AlgaibVuedderait,  Ht 

m!£vu^ 

iim  cogneu, ^principalement  les  eftrangters. 


Quant  & comment  Y empire  a efte 

tranfporte  aux  Germsinsoù  Allemans, 

’srLmefemble  aueieferay  chofevtileK  profitable, (îiemonftre  par  quelleoccafior 

nombre  des  ans4lompaue  ^dlem,jt[rouacTaucataios,uedesempereuts.Or, 

% ftre  enlade(criptionderitalie,coi»entl  empires  t 

^ mierementesleue  aRomme,  & de  quel  bonheur! 

au^menteiôC  combien  de  temps  il  a ta  eue:  uem  cor 
puîs  apres  il  a efté  tranfporîe  de  Grece  à Conjtanti 
& combien  de  temps  il  y a dure  J.  ay  reriteaulst  les 
perfonnes  des  empereurs,  q ont  obtenu  l empueti 
à Charlemaigne,  quand  faide  Romaine  a efcctai* 
bkademeurant Fvnedes teftesd  icelle  cnl  egiüeo 
taie  de  Y autre  en  F egtife  orientale^  fçauoir  ou  lese 
urs  Gréez  ont  tenu  leur  fi  egeiufques  ai  an  detail 
auquel  temps  leur  em  pire  a efte  fubiugue  par  le  1 « 

nous  montrerons  cy  apres  quâd  iî  en  lera  temps,  c 
^ lcs  empereurs  Gréez  ont  fuccedef  vnal  aultre. 

auôs  âufsi  récité  cv  deffus  cômeat  V Italie  et  tSbée  en  ruine,&  a eftedefcbiree  parle 
tapais  que  les  empereursont  trahfporteîeur  fiege  en  Grece,#’  coment  plui.eurs 

fontentre  par  force  eh  Italie,&:  font  détruite,#  pnncipaleir»etles 

K_rf!_  fan^nu  auîcû  empereur  de  Grece  luy  donnaftfecours  corne i!  appartenoit. 

"T*.  caufequelâ  prmcipaujfderEgltfeocctdétaîefaïétefmeuz,&auecl«on(ei!du 

witmtgnt:  5a"’eS  , v P „.r^urdei-p„l1Te  occidentale.Chàrîesroyde France g£d  aulainr. 

esîerrEnspe  ^ Grrmanie,fi^b!lTanEzlkmpercUr  Grcc,feû^thômagr  acclky^u’fe^tioyrud 

ceCharless’eftoûportefivaillîmentcotrelesSanafins  &Lombarazqutpil  Y 

„,a„.,^.tn,i,f.lMralie&;EfD3i2iie,qparleconfentemenrgeneraldetous  üfutiug 


es 


e Charles  s*  efioitporieüvalltëment  cotre  les  barfaîms  et  Lomnarusqu«  p- 

aftoyenrtOütél4tilieS<:Efpa(gne,q  par  le  confentraenr  general  de  tou^dknu^ 

iela  colonne  impériale , Si toutef  Eghfeocctdentales  efrouylloit  d auotr  vnt 


Vniuerfdlejiure  1 1 L 

vndCÏ  autre  eft  vray . Car  iceîhiy  eftdcî'r-ndiïr’  ,*ç0na5/rc,^u  *lefëoay  en  France.  ^ origine' 

qscensansaupresJuIieuoù  IeP  hem  entre  f**iî  lCS  RS>^^î««fe  babi  revent  ïnneck. 

idacoûroyLrnneF^ 


Fan! 


hfïi  l? 


'ne bonne partie d’iceînv hnin- £%xt t*-**r.  r ■ * ye‘e"" sqii*,^  ai  empire, 

nie  & [f9^r  ^ ^ ^auêne:ce  que  le  Jatffe'aux^uhres ^a^pleôch^^^tQ^  ni0J,l^i'?; 

h^y^pa^^ap^flfenitesuliLpr^Æ&GW0'^’^^5 

ccftendroif,iI  me  femble  q«’  i!  fouit  cercherX^s™  " , Fflariemaigpepar  ofc 

■s  roysde  France, a fçauoir  comencanc  demiF  £"V»w  în^"a  5ont*a«3tiûn  & focecît 

içntl«r«ft.fiw^|rfq^ïaï2S S™^rîT’ïr!orCfc,*flicnd''F[a 

Jiem  en  Germante,^  comment.  llzontreduvfXnîv?-  ^enc°fewdomin3rtoncirf' 
pour  lemoins  vrie  bonneportion  de  la  Gesmanie.  " ‘,nï  pulfiance  ces  don; nati- 


Des  roys  Cht 


ne  deuant  Chartemsigne  en  France,*  en  par-  ‘ 

..tieen-Gé  rmahiei 

E'g^^enoSre,fiiutyooiyei|vrie^^ 
rovd-^4‘Vi5i*e^/îrv; iou,sr°y  de  France  & ?> 

tre  le ro^Xt  ÀÏÏ^~  & eft  eil]  Cü«^hede Cdlotoi r : 
le, les  AlÛmÛfe^  ! y euî 0:1  iûrie  &afrreW:  ' 
co/s , & les  **?***  fôl,r/  Sfm^e  des.  B- a 

defefperoît  dn£outde^ôÿ.i>pS.î^^S  qüc90üil 

SJ»JS“5y%««to|iS^S5SSS 

“hr  ffrl  ?"1;™'  » fe«uoir!3  religion  de  ,"b  si?  î 
yânt  uaincu  p’a'r  H & P-01"1 finalemêc  fc  uo 
«de  rechefleur vôSîS  î<M"eaoœi  at,5s  '<*  ‘«Sûre 
pouoirobtemr  WcSoire  il  oStlf !Jerrc’.iI  frt»Vnveu,<j s’il 
■I  re  feroir  bapÆK*S£&'  a ù ftmme^tf. 

donc  taillât  lon  armêeil  affailIrtUeroy  des  AUemans^S 

defcoruSï 


Si-  : 
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defconfitfesennemys.Sdlcsmeifinfoyte  » ^Qurfii 

Encciourlaperiftcouttlagloire«berced5  md^A!kmanSin  ^ekm 

tounoursviaotkuxtaiitquefepouoiteftend  ! . Rhein,  m3isaufsi  dedans  la 

trantdedans  la  première  ’Xnr^ere  Rhetle  outcre  Danube , K nefe  rq 

ille  Allemagne  oultte  le  Rheiri,  oc  en  la  pr  „r.t.pfr,tT»r0nte  la  nation  des  Allen: 

iamais.lufques  à ce  qu’  il  eut  entièrement  domp  PfJft  defcôfiture  & cefteheui 


jamais,iufques  à ce  qu'  il  eut  entteremetu  aompie  ^“^cXedefcôfiture  Si  cefteheui 

tfed’Efchland>Cefie  paftieaufsideSuy^quirilentreleKn  cjfjjdf] 

le  defcend  d’ Vri  par  Lucernedte  vne  partie  de  laoou  g £ ce  moyen  Vne  bonne  part 
&:  Strasbourg  & oultte  par  la  fyfj^VedSses  foubz  T obeilîar 


Senfuit  le  rollc  contenant  le  nombre 

desRoys  Chreltlens  de  France. 

, Clouis  (auUrementLoŸS)premkrroy£hrc^ 

,%eToCs  de  tes  ?ubietz)&  cela  fut  fardi  l' en  vmue,n|  dt 
a Chd^beftfilz  de  Clou  is, fondateur  de  S.  Germain  dep. 
SSK^rt,  hommectuel  & tytan.K  reg 


Chdperfcfre^d’?^berq«^uy(^ru^id,frmni^ôî«i è^oula vne aultre , fl 
l’an  . n~n.,*,r<T trainnuiftles Saxons,  &regnal 


ii 


Us  monafteresdeSGall  &di régna  t 

beftuy cy gouuertia Ion royaulme par 

Theodod^ft«eStecfotak<L\ouuernaaufsifonroyaulmepar  lemaifttedti 

cSrfcfecond, frereTheodoric.il  fe  homme  cruel,»  régna  l’an 




Clouis  troi(iefme,fiIz  deTi^odoric  U reçia  a palais  où  de 

^ />*»  «trrnn  1 afl  . . 4r  JaésnPall 


*4 


1 an  . . _ 1°  an  . .s  < 


irimîr^^tmlfiefoieÆlzdeTheodoric.le  dernier  de  la  tacedeClouis.Ceftt 


Vniucrfellcjiure  ï I ï. 


yrs 


*io“îSS^£S®ÆS! 


orteent 


parlcmoyen  du  Pape  Zacharie  l’an  7,o.  Cefïuy  cy  (ub. 


«de  rechefles  Saxons,&  feir  deux  voyages  en  îtàlic  II  vainnnift  Aft  ^'““ytyw* 
: Sjlequel  auoit  laid  guerre  contre  le  Pape  K l’ eglife  RomiSiî  Aftlliphcroy des  Lo' 


Le  Catalogue  & fuccelsion  de 


ks  empereurs  qui omelîl depuis  Chàrlemaigneiuf/ 
ques  a Charles  le  quint* 


Charlemaigne. 


harlcmaig-ne  Fl'2 de Pepin 'j°y ingénu**, «on p0^ 

& n,on  Pte,cluc  Vf  [°us  ks  hiftoriens,  qui  eii  diftant  deMavê 

I £cdedeux  I,e“s  d’Allemaigne.oû  ilâfaid  auf 

fi  baftlrvn  palaiz magnifique-,  du  quel  on  vo 
it  encore  auiourdhuy  les  traces,  combien  que 
de  mon  temps  on  ayr  trâfporté  de  là  quelque* 

antiquitez,6fprmcipalcmemaulcunescoulc> 

nesdeprerrefondue,  Iefqueiles  on  veoit  aui- 
ourdhtiy  a Heidelberg  en  la  malfon  du  prince. 
CeCharkmargneapresla  moredefô  pere  fut 

dém  J'rf™, 3-Pi3CM 'CnliUyp3rlec5!cntem?t 

detous,d  autatqu  il  eftoit  imitateur  de  la  ver 
tu  de  fon  pere&  defon  ayeul.ll  eut  pour  prece 
pt€lïf  AîblïÜUS  Aîciïinns  fV  X Sa  ^ _ j» 


aufsi  il  infti.ua  l’ vniuerfite  de 
l,!?nn2  'çauf  nif  ’ apfes  auoïr  Vaincu  les  Lô-  &*- 

baidz.llenrichiftbeauc°up  de  temples;  îlfeit 

«H a fon*?  f*-  !?ihaPell?» oùd cfi enter/ 

re.I!  a fonde  1 euefehe  de  Monafterê  od  Mun. 

aies  par  tout  Ton  royaulme.tant  de  ça  kR’^VuTpMdd^où  ^|plllfie''ts5,§ilTe» 
desgrandzprmïîeges  8^cÔferphfanrrtftr>  4» â dC J,a » °ü parle moms tUeur a 

u pays  de  Souylïe  àC  en  ATlema ion  a . icns,ce  qu  appert  par  les  abbayes  fiy 

.uîlleelipresla  fourceduR^Tcùî^fc^s^cTin  \iPae'  u 3a^edc^emp{t:  Ür 

fonda., os  & bulles  deZ^l  ' Gall>. M“!>acb>  ^ beaucoup  <f au!. 


fundatios  & bulles  0aU>  Mwbacb»  & beaucoup  d’ au!. 

icelles.qui  rendenttefmLgnage  dé  «1^' Briéf  il  n”  v a éofl y’ & Ve“  ‘fut',tIucs 

nie,ny  en  toutes  les  deux  Frances  n,i’  .in*  W !?*  ' a ^gîderenommee  en  toute  là 
t grandes  & merneilîeüfes  miei-rr?  la  nr*  ^ ^oue^c^uc  iiües  ^lcns^««enuè. 
rdz.Ia  tr  oificfihe  contre  les  faxon!  H ^ a r?  ° ^ A 9u,?inc? ,a  feconde  contre  les  r . . 
e contre  les  Hunriois  &T  tourec  rp«  cr  U r ^U5fr  v énJ^>  Pa|gne3en  Ba  ulere,&eti  g#me  d 

U refte comme  ainfi  foit  que  le  Papeleon?  fu"™! mîdfcdT  ^ CUnccnd?n  en-  cfc***^“ 
voulant  venger  fon  inïùre  s' en  vfn, à Ro™  v Jt  ; de  r<*  «“““y*  » Çftarle. 

«ourpaer, lÆapeL^S|^^^t^vnio“t * Noe! au  , .. 

nn:3t  toutlepeupIeRommains  s’eferia  dlfinf-  & ’*  PrP2? 'nî*en>Pereuf  (hirîmégni 

ilkursAugtiile.cduronnédeDibu  srand&bàeiRéb^-e^01^3^^  eS!rePe*lrc’  (romMl‘^n“ 

.& on  luy  ofta  le  nom  de  Patritien.du  quel « vfoq luD»auanVfl?f  : aÇpdfu!  P™"  par  » 

1 >a°MiÜ  iR°™  ■ — As  ambaff^st^ 

coufermè# 
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c t-.  ; v A Phst-lemai  2tic  aufsi  de  fon  eofte  enuoya  fes  ambafi  adeufs  vers  1 1 
^KÎX?mSïSS!S«lon de  paix, la  demSdamcn  mariage,  à quoy  elleee 
fentv  fiellen  eut  efte  empefchèe,comme  nous  auons  défia  dit  cy  deiîus. Ce  pendant 

iant  défia  vieil  ildiuifa  Ton  royauîme  entre  fes  enfans.  Car  il  ordonna  Loys  d Aquitai 
tant  délia  vieiwmiu  > deîcalie:  dCV  an  fuyuantfaïfant  fonhyuera  Aixlac 

MS®  vifc  ou  mal  decoûe,S<  Luruc  l’ande  nollre  Seigneur , 

fon  empire  le  i4.dc  fon  régné  le  i6.dC  de  fon  aage  7u- 


f Filz  deChad^nraigneSd  defafemmeHildegarde,furnammèîedebc 

VS  re  nU1:  efioit  d’ ynei  prit  doulx  QC  gracieux,  tellement  que  pour  fa  aeb< 

J 5 reteiLefi:oitaymedetous,futapi-eslanïortdefonpereprc 

ce  cm  per  eut  par  les  principaux  du  royauîme.  Or  fes  filz  nv 
voyants qu  il  viuoit  trop  longtemps  a leur  gre,  luy  dreii 
des  çrnbufches,8£  principalement  d’ autant  qui!  auoitpr: 

fécondés  nopcesludtth,qm  efioitvnefemmeeftrontec.Pi 

ftecaufeilles  enuoyaloingdefby  , afçauoirLotïiatrecTt 
Pépin  en  Aquitaine, &Loys  en  Bauieres.Mais  fes  fils  get 
repos  , le  meirenten  vneeftroiteprifonautnonaftentde 
Medard  à Soi  (fon  s.  dC  parti  renr  f empire  entre  eulx»  Et  cji 
la  monarchie, les  aultres  freres  accordent  voluntiers  qu  e 
mettrait  a Lothaire, qui  eftoitl  aifne.Lesprincipaulxder 
eftantz  ma  riz  de  veoir  ces  chofès,maugre  les  filz,meirent 
pereur  hors  de  prifon , lequel  fuft  remis  en  fon  premier  ei| 
iudith  fa  femme  luy  futr’  amenée, laquelle  auoit  eitechal 
Italie  dC donale  royauîme  d1  A quitanie  a Charles  rilzd 
Iudith,  6 i de  luy:  car  Pépin  efioiî  defiamort:&  eftantpre 
de  fa  mort  il  laifla  T empire  â Lo  chaire.  Il  mourut  fan  8 40.  ayant  efteempereur  2 6. 
fut  en  terre  â Metz  aufepulturede  fa  mere  Hildegârde.AurefteceCharles  roy  d Ac 
nc,c’  cft  celluy  qui  depuis  elle  appelle  Charles  le  chaulue. 

OriefûéS^k  I m-U^***  FiizdeLoysîe  débonnaire  fut cmpereurapreslamortde  for 
(ion  des  freres  L»OtilâârC  mais  le  commencement  de  fon  empire  fut  malheureux.Carci 
il  efioit  cruel  entiers  fes  freres,icculx  ne  pouans  porter  fes  façon  de  taire  dC  couuoiti 
fetrent  guerre.Toutesfuis  il  y en  a d*  aultres  qui  difent , que  Lothaire  dC  Loys  allant 
vne  orande  atmée  contre  leurfrere'  Charles,  qui  fut  depuis  nommele  chaulue#  qui 
de  Pafque  il  y eut  vne  cruelle  bataille  entre  etilx, de  laquelle  Charles  eut  la  vid  oire3e 

toutesfois  que  prefque  toute  la  nobleiïe  de  Franceperift  en  ce  combat, tant  eftoyeni 

res  obfiinezT  vn  contre  f auître.  Finalement  en  trouua  moyen  de  les  appoynter^afi 
1 1 s , __  „ 1 Pïp.t'mantV  Sf  nofsideroit  toute  la  Cet 


empereur 
Ixwys  de  debo 
mire  mis  en 
prifon  p<tr  fes 

fi* 


lUi{jUCS3Uicnein,suecu  dunio  vuita  m.  v inoa«.a  » t 

voulontiers  à caufe  du  bon  vin  qui  y croift.Et  Lothairequi  eftoitl  aifne,prendroitr 
le  Bdlicqueje  royaulme’de  Prouen.cei&  cefte  portion  de  pays  qui  de  fon  nom  a eltt 
ïêe  Lorasne,à  caufe  qu’il  'pofïedoit  défiai*  Italie  . Et  quant  â Pépin  filz  de  Pepsnli 
rcmort,if  fut enuoye en  vn  monafterc.Et  mefme FempereurLothatre  apres  auoir  t 
fa  fuccefsion  a fes  enfans, fe  rendifi:  moyne.  Or  il  îaifTa  trots  filz, afçauoir  Loys,  ot 
L*  empereur  Charles.  Car  apres  que  Lothaire  eut  efteempereur  dix  ans,  il  appeîîa  les  plus  gratis 
Lothaire  fe  royauîme,  8£  en  leur  prefenceil  feit  partage  de  fes  royaulmes  entre  fes  enfans  cnce  i 
fai  ft  moyne.  Il  bailla  f empire  à Loys  auec  F Italie  à LothaireF  Auftrafie  & Lorraine,  a Charles  qu 
le  plus  ieune  le  royauîme  de  Prouence^qui  éftoit  anciennementappellela  Liau  e 
que.  Or  il  mourut  F an  denoftrefalut855.apres  auoir  régnée,  ans.  Lothaire  auisu 
mourut  bien  toft  apres  en  Italie,  auec  vne  grand  partie  de  fon  armee * qui  tous  moi 
depefte. 


4 I r__  Le  «eune  81!:  fécond  de  ce  nom,  fut  filz  de  Lothaire,  auquel  fonperea1 
JLOyS  fignedefon  viuant  le  royauîme  d’ Italie  & F empire;  il  futhommeni 
iufte  dC  craignant  Dieu, 8^  régna  r9.ans.ll  mourut  F an  874. 


r 

O 


Vhiüerfellc.liurc  IIL 
n-irles  L“edèÆ^  <«<>«* rud.th,& 

Idcntalelecfpacede  î^sn^ouytdirequelVmDeraiTfon^0'  dcl^îregneci'  la  France 
jis  en  alla  à Rome  pour  receuoir  [a  co  tonne  de  I emnir  PIleu  o!}oitinorr,&:incôti«  „ r 

pnna Bofon frerede Ca femme roy de prouence  andegra«  s7rr.  Il  ïfT0^ 

i alins  hors  du  royà’ulmede  Naplesdaneu're  le  lâifift^  ant  en  ,tajIe  P°Pr  cliaffèrles  P “®‘'- 

onnepar vn lien médian IdfinmS ' hià«? ’M,T '°"e’0,i,'Imourutefla'’teni 
fltl  an  s78;Ilfu[royî«.ans)àem(«rempdeuXaans!e^Ue  ‘ a^m°lt^aï11^erfr  eilt’^c^ 

r rr*  r 


-°  UYS  fcchai,lKf[lrn5me  de  bcglle jh- 

Ml  an  s7s.Il  mourut!'  an  n ayant  elle  tmpJL  em' 


*-*  t «-jjvtv.  Utiu  (JUS* 

7 Charles  ^£^mî,CSraS' .P™«trelïhré 

leroyaulines  de  France  quefesmeder  fr  KpS  fans  c°°3tt°us 
non  fans  grande 

desgrandzdommagesenFrâce  lefoi-fz  /d  No™1»fe'»a 
Arras,deFIandres,&CambraylesGr»'d,v  rntp‘  eceuxi1' 

çons.ceulx  de  Tôgre  & ceulx  de  T«n  “i  r , eSeois>  Brabî- 
les  voyant  qui  il  aES  .W'i  Empereur  Chat 
Wdttiamysac p£  g™î  A^îf^?2*n,œt  ^ enn«ny» 

•SfpoutJedooaired’îcéîleîcpawîfe^fe0^0^'^"*'00”*^^^”^™®®®®^*^ 
IapaixneIèp0uoitpasencol^^e^ie^rlder^arCe1nKiv3lI^r,^U ra^t!zc 
ouue!  accord  aueceùîx  Scieur  donL  ^rParce™°yen,l  empereur  fut  côtreincde 
rniantbeparlesnouueauxhabtfans  ^combien  au*  ■*nU-,irer'a^U-f^e^utd,:Pu,saPPeI- 
h,roydeFrance  ieaueMerînnno  i,  m aDlulcïu  oU‘CUns  attribuent  cela  aChar^e. 

fiitnommeRobei?aPresauoirrèm^nefrei^PeIl^No™ând^^oBo>g^i^ 
antop.moquefafemmeeftottadX  eou^  np?'de/emPa3pres,rcn,pe! 


• ViWlcl  ià 

™,nu!,;e&/nlgnedumaru'ememd;^ rSqïïfl°,femine*,>'«''.'^pSai' 

oul,lequelIe  «zmrirent  en  fa  place,*?.  esSr  ^Umrentvn  curateur  no/ 

!ueipuisapresvefquiftcnfigrandeDoure-e3§0"jm^ereur'nietrîshofsChar 
<&Ioiouts>eftaritdebiffe£abandonnerl » 1 * f1-*? P*"1* 81101  Bl de quovfe  raf  ***««&* 
reufemenqeftantaydepar^noid^^iit^net0,.^?.  es^ens'!lv,u9,ft^1E3*remènt&  Empereur 
pour  fonv/ure ordinaire  îeauel  fl  Uye^oyentorcîonnez  charles  ls 

lentpatrondela  condition  humaine!'”^  Vn  keaum,ro<rpourlesgransprinces,&:  cferl«fe^â 

^ - ' ! Pl  IfT  j J _ « 


IergransSda.'^uisuei  empire  vovansrure  r',.  1 y"*'—' 

fton  defttue  de  forcedecorps& d^eforir  iff r r ieSrass' 
defa  dignité,  & fubUituereiu  en  fi  pÆ  ‘ ’ !i : f1 ,a“eî'e1nt  <>ors 

^“SîS'r'-'^^ssi 

belle, -ent  contre  Iuy , mais  F emn^  Mara,Uiens  ,erCs  ^ PW  S: 

me,  rala  toutes  les  villes  aforrerelTes^esIi  «'• E"  lfu"°>'au|-  «<*»««* 

orrerenes,  «es  haïtes  deBau.eres  jfe  pa!  ;•  J 

réprima  îw  Anwu 


,rg  De  la  Cofmo  grapntc 

re ntt'mala  remerite des Selauoniens.  Piiis  apres  il  feit greffe  guerre aux Normansp 

VVrnhf^comtedeSchyci  n:  l'auUrenomméeLuitgarde,  de  laquelle  il  eut  Louys, c 
RommainsTducdeàuiereS,lequeIluyfucceda.  Ileucaufs, vnau  trefilzuomme 

deelairé  pour  éftre  roy  apres  fa  mon.  Mais  no  obftant  cela  ,L0U) 

cmônémy.à  SenebtuldvouUt  refifter  aLnfrere.fufttueen  guerre ouuerte, & par 
yen  Louys  régna  fansempefehement. 


Louys  9-uatn*efmc  ce  ^ ^ ^rnou^> 


}^u  empereur  en!a  ville  deForcbeim 

ocre  eftsnt  encore  bien  ieurie  11  fuft  esieu  contre  i_âpert,E 

aaireA  Louys  filz  de  Bofon,  kfquelz  debattoyent  poui 
pire  De  Ton  temps  les  Hongrois  entrèrent  par  force  en  L 
nie,ÔC  feirent  beaucoup  de  meurtres  dC  principakmet  au| 
Aufpourg  * aux  quelz  Louys  ne  pouoit  pas  allez  reliiti 
mefme  que  les  nobles  de  Germanie  eftoyent  en  difcord,< 
ci  paiement  Conrad  filz  de  Conrad  comte  deFranconie 
deFkflèn  &de Vuerderoye,^  Albert  filz  de  la  fœur  dur 
rv  nepueududuede  Saxe/e vouloyent  mal  demort.L; 

tantqu’  Albert  àuoitôccyConradjVengeant  la  mort  de  fon  frerele  dù  Conrad  auoii 

rauant,il  n’  y auoi  t aulcü  prfnce  qui  peu  il  appaifer  les  inimitiés  qui 
Cefte  bijiorie  perfonnages.Ledit  Alberteftoitaufsi  rebelle  al  empereur 
cdcStmL  iuf  gu’  il  le  peull  reduyre  àpkei(Tance,<tonul  Ml 
fi  en  Udefcn * 
piton  de  ïrdn* 


tome. 


empereur  mourut  l'an  de  grâce  9 1 r.& de  f on  empire  u.  __  , - , ..r 

aulcuns  nomenc  Luitgarde, fille  du  ducOttho,6C  fœur  du  duc  Henty  * - * , 

depuis  em  pereur.Or  en  ceftuy  faillit  félon  aulcuns  la  race  de  Char kmaign^combi 
le  s eftendoit  encore  plus  loing  en  la  perfonnede  Charles  le  Simpîe.La  race  deUiz 
igné  eut  le  gouuernemenc  de  l’ empire  plus  de  cent  ans. 


ïo  Duc  deFranconie  apres  que  la  race  de  ( 

VvOnr clU.  maigne  fut  faillit  (toutesfois  aulcuns  le 
pour  le  dernier  du  fang  Q iceluy  Charkmaigne)  fut  esieu  em 
Vray  efi:  què  tous  les  Franconiës  èC  Saxons , dC  mefme  tous  1 
orandz  de  Germanie  eftoyenttous  d’ vncénfentemenrpoi 
ernpereurOt’hoducdeSaxeimais  Ottho  fefentantviei|& 
de  forcer’  exeufa  enuers  eux^ôdeur  enfetgna  celiuy  qu  ilzc 

- esltre,àfçauoirConradducdeB'aneome,leur remontrant 

me  ce  duc  deFranconie  eftoit  homme  magnanime  ÔCgsrny  de  grandes  vertuz,  au 
it  il  propre  pour  fouftenir  cefte  charge  à caufe  defa  puüiance.  Amfi  parle  moyend 
Conrad esieu  empereur  .Or  ce  Conrad  fut  filz  de  Conrad  cemte  de  Francoruc  & 
homme  vaillant  de  corps  & de  courage, & bien  exeroeaux  amies.  Son  fa erc  Ebei 

comte  en  Franconie.Et  Arnoul  k mauuais  hlzdel  empereur  Arnoulefioit  lors 

uieres,&Burchardduc  en  Souabe,  & Henry  filz  deOttho  duc  des  -axons  & Tl 
ois . Audemeurant  Conrad  eftan  t fort  malade  ÔC  fe  voyant  prochainde  iamoi , 
kspîus  grandzde  Germanie,  & feit  tantque  Henry  filz  <T  Ottho  duc  de  Saxe 
• empereur.  Et  quant  SC  quant  feit  apporterks  ornemensroyaülx,  la  coronne 
d’ or,&  les  bailla  au  duc  Henry . 11  mourut  aptes  auoir  tenu  1 emptte  .ept  an  ,q 
de  grâce  9*2*  li 


Vniuerfelle,  liore 

La  Gmealog'e  des 


V9 


depuis  Charlemagne  luCjueà à Henry  rin- 

quiefinedecenom. 


C Carloman 

j B erthe  R ofand 

I La  première  fimme  de  Cbariemaignefitji  Galieme  Sliaimok 

ulKmic^medeM!maigneftjlHemmgariejiieiemierrcydeUmhari^ 


^ Charles  roy  de  France 
Pépin  roy  d’ita  Ve,  z?  duc  de  Bauieres 


de  Souabe 


cri 


Bernard  roy  d’Italie 

me  g? 

d‘ibarlC-  '’nimml‘rd>  «"S*#  j^irereyeCMMeno*  ÏÏvùÉÆZ 

j mec  Lorraine  de  par  Liy  * 

j Charles  roy  de  Prouènce  ^ 

Pépin  roy  d' A-  v Pépin  moyne 
quitaine  a 

Çhouys  k ieune,  roy  de  Germa 

h j j \ nic,de  Fr2c0nie>O'  Thuringe  charge 
■J'-ouys  duc  jeBa\pepm  date  <C Aquitaine 

Viicres , roy  de  \charlûman'roy  de  Bauieres  * , 

Ia~  ttr*' 

/tesœ  g T:t;eî 


I %rU*Llr  J U J 

maigne  fuft _JA  Aquitaine, 
Uildegarde  '~\Sa  première 
f.üe  du  duc  femme  Hrr= 

I iningarde  du = 
chejjï  de  Saxe 


CharlemaL 

gne 


. Rottrude 
1 Bertbe 
{_C-ifde 


jL aquatriefi  ~ Theodora 

r . i 


j Jh-adc  de  Frà 
conieenAUe, 


maigne 


, Hilirudis 
Là  cinquiefne  femme  de 

..il  ...  • f rt 


Charles  kchaulf~  Uildegarde 

ne  roy  deFranÀ 
ce, ja  femme  Ru  | Cbarloman 
thilde  » le  frere  i 

u , 

jJeUnoelerecedeeSo.  dePrcuence  Y ouy^mommeUBe^m 

Ufitcûbke,  <k  &,rlk  fi'-emtroifufmedecenem 

m signe  j 

|G"i"Sl  AicU:Uiii  luditbpremierementroyned' 

U®E*-  ter”-- 

( mHugues  u 

J Ad  dinde  Tkedoric 
\Jiimeltrude  Pépin  lebofju 


de  Grèce,  Sa  fécondé 
femme  Luitgarde 


Louys  ^ fans  en 


, 'harleman  r fins 
Charles  le jim  pie  roy 
> ..  de  France  f 

Ceftuycy  donna  fa  fiUe 

à Rollo  roy  de  N on 
mans}çy  pour  fon  do& 
uêre  le  pays  de  N eu* 
frie  appellée  Norman- 
die: le  quel  Rollo  fujî 
par  ce  moyen  baptize 
er  appelle  Rupert  ou 
Robert. 


-••7^.»^»pcreiirs,ci!e3mbraîa  fon  n-*arv 1 ’ , V T “y*ui,ac  iepe 

rdesioysquifuirentdcffbu^^îi^if^i^^ôn^i’fî  ^ Pouu°«aufsi 

Lf  facile- 


I 


i 


$60 


Apres  U mort  de  Charles  fitz  de  l'empereur  LothaU 
rejes  deux  fieres  diuifereht  entre  èulx  le  royaulme 
de  Prouence,v  la  Prouince  qui  efl  contiguë  de  Plia* 
lie,efcheuta  Louys,a - la  Bourgongne  qui  ejl  oidtre 
la  montaigne  de  lura  ou  de  Saind  Claude  ui/nt  en  par 
tage  abothaire. 


t/.  » ^ 

En  la  fuccefiicm  de  l'empereur  Amouljly  a aulcuries  chofisi 
taînes.On  uerra  aujiï  cy  deffoubz  en  la  defirîption  du  pays  c 
ûabe,que  fa  genealogie  efl  un  peu  differente  de  cefte  cy.Tout 
Cecy  ejUien  certain,  que  la  fille  d' Arr.oul  nomme  L uitgar 
defon  mary  O ttho  duc  de  Saxe, Henry  premier  de  ce  nom, fi 
me  lefiaulconier,pered' Ottho  le  grand. 


$ boys  roy  d' Italie, À qui  Berengaire  fiit  cre* 
uer  les  yeux. 


Senebauldbajhrd 


C Amoul  le  ieune.  Les  enfin*  de  cefiuy  fu*  ^ 

i \ rent  teüemctefineuz a ambition  d’eflre  I 

\ Amoul  le  maludisjuc  de  B <t*  \duczquilz  furet  rebelles  contre  leroy, 
uieres  * lequel  toutes  fois  félon  \ pour  cefie  eau  fi  Ottho  le  grand  bailla  la! 


\ weres '.lequel  toutes  tops  eion  ipourcepttanj^uuu  # f a ..  . ri 

\ aulcuns  na  pomt  eu  des  enfin*  =Muche À Berihoùlfiere  d' Amoul  b admimflraUon  de  l empire  fi; 

\ masles,maisfiulemët  une  fiüe  , Gcmanu  de  le  main  de  cculxj 

J ' hudith  femme  de  Henry  fiere  de  Ottho1.  Jeurs  defeendantz  de  Charlemaign 


' Vuernher  comte  de  ShiemJ.u  fie  grand 
quel  uiennent  les  comtes  P ala  ! B erthoul  duc  de  B attieres . il  fut  mai  le  4 
tins, corne  ûfera  diâ  en  temps!  la  fille  de  Gifelbert  duc  de  bor  raine.  Lu 
gylieft  ^-quelle  efbit  niepee  d' Ottho  le  grand  _) 


,ri 


boys  3. empereur.de  cenom,  Conrad  coufin,et  non  poïntfilz  de  Vent  Conrad  premier  de  ce  nom  deTm 
' duc  de  B Miens.  En  cefiuy  cy  pereur  boys . Albert  K rantz  dit  qu'il  erfitz  de  Conrad,qui  fufl  tue  par 
félon  aulcuns  finit  la  race  de  fùfifieredeboys,ueuquebouys  naeu  te  Albert, fiftfiiâ  empereur  âpre: 
Charlemaigne  quand  au  gou*  nulz  enfans.  Ce  Conrad  fufl  tue  du  ui*  3 .de  ce  nom  l an  913.0-  ejttftim 
uernement  de  l'empire  Rom  uant'de  fon  pere  par  Albert  comte  de  nier  dufang  de  Charlemaigne. 

j main,  il  ejfoufa  Mathilde  ou  Bamberg, de  laquelle  ebofefera  parlé  étt  La  continuation  de  la  gemlq 
Luit  garde  fœur  de  Henry  le  la  deferiptioh  de  Vrànconie  ejl  dejfoubz  de  ceulx  cy , efl  dm 

■ mlamh  ■¥"»  « * S4x%dT° 

grand  ÿufques  a C onradrn  dernier 
Souabe. 

C Charles, Cefiuy  fufl  fiiél  duc  deborrainepar  Ottho  deuxiefme  de  ce  nom, 

| 0-  uafal  de  l'empirerais  depuis  fufl  emprifonne  par  Hugues  Capef. 

Lofs  roy  de  France.  \ 

Sa  femme  Gerbin  \ 


‘ gue , fœur  d' Ottho  \ 
le  grand,  laquelle  a= _) 
mit  ejfioüfe  au  pd±~f 
rauant  le  duc  de  bor  ( 
raine 


f'Gi fille  femme  de 

/\ l'empereur  C on* 
rad  deuxiefme  de 
ce  nom 

boys  dernier  roy 
de  ceux  qui  ont 
Lothdire  Jpbrte  le  tiltre  dé 
roy  de  ~^roy  de  la  maifori 
France  J de  Charlemaigne 


Henry  em* 
pereur  s -de 
ce  nom,  les 
quel  de  par 
fa  mere  à 


C Henïyq.emfe* 
reur 


Henry  4, 
empereur 


Conrad  gouuera 
neurd' Italie 

efie dufang  filzdeHen* _)  Ç Fridericdi 

de  Charte-  ry  j.fafem^Agnes  femme  \de  Souabe 
ut&gnc  meBerthe  Ide  Frideric  cieS 

j SÎaufin  J Conrad  en 


/ Mech  tilde  femme 
j de  Richard  roy 
\jde  Bourgongne 


l Sophie  royne 
I de  Hongrie 

G 


r pereur. 


facilement  au  royaulme  de  France.  Car  inctiiiHnént  apres  Charlémafgne  le  roÿa 
Germanie  fuft  feparéderoyauimedeFrance,combien  que  tout±  les  deux  royau  ' 

fen  t demourèz  en  yne  famille  iufques  à Louysfilz  de  l’empereur  Arnoul.  Lors  emp 

Germanie  fuft  tranfporte  de  la  lignée  de  Charlemaigne  à Conrad  duc  de  Franconi  e 
rôyaulme  de  France  demoura  encore  quelques  ans  en  la  maifon  de  Charlemaigne, 
y en  auoft  encore  aulcuns  de  refte  en  la  race  de  Châties  le  j 


VniuerfeJleJiure  ML 


ti 


yn 


Henrv  J'eÇ^llconi'c!'raccedaàConrad  CarLbcr- 
Y hardfreredel’empcrcur  deffuntftay?nr  pr»rn 
le  manteau  roÿalja  lance,refpée, le diademe, autres^ oi  cernés 
imperiaulx,s  en  vint  haftiuemenc  à Henry  duc  de  Saxe,  iecmc  i d’ 
auenmre  il  trouua  a la  chaire  pour  ie  vol , qui  fufteaufe  qui  faft 
furnomrnele  veneur  ou  fauîconier  SHefaîua  comme  empereur. 

Or  ceituy  Henry  Lift  hlzd  OtrhoducdeSaxe^refufa  ia  coron  Pm*iu°yl> 
neimperiale.  1 outesfois  il  et)  prsnt  la  charge  finalement.^'  admi  m^rcur  Hr’ 
niltra  1 empire  aoec  grande-prudence  Se  hardieffe.  il  euft  nlufL  aPt’s"z 
nu  •»  Ps  hr*  eur1^lI1erres  c°njreles  Hongrois , Sclauiens , Bohémiens,  DaL  fakwier, 
s,Obotrttes,8f autee . Finalement eftantfrappe de paratiüc,.!  ordonna  Ton tii  ~ O- 
mpcreuril  mourut  bien  tolïapres.I  andefon  aageso.de fonempiterr.&denoltt rC 
|7.Soub*ecft  enipereutles  tournois  furent  trouues  pour  scxerceraux  lires . &v.:~ 


r — .tr.vuv.v„pUU!  M«-xcrcerauxi!ce$ 

la  le?  a dulteres,blafpnemes,  ptIlertes,rançonnemens,&'  aultres  infolences  de«  c- e - v $»v 
•nés  furent  corrigées  deuant  tous  a là  grande  confulîon  d’iteux.îlen  fera  die  qoe'ïc  A -r  - 
ecy  apres, quand  nous  ferons  venuz  à la  deferiptfon  du  pays  deSaxe.  ' ‘ * t^ôiu 

Henry  fjftes!e?$ 


L mention 


12 


QttllO  LeSr®nd> Hsdelempereur Henry luitc? 
m j apres  fonpereparleconfenteme  u derc  j . ses 


grans  & nobles  de  1 empire, & confacrepar  farchcuefque  deMfc>- 
yenceHildeberrdHuoirtroiscompetiteur^quile  voulu  vent  em 
pelcherd  eftre  empereur, a feauoir  fon  frere  Henry, Güdbercduc 
de  Lorraine  fon  beau  frere,6c'  Bberhard  comre  deFranconi-  -V 
pour  «refaire  ilzallcrene  cercher  fecours  vers  Loys  roy  de  Hanche 
tuz  de  Cbanes  le  hmple.Le  roy  Loys  donc  eftanc  entre  en  S 'Alfa* 

aæ’  PeA  °u  b1!en^e^u^ref  Lorraine,  que  fon  pere  a aok  perdue. 
r>  •/*  - it  . ^3ls  Mttho  le  chaftâ  du  pays  cfAIface,apres  auoirmis  lefieoy* 

nBnfac^qui  eftoit  vnchafteau  bien  fort, lequel  illeprintpar  force,  dC mi ft Lorraine 

utou  sd“otd  olïernï!,ard^ «P^/Andernac^reeulxquielîo^ntvc 
.““l®"  g1*0-*  GJfelbet‘  tomba  auec  fon  chenal  dedâs  deRhein  Si  fuli  novè. 
1 rfn^TMydu  ' rancf  dan.a' i>*»aOtthôIlfvefue  Gerbirgue  en  marlape.laqueiie 

d donnée.  Mats  Henry  frété  de  °tdio  ne  trouuant  point  auicun  ajde,&  nyau?  oins 

; &C en^Ta0Z piedz,*  tdîe  0*<io««ne: ft  ietter  aux  tnedzd* 
v“fhymTrsd!P9rd°n'  °-tthûc?^mand^£ftfecnreureg^efinfrerreniaviî, 

Y‘n«mdufqucsacequefonirefjftappailee.FinaIemêtapresIa  mortdeBerthoul 

a“‘oeV iLTy  aonnaja  duchede  Bameres, d’autant  qu’il  auoitefpoule  la  tille  d*Âr- 
f mn' nu™ F?,n°  n”? “‘^O^'P^slegot.uerniut deLormnede comte  Oc 

noriv 


, , c •, ’*«*•  « * itiuuuigiic  iuyuCIla 

qr.,°  . >.r~  — - duc  cSebouabe,!aqud!e  apporta  à fon  marydes  prandz 

™Tr  wfi  (o,"l1,'°',ho *“«  eCpoufe en  fécondés  nopces  AdeiheidefiÜc  de 

rnm!ff0Uf£1n8(ne,qU' aUOI> ele  emme de L<5thairE roy d’/talie.Conrad fon gen 


wuj«nrc»uyuuaiie,Vi,onraaion'een* 
■j»rnn  1 n ^ en  turent  rnattittjôi  machinèrent  contre  leur  pereimais  finalement  e* 

rntcinandu^^rprunl2^iUtmiap1i«c!l^a™^fnÎLajf!fa3r,iïdcs^?^feis^e^uî'2 


n~ri,«e.«  . i - muiiqus  nous  punie  iiirmonte  en  multitude.  Se 

*“  «*“  o»  î««re!a 

^ grande  affèdîion  de  donnerlabatailîe.L’emoereurvintaudeuanc 

It  fmiri^pr  deS^,^n^n*ienr,naXOn'S3^0^em*enS,^OU2beS’ 

tourner en  fuyte.V  ne  partyed  enlxfuft  noyee  dedâs  Cefte tiuicte.QC  prcfiue  ro  ic 
b’Sraa,n“eCJla.ntdei  erP^£I1Y euftaufsirrois  pcdzroy8prins,Iefquel2?urêtpcdüfc.  Gmde 
merrl  a r!Sl  WaUmt  Co,fa,d  du,îdes  f^coniensA  fuft  emporte  a Vuormes , ou  **  **&>«* 
ir  ml  lfS  ce?5,2uerre  '}  s a,,3  en  Italie, ayant  prins  par  force  la  ville  de  Rom* 

,ma  Ia  ^fanie  a llcence  du  Pape  ÔC  des  Euefques,&  ayant  receu  la  coronne  impe- 

Ff  i riale 


0e  la  Cofmographie 


riale,»?  appaifentàli‘e,il  s’en  retourna  en  Allemagne- 


late  l>mpireRommain,eftantabbatu  de  grande  Weillefle^nalement, il  füftruV£nnsj 


roudaine maladie,»:  moururfan de noftre falut  ,7  j -de foa regnele Ss,de  fen  empire 
SC  fuft  enterre  à Magdebourg- 


t:  rv  «JL  ^ Second  de  ce  nom  fiîzd’Otèio  le  grand &d  Adeïheide  royne  de 

5 V/ttllO  urgongne,du  viuât  de Ton pere fuit deelaire-a  Aixla  chapprlfé  ro; 
r» a/ R nmpiV annelkà Tenloire  oarfon pere.îl n’y euft  queHenn 


Rommains, Sicofacre  à Rome, »:  appelle  à l’empire  pàrlon  pere.  il  11  y euftqueHenr 

de  Bauiere  foa  coufingermamfur  nome  Herzel.qui  s oppofa  coniie  loy,&  luy  fut  ri 
lecmeltoutesfois  fuft  bien  toftdompreparl  empereur.  Apres  cela  de  autant  qu  1!  y 

mutineries  en  Lorraine, Otrhoy  alla  auec  vnegrandearrn  ce, ôfap^ilâ  tout  cebruyt, 

r . j~t  ^^o.eaoà'rharWfr^rpdfLothaÉrerovdeFranceiÔclefeit  vaflat  del 


toffenfe,  qu’il afiembla grande  armée^ s’envint  contrerem|>ereur)cv.ieaeiconiiiïa/ 
chapoelle.L  empereur  eftantefehappe, voulut  venger  cen o ultra ge3&s  en  vint  lujq 

Paris1, brusîa  iesfauîz  bourgs  ÔC  gafta  les châps, mais  eeubede la  ville  de  Paris  forcira 
ttïerepoufferent  Finalement  il  y eut  quelques  gens  de  bien  quigmeslerenr  défaire 
internent  entre  ces  deux  princes, qui  feirent  tant  quel  empereur  o£ leroy  ce  France  ; 

menterent  enfemble, et  les  armes  furent  mifes  bas.  Charles  freredu  roy  de  France  dCT 

poflèfïèur  de  Lorrame.maîs  ks  limites  luy  furent  refettees:carvnc  bonne  partie  tuit 
Sée  d'vn  code  a TEglife  de  Coloignè,de  l ’aultre  a i’eglife  du  Liege. Dauancage  il  y 0 
nouuelks  duchez  ÔC  comtez  inftuuees, comme  membres  arrachez  de  leur  courps,ô 
uers  commença  eftre  appellêe  par  les  Germains  «narqu'fat  :de i empire  Puis  apresil 
princla guérrecontreles Grccz,qui  tenoyentla CalahreôtlaPouille.  Caf>ll  a^ 
duyre  a [empire  Rommain  ces  pays  le  prétendant  droit?*  d . a®£iî:e  a ,cau[* 
Theophane  fa  femme.qiu  eft  oit  GreeeMais  ion  entreprise  fuft  malhereüfe.Canou. 
armécwunïa  en  fuvîe.Et  fi  les  Gréez  cufTent  bien  feeu  faire  vaîloir  leur  vidoire  Ro 
SC  touteritalie  fe  fuftaffpbseide  a euïx.L’etnpereur  Ottho  efiant  abandonne  de  fes  s 
en  fuyft  au port^ fè mift  fur vne barcque aüec  petite  compaignie  ÔC  ggrtde  cram^ 
dant  fe  fauuer.Mais  fl  fuft  prins  vn  peu  apres  par  les  efeumeurs  de  mer,  & fuit  emmei 
gjcîS^  fans  eftre  co  gneUiCar  vn  marchant  Schlauonien  qui  cognoiflbipi  empereur 
imiftoourluy  grand  fomme  d’argent  S£  cacha  [affaire.  ^ Or  en  contant!  argent,  1 emp 
monta  fur  vncheualiegier  qu’on  luy  audit  amenées  en  alla  en  grande  diligence*! 

WpfiHnHf>fonarmée.il  s’en  retourna fubdainement  contre  lesl 


monta  fur  vnchetiallegierqu  on  luyaupit  amené, ’ 
me. Et  ayant  ramaflèle  refîdu  de  fonarmee,.!  s’en  retourna  fubdainement  contre  les 
ScSsrafins.&Ies  pourfuyuanttropindifcretement,il  fuftbkffe  d vne  flefeheenuee 
SC  retournant  rRomme,ii  mourut  vn  bien  peude  temps  apres  lan  io.de ion  empire. 
r.  j OfrhrsfmîfiffmeemDereur  de  ce  nom, riu  vu  es  duedeoaxe 


SC  reïdurnantaKomme,il mourut vnDienpeuucicii.p»-Ft«^t4*«.^.w.vy*^-- 

fa  des  enfans  a fcauoir.Ottho  troiOefme  empereur  de  ce  nom  Hugues  due  debaxe 
haidefemmedç  Theodoric  premier  comte  de  Hoîande,Mechti  de  femme  deE^eli 
tePaladnduRhein,Frideric& Vdalrich duczdebaxe,des  quelz  font  depuis  delrc 
1£S  comtes  KprincedeSauoye  Troi)5efin£decenomfiI^t(hofe 

\y LtllO  deTheophane irrs  p er  a t r i t e Gr  ec  e > fuit 
empereur  contre  les  Italiens  qui  tachoyent  de  paruenir  àl  et 
Puis  ii  s en  aîlaàRomme,6£  receula  coronhe  impériale  pat 
Grégoire  j.foncoufin, duc  de  Saxeÿquieftoiî  nomme  au  paj 

Brunno*  Apres  queksRomrnains  eurent  chaifeée  pape  C 

re  et  crée  vn  aultre  en  fa  place, Ottho  s’en  vint  à Romme  en 
forte  et  afsiegeantla  ville,ü  entra  dedans  et  feit  mourir  ccln 
pe  etremift  Grégoire  en fonfiege.  Crefcentius  conlulqu 

auiheurdeceft  fadiomfuftptinsenfuyant  lequel  lempcre1 
mettre  fur  vn  cheual  de  vil  pris, ayant  la  telle  tournée  vers  la  crouppe,&:  le  feic  am  i j 
par  toute  la  ville, S£  luy  feit  arracher  les  membres  l’vn  après!  aultre.  Finalement 
du  hors  la  ville, receut  plus  de  mille  playes  parles  gendarmes  dont  il  mourut. 
Grégoire  oour  gratifier  à l’empereur  ÔC  aux  Àîlema  ns, et  pour  fe  venger  des  . 
feit  vneneuuelle  ordonnanceauec  [ empereur  Ottho, que  les  Princes  de^  - S 


Vniüerfclle  libre  ( J I.  u, 

sssr, 

iicllelurmoncoit  en  beaute  toutes  les  aultrcsteinnico  ,'l,  i roeduconfulCrefeeyius, 
rceuràfonamour.voyanrqu'.lpa  I aquelfe a i,oJc *ti*f « 1* 

kr.Com™  donc  O J>o  rei,£S!S 

:.lioyenlfo<tb.'Cnfaiaz1&enfcitvnprefcntàlVempe?cur1  ei,Tw^°n"a  des  Saîi®  ' 

:|:cy  commença  peut  a petit  à dcfrâillir  &'mourur  ùS  1»  h»  que  empoi!onnc 

jr^ns:laificcaBlcunher<«çc.KtanBuscnDaf!cln  ne,  ^r"*0  rfe  r°n 

iOttliocltft vaincu Crcfccniius  8cl’eu!lfaicldp'aK>  : r r trÇmenMi&KjirÆ  Aptes 

!!î,ayantbonn.eopirn'oiidcralbcauce^travd  cfnt^-cIIer,v^rl1me^'Uee^0,f  ;^r 
|«dk  «ngeroit  fon  maty.maïvoyant  qn‘ 

I par  trahi!  on.â  feauoir  Iuy  fati'antprefcntdVnc  h Wrf°UO,,:  Y^er^iS f°rcc>?afcpa «Me  . 

WMarfe^Ar^onWS 

h •***  *«<cfôy 

ir  fous  les  lOursA'couchoitâueduv  d’autant  ou’Hwl ?” V m *ckq*ekHrpaik 

ambr#XWper^aauw^SS^„ffir  ,*?  -,5ru!°«  “<»»*  <>Wfflié 
pluÇeura  prr.icc^&fufttrouuequc ce n’êfto/t pomtvne4'r&ega  la'1aenÎ3|’r*e:'1 


les  riàpcesde 
^empereur 
Henry  foi  fies 
d mgelbeim. 


L 'empereur 
Henry  quatri * 
rfîne  fort  font* 

ptVXVbX» 
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fce.El^uftmterréeÀS^ 

Vn .Pr*ncc hunîfÆ  de  diuerfes  feditions.il  en  feit  autant  en  Italie, laquelleauoit  trois  Pa 
qui  eftoit  troublée  de  fiMefonaaee  i Q.ÔCdefbnempireio.  HauoitefpoufeAs 

H m°urutl  j êfnopces  furent  faites  en  la  villedelngdheim.Oril  feit 

fille  du ditcd  Aqu  A-  de  la  vnc  grande  multitudedes  bouffons  &bàtteleurs  qui  t 

a<Sc excellent^  t il chaude » ^ leur ,aceJ €uft trois filles, a fcauoir  ludtth  r< 

fcrtt  vebuz  fe*c**n  { fufi  mariée  àRaoSl  comte  SC  duc  des  Souabesjthe  qui  fuft  < J 

IfSSS’ à 43  ",atquis  d’Auftt,che  11  euf‘  aufïWeu,Éfils’H£nry  qul  fuccei , 

Conrad  duc  de  Bauierès.  »T..  Quatriefmedecenomfiîzde  Henry  tro 

ricnry  me  fuft  esleu  roy  du  viuant  de  fon  pere, 

près  la  mort  de  fon  pere  nourri  foubs  la  tincle  de  fa  mere.J 

, temps  1 a .Ottho  duc  des  Souabcs  mourut  fans  hoirs,  ÔC  \m 
V trice  bailla  celle  duché  à Raoul  comte  de  Rhemfelden,leqi 
uoit  efpoufe  Mathilde  foeur  du  roy  Henry , Vn  peu  de  tetr 
près  le  gouuernement  dercmpirefuft ofteal  impératrice^ 
nlz  Henry  commença  des  lors  a habiter  au  pay  s de  baxe,0 
mmMÆF  donner  à la  cbafie SC  auîtres  fuperflui tez,8C  faire  tou t cho 

uecplus  grandelicettcedepuis  qu  il  fuft  tirebors  e_ 
:.Parquoy  il  fe  rendift  odieux  a pluficurs,&  acquift  beaucoup  de 

..tocpc  rr*nf  rt*  lé*s  SavnmàcaufedeîeUrrebellion.LePapeaufsi  in 


vt  j VA  V4v  * v 

l'empire.  Carat: 

e^cürcn  tpour  empereur  Raoul  duc  de  Souabe,!equel  au  paraLianr  auou  efte  côte  de  I 

feldcn, auquel  aufsi.Ie  Pape  enuoya  la  cotonne  impériale  auec  ceft  infcription  • Pc 

I%ro,Petrus  diademaRodoIpho:c’eftàdire,la  Pierre  adonne  la  diademe  ou  la  con 

Pierre, & Pierre  la  donné  à Raoul.Vn  peu  de  temps  apres.ces  deuxr^s  owe«  guet 
contre  l’autre,»:  fedonnereatla  bataille, ou  pluGeurs  moururee  tant  d vn  cofic  miejl 

L’euefquede  Magdebour^y  fuft  tueen  s’enfuyant^  euefque  deVuormw  yfuftp* 

pîuûeurs  auîtres.  tin  f année  tuyuante  encorey  euft  il  batailIedonn.ee,  & ta  t- 

defeonfc.  Encorey  euff  il  vne  troifiefme  bataille  bien  peu  de  temps  apr  J 

oui  tomba, &ia  maindextreluyfoftcouppee.acmoututbientoftapres. 

près  de  mourir, en  regardant  fa  main  couppee,il  fe  tourna  verslese  q q . 

5’auanture.Ô^  leur  dift  auec  gransfoufpirstVoicy  la  mam  qui  auo.tpreft 

feigneur.Henry,voicy  ie  laifîe  maintenant  fon  royaulme,ÔC  aufsi  ma  vieprefente. 
_.A,  fur  fon  throne . A la  mienne uolunte  que  quand  i a 


feigneur.Henry,voicy  ie  laine  maintenant  (on  royaul»»»t,  w ««««..—  ,-~r-  , , 

IXquim’auezfaiimonterfurronrltrone  Xla 

voz admonitions, vous meu fs t ez fa i d fuy  u re  1 e d roufe eh emi  n . onnée 'à 

fuft  oftéeà  Berthoul  deZeringen,qui  auoit  efte  gendre  de  Raoul , ÔC  fuft  do«n< 

riedeSuufïèœauifuftfaiâducdeSouabe&rgendredel’empcreurtoutenfetiible. 


fuft  oftéeà  Berthoul  de  Zeringen,qui  auoit  efte  gendre  de  Raoul,  ÔC  tuitdonn 

rie  de  Suuffen, qui  fuft  faiift  duede  Souabe»  gendre  de  femper  eut  tout  enfemble. 

ce  la  l’empereur  entra  en  Italie,»  çhafTa  le  Pape,  &en  ordonna  vu  aulircauccte  < 
Rommains, lequel  fuft  nomme  Clement  par  lequel  il  fuft  aulsi  COIP"n  j jf 

agite  debeaucoup  affiicftlons.et  chafle  del  empireparfon  propre  filz, mourut  de  u 
la  villedu  Liege.  AinfimourutmilerablementHenry.quieftotc  au  demourantvn 
facond»parl5d  de  bonne  gracejliberal.vifdefpritÔJcheualeüteux, lequel, s i 
en  foixante  deux  batailles.  _ __  _ . , 0__ 


’eftoif 


Vniucr/cIIc  liurc  j I h J<r, 

l.U°™vS,dHaq^^ 

.:»«  efpoufe  MechÆ  e dû  r O V * m‘  ‘S  T*  dffon  empire le  ! , 
rizenfans,  “ t0*  de  AngleteneHenry.deLquellc  toutesfoisiin’li 


1 Lothairc  Gd'M<  «^dwa. 

Ljenprifon,fuft  esIeuroydesRoma/ns  C^e^Ut^rinscn^U€rre^- îTïOU:i 

i degrande  indufoic, prudence ÔCn 4LPn  n,  ir  ^eHearÿ  aaqu!éfme.IIefiCTfî ho m 

ïlttSydC  commença  a en  r^*îc^cs>ô^ obhnr  dé  grandes  vl 

!i  P^quure  autrefois.  De?a  fou, dirent  beaucoup?’ r ??‘Yidc.i ^quelle  il  aiioit  àufsfc 

,|iirad durzdesSouahcsIuy furent lüîîpupmpnr  Jîï  noîfçs  & r,ort4’s-  CarFridencÔ£ 

,)it  a fe  faire  empereur . Finalement  fa^n  I ^ f mefmequë Fridefic 

ix  titrés  frideriic  &i  arvei^c  ^àireuaiidxrecônciîfa  les* 

e fon  empire  le  eue  vtiefeUJe  fille  nnmm^^la,re  m^urutî  ani^^e^on  régné; 

*«  &«*  de  niarieeà  Henrÿduc  de 

aile.  . a pere  ae  «enry  le  lion  orgueilleux.^  fuli  6id  duc  'dé Saxe 


3» 


SleV^erer^rt^S;" 

empereur  apres  cela  s’en  alla  enSàÜ> > vnS,m,al '«Je leprint, delà  quelle!]  mou- 
I empereur  Loth»/,e  »um,rq,,iSH^i^p*"^^*‘!«t«»4Henrÿ& fil 
fitmions  CarVelfopenrofibfc1^ue[ad1JheHeRPOd’d^ntf°umrentbeàuc°uP 
juecles  princes  cntre^Indlevo^é^rf^S** luy  W»*»»-  Conrad 
mourutbientoftanres^Hal-erC“  i?  ” ïr  mlaPdeSrace,J47-  Eiiantdere. 
lulszpach^atifue  du  pays  de  Bauiaei"' “ 5 *'  ‘<PûiilêGerm,dè  fille  dücomi 


2 2 


V- 


Fridcric  Pr<,m,er  dc  ce  nom  œulhîmtere^ 

. - - 

^8ffeicanrede6wld«oJ^Fe^î^ff^a,b«W^,’w^f^ 


uant  marquai  Iecrea  duc  adionflW • 7 f VW®  ürwricfe c, en- li 
a ^elfo  Pon  onde  pour  a cquerir  f?  faueurla  mA^n  ??  p,eces  de  °*ü,ercs-  tït 

«ncipauitedeSardaigné  S?]cs te ^ ma/Æe,dcT°,fcânne»,aafIch«^SpoIe 

J>qul  luv  eftoit  frereleuS^judypar  p w Ion  frère’ 

me  de  Ion  royaulmeilfuft  coronmràl'ïommÛ^ït«  f C^a  a,lndtda^c*n.*  L’an 
.efmeurentfedifiônen  la  vilieénnnf-lm,  i’  e^cnateursmarr/zdelori  coron* 


iefmeurentfeditiônen  la  ville ern^f/??mmî,^^e«^enateursniiarr,2^e^>n  coron* 

«lire . OrUilTantlayille  »“**" 

i ut  beaucoup  d coibufches  fur  les  champs  parl’ltalie  Rcmm€° 

4 l'ufquei 
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uifquesâcefqu’ilpéruintenGerrnaine.Eftantla  ardue  il  con.trcîgnît  ledtfc  de  Poîdlgi 

tuv navel- tdbmX  crigea la duchedeBocfmecn  roÿaulme, 1 an ae grâce  i 1 t s .Puis  api 
mïitVfiege  deuant  Nhlan  qui  I uy  eftoit  rebelle^  la  rengea  foubz  ion  obéi  fl  an  Ce,  & a; 
quelle  lelut  rebellée  poufla  fécondé  fois,  il  la  rafa  dutOut.P/ufieurs  de  ceulx  Ru,2un 
elle  authcurs  dece  reuolcemeqt, eurent  la  tefte  trenchee,SC  furent  entièrement  a eftruit 
uec  toute  leur  race,  & leurs  biens  confii  quez.  Autant  enjetnl  aux 
sàuc  Henry  jra]ie  L0rs  le  Pape  Alexandre  efmeut  tous  les  prmcds  de  Frarice,bfpafgne  & Anglei 
jmBanny  contref  empereur.  Et  quelques  années  apres  ,l«sMÜannOls  renouuellans  leur  pren 
le  par  ïempe  déloyauté , chailerent  les  iuges  quel’  empereur auott  mis , iizen  pendirent  aufsi  aulc 
prenanfzoecalion  par  le  fcbifine  qu’  ondifoit  quelePapeauo.t  é^ommuhi^l  ernpe 
contre  lequel  ilèfe  rebellent, nefefoueians  point  du  ferment  qu  il-  luyauoyent  ratcl. 
empereurs’en  allâcen  Italie  pour  les  chaftier  ld  ducdçSaxe  Henry  1 orgueilleux  ,furr 

tneLvon  s’appuyantfutfapuifrance.a:  farta  fa  AionduP*pe  Aléxandtti.re  partrft  <f< 

mée  de  l’ empereur, à fin  quel’empereur  ne  vrntati  delluz  de  (es  affaires,  Parquoyi 
priuedela  thgnite  d’ eletfeur  SC  defes  duchez.Carla  duchede  Bauieres  fuft  donne  a 
ïho  Palatin  de  Vitlirpach,»  la  duché  de  Saxe  SC  dignité  d «lecteur  fuft  donne» : a Ber 
t’r  métreur  de  Anhalt.  Apres  cela  il  appaifa  tellement  quellement  1 Italie, qui  eftoit  toute  eoftamb 
f ridtric  nàyc  eueres,8(  entre  ptint  le  voyage  en  Syrie  contreSaladin.Et  eftan  t venu  en  Arménie^  i 

m Arménie  hitrafrefehir  « ofterlafueurqui  eftoitfarfon  corps.pourccfairetl  s approchad  vne 

re,SC  fe  mift  dedans, laquelle  eftant  impetueufe.il  fuft  englouty  par  les  raumes  de  l eai 
ta  prefence  de  tous, l’an  defalut  1 1 90,8e  de  foi;  empire  le  17. son  filz  K-tderic  pr.r.t  I anr 
a mena  enSyrie,on  il  mourut  auee  beaucoup  de  gratis  8Ç  «xceUws  perfonages  qu. 
vêt  en  fon  armèe.Or  ceft  empereur  Fridericauoit  efpoure  Beatrix  fille  vmque  ce  Reg 
IV  , eai d>  rtVllereeouura  la  Boureongne  SC  la  Prouence.qtn  au. 


comredel Sefanzon  & a ™ife d’elle "«oltura  la  Bourgongne  SC  la  Prouence,qui  atii 

eftelongtemma!ienfedel>mpire.lleutdejlecinqftz^entyfonfi  J 


pfte  lona  temps  ahenCes  ae i empire. ti eut u ««uutj  «-**•  i r0*i^ 

nefuft  roy  des  Rommains, lequel  auoit  efpoufela  fille  de  Rogier  de.  Sicile.  Le  ec  m 
Fndertc  qui  mourut  en  Syrie. Le  troifielme  Ottho  comte  de  Bourgongne  & Palatin  - 
f3nzo  Le  quatriefme  Conrad  duc  de  Souabe  & le  cinquiefme  PlitUppes,  qui  fuft  c 
Hc 


teur  apres  Henry. 


r t r : ^ ~ DecCrtom.fiîzde  l’empereur  Frideric  Barber* 

Hcnrv  ilXtCiltlC  qui  fuft  vn  prince  bien  parlant  & Page,  de dlaui 
venue  de  belle  face,de  corps  men^mats  d’vn  cœur  hardy,forf  addonnée  â la  chalîe  «i 
Ls  oy  féaux  fuft  esleu  empereur, & sen  alla  en  Italie.  Or  comme  atnfi  foit  que  Guill 
roy  de  Sicile  fuft  mort  fans  hoirs,8d  qu  on  penfaft  que  pour  ceft e caufele  roÿaulme  d 

lefaftteuolutàl’Egl.le.lesplusgtandzduroyaühneesleurentvnroytelquel.filzb. 

du  roŸ  Rogier  homme  de  néant.  Le  Pape  donc  urne  de  c, lie  eîeenon,app  j ? 

Henrv  à fin  qu'il  s'emparait  du  roÿaulme  de  Sicile, moyennant  touteifoisqueledro 
Sr?erntmtâ?ÿhfehtÿfdft  referue.Etâfin  qaMfuftquèlwe  droid^ouO 
offnft  en  mariage  Conftance  fille  de  Guillaume  roy  de  bicle,a  laquelle  fembloitque 

'efté  h/ftoire  yaulrne  appartint  dedroitfl  defuccefsion.Orelledloit  Ronnain,ÔCdefia  aage.  Wai 

j îreciteeun  Lftdifpenfee,&  fortifthors  de  fon  monaftere,&  fufïdonnee  a femme  a * empereur^ , 
ongey  dejjus  Lors  Heryauec  grand  armée  fubiugua  la  Pouiî!e,la  Calabre, & la  Sici  e,t.  P - 

ft  h deferip*  vne grande compaignedeGens en  HierufalemcontrelesSaraztns. finalement  eftai 

ion  du  roya = nu  en  Sicile  auec  la  femme  & loti  fil  z Frideric,en  chalfant  par  vn  boys  il  beu  te  ^ 
ImedeNd'  jàine  qui  eftoit  fort  froide  ayant  grand  chauld,  dont  il  commença  a de 

S mourut  vn  peu  apres  f an  8 . de  fon  empire  , lailTancW  heritier  fon  fife  H 
lequel  il  recommanda  à fon  frere  Ph  lippes  auecl  adminiftratlond^  Jf 
aulaie de  Sicile.ll  fur  en  'erre  âPalermel  aa 


pkî. 


VnmerMîe  [jure  1 1 1. 

•*  Philipncs  Duc  de  Souabe  fflzdëPrfdcric  Barbe 

panée  & UkeIX* 

princcquii  tuit.UrFhiIippC5aDDerCcuanrh.>nr.'nfrtL._iJ>_.  . 


prince  ciu’il  fuft  C)r  Ph  r rcmTaae  rour*  »apuiu ance,  quelque  bo 

p3ïï^ïïsras&^ss&.“;j«' 


* , V,“,,US  Parie*  ûouabeSjbaxonSjBauaricns  Bohémien, 


s d’Àliàcc 
mcc  contre 


chappeîIe.Ecquantau  Pa  né  ilTanna^l ucieren<3re5^ rcçeütfa  cor 
'ttanr  fa  filieaunepueu  du  Pape  Octho  M ecîü!e^uemar*ageï à fcauoiff 


rftoyenr  encore  rebellee^Et  comme  Ph  ! ion  Jl  a, gucrrc  cefo}fi''non  qtîe  les  Sa- 

erg,OuhoPalatinde VuirliTparh  homme  El  parBa  ^pmu 

Icniptretir  comme  s’il  luy  effi  efdîahcete^entra dedâs  la  chg,  vbdLT 

c blcfla  à mort.  Et  ™ C0UP  .^péecn la  ce  ^ £ 

eut  voulu  rendre l’efprit.Henry  baroti  de  Vuaîpoum  s 0S> i* * t0rmba  C0R1/  P-‘r  o ttho 

i chambre receut  vn  grand  coup  en  la  trtafchoere- mÂ  fl  -la  Vou,antferœërl’hü  htind\m 
/ Aifî, pointe  que  l empereurauoit  fiance  l a Hile  i ccfluvOfrhn  PaS.m?,rte‘‘^acau^e/prf£r'^ 
rurauojrcfteinformequecemalheurrl^O^^ ^ «ituy  Otthoiipais  d’autant  que!’ 
ms caufe ne rajfon  & oui!  aunir  j - auo,.t  tüc  vn  homméaupays  de Ba 

Parquoy  ce  meurtde^  ?e  ,u?  vou1^  point  donner 

>8,ÔC  dci’cmptrfedcs  PhiïppwVa^f  *b^oi[tffe  qui  fuft  Tan  de  fa- 


M 


Otthô  SSÏÏtr®?  ^^nom  Mz  aifncdeHenty  1‘ 

îauicrcs  SCdeSnSfe  ^ aTTT,  LyJ>n  ’ *aé 


, r»  ^ &LI 

deBauieres  & de  Saxe^pHnce  téméraire  fupeibè&  l ^ 

SSSüS'.'SSî ;à”î&ssvrfra 

^i!sasis±ss&Ê^S 


^™tfaifytf^SX^e*“f^f'*œîMon-Èt  felch8nt  * 3fe« 

da«co„6c,e&co^rAix!,chapdled{nSS“rPn' 

apr  es  qu  Ottho  eut  efte  empereur  4. 
ans. 

Ff  ? z< s Frideriç. 
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6 Second  de  ce  nom, fiiz  de  tiens  ) fi 

iilClCllG  mvdfs  Hphy  Ririles  fi?  (ieH 


roy  des  deux  Sicilesôt  deHierufa! 
gneurde  Sardaigne  2£italie.,duc  de  Souabe^prince  vailh 
ÔC  liberal, Cachant  parler  plusieurs  langa  ges,fuft  esleu  em 
eflantencorebienieune,apres  que  Ottho  quatriefmef 
pofe  de  l’empire  & fuftcoronneà  Rommei’andegracci 
donna  de fbneofte  beaucoup  de  terres  d’Italie  auec  ai 


fleurs  dons  à l’eglife, à fin  que  par  ce  moyen  ilacquiftîag 
~ - - Teurs 


te  s ru ft  s du 
Pape. 


Pape,& en  cela  femonftra  imitateur  de  Tes  predecefie 
la  toutesfois  il  ne  trouua  guieres  de  faueur  enuers  les  Paj 
gnûsfBtttcëIa,î!feitdiîigencedefatrecoronnerfQntiizHenryroydes  Rommains 
eda  le  Pape  f excommunia, d’autant  qu’il  n auoit  accomply  le  voeu  qu’il  auoit  faid  p 
1er  en  Hierufaîem.Lorsil y eu£ de  grandz  troubles  ÔC merueilleufès diflenfions  part 
Chreftiente.L’empereur  pouradoulcirla  fureurdu  Pape/ehafta  de  faire  ce  voyage 
rufaîem,d£  ce  pendant  qui!  eftoit  abfenc,le  Pape  mift  îa  Pouiîle  foubz  fa  puilîance. 
pereur  Frideric  cogrioifiànt  cefte  fraude  de  ce  renard,s’en  retourna  auec  grandearm 
Pouilîe^chafïa  Ies  gentzduPape,ô£  fans  grande  di  fri  culterecouura  les  terres  qui  lu 
yent  efte  ainfi  oftéez.Le  Pape  excommunia  de rechef  l’empereur, d’autant  qu’il  auc 
alIianceàuêcleSouîdan}8defcriuttdeslettresauSouldan,parlefquel]es  il  le  priait 


rendit  point  la  terre  fainde  à l’empereur, comme  il  âuoftentendu  pamuelque  bruyt 
~ fiire.D’auantageiIefëritritaux  princes  delà  Germanie,  qui] 


in  qu  il  le  vouloir  ainfi  faire.  _ 

lîflent  point  pour  roy  pas  vn  des  enfaiïs  de  Frideric,ny  aulcun  de  fa  maifon.  L’empi 
voyant  ainfi  iniurie&mocqué  du  Pape,entraiéh  Italie  plein  de  courroux,  prfnt  bé: 
des  villes  par  for ce,ô£  réprima  la  rébellion  des  Lombardzfilmiftfoubzfonobeifîàn 


Û!  Guelfes eï  uorifayentauPape.Deceftefadionfancaduenuzdepuis  beaucoup  mauîx  ôC  efc 
Gibelins.  qui  ont  longuement  durë.Qeanc  à l’origine  des  motz,on  ne  fèayt  d ouilz  font  ver: 

comme  as  nfi  foit  que  îa  plus  grande  partiedes  villes  d’Italie  adheraflent  à f empereur 
prefque  touez  les  Rommains  fe  retiroyentde  Ton  party,îe  Pape  ordonna  qu  on  feit 
ccfsions,efqueUes  les  teftes  deSdosxapoftres  furent  portëes,&f  après  que  le  fermer 
id  au  temple  defaind  Pierre  il  prefeha  la  croifade  contre  l’empereur, donna  îa  be 
oii  au  peupîejCommes’rî  eut  à batailler  contre  les  infidèles , lequel  il  feit  fortir  hors 
Frideric.L  empereurcourroucèdecda  commença  à tuer  toutz  ceulxqu’il  rèneont 
tes  honneurs  partydu  Pape.  Or  ce  pendant  que  ces  chofesfefaifoyëntyplufieurs  Papes  mouture 
changent  les  que  à ce  quirinocent  fuft  faid  Pape, lequel  auoyt  efte  auftrefoysamy  de  l’err  pereui 
meurs.  tic:mais  quandil  vintâ cefte dignité Papaie,illuy fuft faid  ennemy  mortel.  Car  ce 

vnconcile  à Lyon, il  excommunia  l’empereur, ÔC  ledepofa  de  fa  dignité  imperiale,f 
Paies  princes  dufermentdefidehcequ’üzluy  auoyent  foid,&  les  exhorta  d’eslirevi 
amenant  plufieurs  raifons,afcauoir  que  Frideric  eftoit  periurie,facrilege,6f  cpprei 
clergé,  & plufieurs  auîtres  femblabes chofeSjdefqueHes  toutesfois  l’empereur  Fri< 
purgea  forthoftneftamenc.Neanthioins  le  Pape  feit  tant  queles  princes  eledetirs  i 
Henry  Landgrafr de  Thurnigue,8C  depuis  Guillaume  comte  de  Hofande.Surcé 
ricamafîà  y negrande  armée,^  délibéra  dedeftruire  entierementParmé,Sf  eh  lieue 
terefies  ÔC  abaftimens  qui  efloyen£,edifierdenouueau  vne  aultre  ville  qui  ferot't  a| 
Iduiile  de  U îgvidoïre.  Le  commencement  fuft  heureux:mais  d’autant qu’iîfemonftroicvn  p 
Viftoire.  cruel  6^  rigoureux  enuers  ceulx  qu’il  auoit  prinsje  peuple  de  la  ville  fortift  hors  et 

defefpoir , &C  entré  furieufegnenc  dedans  la  vidoire,  ou  l’empereur  endura  quelque 
té.Finakmenteftantderetourenîa  Pouilleil  nefepeuftiamaisfî  bien  garder,  qu’il 
erapoifonne  l’an  $ z.ds  fonempircEt  comme  par  le  moyen  ÔC  grande diligencede 
cins  il  retournoit  en  conualefcence,il  fuft  eftouffeparvn  fien  baftard  nommeManf 
eftoit  ieune  homme  encore, ÔC  ce  d’autant  qu’il  auoit, faid  Conrad  fon  filz,  fon  her/i 
Frideric  eut  plufieurs  femmes, de  fvne  d’icelles  il  eut  Henry  duc  de  Souabe  ÔC  roy  d< 
mains,  ÔC  d’ vne  aultre,  qui  eftoit  filledu  roydeHierufaîem,  il  engendra  Conrad 
Rommains. 


Vniücrfciie,fiurc  î 1 1 ^ 

17  Hcnrv  î;,IzdeF»^^dcuxief:î1eJfartesïearo  y de* 
, rj  Kommainsduviuantdefonpere.n’eftaiirt** 

i°Âu8nXenMnr’^  Pcu  de  temps  apres  il  elpoufa  la  fille  du  duc 


core 

f^rnmnnn.  Td$  '°a  ^ *°?  ^ ClTO,C  «communie.»!  fuft 
rSf  r ePaf|ef  luy  aufti  eonfpira  contre  Ton  pcrc.Pour 

Drffon  VdtTte ,e fe,t  VT  en,h Pou,I!e’  * ie  mertre S 

huS  am  nîP^T°U£îl  mifciab,cment  apres  qui  euft  eftercy 

zæœœssxi^^ 

iarguente.apres  la  mort  de  fon  mary.defes  enfans  & freres  delà  mairond'Au^-ÏÏv' 
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Conrad  5IfdeIïi‘3CT'ca’eiixîerme>rcy * swfe 

*.  . T « de  paria  mere  roy  de  HicrufaJem , F la* 

^eauoirHo^du0 aufs i deSouabè, fuft crée roy  des Rô- 

™ * de  HXn t ft  ” ?Cre,MaiS Heni  V ^andgraff  de Thuriri. 
de  Hejien  fuft  esleu  roy  contre  luy  & fon  pere  Frideric  à 

rf,gH3rndUfaPf’  & machinations  furent  tfrefsèes  contré 
Conrad.  Ce  pendant  fon  pere  mourut, luy  fehafta  d’aller  êù  Italie 

fon  frerîl K*  3Prcs  auo,f  reg”e  Pres  de  deux  ans, Manfred! 

fonfrerebaftatdJemporfonna.  CarMatiftedcraiçooitquelâ 

cy  fcul  &:  oue  Iuv  fnftrHaffph  ** * JUt2  es  ^oyaiïîîTies  ne  tombaft  entre  les  mains  de 
lin  ftîftchaftehors,d  autant  que  Conrad  auoic  defta  vn  fiiznom^ë 

eur nr  atI0Icfa  ^ b^f,<cr  pai1  teftaménede  tous  (es  biensg^  royaulmbs? Aot^S 

Pape  tafdio/flr  F **" ^Olp5,n,o ertJP°ftonna  aufsile ftJz,afcauair  ! andêgracé  1 2 y 4. 

<w>  on  !am  J’-..*. vt 


îlralie  fin  * cauleilfecouuroitdunomdeConradin.Or  Co 


Irali#»  fnftT***  v '■"UIC,I,tfouuroitaunomde Lonradin. Or  Conradir»,  citant 
Sadebourt^^^s  ^UuCl?”f.s  fôi  allant  contré  Charle^qt£a 

iis  heures  & en  rôrtmv^nn- «!  frbataa,e  contre  luy  auprès  deBeneuem5îaqud!e 
ntla  vîAniZ  r qï  " jeeu  dire  qui  aiioïtdu  meilleur.Maïs  à la  fin  Char 

uftriche  fÜ7dpSnradm  *5®^^ fe  voulanrretireren  Auftriche  auecFrideric 
lv  j r ’.i  2^c^ertnar|s,adi2  marquis  de  Bade  ££  duc  cf  Auftriche  s’en  fu vantr 

£&?££  ^ï^T'b qu'  "2  nc,ffcn[  te 

Me eftoit  fo^belle  ^noii^v  ^3<n  ° ayn?oyt  h femme  de  celluy  qui  les  dece* 

^urhonnorable  T yrd,Ce  eaUOKenUOye,emarydehors*oub:z  quel* 

frit  Conradin  ^Cha^lTs3^^00^3^01  3 mc^cbancete qu’on  ïuy dreftbir, 

5 deux  decapitei à fu^rr,nsaüe5 ,e  ^ * Auftriche , & fu* 
nr,qui  les  trahift  T pq  ?,,!?*  ^es  aiJ  tr€j  difent,qu  ily  eue  vn  hommecorrompu 
chofeanS  oLd  au,.tr«  ^ parlent dVne  aultreforte.  On  en  pourra  veoir 
près,  quand  ce  viendra  a traider  des  duez  deSouabe.  Voiîa  comment 

cesdeu^ 


$70  , De  IaCofmographiç," 

«es  deux perfonnages  fimircntlcurs  ioürs,à'fcauoir  Conrad  dernier de !a  maiTbn  des 
tes  de  Hohenftauffen,&:  Frideriç  duc d’Auftriche, demie*  dé  la  maifon  de  LutpoW. 


2 9 LJ  „nrrr  Landgraft  dcTh  urin gue,8£  de  Heffen 
1 ILIily  Louysmaiy  deiajlnbî  ISliUbetjfuft  esse 
desRommafnsen.h;Mn«deFrideri€deuxieCrne&  deionfilz 
u rad.Parquoy  Conrad  venant  en  mainjfcme  contre  ceft*»"^ 
ÿ auprès  de  Franlort, fuft  chalïè  bontcufênhenr  auec  gra 
cheriedefes  gentz.  Conrad  donc  fentant qu’il n’eftcf 
, fort poür  fonennemy,printàfemmeiafilIeduducde  rarasi 
fperant  par  ce  moyen  auoir fecours, niais  il  n’y  gaigrta  rien,  c 
Souabes  le  pourluyuoyent  de  totis  cou  fiez  Henry  donc  co 
~ gardanfempire  par  force, afsigea  Vjme,qui  fauoiiJoit  a Co 

Maisîcuantiefiegeà  cauledu  grand  froid  qu  il  faifoit,ilfultfrappedVn«oupd€ficfd 
bleiïeàmort,de  quoy  il  nipuruql’anrnefme  qu’il  fuftesîeuroÿ^  ; 


3°  I LntviA  comtedeHoïandeeftantencorekunefansbarbe5fu{î < 

Vjîtil  1 Id  lilllC  roy  des  Rommains.il  fuftfilzde Florent  4.. dC  de  là  fiiied 
i-y  duc  de  Braband  nomme  Mechtilde  tante  de  faimfle  Elifabeth.il  eftoit  nay  aux  arm 
gouuerna  Zelande,Holande&  Frife , lef quelles  il  auoit  eues  de  la  fuccefstotidefon 
ÔC  eut  beaucoup  des  guerres  contre  les  Flamens  11  fubiugua  aufsi  la  Frife.Et  forrahA 
rieux  hors  de.  cefte  terre  Ia,il  fufè  perfè  toutouitrede  picques  l&iauelines  par  aulcuns 
tifzqui  eftoyent  cachez  presduchemindédans  desioncz.Gat  Guillaume  cheüaucbj 
u^c  peu  dé  gentz, cerchant  quelques  petitz  fentiers  pour  puis  feuremeiit  ramener  fc 
) mée,maisfetrouuantfurlâglaceiltomba.LesFrironsquieftdiéntIacacheZ,fortirefH 
dC  leroÿ  fuft  tueauantqu on  luypeuftiamais  venir  au  fecours.  A près  cela  lys  Ffifonsi 
jantz  leurs  yoyfins  chafierent  lesHoIandois>&  les  tuerenr.O.r  il  mourut  fat?  neufîeft 
(bnroyaulme,àfrandefaluti2Ç5.Vingt  (eptans  apres, fonfilz  Florent  emporta  delai 
de  fon  pere,&  les  feit  enterrer  en  Zelande  en  la  YilledeMitteiboiirgi 


$ t D irliarrl  F‘^^uroÿ d’Angleterre  durant  h difienfsion  fuft  esieu  ro; 

El  Rommains.  Car  l’archeuefque  de  Mayence, & f archenriq 
Coloigne.&f  Louys  comte  Palatin  T eslirent,  maisles  auîtres  eledîeurs  eslirent  Alfon! 
de  Cafttlîe Richard  donna  grand  fomme  d’argent,  de  fembloit  par  ce  moyen  qu ’ ileui 
te  l’empire  a beaux  deniers  conténtz.  Se  monftrant  donc  oultrageux  contre  fesadu 
tes.gafta  par  feu  6éfang  les  terres  de  reuefque  deTreues,  ilafiiegeaBdpparde1&  la 
par  force.  A près  cela  il  réprima  auflTid’aultres  villes  rebellas.Eftànt  de  retour  en  Âng 
te, de  afsiegeant  indeferetement  la  ville  de  Londres  pour  fon  frété  Henfy  roy  d’Angle, 
il  y fuft  prins,&  eftant  depuis  deliuré, finalement  au  lîege  d’ Vne  aulrre  Ville  il  fuft  (tf 
dard,apres  auofr  régné  fix  ans.  , * ' 


jz  C deHabfpourg  fuft  çsïéu  roy  des  Rorhfriaini 

i\a^JU.l  ^e  grâce  rzyj.  par  leeonfentement  de  tous  les 
(fleurs, homme  de  moyen  aage,£É  qui  s’eftoit  porte  vaillamment 
^charge  qu  il  aiïoit  fbubz  Frideriç  deuxiefrne,etl  forte  quetdutzle; 
Sj  tilz  hommes  delà  maiiorideFridericluy  faifoyent  honneur  eiîf 
fl  à luy.  Il  auoit  efte  aufsi  grand  maiftre  de  la  court  d’ Ottocarus  r< 
I Boheme,qut  taifeoit  d’empefeher  cefte  elecflion  de  toute  fa  puilf 
d’autanrquéluy  mefine  afpiroitarempire,  de  auoit  corrompu!» 
quss  de Brandenbourgpardons.Or ce  pèndaiit  qu’on  esljfdit  K 
il tenoît le fiegedeuant Basic.  Caril  y auoitîorsdèuxfadliOnsenlavilledeBasIele 
portoyent,reftoiîIe5îes  aultresle  parroquer.Raoul  tafehoit  de  remettre  dedans  la  MW 
ulxde  lafadion  de  reftQilfe,quiauoÿentèftechafleiz.Or  âpres  Ion  eledlion  il  fuftap 
par  lé  Burgraue.  Auquel  ducommenceménttl  nefefioitpas  trop,&f  ne  s’y  accordai 
^ufsi.  II  vint  tqutesfois,g<:eftantmene  aAixlachappelle,ilyfuftcoronnefeionle! 


ou 


Vniuerfdle,  Iiure  I L 


a « t * - -’r  ÿji 

SSi 

ssssssbÆfeœ^Si^^ 

sŒSitfS 

anteSjfui^ncdcuoifïuerà!  en^iirc^pourceficCc^u*eeR"ûu^U^rlC^^îUI  C^°^en 

D3  en  grande  puilî  ancc  Autriche  ÔC  chafP,  lp  ! î P f aue.c  ÎOUS  ks  Princes 

^ P*-",»»" 

gaassMI 

^Seï'T^ 

^A^ft^nCde  ^°UI  edei0Utcequ,Iauo,tj,kuftPofîetoüfnud  a Laha  oui  eft 
edAuftriche  ou,!  mourut  l an  1 279  11  y eue  quatorze  miilë  hommes 1uS  du  co 
rocams^aus  les  prifonn, ers  Puis  apres  Raoul  entra  en  Boheme,Sc  lfdegffta  maiî 
Olmuncefeit  la  paix, & amena  les  choies  iufques  la  que  Vueaceslausfîlzde 
u s prendona femmela filledel’ empereur  Raoul  nommée  Gute  ÔC  d’aukre  tan 

^ K0yrRa0Ul  p%°r,fS0,'£  A§n,es  fïiîc  de  Ottocarus.Iequel  Raoul  le  ieune  effoî 
Souabc.La  paixfuft  faide  partelles  nopces.Quant  a la  duché  d’Auftriche  laauel- 

W m n C refpace de ^ns5elle fuft  donnée  a Albm  fdz dë 

Aufi/îcIîJ;AUecIes  aultres  Pinces  tomba  entres  les  mâins  des  com 
iabfpourgXa  vefued  OttocaruserpoufaZebifcus  gentilhomme  de  BohemeSd 

1 d^.'  threfors  mais  fô  filé  V uêceslaus  feit  prâdre  ce  gëtilhÔmé  apres  la  more 

re  & îuy  feittrencher  la  recouura  tous  les  biens  qui  luyauoyent  efte  oftèz 

y Raoul  ne  voulut  pomtaller  en  Italie  pour  receuo/r  la  coronneimperiale  mais  ,1 

nWi^Ca  vne  ^0rrSr^nd  Tomme  d’argent  deBoionoiSjLucquoiSiFIorentins^Ge 

: 1 ■ Clir  oteroyer  hberte^combien  que  cela  fuft  au  grand  preiudice  de  IVmpire  Rô 
n l donc  note  û auarice,il  fut  reprins  de  plufieurs,toutesfofs  au  refte  eftoi  tgrande 
^râ r °rl  n?°urutl  an defon  aage 7î  Ô£^ denofircfalut 12?  i .&defonem 
; f nea.Iog'ef y aPfes  en  la  dè/cription  d’Auftriche. Il  euft  à femme  Annecôri 

R ! embergdaquelleeft  icy  enterree  a Basle  auec  fes  fîlz  Hartman  qui  fenova  ai^ 

-Charles  qui  mourut  en  fonenfance^uchceur  de  la  grande  eglife.  ^ ^ 

dol  ph  e d^Nalî^U  luftuesleu  P«  aulcuns  des  princes  elcdïcuts, 

ineaAfxIachanïil  b od“Cdu  UfttKhef.lr  eS  aullres-  Tout«fois  Adolphe 
c c a r cIlaPPe,Ie-  °r  combien  que  Albert  duc  d’Auftriche  euft  receud’A> 

: efde  fes  terres^non  obftant  Adolphe  commença  3 hair  Albert^  mena  fon  ar- 

él'éi 
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mée  contre  rtubt  de  Colombter, qui  eftoyentdapamdAUjert,8£  les  defconfift, put 

ftia  les  villes  d’Alfacé  qui  luy  eftoyent  rebelles.Cela  faufil  fett  tirer  fon  armee  vers  T 
gué  St  Mifn e,SC  contreigmft  les  habitans  de  demander  la  paix.  Depuis  , 1 entrepont  I 
erre  contre  le  roy  de  France  à caufe  du  royaulme  d Arles.Brtef  toute  la  Germanie  elle 
brafee  de  guerres, en  forte  queles  princes  mefmes  penfoyent  de  le  defpouil  er  de  la  d 

imperiale.Car  il  mefprilbiî  les  princes  de  I empire.  11  esleuoit  en  digniKCeulx  qui  ne  i 

, . . , ritoyentpasdl  commet  toit  adultérés, violoit  vierges, nonnains  St  vêtu  es,  il  faute  ai 

tes  mets  del  f s-^fï^nar  lettres  & feaux.Les  princes  doncs  aiiemblerent 


1 ueccela  fa  foy  qu’il  auoit  ,at!fiéeparIettres8i;feaux.Lesprincesdoncs  aflemblerent 
Cireur  A*  Ijrent  Albert,d;c<j,Auftriche.8£ le foiliciterêtparplufieurs prières deprendrela  cote 
' 1 _ f\  il  m ^ s*  r*  4«  H!  ^ ,<v  rranic Ittv  nromirent  avde.Or  Adolphe  auoit  de  Son  pa 


dolçhe. 


lirersc  rirocrt  uucu  r r , n j i « . . r 

penale.  A quoy  il  s 'accorda, 8£  tous  luy  promurent  ayde.Or  Adolpne  auoit  de  Son  pa 
tho  duc  de Sauieres, Raoul  côte  Palatin  A aulcunes  citez  impei  laies,  a fcauoîr  Frai 

Spire,  Vuormes,6£  quelques  aukres*  Les  deux  a 
donc  s en  rencontreront  auprès  de  Spire,8d  la  i!  y e 
bataille  fort  afpre&f  cruelle.IIcombatirent  le  _cfp 
fix  heures  entiers  fans  cefier,ÔsT  il  y en  eut  plufieur 
des  deux  coftez>&  beau  coup  renuerfez  par  terre, 
nalement  apres  qu’on  eut.  longuement  combatuf 
uoir  qui  auoit  le  deffus,  Adolphe  qui  auec  toute; 
mée  auoit  le  foleil  enfacequeleur  esbîuoyoyêtle 
" fufîrïiede  fon  cheual  par  terre  II  fuft  incontinent 
mais  onnefleut  pas  fi  tofiremisiur  fon  cheual, qt 
t cy  venir  Aîber  t, lequel  le  perça  tout  oultre  d’vn  c 
•efpëe  auprès  de  Foc  il, auec  cela  il  receutaufsi  v 

- , mortel  au  col.Car  iî  s’eftoitabâdonne  fortement 

ordres  fesennemys, SC  pour  celle  caufe  il  fuft  aufsi  tue.  PluGeursgcnttlz  hommes 
r rr  W„r  prins  & beaucoup  moururent  eftotÆzde  chaleur.  Or  ceft  Adolphe  fuft  empereu 
T,,  Aucuns  difent  que  ceufe  qui  auoyeiu  confpire  contre  luy, moururen  t tous  malhei 
A . fl  ment  commepar vnedeftsneemslencontveufe.Car  Albert  comte  deHatgedochf 
enscMU.  Q£ho  de  0chfenftein  füH  eftouffe  Feuefque  de  Mayence  fuft .foubdamernentfrapp 
apoplexie  eftant  encore  à cheual, l’euefquede  Strasbourg  fuft  tue  par  vn  bouchfer 
’ deFribourgAecomtedeLeiningen  deumtfreneticque,&  Albert  fut  perçeduducle 
wtoültr  edVne  efpëe. 


55  AiK<Q»*t"  ^fizdeRaouIducd'Aufîriche,  apres 
/Il  OCrC  doîphe  fuft  mè,esleu  de  rechef  roy  de 
mains  parles  princes  eledeurs,&  comoneà  Aixla  cbapp 
1 2 58.11  donna  le  gouuernement  de  la  duché  d’Auftrïche  à : 
i Raoul,  dC  luy  donna  en  mariage  Bianehe,feur  de  Philippe 
l France. Or  Albert  eut  plufieurs  guerres  contre  fes  emietey 
treles aultres il eneutvn  contre  F euefque  de  Sakzbourg 
defaîines.Car  ceft  euefque  eftant  irrite  par  Albert,  feit  deil 
lieu  ouanfâifoitlelèl,  d’autant  qu’il  petdpit  beaucoup  d 
de  fon  fel,à  caufe  del  abondance  de  fel  que  le  duc  d’Auftri 
it.  Etpource  qu  Albert  ne  pouoit  dFre  vaincu,onIuyd< 

poifon.Les  medicitis  feiront  tous  leurs  efFortz  poui  y remédier, et  pouice faire, il2f 
<p oour  le  faire  vomir  tour  i 


T ’ empereur  nerent  à Fenuers.ôC  auoyent  faidl  vu  engin  propre  à cela,  pour  le  faire  vomir  tout  i 
" 1 ~ "•  ”n’enfuft  pointfuft  point  fuffocque.Le  venin  doc  fortit  par  la  bouche,  pa 

orafta  Tvn  des  veiïV.F.t  n 


tibcrt  empoitiztdc qu’«î  a entuit punu wu puu.s ■ . ...  ..  

rcvne  ux,par ses  narines,^  faforceeftoitO  grade, qu  elle  luy  gaftal  vn  desyeux.Et  pour  ce 

' ' * • neHà  fouuent  depuis  le  roy  borgne  qui  eftoit  vn  prince  magnanime i 6C  lequel  eu 

batailles, ou  touûours  il  fin  vtdforteuklpinalement  voulantaller  en  Bohemeauec 
de  armée  contreleduc  de  Carinthejequd  fe  maîntenoit  pour  roy  de  Bobeme,iifu! 
blementoccy  par  le  duc  Tehanfiizde  fon  frere  Raoul  ÔC  de  la  fille  d Oîtocarus . Cat 
Ieîlan  fuftîvn  ieunefolbfire  QC  prpdîmte,Albertmift  fes  biens  entre  les  mains  des  tu 
lenoit  ce  jeune  auec  s oy,îuv  donnant  condition  honnefte.Lequeî  leduictz  par  le  \ 

quelques  malings, comme  s’il  eut  elle  duc  fans  terre, dcmandoitfouuentlafucceisu 
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,, 
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de  fa  mcrc,& .principalement  la  feigneur  de  Kibourgjaquelleonluy  refufa  # do- 
ecauic,l  conlpira  a uec  trois  autres, qu/  aiioyentcbergede  la  garde  du  corps  du  roÿ, 
JCV  r?  s.  e^0,t  touüouis  hedefa  vie.Ces  confpirateurs  eiioyenc  Raoul  de  Vu  a ru 
C nCldC  ',a!m'?rle  2 ? «jour  d ’Apurtl  1 an  de  noftre  faluc  1 5os.le 
° A/  • ^ 3,  CnS  Cnrans f uec  e duc  Wian  & aulcuns  des  Tes familiers, & comme  il  e/ 
ay#ioyeuiZ,iIjIeurfcit  donner  a rous  desbouquez#  chapeaux  de  rofes,ma<s  ces 
e confpirateurs  ne  pouoyent  manger, ains  penfoyent  cornent  ilz  mettroyent  le  roy 
Car ceiourlaildeuoitpa  îerla  riiuere,# aller  aRhemfeîd  Apres doncquileuftdi* 
tmanda  Ion  cheual  pour  allerfur le bafteau,# donna  conge  à tous  fes  feruiteurs , # 
eulementees  quattre  qui  ont  elle cy  deftuz  nomez.Lc  roy  donc  eftantmonteà  che* 
toul  de  \ uart  commença  a dire  a ces  corhpàignôns:!  üfques  a quand  foufFrirons  no 
celle  caroingnefoit  a cheual? Lors  il  empoigna  la  bride  ou  cheual  du  roy, Qc  te  peu 
|uele  roy  deuiioit  en  allant  félon  ia  coüUurne,le  duc  lehâ  frappa  le  premier  îe  roy  luv 

vn  coup  de  poignard  fur  le  col.  VIric  luy  fcndiftJatefte#  la  fticepa^ le  millieu, î/saul 

/mttccntleurs  eîpees  au  frauei  s de  corps.Ceia  fufl  faitf  entre  la  Rus  & l’Are,  qui  fôc 
uieKsdupa^sdeSuyucsPud^msefteba^vnmonafterede  religieufesde  fàin* 
iirc.Ceheulafuft  apres  appelle  KunigsfeldenjCeft  a dire  champ  royalLës  meurtri» 
ntiiyrenr  # ne  peurent  a la  fin  efehapper.  Car  Vlric  de  Palm  s’en  vint  à Basic  quelq 
apres  A fe  cacha  en  vn  monaftere  des  Conuèrfes  ou  Beguines,  ou  il  mourut:SÉ-eoî 
ucd  Audnche  prmefon  chafleau # tous  fes  biens, SC  les  dhnfa  entre  fes  freres.De  ce 
yen  eull 50  .dccapitez.Lesfortereftes de  Vualrher furent deftrai&es#rafees,et luy 
nS,^uqu  ne  fuft  cogneti, mais  j 5.3ns  apres  fe  voyant  prochain  de  fa 
maniielta.Kaoül  de  V uartfuft  aflezlongtemps  cache,mais  il  fuft  prins  a lafio  auec 
c utreur,Iequdrufttnis  for  la  roue,#  Raoul,  apres  beaucoup  de  fduoîes  exeufes, 
îche  a la  queue  d vn  cheual#  finalement  fuft  mehe  au  lieu  de  fouppïice.oo  il  euft  les 

es  bnfez a tout  vne  roue,#  ainfi  il  mourut  crueliement.Le  duc  lehâ  nepueu  du  roy 

dt  par  lesboys/emuffan  dedans  les  cachettes  des  belles  # kit  tant  qu’il  vint  en  Ita« 
oalementle  Papel  enuoya  a Henry  qui  fuft  empereur  apres  Albert,qui  eftoit  pour 
i esiequei  ie  condamna  a tenir  prifon  perpétuelle  en  habit  d’heremite.' Voila  quelle  3 
ue  es  cés  meurtriers  de  roy,#  comment  ilz  ont efte  puniz  félon  leurs  deflerces.Or 
regna  l°*ans.C  eftoit  yn  prince  fort  excellent, qui  furmetoit  tous  les  aul  très  en  pru= 
manite  # viuacite  d’efprit.11  eftoit  liberal  énuers  celuyqui  auoyet  bien  mérité  quel 
ompenfe,haylioit  mortelîementiesflateurs,  # ceulz  qui  eftoyencdoublesen  pa- 
°^na*^ar<^e hanter  ceulx  qui eftoyent libidineux,  endurcit patienmentde  les 
f’sn  eitoïc  point  haftifafe  vcnge^ÔLOublioitfàcillementîesoultrages  qui  luy  atio- 
etata^Orilauoitefpoulebiifabëth  fille deMdnhard comte dêTtroi  et  deGno* 


^uftriche. 


HcnrV  Sepuelmede  ce  nom  filz  de  Henry  comte  de  Lu 
’v"ii  J cembourg,#  de  Beatrix  là  femme  comreftè  de 


. Haynauîr.Ceftuy  cy  ne  fuft  pas  riche  des  biensque  fon  pere  luy  euft 
i|Iailiez,mais  c’eftoitbien  plus  excellent  prince  qui  fuft  defon  temps  tât 
|ieniuftice#prijdence,queng!oîrede  faîcfcrcheualeureuz  # dignes 
/ des  grande  louange, en  la  mort  du  quel  la  Chreftientereceut  de  gran* 
de  pertes  ^dommages.  Depuis  lamortdeFridericdeuxielmeîtilà 
r , quesal^ an  de  noftre  fa  lut  1508.  auquel  ceftuy  Henry  fuft  esleu,  les  roys 

ainsn’eftoient  point  emrez  en  Itdie}afç3uasr  Raoul,  Adolphe,#  Albert,#  pour 
Life  prefque  tcuresles  villes  d’Italie  qui  auoyent  acouftume  derendre  obeifsance  a 
qs  eftoyent  reuolteesj#  aymereru  mieux  s’affubiettir  a des  tyrans. Apres  donc  que 
ntt  esleu,#  couroné  a Aiz  la'chappelle,  il  del.ber3  d’entrer  en  Italie,#  montât  per 
ails  en  vint  a Spire.Et  conteplâcla  lesfepultures  des empereurs,il fuft:  mârrydece 
edeccfteurs  Adolphe  # Albert  auoyêt  efte  enterrez  au  lieu  ou  dz  auoyent  eftèoc 
)mmanda  donc  qu’il  fuftentdefenterrez,#  qu’on  apporta  leurs  oflèmens  a Spire, 
res  il  luy  vint  en  fantafie  de  marier  fon  filz,a  fia  qu’il  aggrandift  les  biens  paternelz. 
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Aêîe  excellent 
de  cefie  uicrgè 
royale. 
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de  pour  ce  qu’ellcauoir  le  corps  vnpeucrop  grand, les  nopces  furent  long  temps. 

es  Ceflefi!leinnocentequifefa(choirdefi!onguementartendre,aufsttoft  que  ef 

uetVie  decefte  mauuaife  fcufpeçon  qu’on  aooit  d’elle  s’en  vint  au  ro?  ayant  leuleme 

cortefi!rfoncorps,3udemourpnttourenUe,&luydiftama:Orroy,tapprouer3y» 

mte  oa  le  regard  démon  corps,, & par  l’erProuuedefemmes  honnelies,»  ne  partir 

wXTce  que  vous  eyez  ofte  de  voftr  e entédementla  mauuatfe  optmon  quey  ou 

demov.Le riy  faifyde frayeur  foubdainene peuft induyre cefte  vlergeroya  cas e, 
sdxaîfantlemieuxqu’ilpouoitdelamauuaifefufpeçcnqu  dation  eue  a elle,  Eft< 
contremt  il  enuoya  qîterir  des  matrones  honnorables  8d  des  fages  femmes , & on 
qu’elle  eftoitpucelle.Les  nopces  donc  furent  aduanceez,S£  celebrees  Orenne.  a» 
apres  auoir  donne  ordre  à fe  affaires  en  Allemaigne,  il  enuoya  tes  ambsriadeurs  a 

pour receuoirlacoronneimperiaile: LePapes  accourda,&.'  leroy  Heniya,.a  a Ror 

piufieursducz,comtesetiefques8£  barons, 8d  fufi  bonnorabiemeat  recel!  par  les 

noisEtcependâtqne  l’empereur  faifoit la  quelque felour  Guy Turrlanmamdec 


14  trahyfon 
de  GuyTurrU 
an  cotre  ïem = 
pereur  Henry. 


ncrvnoourehommc  qui  cttoit  condamne  pour  Dougrene,iu  »»cw  pu 

nomXk  bruslc,dperaat  que îa  plus  grand  partiels  gendarmes  Alleman^en 
bourvloir  i’exequutton.Eî  parce  moyen  il  penfoîî  queleroy  demourerou  mal  atj 
gnem  pjLs>&- lors  apresauoir  fermeles  poitesdda  ville.ü  îuy  feroit  facile  de  tue 
gneaup<*idU!*,tx.  v fa maifoii  auec  aulcuns,v 


menca 

ftoitd 


L empereur 
Henry  empois 
Jonne  par  un 
moyne. 


«nif  s en  ravis  ce  <■ 

biens  ràuiz,£C  tous  ceulx’qu’onrencontroit, furent  occiz.  Incontinent  apres  en  con 

aùfs  «doubler  l’empereur  partoute l’Italie, SClesplas  fortes  SC  meilleurs  yil  es  con 

reota  ferendre  a !uy.OreftancvenuaRomme,ilfuftcoronne  auec  grande  folenniti 

renrait  renuit  t _ a JV  awsnr  nrinaielori  la 

ce*£ 


mpreucliartitteueiatriainvi  vii  ucit  * 

r0ftre  damédelamy  Aouft.ildeuinçtousfdubdain  malade.  Ondifoit  quecem 

2ynet”tdupo7onenfesongks,  duquel,!  auoitinfedlel’hoftie.  L’empereur 
bien  t-oft  apres  .Fan  defon  empire  5.&aetloftte  faiUtijiî* 


' ■ F‘  * À * TroHÎefme  de  ce  no  filz  d’Albert  duc  d’Auftrkbe&roy  des 

5 rnuCrlC  mains, fuftesleadurantledifeord.  Louys  duc  deBauieres; 

. , » . .s  « n _ • mi,  ^e>ï-ÎT,?-i^rt!y*-o  fimToncorrineCKe1 


jl  L iucj.iv  m3ins,tuîtesieaauranusunc,uiu.  wvu»» 

duquel  nommée  Mecbrildeefioic  fille  de  Raoul  de  Habfpourg/ttftfoncompettte' 

bien  qu’ilz  fuffent  coufins  germains, d autant  quele  pere  dudttFudmicefloi. frété 

te  M^htilde.  L’empereur  clone  ainfidiutk  feitaufst  que  les  peuples  & les  villes  e 

■r  _ ,1  a fvn  tes  autres  fauomovec  a 1 sutre.cSCiacnoievini 


Le;  nepee;  de 
¥ridmc  & 
Léopold  duez 
d’Auftriche. 
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ü de  I empire,  fufl  le  premier  des  princes  d’Auft  riche, qui  ofa  faire  guerre  aux  Suif/ 
laisil  n ygaigna  gueres.  D’aulfre  part  Frideric  entre  en  oemabeauee  grand  armée, ÔC 
jacaillc  contre Loys  près  Esl/ngue.Bc apres  que  le  côbat  euft  lorig  têps  duréilz  fe  reuV 
aulcuns  furent  tuez,âulctinsprin$. Puis  apres  ilzfe  rencontrèrent  de  rechefen  grande 
<mce  près dcStrasbourg, «oignant lariuierede  Brufchc;&lcs  deuxarmees eftoyentla 
plaine pr elles  à combarrc.Les  fouldatzayant  tirer,  leursefpéesbrusloyemdedefirde 
er.Mnys  LoUys  cognoiilàntla  ruzes’en  fuyft  au  pays  dcBauieres.  Quelques  ans  a- 
Fridericentra  de  rechefen  Bauiercs,&  gaita  tout  le  haulr  pays. Loys  ayant  copafsiori 
perte&  occmondefesgêtz.delibera  dernounr,oude  vaincre fon  ennemy  toutesfqis 
dant  principalement  de  cecy,q  les  deux  armées  des  deuxfreres  nefeioignilèntenlerrt 
'rRidericne  pouanc  plus  attendre.,riradroiifl  vers  fon  ennemy , melprilant  le  confeil 
ges  qui  luyconfèilloyent  tout Icconfrasre.Les  deuxarmees  fe  rencontrent, & cÔba= 
alpremenr,d..'IayidloiretournaàFrsderic.Maislesgentzdepied  de  Bauieres  qui  s1 
oyent  fuyz, le  rallièrent enfemble, ôC  laiftànsles  gcntzdecheuaî,  recommencèrent  là 
le  Le  Burgrauc aufsi  furuinqqui  auec  vn  grand  cry  miften  route  les  archiers  d’Auftri 
-anlr  preneyenc vn  peu  d’a  Seine, d’autantqu’dzeftoyentlasdu  trauail,fî£penfoyen 
î .lift  I armes  de  Léopold, qui  fuft  la  frefehement  arriuee , ô£  auoyent  elle  deceux  par 
feigne  contrefaide.Ainli  les  gentz  de  Frideric  furent  prins  a difpourueujôèenuiron- 
c toutes  partz,defquelz  il  y euff  beaucoup  depnfonmers,enîreîefqiîeIzeftoiî:  Hen« 
d’AuftrichefreredeFrideric.  Puis  apres  ilz  ferucrent fur l’âultre partie  deî’armee, 

:penloyent  nullement  que  ce  fuient  leurennemys,les  gentzdecheuaîdoncs’erifuy 
£âbadonnerêtFridcric,'equei  eftant  ieffebas  de  (on  chenal  à terre  par  vnefcuyef  fuft 
& amené  à Loys,&  mis  en  prifon  qui  n’eftoyt  gueres  honnorabie.Or  Léopold  eftant  teduc  Vridèi 
u, dC aynt entendu iemiferable  inconuenient  de  fon  frere,futfortmany,touîesfoisil  neprinsenbà 
hifioic  comment  il  n’auoit  efté  tue  en  vne  bataille  fi  grande.CeftedefcÔiicure  fàft  faf 
î de  grâce  1924.1e  penuîtime  iour  de  Septembre. Or  Henry  fuft  deliuredeuantfon  fre 
es  auoir  rendu  quelques  fortereiïes  de  MoraueiqùeeeuIxd’Auftriche  auoyent  prin 
' force  Car  il  fuft  donne  au  roy  de  Boherne.Cc  pendant  que  Frideric  efteit  détenu  en 
tchafteau  auec  pîufieurs aulnes  gentilz  hommes,Leopo!d  fon  frerene  pouoit  faire 
: chere,rae  montrer  aulcun  ligne  de  reGouiirance.D’auitrepar  les  villes  d’Alface  qui 
ut  elle  au  parauant  du  party  de  Frideric,  à feauoir  Colombier, Seleftad.Ehenheim, 
cim 5éHagenau,efiOyent  esbran!ees,Ô£s'enclinoyêtducoftedeLoys.  Or  Léopold 
tnourqu  liportoitàionfrere^’aduifadVnechofê  dignede  grande  mocquerie.  Car 
trop  penfif&  en  trop  grande  anxiété  de  iour  ôC  denuidl,  corn  ment  il  pourroic  mettre 
i de  rie  hors  de  prifon,iî  fe  retira  vers  vn  oigromentien,qui  fe  mesloita appeller  les  dia  Coniuwion 
ir  conjurations.  Voyant  donc  le  diable  qui  s’eftoit  apparu  à luy  en  habit  de  peler/n, il  da  diable . 

luy  demanda  s’il  pourvoit  bien  deliurer  Frideric  de  prifon.  Le  dia 
ble  luy  dit  qu’il  iefera, moyennant  qu’il  luy  veuille  obéir.  Or  Fri- 
dericeftonna  decefte  vifîon  de  mîi<fl,n  y voulut  point  confentirj 
ôC  pource  toute  celle  belle  entreprife  s’en  alla  en  fumee.  A grand 
peine  pourroiton  dire, combien  Léopold  trauailla  pour  la  deiiu« 
rancédefonfrereFrideric3en  promettantgtand  fommè  d’argent 
ôC  toutes  chofesprecieufesjmsis  il  ny  profita  de  rien.  D’aultre 
part  tî  feit  tant  que  le  Pape  excommunia  Loy^Oultre  plus  les 
princes  s’alTembSoientlouuent,  pourtraiderdela  deliurancede 
Frideric.Leopoîd  aufsi  ne  cella  defairefafcherieàLoÿs  tant  qu’il 
vefquiH, combien  qu’à caufe des grandztrauaux qu’il  auoit  en< 
durez, il  ne  peull  pas  viure  longuement. Car  il  deuintfifoihîe,que  Ld  m°rt  dit 
pour  les  vieilles  excefsiues  qu’il  a uoir  faites  depuis  le  voyage  de  duc  Léopold; 
Spire, i!  perdill  fô  fens,&  fuft  frappe  d’apoplexie, de  quoy  il  mou 
rut  Fan  1 ^.Vnariapres  fon  frere  Henry  mourut  aufsi.Et  quant 
aFrideric.apresauoir  elle  detenueftroitement  en  prifon  l’efpace 
5 ans)ftnalementalaperfuaftond’  vn  prieur  des  Chartreux  Loys  le  mif! dehors^ 
ucesfoisîuyauoir  faid  accorder  quelques  articles  parferment,  ÔC  ratifier  par  lettres 
tiques,afcauoir  que  tous  deux  tant  qu  ilz  viuroyent  feroyent  appeliez  roys , mais 

G g que 
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. • t fe  faire  coronner.ains  lairroit  lacoronneenW 

de  grâce  13  3°. 
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1 T^Rauieres  a grand  peine  auoitfept  ans  quand  il  perdift  fcnpere. 

37  1 O VS  ^ -rliivinre’naage  ce  fuftvn  prince  fort  humain, ayme  de  tous^feni 

J b fiuad  llv/î?  1 n’f  auoYc  fi  netic  qu’il  ne  faluaft,et  a qui  il  ne  parlait, de  q 
ftrant  de  bontiairea  tous. Car  n y au 1 P en  dtfcbrd  il  euft  de  terribles  noifes  a dei 

K;r?sSs.,.^ 


fmaieursKommainsrequc^  * r tqu»azauoyent  délibéré  félon  leurs  ûroii 
periauîx  au  roy  des  Rommains -AuUre  J»  Je  Pape.Sur  cela  lePape  accufoit 

d?jdtro^nt«!r«^mrf««  poat<^ecaaferempe«m parle  * 

comme  hetetscqueSf  coulpab  ......TPanp  àfrauofiPierrede  Corbenec 

d€splusêaiidzdesRom^a<mae3^>  ^^P3^N.c^aS£jnqujefmejkqu, 

•empereur  lier, homme  propre  pour  tn»» «'  £ cardinautz  BC  euefques , & débouta  le 

ouyS  cm  m peinture  en  la  prefencedeVempereut  & des  cat^ 

LePapt 


reurs  nüemans  p*.  ^XS^uueUalesexcommi^ications  cotre  iern] 

mm. 

confirmation  dunege  Komma  * . i1  élection  des  princes  eflre  confacr 

qui  icelluy  mefm.es  deburou  l®cp  refuf3ft  de  le  faire, que  le  premier  eu  efqueot 

Pape.  Que  s’il-  aduenoit  que  le  ' oebmer  empereur  & AÏgufte 

Chreftien  que  ledit  esleu  rencontrerai  ^YqPrinite^3CcedentJes^>rgée2  8t  contre 

tant  que  telles  confecrations  ne  font  qu  p/nnnnomtîefaicfienfiçnede  la  pr< 

pat  !«PaPes.do"ft“,z,esnnmSi!“  pT"rcfceia"cmpeteurrendiafhaultevoi; 
g£vniondel'egltfè&empire^ommain*&P^s^a^j;mj^  fa^ierfonne,8£  confellâ 
de  fa  fôy  deuantles  princes  Ôd  les  nobles  po  ^ fuft  faitf  l’an  de  ne 

ment  qu’il  eftoirChteto  abi  ouldre  l’empereurtmais  les  Cardin 

lüt  13  3,?nS!“l’°SR^Hba„,aPu’ilzpouuoyent,  8çle  roy  de  France  menafion 


le  roy  de  Hance  y refiftoyent  tant  P t 0L  Or  Loys  penfoit  en  fon  cœur  ne 
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(*3ng  tour  cc  qu  nrc/fconrroir,&|alïbaîiftôai''terrclesraufail!es  de  Dlufî' 
efaueilcsiffaVrtair'  ^mi'  fE  jancc,cnuoP  ^e!  ic!ttes  “ i imperatnecfiiledela  teur  CeroydeÀnk 

fo,t  que  1 empereur  fe  voulut!  réconcilier  a l'Ëclifc  Cle  k F«”«  Pdr 
B“»<1.Prefrma  aux  ambafladeurs  de  W /**  cr  JL 

nÏÏ  P^ô(r»  v I 1 confcfïaft  enueremenr  toutes  les  faultes  &lietefies,iteæ  nn 
naft  I empire  &,nefc  repnMipoint;  que  ce  ne  M par  la  grâce  du  Pape.  SC  oTilTe 

»fe»princ«tePant~a!rÜ*l  f 1 ^v-S crl,reIes >Ji3Mis du Papeponr su diïpoQrcà  ion  piaf  l’^wà 

nedelvKeÆhl^P  fe^0^e£«*™claftiuoles8fridiculM>8t  forges  k 
êaou t3ïrnn^^r  f r '.'S"8,  fi  *>■•**«  Pelles  quel’ an  ,î4«.il  excommu. 

?c  de  Mavlnde  ouTfeuiuiïv'l'r  nt  îefetlc^‘e®  ^‘rmaticqué.II  depofâ  aidai  1 arche 
or -de BohCme’â  fonfill  r.  h?i^'I^?.^lVnauk 


ovdr  RnMmr  ci  nu  i v‘r “ ’ dume en  la  place.  .Pour  lors  le- 

,‘p  , ' , y/  j1  ^zCharlcseil°içntaufs!Contr3iresà  l,cn’,nereirr'& irn  nette. 

XuerônTd^fediPraJ“e  f“[  engeeenarcheuefche,&exen)ptedel’a  iurifSitfon  up,,Pee!‘  . 

rdicueicjue  de  jNîsvence.Pr/ nnp  Ip  rlfoir  One»  ic^âe  a r.^u r - _.  »*  ^ Meut  des  fedié 

tians  entre  îei 
e • > 

, princes  ci  Aile 


rchcuefauedpM-vpr.ee  A'  1 ' “‘a*-1- ™y«*.ucucicne,<x  exempreclela  lUnldïîi 
^ !idD  ° edmir^lIeIed!târcheuerque  de  Mayence  auost  de 

Senccfeu  a^mt  î«f’f?ft  tranStere  ® cel,uyde Pra8«- A,,fs,!é  oouueaü  archeuefqf  e tMs  W 

du  P*p«>8C  dedaira  quïl’  PmcK  ‘ 
reeiiost vacquar,a. pour ceftrcaufe  Charlesroy  deBohemefuftesleurovdesRom*»  matgnei 
iraulcuns  des  pnnces.Et  corSmeTeuefque  de  Coloigne  qui  au^tXôTmpuiftr 

IZ ttoïïn^f' ^cha^,llef,.fiV^r&X|î 

’^ii!  P q “Olande-Or Lovs  entendant q«  on  auoit  esleu  vn  nouueau roy  des  K5 

^ i5Tî^Uaî5e ÇOUr  C0gn-0,«r^ îî«e*Ie af& dHon  eftoyehc  les  nobles  & jLicipa/ 
ien  îà  vSledeSo/H^  donc ™roi\ a^mbléles pf/nçes & Iefv.lîe/i im 

î fcfoucSihfe tS  le  L Cn  f°£  Pd  £rouirè  vn  feuî>^«  approütiaftleledion  de  Char 
muinSif  d r cff°^s  àu  P^pe,mass  tous  generalement affermèrent  qiniz 
r7tah  1 fnrï  prom,fe:lYn  b‘en,  Peu  d e îemPs  apres  Loys  vint  à Nuremberg , ÔC  eft  Jic 
?b.e  forc  «oyeu^ilfenrift  oes  pointures  auprès  ducœuq&luÿ  venoU  en  fan  tL 
?,k  emP0,/ort.ne  Po“r  ce^e  canfè  ii  fe  Ieüàfo.üt  foubdain  de  table;#  commed  e- 
ouftumier  de ; vomir,  vouloir  mettre  hors  le  poifon  par  vormflemcnt.Car  bien  fouuêt 

ifîp ^(f!'taln*îiapr^S atr[®llf aua^edu P°*fon.  Orvdyant  quMne  pouoit  vomir.il  alla 
afle,a  hn  quele  u auai!  ÔC  mouuèment  luy  êfchauffaft  îécorps#  que  par  ce  moyen  il  Empereur 
v gueur.En  chaffant  donh  if  rencontra  vn  ours  d’ vnë  grandeur  metueilleufe^  y LouysempoU 
dt  de  grand  courage  ÔC  force,. 1 tomba  de  fort  cheual#  l e ftoiiïa  tout  îe  corps  Par-  fonne • 

1 perdili  toute  vertu  * fencWnt#  eftartt  puis  apres  reuenu  à foV  ikomtSenca  à fe 
“ c,e**Sf .E?l«Iq«,,î'cJjft  iimeia: ïuÿ pardbeuda^tôlxs feft  péchez# 

:oiilTr  rf  P^,S3P  flS  ^n^ûofti-èfaJutr My^defcii  empire  é 
SttriHie  vo°r!  C$ r’ 'te:^ lehanneducherse’ d’Auftriches’eftretoürnantdeSSuâ 
frâd  feflin  mpJreU  LPJs>Iec3uel  Affaire  ceiour  là  vnfpedaclepuM 

;;che  £ pfÏÏ  !r  cdf  M,unShen  Ç°.!  honneur  de  ceftéduchefîèvefued’Albërt  duc 
f “anl:t®ut€SYscho!esacheueez&;fai<ffçsauecgrandeioyeJa  duchefieluv 
a ^“ppejen  laquelle  fj ! beut,&:  tout  foubdain  il  fe  trouua  mal  # Ayant  donc  prins 
» C1C^)I  s,er]  aJ!a  a^,a  chaffe pour  faire  exercite, apres  celailfuft  frappe  de  paralv* 

I , a d?  haultdèfon  cheual  eri  bas,& mourut  foubdainem en  t.  Apres  fa  mortincors 

. \UY  Pu5ferr,ePa/tc,ut<T[u’daiî0îtefteempoifbnnedecebreuuagequeIadticheflè 

îeifen  fe  ^r0UreS^°|,S‘C|e  I\>e^,-rpçl'n^  vne  ch°^  certaine.il  fufi:  enterré  en  la  ville  de  . 

Ift deux f?mmefrOCh,a  ede  ^ar,^aoPres &<*  femme  nommée  Beatrix, 

rmm  <sS  Ynpremiere^C4:lîe^eatf,xf‘heduducdePoloi2ne  de  laauelle 

eUXHoî^rTdYh^r!ti>r^^^^  p3  Pecond  e ^ Ma  rguerite  fille  de  GuinaumeYom^edd 
oiandehentieredecefîe  comtelajaquelleeftantcoronnêeimpe- 
ratrice, engendra Loys  eRommain.Ottho 
Guillaume,  AlberqEIifabeïh^c. 

G g z Char / 
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, 11  Roy deBolieme.filz du filzdc Henry  I 

V,  narles  tiefmedece nom, fuit  premièrement  es 

. „ Moicilnarin 


tdféfteâesfo 
eta'zou  bât* 


tu%. 


tieimcactc  r j 

g/  coronne  à Bonne  durant  l'empire  de  Loys,mais  il  n a eit< 
pute  pour  empereur  légitimé,  meftne  apres  la  mort  e 
pl  r?he  caufe  des  quatre  cy  apres  nommez, te  comte  de  Bra 
boutique  deSaxe!*  lUheuefque  de  Mayenceesirent 

thiercomtece fchuuar  zemberg, lequel  wutesfois ; fuft  emj 

Tonne  bien  toft  apres,dequoy*lmourur.Charlesd  P 

Vne  grand  Tomme  d’argent  pour  gaigner  les  princes ./  . yani 
«race  &faueur  il  s’en  alla  en  Italie*^  receut  la  coronne  imp 
fe  â Romme/cubz  condit  ion  toutefois  qu’il  ne  demcui^ r oit  j^a s 1 on ^baflè 

rP;*dÆ 

conferrm.auxVircomtalcVica.  Jlchafa  par  force  St  pat  le  corn®» 

ment  du  Pape  la  fedlefuperftitieufe  desbattuz  ou 
! tes-laqueîle s’eftoit debafourree preS que  aeoans  t 
8 Sa  Germanie.Car  vn  tas  de  gen?z  de  diuets  eüatz  s 
yenraffemblezfaifantzfedte?  part,  qui  Te  battoye 

tlagelîoyenqatîantzde  ville  en  vil le5de  bourg  en  ü 

& de  village  en  village»  en  vint  vne  lots  deux  ces  c 
uabe, entre  eulx  vn  prince  Qc  deux  gouverneurs, au. 
iîzobeüloyenr:  Ceubc  envniourdeuamlcmqn. 
de  Spire  enuiron  vne  heure  feirent  vn  rondeau,#  1 
fpoutlüerent tourz nudz.excepte  qu  nzaut  yenu» 
mifes  en  forme  de  brayes  depuis  les  haches  inique 
talons, & Te  profternerent  en  terre  Y vn  apres  1 auii 
maniéré  de  croix,  6f  Te  foettoyent  chantantzüCi 
J quantz  Dieu,&  meirent  leurs  faces  centre  terre,  pi 
j pour  eux  mefmes,  pour  tous  cctilx  qui  leur  ta*l 


mandoyt  par  tout  où 


'=sr-  • ï pour  eux  meimes,  pour  iuuj  — - 

bien, OC  pour  tous  ceulx  qui  leur  iaifoyêt  maüîz  auoyêt  quelques 
que «entz !ettrcz,il y auoit aufsi  des  gentilz  homes  & njechamcqaes,femes&  enfa  . 
oanks  inuito(tàdi{ner,ilzn  ofoyent  aller, ne  prêdre  aulmofnesfans  le  conge  delew 
uer  >eurs  Or  iîz  Te  foettoyent  deux  fois  le  iour,&  ebafeun  fêîoeitoit  vne  fors  a nu 
dément  Ilzneparloyent  point  aux  femmes  llzpourtoyent  tous  des  ^ 

te  en  leur  habillement  & en  leur  bonnet  ou  chappeau,&lcurs  ^oet^  V X€t,a  ...  ^ 
ïobbes  Et  ne  demeurent  point  plus  haultdVne  nui  & e vne  Pa™ffc.Del ville* 

il fe  rentrèrent  de  leur  troppeau.  Et  non  obftant  nul  n effort 


ur  defoendrechafcun  tour  huiAdenlers.afinqu  ilznecoqumanent point,  jx  » « 
«pettoh  de  ,’eftrt  confc6ée,«  auoir  bonne  contrition, & auo.r  rem.s  WU»«lM.row 

(êsennemysluyauroyentfai'c1es,dV]antageilfalloltquc!afcmn^yconfenrtft.rm. 

l’emocreutlcs contrdgnlft defe déporter detelles baboaynerie-,& le  I apeltot  d.« 

‘foubz ^^ned’excomLnieationdenefefoe^erd Wn.oant,m«.®.tl«repCTtar 

urroit  foer— ""  '*•****»"*  Au  reftelemoereur  Charles  aggrandift  la  vide  de  Prague  d 


Colleges  de* 
ch * noynes  re 
puliersdlnge 
bmu 


:on,rndii  iiidum."»» 

foubsla  puillance  des  bohémiens  ex  tout  res  muyno  mortz’&  le  prince  du p*! 
réîe  r eue  nu  entre  les  mains*Ceftuy  mefmes  Charles  s efforça  d eftendre  les  limites 
ulmede  Bohême  en  partie  par  argent, en  partie  par  guerre  SCaulrres  . 

fe  ami  donna  à khan  Henry  Ton  Frere  le  pays  de  Motaue,a  fm  qu  il  renonçait 
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Aàùroyaulmede  Bohême.  Il  fiittanfsi  long  temps  apres  les  princes  cireurs  Bfbour  fi 

rsliit Vuenccslausfonnisroy  dès  Rommains.  Finalement  apres  be  - P " 

.il  rmnnf  ce  nu  il  demàndoirl'an  o» . . > 


l y ^ ucjs  rvommams.  Mnalemcnt  apres  bcaucoun  de  reque- 

,.l  obtint  ce  qu  il  demandottl  an  de  grâce  r * 7*  & gaigna  les  princes  .IcfqiMz  e*!cu1enc 
enceslaus  roy  des  Kommamsn  ayant  encore  que  quinze  ans.  Apres  km  elettoh  & 
innementilcfpoufa  e lanncfillcd  Albert  comtcdeHolande&ducdeCauieres  Or  T 
«yuant Charles  mourut, qu,  fi, ft  l’an  degrace  de  (on  emp.re  3 s.C^alSncm, 

:Ur  louable, j,  no»  qu  ,1  a euplus  d efgard  a fon  royaulme  de  Bohême  qu’au  bien  m h 

iel empire. Careftant apres  pourfaircfùcccderfokizâlYmpire.,ilxûm)mUpifUefele- 
trs  par  grandes  promeflcsdefqucîies  ne  portant  accomplirai  leur  engagea  les  tributs  et 

ges  pub  icqttes,&: a f^uyt  1 empire  Rommàin  en  ceiîe  calamité  ou  if  est  au.ourdiutv 
ire.CarIesèIecfteursret,enncnt  a eulx  ce  qui  efi:  à l’empereur.  ^ 


V 


Gonthirr  ComtecîeSc^w^rrzembergcon1oeti 
r . , nT.  . teurdeCharlesquatriefme  de  ce  nom, 
teauls,  ce  1 liuringuc.homrnemaarnsînrVri*»  A/  e.j 


uts.  utidiitü  quatrieime  qe  ce  , 

corn  teauls,  deThurmgue, homme  magnanime  ftf  pu,  fiant  & ex 
erceauxarmes.fuft  eslcu  par  le,  princes  électeurs  aauerlsit  es  de 

Chaileseflantaage de45.ans,qus fut  fouuent&f  beaucoup  fd!i 

citedeorends-p  VmrttVf  * r*>  'sic  » î 1 sm £•  v I 9 r*  * i!  n 


-....«uid  iiddÿ  ue45.ans3qu, rut  louucnta beaucoup  folfi 
ate  de  prenorel  empire  mais  il  lerefufa  beaucoup  de  fols.  11  i’acce 

pea  hna.emcnt  foubz  cefte  condition, fi  les  princes  de  J empire  de 
cernoventenla  vit  i’ ' r n y 


‘ . . , vl  princescei  empïrede 

cernoyentenla  vnlede  Francfort  que  l’empire  fuft  vaquant, 

que  la  plus  grand  part  d’eulx  s’afiemblaft  pour  affermer  que  le 
>ur  de  Dieu  de s’exnofe?!  • appart‘nf’  Bn  cefie  fo«c  il  eftost  preft  pour 

ute  tyrannie  & (eruUi^deC^nfnÂ^t’-î^0^  ma,nten<rifmP^,  & pour  le  deliurer 
iption  Ainfïrtor,  v.  ü^,£ Ce  pendant  ilfault  noter  cecyqu  il  ne  voulut  rien  faire  par 

narcquis  de  B ra  ,May  *c£,c  ,du;c  deSixe,Iecomte  Palatin  du  Rhetn 

lient Fsmvo  Os- C î23 " 3 1^erJ^^crent ,&esleurent Gonthier tous d’vn mefmè con 

r le  UshlZr  G,°nth,er  vouIant  entrer  3 Francfort  apres  fon  eledîion  ,fuft  emne/ 

ne  l^ieloy1  quïlznph^^0^05  de  C€^C  ^ ^ a ont  ce^e  coiift  ume, laquelle  fl2  gardêé 
j * 1 *"  ,e  Perfnettentpo,nt  qu  aulcun  rovdes  R nmmamc  pnfept>n 


ifqüesyàcëtu»e^  vil1*  "vr^fJ  prptcnd/a  al  empire,ouquiferaaduerfairede  fonroyaul  * , : .... 
altnce  ÔC  e^eaPsieSee  quelque  moys,ô£  aytfouftenue  qudqueafîsult  ^^deceu= 

Dendsr  ï-  n ‘a3re  °rU  c?mPec'teui' de  celuy  qui  la  tiendra  afsiegee  luy  ayt  dort  lxdemcfort‘ 

SC  m,S  fi,n  ^ Par  a*nfi  ^elVn  obtienfX  ïoJ^c 

e Francfort  rF."  ^ ya^dl?e*Gonthlej;doncafîet«bIavne  grande  armée.edrint  la 
es  fuft re  \ pres  jedeuxmoys*^Prcs^la>lfuftreceuenlavilIecômmerov 

ii  Rhei„  CeCyf*TteSf°i'S  n’ofantaflai1^  Gonthier  s’en  vint  au 

îaftel  V h .1  cC  " '/,2Ge^ayencefe«tfatrevnfournoy  ouiouftesénvn  village  nom 
ctt  CO,Cfl,e^  Pdnces  ^ gemilzhommes, voulant  par  ceSr  a 

?cco rd« Zà  kZT 1 pe od,ft  1 °n  fTPi‘ A pres cda  11  a^bla  les  princes  a 80^ 
’eDendanrf"  ? n£  5ü,e!t0‘rentreluy& Gonthier, mais  encore  cela  neferuift  de 
:uLe  rnSr  %d,€Umt  r"  Peu  malade-1!  y auoit  la  un  excellent  medecinSt 
decin  dVn  hr\‘  lauo’tiortceffefiénnemedicine  Mais  Gonthier  commanda 

3onthlr  rAeftTrC/X!?Ue!  ^ fa,To,^lIeI4rued'ffîculte)neantmoins  il  en  be- 

. ' _ *■  e“e,Fe médecin  chanî?ea  tour  fmihrfain  H<>fiiTarr»  j 


îûd  il  y en  aura  vn; 

r*  t 


jonth  1er  auaih  I * r pP/V er‘t'e9 ueI  en?  ^«io.tquelquedifficulte^eantmoins  i\  en  be, 
lourut  F rroiO?ftC,  med^c,n  changea  tout  foubdain  deuifage,S^ chèuf  à ter/ 

ie ce breuuaêe  VaiDoiftmn^S  ^°I'lt  1Ier S e^forcadev°m^&:«etta  horstoutee  qu’il  Gonthier  em 
a . . f^'P^honne.maisdneneuft  toutunmir  Car  il  « tim.v  c_i  ^ 


Je  ce  breuuave T"8  ltorca  de  v°m^&:ietta  hors  toutee  qu’il  m 

fie  dedans  fon  eftom-rh  n ^ePeu^toutuom,r-^ar  d y auoit  encore  quel-  poifonnee 

dicin  auoit  C C°^PS‘  °r  ondtToitquelefe  Jteur 

’k-...  . ^ d. . aP-°,lon.d^dansIamedic,neDarîecommâde^riprirrlprh5J^  a,. 


dic^naûo  . ^ 3Cnr^u'1‘^en;Hamboitlc  corps.  Or  ondifoitqueleferuiteur  » 
:h3r:csnnS -,1 ,apo!Gnded3lnsIamedR‘neparîecommâimentdeGhar!es;Au 
tectU^f  ^ ^îes  fo, res  ^ceulx  deFrancfork&ottroyez  à ceulx  de  Mayence  tf 

Sée  nouf  rSp,ni’ f°rt  faU0r,fOyC?t  a Gonthïer-  Fe  marquis  de  Brandebourg  u/nt 
re.Tous  deuxk  enfifir mremcnt»^  pou/ce  fairc‘l  parla  long  temps  à part  a Ptmgd 
I eue  » c reco  mm  ftfr  e Ch*  - filr  Cr  e n f 3 1 b u ^ 1 cy  qp  él f u ftl  e u r a p p o in  t e m e n t.  Go 

loir  donner^Gonfh^r^'  a^P’<kUr  R‘y,&  fe  depeC  rtèrdu  royauIme  D’aultre part  Char 
it&d'vxvilfpci  Cr  I a b erc  ur s u , n gt  ce ux  m il f e m a rezd  a rgen t au  m o ÿs  eti 

5 ux  villes  impériales  en  Thurmguepourletempsdefa  vie.  Gonthier  ne  fuff 
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oas  content  de  ccftapointèment,toutesfois  pource  qu’il  fe  fentoit  eaducque  & mais 

dvne  maladie  mortelM  y confentift  finalement  contre  fon  cœur5& mourut  le  6 . moy! 

fon  empire  à Francfort.  Charles  aufsi  fuft  contreint  & de  remettre  les  foires  a iceul: 
Franckford. 

40  \/n^Pcl«inc  fiîzde Charles quatrielfrred 
V LîCnCCS  I allà  nôjfufl:  esleu  roy  des  Rom 

n’ayant  que  quinze  ans, à la  pourfuyte  de  fon  pere,&:  coron 

AixlachappeîIeauecIehannefàfemmefîlîed’Albercduc  de 

uieres&  comtedeHoîande.Orce  Vuençeslaus  eftoitm^l 
decorpsÔ£d’efprit,hommefot,ayantlecorpstors&:  le  cou 
effemine.il  nafquit  à Nuremberg, & fa  mere  mourut  en  l’en 
tant.Eftant  fait  roy  de  BohemeÔÉ  des  Rommains,iI  s’ adonn 
continent  à toute  oyûuete&  di{ïolution,fuyuant  fes  piaifi 
fe  fouciant  que  de  faire  grâd  chere.Et  d’autant  qu  'il  vfoit  de 
grade  tÿrannie.les  barons  du  royaulcrseleprindrent  à la  fin  dt  le  tindrent  en  prifon  1 ei 
de  quatre  moys3iufques  à ce  qu  lien  Fufl  mis  hors  par  Ion  frere  le  marquis  nomme  î< 
maïs  il  n’en  deuin  t point  meilleur. Or  fes  fubi  etz  voyantz  que  tout  le  pays  efioic  infed 
fes  ordures, tyrannies, paillardifes  bC diffolutions,  s’ en  allèrent  pleindre  a fon  fraie  £ 
mond,qui  eftoit  roy  de  Hongrie  il  fuft  prins  de  rechef, 8£  mis  en  prifon  en  Autriche, 
fi  efchappa  de  la  prifoo,ô£  retourna  en  fon  royauime,ê£  reprint  fes  premières  mœurs 
eletfteurs  de  l’empire  f admonneftoyent  fouuenqmais  il  ne  s’en fbucioit  point,  &C  poi 
jftecaofe  onlepnua  de  l’empire  à Bopart.Or  les  Hufsitesfeleuerent  de  fon  temps,  & 
itsencerent  àreietterles  traditions  humaines, &f  à enfdgner  plus  purement(commetl: 
foyem)la  doctrine  de  Iefus  Chrift,ce  qu’engendra  plusieurs  fcbifmes  ÔC  contentions 
encre  les  laicz  qu’enrr  e lesclercs.Lcs  escoliersAîlemans  furent  troublez  de  cesnoui 
doàdne,èc  y en  euft  bien  cinq  mille  pour  vniour  qui  fortirent  hors  la  ville  de  Prag 
drefîfrent  vmuerfitéà  Lipfe.Au  refteil  n’eft  point  que  nous  recitions  icy  combien  de 
mitez, combiende  meurtres, 8£  quelle  eSfufion  de  fang  eft  enfuyuie  de  cecy.  Enea  sS' 
& Albert  Kranczius  en  ont  affez  efcrtt.Or  comme  vn  iour  il  y euft  unegrande  fedid 
la  ville  de  Prague, en  forte  mefme  que  le  confulz  furent  iettez  hors  du  prétoire  en  la  t 
auîtres cruautezcommifes,îe roy  eftanc efmeu  de  cela, tomba  en  apoplexie,#  qu; 
quant  fuft  fai  fy  de  paralyfie  i’efpace  de  1 8 .iours,de  quoy  il  mourut  l’an  de  fon  aage  y? 
fbn  régné  de  Boheme  55.  et  de  fon  empire  zo.etdenoftrefalut  1419. Il  eut  deux  femme 
premiers  fuft  lehanne  fille  d’ Albert  duc  de  Bauieres  et  comte  de  Holande.  La 
de  fuft  Sophiefille  de  Iehan  duc  de  Bauieres  de  München  , ÔC  fœur  de  Erneft  d 
Bauieres. 

41  filz  de  Iehan  Henry  marquis  de  Moraue,qui  auoit  efte  frere  de  C 

1U11C  quatriefmedecenom,marquisdeBrandebourgJiomme  inutile,! 
leu  roy  des  Rommains  par  aulcuns  deuant  Robert, comme  aulcuns  difent,  eftant  de 
esLpource  qu’il  eftoit  oncle  de  Vuenceslaus.Toutesfois  il  ne  fuft  pas  coronne,veu  q 
fuft  pas  fix  moys  empereur» 

^2  R ducdeBauteresetcomtePaîatinduRhein,fuftesleu  apres  F 

ivuocrc  duc  de  Brunfuic  et  de  Lunebourg.CeFrideric  fuft  prince  vaill 
ge,et  exercé  aux  armes,etvrayement  digne  de  gouuerner  l’empire, mais  il  y auoit  k 
delong tëps  entre  luy  dC  l arcneuefque deMayence.Car  aufênt  qu’il  fuft çoronne,le 
de  Vualdeck  ayant  chargede  ce  gentil  archeuefque,le  tuamefehâment  Qui  fuft  ca 
il  y euft  grande  efmeute  par  le  pays  d’Alîemaigne,iufquesà  cequeles  princes  eloct 
a&mblerêt  en  la  ville  de  Bopart,ou  ilz  esleurent  Robert  corn  te  Palatin, homme  ex 
faiâ  de  guerre, &C  grand  amateur  de  iuftice,au  demeurât  petit  de  ftature.  Or  voulant 
a Aix  îa  chappelle  pour  eftre  coronne,îes  citoyens  y contredirent, difantz  qu’ilz  ne 
yent  fauorifer en  ceft  endroit  à Robertja  caufe  eftoit, qu’ilz  n’eftoyent  pas  encore  a 
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ermentqudzauoyentdonneà  Y'ucnccfaus.Maisafmreleifilonncfufiinutile  l’euef. 
de  Coloignecoronna  Robert  en  la  ville  deCèlofene.  Apres  cela  Robert  s app  efia  po 
1er  a Romniel  an.  1402.  afin  qu  dreceür  la  corrortuclMpelrilIe, niais  il  fuft  empefeheoaf 
enjnens  ou  Milano.sAnepeuft  cJcequutrtce  qu  il  auoit  emreprins.  Il  mm.mt  en  la 
deOppenheimlan  lo.defonemjiire.&fuftenterreehli  ville  de  Heidelberg 


Sip-lfmond  ^ 3 de  Charles  quatriefme  de  ce 
. - . noro3hQroevafiIanr,premsemTienc 

y de^on2r^A  depuis  roy  des  Rommains.n  feit  guerre  con^ 
trelcsTnrcz^lcurclonna  labatailleprésdeNlcopolis, thaïs  il 
lultvamcu  commenoUsdironsenterr,Ps&lieu.De  ion  temps  T w , > 

l y euft  grad  fchifmeen  l’eglife  Romnrame.car  il  y et, fi  pour  lors  jf  T * 
no  s Papes  qui  vouloyentregner.  Et  pour  eeile  caufe  le  concile  C°*n“ 
luit  ordonne  a Confiance,lcqueI  dura  près  dequatreans.iieuft 
auls,  de  grandes  guerres  & beaucoup  debatailles  contre  les  Bo= 
hemiens.lefquelz  eftantz  irritez  feirent  plufieurs  maulx  en  la 

nal  lulien  commença  n™iT^IC^i’'rjS  ceconQ^l  f en  euft  vn  aultreiBàsIe, lequel  le 

dU  Pape,i >n de 6,u‘  1 4M-  Et  d’autant 
Ovcnt depCTfmder a.fS3  °îr' fn  Ca^ POUllre.ceuolr làcoronne  impériale , les  ltalics 

ssvallesdelral^efiÆrttenrtrhîV^l^.rt^nU?^!!!^^3/^!^^1^5^^^^^3^’3/111  ...  . , 

Le  concile  ik 


Basic. 


rserentiesietttesduPape.maisaufsiiTzTadmonnefiêtdntd 

fifaft  arh-u»  sf3?aUtej°>nimCCOntumax®^re®,^l*e,t:efiul  ^Jft^i<^'Orauântquëlè 
at  m«s  eft^m  nf uennH  S “ u'ï'ÏÏ  Bo!lcmc  K a PP''f>  tous  les  differens  qui  y e. 


• û 5 ■ uuuscn  vmc'cn  DOîieme8£aDpiafa  tous  ké  differens  ou  vp« 

* f tres  ‘ *ï™0it  ,a  ,anSlïe  La  îine.  Pour  defte  caufe  il  entrera  , 

P f en  dignité,bla(msncfoiwentIesprincesd7\lîeroa5s/  L’empereur 
otlslen  I&‘  Sr  L3T£S’deffŸI a e(îe  Quelquefois  teptins  qu’il  fn  s|S 

oitiesgenr^doctes  qui  eftoyem  de  pente  & baffe  maifonJe  noj-rp  n»ioii>nJ  Athis-  AL,—  <■ 


fl  J'  n$  a .rîS?-* d dîeLa  Màm  füft  Barbe  fille  de  Herman  co 

acd’Auftbchivro^p1^ ^i«feulemont,nommeeElffabeth,  qui  fuft  femme  d’Ale 


miUtr,„.^r  r j t ^tl,“JdUli  V-'cneDaîDeaeîte  yne  femme  tort  pauîardejeÉ 
rdnn,Sf  / “ adc  tcrf  Par(on  m ary, mais  d 'autant  queliTyaufsiefioit3dultere.il 
rdonnoitfac.lenrent.Son  hrftoirefetrouuera  cy  apres  enla  defaiption  d ’ Hongrie. 


qusna  ion  pere  moirrut  depôiforr,'en  ccmbaramcôntre  îoftemar 
quis  de  M or  au  e.  Or  eîhnt  encore  f oubz  tüteürs,qui  eftoyent  fes 
oncleSjîceulx éiirent  de giarMzd ifféren tz entre  èulx  à caufe  de 


-,;u 


^ rvjDerr  errant  vc- 

nu  en  aagefedepeftra  de  fa  mift  en  paix  lé  pays  d’Auftrt 

che;  q«i,  au  p a (suant  plein  debMgans&moIefté  de  sue  r- 

ond  a'p.îfte.r,  -feS  !?te*ti,nfs‘  ?i?aÇ/es  . *42 2»lefpcufa  Elifabetz  fille  de 

euft  en  mariage  les  plus  nobles  Villes  de  Moraue.Or  apres  la  mort  de  Sfgif* 


Gg 
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'CdV.Unce  en « 
treks  B ohemi 
ens  z?  ceulx  d 
Auftriche. 


maçsgsg^^ 

me  enceinte,laquelle  enfanta  bien  toft  apr es  Ladislaus» 


Udiihien  roy 
d'Hongrie.  . 


,,  Trolticfff.cdccc  nom,  d’autan- que  F 

i-riaeric  riccompetiteur  contre  Loysduc  de  B 

res  n cft  point  repute  entre  les  empereurs, julttOT.emceUuy 

roitlequatriefmedccenoinfilzdu  ducErneftSt  , 

5 docheffe  de  Maffouie.fuft  esleu  roy  des  Rommainsapres  AI 
I)  l’an  de  urace  1440. Apres  fon  clefllon  il  s en  alla  en  Italie  pot 

!'  ceuoir  la  corône  impériale, ou  Leonor  fille  d Edouard  roy  di 

tugaliuvfuft  donnée  en  mariage,  6C  les  nopces  turent  ta . 
grande  îoleimité  S£  pompe, en  ia  ville  de  Naples  “P  j 

Alfonfe-Eftant  de  retour  en  Auftriche.rl  endura  beaucoup  i 
feheries  SC  oultrages  de  ceulx  du  pays , qui  ne  eetfer  enua 
iufques  i ce  qu  il  leur  euft  donne  le  roy  Ladisaus.Aukun 
fi  adheroyent  à Albert  frere&  l’empereur, & les  autres  a F 

ric.Celafuftcaufequeplufieurs  furent  decaprtezau  pays 

ftriehe.Se  plufieurs  furent  banniz . Car  toutle pays  eft" 
brafedc  (tireur  SC  rage, iufques  a tant  que  'a  motl  d ™b,et 
gnift  tout  ce  feu.  Car  lors  tout  le  pays  d Auftriche  tomba 

* ^ ’ • droitde  fui 


b' empereur 
friderie  ennc= 
xny  de  yuron 
g nerie. 


tes  mains  de  Frldérlc  par  droi . de  iuccefston . Et  Sigifmo 
cheducd’ Auftriche,  quitta  voluntairemet  le  droit  qu  ilp 
prétendre,  K déféra  te  gouuernement  de  toute  la  prou 
f empereur  comme  au  plus  ancien.  Apres  la  mort  de^ 

plufieurs  esleurentFrideric  roy  de  Hongrie,  comme 

aufsï  par  la  menée  d’aucuns  futt  esleu  roy.  Mais  tlnepeu 
coronne,veu  que  la  corône  eftoit  encor  e encre  les  ma  ins  c 

- ~ deric,i#fques a cequ’ilzfurent d’accord, moyennant  so 

O . « eUAit  Matthias  donna  àKtideric.  Or  Matthias  fuft  courrouce  contre  hriçi 

roy  de  Hongrie.  Rideric  d^ç  agftêdeton« 

cercher  d e l’argent, mais  peu  attetif  a le  garder.il  eftoit  robre  de  la  douc 
il  n’v  auoii  viceau  il  euft  en  plus  grade  exe 


que  l y § Car  ellen  auoitDointbeudevinauparausntenlamaifondefonpCt 

SS-.i.-.fe 
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jrande  quantité, afcauoir  fruyt,&  nebcut  quedel’eaue^ontil  eufl  vnmal  d’eftomacb, 
ci  citant  refroidy,  luy  caufa  tfn  flux  de  ventre,  ÔC  mourut  à Lin  tze  l’an  de  grâce  14  9 z . 
auoireiteepmercur5j.ans. 

4<î  M'IvimillQn  F,Î2df  Friderictroifiermedecenom# 
îvjciximiiian  deLeonoraroynedei>orrugal,debon.= 

nehatiire  de  ion  icuneaage,niai*  il  euftvnfct  pédagogue  qui  ne  tint 

nV<tn^l  Or. I I y /•  <1  ° 1 


pas  grand  comrederinftruire,&:par  lequel  il  fuft  grandement  negli^ 

. 


jgec.  Vrayeft  qu’fl  apprintbeaucoup  ddangues,maisIafauLefuft  en 
ce  qu  il  n’apprintpointla  langue  Launc.  Toutesfois  il  enrrerenoit  Je$ 
elchoîIes,ilaymoitIesgentzdes  lererys,&leses!euoitenhormeurs  ÔC 
dignite2,recognbiffàntquil  auoit  eftémalinftruiten  fa  ieundle.Ore- 
cnucnl’aage de  dix  huit  ans,fonpereFenuoya  de  Vienne  d’Auftriche  en  Flandre  po 
b-'er  les  nopces  de  la  fille  du  duc  de  Bourgongne, laquelle  il  auoit  fiancée. Apres  lef= 

lil euftd  encparfuccefsfoîideremps  trois  filz.Phîlippes, François, fit: George, 8^vne 
HcnomméeMargueriteLefixiefmeandefon  mariage, fa  femme  eftant  derechef  en- 
tombadu  liaulr  dVncheual  en  terre.  Elle  difssmulafa  cheute?craignant  quefonma  td  fmme  ** 
ift  marry,  ÔC  pour cefte  caufe  elle  tomba  en  maladie.de  laquelle  maladie  elle  mour  ur  l cntPereur 
SC quât  la. mort  de  la  femme  leboheur  de  Maximilfâ  fe  châgea.Car  fes  deux  filzFran  Maximiîl'f 
George  moururent  aufsi,ô£  ies  Fiammens  prfndrent  la  chergé  de  Philippe*  maugre  ™oum  d'me 
.Et  fa  hîiè  Marguerite  fîancee  à Charles  huytiefme/uft  menée  en  France,  Apres  cela  cheute^chem 
uliim  fuft  cslèu roy  des  Rommains l’an  degrace  1 48  6.  L’an  14 8 8. il  fuft  prins  par  fes  uali 
renia  villede  Bruges, ÔC  eut  la  maifon  d’vn  apothicaire  pour  prifon, ou  il  fuft  garde 
fdencufmoys.durant  leqüd  femps  on  décapita  plufteursgentilzhommes  de  fa  co 
aprefence,cequi  efmeut  vnc  crainte  horrible  & admirable. Car  on  penfoitaufsique 
itb  finir  là  vie, tant  eftoitcepopulaire  enragé.Onfermoitle?  portes  de  peur  qu’il  n’ 
jaft.Mais  Frideric  voyant  cefteinhumantre  efmeut  tout  l’empire, ÔC  fei r tant  qu’il  a/ 
rente  deux  mille  gentz  de  guerre, s’eh  vint  en  Flandre, fi£  deliura  fon  filz.  Quelque 
ipres  Charles  roy  deFrance  renuoyajen  Flandre  Marguerite  fille  de  Maximiltan  , la 
lauoitesfpoufee,ÔC  rauiftAnne  fille  du  ducdeBtetaigne,qut  auoitgfte  fiancée  à Ma 
f|.Puis  aptes  ,ij  efpoufa  en  fécondes  nopces  Marieftüe  du  duc  de  Milan,  apres  que 
ond  duc  d’Auftrïcfie  l’euft  faieft  heritier  de  cespays,eftantcontreintdece  faire  pari’ 
rurFrideric.  Car  le  duc  Sigifmond  auoit  marie  Kiihegunde  fille  de  l’empereur 
: a Albett  'duc  de  Bauieré  , fans  le  feeu  ÔC  cbhtre  legré  de  fon  pere  , ÔC  auoit 
,€11  faueur  de  cè  rriâr iage  la  comté  dè  Tyrol  auec les  pays  circônuoyftns  de  la  haulte 

hçjdelaquellechpfeFndertcfuftfortmarry  âf  contreigniftSigifmoddereuocquer 

jéafieml^lèëcç  qu’il  auoit  faiift  d autant  qu’il  n ejft  licite  a aulcùn  duc  d’Auftriche  de 
fes  dpmâihe^ou  de  les  aliéner  ! quelque  eftrângiér.  Pour  cefte  caufe  Sigifmond  e/> 
compafsiôh  enùers  Maximiîian,  voyant  qu’il  eftoit  hay  des  liens, luy  bailla  de  fon 
f outes  fes  terres  du  viuan  c de  (on  pere  Frideric,qûi  eftoit  rude  enuers  fon  filz,  ÔC  né 
Itdonnéaulcùne  duché, ce  pendant  toutesfois  il  fereferua  quelque  reuenu  dont  t! 

^re.Or  Sigifmondmourut  l’an  de  grâce  1 4?7'.Iaiiïà-nt  tous  fes  héritages  au  roy  Ma* 
iL’an  1 î98.Maximilsan  commença  la  guerre  contre  les  Venitiens,î’yïïuede  lajquel 
luerfe,^  eùtle  roy  de  France  ÔC  le  Pape,quf  eftoyent  alliez  aueétuy  contre  les  Veni 
ais  de  peut  qu’il  n’entraft  dedans  Rommc  en  main  forte  ÔC  comme  ennemy,  le  Pa- 
iuoye  vne  bulleiufques  àTrente,flf  le  déchira  empereur.  Au  refte  fefemantprocha 
nortpl  ordonna  que  tous  gouuerneurs,prefidens  ÔC  officiaulxdefes  pays,  perfeue^ 
enleur  eftaqiufques  àcequefyn  defes  nepueuxallaft  en  Germaine.  Ilmourutefi 
an  de  grâce  i ^iS.d’vn  ffux  dé  ventre.  Incontinent  apres  fa  mortfèleua  vn  grand  tu* 

1 AufttichejôCle  peuple  qui  eftoit  infenle,ordonna  d’aultres  gouuerneurs:fl£  cefte 


ie  dura  deux  ans,ÔC  n’eüft  point  de  paix  iufques  à tant  que  CtTarles  nepueu  de  Ma- 
imilia  nfuftesleu  rby  des  Kommains.  Ce  Charles  à bien  feeu  ferrer  la  bride  à 


ces  mutins,iufques  à ce  qu’il  donna  à fon  frere  Ferdinand 
Auftriche,Stirie,Cannthc  ÔC  Car» 
ni  oie. 


Cfaarfçf 
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/^U^Uc  Roy d’IÆCpaigne 6C de  Sicile,  archcdiiç  tf 
v_,D.âllCS  ftrichë&comtcdeBourgogne , fuit  eslev 


pereutl’an  « 5 .»4e  9 fout  de  luilletA  eft  le  çi^uicTmede  et  non 
r , • rn4«Urtii  fAfAmu»  a AiYiarhaDneileane 


W 


1 an . , ïiïeVî  iôur  d’Odlobre  il  fut  cotonne  a Aixlachappelleam 
' ’ r 15 zi.ttnantiourneeimperiatea 


li  grande  foknnitç,ÔC  1 snfuyutânt.., ...  . 7 

1 mesafulîconfenméenfadigniteparlePapeLjon.qui  iuy  enuo 

ambafiadeurs . L’an . y 2 « . au  mois  delanuier  ilelpou.a  en  la  vi 
Hifpale  Ifabeau  foeur  du  toy  de  Portugal. D âuanrage  ion  trere 
nandarcheducd’  Auftriche,  fuftesleu  Ôf  coronne  roy  deboho 

rs&sxmu 

. 1 LLanni»  fO  ntTPII 

uixa 


m mariée  à François  roy de  F.âce.  Lan  j ; 
les  nrint  d’aflauïtla  ville  de  Thunis  en  Barbarie,^  lQ^  le  royauImey&  rermft  ie  ro^ 

chenus  enTonfoyatdme,Icquefauoieeft£cIi^eparB^berQi|e.bt  Caries  ne^ereti 


is  la  près  fer#*  fij  td  eïi  ur  ee  Va  n 155 fofOft  t$&a.n  f Pfery  & F.^ a î?f e aHj 

nceduc  de  5axe> ^Âlbe^nMarquis.de  Brançienbiif  gc^mmccymtla  gperreen  A 

ite contre rempÆr^urytnais  Cefar  les  tint  ç?t  rpetfiagçs en furpend.Iuftvu^  quiaye 
L forces  Æfrâmk  roy  forty  d5  Alkmargne  1 empereur  afsiegea  îa  ville  Metz  mai 

uâtmoirdrereretîraesïpaçtiesdelabaîïèAletiiai'gneran  1552  .Apres  toutesceschof 

fxhnèreur  avant  donne  à fonfilz  Philippe  toutes  fes  régions  dC  prouinces,  qu  il 

tandèoes  ancefttf^f  fes  dâxlSStl 


•^Lytc*  1 j b wuiv»«  m * ^ ^ - o ” • 

année  vn  g peu  defèmps  apres,  . - 

,aedeWfiedtetie,e 


»u 


6$ 


î 2#3U-fll.Ci5  V?Ci NUWvIShiJI  tj  jiUàô  îwii 

i 4.four ^deMarsiu'fte&Ieu  empereur  folennëllement  a 
forï.MoorutfsUi^fî- Auquel  fucceda  Maxintiltan  foi 
quel  fut  coronnéRcy  des  Rommains  àrranckfortl  ar 

mois  de  Nouembre. 


}Ss 


) 


Vniuerfelle,  liure  I I I, 

Des  principaultcz  & feigneuries 

inttttuées  entre  les  allemans  par  fuccefsion 
detemps. 

rm,âe,  ntee 

nefigrandediuerlitequ  ontrouiipairr*  CS  ^enfl  2 hommes  & lesnobles, 
ronsLais  les  ducz^arqui^com^e^f^ar  1U^reXCf ^te  desroys>  P^ces  OC  ba* 
ecetemps  la  plus  toftnomsd  ofrire*  nnr  ra  atins^lmP,es  comtes  &cheualiers,efto 

ücomtes,eftoyentgouuerneursdes  pays  ' * J1  rred‘îlafre?' -Caries  ducz,mar/ 

5 empereurs  â£  roys  & le  domaine  d?rLc  *"  es^ur  c^lue^esdz  eftoyent  commis 
e.Duceftoitle  fouirait ^532^^2 ÎT”  aux  empereurs  6UT 

)ilîre  par  les  lettres  anciênes  Es  leftres  dehfn  q,ue  ' certain  région, ce  qu’on  peut  Duc, 

îainuparefcrtt  : IeVuS  du  ?onaftere  de  Lucernef ont 

: le  roy  Louys  ô^c.l’an  emiirnn  s r ^ LpertduC  de  la  gendarmerie  de  Souabe 

3y.&  gouucrncurdVnecertainevincoiTrcgion'^'nU 

leindecomtes,entreIeraueIriîupno,T«.v,  *?  n . , towtlepays  de  Germanie  e comte 
:omres  des regionsiaulcuns  Marugraues  oXroSt  • %«Çandpaues  «ft 
es  ou  contreesiaulcuns  comtes  P^fr.nc  iar~ J«s,c  eft  adiré  cotes  de  certaines  , 

onsBourgeraues:aulcunscerm>r  i r * uLuns  cotes  des  bourgades, Iefquelznousp  ^ewr;  /om 
teraues  Etions rei ri vr  r Sjlefquelznousappellonsennoftreîanguevulsai tod(î  co;?îto 

u quelque^  auîtres  perfonnagS^  esleuz  du  nombre  desba*  enAl^gn^ 

es  anciennes  eft  0 fouuent Uth?r,tc'  EtceçyeUIacaufepourquoy 
Sulèmbourg deSifgau  deKleckau^ Zr' * F Lanfgrau«a1r^comtneeftleLandgraî 
J baillife  au  a ul  t r es  go  uuerne  urs  rurairl  * EntrelfsHeîdeIbergoiSaufsiIeSchaiteb 
Le  miroir  des  Saxonf  ^ôftre  ciue  encorecn  V^ge  ce  nom  de  Cent 

-forte.  Quant  les  Rommains  auovent' f.Thm  P*  at,n?  °nt  pnns  Ieur  commencemet 
aulcunes  fois  aux  roys  qu’il  auoven  t vamr  ^ ^ue  ^ue  cert3ine  région, ilz  permet 
it  cecy  de  différence  au’iî^rhamy  ~ » U2  de  gouuerneur  leurs  royaumes,  mais 

Quaiuau  nom  de  Com  elî  finnffamoc ;fn,om.dyoy  en '«aultrt.àfcauo.r  Palatin, 
brtes  de  iuges  : car  suln  m c Â?ï!u  S^f  on  le  lanPage  ancien  de  Saxe.Or  il  y a di 
" ,a  <*• iuenceinconfiderement&  fo™  Loi  pr0/  Cot,c  fe<» 

ioire.leurs  fils  & heritiers  nefcSSc^d«f°“tde  "edefuyt'ean"“«  âl'urfi 
ereditaire,mais  plus  toft  eledhf  Anïfn  d * P0,^tcn  Joffice^veu  que  tel  offteen  eft 
aillifdes  villages  Le  a ^u  treV^imnn  * Dingg«“«»  ceulxla  font  iu« 

marches  des  Lions  Or  ce  1a  iî  uZ  ^'ggraucs  lefquelz  ont  leur  iutiCdU 

icqueloue  chamn  J !,  •iiCem°td?ma*r£hcc®  vn  mot  Allemand, lequel  fignifieles 
lerneurs  de  auelnuV  “ vd  eoui!eg!on‘îYfa,'s  les  comtes  Palatins  c’eftoyentfes  iuges 

va,ncu’, Au  fccon4  ** 

tenir  les  vefucs &Duo,lîL,L  l!  “nncs/or»  'uj;es,la  ou  ilz  foncaufsiadmôneftez 
tant  il  efloicdeu^iu^ncan-hlp  ^rS  CaU^eS’Arlre^a?aprCs^amortduducoudt,com 
mitre  ea  fa  olace  Snl^  ff  - qUUler  fon  °*«  le  roy  au  l’empereur  ordon- 
né gouuerneürdefioubzl  empire,  &r  on  n’a  point 

lytuteeommATr  t]e*™n<^ ayt incontinent  fuccedéà  fon peîe en ceft office 

•“sssSsssiîa^ 

:on  s,6c  quantaux  ^ mention  des  princes  ÔC  Semperffien  ,ceft 

q comtes , il  n eft  point  autrement  patle/i  non  cbmmede  iuges. 

Oultrs 
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Oultre  plus  mefmeêrt  la  chancellerie  du  Papeona  acouftume  d’vfer  en  celïc  fortt,«  f< 
i,  Qu’aux  filtres  des  bulles  & des  breuez,les  barons  font  mis  deuantles  comtes.Cecy . 
efSit  anciennement  en  vfage,que  le  tiltte  denobleflè  elloft  feulement  attribue  aux  pu 
grands  Seigneurs.ce  que  le  Pape  en  vfe  encore  auiourdhuy , leque  efcri  t feu  «ne, 
duc-r  A noble  duc  de  Saxe  ou  deBauieres  #c.  Mais  les  aultres  nobles  cudeUouk 
princes>onf  eu  d’aulcres  noms  qu’ilz  n’ont  pas  auiourdhuy, a fcauoirSemperliberi,M 

hberi  # Infim!liben.Sempcrliberifurentceulx,quieftoyenten  fouueraine  liberté  .M 

bcri  eftoyent  ceulx  qui  auoyent  fuyui  la  guerre, qui  debuoyent  hommage  a aul.  ruy  c 
feruiteu rs  nobles.InfitfiiÜberi  eftoyent  les  libres, # francz  citoyens  des  villes,#  fis  fo 
venu^ pour  habiter  dfontz  affranchi  Les  fiiz  des  princes  eftoyent  appeliez  nobles, 
neurs  # leur  femmes  dames,#  leur  filles  vierges  lefquelles  on  appelle  auiourdhuy  d; 
felles.’  Les  filz  des  barons  eftoyent  appeliez  ieunesfeigneurs.Ëc  on  dit  querel,cttoit  ; 
de  pobleflè  auant  que  les  Otthôz  vinftent  à regner.  Apres  leur  temps  toutes  ciofe 

changées.  Car  les  comtezonteftéfaidzhereditaires^onteaeesieuzpardeirusî* 

rons lesferuiteurs nobles, onteftefaiâzabfoluementnoblesXesmarcquis  Landg 

# Palatins,#  qui  plus  eft, les  euefques  ont  elle  faidz  princes:#  me,  mes  ffiufieurs  co 

sbbez,abbefîcs  ont  obtenu  le  ciltre  de  printipaulte.  Et  cen  a point  efte  afièz,mais  il 
que  les  marchantz, merciers, boulengiefs,#  aultres  mechamcques  ' 

au  rengdes  nobles,#  quedes  villains  ilz  ayent  eftefaidz  comtes,#  de  corn  res  di 
que  les femmes  des  citoyens  # bourgeois  ayent  efte  appelles  damoyfelles . M is  y. 
rien  qui  ne  fort  faid  par  argent,ou  par  faueur  # crédit  des  princes  «T  T butesfo»  les 
Qc  comtes  cy  deiïus  nommez  on  eu  certains  hetiraiges  ÔC  places  en  noz  régions  qu  r 
eues  de  don  par  les  empereurs  comme  en  propriété, que  les  anciens  appeljoyent  a 
qui  font  biens  propres,#  non  point  comme  receuz  par  fief, defquelz  ilefi  iouuer 
mentionauxlondations  anciennes, a fcauoirquelesducz#  les  comtes  ont  fonde  d 
hafieres  de  leurs  fraricz  alendz, d’autant  que  les  duchez  # comtes  qu  ilz  tenoy  ent, 
vent  pointa  eux, mais  de  l’empire.Soubz  Conrad  premier  1 an  de  grâce  3 • cette  c 
me  à efté  changée,#  la  duché  de  Saxe  fuft  donnée  en  fief  héréditaire  a Henry,lequel 
pdloit  le  chalfeur  ou  faulconier,à  fin  qu’il  fuft  plus  vigilât  à combattre  les  Obotntei 
très  ennemys  delaFoy.DepufscetempslaaufsiOtthopremierdece  nom  # les  lu 
urs  on  fait  ie  femblabk.Car  ilz  ont  afsiegee  pour  fiefhereditaire  les  dignitez  # gou 
menez  cy  deiïiiz  mentionnez,#  ont  donne  aufsi  aulcunes  chofes  franchement  aue< 
propriété  à ceulx, qu’d  auoient  bien  defteruy.Neantmoins  entre  des  chofes  les  roys 
pereurs  fe  font  referué  beaucoup  de  villes,  vallees#  villages  defquelles  il  y en  a ai 
huy  beaucoup  qui  fontengaigées  aux  princes* 


Comment  lës'uillcs  & les  uallees  im- 

periales  ont  eftepriuiïegiees. 


V commencement  les  principaultez  mefmes,#  toutes  les  feigneuries  ç 
foubzl’empire,lcs  citez  aufsi  les  plus  nobles  & toutesles  peiltes.viHes  or 
l’empire#  aux  empereurs, comme  aufsi  les  péages, tributz, tailles  # aui 

j* ^ pofitions  en  icelles  furent  Ieuez  par  les  commis  des  empereurs.  Mais  def 

la  plus  grand  part  de  l’ empiré  a efte  donnée  aux  princes  en  filtre  de  fief  ou  «n  propn 
empereurs  quant  # quant  leur  ont  dopne  # ottroye  les  tributz  péages  g 
dicz lieux, laquelle  libéralité  n’eft  pas  guerês  tournée  a leur  profit  ny  au  profite  de 
re,veu  quel’empireauiourdhuy  eft  réduit  en  grande  poureteacaufede  telz  ottroy. 
riations,comme ie  diray  cy  apres.Les  roys  de  France  ne  font  pas  ainfi , mais  quan 
libéralité  nent  à quelcun  quelque  prmcipauke  ou  letgneurie,ilz  fe  referuentks  p us  g 

sempereurs.  îes,reuenuz#  les  meilleurs  tributz.  Et  tout  ainfi  comme  les  roy^  ei^Pfp  . 

iane  ont  faid  de  grandz  bies  # donne  du  beaux  pnuileges  aux  princes  # feigneuj 
i?ns  leurs  grand  defauâtagé, ainfi  ont  il  aufsi  depuis  affranchy  par  vne  fmguliere  g 
beralite  les  villes  anciênes,les  vallées  # bourgades  impériales,#  leur  ont  ottroye  < 


’ empire  dp 
ouurypar 
i libéralité 


Vniuerfeiîejiure  III*  ?g7 

raîi°n^uÇjUUSnc-7lwt^e*CUft^i5ns  ^ dc  Ieurfepubltcqiîe,&:  donne  vue  grande 
ndes  fubüdcs&  tributz,en quoy  ilz  fe  font  monftrez  beaucoup  plus  liberaux 
na.res  que  fous  aultres  roys  de  quelquenation  qu’ilzfufTcnt.Etpour  cela  les  princes 
muent  plemdre  des  villes  impériales, ne  femblablemenc  les  villes  des  princes  ÔC  gen 
tnmes.  Car  tout  ce  que  les  princes  ÔC  les  villes  ont,  tout  cela  vient  de  la  grâce  & hu* 
des  empereurs  ÔC  des  roys, excepte  ce  que  depuis  les  princes &aulcunes  villes  ont 
cs^  nobte^^  aC<^Ul2  ^es  comtes>^es  grandz  leigneurs , barons  ÔC  aultres  gentilz 

Quelles  ordonnances  ont  elfe  faiftes 

en  l’empire  depuis  qu’il  a efte  tranfporte  aux 
AHemans. 


Ource  quei  ay  commence  a deferire  quelque  chofe  de  l’empire  des  Germains  ou 
Allemans,i  ay  deb  bere  de  l’a  cheuer  auant  que  d’entreprendre  d’expliquer  les  pro/ 
uinces  & régions  de  tout  le  pays  deGermanie.Ilfault  doncicy entendre  que  du 
temps  de  Charlemaigne  ÔC  vn  peu  apres, la  difpofmon  de  l’empire  n eftoit  pas  tant 
i n^e£eux  ftui/ai*°Vent  l’eledion, qu’en  ce  que  le  mourant  en  ordonnoit.Car  le 
■s  Iaihoit  I empiïeafon  filz,ft  non  quelquefois  les  princes  s’oopofoyentàce  qu’il  en 
le  ordonne, a feauoir  quand  ilz  veoyoyent  quele  fucccfïèur  eftoit  homme  fafeheee 

Parceîaaeftaduemijqueleperelaiffcitleplusfouuentàronfîlzl’empirecÔmehe. 

e.  Mais  quandles  princes&aultres  grandzfeigneors  de  l’empire  veoyoyent  que 
ilz  qui  eftoit  député  pour  eftre  empereur  apres,eftoi t fot  ÔC  nullement  propre  pour 
trer,Ô^  gouuernerrempire,iIzne  cofermoyentpas,ainsdefàdueoyoyentvne  telle 
on.  Or  celle  forme  a dure  iufques  al  andenollre  falut  j?2$.Lors  apres  la  mort  deOt> 
nd,les  plus  grandz  d’AlIemaigne,qui  pour  lors  elloyent  en  grand  nombre  a Rome 
-nt  de  grandes  guerres,quâd  il  y auoitdescontentions  pour  eslirevn  fuccefieur,  eu 
;fme  que  les  Rommains  penfoyent  de  tirer  à eux  de  rechef  l'empire,#  ne  laifTer  da* 

entre  les  mains  des  eftrangiers.Ainfi  ilz  tafchoyentd’eslirevn  d’entre  eulx  ou  des 

d’Italie, alleguantz  la  coullume  ancienne  ÔC  la  loy  des  Rommains, à feauoir  qu’an- 
lent  les  fenateui  s Rommains  auoycnt  acouftume  d’eslire  vn  roy,finonen  certain 
nd  larmee  Romaine  eftoit  en  quelque  voyage  de  guerre  auec  l’empereur, & qu’icel 
rutou  eftoit  tue  entre  eux, car  lors  il  eut  efte  fort  dâgereux  que  l’armee  euft  efteen 
: région  eftrange  (ans  chefou  conducteur, pour  cefte  caufeles  Sénateurs  donno- 
horite  aux  gendarmesd’eslire  vn  aultre  roy  ou  empereur, qui  auroit  toute  puiflan/ 
fteforteapres  la  mort  d’Otthoiecond,Crefcentius  Nomëtanus  conful  Romain, 
tvfjrpedomination  furla  villedeRomme, vouloir  perfuader  queles Romains  & Romains 

eprinlîent l’empire.  Mais  les  AllemansYoyantzcda,nedormoyentpoint,maisfai  tafchentdere* 
randediligence d’esîire  vn  empereur, combien  qu’dz  fufîèntdifcordantzeneIe=Pren^/^ 
Daraulcunseslirent  empereur  Henry,duc  de  Bauiere,fiIzdeHenry  frerede  Ottho 
?r  de  ce  nom,mais  la  plus  grade  partie  f emporta, en  forte  que  a la  fin  Ottho  fiîz  du 
)t(hoiuft faid empereur, ÔC  principalement  à fin  queles  affaires  Rommaines ne 
auanragetroublees,lefquellesaudemeurantn’eftoyentgueres  paifîbles.  Car  lors 
liant  châtie  de  Rome, eftoit  en  exil  en  Thufcane.Octho  donc  eftant venu  en  aage 
cence,defiroit  grandement  d ’auoir  la  coronne  imperiale,&  après  auoir  amaflè  vne 
rmee, auant  qu’il  entraft  à Romme,il  feit  ÔC  rend  ift  paifible  le  duede  Beneuent  et  le 
apue.  De  la  vint  à Romme,ou  il  fufl  coronne  par  Gregoirecinquiefmefon  cou* 
apai  auant  eftoit  duc  de  Saxeynomme  Bruno, filzou  duc  Ottho,Iequel  il  feit  Pape 
îarijinaugre  les  Rommains  Non  obftant  les  Rommains  le  chafterent,  &creerenc 
'dePlailanceen  fonlieu,&  lenommerentlehanneufefme.  Grégoire  donc  apres 
meure  quelque  temps  en  Tufcane,  demanda  fecours  à l’empereur,  &fuft  amené 
naigne.Et  Ctefcentiusconferméconful  de  rechef,  il  s’empara  du  gouuernemenE 
Lors  il  feit  refaire  les  fortereftes  ÔC  mursdeiaville,&lechafteaudefaindAnge> 
eur  Ottho  irrite  de  ce!a,s’en  alla  en  Italie  auec  grand  armée, ÔC  tint  Rome  long  têpg 

,,,  < afsiegée* 


De  la  Cofrnographii 

* 11  r !.  a - 


h*  empereur 
O ttho  do 


lPt  tju.  ™ eledionleürdemeureroiraperpeîmre^omïiicciicuu^^—- — 

des  princes  d ^uaecefte  dedion.celluy  qui e!î  esleu, incontinent  apres _doibc  eftie  appelée  G 

A üeiwgne.  . R0mmains,«  ayant  rçceu  la  coronne  de  !a  main  du  Pape, si  alors  le  tskie à o 

ur  Au^ufte.Ec  auant  que  celle  ordonnance fuft  publee,l  empereur  Ottho  appt  ia»< 

ces  dC  ^randz  feigneurs  de  la  nation  Germanicque,8£  leur  rcmonftra  en  que!*.  con 

le mon"  rcque  diimonde  auoit  efté  esleu  iufques  alors,*  commenté  v en  auortte 

nui  tafchoventd’esîewer  leurs  prochains  parentzaceftehaultetfignitedaquellechof 
quitaicnoyentutb  « _ y r*à\ aChreftiente.&aueDOürceftecaw 


uîdroit  beaucoup  mieux, qu  ... ' 

v luouceamhoVicéd’eslire.» que tantplusqu’nzfttoyentpcntnombrvant^o.n 
roftilde comehtion.Il leur remonftra aufsi que teîzeledeurs debuoyen  eftre  cboïC 
treîes  officiers  ÔC  gouueraeurs  de  f empire  d autant  qu  ilcognoiffoyentl  eftat&cor 
deS  empire.Les  princes  & grands: feigneurs  duroyaüîmeRommains . accordantes 
r a * empereur  SHe  Pape  nomer'ét  trois  prdatzde  Gerrriâme  princes  ecdefiafttcques, le 

Les  eleâeurs  5 t n,  . iVmniie  a fraunir  relluv  de  Mavence.QUi  feroi 

de  l’empire 


Rommatn. 


UbuÜe  d’oŸi 


mis  (unes  attaires  de  la  vjrermanie,ceiiuyuei^uuy^^w«.vwwi»«M- 
celov  deTreues  commis  fur  les  affairesdela  Gaule.Ilz  adtoufterenc  aulsi  quatre pri 
cuîiers , qui  ont  aufsi  leurs  feruices  particuliers  qu  »lz  do&ucnt  a 1 empereur  , & 
fefîènt  eftre  feigneurdumonde.Leducde  Saxe  porte  1 efpeedeuantluy  lignifiant  ' 
la  fontaine  de  iuftice.  Le  marcquis  de  Brandenbourgcft  lemasiîrede  fa  chambre! 
te  Palatin  duRhein  eft  fô  efcuyer  trenfehant,^  leroy  de  Boheme  eft  fon  dchafon. 
tous  la  garde  du  corps  de  la  maiefte  Impériale,  & celluy  qui  eft  esleu  pereulx,doi 
appelle  puis  apres  roy  desRommains,Cefar  ôÉBmpereunCar  ceulx  cy  ont  pleine 
c^ d eslire  l’empereur, à fin  que  nul  ne  s’attribuela  dignité  impériale  comme  hercdit 
fi  qu’  ©n  faifoit  artciennement-L’empereur  Charles  quatrkfmedece  nom  a rédigée 
meen  vne  bulle  d’or  laquelle  on  voit  encore  auiourdhuy,^  a expheque  vne  chafen 
fe  plus  dairement.Cefte  ordonançe(ce  dit  on  )fuft  faidei  an  de  I alut  io  o i.  laquelle 
u t grandement  aux  Francois,qui  en  furent  fort  marriz.Ce  non  obftant  pource  qui 
de  Charlemaigne  eftoit  faillie  en  Louys  fiiz  de  Lothifre,*  que  la  dignité  r oyalleat 
tranfportèe  à Hugues  Capeqcenefurf  pas  leur  plus  court  de  debatreauec  les  Gern 
Allemans.Lepremier  empereuresleu  ce  fuft  S.Henry  fondateur  del  euefehe de  B« 
En  ce  temps  la, le  roy  de  Boheme  n eftoit  point  roy, mais  feulement  duc.Lors  au! si 
furent  laides  plufieurs  autres  ordonnances  en  1 empire  Rommain,ec  beaucoup  c 
érigez  pour  augmenter  la  digfiite  de  fempiré,  Car  apres  les  7.eîedeurs  furent  ordi 
ducz.quattre  matequis,  4.Landgraues , 4.  Bourggraues,  4.comtes,4.barons,4.ch 
4. villes,  4,villages,ec4.payfan.Ec  encore  les  empereurs  non  contenez  deces  conlt 

ont  crée  à plufieurs  foisd’autresduczetnouueauxcomtestet  qui  plus  elt,  dzont 
phifieurscomtes,desducz,combienqueparfuccefsion  de  temps  plufieurs  duc 
eftê  renuerfeez  et  aboliez.cornmeladuchedeoOuabe,deLimb03. 

• urg,de  Zeringen,de  Voitland,çtquel/ 
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comment  depuis  trois  centz  ans  en  ca  d 

» les  degretzÔÉ  villes  de  l’empire  Rommain,auIcuns  ont  receuyhe  particulière 
dignité  8£offîces,&  tous  ont  cftereduitz  au  nombre  de  4.à  fin  que  Ycm/ 
pire  peuft  demeurer  en  plus  grande  fermete. 


Brunfuic 
Bauieres 
Souabe 
Lorraine. 
TThuringue 
Land -^HeflTen 

Luchrenberg 
Alface. 

Mifnie 

far*  «brandebourg 
Moraue 
La.baflèBade. 
.Me/denbourg 
5our*^Nurnberg 
Reneck 
Strombourg. 
Cleiie, .... 


f Bappenheim 
Les  4.  princi/  Vuliers  1 
paulxmare=  sMifnie 
chaulx  yViftinge. 

vLimpourg  en  Franconie 
Les4.ba<>C  Thufis8t:Raconie,feigncurdcTo 
rons  -dVu.efterbourg  (ckembourg 

£Aldenuualden. 

Andlauu 

Les  4.  cheua=ÇMeIdmgen 
liers  ■^Srrondeck 

C Fronberg. 

Y»Augfpourg  7 
Les  villes  meA  Aix  la  chappelle 
tropolitâties  yMetz 
, C-Lubec. 


r Bamberg 


?om*<(Schuuartzenbourgen  Les 4.  villa-  jvrme 

CiciheouGretz(Saxe  ges  /Haguenau 

Sâuoye, 


7 
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-v  r rt  h- . 


'om=CFlandrc 
z de^TyroI 

Aldembourg 
Ferra  re. 
et  \Milan 
Scale 
Padoue 
Mirandole. 
ibezrFuld 

ulx  jCampidonne  ouKem 
Vuiflembourg  (pten 
Murbac. 
Ton-CMunnerberg 
ie  ^Fuberg 
. ^Heidelberg 
ç Nurnberg. 
X^Aldenbourg 
>urg  AMeidenbourg 
re  ^Rotenbourg 
^Meckeibourg. 
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Sdeftad. 

<;  CoSosgrie 
Les  4>  rufiic/^lvatifpone 
ques  ^Confiance 

Saîtzbourg. 

Çlngelheitn  s; 

Les  4,  pojTdOAIfdorff 
fionsde  PèmyLiecbtenauut 
pire  ^“DenckeadorfE 

CHurn 
Les  4.VO  < Vrach 
neurs  ^Schombourg 

r Merfîhpres  de  Curie  ou  Coures* 
Les  4.offices\LeTrenehanrde  Vuafpourg 
héréditaires  <rEfchanfon  deRadach 

dé  Marefch*  1 de  Marcdorff 
le  Chambellan  de  Kemnat. 
Vualdeck 

Les  4.  feryi=  ^Hirrende  Fulchen 
teurs  jAmiperg 

Rabnauu. 


de Souabe 


tesfbis  pîufieurs  de  ces  dignités  font  changées,  ou  dutout  abolies  parla  mort  de 
Ixqui y elloyent  commis, commeil  fera  dicenchafcunlieufelon  ordre.  D suants- 
: noter , qu  apres  Charlemaigne  lors  que  la  Germanie  croifioitgraRdetr.entenci- 
5,chafteauxbourgades1fortereflès&  vdlages,&:que  d’vn  defërt  elle  fefaifoitya 
es  empereurs  drefierenr  des  fieges  epifcopaulx  en  beaucoup  de  villes,&  leurafc 
:des  grand  zreuenuz.  pîufieurs  hommages  8C  terres.  Auec  ce  iîz  feirentles  euef- 
ices  6c  valTaux  de  l’empire  . Hz  créèrent  aufsi  pîufieurs  aultres  princes  feeuhers, 

7 


3 


l'  n nt  <»nlxles  terres  & pays,&  lesfeirèntauisi  vaffauxderempirc.co 

«*K«ih«y  «*wk. 
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Les  z« 

cbeSt 


( r Mayence  - 
\ Treues 
VColoignê 
\Saîtzboürg 
L’ Euef'-JBamberg 
cméde  ^Vuirtzbourg 
; Liege 


Senluyucnt  les  princes  fpi- 

dtuelzderèmpiré. 

Bremé 
Befancon 
Ri  se 


VuorméS 

Spire 

Strasbourg 
Coure 
Adgfpourg 
Trente 
Brixé 


Eiftert 
Conitance 
Hiidesheim 
Razembourg 


Friûngen 

Ofnabroug 

Munfter 

Ratifpone 

Paflauu 


r ,>„e  brixe  ^^uuu.g 

üsaassr’^^ 

Les  noms  des  villes  impe- 

riales  du  temps  iadiz.  . 

AixdehchappeUc  g^^nhelm 

^en  GamundenSouabe 

Argeprine  dite  Strasbourg  geslardenSaxe 


Àugfpourg 

Basic 

Berne 

Bernheim 

Befancon 

Bibtach 

Bopart 

Bopffmgen 

Buchorn 

Caropen 

Coloigne 

Colombier 

Confiance 

Coure 

Dauentrie 


Haguenau 
HalenSouabe 
Haï  enThuringe 
Heltprun 
Hambourg 
Heidesfeld 


îngelheim 

Kaufburen 

Keiferfperg 

Keiferslautrert 

Kemptett 

Landauu 

Lindauu 

Leucldrch 


juaueninc  r,  , 

Dortmunden  Vucflphalie  Lubeck 
Dunckelfpuhel  Lucerne 

Durchheitn 

Duern  en  Brabant  Meidembourg 

Eoer  auprès  delà  ferefie  de  Memmingen 
Erdford  (Boheme  Metz^ 

fS auprès  du  Mene  Muttfîfm  en  Thurlngue 

Francfort  auprès  de  l’Oderd  MulhaufenenSunggoye 

Frldberg  en  la  Vuederoye  Northüfen  en  Thurlngue 

j Fribourg  en  Bnfgoye  Nuremberg 

Gelnhaufen  Neumagen 

I Gengen  Notl.ngen 


Offenbourg 
Oppenheim 
Pfullendorff 
Rauenfpourg 
Ratifpone 

RotembôürgiùsleT 

Rosheim 

Rotuuille 

Reutlingert 

Sangal 

Schaffhufé 

Selefiat 

Saîeurre 

Strasbourg 

Spire 

Suuinfurt 

Treues 

Vberlingcrt 

VIme 

Vuangen 

V uet t p rés  le  Danul 
Vueféi  fur  le  Rheifl 
Vuefel  auprès 
Vuetzflar  au  pays  i 
Vuil  énSouabe 
Vuiflémbourg 
Vuimpffen 
Vuormes 
Vuinsheitii 
Zurich 
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W ™petla  e>s’?tu^n^sn**cco2b0tàefttpoitttli empereur, 8i  toutesfois  el/ 
ksfon  «Ietnpirccequ  elles ^oibuêti&rprincipalemft  celles  qui  font  cofedereés  aux  Marna  «H. 
J enaa, uaul laines  a lieneezdeleplre,  lefquelles  les  empereurs  ont  engaisées  b oli 'mecs  de 

; C5mme eft 14 ville deNeumage.laqi.dle Gulilàunïï  l'empirr. 
dr«  mm  « ^ u de  Rolande  en  gajeeà  enuiron  Tan  de  làlutïrjo . aircomtede 

g CeatC2,depU?rgêtRa0u|dcHablPOWgaufsiconuoiteuxd,a- 
et  argent, en  uoya  ion  chancelier  en  Italie  pour  affranchif  tout  le  peuple  de  la  Tufcane» 
incipalement  ceulx  qui  auoyer  volunte  de  donner  argent  pour  s’affrâçhir.Or  les  Luc- 

mi°"-Âten‘r£t|ft0UZie  doca“*a  ,es  Ho»*nHûs  Sx  mîlle , tefqudz  incontinent  a- 

qu  tu  furent  affranchir,creerent  vn  magiftrat& vn  portertfeignedeiuftice  Ceftevê/ 
n neddpleutpoint  au  Pape,^:  combien  qu’elle  ne  femblaft  digne d’vn  tel  prince  d’au 
Z S Zft  âlauthofiteecclèfiafticque  fefo.tmieuxaS^ 

lerov^nDerrmiiiC(>nl>PlIS,Cî>e,aemllefeUrdem0*C^Cr^esv'Pcsbancb€sd-llauan=: 
leroy  tvupert qui eltoïc comte Palatm.doiina  nar A i o/.  r • 


:au‘clIia  ma«y l*  princes  dcâeurs  n’y  côtifentir,ce  qu’  il  nepéuft  obtenirnar  Ver 

&nXSbr0mSr‘,‘’P|r3rf£tanta  £h?fCUn  deâet,rcentm,«eflorins.Emepoii. 
imtaàïri  dbleïunn!^’  V £l*j  i^Poie^u?1.esf>eagcIs ^SabeIl's publiques deTempii 

.nies  Wl^scvdeffusel^,Je  d°a'!'rgra  - c^P‘ïed^aÇ'Sdea“coniie Palatin pourfa 
nn  1 »?  nommées.  Ainfi  efpuyiaris  les  richdïès  de  la  Germanie  pour  ef- 

on  hlz,qm  eiioitvne  fotte  befteiiî  fdt  tantpar  belles  promefies  enüers  les  princes  eîe 
.,que  fon  ÛU  luy  valant  encore, fuft  faicfl  roy  des  Romniains . Delà  eft  aduenu  que  la 

™Sïï,"*me  e(î  rfd^te  Pfrf^  a »«•»*  que  l’empire  n*  a peuîénei  la  erëS 
*”^“5  fptlnces  électeurs  ont  taut  entre  lès  mains  SC  ont  contreint  l’ emDereur  de- 
Svhw f q Up  *a  rePerter0î^P0,nt  ce  qui  leur  aüoit  efté  engaigé.  Ce  font  Iës  parolles  d* 
Sduiu^Ceft  empereur  Charles  a faidvn  grâd  dommage  a l’ehiDireRortfmain  Car 

»fi~ï 

dtUllanir  ' <ju,.e®o‘tg0uuerneurderempireenLombardie>il  le  créa  ducale  Mils  *f“^T  m 

“f ^.ufilderemplreju^  memin 

iftlesviitedqmwëdér ^Uy*doB  aUiereI^Pcreur3U0,'tfaidtauparatiantJlequelafc 

entcecyrrem^eteur  RCTofiire^0mman>PrCnaC|a-gCntd^Ce^es'^'outes^0,aLdcûs 
t cecy  a 1 empereur  KaouI,ce  que  nous  ne  voulos  pas  maintenant  efoeîùch  prmr 

Cecy  eft  bien ; certain^que  î’  aigle  Rommaine  a perdu  plus  déplumés  cfu’il  néfePnit 

-ÎSSE!sÿ,~T^^**<*^*^l5«S«SSvB53!SSSî5S$îS!r 

honneÆ 

wrwr.uffi: ;?s^JæEss^sgsgsasg 

’mmage.&dufermëntou"  lJbSi'fii? ^'^"““«broùlzde.totitefubiéiSti 
**  îermentqu  îlzontfaiël  audit  Venceslaus  au  nom  du  facre  empiré 

Hh  &le| 
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cy  apres  en  nulle  maniéré  audit  V uenceslaus,ô£  de  ne  luy  rendre  plus  aucun  droit,ne 
ce  ne  cens, ne  reuenu,  ne  aulcune  recogntfïànce  quelle  quelle  foit,come  le  recognoiîl 
pour  roy  des  Romains,  ou  fcuffrit  en  forte  quelconque  que  rien  ÔC  tout  cela  foit  Faid, 
de  referuer  tout  cela  pour  celluy  qui  pour  la  grâce  de  Dieu  fera  esleu  comme  vtilejx 
fant  pour  eftre  roy  des  Rommatns . le  ne  veux  point  icy  i eciter  comment  le  dit  V uëce 
U confütutio  bicn  folIuenc  admonefte  ÔC  inftamment  requis  par  ks  eledeurs  au  parauant,qu  il 

ieî  empereur  ftjntdefes  vices,  &fedeportaftdefa  vie  defordonne.Mais  pour  retourner  aux  ordor 
houys deBw  C£S qujfurentfaideS  enF  empire,  mefemble  quenous  ne  debuons  point  icy  omei 
mu  constitution  que  l’empereur  Louys  duc  de  Bauieres  feitauecles  aultres  princes  envi 

urnce  qui  fuft  tenue  en  la  ville  de  Franckford . Afcauoir,que  ce  luy  qui  leroit  esleu  em 
ut  par  la  plus  grand  part  des  eleâeurs,  auroit  authorite  en  vertu  de  celte  elediondi 
uerner  F empire  Rammain,&  ne  faudroit  point  comme  au  parauant  requérir  fur  cela 
fentement  du  Pape. Car  cela  n eft  pas  de  droicft  diuln,  ne  de  la  couftume  ancienne  d( 
decefîeurs  , mais  ks  Papes  fe  fon  ingerez  d’eux  mefmes  en  cedrokft  prerogatiue,ind 
cela  parauîcuns  flatteurs  efcornifleurs.Toütesfois  apres  fon  élection  il  doibtz  eftre  j 
tè  au Pape  comme  vn  prince  caiholicque,iufte,  qui  foit  digne  de  la  dignité  impérial 
près  cela  il  doibt  requérir  le  Pape  pour  luy  donner  la  coronne.  Qiiefifansaulcuner 
euidentecaufe  la  coronrieeftoit  refusée  à celluy,qui  feroit  esleu  empereur,ledit  esleu 
ra  receuoir  la  coronne  d Vn  chafcun  euefque  catholicque . Car  ces  ceremonies  apc 
ont  elfe  inftituéez  parle  Pape  ÔC  l’eglife  Rommaine.  Aultrement  qui  eft  le  Pape  qui  ; 
fàcre  ÔC  coronne  les  empereurs  de  Conftantinoble.  Mais  encore  qui  eft  le  Pa  pe  qui  ; 
ronnë  les  empereurs  catholicques,qui  ont  efte  deuant  Charlemaigne  en  Italie?  Nul 
rite  D’aüantageyaiIeuquelcun,quiaytdon«ela  benedidion  aux  empereurs,  paye 
ont  efté  deuant  Fempereur  ConftantinCNonpoint.Ettoutesfoiscesempereurs  lac 
beaucoup  plus  puifl  an  tz  que  ceulx  que  le  Pape  à coronez.  Charles  quatrietme  decn 
it  aufsi  pluiîeurs  ordonnâces  en  T empire,  ÔC  principalement  cefte cy,que  quand  ! er 
Vafsiettc&Y-  urèftafsizenfamaiefte,FarcheuefquedeTréuesquieft  chancelier  parles  CjfâUÎes: 
tordre  des  ph~  cftr€  aufsj  VJZ  a vizde!uy,&  farcheuefquede  Mayence  qui  eft  Châcdler  parla  Ger 
ces  des  princes  joïbt  eftre  à fon  cofte  droit, ÔC  J’archeuei  qüç  de  Colotgne  qui  eft  châcelier  par]  Itali 
elefieurs.cjuâd  eftre  au  cofte  gauche  d’ icelluy.Le  roy  de  Boheme  à la  dextre  de  F archeuefque.tx  au; 
Y empereur  eft  juy  je  comte  Palatin  du  Rhein . Item  le  duc  deSaxe  à faieneftre  de  F archeuefque,ô£ 
étfsize nfkma-  iuy  \e  marquis  de  Brandenbourg . Et  quand  on  fait  des  procefsions  publicque, 

iiej ic.  ordre  qu  tlzdoibuent  garder.  L’archeuefque  de  Tréues  doibt  aller  deuant  1 empt 

les  deux  aultres  le  cbftôyent,  Fvn  de  ca,&  Faultre  de  l a.  Le  roy  de  Boftemefuy  t incoi 
apres.  Mais  c eft  afiez  parle  de  cecv . Or  quant  à ce  que  Fayfaid  mention  cydeffusc 
raine  Sauoye,8£'du  royaulme  de  Arles,  que  toutes  ces  terres  font  demeures  foubzl 
rc  il  fault  icy  noter  en  palïant,qu’  apres  que  la  pofteritede  Charlemaigne  fuft  eltei 
François  Ont  tafche  de  tirer  F empire  à eux , aîlegantz  que  Fempire  auoit  efteli  lonj 
entre  les  mains  de  leurs  anceftres,mais  ce  pendant  ilz  ne  conftderoyenr  point  que  l 
maigne,  Ô>C  fes  fuccefleurs  auoyent  aufsi  bien  de  feigneurs  delà  Germanie  que  dek 
8£qu  ilz  auoyentadminiftrér  Fempire  en  Germanie , Les  princes  de  Germanie  ay; 
i>  empereur  gard  a cela , éslifentvn  püifFant  ÔC  courageux  prince  Ottho  premier  de  ce  nom , qi 
iottho  premier  duc  de  Saxcdequel  fceut  bien  garder  Fempire  en  AHemaiçnea la  ; pomte  de  1 efped 


ÔC  principalement  il  feit  vrie  merueilleufe  boucherie  des  Hongrois , qui  cft< 
yentinfideles  pour  lors  auprès  d’Aufpourg, lefquelz  a- 
, uoyentfaitft  beaucoup  de  dommage  au 

paysd’Allemaigne 


' « 
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Quand  &par  qui  la  (icrmanie  a eftc 

conuertie  a la  Foy  de  Iefus  Chrift. 


Î9J 


pour  l’ ancienne  SC  vraye  Germanie , &™blabl£men?aufina  ï^ydefellirch11!} 
n a poinrelfte  tour  en  vncoup&envn  mefmerpm^c  i * °¥  dcl«us  Chrift 
ies. Car  ceulxqui  habiroyencoultrcleRhein  eri  £ f anteeento«tcsIesdeuxp^ew"f«^ 


anics. Car  ceulxqui  habiroyencoultrcleRhein  efta^^n?-  -teeCnt°?tCs  Ies  deux  plufteuneuef* 
ides  Rommains , SC  puis  apres  des  François  eurenr  rnJ’  u™cren\ent  foubz la  fub=  çhezpar  de  fc 
rem r» s apres  les  Apoftres,  comme  aufsi  les  Gaulois  auove'n^de^6  ^ 
r.  Le  de  la  eftaduenu,  que  d e ce  cofte  du  RheYn ü "«P? *?  • 

omme 8as!e,Srrasbours:,Spire,  Vuormes,Mavpn,^ */ rvîL?.  L^cat,n?,dr3lcs eri= 


cmme^le^ 

v.h;in  i!  n y appoint  vn  feul  Oege  efpicopsl.nô  pas  mefmes  Vnefeuîe  au^S  ^°= 

«ft‘1  des  aunes  Allemans.aüihabimvenrr.^lo  4..  A.  _e‘euIevdîedereno.Au 


uec  ies  Kommains  Ion2 

aaltzbourg.Pauflau  & aultres.  Mais  en  la  haulte  & anciêneGe/^ 
it des  diocefes,fi nô V uirtzbourg,& Eyftet  Texceote icv h hoir  r3îl'e)0;îeîîtro«s 
Hen, y aufsi.qui  on  apppelle  fainfl,  erieea  vneLj<f/LLJf,Sl2,*.n,,e’a  ft.au0' 


icrtie  à !a  Foy  de  Iefus  Chrift  toute  en  vn  couo  nv  en  vn  me?  ,Gef  man,e  03  Pas  e' 

parpiufieutsfoisaeftefoIicitéeàcefatteparSeyntZ2eIateursd'>Ti,S’'ra‘Sb,?>rüU 

gss œ^rsïïss: 


r r&  , 73°  iorsqueLrre= 

gotretroifieftne,  decenomeftoitPape.lesAIie- 
™a™!a P'us  gLa"£ Paftprincipalememles  ThuI 
n?o.s  Souabe&  Franconiens  furent  conue, ■= 
ttzalafozdcChnftparl  euefque  faintfBonifa-  c . , 
çe.  CeBomface  eftoitAnglois^eftoic nomme 
Vttnemdjmais  le  Papeluy  donna  vn  aultrenoni  ”‘^cc* 
*-;ï|traoPt»  Germanie.où  il  annon- 
C»  anfS  ^Kl^^nnsfansceiTer.  Outreplus  elîâc 
eftAllemaignetlefcriuit  deslettres  au  Paoe  Za- 
charte,  la  teneur  defquelleseftoittelletSachezq 

'Oyedevetite,&quenousauons^rdonnemtreeulxuoim!efoueierœan'eeft-e 

vn  au  Bourg  de  Yuirtzpourg . (que  eft  latin  de^Bnom^eHemib^^)Paulr^ 

^irg,  .lequel  lieu  nous  eft  auiourdhuyincogneu)  Sëletrnift>imf>^r.  p . u * 

°ldj  & cerîeeuefcIle  a depuis  incorporel  rarcheuefchedeMayeLeC>ce 

Hh  a Bonifacë 
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Les  Vrufîiês  re 
iuytz  fwr  for 
ce  a U foy  pdf 
les  cheuriicrs 
Teutoniques. 


BoirfâceaprMauoi>côucrtylaGç™awcàkJusChnft,(^ft 

r^d^F^18  ^ïe^Ueiîpl^J^3i^uzelede  la^digson  Chreftienne,sjen  vint  par  le  Rhei 
fainÀhomme  encore  embraL.  - infrmps  à ce  nue  ies  infidèles  T eurent  occys] 

Me, K ne  ceffa  comment  kfu,  U 

la  conlefston du nom  d J'  res pat rainct Vuillibrord , quand ie feray venu a!a d< 
efte  annonce  aux  Fr.fon  p ^ P P g / n fuhiuau'f’nar  Charlemaigne  &t  amen 
htiondeFrtfie.L  an7ss.toutlcpaysdeSK£efuftJulnugu-r®^^^_t  ^an“20|amarc' 

■ ailIt^cs'^^^pg^p^ygepipr(^^^la^!ta^hadereaiter1lepeupledefoninftdeliti 

loppins6irexporerente^pto^ea|txoy^ux.I3^putsotTseitetro^^^p^ri^^s 

7=T  ü atioit  vn 

rel)gieux5qui  commença  à prefeher  Iefus  Chrifî  en  Liuonie 
flâd^cclluy  auoit  nomMeinrada&erigea  vneeuefche  en  la  v 
Riga.il  habita  la  quelque  teps  iufques  a ce  qu  îleuft  appn* 
eue  du  pays  * Ce  pendant  il  etfdura  beaucoup  des  comradi 
de  pluüeurs  mefehantz iufques  al  andegwçcuoo.  Lor 

eure  foubzhabiizde  pèlerins  entrerentmlemtegron^,  Kl 


^Les  frères 
AÏ  efpee. 


ce 

ihC heuAÏiers 
Teutoniques. 


■ itovent  veituzu  vneiuiicuuu<t.»iv.  v — r 

à pufe, auquel  ilz  portoyent  vne  marque  en  forme  d elpee  ou 
« ue  pourïaqudk  chofe  ilz  eftoyent  appeliez  les  freres  a 1 efj 
meaufsiil  y aeud’aultres  religieux  qui  portoyent  vne  fi; 
croix  en  leur  habit,&  eftoyent  appelles  frerp  a Sa  cromOr 

que  ces  freres  â l’ efpée  ne  pouoyent  parachever  d eux  meMi 
auoyent  entreprins,  il  fe  joignirent  auecles  cheuaîiers  Tçuto 
Prufiens  & parle  moyen  de  leur  ayde  fubiuguerent  la  Uuonie,  ° 
eeÏÏnt  i la  Foy  ChreftienncL  an  1550.6c  deuanUes  cheuaîiers  1 
ens  tafeherent  par  plufiéurs  fois  amener  le  peuple  en  Lituanie 
Chriffimats  ilz  (tirent long  temps  fans  potion  ttenfaire.Vnefois 
rent  s milles  de  ces  infideles.&fcn  prindrent  grande  quantité  le(i 
émmenerent  at.ee  eux  en  PrijBè  A les  baptiferent,*  leur  en  fé, g 
lov  Chteftiën'e,  a fînqu  eftant  de  retouf  aleur  pays  ils  peiiffent 
urs  cornpaignonS  que  la  religion  Chreffiennene  cot^  ce  no  te  rt  en 
difficile  mais  eftoit  fondée  1 ur  la  vraye  crainte  de  Dieu.  Cat  la  h 
b^fus  Chrift  eftoit  fi  odieufé  entre  eux,qu'au&t  toft  qu  on  leur  en  p< 
Sauovent  cela  en  horreur,  penfantz  quelle  contint  des  choies  < 
& impofsibles  à garder , SC  cela  eftoit  caufe  qu  i.z ; ne : a vou  y 

receuoir- Mais  encore  les  cheuaîiers  Teutoniens  ne  profite^nt^lw^n^w^ceftertn 

“ faabsamsssgg 

M^emuSjEucharius^Valerius  pour  prelchernoftrebeigneutlefùs  aux  Germa 

^iTr^its  CMbonsperfbnnages  exequu^tzh^reufememleu^ch^ge^^esa^ 
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lequel  neftpasloingdeSeleftad.ouluIes  CefarauOitbafly vntêple  magnlficauc  au» 

1 il  rendi  fl  grâce  à fes  dieux  pour  la  vifîmïe  nn’il  ',g7-CT1C'  *“* 


***je^^Sraceàilès dieux pourîaviAoIrequ^IauoitobKnue contée le^  Gaulois  A 


julséoar  ceulxdela  ^ 7 J rî l 'uoiamequi  eltoit  la, mais  il  fuit 

s5  e n a l Vn  peu  de  temps  apres  il  deuint  maladeen  chemin  deouov 

cn  fftC  3rKr  grand  pleur  c n vn  lieu  qui  eft  auiourdhuy  appelle  Ele . Mais  UM  M*= 
>a^Cs/a|nl0tC^Ui'|ClU^lteParla  vertu  du  baftondeSaimft  Pi  erre,  lequel  îmraclefijft  terne  fut 

langa* 


re* 


^ndDU eft  appelle  en* 
dc«ulxmi^^ov^tei^nnue«iVl^et,aYrtuLafall^-îuî.r^Q!ejUe  Per^clIU'on,  plOÏÎ- 


^ Ul . i,1*" dpres a cauic ue  la  grierue  perlecution,pîufL 
itéduehue  centJne<  reuo,teret  de  fechef,  & demeurèrent  en  leur  in* 


Des  moeurs  & couftumes  des  Allcmans 

qut  font  auiourdhuy  de  noftre  tempsa 


■^Oute  condition  ÔC eftat  des  Alîemans  auiourdhuy  eft  diuisée  en  quatre  Le  nrp 
nuer eftar  de  gênez  d’ eglife  , qu’on  appelle  Clercl , lefqudz  fôntpoumeuz  de 

a.lirmtnr'd'rT  “T*  ’ & S'^dementhonorel  par  les  aulnes,  damant  T fr 

priiez  par  le  peuple  rude.  Leurrehgionfemonftre«>nl<»iï,.faoK.v 


ne 


meforifez  narï;  Z X T i4  P°mc  aPPfouuez  en  ces  chofes , font  facile, 

rie  P Les  derrl VnS}  **'  LeuJrdi^nk  "lonftreen  leur  habit, vn  chafeun  félon 

^cenedes  bon«-^enfnnSPOrtC^rdeSr<rb^Cn  °e^UeS,8ï' vou*ont!crsdeco*eurnolre* 
,T,S rtz oonénr  J5  Z,q“'  ^:rrent  la  tede  Si  couurent  les  oreilles.  Quant  ilz  vôc 
jnneftere  K?  u «mettes,  les  vns  de  t»ffetaz,les  aulttes  de  trappe  feulement 

olîentouf^dur  3UrSlpard.£ffuSleursfouh'ersunemanferedeP3rofles!Iefquel 

eusfadSen  ÏJa,%“'0Ur- “ la  ma',,on  La  Plus §rand  partied’eux font gentz oy 
eus  aaaonnent  a diudier,mais  paflent  le  temps  toutel’aprefdinêeaiouei-  aTmm^n 

yurongner.  Le  fécond  eftat  eft  des  nobles,!*  ceft  eftat  cy aWw,  deer«8cSrfl  « 
«Daseuat,  Les  princes  furmontentlesaultres  non  reniement  a,  „„Li.r 


ne 


t4  maniéré  de 


is  bas  eftat  L«  nWnrnVr  f oarons/x a aultres  cheualiers  ô^gêciîz  hommes  T 
“ r pn^es  furmontent  ies  aultres  non  feulement  en  dignité  ÔC  noblef- 
ace, mais  aufsi  en  puiflance,  car  ilz  on  des  terres  ÔC  feigneuries  de  grande  eftendue  mre  des 

Sz loL?demanddJne  Chf* ™ ^ °,rdre  de nobIeffe§  caries  pnlces  8c  les  comtes  iUs«Mmd 
°m  demandezpourdonner  quelque fecours  a rcmpereur.O  la  de  necefshefem,  ^ 
pirclcrccuijrtiilz  dii^ntnn  e / j.*»  ^ 


r , ,^7  vî  ! ai Cl4|p«cur>uiaaeneceisitci em= 

pire  le  requ/rt,ilz  difent  qu  ilz  fon  t franez  ÔC  exemptz,8é  qu  ilz 
ne  leruent  a perfonne  s’ ilz  ne  font  fouldoyez,  auecces’ilz  ont 
quelque  rubietz , ilz  ne  perme  tient  point  qu’  il  feruent , ÔC  tou* 
testais  ilz  aduouent  ÔC  (recognoiffent  Y empereur  Rommairt 
pour  leur  feigneur,  ÔC  prince . llz  penfent  que  la  nobleffe  de  le= 
ur  race  eft  profanée  ÔC  grandement  diminue,  s’ilz  s’ adonnent  à 
exercer  marchâdife  ou  quelque  art  mechanicque  ou  s’ilz  efpou/ 
lent  vne  femme  qui  ne  foit  point  de  noble  race, ou  qui  foit  de  de. 
moindre  eftat  qu  eulx,ou  s ïl  habitent  en  vne  ville  eftrangeà  la 
mo  de  des  citoyens  ou  beourgeois.  Ilzfuyenclacompaignedes 
gentz  de  ville , ÔC _deidaignent  leur  accontance,  mais  ilz  ont  ba. 
itv des  CnSltCSUX.fOfff'l'f’ifpS  ... 


S i l À 5 ocraeida,2nenc  leur  accontance,  mais  ilz  ont  ba* 
ity  des  chafteauXjforterelfes  aultresmagnificques  édifices  es  mÔ 
taignes,  parmy  les  boys  ÔC  I es  cha mps  efquelz  ilz  habitent  en  I i, 
berte  auec  leur  famille.  Aulcuns  fréquentent  les  courez  des  royS; 
ou  fuyuentles  guerres,  les  aultres  viuent  de  leur  patrimoine  .ÔC 
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uenu  Si  demeurent  enleunmaifo ns, toutesfofeilzsaddonnenc  prefque  tous  a ta  chai 

difent  qu’il  nappertient  qu’a  eulx  de  cbaflir,&  qu’ilzont  cefteliberte  deiongvfage, 

priuileses donnez.  LachafledeSlieures!&principalementdeçheuteux,biche»1cerl 

deffendue  en  aulcuns  lieux  foubz  peine  d’auotr  les  yeux  creuez,&:  en  d aultres  foubs 
ne  d'auoir  la  telle  trenchèe  : mais  quant  aux  belles  nuyfibles , il  eftpetmls  a chafcun  i 
prendre.  D' auantage  les  nobles  viuent  opulement.ilz  font  ueftuz  pompeulemeut  ta 
hommes  queles  femmes,  ornezd’orargent,  SC  dedrapsdefoyede  diucrfes  couleur 
en  leurs  maifons  que  dehors.liz  vontcoufiours  accompaignezde  grand  nombre  del 
leurs  3 C cheminent  0 grauemenî  ÔC  d’vne  façon  fi  poisee.qu  on  les  peut  facilement  cc 
ftre  àleur  marcher, 8c  difeerner  des  aultres.S’il  fauk  aller  vn  peu  loingdlz  n ont  garde 
1er  â pied  mais  Hz  mon  tenta  chenal , car  ilz  penfent  que  ce  leur  ferostvn  grand  deslu 
s’ ilz  faifovent  aultrement,ÔC vn  figne  de  grande  pouurete.Mais  aucus  n ont  point  d 
te  de  brigander,  quand  ianecçfsite  le  prefie.Iîz  demandent  peu .fouuent  réparation  d 
iures  qui  leur  ont  die  faites  pardroid  oû  iuftice,  mais  aflembîent  grande  compaïf 
leurs  an-lys,  familiers  ÔC  parêtz,ilz  fe  vengent  eulx  me  fin  es  par  glaïue , feu  ÔC  rauiiïen 
dC  par  ce  moyen  contreignent  ceolxquüeur  ont  faid  quelque  dommage,  defaireri 
tion.Cefont  gênez  pour  la  plus  grand  part  diflbluz,8C  fans  repos,  preiïantz  les  pay 
vne  femitudehitolerable,^  tourmetantzmiferablementîes  poures.Les  trofieimeel 
des  gentz  de  vflle, entre  lefquelz  aulcuns  font  feulement  fubietz  a 1 empereur.auicui 
ia  façon  pnnees  ou  prélats  ecckfiafticques.Ceulx  qui  font  loubietz  al  empereur,ont  beaucc 

couflumes  des  libért éJlz  ontaufit  des  mœurs  ÔC  coufiumes,defquelz  ilz  vfent  prefque  en  commun 
g étzde  Milles.  -f  es  aQS  créent  vn  magsftrat  du  nombre  de  citoyens  a la  pluralité  des  voix  ^lequel 

Ukraine  putffance.SC  meTme  Il  peult  punir  de  mort  vn  chafcu  qu  aura  ottenfe,a  voyc 
mefit.S’il  eft  queftion  de  crimes, les  cofeilliers  que  la  villea  esleux  ^fontafsis  c^  iege 
ailes  malfaiteurs  font  amenez  liez  deuant  eulx , 8C  a eft  donne  conge  de  parler  ta 
acoifateurs  qu  à ceulx  qui  fonda  pour  deffendre  ceulx  qui  font  accufezdes  parues 
les  iuses  donnent  leur  faitençe,hon  pas  félon  que  les  loix  en  prononcent  lelqueizi 
gnoilfènt  point  niais  félon  que  la  raifonles.confeille,  ÔC  quela  coufiumedes  iugeff 
porte  , ce  qui  eft  aufsï  cbferae  es  caufes  ciuiies , excepte  qu  en  icelles  on  peult  appe 
uant  l’empereur,^  non  point  es  caufes  criminelles.  Prefque  en  toutes  les  villes  tmpei 
y a deux  fortes  de  citoyen, les  vus  font  de  franche  condition  ou  patricesjes  aultres 
chanicques.Les  derniers  s’applicquent  au  faid  de  mafchandife  SC  a drefler  quelque! 
que,  mais  les  premiers  fe  contentantzdeleur  patrimoine&rcuenu,  viuent  comme 

Deux  foeteide  nobles  . Siquekundesmechanicqueseftdeuenu  riche,  &!queper  m^enil  s j 

Toy  ml  ml  de  s’accointer  auecîes  aultres , ou  fuyure  leur  compaigne.il  eft  repoulfe . Toutesfo 

ZiZnlle  mimftrationdelarepublicqueeftprefquecommuneatousôC  permifeauxvnsôC  ai 
Us  impériales.  £reç  s8decommunp  opuîaire  n’eftoit  point  fubiet  aux  plus  grandz  ou  patnees.  Vn 

poftede  fon  bien  en  feufte  & liber  té,  Jpourueu  toutefois  que  les  loix  ne  fownt  poir 
Unes  au  demeurant  ilz  viuent  commdlz  veulent . Et  quant  a la  iuftice,  elle  elt  adm 
prefque  par  toute  fi  Allemaigne  par  gentz  indodes.En  vne  chafcune  ville  ÔC  en  qi 
villages  on  esîit  pour  iuges  douze  hommes  debone  ÔC  honefte  vie, fans  ^cgardersi 
gentz  fcauanrz  ou  nomLes  hommes  s’habillent  communément  de  lame,ÔC  les  tem 
toile, mais  il  y a vne  telle  diuerfite  es  vus  ÔCaultres  quant  a la  couleur  ÔC  façon, queb 
. fouuent  en  trouuera  on  deux  habiüezd’  vn  comme  faultre . Hz  prennent  pl^fir  ma 
l habit  des  Ai  a s>accouftrer  a la  facô  des  eftrâgiers,6C  principalemet  des  Ita  les  ÔC  Fracois,ÔC  n y a 
emns-  têps  q félon  la  mode  d’iceulx  les  homes  portée  des  efcarpmsdes  mâches  de  leurs  rot 

couppes , les  ch  aufïes  defchicquettés,ÔC  des  petitz  bonetz.De  mon  temps  quand  i 
kune  enuirô  fan  1 497.!es  vieilles  ghz  portoyent  des  fouliers  a la  poleme  des  tobb 
tes  ÔC  eftroites, des  chaperons  à lôgue  queue, lefquelz  on  appellent  auprès  de  la  ville 
yence  Kogein.Mais  cefte  frugalité  ÔC  fimpl  ici  te  des  hommes  eft  paruenue  auiourdt 
femmes.Lefquelles  ayantz  laifsé  ces  grandz couurechefz  qu  on  foulon  porter  an. 
ment.lefquelzauoyentbeaucoupde  pliz,ôC  rebraiïementz,en  Jprte  quecefe  leur 
tefte  longue  ÔC  grande, en  lieu d’iceulx  on  porte  auiourdhuy  de  limples,ÔC  cnem 
modefteuient.  Aulcuns  s’habillent  auiourdhuy  aflèzmodeftemcnr,  excepte  que 
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obbcs  8i  cottes  n efi  pas  allez  hault.Toutcsfois  on  ne  s’ habillepas  d’ vne  mefine  foi 

l°Tjftïeg'°nSd  £llcmaiSn<\  Au  fin-plus  touchant  les  baftimentzdes  mâlfona 
ches  baliificnt  magnifiquement  de  piertes  taillées  dechaulxSC  ctmêttfiC  les  baftimêtz 
«titres  ne  font  que  de  bois  & de  terre , toutesfois  tant  les  vns  que  les  aultres  couurenl 
inwf  ns  de  tutlles.ou  d ardotfc : (comme  auprès  de  Mayence  ) fic’ertpour'ornemër 

cocmreJe  f™>'c  ne  ‘«Y  • En  Saxe  & plufieurs  aultres  lieux, & mefmeau 
montueux  des  Suyflès  d^,  couurcnt  lèürs  maifons  de  lattes  plattes,&  pour  ceftecaulè 
Ilcsne  font  gueres  belles, & fotplus  fubiettes  au  feu.C’  ell  voemefine  ehofede  ceulx 
juurentlcurs  maifons  de  paille  ou  de  ehaulme.  Les  rues  des  villes  font  coullumierc. 
pauees  de  cailloux, la  ou  en  lespeult  rccouuer . Auxportes  des  villes  tlya  voluntier* 

tutshaultes, auxquelles  on  metdes  gardes  deiour,pourveoir  ceulx  qui  viendront  & 

rayent  quelques  cheuaucheurs.ilz  lefigni fient  par  lefon  de  tromperie  ou  d’ vnécîo» 
°ur  aducrttr  de  bonne  heure  ceulx  qui  gardent  les  portes  en  bas , a fin  qu'  ilz  enfovet 
oigneux . Les  villes  font  prefque  toutes  fortes  tant  par  afsiette  du  lieu  que  par  indu. 
J^^nlCSf0nrafs,fCS  P.rCS  dC  *rKK*  t0ides  ¥ lmPeaieufes , ou  delfusdes^  ornais 

& ccHes  qui  fonten  plaines,  fontenuironneesdemuraillesfortes&de  lofiez  pro. 

,de  tours  Kbaliillous  inuieibles.  Ily  a aufsi  cecy  en  beaucoup  de  villes , que  le  ter. 

circonuoifin  en  enferme  de  foffezfi  profondz  fi  larges,que  les  efirangiersne  peùl 

|P°ur  ‘T  lc,r  & ga{lfrRnalement  (a  condition de  ceulx  qui  habftent  auxvrt 
P X c^iaJPs  A labourent  les  terres,&:qui  pour  celle  caufe  fontappdlez  villageois 
a fiez  rude  & miierable.Vn  chafcun  vit  à part  en  fa  maifon  auec  fa  famifle&: 
dial  afezpouurement.  Leurs  loges  dC  maifons  font  bafîies  de  terre  SC  de  bois,  ÔC 

couuertes  de  paij 
le.  Pour  toute 
viande  ilz  ont  du 


pain  noir, de  la  b<> 
uillie  d’auene}ou 
quelques  poiz  ou 
febues  cuyttes,8£ 
pour  leur  breua- 
gedel’eaue.oudu 
petit  Iaid.IIzs’hà 
Dillentdetoille,^ 
portent  des  chap* 
peaulx  veluz,  8C 
des  grandz  fouli- 


îfbntgentz  fans  repos, trauaillans  inceflammenr,gentz  ordz  8t  CaUe^fz  nortel!^ 

h Ûf  bers  1 tCC  f ''2  P”  '-neillu  tantd/kufc"' 

l ursbeltcsS:  d aultre  colle  ilzachetentes  villes  ce  qui  leur  faidbefùim*  car  il* 

np  temPsdel  annee,  cultiuerleurschamps  Iesfemer  mn/f 

« frU',d2:eiî  ^anS?sC0UPPCf  boisybaflir  leurs  maifons , &faîredes 
ilz  n y a rien  a auov  ces  omt-r  a, r.  ’ 


- i l„,„  ' a ‘!1en  ces  scmz  Eeruiles  & miferables  ne  foyent  tenùz  Jour  fei! 

- a fours  ma, lires &fe.gneurs,  8f  n'  y a rien  aufiiqu’ilz  orenlrefuftr  deEhefinî 

trfcnDhismire* 3i"fai  ' lcntc|tçescho(es,  font  grieuement  punis.  Maisencore 

ura/!nd?^  f2  CS  banquetzA  principalement  quand  ilz  auront  oafse 

s>&  f0ntfi  «P^etz  qu-  ilz  n-  ont  nulle  hôt?de  pilfcr  fOubzU  tabîedSfe^ 
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î,^«,^m««crpntzcrats;nant2Dieuont  en  horreur.  Etquantlecômpalgni 

tn»«  tient  àaueule  ouuerte,comme  (ion  auolt  faitS  quelqc  e uaillant  aSe-Cefte  chofc 
•Æ Gonfle  ntasfouuent.  mefine  entre  lesnobles»  qui  dcburoyent  gouuernet  & malt 
î^n  ordre  fnla  republicque.Et  nul  d' entreeulxne  fêta  repute  bon  homme  de  guette, 

bonordrcenla  cpuD  4 Carc*ulxquiboiuentplus,fonteftmezîcsplusb 


ÔÉlesmel ,2  . 4 im'flpf  & a mieîoues  auïtres^chofes  honneft 


«/i«  rrs^ilViîrsaens  de  guerre,  ueuant  noureicinpa4^nv4  \es  nobles, s aflemblov 
^exercoyenr  à courir,  â lui  tfer,  & a quelques  auîtres  chofes  honnête , afor qu  ^lz  * 

âlaguerre.Maisauiourdhuyilzcombatent  a beaux  coups  de  uerre,aqi 


îelz  moyens  Ôf  effortz  que  nous  uamcrons  les  T urcz.ennemys  de  Sa  foy  de  le  u 
dlpaspofsiblc. 


Gomment  les  villes  de  Germanie  ont 

efté  balte  par  fuccelsionde  temps. 


Nous  ratons  défia  dit  cydelTus  qtf  il  n’ y auolt  nuÿes  ailles ; oui ttenpeu en 
manie  anctënemtafs  bien  qu  il  y auo.t  beaucoup 

lires  oui  s’ eftendoient  bien  lomgenleur  circuit,  corne  on  en  trouue  encc 
ourdhuv  en  la  foreft  noi  rc,&  en  partie  en  la  foreft  Otthomcque.Ces  uillaj 

eftëaftemblez&  comme  reduitz  en  unmefmecorps^  longtemps  apres,  diceulx 

faid  des  uilîes  & bourgades-  En  Sadefcription  des  baftimenson  a eu  efgard  aux  te 
au^ieuVcaTtml^^oub  tera,q  du  teps  que  la  republicque  Germanicquene  faifo. 
menc^^n  baftdlbit  aultrement  qu  on  n’a  pas  faid  depuis  queles 
les  biens  augmétez  & que  les  maifons  eftoyent  edifiees  d vne  auître  façon  aux  char 
elles  ri  eftoyent  en  la  vüiemous  auons  défia  remonftre 

ou  Allemagne  ancienne  ondoit  entendrece  pays, laquelle  Rhem& le  Uanuoe 

nent.Cat  iong  temps  deuantla  nasiuite  de  noilre  Sei^^u^rusClmftuly 


res  tirant  vers  ÔC  la  Gaule  &C 

à feauoir  Mayence,  Vuormes 
Strasbourg,Augfpourg,Rai 

BregentZjÔfpîuüeurs  auîtres 
les  toutcsîoisauoyentd’ault 

Celles  qoifontvoifincsduR 
terminoyent  voluntiers  en 

comme Berbetomagus,  Ne 

gus,Neomagus,8f  en  Gau! 
magus,  dC  on  penfe quelles 


ce  nom  d' vn  certain  perfonr 
" ifthîzdeS 


me  Magus,  qui  fuL - 
PadelbroaSteinbronAc.  Et  quant  à celles  qu.  fe  tetmmen  en  H«m 

ven£Êiréteurnomdupremierhabîtateur*aiiecîequeîîes  au  pfos 

meuretA  ont  ttanfpottèleuts  habitations  comme  au  pays  ^cell^,  corn  « 

d’ vo  homme  qui  auoit  nom  Phorce  comme  aulcuns  penfent:  VumUteim  ° 
con?ennom me  Vuindegaft : Ingelheim , du  ptemtohabna^ut 

cnfaukilpciïfârdc  Oppenhcim,  Vuinheim»  Hcldesharo,  K * Qd 


VniuerfdJeJiurè  1 1 1. 
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?'  mfiA lt-hcm'Bcti hemi.Ogershelm.SauIheim.&c.  Toutesfoisilfepeultbienfai/ 

ihPi“mfl5?A° ^rCSn,0ms^entP™lslîu'fourC£d’a‘*l«UfS.cômeHochdmMulheim 
ihcim.&c.rtu  fur  plus  celtes  qui  le  terminent  en  Bourg,  ont  efte  pour  lao!  us 
gdes^deiquelles  on  a faicï  finalement  des  citez&petires  villes:  comme  Ofienbour~ 


\r  a T ’ - ^puulèiucouguiic;amii  Vuirrzbcurs 

■oufÆ  sbiSd5i,e„ri0Ur?i^0ten io“rS'S3l''2f>0l>rg,^plufieiirsaUH'rcs(embîï 


r <inucns  unenc3qne  îaaizce morde Bourg  ciloit  d»  ins  nonrrh^ 
)«  bourg.  Item  les  villes  qui  font  baftfes  fur  des  riuieres , onffoS 

ÎîhCS|r,9Crf  laÆmTe°nfPac,1’A,PerrPachÆberbach,Gengen6ach  Putzbach* 

ucftovemYo^  quand^lufiei^^ 

1S  citO)  ent  loub^.  vnmelme  clocher  ou  parrod  i e,&que  puis  apres  ilz  éftovenr  afTem 

f0Ub?-v,11  ^yepublicqulceU 

e, comme  Feldkirch,  Leutkirch,  Neuukirch,  Oberkirch,  Vuaîdkirch  Kfichofen 

urnes d'i-e'Krf«aft™kirCh,^aIt'1 !re»En ceftef°rteles  villes  qui  fomauxmôtai 
upresd  iweues,on t efte nommées d icelles^commeNurnber^HeildelbercT  Keifar 

mentre®^ uy*,rperg,SuItzberg.8f aultres  infinies. Item  ksbÇrabes  foufoymm- 

Fr  TT  'furs  V,11“  en  Ing™.P°«t  la  plus  grand  part.commeTlXgen  Esl 

^mn^^t'n^Cn’Vl^ngen’Vber!inge'fStullin£n>V''Ilingen.EhinJn,Mé. 

Geppmgen,  Seclcingen,  & plufieuts  aultres  femblâbles, 

tefi^s™SêA1[?Tp^“ra,“0TOde"^raF^œ“meFranc^Dfc 
i HofcnVP  u*  ’Gefi'Cnti mt.ltem  beaucoupdenoms  des  villes  leterminent  en 
i,Hofen5^kdd,  commeSchaffbanfpn  Mrrlfil.ir.»  d. r_„  v ....  Â 


r -r  J “lltlwtu»lvua,sSïtiaen,jtTiocnfeîd,ivlansfeId  H iny-MAê 

!tma  üuScho nam/  n ^ ^Acp’50™mlHagensPu!Landauu,DadiaauJRhein» 
-h  Vrarh  P î°n  V°£pe,iauuifcbf  bach’  Erbach,  Brifach,  Sdiiltach.Dorlacfa, 

■ t fi  f ,rS.  Anlir|n,‘’  en  Sï“  & Dorlïi  c>  eft  * <*>re  ville  , & village. comme 
r?,He  îb  ff  sa  n^°JftaAoe‘?genftat’SchIetftat>K:arlcnftaf,Bubendorff  Schmen» 
efta'lcfi0'^^arcb^orf)^l'c‘^'es5!lal^eauxotirotterefies  finilîëntvoUiïukrsoiTeti 
.fie  „ Heft XmH K™ ^°Ue^Eck>ou™Beïg.S“iveultdiremonraigne,co?ume 
Infini  r “r  H nff  fte'n^ouuenfte'n>StaIeck.VuaWeckIRheiMck  Gerol- 

sfHf^!SfpergfOXPcg’HoC,hÇ£r&Kc-0ultrePlœilfauIt'^not4queIes 

en"r“ng°S^nt  ae  Caufe  ‘!l,cPI,,0mrs  v<U«  ont  elle  baltes  au  pays  de  Germa 
aeUes  lins  cela  n euiTent  .a mais  elle  euuironnéez  de  murailles . Car  comme  ainif 

J'entfouucnrrfc dC  ” ^ ‘ff’pS d£,?e.?ry Prem‘er" SUI' eftoit enuiron  l’ an  defaïut 
ta  fouuentde  g?nd2  «ffortz  & (jullies impetueufes  dedans  lepaysd'Ailemai. 

““  par  feu  meurtres  & pilleries:  les  peuples  de  chafcun„egion  s!  aiTem 

fotKs  ’ dedî?s  '^'«11“  k«rs  biens  Ment  mfeurté,  3C 

orciiv  Iv  ^“f^.ÿ^ûrs  ennemys.  Depuis  Ottho  premier  de  ce  nom  defeonfift 

eSms  ntfiircs  nJa|Vld°,ri  *£**  Plufie>?rs  fo«es  BC  bonnes  villes  en  Saxe,  «ordon 

baftirdesCnefireie^fySde^ermaniej£^Ue^2aU^*Cn*eUrSI'lIr^I‘0nsc0mmen^ 

. . a sPetl km  villes, comme.  nous  dirons  cv  apres  eh  temps  ÔC  lieu,  On  fèneulé 

te([^’  qu  aulcunes  & belles  excellentes  villes  ont  prlns  accroiflement 

en  D peu  de  temps , ÔC  font  deuenuez  fi  honneftes,  ciuiles,peuplées 

OÉpuiilantes,  qu  il  femble  qu’  a grand  peine  en  trou- 

ueraon  entoutel  Europequiles 

furmontent. 
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Du  pays  de  Heluetic,qui  eft  auiourdhuy 


la  région  des  Suy!resoudesLigues,£  la  premiereprouincedecoute 
la  nation  Germanicque  ducofted  occidenc&oru 
ent»  laquelle  touchela Gaule 
& l’Italie. 


-os^' 


rv 


KL 


& 


Â 
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Pre«s  auoir  faifl:  iufqucs  icy  mention  en  general  de  toutela  Germanie,!  ok 
auif  rt  mainreriant,qucnoi» difions  aüfsi  quelque  chofe  des  régions  particd 

Snuiv  habitent  Or  nous  auons  dit  que  la  Germanie*  eftend  félon  la  longuei 

«.  ^ ^nM  iifnues  au  ÜeUueduRheinfi^  quelques  lieues  plus  oultre,&I  quel 

ÏSent  |f  pays  des  âuyffesParquoy  il  nous  a ?emb 

Oermanlcaue  Premièrement  donc  il  fault  leauoir  qu*  on  appelle  auiourdhuy  Su; 
Uermanlcque.  r nue  les  Rommàins  appel  oyent  anciennement  He 

terre  des  L,  gués  ou  Ca«  ^^Sfient  du  cofté  cl’  orient  au  Rhein:  elle  < 
eluetiens  rf*  Elle  commence  aux  pi  Vualrrhut  ôdLaufenbéraÔf  de  la  elle  tourne  vers  T oedd 

ourdhuysu-  vers  Rptenmon  lufquesaV  I & aul3C  d§e  Gencue^  puis  s en  Vient  ren 

Jes,  lofe  trai*  de  ^^lors  eUe  tenoi  tle  plus  hault  lieu  de  la  Gaule . Or  en  ce  te 
tuiques  aux  Ai  p > P rereôions:les' Tygunnsqut  font  ceulx  du  territoire :de  Zuri 

es  t igurins  eiîeeftoit  diuisee  • ~ï  ’ _ j eleur  pavs  pour  aller  contre  les  RommainSaCent 

tt ceulx 4cZh  bitoyentenl  vnedefqueï^ fortansd  P F onpcutveoirparics  commenta 

Lnce  auec  iesRauracques  (qui  font  ceulx  de  Basic) leurs  voifinsÆ  auluespeup 

cela  les  Suvfies  lail&rencleur  pays  8£  leurs  terres  qui  n eftoyent  allez  fu™a““  f ’ 
tt  allwerucercher  <S  aulnes  habitation  SC  demeures  .après  auoir  brusle leurs  viU 
• allèrent  c-  /■_ ftfnour  trouuer  vn  pays  plus  comn 


«V  aiîpi  pnr  cercher  d austres  naouauuu  ^ _ 
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5**®*“  pl"fieurs  fo®z>re"’P«s,chau(reeS>ar  aulnes  empefche  ment*  èt  nat 
jrcmlz furent contreintz  defedeftournerparlacôtedeBourgonene 

baille  iT’°U TPiï  pIUiîeUrS  fcha,rmo“chcs  i]y  tinalLent  vnefortaVreK 

rr^Lf,/iu ° du,r?  d?,U!S  fcP‘ heures  iuf9uea  à la  nuia.  A la  fin  Cefat  oPbtfn» 
)irc,tx  rengea  tellement  les  Heluetiens  gentz  belliqueux  nu  illecramono  1 

amme  fi  vn  pafteur  ou  bergicrr'amcno.f  des  btebfe  dedans?™  'b?rgSa(snant 
ift  friScd! °r  -as’ne <e venuz faifir des  terres laifsées  pfr  lesHelucricl 

, 1 âce  a Cfra!',docaPresauoirobcenuvidoirecôtrelesHeIuetii?s  senallafoub 
islaGaulcpourl  oppugner,  &feit  tant  qu’il  rengea  toute  foubzrobeiffancedes 
ns  Ouanrau  ancracn>dirniToi  1°  r 7 . . zr.  Xr  anceaes 


r~— • vv  iuiwnuju  11  rengea  toute  loubzIobeManredr* 

ns.Qtiant  au  langage  du  quel  vfoyent  pour  lors  les  Heluetiens &Ies  Gaulois  ilva 

pinîons.  Car  aulcuns  veulent  dire(entre  léfquelz  eft  Beatus  Rbenanus)  que  la  lan/ 


(lefSndZ  Clï  Senry  Glat£an-  a Glii«  Schudy  penlfhtquepo^ 

nt  Allemand, ^pnnapalemêteomraeles Heluetiens ouSuyires  parlent auiourd 

les  vns  & les  aultres  ont  de  ràiTons  probables.  y F auiourd 


-omment  les  Cimbriens  fontvenuz  en 

Germanie  au  pays  des  Heluetiens.deuant  la  naiffance  deno- 

lire  Seigneur  lefus  Chrift. 


r 9“s,au°ns  KatecJ  «jeffi»  en  là  defeription  d*  Italie,  que  les  Cimbriês  iadiz  vovi 

fifisdesSaxons,partirentanciennernentdeleurpaysen  grade  multitude  àcauiè 

fîS&S1n0?dati0nSdelàm1^Cean^  & vi'ndren  1 1 ufq  uSa  u Rbdn 
# JJ^PafTez  oultre  occupèrent  quelque  partie  de  la  Gaule,  à feauoir  la  reuiort 
J?"  Énaintenant  cft  Flandre  ou  Brabant,  Toutesfois  il  leur  fembla  que  cefteferre 
iflez  commodepour  y habiter,  S^pourtantilzlalaifferentî  ÔC  apres  auoir  circou 
olacpr»2  VVldKrent  a^Pres,derRho^e»demandâtzaux  Rommaïns  deleur  donner 

LrŸ' °aurha^t^.îyiais  furent  efconditz^fur  cela  ilzdeliberetent défaire  la 

* nS'  F?ifantZ  donc  vn  voyage  en  Italie  ilz  laiflerent  par  de  ca  es  montai/ 
tleur  appareil  deguerre,  lequel  ilz  ne  peurentpasfifoubdainementtraynerouî/ 


C£!iX  qu  eft°yet ^ demeurez  par  deca/ont yfïuz les  Atuatiques,  qui 
^habitation  & demeure  près  ceulx  deZurych,  &fontauiourdhuy  ceulxde^r 

S °tHr fefte caufiaufsi l€S ftiffonens racontent quaulcuns Cimbriens uindrêt 
m enSlU?CnS'C°rC  rèfi^u  de  PeuP!*  • No  obftât  on  ne  peuît  pas  allez  bit 


„ V KT & du  pays  ute  ouene  en  1a  région  des  Helue* 

■fie forte  îltàtrewrtn  TüT‘5 • 11  *^bfcP uray  q quant  à tecyaulciins  éfcrï-  t«  ito&m 
ChriftnK  Êf?  dres  Sueftl«n»  nOmeSigibert,a:du  temps  du  comie  dé 
larfledeiriliirre«WeCpelr,P  efeptCnel?”a^c^eUten^^an^£m^I,'tullcîqui1futco  Pays,pouraù 

«zafrembletêt  donc  treille  hôm  MM 
! cens  cnFrifie  (ans  les  femmes  &énfàns,qui  efioyent  encore  beau  Umu 

rènermuT  ue.nu2luf ques  au  Rbein.ilz furent tepoufiez parles  Gaulois.de pe. 
rcom^?,  'r‘ h “"Z" aPr/s auo,ir paffi le Rbem.Ot lesGaulois  les aûoyenc 

mmegetzIârches&oyfifz,&:nelIantzpointarmeZ.cariIZcOüchoventDar 

_ r belles  rt  ayantznul  fo  ucy  ,ilz  les  eftimoyent  âufsi  comme  gentzfucitifzô^ 
propres  aux  armes.  Mais  les  Suelsiens  regardantz  ôifconfidera^itz  en  ces  èntre 
1 etteÔc:necefsite,  penfoyentaufsiàleursafFaires,  tommentilzdonnerovent 

ZlblZ^ 

tpasbeaucoupd  eux,  Qc  ne  tenoyent  conte  de  faire  le  guet  oourceftecaufe  ilz 

& en  ri,encprcurs  • & iS 

pies efiantz elionnez  de  cccy,  leur  emioyerent  des  ambaffideuts,  pour  leur 

demana 
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9 ..  Jn  n . _»  : 


H^mander  au’ilz  ailoyent  entreprinS  dé  faire.  Leur  refponfe  fuft,qu  ilz  ne  demandi 
rien  aui  futinique  6 C ne  vôuloyenc  chafter  perfonne  hors  de  fonlieii.  Seulemet  ilz  de 
Herent  nu  ôn  leur  donnâft  les  terres  qui  eftoyent  oÿfifUes  SC  nocultiuees,  defquelles 

àr  v/^rtnftfanf^.au’ilzvouldroventhabiterfahsfaiïetortnedom 


rCllU^  UVJUI 

la  demande  R, àuiwüv  contre  droid  & èquite.Les  habitans  du  pays  oyâtzleur  deliberation,  e ir 
te  SwjSiëf.  j fatalement  ce  qu’  il  dèmandoyent,8f  leur  donnèrent  les  terres  requifes  pour  h 

mortMiénK™al”fes^ntaitteS  SC  lacz, félon  qu’  efténcoreauiourdhu^rapparecedu 

ss-âr«2S!iss^ 

culciuèe. 


Tics  Valefiens qui  eftoyenc  ancienne- 

■s  « O i J 1 ^ tt/  a fl  /mîais  t"  ai  AtH  fl  9 A+C 


ment  appeliez  Sëdunois,&eftoyentuoifins  desHcî- 

uetiensduSuyfiès* 


Vant  aupaysdeVaîaiZjtl  fauït  falloir  en  premier jieu,aue<cft  uneual! 
grande  SC  longue, ccmejon  peuît  veôlr  par  la  figure,  laquelle  eft  de  toutzc 
fermèede  irefgrandes  & fort  haul  tesmontaignes,  & de  rochiersi fort :poim 
««Mrï^liKîbfaiidnartfonthàultz de  terre  d vne  lieue  d Alternai] 


quelzj^  hàultz  de  terre  d’  vne  lieue  d’ Allmai] 

plüfieürs  de  cès  mantaignes  font  en  tout  temps  coüüertes  ou  de  glace 


piüiieùrs  de  ces  mantaignës  loin  cuujui  ^ L ® ; 

H Mîtes  mon « cfe  Qu  de  neges  glacées:&  au  bas  du  pied  desmontaignesil  y adèbonnes  terres, tei 
££««**  ^^gS***"  fortes  de  faute.  le  ne  fcay  fi  onpourrat^ 
ysde  V ualaùt  en  tout  le  mondedaquelie  ay  t des  montaignes  fi  haultes  &T  froides , ^nonobftant 
£bicfibon8^fertile.Lalongiïeurd>!celless’  eftendd  occident  en  orient  1 efpacede^ 
io ornées  SC  fa  làrgueur  eft  fort  eftroite , fi  non  qu  elle  eft  an  peu  plus  ample  uersC 
où  Martinàch  ÔC  Syon ,en  forte  du  on  trouue  là  plufieurs  pofïefsions , héritages, 
châns.Les  montagnes  pour  laplus  grâd  part  font  fi  droides,quon  n y peultmotc 
ne  peuît  regarder  le  fommet  d’ icelles  fans  s ébahir  SC  eftonner.Dé  quelque  cofte  qi 
? i?_  ValaizjlfeultnëcéfrairemêrpalTer  par  des  montaignes  hat 


circuitzôdh'eux  dangereux  ÔÉdinicilesioclfetqueiziiz  appellent  paKagps» 

difficiles  en  hyuer  sSC  fe  ferment  tellement  par  les  orages  & neges,qti  onnci 
ti  er  ou  fortir  du  pays  du  a bien  grande  difficulté/!  no  auprès  de  S.Mamice,ou  en! 
cxtremicëz  dupays.  LeRholhe  fort  hors  du  pays  de  Valaiz,8£  ilyàlaunchajei 
pot  de  pierre  ouitre  le  Rhofne,ou  le  chemin  fe  fepara  en  deux,  1 un  tourne  uersftpi 

pour  aUërala  côte  de  Aelen, oiilës  Bernois  exerçetlaiurifdi(fttonauipurdhuy,&c 

ioit  anciennement  ces  peuples  la  Antuates , l’ aultre  chemin  tourne  a gauche  pouj 
‘vne  région  qui  eft  appelle  Zables, les  peuples  d’ icelle  eftoVent  anciennement  no 

. , Sobroges.Lechaftëaude S.MauriceeftauiourdhuyfoubZÎaiurifdidfiondeshaüli 

la  comte  de  ^ ^efquelzaufsi  mettent  la  vngouùerneur,  qui  eft  côme  Gardien  a toutlepays 
A£  * les  Aîpâ  fe  recontrent  en  forme  de  gueules,  SC  laiOentvn  efpace  bien  «firoitpar 
Rhofnë  a fon  conduit . Et  lé  pont  de  pierre  qui  eft  defiusm  a qu  vn  arc,fur  lequel 
poUr  entrer  en Vualaiz  ,&  nul  ne  peult  en  hyuer  entrer  en  cefte  région  la  ,quepa 

quieftioigoantle  chafteau.  Et  quand  le  gouerneur  ferme  la  porte  du  poht,mnt 

Vualais  eft  ferme.veu  que  nul  n y peult  entrer  en  hyuer  que  par  ce  pont . ^Urqu 

pafléle  pont,le  fcheminmontèdroicft  àladextrédüRhôfneau  plus 

aufsi  un  aultre  chemin  aîa  partie  delà  riuierëpar  de  ça  le  pont  .mais  il  ne  conduit 
loing^*  autant  qu* ort  recotitrè  bien  toft  uhetnotaigne  tnaccefsible , au  ; 

RhoTne  paflè , en  forte  que  de  ce  cofte  l à on  ne  peùlt  entrer  en  la  région  de  Vualar 
qu’on  veuille  tafeher  à monter  cefte  montaignehaulte  SC  inaccefsibIe,oupaffcr 
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nui  eft  fort impeîueufe  SC  roide.Celieulà  qui  eft  auprès  du  pont,  a efte  ancfennemêt  n\ 
Te  Asaunum,ec  uicus  Veragrorum,8£  ony  à habite  ideputs  long  temps  en  ca.DeJa  vr 
de  oferre  il  y a vn  monaftere  tort  ancien  deffoubz  des  haultz  rochiers:!  abbefr  fes  me 
Agmm.  Y fo^-  Bourguignons, ÔC  la  ville  qui  eft  Sa  eft  auiourdhuy  appellee  S.Maurice, 
tant  que  S.  Maurice  &fcs  compaignons  furent  la  tuez  pour  le  tefmoignage  delefus  Cl 
enuironT  an  de  grâce  3 00. ÔC  vn  peu  de  temps  apres  ce  monaftere  fuit  la  bafty  ÔC  pom 
nom  ancien  d5  Agaunum  a efte  aboly  par  fuccefsion  de  temps , aulieu  d'iceluy  il  a eft 
11,,  fain(q  Maurice.L5  abbe  de  ce  monaftere  nomme  Bartholomy  Sofîionis  m’ a me 
des  lettres  anciennes.donnees  en  la  ville  d5  Agaunum  Y an  10.14.par  Raoul  roy  de  Bo 
ne  le  royaulme  du  quel  s’ eftendoit  pour  lors  iufques  aupavs  de  V ualaiz,&  eft  fait? 
non  en  ces  lettres  la  comment  ce  monaftere  eftoit  lors  en  ruine,&  defpouillede  toutl 
nu  fans  fubietz,Sé  quepour  ceftecaufeleroy  eftâtfoliciteparlaroyneHermegon 
êigifmondroy  DardeUXCOmtes,a  fçauoirBertoul  ÔC  Raoul,  item  par  Hugues  euefque  de  Syon,He 
deBourgogne  [ f ede  LaudumJFlugues  euefquesdeGeneue,BurchardeuefquedeLyon,&pIu 
fondttuerde  aui,res>reftaura  ce  monaftere,  rt  ndift  les  biens  quienauoyeptefteoftez  ÔC  remift  1 
V Mm  de  |V  0fes  en  jeur  premie  r eftat . Ces  lettres  eftoyent  dattées  de  1*  an  ? 4*  defon  gouuerm 
fmdmurice  aurovaulmedeBourgongne.Leditabbememonftra  aufsi d’ aultres lettres, par lefq 
cftdeclaireouelemonaftercd*  Agaunum  a eftebafty  en  Y honneur  de  fainâ  Mai  ric< 
compaignons  par  le  roy  Sigifmond,qui  a vefeu  long  temps  deuant  CharlemaigneX 
céps  des  Vuâdales  la  Bourgoingne  tuft  erigee  en  royaume,mats  cela  ne  dura  pas  lô; 
comme  aufsi  depuis  foubz  ledit  Raoul  elle  ne  demeura  gueres  en  cefte digniceroya 
refteF  ay  trouueen  quelque  hiftorien  en  quel  temps  Sigifmond  eftoit  roy  de  Bourgc 
lequel  efcric  en  cefte  maniere.Clodomireroy  de  France  filz  de  Clouis.tennantfonr 
mea  Y entour  d’ Orléans, conquefta  la  prouence,5fla  Bourgongne  par  guerre  ciudc 
fte  forte. Gundybauld  royade  Bourgongneauoit  tue  Chilperic  Ton  frere  de  par  fa  mer 
de  de  Clodomire  donc  voulant  venger  de  ceftoultrage,  feit  guerre  contre  ledit  C 
baukHi  priât  en  bataille!5  vn  de  fes  deux  filz  à feauoir  Sigifmond,&  l5  aultre  fuft  tu 
uoir  Gothimar,&  faiüft  leur  royaulme.;CeSigifmonde,fuftunh6medêfain<ftevie 
apres  auoir  efte  prins  en  bataille,fuft  deualîe  en  vn  puys  auec  fa  femme&  fes  fîlz3ou 
rut  quelques  tours  apres,&  fuft  en  terre  au  monaftere  d5  Agaunum,lequd  il  auoitf 
ftir  Cecy  aduint  enuironfan  de  grâce  400.PUÎ  s apres  lors  que  Charlemaigne  vint 
num  Âlteus  eftoit  abbe, qui  fuft  ^o.abbeenordredepuisïeprcmierlequel  aufsi< 
uefque.mais  iss  lettres  nemÔftranr  pas  en  quel  Heu,  ÔC  icelluy  monftra  à Charte 
os  de  faindMauriceK  de  touteîa  légion  des  Thebecns  defqudz  il  y auoitlors  gran 
cité  mais  Hz  ont  efte  depuis  tellement  diftraidz  ca  ôélà , qu’il  n’y  en  a gueres  de  ri 
ourdhuy>car  on  mf  kuoit  monftre  ce  qui  eft  demeure  la.  On  voitlaauls14.ous.pt 
prauéesdecharaderes  Rommains,  îefqueîîes  rendent  tefmoignagne,  que  les  Rot 
o tu  la  fouùcntfrequente.&aufsl  a Ododur, qui  eft  auiourdhuy  appelle  Martinad 
bitans  de  contreclaeftoient  nommez  pour  lors  Veragri,  comme  nous  auons  me 
deiïus,&le  principal  lieu  du  pais  eftoit  ce  Bourg, ou  eft  fainâ  Maurice.  Cefarpa: 
par  la  pour  entrer  en  Gaule. 

Des  montaignes  les  plus  rc 

nommées  du  pays  de  Vualaiz. 

Es  montaignes  qui  enuironnent  la  pays  de  V ualaiz,  ont  de  noftre  temps  ( 
hitnontâgne  | noms qu elles n auoyent anciennement . Ceftemontaignedelaquellelt 
de  h fourche.  I prend  fon  commencement, a efte  auîtresfoisappelîeeluberus&Coatius, 

JL-^ksaultres  Vkfeîlus,maiselleeftauiourdhuynommeeFourehe,commeay 

pointes,  ÔC  touche  prefque  a la  montaigne  faincft  Gothard , ou  pour  mieux  dire  < 
mefme  montaigne, combien  qu  elleayt  le  fo  mm  et  plus  hault.  Au  têpsd’  æfteon 
p ar  cefte  montaigne  à Vri  ÔC  auxLepontiens.  Mais  en  hyuer  on  n’  y peult  paner  a 
ndg  es 3ÔC  mel'm  e au  millieu  de  Y aefte  on  n y peult  paftfer  qu’  a grand  peine,  ce  qu  i 
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h rroiac.  v ray  clt  que  de: 

»r  m,ll,eude  lamomaign^  £ ^°"  **>“  Ü 

fchtr,e>anonapre,raut0mne.&aupri„tefflpS  CaH<m * fa* 

* gros  monceaux  es  côuftaux  des  montais?  /V  J 1 la  nc,ge  se  refouIt,Ôc  s aflem*  thL 

;>«  »™  ce  qu  elle  rencontre  en  ^hSS^n^^S3ÏÜ£b-?ldw5*om««^™-. 


.Ktoutccqu'ellerencontrcen^n/h.^  h p g,r1nde?bondanceiombed’en. 

le  la  m°ntaigncde1a^ou”c!ie^omIcs  e ^ ^r-£e  Pa,,Pteces-Au  ibm«. 

[eVriVersl-occidentdXei^dênW.aîLt  p?!^ é ecesdeuï[regionsdc  Valaiz  & Vri. 

a»  fri ie  f0"»"*  vers  l’ôrientïl  y a vne  defee. 


ile, «longue  pourvenVrenVr (PnrJftl. * Kauf0Ht,J,,'reversrôrientiTya  vncdefcêx 

:encrededâs!elacdeî  IeRh°rnefoIthorsdupaysdcVüâî» 

>«deŒS 

eues  d’ Allemagne  A ug?  ndJ ar^ür  ^ut  eft  ^nuiron  le  millieu,  eft  de 

yon  D^ua™rr^[  v^v^caiTtrp  mnn^ne^°riT10rS  lac>^-  P'end  fon  cours  tirant 
irfmslenparlaquelleonaufsi  rroim<>rhi.^ea^eZ*,reS  <!f  CfîeC*e'à^ourc^e>non,;‘: 
’doutesfols  il  eft  0 difficile  qu’on  n'y  Deulroal^rr  faii^n,r  ert  Ue^ct,*c  ou  ^monuigne 

ate^'s^^ft^ssssa--* 


Seml  MonsS£M* 


eftouffedeffoubz  Aufsideîa vilî^T  TV ’ ‘«qudzfontaaâblezdeneïgcr, 

îtsBSSÈSFPsiÇff»»*" 

9SS&h±SSS3&SS& 


'ria.CefaraufsiDaflàDarcefip  mrtnf  * guftal, laquelle  les  anciens  nomoiêtAugil 

csif  AHnnai^r  * ^ Pent°ufde  c’elfho^fHl'raM  bng^ q/edufar^c  l^feccde 

Si™1?'*  8“  O"  ne  «<>»»«  rien  fur  la  terre  auedes  niml  /V  £L!‘P^.e  ; w,.  : 


êsd’AUe.^*,/ — U1  uc  *»  en  noipitai  tant  du  long  qu< 

'Ærs-isasB^ 

chanovnes  reairlipfc  rrtne  j _ r._£  . montaig 


chanoynes  réguliers  font  côt^T^Tv  . montaignes  des  AIpei.Par=  Bernard. 

"ceflaires  de5. ou  5 lieues  d\ A ÎÏÏS?  ■ ^ °T d?  uiures  * totItes  autres 

5 ou 5. neues d Allesnaignefurle  dozde*  cheuaulx  SCiumentz,  a: 

li  a 


princu 


De  la  Colmographie 


teÀôrdânezpOürceladauâtzchemindequattreneuesuoueiiidi^uc^  _v  r 

piatiufqs  à ce  qu’on  Toit  venu  aupieddela  montaigne-De  la  i|leur  faült 
de  pente  iufques  en  couppetdela  montaigne . On d.ft  que  cefte  hofpitaleft  rortgrant 
V»  cornent  U fort  due  600.  pelerin  peuuent  héberger, Ceux  qui  meurent  la : ny  peuucnt  eftr  e enterre 
iUe  dedans  un  âutâtV il  n’y  a point  de  terre  qu’on  ptitffc  fouvr  maison  lette  bas lcurs  f en  ^ 
rocbier,  qes  profondes , où  ilz deuiennènt  tout  roides de  froid, iniques  a ce  qu  ilz  »oyenj  dut 
confirmez . Dauantage on  trotiue  en  cefte  région  la  de  fort  grandz  creux , en  forte  qu 
hommes  en  vfent  en  lieu  de  logiz  ou  maifons.ce  que  moy  mefme  ay  veu  bien  près  de  S 
en  la  vallée  de  Bremis,ou  quelques  moynes  ont  fai#  ÔC  taille  on  petit  couet dedans  vr 
chier  auecle  temple,  poisîe,  cuyfmeA  quelques  petites  châbretes,  fans  qu  1 i y ^ytaulc 

Diecedebois  Lerochierfertdecouuertureaumonaftere,ilfe«demurailles,dt  portaiU 

chambres.  On  trauaille  beaucoup  à y monter  iufques  a ce  qu  on  foit  venu  a la  porte  d 
ïuy.Lors  que  ie  le  vifitoye,il  n’auoyt  pas  vft  moyne,d’  autant  que  bien  peu  de  uant , toi 
.>  ftoyentmonz  de  pefte  dedans  ce  rochier. 


Des  peuples  de  Vualaiz 


L 


Es  habitantz  de  cefte  région  long  temps  auanfc  C âpres  îa  natiuitede  noftrefei 

. t r -cl  n._ As  Âf  nnr  pfi-P‘iyrhT’7'  fort’?:  & 


ins 


eftoyent  endureiz  au  trauail , au  chault  ÔC  au  froid, ÔC  pour  dire  bn'efuemenqla 
"lite  des  hommes  n’  eftoyt  point  differente  delà  terre . Car  tout  ainfi  que  la  terre 
fpre  ÔC  rude  à caufe  des  montaignes  ÔC  des  rochiers^ufsf  les  habitantz  eftoyêc  graues, 
res, courageux, hardizA  afpres  contreles  tyrans  ÔC  ennemÿs,qui  vouloyenc  opprima 
quite ÔC droittüre . Plufieurs  anciens autheurs  ÔC  hiftoriensfont  mention d’eulxA pt 
paiement  Iules  Cefkr, Pline,  Pomponius  Mêla  A quel  que  ault  res,  entre  lefqueîz  auic 
en  a qui  les  appellentSed unos  acres , c eft  a direles  preux  hardtz,  6u  feueres  Sedunot 
eft  à la  vérité  un  fingulier  tefrnoignagedeleurmagnanimite^grauite.Oricnaypeu 
üer  quand  ÔC  pour  quelle  caufe  cefte  région  a efte  depuis  appelle  Vu.alefia  A .Vujgair 
Vualaiz.Toutesfois  il  fe  peultbienfairequecenom  ëftvditidq  mot  Latin  Valîis, qui 
fie  vallêe:ou  du  chafteau  de  la  ville  de  Syonjaqiielle  on  nomme  Vuaieria, ou  demeuri 
Le  haultpdys  uiourdhuy  les  chanoines  deTegliie  cathédrale.  De  noftre  temps  cefte  région,  eft  diuis 
dcVAtiz,  deux, il  y a le  hault  pays  dê  VualaizA  le  bas  pays.  Au  liault  pays  on  ÿ parle  Allemand 

eft  proprement  la  contrée  des  Sedunois,prenanc  font  origine  du  mont  delà  r ourche: 
niffîmtalamarche  de!àregton,quieftfoubz8yonpres  la  riuieredeMorfe  Acom[ 
feptdixaines  ou  dtocefësjequelzilz  appellent  Zenden3âfcauoirSÿoft,Syder,Raiê,L, 
Vifp,BrigA  Combs :ÔC  chatcune  diocefe  a fes  officiaux  ÔC  luges . En  ces  diocefes  fe 

uenti trente  eglifeparrochiales . Aubaspaysde  VualaizofiparleîelanguedeSauo 
U bat  pays.  commence  depuis  laditte  riuieré  de  MorfeA  seftend  iufques  aü  pont  SMaurice,les 
tants  duquel  eftoyentanciennementappelîez  Verâgri . Mais  ce  bas  pays  eftauiour 
foubz  la  fubiedion  de  l’aultre,Iequel  leur  ordonne  des  gouuerneurs  ÔC  balîsfz . Or  et 
bas  a fiz  cômunautez,lefquelles  ilz  appellent  bannières, afcauoir  Gundes.  Ardon,S; 
Martinachr,lntremont,&:faindMaurice,efqueîles  ontrouue  24.  efglifes  parrochial 
auoitaufsi  plufieurs  places  fortes,auant  que  les  haultz  Vualefiês  en  fuftent  venuza 
fus  mais  elles  font  prefque  toutes  demoIiez,à  feauoir  feize ,ÔC  àn  ne  permet  point  qu 
baftifledes  auîtres, pour  rem  edier  à la  rebelliô  qui  potirroit  adueriirLe  peuple  devt 
au  tant  que  f en  ay  peu  apperceuoir,eft  auiourdhuy  fort  gracieux,  court  ois , ÔC  hum; 
uers  les  eftrangiersMais  entre  eulx  ilz  font  vn  peu  plus  rigoreux  qu  il  ne  conuientJ 
LdMdtzede  fins8C  amys.  Car  ilz  otu  une  couftame  ancienne  A une  merueilleufe  façon  en  tutti 
VuaUiz - ccueAapprouueducommunpopulaire,laquelleilzappèllehtlâ Matze.  CefteM; 

elle  eft  pendue  ou  portée  deuant  la  maifon  de  queîcun , ceftüy  la  eft  aucunement  b 
&chafse  de  touz  biens.  Car  touz  les  uoifins  du  pays  accdurentdë  routes  partzct'j 

ÔC  mangent  toutz  les  biens  decehommelà , fans  que  partie  foie  oüye,  ouqu  on| 
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auo.r  loyfir  de deffendre  fa  catife deuant le  iuge.  Or  cefte 
Matzeeft  vnechoucqucrf  arbres  ou  de  vignes  auec  les 
racines  en  tour  tilleesenfembîe,  fur  laquelle  ilz  mettent 
vne  layde hgure  de  face  humaine , laquelle  femble  vn  fa- 
ulx  vil  a ge  de  comme  vn  fantofme.i’ay  ouy  dire,quc  k ma 
giftrat  ne  petilt  appaifer  la  rage  de  ce  peuple  furieux 
quad  ilz  accourent  auec  leur  Matzeàlamaifondcquel* 
que  homme  foufpeconned’aulcun  crime.  Orçhafcune 
dioceleafes Matzes.  Oultreplus  il  Lut  entendre, qu’au 
paysde  Vualaizles  hommes  ÔC  les  femmes  ont  couliu^ 
mierement  des  grolles  enfleures  foubz  le  menton  appela 
ïees ; goettres  ÔC penfant  que  cela  vient  à caufc.de  V eaue 
quilzboiuet.Mais,i  enay  veula  plufieurs,ô^  mefmedes 
plus  grandz  perfonages  quiportoyent  leurs  goettres  en 
la  potdrine,&  non  obftant  ilz  ne  boyuent  iamsis  delea  / 
ue,ou  s5  ilz  en  boyuent  c eft  bien  peu  fcuuent , fi  non  qii* 
on  veuille  dire  qu  ilz  ay €t  acquis  celle  deformitede  corps 
enleurteunene.  r 


Du  magiffrat  & gouuernemcnt  de  la 

republicque  dupays  de  Vualaiz. 


EuefquedeSyon  eft  prince  SC  feigneur  de  tout  le  pays  de  Vualais,  & du  hault  SC  du 
bas  pays,  tant  en  temporale  qu  en  fpmtuabte.&Cirarlema/aneenuironran  , > ...r...,  ï 

h comte  & eouuernement  faind  f heodore.euefqqe  de  Sy  SymSkjL 

on,&  a tours  fesTucceffeurs . Plufieurs  auitres  empereurs  aufst  dtt  paysde  vi 
ont  depuis  ratifie  & contenue  cefte  donation  iufquesàprefent,  y~ 

“r  spres  que  I euefque,  elMnort  les  chanoyês  SC  les  députez  par 
les  feptdixaines  en  ordonnent  vn  aultre,  en  la  place  d’iceiiuyî  ÔC 
apres  qu  ilz  ont  raid  î’ele&io«,on  Iuy  adjoint  vn  perfonna  ve  aar 
ny  d authorire  iudtciarepour  appointer  ÔC  définir  des  cauiesdui 
les,  lequel  eft  capitaine  de  toute  la  région.  Or  ce  capitaine  e(t  ei> 
IeuparlesarnbaiTaieutsôf  commis  du  prince 8C des fepedixai- 
nés  enuiron  Noël, auconfeil  commun  dé  tour  le  pays.&  fon  offi- 
ce dure  deux  ans.il  eft  accopaigne  de  fîx  ou  fepe  feruiteurs  à che^ 

ual  aux  defpens  duprince . Le  prince  faid  fa  refidence  en  la  vslle  Lef  chakd^ 

Ht»  Ssrr*\m  A/  o ii-tuiCAit-i C: 1 IX r ^ 


j •»  a*  — . .Æ,..  % «cuuence  en  la  vsile  , 

aebyomrc  a en  îunfdidon  fix  chafteaux  ou  fprtereffes  a üez  bien  ^ 
muniez  ÔC  deuxa  Syon,d  feauoir  Meyerin  en  la  viUe.fc  Tutbîliô 


g*.  ; , ~ • l'ujfuiu  su  ta  ViiiCjC 

lirrrc  v,nr  17  *7  dtenvnefmontaigneeminente  qui  touche  à la  ville,  vneanL 

- - atdtreaLeuck,  yneaultre,a  Enfifch,8qvneauStreaMartinacht3  mais  celle 


erefufi-hriïctsW.n  k 4 , 2 , r;ae auirrea  iviartinacnti mais  celte 

eetultbrusIecfoubzcardtnaI.Matthieu,L,andefaluti4i7.ceuîzdupavsdeVu?!aiz 

SefUnfelXdcLuceme,Vf‘,&c£0lxdeVndnuuaM5&laPremi«LbliX.i5dë 

■ereKf;:f  T-C  7 anq  dlxai?1«iSyô.Syd«».Vifp)Brigi;&  Gôbs.  pjfi  apres 
ndeRic^/r pf.  r acelus  rin°ul,cl  declairee plus apertement.a: amplifiée  par 
naeKicdmat  euefque  de  Syo,ôd  par  le  chapitre  de  feglife  cathédrale  & les  fent  dix-  r c»  ' 

de t°utleçayS  de  Vualaisauec les  trois  fufditz catons,Lucerne, Vri  ÔC' VnderuuaWe  . 

«f  SbJeurre . Cefteaîliancefuftfaic^ea Lucerne  v^iot^de  ÏZ  * ^ 

edy  deuat  la  fefte  b.Thomas.Il  y eutaufsi  aîliâcefaide  auec  les  Bernois  premieremêt  * ) 
l’anctennc  du  Seigneur  Œultbfer  ily  eûft  une  aultre  nouuelle  alliance  faL  Suy^ 

Frâceïl^  R-  abo.ierie  7- Jour  deSeptembre  1 an  1 475.  L’an  153  lorsque  le 
rai17rén^  ^ S chaireredeclu^e  Sauoyepourcertaines  caufes  hors  de  fon  p3, 
î Vuab  V h^  Vnn  Patt,e  ÿ.ceulx  de  la  terre.de  Chablats  fe  r endift  aux  fept  dk 
aU‘OULdhnIy  2°u^rnef ,Par  3 •baillifz,queceuîxdu  hault  pays 

îzyenuoyent*  Ces  trois  bailhagessappcIlenqMonthey^fuian^Hochtal.En 

U i 


’SSi 


ces 
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ces  trois  bailliages  il  y a grande  quantité  d’ ours,  de  cettz.biches  &nglers,ch«irtulz,3£  a 
tresbeftesfauuages. 


T)c  Sa  ville  de  Syon  & aultres  villes 

du  pavs  de  V ualaiz. 


Tout  le  pdys 
de  vuahizeft 
une  aille*. 


I^oftb rîareputcrfiind  Maurice  pourvue  vtUe.L«  habitant  ont  toute  la  vailee 
Sa  fSÆurice  iufques  au  mont  de  la  Fourche  pour  vnevlWe  laquelle  tant  duc. 
droit  c tï’ du  cofte  gauche  eft  fermée  de  môtaigaes  inacce*sibîes  & derochters  muincifc 
aïï  Ornent  de  muliîlesja  porte  « l’entrée  ceit  faind  Maurice  Uz  eftunen  donc  qua  < 
mit  vne  hofe  fuperflue  QC  inutile, fi  on  enuironoit  toutes  les  villes  de  murailles.ladizq 
a re^ô  n’eftoit  point  toute  fubiecte  à vn  mefme  feigneur  ou  prmce,atns  que  d vne  fetgt 
rie  on  auoic  faic? deu*  iuhfditiôs,lesboutz  ô^extremitez  furet  fermées  d vne  muraille, É 
£ eftoit  bien  près  deBrig, laquelle  s’ eftêdoy  t ÔC  s’eftêd  encore{cobten  qu  elle  fort  tout 
née  de  puis  la^imere  du  Rhofne  iufques  aux  montaignes  du  midy , &f  ce  lieu  eft  appe.i 
Allemf  d Amgftein.c’  eft  à dire  aux  pierres,  & n ay  peu  trouuer perforine  mefme  en  < 
laredon  oui  nfayt  peu  dire  pour  quelle  caufeceulz  du  pays  hault de  Vualaizfe  font  f< 
les  aufires , ou  en  quel  remps  cefte  réparation  de  pays  ayt  efîe  faide,MaiS  pour  tet. 
net  à Svomü  faulr  entendre  que  félon  la  couftume  du  pays  c eft  vne  belle  ville, ÔC  les  L 
mensiLlle  croiffent  tou»  les  iours  en  haulte.  La  ville  touche  a vne  motægnedaque 
Vderk.  €îlie..n  Deu  a peu  vers  l’orient  au  milieu  de  la  plaine  en  les  haulc.es  montaigpes  qui  ierr 
la  vallée  ÔC  eft  fa iefte  en  façon  de  forche,s  esleuât  au  deffiis  de  la  ville  en  deux  petitz  n 
eminentz  La  montaignequi  eft  à la  main  dextre,a  le  Rhofne  au  piedenla  yallee,&«l 
iil  Vaifr.t-'T  la  m «lie  a efte  vne  forte  place aultrefois,mais  maintenant  les  ehanoyne 
^^S^Aedrale^mbieo  to^foi,  que.*  vrave* 

Sale  fou  en  ia  vie  mefme  auprès  delà  porte  Gundes . Du  cefte 
du  lieu  ou  I’  euefque  faûft  fa  refidence , il  s esleue  peu  a peu  vne  montaigne  pur 
fort  eftr  oite , laquelle  deuient  beaucoup  plus  haulte  que  n eft  pas  celle  de  Yale*» 
deux  confiez  detieuxmalailez^  dangereux  a cheotr,auxquelz?on  ne peult  pa*  ted 
monter  par  quelque  induftrie  où  labeur  humain  quecefoit,ô<:princtpaWrft  dug 
ko  rentr ion , ÔC  cefte  montée  dure  autant  qu  vne  hac  quebutte  pour  tirer  ioing,  & üu 
bouf  d’icelle  si  y a vn  chaft  eau  fort  ÔC  afsjzen  plaifant  ÔC  beau  hetUeaud 

le  ou  Turbilion  Le  chafteauTyrbile  ou  Turbihon,a  beaucoup  de  belles  plailantesc 

bres  ÔC  habitations, il  y a aufsi  dubon  vinlàdcdans,duquel  on  donne  a boyreai^efh 
ers  oui  lont  la  menez  pour  veoir  ledit  chafteau,  Le  prince  fe  retire  la  auec  ta  famille,  q 
les  chaleurs  font  trop  grandes  au  plus  bas  chafteau,de  autant, qu  air  eft  la  plus  tempei 

appelle'Mayerm,  ô. cftbally  ^ 

defa  haulreur  pafle  ptefque  toutzles  ediHces  delà  vllie,  cxceptezbi^npeudebamb 
mii  font  viz  à viz  d’icdluy  au  pied  du  mont  Vakria , comme  eft  la  maifon  magnifacq 
Seigneur  lehanKsibermaucr,^  bien  peu  d’autres . Au  refte  onnefcamoitdirecob 
fertile  territoire  de  Syon.ll  ne  faulc  point  cercher  la  1 entour  du um  excdkmn 

leur  pain.ll  y a des  ûrdins  plaifantz  ÔC gracictw.de  belles  prayries^beaux  uctg  e» 
tageil y a fi  grande  abondance  de  mie!,  que  par  toute  1 annee  on  en  ure  bors  des  ruch 
mouches  a mteül  y a aufsi  grande  abondance  de  bons  fromages  en  toutelepaysde 
iz,  mais  principalement  à l’entour  de  Syon  . Onpêfche  ladefort  exce  P j 

Rhofne,^  ûnguîierement  des  truittes  fi  grandes  que  quelques  £ 

ilz  font' aufsi  grande  prouifion  de  chairs  faljees , ÔC  principalementdebrebt  § 
moutons  .Hz  neles  feichentpoint  à la  fumee,mais  en  1 air,& puis  apres  les  grensden 
paille^  les  avment  mieux  ainfi  que  fi  elles  eftoyerit  fumées»  r 
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OVRTRAITE ET 


figurée  félon  la  forme  qu  elle  a auL 

ourdhuy:par  Te  moyen  & ayde  d’ excellent  perfonage  le  fei« 
gneur  khan  Kaîbermatter. 


U é Layfllé 


j. 


Ldprna 
forte  cCaf 
griefendi 
€7  garni 
àauiom 


TurUlion  fur  fl  eh 
fchlofj.  i%_ 


Meier; 


U«üCK«r: 

port 


(nru- 


Egjasaaw 


îgWe  cathedra  le  appelle c Valerïa. 
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V.Uen  'ctxptn 


j *-e  terrt  toire  de  Syon  a Y en 
! tour  de  la  ville  eft  tresfer* 
tlle, abondant  en  v/n,bled, 
iaffran  fromages , friii&a/ 
ges,poifîons,  beftial}&aul 
très  choies  neceflà ires.  Ht 
aux  copet  des  montaignes 
naultes  il  y a grande  quan* 
tite  de  belles  làuuaiges.ca« 
pneornes,  chamois  & ratz 
de  mon  ta  Ignés , ÔC  d*  oyfe= 

auxexcellentz,commefaiV 

ans , coqs  lauuaiges , per* 
drix , item  des  uoultours, 
oyes  lauuaiges  & autres. 
Or  toutes  les  Alpes  font 
remplies  de  ces  belles  ÔC 
oyleauxne  plus  ne  moins 
quelepaysde  Vua* 


Valeria 


4 U 


De  la  Coimographie 
Sainfte  Maurice  anciennement 

appelle  Agaunum. 

’OusauoMpatlcaffezampleinentcydefczdeceftcvflleHmjl^quelCThabh 

tants  ont  de  viure,ce  font  les  pignes  qu  z enpCUdebled2àcauie  que 

Z M affezpour  Quand  on  eftVn 


S XJ  vin, K allez  pour ï reoardâtlemidy.Mats  quand  on  eltvn 

JL  lavaliéeefteftrcute&tamota  0 > o ÿ fotIir  hors  du  pays  & région 

peu  defcédu  en  bas  de  ces  enftees.eftroites  des  mo  g £ de  £.liel,  ont  vne 

Oftodur  Qui  c£b  auidurdhuy  ap- 

pcllcc  Martinach. 


'Antiquité  dtU  pîmfante  aisiettedi 
cefte  place,  fait  qu  elle  efi  renom 
mée  Elle  a vne  plaine  gr  ande  o 

I ^fpactcufe,  laquelle  fur  la  fin  vier 
enTe^ro  ici  fiant  en  vne  valke  des  montai 
on  es  dC  Cefarfuftle  premier  qui  emra  pu 
fà  en  Gaule,Ces  lieux  eftroitz  ccnduyier 
par  plein  chemin  iulquesà  la  exioncaugi 

Ut  Bernard,  &:  de  la  au  pays  des  Ml- 
nois  Parquoy  Ceiar  au  ^.liure  delà  guc 

Galiiqueditainfi:  Cefar  s’en  allât  enlrali 
enuoyaSer.  Galba  auecla  douziefnMlqj 
oentzde  cheualaup 


m enuoyaber.tjaiDaaui:«. 

■ fVvnepartiede  gentzdc  cheualaup 
™ — . ; muchent  les  fins  à limites  des  Sauoifii 


euîefté  bruslee  par  n^ciuicé^dc  nojtre  Seigneur  teno^etlafc 


eut  cité  brusïee  par  les  leu.uy^-  ^^anrMianatiUitèdenoitre»eign«:ur 7 . 

Kkomains.cLiesRom«osauantKapreslana^ed^antletempie,ouily  adeslett 

lomnejnuidio  Aug.DiuiCoo^^l^J^  ^^g^çncefteiorteelle  monte  vêts  orient 

midy  vers  feptentrion  près  de  la  quarte  parue,  «. 
ques  a Gombs. 


Gradctich  & l'ancien  Syàa 

rt  deux  ou  trois  plailantzchafteaux  bailleur  vne  moMaigflenmne^Jr^kj^ 

&00  anci£n  Sydet'  £ 
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Syder  & Leucf. 

> Bcyfon  t deux  belles  bourgades,  &ont  des  chafteaux,  qui  toutefois  ne  font  <mé 
resfortzmy  afsis  en  liaultlieu.il  croiii  enicelles  debon  Wn . QuSt  à Leucl-  l.lS 
ce  fai«  là  aiîembler les  eftatz  dupayS)&  rienrlàles  iournée,Ses4’t  Se 
‘■elie  placela  eft  au  milieu  de  toute  la  région.  Les  habiràtz  de  ce  lieu  fond  de  urâdz 
lour  encretremr  les  conduits  des  eaues , lefquelles  il  font  defeendre  des  monta?™» 
s eanauk,pour  arroufer  les  près  qui  font  contigus  des  montaignes  haultes  E?  ce 
fanS  potnt  feulement  a Leuck, mais  par  toutela  région  SC  prouince  oLi  £à 

itzdifent, qu’ils  fontplus  grandsà&teainOdefcfdrelVaued^m^ntaignes^qui 


n tz 
ui're  le  vin. 


Ai  en  eft  vneuille  fort  ancienne,  commeaufsi  le  «ftafteauioignant  auprès  nui  eft 
demoiy,quieft appelle ala T our . Cardutemps  des  Empereurs Otthonzdefeü 

gneui  ae  Raren  cftoit  nombre  entre  les  quatre  barons  de  i’ empire, lequel  eft  aul- 

L trcment  nomme  le  feigneur  deThufis . Vifp  eft  vue  belle  bourgade,!  ioinS 

^nï°ch3SSl^UC  toutes.bourSadcs  du  PSYS  te  y alüiz.11  y a eu  la  a ufsi  autresfo. 
aiisnt  chafteau  fur  une  petite  montaigne,  au  pied  delaquellepallcunesranderi* 
i si  s a utourdhuy  la  place  eft  uuyde,0non  qu’iîy  a encore  de  uieilles  mafur^s  En  ior* 
ce  beu,  en  une  retraite  a l’efcart  montant  parla  uallée,on  uient  à un  pont  de  pierre 

Icpomiu^uteslfïjrt'Sereqia'eft^éfloubze^r0^0n^eUr  a^CaU01r^USC*ei0 


Raren  & Vifp. 


6rig,Nat 


ers 


-ae  Brigua  ntuatto  elt  plaifante,car  il  y a de  fort  beaux  dC  gracieux  iardi 

eJti!!“,tav  Tel“  P,elaee{iJforc amPle  «fpacieufe.Mais  quand  on  fonde  là 
itouucdemontaigncsdes  deux  colles  qui  fs  rencontré! 

d efpa‘e qe  en  fauhPour'3 *«a*<ta Rhoffie.&ce defttoit des 
îles  dure  lufque  a ce  qu  onfoituemiaMord,  &la  aufsiilycroiftduuinmaisilea 

~f  Pa‘aau‘sl  c°™  ence  y a deuenir  plus  afpre.en  forte  qu’en  tout  le  pays  des 
■ g i Pe'"ecn  feutrera  ondeplusrude,  nemoinsfauoureuK.  Carlebledv 
“ tard  , tellement  qu  en  Arnen  SC  puis  apres  au  baulepays  de  Valaizfe  Rio le  a' 
ZIZi:  §randpeme  au  milieu  du  moysd’  Aouft . Vrayeftquepresd:Ar= 
Munfterla  terre  eft  aftez  belle,maisdu  toutfubiettea  la  b/ze.  Toutesfoisia 
te  du  territoire  du  Syonrecompenfe  ceftefertilite  duhaulf  deVaSaiz . lîvaen 

■^a^reh9UftpaysdeValai2jU0  u‘,îagc nome  Vlrichenjes  habttantz duauel 
emps  d hyuer  font  en  grand  danger  a caufe  des  grandz  monceaux  & ama z * 
de  nei  ges,qui  roulent  du  hault  des  montaignes  en  bas,uoï- 
re  iufques  aux  maifons,&  les  abbatent 
quelquesfois. 


4*4 


£}e  la  Coimographie 
T>o-laces  en  durcies, leiqûellcs  îlz  àp- 

^ peilentenleurlanguage  vulgaire  Gktfcheren. 


n 

vj 


r>  kVn  rn  teks  glaces  toujours  endurcies  ne  foyent  ne  pierre  ne  metaubi 
> Ombi  en  qv  ie  2 f aufsi  ciaires  que  cr  y ftaU&on  en  trouue  de  telles  mu 

testois  elles  v - P a^haultes  8C  fauuages  montaignes , qu  on  appelle  les 
kment  vers  k .h  * proSprement  appeüer  t elon  leur  nature 

f°ndtnt  ia.maisau*cymeS  de,r 
ces, ne  neiges,  mars  ce  K & mille  arts  qti  elles  font  eft  e la  au  Commet  des  montaigi 

gnes,mais(!yad™Y°l!^'J?i*™d„eaIJ'u^duresptf(quecommepierrc.  Ets  iladuici 
ont  remply  les  va  keSlK t ont  deurauK ^ ^ P ,4  , fl  d£m£u(^ la  longtempS aua, 

E„c eftaufsi  g vne  telle  nature,  qu’  elle  : fe  purge  de  l 

'A  nmre  de  putfïe  eftre  fondu  par  Se  lo  t ene  terre  ne  fable.ou  pierre  foit  petite  ou  graude, 

a gl^eendur  me, en  forte  qu tl “demeure  ,,  f DUyifie comme  cryftai.  Elle  eft  enbeaucou 


ne. 


euxmeruciileufementprofonve,tt^e^gr^iu  ^^^^  ^^e^t  quand 

fanât  fe  trouuent  en  grand  &nï?er,K P <f  endro.tr:  fi  pro: 
dalles  font  couuertes  de  neiges . a “ucu£t  fi  profondes  SU 

que  la  hauîteurcabtene^ou  Iefond.Quand  ce  vient  en  æfte  que  cefteglai 

qu  on  n^speultmeforer  ^ ^ i fiddatan  f, qu’il  fera  bîe  que  la  terre  fe 

mence  à fe  fendre  o£m  > „jjiÀ.nnf  nrinsauelaue venaifon.ontacouftumede 
deux. Les  challeurs  aufaqund  ^,°en' P^^^Se  elle  fe  garde  fans  co. 

dre enatfteesoauerturesdeçefte glace .abnqu  tLhabtantzvfenfde  celle  glace 


4gUc£endur  res  cbauldes.Car  on  gueritvo  un  , , eftbcîneSf  profitable  à pîufieursd: 

icVfe^aulslquefeauequiforrdeceftega^^^tW^^^^^-^^ 

wfor-td  iceU  (ertde  medicme  a bea“c?lîP  , moins  quPe  {\  y auoit  beaucoup  de  cendres 

parmy,ouorc.ae  touz  <Uhaultzrochief*,ÔÉ  principalement  entre  lama 

En  quelques  lieux el  edecoule  de  i i|  « h . P Cfl  f d'vnchaultemôtal 

£C  OifioduMit  Matunachttcar  la  il  delc^ma  rm  g)aceefi  vne  chofe  fifroic 

°e  sTlnrokmcttréla  çroffeurdVn  œuf  dedans  vne  quarte  devmchauld,q“‘l| 
n eft  feauro  me  tte a&  0„tparlede  cefteglace,8f  princtpalemen 


me 


4.iourd’ Aouft  t«uerfemauecmonclmrm^amonMigueut^«^.^..^^ 

tente i5  |gndc“  tjroitauec  fôy  beiucoup  de  pièces  de  la  glace, en  forte  que 
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» g 


* rl^  ^ >« ^ 

:r\  cfcume,mais  aufsi  en  brouuée  ou  valeur  Am™/  ^Ue?0?  fîî!emet  eI,esfcrefoii* 

? de  r attitré  courte  de  la  monSdefa  gomïe^  11  d vni  **«.<1*  3 r* 

laquelle  eft  vulgairement  appdîceRufs  caril  va  /„  r*  ^eaux3ma„frez  & neiges  fô 
ueu les  d’ eaue,ujfques  a Vn.ou  elle  entre  dedE M «lÜ  en  cn  ccfte  n tncr'c  de  cheutes 
îuipenfentqucleRhortiea  ohns  ion  nomri^r  ^ r 3C  de  Lucerne.  Ori!enaauï=  D’o«IeR&o/ 
tnt  qu'en  quelques  lieux  il  rôge  Tes  bord-  ÔC  riuacres  p ,n  '^°d?>  q1»  fignifte  rohgér*  ne  * print  fot 
ns  d’vne  heure,  & en  fafa  vn Tioimeauï g?‘  '* ^ lef)n  P^mier  côduy  „«*.  1 

s à ceülx  qui  font  à P entour  ^nr/nri^  p jf  cc’^â,'^nc  de  grSdzdcL 

esrcmparrzôc  chaufsèes  bien  grâdes^ou^v^  YlfP  ^ Dur_fmâd’ lefqlz 
navez.Ort  trouute beaucoup  de cryrtafaupres  de  la  fource d”  1?f “r  cha?,S  n.e/0ÿ*nt 

""  * de  qui abbVnc  apres  les  hommes  naifa " &'*  “6' S^gj 

auprès  la,  four 
ce  du  R boffa 


De  la  fertilité  du  pays 

de  Vualaiz; 


Hpay^  de  Vualai^n’a  point  faulte  de  tout  ceauieti  „»^a*  - » 

des  homes.  Celte  clôfture  de  p,ys  nduyt  du  vm  & du  h ,5 & ( P°l!rJ3  f!oum't“re 

a^amd^Maur^Ce.HnyapasfeInbbb1egouft^rtou^Armton^d*S)^!S?^CTfl'l*,*^,*^ 

— — ' - &umncS^:rny^ 


lèurriueleblanc 

on  en  pourroitfairedcl5  encre.  Eifîa  teae 
deMartmacht  & de  Gûdb  Iev/hbîlcl 
plus  excellent  que  le  rouge.  Or  dgrâd  pei 
netrouuera  oiilieu  en  toute  la  Germanie 

ouonuouuedefibôv/n,qu’eftlevrde 
SyonOnleporreaursiauxauItrescôtrS 

VrX'sSb  08  Prc^2Ts  * fcaù&rSanfc 
bent3  ' °^n  c Pcuitgarderdb£ 

ouvingtans^xceptelemufcadfujequel 

ne  fe  garde  point  plus  dé  deux  ans.  Au  re* 
ftequat au  bled,  il  n’y  en  3 point  de  faulte 
au  pays  .Hz  Ôt  du  Promet  ÔC  feigîe  en  af Tez 

grandeabondance,  ilzontaulivneforte 

onl’d'ld>æft£qU(lîappt!lentLanxi'>,'lz 

rremiereiTlTvall^pui§^°i^”^^r^|uP^^s^a^‘j1,^e^cl?^eni^i-e-befrom^i 

«gnes.IlcroiftdurafTranenarandeabonHLr-2  ^jXvSeuxqu/fontentre 

Mft des  gonades aufsi  des  amendes  &d« figue  ‘pTtouf P'0”’* & GS  i« «g 

utes  fortes  de  fruitz.pomes, poires  noix  orunesren*'0  ri  nP.ays  aulsl  on  trou/  miffmtm , 

a.nes&eofbes.Iluy^pom 

SPSSs^aia^^^gy 

"«''îsttssïftsüaass»^ 


», — 7‘^«v^uu|3 

— miei,aont Hz tontgrâd profit;Ushr«hlé7/Xn,éT«7-  " * 3 3ufs' ab°ndihçe 
'«tons.  Les  habitante  ont  beaucoup  de  ore^nn?/  ?°k  ft COFnues  aulsi  bië 
^montaignes3ôfdeiïïrxlesmôtaignedniermesîelbue^^,a  ,Pqnur^menccs 


C^'^z  °nt  aes  cbduyt^oui^efei^Le^a^e8  ^^^^2  ^£U 

ta  ignés! 


4i6  Delà  Cofmographie 

taicnes  5C  des  rochiers  entre  !es  chieuresfauuagesou  chamois,  SC  font  peuraceulxq 
îe'^dent^ouîautant  qu’  il  femble  aduis  qu’  aies  doibuêt  tôber  à toutes  heuns^ 

uient  qu» 
fois  aux 
biz  qnei 
uencteni 


mes  ao  p 
ment  de« 


taignes 
font  les! 
&Ies chi 
H y a que 
uaîiècs 
les  môta 
îefquelle 
riflent,  $ 
quâtuée 
ches,  (, 
chieures 
biz  dC  ; 
belles.  Il 
grands 


touzlesansdeleurs  beurres,fr0magesKaultresIaiftages,llzmenentaufsiuendr«! 

ton  K-  auâht? déleur  beftial  en  Italie.  On  trouue  aufieuue  du  Rhofne  «aulnes  r.u.eresp 
fm.  ïoréesdebons  portions, (mgulierement  de  grandes  truittes,  brochets,  carpu.teud 

ches,gardons,chabots>efcreurtIês,«aultres  efpeces. 


Des  arbres, herbes ,&  racines. 


Urix. 


Es  montagnes  de  ce  pays  \à  produyfent  plufieurs  excellentes  herbes  « raci 
quelesmedecinsS^ 


arbres!&  les  petites  montaignes  aufsi,  8C  finguîierement de  pi  ns,  fapins, & 
femblables  efpeces.il  y a vne  forte  de  fapins  qu  onappelle  en  latin  Larix,8£ 
de  SuilTeLerc^g  font  merueilleufemêt  haultz,^  ontle  bois  dur,  roux  ôéc 
rat  nui  fer  à plufieurs  chofes.En  May  on  cuilleles  rameaux  les  plus  tedres  d iceu lx, 
lî-r  vipnir  dedâs  leurs  baingspour  remede  contre  plufieurs  maladies,  SC  principale! 
rre  la  hd'rerië  L’ eaue  a ufsf d cliftille  d’ iceulx,eft  fort  bone  cotre  la  ladrerie.OutrepI 
qui otîHemsmaéfcé^&épo^les baftisde ce  boy s,ibn t aflêurez de nedeuenir  polo 

fai  aufsi  des  nertuvs  en  ces  arbres, parlefquelz  on  tire  la  poix  refineftaquelle  i 
On  laict  autss  aes  pertuys  çnec  - -jL  f „rrfr  Wn s. Céfte refine eftvn 


excdlët  pour  guérir  les  playes  dC  aultres  maladies.T outesfois  quand  un  de  ces  aibr 

enrame^urentirerdelar^nejilperdb^uco^defanatiir^uWtUid^ono^ 


entamepourentireraeiareune,upciuu«.oMv.v«wt/w-.M..-»w.--  --  . n. 

mieur  En  f efcorce  aufsi  de  ceft  arbre  croift  une  forte  de  champignons,  qui  eft  de 
gueur.  tini  eicoiecauisiu  blanche,ÔC  a grande  propriété  de  médicinale 

medecinsappelient  Agaric,  quieftune  chof 
lente  contre  la  douleur  detefte,  commePlim 
au  25.11‘ure,  cap.  6.  On  dit  aufsi  qu  ilencroi 
tour  du  Bofphore,  comme  aufsi  en  la  Gaule 
ne  ou  Lobardie,  mais  de  dire  qui  eft  le  meilli 
en  rapporte  aux  medecins.Ceft  arbre cy  eft  d< 
pins, mais  il  eft  different  en  beaucoup  de  cho! 
cuns  font  droits  & haults  comme  les  fapins 
très  eftendêt  leurs  b riches  parles  coftcz^l 

bo 
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borgeons  qui  fartent  des  p les  grande, 

ontdepetitzboutzengrandequàtite 

defquelz  Portent  des  feuilles  uerdoyanl 
fes.comc  legen.eure  en  porte,  excepte 

qu  » z font  fort  tendres  no  pluslogs 

que  la  lomdure  du  doîgt,^  ne  demoL 

retpomten  hyuer  en  I’arbre,en  quoy  Hz 

^Jdl,P‘n  & ^Pin  qu. retient  le- 
urs rueilles.La  pomme  q ces  arbres  por 
ent.eftfembUWedeelledespins,^ 
r'!°lrCe  «Muspetite&plus  tendre. 

Leur  eicorceeftuel ue  & rougeafîre  , fi/ 
n eit  pas  grandement  differente  de  cel- 
le des  pins  fauluages.D’auantage  il  y a 

Z°VireS  dt  ïa3his  d«^P'ns  rouf 
ges8^ blanczdiftillantzaufsi  la  poix  re 

fine  .MaisIarefineefieftiméeplSspre! 

cieufèda quelle  deftille  des  fa  pins  blâcz. 
Les  pins  aufsi  produyfent  d e la  refîne, 

ï«e£  PIl,s§randÊ  quantité,  quenefont 
les  lapins, roms  ellene  uault  rien.  Pline 
Iib.is.cap,.aappdlccc!!  arbre  P/nafler, 

Ltî freP,n[aul?2c-  Les fruitzue* 
nantz  de  ces  arbres  font  appeliez  pom, 

mes  de  pin.  On  dit  que  ce  frunS  cli  d’ u= 

ne  nature  chaulde,  & g le  gouli  nedifte 

re  pas  beaucoup  du  gouft  d’une  noix 
auelame.&on  faitSdes  conférions  ou 
confitures  d’icelluy. 

13  es  mines  & me/ 

taulxdupays  de  Vualair, 
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«nfaifl  delà  pouldre  bien  menu^Konla^okdedan^du^n^uuft^vet^Keftfortboi 

pourceulxquiontleflux  defan^d au ^g^m^nifez,  St.» 

c.seft  claire  aufsi.mais  il  ala  cou  ™^2 „ Aufsi  on  «ouue  en  la  diocefe  de  Vi 
autres  les  luifeucdêr  ces  pierres  p . comme  femblablement  ily  a vnee 

ducryftaU^uonatroiiueaufuvnemm^d^a^gent.£om^_  ^^nC(j>argent  j„Syder; 

dixaincduRaren.uy  aauisiv  ^ Aumefîne  territoire  on  trouual  8111544. 

la  dixainede  Syon  il  y a vnemmedecuyue  fa . Et  ily  a plufieurs  m 

fontainede  fel.  ftutemtoiredeMartmachttly^  D’auamageiln’y, 

d-  argent  dedans  les  limites  d lntr™°“e^  il  yen  a ÎAixlad 

longcempsqu  onyatrouuevnv  ,aumvsde  VualaizpourfaireTcfouldrelespû 

pelle^auLiege.OnenvreauiaWdhuyaupaysde  Vua^iaizp^^^^^  s’eRdgpentiat 

en  chaulx. Quand  ces  charooosn  Auîcunscn  vient  aufti  en  hyuerpourefdi 

lufques  à ce  qu  ilz  foyent  rédigez  en  ' . valleé  de  Bremis  viz  à v iz  des  SyÔ,ar 

ferle poisleOn m àmonftredecharbonsenlavaUe^^etd  f f ,'en 


De  baings  chauldz  de  V ua/ 

hiz  dC  des  yêrtuz  falutaires  d’ iceulx. 


cLesbmgs  deBrig. 


les  bcânp  de 
Brig  foHtyhre 


<SSo 


dedans  trois  layettes,  & ehafeune  d/icelle 
bien  tenir  quinze  ou  feitehommcs.Or  ceft 
aulieu  dont  elle  fort  premièrement  du  roc! 
nô  plus  chaulde  qu  vn  corps  humain  la  pe 

durer.Onpeultlaveoir  aufsi  comment  auj 

ceseaues  chauldes  fort  vn  petit  ruiifèau 1 
froide  & toutes  deux  fortent  d’ vn  mefmer 
& mefme  pertuysa  ce  q eft  de  grand  plaifir 
qui  s y vont  baigner.Or  cefte  eaue  eft  de  fo 
falutai re  a ceuîx  qui  ont  des  playes  dC  con 
en  leurs  corps  par  dehors.[D’  auantage  ell< 

1 A/  nnnr  rPnlx  à OUI  les  I 


y ^ j Cil  lCUr>  vvJI  JJ  J P”1  l . ^ | 

®ll|SSlÉli§_  ne  pour  les  fourdz>&  pour  ceulx  a qui  les  < 

eornent  bonne  contre  1 es  fpafmes  tremblementz  dC  caterres . Elle  fert  aufsi  auz  gall 
cXqui  ont  des  vlcereS|&  aux  femmes  fteriles.Sa  force  eft  principalement  eftime 
. m(*vs  ApUra  May, Septembre  di  Odobre.  Ceulx  qui  ont  la  tefte& le  corps  de 
doibuent  abftenir  de  ces  baings,&  ceulx  qui  ont  chauld  aulx  reins  dC  au  foye.  bern 
ment  aufsi  ceulx  qu’  ont  la  fîebure* 


Des  baings  de  Leucf* 


E lieu  de  ces  baings  cil  aufsi  aflèz  deleflable,  ayant  detoutscoftezbeau 
prez*!  &'  vers  fepfenmon  des  monraignes  8<  haultz  roch.rn , m»a 
une  ualce  par  laquelle  on  y a la  utile  de  Leuck  ) diftan  H,  « 

J»— a'un’  heure  le  deibye.  Or  ces  baings  rendensgrandeeaue  laquelle  «Il 

de,  qu’  on  y pourroit  faire  cuyr  des  œufz  dedans.  Au  millieu  des  prez  il 


L dicter 


Thermæ  Lcucn, 


enîrelesmoneaigiiesiiya  vn  chemin  a^2aif°mnienOUiSau<?ns^!fm3lnt™^''^ 

ducoftequelesbaings  re&ardenrh  - ieza ^ejPat le^él  on  ne  faiéi  que  âefcen 

les  fcauoit  regarder  Instfayeur.  II  ytatêSa^S*  t" Y 3 U S rochiers  haute, 
t>leamlZcj0j{3Uen tt omber  aui icuns  qui  font  tellemêt  entre ouuerrz 

«aStocMe»  fe  %ut  «*»'  eft  deflbubz  en  la  p W C« 

ualTes , par  Irfquelles  on  a trouu^  m Ih”*  SePtetrl,on.&  ont  des  grades  ouuertu- 
oedes  hommis;pSr?«,ueI^ S™,?™'""' °u^!us‘oftaeftéflîcîpar?eSn; 
e môtaigne  Uernmi/Le  chem^iTmomedr^?ter|?U  ? ®f3r  d,®cult&C la  on  ap- 

antdes  circuitions  3<deftorfes  Commues' £ nè^ M ' - e de  hmacon  ou  d u / 1 

™n  fort eftroir & dangereux  auvv,?^  &P  eSt.aIaSauchequ’aIIadextre  SC  c 
oftequ’on tourneleàyeux.bavemXX?1 Carde 
^Ixaufsi  qui  ont  Iecerueau  bien  posé  & arreft/n^  2°uffrcs  f°rt  profond , que 

Mequeces  baings  regarder  IWie  J, f,?In  g rans8rande  Monde tremble/ 
a^df' f°“br2 Ae “«  vlrs feptètri^  amoter^qu’ade^ 

■K  k contenir 


* lavettes  fontdcslûuxamplescauezcnicrisH-u* 

èfrÊfansâuk^profitXes  J«neso  J - , ,aftre  DccefteîourceentHa| 

bierres,&enuironnezdemurauî<s;i  ^ \ nreneult  tirer  îoingjOn  rencontre vn 

Ça  roontaigne oHentatc autant qu  vncl« ! pe%t hofpital . De!; 

tre  veine  d eaues  chauld.es.  ^eïaqi  a trc  bouillon  d’ eaueschauîdes* qui e 

tant  que  pêult  porter  vnarb^leue  on  ve  , nr‘j  f «y  beaucoup  de  gentz  le voni 

peu  plus  abondant  que celtrç  que  .es  .a  f“iP°  f-  defiaibaignez  aux  baings  gtâd 
gnerla.cat ,1  eftaufsi .enchafle.a fcauo  reedxqu  fe  otuel.^a  Aur(|ec01t 

iontplusbas,  &ceb°u«non!ei.trefe.  Kg  ■ touiesfois  elles  font  chauldes  aui 
que  les  eaues  fortratladebcaucoapK^^™^  nepeult  pas  tenir  le  doigt  longu 
vnequel  autre.  tic  celle  chaleui  g -Ari’it-Kalpfte  forcent  du  coftédroit  des  font 


bouillonner  en  May.L’eaue  de  ces  ^a]n§se , mais  S cuvure^rtain  be^rcou  p. 

fenteurd'  autant  quelle  ne  tient  rien  du  o u p > lieux  toingtains,8C  fi  haujteur  t 

fleurs  gentzabordetla  en  temps  o telle, i fans  grande  diffic 

aïeule  des  montatgfc  nempcfchoit,le(queUes  on  ne  p tp  t £-Jfufflfanrt  «, 

ÿ viendrait  figrandnobrejdegcntz,  que  bonne  Dour  le  yeux  chaflieuxSCra# 

recueille!,  «loger . Or  on  du  que  celle  eaue  eft ^XP^jJnariqes.poiitlesptd 
la  bonté  er«Æ>ouriesnerfe  débilitez  par  catarres,  ;Æfq(red(Veftion  dC  venir  fàppedt.  EUec 
tike  fa  hr  foibles  8£  ellomach languiflant . Hlf  fed  ^tgdu  fo«  « guetift  Us  iambes  uk 
,,V  de  U, , du  foutieraine  medicine  pourla  douleur  de  ’ ^?iel  c!k  feu  de  remed 

Elle fert aufsi  pou,  les  “““g*?  °XS  maladies  chauldes  K fei 

tre  toutes  «fouit*  referre . Elle  eft  bonne  poutl 


• ^ 4T-  J __iL.  iï  i / ri  ad»  ri 


^S^^iev^ue^SlxSfienboiuent.  Elle  guer, 111. 
Y a des  cicatrices  malgpc^elle  lesre»ouelle,&  putsles 

parfaitement. 


F) es  bèftcs  fauîuaiges  eftangs,&  autre 

"*  belles  dfuerfes.lefquellles  non  feulement  on  trouiie  au  pays  de  Vua. 
Iaiz,mais  aufsi  par  toutes  les  Alpes  iufques  ala  région 
Athefme  ouEtfchland. 


AV-5T  haultes  montaignesdecefte  région  y naiflant  ÔC  demeurent 

belles  ,'lerquelles  font  incogneues  à nous  qui  n’y  habi wandzKp 

rhamois,taiironsoublatreaux,ratzdemont3»gneiïi€uresgrana*.a.^ 

fans  gtandz  & petitz , coqs  fauîuaiges , ^BOtta^wtopWKt^ 

aopellent  parmfes.perdiz,becqUefigues,oyes  fatduaiges,uau  touiwa  . , 

uierel*  canardz  fatrluaigesy  hérons, 

loups  SC  certaines  bcitesquifontvne  efpecedelouceruiers, et moucl 
P ueue  aigue  etle  cuyr  tachetteutem  des  regnardzmartres.faulconsetm 
ïmielengrandeabondance.  Ilrfa  pomîdecetfznedebiches, 

ne  de  cheureulz,ne  fangîiers,ne  teorpions. 
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Vriiuer/eJIcjliure  1 1 1. 
Capricornes  ou  bcucz  /aufi 

uaiges,et  des  Chamois. 


-fsssKssacs^^ 

«yffia^aagssîfesi&^;»rg 

es  des  piedz  corne  les  chieures,*:  font  merueiîleufernênt  habiles  a faultrr 
ng.  H n y a rochier  ne  fi  hauft  0 drolatique!  Me  befte  ne  putfTe  dwS 

lits, moyennatqucierochkrEoïeqiieîqtre  peu  raboteux. 


*5-  1,11  y d nxmer  ne  li  haust  h droit,auque!  celle  befàe  neonfifi 

.decinqoufixhomme^mQvenantouiîneroif  iofqLli  ,uad/ 


lentdes  hauîtes  ÔC  droites  roches  en  bas 
par  grands  cordes  iufques  au  beu  once* 
ite  belle  faid  Ton  repaire,  & elle  ne  s’ en 

tUYtpomtpourceîaqnaisIesîaifibappro 

cher  ÔC  *es  attend . Tcutesfois  il  faulc 
que  quand  le  chafieur  veuît  approcher 
d elle,  d feio/anefort  près  delà  muraille 
cc  du  rochier, a fin  qu  enenepuifieietter 
layeue  entre  îuy  & la  pierre, aukremenc 
elle  lerueroitcontre  luy^  le  iettercsif  du 
hault  en  bas . Quand  elle  n appercoit. 

d entredeux entrerhomme^îerochier 

elle  fe  desfie  de  Iepouoir  atteindre  des 
cornes , dC  parcemo ven  les  chalTeurs  fa 
prennent . Quand  je  Capricorne  eft 
pnns  ieune,  on  le  peult  apnuoîfer,  en 

chieures  domefîicques  frs’en  retournera^!?™  Il  ™ fra  PfUï€ï,  f lccles  bo^ 



Kk  2 de 


Le  cjpricoft-, 

parâuh 

très  hïjb 
tâtent 


ter  Qdpricor. 
nés  deuiennen 
priues» 
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«U*  4 t m — a 

grandes  quel»  «£<*«“ P point  grifes  comme  les  mas  les , & n'ont  point  fi  grandes  t 
figrandes,8r:nedeuiennen  p |lles  J ce||es  des  chamois,  finonqu  ellesfetourntt' 

neS,nefierpelTe5,maispe  J schamoisimas|eS«femmellts,fomfen 


13  u rat  de  montaigne. 


.ici 


? - ->  nnalme 

longue  dvn  palme  .laies ^dentz oeu^  »otefoufz,eventre,commes'aauo 

b»en  ferre.  Haiesiatnb*.  & ulfes  marinières.  Haies  pied: 

« • « 4 I 1 O 


jj  tûcffldedu 

rat  da  montais 

gne<^uâdil  eft 
priue. 


bîables  aux  piedz  dvn  ours , g 


des . Quand  oiiîuy  donner 
ceau  de  pain,  ou  chair,cü  depi 
ou  vne  pomme,  ou  vn  ccuf[dt 
il  mange  de  tomes  ces  vtanï 
prend  cela  de  fes  pattes  d.edeu 
les  mange,  çftantafsis  furfone 
mevnfinge.  Il  aymefortîfs 
ges , d(  fi  on  met  du  pain  brisé 
le  iaitf , ilz  mangera  rôtit, fil 
lesleüres  comme  vn  porcesu 
mevnbrouet.  Quelquebi! 
che  fur  les  deux  piedz  d e derr 

ait  t>Iï?C  nilîà 


ll'lept  ilz  nefend que  tûoer , ou  faire  quelque  autre  chole,alcauoirouuz  rongent  t 

e rofedes  demz,  Z Hz  gratent  des  p*dz,ou  portant  a tout  la  bûche  que  que  chofi 
énaultre.K principalement  qielquechofe.moUe.Kptoprepout&.tekütn^.M. 

illeloing^etitzdrappeie^bucheUes^u^qi^que^auUrechofe^èmblaHey&cn^^ 

tatgne. 


tres«eiH5tiîèmuscôiiezïefoïngdeîièàleuraife.Ëtpourcequ’ilzn'ompointda' 

nour  emporter  ceqn'  ilz  ont  amalsé,  ilz  fondeulx  mefmes  des  çhanotz  catj  vn  an 
Ptrc fe couche furledoz,  & empoigne ÔC  eftr eins  de  toutz  ces  piedzle  fojWuch 
meetêt  fur  fonv  être, puis  les  aultres  prennet  ceftuy  leur  copaignon  qui  fer  d 


Vniuer/cllejiure  lll 


cdit  Pline.Qirand  Hz  moyens  vne  homme  ™ 5)  " 'edoz  vfc  dCpele  en  ce  temps  la, 

j de terre.a fin qu’iln  ventre aulrun ai»-  w**'  3lîr^umne5*!z/e  taP,-^cnrArcouurëtie  gne  don  fort 
fantzquedormV  tout  le  Iono- de  l’hvrTn-  rAS>n^*aU  Cplnec^r°^e  m,T!t^e’Puls  ,e  cachet  long  temps ; 
nefa,  J c^ôcclamz 

^ ICS  «"P°«a.uec  Ic^ri 

nrehen  .^fP^mf-d4fbm™.rl%aucuns: '£s “«tentdedansdesarSteTouenaueP 
^ntie^deî^chaïdteulj^^eu]™^/?111  f?onl Lts,  f-emm£s touchées mâ^ 

fîrp  cn,a‘r  d ÎCeu^-^  ceulxaufsi  qui  ont  les  trenchées  de  uenrre  ou  oui 

unp  V r*  a ^0lm,r'  Céulxaufsi  qui  font  tourmëtez  de  la  cohcque  oalsio  ont 

dSoin  cdre  !eur  uemre  de  h Sra,ïe  de  celle  b«ftè,fcs’en  fcntêr  foiaplz  iPefcry  ’ecv 

auoven  t X,‘  e"  3Y  " jUr(?  qTlqUoe  t?Ps  de«*  ra  ma  maifon  le  masfe  & la  femelle! 

ye  t elf e apportezde  VualaiZjôf  ay diligemment  confideréieur  nature!  fVavHtï 
mona  vn certain  perfonnage  dé  Mtfried  ebiredecefte  belle/  eUrnatUte  d*âYd° 

DC5  gelinottes  & f ai  (ans. 


veu.otHumuiicii  «eue,  oc  onties  la* 
bes  oC  les  pieds  couuerrs  de  plu* 
mes  blanches.  Les  habituants  du 
pays  difent  que  c’  eO:  vne  viande 
fort  bonne  8>C  excellente  , chaub 
de  6(1  faine  pour  les  malades.  Ori 
redtede  ceft  oyfeau  des  choies  me 
rueilleufes.,  BC;  principalement  de 
ce  qu  il  eftfi  ibt  & iîmple  a felaMer 
prendre . Car  ceuîx  qui  fe  met 
lent  prendre  les  oyfeaux,  mettent 

_ plusieurs  petittes  pierres  en  la  plai- 

«i«rr  i ne,&les  ordonent  en  long, en  tbrfé 

ottes  font  la  venues  eiles  n’ofent  palTer  outre  ' P,and 

itzauxmoyennes.&aulcunsronfnoS^ iSeS ni 

Kk  $ Dulàc 
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T)ch  Coimographic 


T)u  lac  de  Léman» 


-'Foimzx 


ÿimtoi  < 
^.Zable: 


iN 

ZiliMiSi 


EquellrCs 


T>WM? 


Oià»£ 


SétnpÛ 


Cïbeu 


Yüerdâu 


llC^tîbur 


-a» 


Gopet  Vfr)5« 

SkII  N ntis 


Gl 


au:i! 


Â riuieredu  Rofné  efta'nt  fortye  hors  des  fcaultesmoiitaignésdupaysdeV 
faidvn  grand  lac  lequel  oh  appelloit  anciennement  le  lac  deLeman,nxaisa 
dhuy  il  eft  appelle  par  auîcuns  le  lac  de  Laufanne,&  par  les  autres  le  lac  de  G 

* X Zf-  J J'~„.,  .v;ÏUr  i-<.T ifr\nt  iM-rtrtia/fic  rt’irpüiiv  ïl  êQ-nitiaÀi’T.  ffmtf  vil 


deù^ou  v ne  muraille  fâifantfeparatiô  entre  les  Helueuês  ouSuyffesAîesÆ 
ges,qui  font  autourdhùy  les  Sapôyûens.Et  combien  que  la  domination  des  princes 
uoyeayt  ellendueauccle  temps  outre  le  lac  iufques  au  pays  desSyyi1es,ïion  obltar 
en  pays  des  Suylfes  finsfl'oit  anderinemef  près  la  riue  dudit  lac  iufques  à GeneueL 
coyt  1 e Rholhe  de  céulx  dix  bas  pays.de  V ùaîaiZjA  va  en  fiefehi  liant  a LaufanneAd 
4t  iufques  à Geneue , ou-jl  prend  fa  fm.îla  de  longueur  e.ou  îüieues  d’Alkmaigne,» 
g^and largeur  qu  rf ayt  c cflde  ibu  quafi  3 < lieues  d’Allemaign^qui  efî  prefque au 
Du  collé  des  Suylfes  il  a un  territoire  plaifant&gracieux,  lequeleft  appelle  La  uai 
croift  la  deforr  bon  vin,  lequel  on  appelle  uin  de  Kiue, a caufequ’  il  croiftleloingc 
£.2  do  lac.  Les  princes  deSauoye&l’euefquede  Laufanneont  longuemft  pofle< 


. y v Uil ldw*  LCo  piuiwvj  ut  iJtsuuj  v o ^ rr  1 f 'I 

Bon  uinau  pa  ^n£  ja  lufques  3U  temps  delà  guerre  des  Bourguignons  . Lors  les  Suylfes  la  iaii 
ysue  Vctud . tïec  Geneue.  Et  Charles  duc  de  Bourgoingne  uenant  en  celle  region,fubiugua  taci 
ks  habitante  d’ icelle  A"  de  ce  colle  la  feit  de  grandes  fafeheries  aux  V uakfiens.Mai 


Vniuerfelle,  liure  I î J,  4if 

«V  v"  «*»  peu  de  «p,  apres.S^^^^  * 

hefee  pays  la  moyennant  grand  fomme  d’arme- r V™  / dLïcd/S,blaiI°ye '^coiiura 
î î « . & lors  ,1  la  perd#  deLhefcM^em^uf.unl"  ,°A'>'P3l!,1î'fme'''t'^dues  à 
u de  Geneue. Près  delà  riucduRhdfne  vneli'mr  r A'i°;  ecy  deflùsenpafianten 
« d u lK.il  y a vue  belle  T“*î.e  r"  ^ lec5™n' 

aultresfois  vne comté  fublerre mv  ca,,  ’ r ,Cu  1 )? à'Jn  chalteau 6c  bailliaue.fîc  faUii. 

: entre  les  maies  d^Vualelfem^efrmd^ï^ruHe?131'8^31*  ^üc.ce^lon  de  temps  ebe  efc 

edeuxI-euesd’Aliemamnpinrf'-TPco  ï ~&r  ^ e r/;e:ou.1,cro,^a^^jbortuîh.  Dev^‘L*«M 
anfporté  d’Auanfches  erfuiroa  Tan  defabie  ITfï  ePi{coP^3à  laquelle l’eucfthé  nd Ulüe  ePlfà 

•r le° jCUP,c Petites monra*gn^ & une^ualïire^  f^siel^e ™énh£iîieu/  &uk* 

Cons  des  chanoines  font  en  la  montai^ne  ouï  eft  du  cnftr  H**  T f ^ ^ caînec^raie  & 

■?  °PPoCite, qui  eftC  aulne montafpne  u^  t-ni  -l  Cj  d [ePtenwon’&  de  C sui- 
vie marche  &auîtresl  eux  delà  ufllefnrra  i y a longue  défcêie  tuCqueé 
depuis  le  mort  du  duc  Chart^  3 *r  entre  c^s  df  montai 

cesdeSauoye,  les  bourgeois  d’irellp  L ^ '^r  ‘P^Baufanneaeuerachetee-par 


làc  elîDunôy  loulesr^nce^de^au(3veoS*T^0ntfl^nfSî^^a^r  ^ 

fon  t a ni our  dh^ry  leig  imirs  iisde  °tin‘ du  laédeP^ 'ffo'f  leur  refidêce-Les  Ber- 

eUTaremaifeonùouueCbambery,quie(llaprinc|paI^tHedeSauo)reTare”ta! 

Des  Bourguignons  & Nuithtoniens 

auiourdbuy  Nuchtlandois. 

pellle=Bourgüingnort"  LS Æ r?if  de,ana,ion  des  Vandales,  an! 
Nuchroniensderqueîzàufsî  eftovenc  AJif mC  5™ ^d>  ^ Prm<*rent  auec  euk les 
auxl.euxouhab^entau.ourdhayTes  p «S»!??1 * e"wnd«WUersleRhem, 

»rla  demeure  quelques  temps  \lz  nalf»enrn  t 1 D,,rsmartllifsdeBade1& 

^SequanoiS)q^e^ujourdhPJ-'^P fe“‘°“'«leRhein  Sfs’enuinarent 
maintenant  la  duchédê  BouJoiSme  Pr  rt!r  C>& en  la reS'on  d«  Hel 

•«*..  ^«JSïaaiiïg;. 

K*  4 montai/ 


! 
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monwigncdelura,8is^rre!lerentaup3ÿdCTHrfueüeas,MtourdWySuy^^Vn«| 


SÈSÊÎâBSÎWÇÇ^^S^MS 

royaulme à s OTPir^0ina;n‘L£a^edrîalTi,.T-rtr9n-eredePayerner  andenoftrefalu 


L4  fvnd^tioii  r g^^QyaU^aUdi^emp^re 


_ ^ .&  * ^ ^ r r — *■ 

m Conrad  fécond  de  ccnom , ,Côrad  denier  rcv  de  60 

r ± ^«feSeuantfemon  fa 
Marne,  caufe  en  ce  m^fîne  temps  ^^acht!and&  l^udie  de  la  peare  o^>u^g  s | 

pote  a rempireKomam.Ores  lettres  &lm*umenîz  Latins  le  nom^  tngiftredescl 

feBourgoigne  eft  demeure  quai!  piyf  la  s’  intitule  Maill 

ers  Teucomens.qut  a quelques  marions  & posais  en  P ï^  dü  mûnaftctl 

te  eft  deV  àn  r i i4rfoubz  Henry  5.de  eft  îa  utile  de2 

Memaigne.  me  comte  de  la  petite  Boutgoingn  i 3 ea  enrfofe  encrelâ  montaignelur 

s^SÏŒBSSWil 


cation  de  celte  ville  de  bern 

rèUmôürüti’ani2i8.(lnshoirs,Silai(Taaprcsfoy  derafœurs:i  unemijy|g^”v 

s^iSSSb# 

toutzleurs  biens  5 i pays» 


T3’aulcuns  Àllemans.qui  fe  font  arrefte 

au  pays  des  Suylîes  pour  y demeurer* 
Npeuîtveoirparîe 


^ peu.,  v.un  .ushiftoi^queles  AHémanaon^^e  de* 

Romains  hors  du  pays  neîneuen^ou  de  U G^ule,^^ , 


•-  _ -,  ' 

Romains  hors  du  pays  des  neiueueru»  u u a “>,*  ^ ~ Yfëa  noir  iufques  s 

1 lüzont  eftelons  temps  qu  tli'n  en  ont  peu  ventr  a bout, aicauQirmi^  » 

V/  fliut  44  „ .Les  hiftoriens  recitent,  qu’vn  peuple  tnnumetablesaflè  ^ 

mante feptentrionaie.aulquelz.s’adioi^oirentlesaoua  es  * * , ^ftâtz  pafle 

be  ou  Elbe, 6^  partais  tout2  enfemble  s en  v‘n^re^Pr^.s  ' ^faL^r  Çcs  A 

n» „ LL  i , r:„,ti.  fV l.i dcsiaftercnt en plulieurs lieux , entrer* n.  pa 


«sagass^^ 
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' tU‘l?r m-Ile  atrpreS  deLan§res*L’an  tfoiou  enuïron,Ies  Allemâs  palTerêt  de  rrchtf 
jn,&hirctp.crqiiet°usdetia|d2parrcrnpcrcurUiIienaupresdeScrasbour  r v/ne 
sfois  les  A lemans  s en  allèrent  vers  la  Gauleenuiron  l’an  580  & corne  on  di  r 11  y eut 

2 par  «s conducteurs  & capitaines  de larme* de i'emp^re' 

itien  près  la  ville  ArgenmariadaquelleonpenfeeftreautourdluiyColumbier  ann^ 

ace.^maIemecenuiron|anderaluc4!vo.Ô(:apres,lorsquerempireKomtriam  comv 

t lcdiin  muer  petit  a petiten  la  Gaule  a caufe  des  failles  Impetueufes  des  Gothz  Hfl 
autre^ .peuples b»*,™ &eftr3g,erS>qul  co»n«B,oy«„P,pa,^tr"„S™’ 
meurs  Rommams  en  diuerfes  prouinces , les  François  auisl  Germanicques  Ce  leur 
li  eftoyenr  déjà  nation  & langue  Germamcque  d’autant  quelque  temps  au  narauâc 
iyenc  habite  en  l aultrecofte  du  Rheln  en  la  ba(Te  Germanie  à^nfz  naliefe  RhfC 

•Tdct Rom"  GlUf&:  ra‘nrcnt  b«»WOupd  es  places  8C  regionsjcllement  que  lesca 
.s  des  Rommains  furent  contreindzquafi  toutz  de  s'en  asler  horsdela  ha(T> 

S ±°rT  Sf  SpteLoAltan»,, qui; auoient, 

entes  par  les  Romains, & beaucoup  d entre  eux  tuezaduertiz  decelîe  retraiite  efla 
jnArh*?*  **CS  M5,f5|?S  0 jlî^^Pr^dfou^ômencemra^^Stulepays  it^iSesi 

esenutronl  andefalutjooJeroydes  AlfemaSfei*pn  voy^^RguerrecSueCto 

Itentv  /ncu'  rnuenelXvaeL^^ :,esF,fnco's>,maislef«o>'d.out!esAac- F«ace^ 
mis  la  r U,èw  de  R^tt  Rhettc  mfques  aux  Giilons.iteni  oultrc  Rhein  elle  dcfcciî- 

•cî«f!UlW*.tï3S5«î!2^|Sfâè£!!!&!î3!S2S33^“<t****ç‘ 

mprlns . Apres  cela  du  temos  d*  D j***ülJ?tsP5upJes  cy  qellus nommez efto 

^AlIpUClie,niapS  rS  pfîerons  de  ^çy  quand  iJ  en  fera  teps!  ÈFc^mefÛe^emps 

d Allema igné  fut  defmebree  ert  pîufieurs  ôC  diuerlés  fèïgneùries  en2h  H 

uchedd>?  r,Ch-bn  cetePsIa  c^e  me/me  duçhe  effoitnommee  es  lettres  quefemes* 

cheil^  mo,rt  OuhodeSchuurinfot  duede  Souabe^H™^  nbÏSlta 

ch  c a.  {va  °ul  corn  te  de  Rhein  feldê  Lequel  aufsl  l’an  de  ara  ce  1 oX  f,  » r Rdouî  camé~ 

ÿÏÏ=a  3 P°u,%tedu ÇaPe Gregolreu'nduyfanclesprinces de Germanieàccîa  cô!  deRhmfi^ 

SWi»teaâ  “ 

l^aoul  qui  eftolresleu  rnv  dL  i§  ~ L ,7  „ de*  Sradcs  guerres  entre  fêpereur  - 

de  Raoul 


^ £)c  la  Colmographie 

Raoul  I ’andefaUit<o77*  Vdarich comte dcLentebourgfurpriftrambaiïadeurdi 
® , , i M.  ,xf.t\\ r auec  fes  com paigno ns,  ô£  les  une  en  pt  ilon  au  ch  a fit; 

pe,a(cauotrlabbed_eM.EMeauec  cscomp , tHefme.Cefte  guette  dura* 

Lemzbourg  par  le  coman  ' endant  lequel  temps  il  y euft  trois  batailles, & en  la  4 

cesdeuxtoysmfquesalanio8..pen^ntiequ.iK  f y F deH  0henStaufen 

oulfutblefle,«  ^^^^^f^yef^eonfâ^Bertoblt^Zleringë.ôikehaiïàborsdel 
rarHenry+Xon  b<  ?, Jnhil  li-vuiflà  le  °ouuernement  del’empue  en  la  ville&territoi 
te  tàre  i«  z™1ch  Sseià  dlhédeSo  Jabefut  blillèe  audiâ  Frideric  comte  de  Hohen Starfet 

data:  <ieZe*jleIneurad  long  tèmps  à resfucceff^s^om^e^rsi  le  gouu^nernent^e^înreni 

rn«>-  le  de  Zurich  « du  pays  a l t^S^SSSSSSSS^tet  g citedelam 

lut  uiS.auqueUempsmoL^ut  Ber^ouUi^irie.mede  ville  de  Zurich 

deZeringen.OjCap_  j ‘ ^ jj,  jholfusdeZerinffendux^ceiSorBurgundie.i; 

s ifsassiss 


dericRconûde  ce  no  a > u ■£  & jv tiîtrede  due  Souabe3comme  on  peult  veoir  par  qu 

Ê°lSoy  Richard  fdt  publier  l’an  de  grâce  ras:  -Voicy  qu’il  contient  Qud, 
aefrctjlcH.  £ y.  j; Snètiiefe  nom  inat , f 


k W le  rov  Richard  fdt  publier  ran  de  grâce  1 2 6 2.  v oity  4u 

decretjleque y ^ Us  a m ducemSueuiefenominat  , eft  adireiCc 

de^SS«  lesVranehift  enforte  qu’il  ne  fuïïentçlus  fubietza  perionn 
-aremphe.ee  que  les  empereurs  fubfequens  ontaufsiconferme. 


Gomment  les  Vites  font  entr  e en 

HeluetlÊOuSuyfîè. 


i )j  ■ 


c.  hiftnriens recitent, quetrois  peuples  principauxanciennementhabiteréîi 
Uu^Getmanicquc^arcauoit  Saxos  ,Angîois,2C  Vites.Les  Angiotsaucejj 
. \7i,ïenaherentcnlaerahd  Bretaigne,  quieft  autourdhuy  l Ang.effi 
où  aufsi  s’arrefterent.  L’auUre  pattied»  Vites  s’en  alla  en  Heluetie.qui  sftj; 

Së,  Suvfles . « trouuetent  place  près  de  ceubc  de  Zurich, qu.  félon  aulan.sC 

j,  ® / j ur;  ’Cpp  Vises  ontefte  depuis  appeliez  Suytes}parleseftragiefl 

l««f5;&Xp.in.ronnom-|euteE.k 


e^Suytes.  îourdhuy  ceulxde  V rt * '-es  v uesuu« pc]jfe Deultbienfau-e.q 
ftf^c  SS{ïÆ l}dlvbëdc;ualden,8éaupluSvb;sdulacdeLueerne,S 

" 3!  RedalevenerableditqucletemtoiredesVite, 


dxenfëanlTyluanie, laquelle  cft  par  de  la  le  royaulmed  Hong,»  vers  l or.ent. 


Comment  les  Suyfles  le  font  portez  enu 


les  empereurs,auant  qu’ilz  fuSTent  alliez  6C  confe* 
derezenfemble. 


L 


delà  lut  1 2 1 2.FridericfecondeftantesleuroydesRômams^vint^Siu 


Trente  iufques  i Curie,  SC  n’auoy  t pas  grande  copaig  ^ ÿ 

uoit  efte  depofe  de  la  di  gni  te  imper, ale , «natta  8™"de e: ^ ° “ ’•  fl 
coit  d’ empefeher  Frideric  qu’  .1  nele  chaflaft,  «que  pat  ce  moyen  4 ^ 
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nr.iTfty.'!  ™(l  de«rand-  difcord::  Per  tout  en Ia  haulte  Germanie  SC  au  p a vs  d 
J?  yn C ?UC dc  ?P§eij ^ auIcuns  coûtes  ca  Vchtland  &C, Ergceuu faworiïo 
paho:^dau!rrepaPclAbbcdcSaindGa!des  comtes  deKybourg.L  baron  dcSax 
au^Cres  a lequel  ilz  conuoyerent  aucc  grandécÔpaig^ie 

s a Confiance, delà  îufques  a Basic.  Mats  le  duc  de  Zeringeauec  les  VrhrîariJ™ 

«r&  3^iû^a[X l>°ur| ellof?,u aue1c l'empereur  Ottho, lequel  vint  dC 

3|.„  r “d|  yfnS‘1XeCcP'':,d3nticJuctic^er'ni:e;]&leaek,uc 

.bourg  lereconcilicrencauec  Frideric,  Muyfeirent  !*  ferment.  V an  denort  e Se  î 

apres  que  Henry , fils  de  l'Empereur  ft/deric,  fufi  esta.  Roy  des  RômVimvZ 

^n  AirbOUî8 luyfullrebel Ile  bien  toftapifs.afçauoirl-anirrs.^rurcltadeorandz 
s en  Alfacj-LempereuramafTavnearmeeenlahaulteGerman/e&:enAlf3rc  &de 

e le  comte  de  Pui  rt  eftoi  t condudeur . Sembîableméteuefq^ 

ooices  ÔC  fejaneur,^  la  ville  mefme  de  Strasbourg  amaflbyenc  grande  combine 

î’ A?r  ^Ur>  ' 4Crt"COmt? ^ Hablpourg elfofÉ  ca|$ttme»qul  ftilffaid  depuis  Land 
i Alface.Or  ces  deux  armes  ferencontrantz  près  dVnepetireüfllenomméPlodHfy 
;ui  et  quatre  lieues  d Allemagne  au  deflbubz  delà  ville  de  B JL  donna  J tljra 

nps aupaysd'  ^e™signe,bcat^r^^comns&aul^^SoneOT^^*face*d«R 

Hu^rnîC^^Ct°'ntre^de  iU^^^^r^^aPrcs^tlt^tpal^ierAfnes,^2prfnd^lt 

° . pli  fieurs  ville  en  Lombardie,  il  en  reitaufsi  autantl’an  defaiiit^s  P Car  e 

cnuenlraliei  feiraner»-paiiP3^r>A/o,^...i!^ -ut.  < «nuumutu^.  v-are- 


t beaucoup decuf^nfîonsentreles^^^iies^meitit^n  communie 


es 


fîtes  de  Hdbfpourg , ceulx  de  Zurich  •&  Vr*'  > a--  / e n fiîz  C?nra?* 

ry  Landgraue  de  Turineue  fuft  esleu  rn»  de.  B™!?  d?‘  emP»*P”  >*?W> 


.atadlel’vnconrrel’autrepresdeFraXfn..  eAr.  ïr  a dsr8ueHcn,'!'-ICzLe  Uni^ 
itefbnarmée  d’anranroiT^û  c j rr,oiiConrad  fuit  contremt  de  le  reculer  ue  de  Tari 

: obtenue  ^uefc^^eSr^a^îo^311^  auflîou^a“roy  esleu  côcreFrideric.  Apresia  pereur  a 
fort  hommage  dTBm  pereur  Prideri  c & • ^ fan  fil 5p- ~ qUj  tcHîes  les  v,ÎIes  °<ui  ¥rider‘c* 

Colmar  c£ 


conh 


e.Or  cemefeean Hërv Lan^CTrairedeTiT3  v '*  Mtcontre/ntdekntekcampfaoi 
me  comœdeHolandefultesb-u  en  fa  ,nil'i'lSli<-’R°ydes  Rommains  mourut,» 
ieurs,fitviHedeIahauIteGerman/  P ace.Eapltisgrandpartietoutesfoisdeccb 
Conrad,  pour adhérer  h S “L*  VOU]?ye,u  P°f>t  reuoiter  de  Frideric  » de  . 
JiauoycntefteesleuzRovsdesRn^  «nrr’^aPfesJuy®rjuilIaumecomtedeHo  àuilUume. « 
'sdeleurviHe  d'àiKantau^il^i.rtM?mmalnS‘^j  Ja^e^'uriC^c^l3^el'sntfe^facoP  tede 
yenaumtaurs?aurunsn0  Pape  fort  gardée  es  e-  «to  «pm 

nrad,  non  obftam  n ? q1'  nevourloY<™  P°«'*u  bifl«  c patty  du  «r  «J» 

«RV?*.Æap!œte 


1res  tant  baTosquecfi eu^el^T^"^?7.!  ’ iHcnry  deKe<«**îg,  » quel- 
S que  ch  eualiers,»  a niâmes  aufsidela  ville»  de  l’euefche  de  ffasle. 


ourg,  Gerhard 


entrèrent 
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entrèrent  par  force  dedans  un  monaiîere  de  nonnams  appelle  aux  Pierres  Ieque  eR 
au  faulxbourgqui  a un  nom  femblable,»  apres  l'auoir  pille  6e  faccage.ijz  le  bruslerei 

uuov  l’an  (uvuant  IePape  Innocent  4.d'ecenom,excommUnia  les  fuidnSz  nomme, le 
ti  Raoul  de Habfpourg  K fes  complices,  qui  auoyent  confenty  Kavde  a brusler  ce  tr 
ftcre.Finalémentr  empereur  mouniteii  biciliel  an  de  grâce  1150,0c  Ion  nfeCoradmt 

aufsi  r an  «s  a.  apres  la  mort  delquel  Richard  frere  du  roy  d Angletterre  & Alfonfen 
Câftiile  furent  esleuzroys  de  Rommains,  mass  tous  deux  n eurent  pas  te  gouueriieir 
.OmMe»m  l’èttpire,&: pour ceftecaufel’ 'empiré fufl .fans légitimé gouuerneM^icede.o.ans 
tmpL  pendant  tout  fe  portoit  mal  en  Alface  Si  Souabe  Les  prmces.les  comtes, & aulnes  gr 

P feieneurs  tafchoyent  à s vfurper  les  villes, bourgades, villages^  aultres  chofes  qu  ef 

defempire  Si  auoit  grande  confufion  enl’empire.Ceulx  de  Zurich, Vi^8Ç Suuitzfi 

alliance  enfemble  pour  trois  ans  durantces  calamitez,alçauoir  I an  1 a 5 1 le  îour  bainf 

Raoul  aufsi  comte  de  Habfpourg  fe  portoit  entiers  etilx  comme  amy  Si  bon  voyfin . 
il  eut  beaucoup  dedifterentz.Si  qui  durèrent  long  temps.contre  1 euelque  de  Basic  E 
cuns  comtes.  .JS 


Comte 


1 E Raoul  eftoh  home  de  grande  ÔC  legiere  fta  ture,il  auoit  la  tefte  petiteja  fa< 
1 le  le  nez  boflu,pe u de  barbe  ÔC  cheueux  il  eftoit  fobre  en  Ton  boire  ÔC  mage 
dent  ÔC  Belliqueux, & combien  qu’il  fuft  fort  riche, toutesfois  eftoit  il  bien  fo 
fans  argët.ll  n afquit  fan  i ziS.Mais  ion  frere  Albert  mourut  à Milan  éftant :d 
^ * captif,commenousauonscydeflus'recite,qii’i 

efte  pt  ins  en  bataille, dônant  ayde au  roy  Conr; 
il  auoit  encore  vn  aul  tre  frère  nomme  Charles  , 
ftoit  channeio  de  Basle^  mourut  bien  ieune . 1 
fucceda  a fon  pere  en  la  comte  Habfpourg  Ôfi 
fèsappertenâces,^  fuft  heritier  aufsi  & potfed 
portion  duLâdgrauiaqîaquellefon  pere  auoit 
fedeuantluvâu  hault  pays  d’ Alla  ce.  Etnonci 
de  cela,  il  deliroit  toute  fés  ioiirs  aggrâdir  fon  r 
ÔC  fa  iurifdidion.Sa  femme  eftoitconUefle deh 
berg,  de  1 àquelîe  il  euft  4..  filz  ÔC  fiz  filles . La  pr< 
guerrequiî  euft,ce  fuft  contre  le  baron  dèTufe 
p ui s a p rc s cotntn e ion  coiifi n germ a i n Geoffrc 
tedeHabfpdurgs  lequel  par  manierede  fief  te 
ville  ÔC  (ei gneunede  Lauffemberg  de  fabbèfie 
cKingê.  î!  feitaüfsi  la  guerre  aux  comtes;  de  R 
fuuyl  lefqueîz  demCurët  auprès  du  lac  deZuti 
Vuernher  coté  de  Hombourg.L’an  de  faiut  1 2 tfi.comtneil  y auoit  vit  di  feord  moi  ci 
les  hàbitâtz  delà  ville  de  Strasbourg^' î’euëfque,  feignëùr  dudit  lieü,ndmme  V ual 
Gei  oîteeck^  que  l’Abbe  de  Sâincft  Gaî,&  Y abbe  de  Murbach  fuftenoyeri  t la  quei 
reuefqiie  ÔC  pîùfieurs  aultres^Raoulde  HaMpourgqui  audit  premièrement  fauon 
iiefque,châgea  ptiiS  apres  de  courage  & fe  tourna  du  coufte  des  bourgeois  de  btra; 
ij  çuerre  de  âuécHârmand  comte  de  Kyboürg.  Conrad  comtedeFribourg>8t!  Henry  comte  de 
teuhe  deStràft  fchaftel,prornift:  deleur  ayder>ô£mefrtie  fùft  faitft  chef  ÔC  conducteur  de  toute  leur 
Ce  que  voyant  reuefque,iî  brusla  la  valîéede  Vuyîer  presdeSeïeftat,  quiejtoitau 

& Rëoul.  Et  de  l’a ultre  coufte  Raoul  printles  villes  dëÇolmar»Keiferfperg  ÔC  Mull 
defqüeîîes  l’euefque  de  Strasbourgauoit  iouyiufques  alors  foubzlenomdel’emp 
main.  L’ art  de  grâce  n6z  .cëulx  de  Strasbdutg  tournèrent  en  fuy  te  farmëedel  eue 
îuerent  ibn  frere  nomme  Herman  dèGefoIteeck»  ÔC  énuiron  tfo.gentilzhommesji 
drent  ; tf.peribnages  de  renom  ÔC  autorité.  Parquoy  Peuefque  fuft  contreintc 
appointer  auec  lés  citoyens  de  la  ville, (eîon 

leuivoïunte,  * 

r : 138-  ' 
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fnc  & dchiier  decefa  famillie,aprés 
>auoye,&vne  fille  vnique nommée 

Lûco^bo^ 

autres  feigneuries en Thuigçeuu  & Ergœuu, ÔC  depuis  re/ 

ceutderecnefcesmen^e.sieigneurjesenfiefpouriéfyaéjes 

^re‘^nt  ma*,efs  quefemelles . il  ordonna  aufô  par  fort 
teftament , quefa femme ca/itqu’elleyjuroi^fbuyrojt  bar 
forme d vfu fruit  delà  comtéde  B^car.dequeluüS 
fcîgncunesôt  héritages  . Mais  le  comte  Raoul  chaffa  céfte  * - , / 

vefue3&  s dmpara  de  toutesces  terres.  LecbmtedéSàUoye  Lecc*<naou! 
voyant  cela  , futmarry&  voulüft  chader  Raoul  dé  ces  fd  P™"*''* 

gneuries  mais  il  nelepeufh  Par  ce  moyen  Raoul  coSde 

Habfpourg  vfurpa  beaucoup  déferas  & feigneuries  kC 
quelles  ont  elfedepms  de  recbef  oftéez  auxpdncesd’ Æ 
ftrichcauconcdedeCoftànce  àfçauonTari  144  Ladite 
ccm telle  fclifaberh  fille  du  comte  Hartman  eftoiVvrayèhe! 
nuere  apres  la  mort  de  la  mere , mais  pource  que  la  cbmrédo 
bauoye,*  le  comte  Raoul  deHabfpourg  auoyenddTfTenî 
boni  vn  contre!  aultrepour  ces  feigneuries làja ftiielegici 

d€  ^ ^4  Bîe  rcb'bt  feulement 
les  héritages  &T  boifeflions  qui  îuy  efloyent  deuz de  fon  oa- 

esfbnpcrcHartmanlepîmaa^oufaifteau^^Xft^^^'^aS 

nay  e»Lauffembe,  g,qu.  eftoitcqufingonftfa  du  comte  Radul.at S 
nttdeKibourga icauledes  leignemics  defa  fenvpe,  combien  qdéde fonAftiltf 
.mes  terres. Du  teps  de  Raoul  comte  deHabfpourg  l'euefm^X  rVJ  Coîtei1  ? 
toionenla  v.lledeBrifac. 

' u ny’“Cün  cC'.  choit  ionprontparcicuHcr.c'Cds  tirerafoyce  qu’il  pouoU  Raoul 
e Hablpourg  entra  par  jorcefoud,inement  &àdefpoumeu  dlnŒÎS? 


U U f uiiprünrparcjc.tiiier^detirerafôycequ’ilbouoitRao.TÉ  * 

e Habl  pourg  entra  par  toree  fonda, ' nement  delpourueu  dedans  la  vme  dèSr"  #**1 

’m'\? finalement!  acordl fut; fait, que r eueique donneroitmill? mafcz^arlenta 
-ors!  etiefquéco.i enbfîd  en  douer  ooo.&le  côte  les  avâfi-pri»..^  ùïa~  t~ ai. 


taiu  ue  ces.airrerentzpour  cent  marc  d’ argenrJéfqiièïz  Ÿ èuêi 
par  ces  deux  princes  furent  reconciliez.  L’an  nsj.k  cbmt^ouflvantd^ 

«d  argent, pr.ninouudlcoccafioncontrereuerquedeBasleXmmc^HmvX 

..J, .y le voulo  t pinfer derechef luy demandant roo.mafcztd’aroent Mais IV, Le 
ou  celte  rel  ponlejufqùcs  cy  ( ,y  youlu  entretenir  la  paix  auecleœritte Sdotac 

airs., eluyaydonneargent  par  trois  fois,  iencpourroyepastouSourselîrefon  are 

.edteueiqueeftoudegraude&noblèrace.  cSrfonpereVdalr  e 

■HU.flzêC Ailles.  Cohéritiers fuccedamz'a Ieurn^^.Cf?i"Mf.W' 


.ftifr^rènï  ts  le^ce-  Varlon  Pere  r dalricconatcdeNeuf 

;U4.f,^cC4.hl!es  Lesheritiers  fuccedanizaleurpere  partirent  en  treeulxfeshi 
u°inreae^cufcI13lldU  a’Jltrecomred>  Albcf-gdec^itcomted^Nidonu  flrle 
^iHcnryeL!eft]ucdei3asleJqui.auoitar3ndeaffinuéft'dek«„™,_u>.-j._/._  _ 


at  Henry  euerquedeBaslejqui.auoitgrsndea'ffinue&debeaucPcn^end^11'^* 

Raoul  comte  de  Habfpourg^L’  vne des  filles  ^tt  ma^^eau^ro^dfGranfon'lVu 

rr,l,  ^ C!oe  ü°rKCmb0,U-l2'  a bfutfe>nmedufeigneurdeRcetteIen  .SKIa*  fut 

[ Daron de Regenfperg . Leuelauedoncappellaffonayd^^^cyqûi^ 

LI  ftoyent 


j_i  ciftrrc 
trs  i*  Ab-é 
IL 


iu  De  la  Gdïftibgrapfofg 

y r „ V ,!  H,*  ronrre  Raouhil  eullaulU  de  fon  collé  la  yille  de3»ste,A r f 

ftoyentfcsp«CAtzKaUiczcont  &barcerooy«a*lfe-depfeftradesmatnsde 

cbaftellùr  leRheiïhRtomfel^r^^^^’^j^çj^^’ AbbédeS.  Gal>fiCcoatrec 

& la faccagereni . tz demol.ren. : auffi U tout d OtagtaSg  q £ Hl 

Landgrauiatd’  Allace,q^'®PP®^^°^^^^^p^^a”^QncjeIncnt2depareulx.l 

bcrg.qu  i Jauo»^4^»  ««..deRhonfeliquieftoitbaftyfarvnetocheauff 


„ j Khein3i!z  le  prinareni,^  y .«n.  u..  fa-.  , . s_  Gan  & $ €llnemy  l , 

de  la  guerre  tomber  for  luy  ,lei  t appomcem  n j-  de  Basle  & donner  fccc 

vn amy,'a fin qu  d peult  plus  aalemem  dompteH  eu  fq  „ vllkde Basic» 

quelques gent'.lzhommes & c coye> que  eu«qu  troo(le  jfAbbè,  car j 

le  de  luy.L?  eucfque  preuoyant  ce  qui  debuo  ^ du  paj,s  d>  Atface.  L’Abbi 
prift  quelques  charrois  devin  quel  . ' auec  celle  de  Raoul  pouegafi 

tan't  l’ oui] trage rque  h uy rauoit  cfte  ta.cVo >ig ‘aued(!s  ye„8deBasIe,deNeufcl»fl 
terres  de  1 euef-juea^D^sL.,.  1 lai  . JMr,rHV»il*  ^nefefutDàiifitdedountrlal 

le Rhein,de  Rhci nfeld  àC  Brifac  vmt^au  entre  d1  eux  apoailTer  ce  diffi 

îe,?ôuftdno|em\ecom«Raoub  Etchafcu^ebandeauoy^a^ri^gwell^gÿ'^ 

hors  la  ville.  L’ an , rvUecomee  Raoul  alW • > 

V?;ta^"^-±^f^ebrustée.enU™elleIecomteRac^auolîmbg.. 


croix, lequel  auiourdhuy  on  nomme ^ “rT,S  o uA  or^co  m m eau . o trr  d h “y . 
que  de  Basic  auoitfaid  baftir , auquel genrzde 

feigneurdeRœttel^.  L’an^i^îrlecomte^aoids^i^vintauee^ielqu^g^^^^ 

Ma^chaî^^eXpofantindifcrercement^u^n^ir^lutowy^uanrquelesc^toyensc 

ssasssgæsssîsû^^ 

&^S»^«klooe.«.jour, 

mes»  grands  perfonnages,  qui  rafehoyemd  el^"df  “,7“ “S^?,.r °^ul aB, 
les  cœurs  des  parties.  Marsàriantquecelafepeu  air  , „ nmmarns  Raoul  comtci 

Ra.aIrS«*qo«îan^ueRs^s^^g^^^erR|esplu^andzdek^ 

Tbli°7ri  fauecompagnie  a ftmb.nadeurJeTqLlz  auoyem 

'“^^qu’ilzanoylntdefonbonhœür. 


mains, 


Vniueriellc.Iiure  / 1 J.  . 

.mourutIedernWcomiedeR»n"rfuuCl  „SÎ :Sma,2s?uc?mte^S3u°ye.L%  . 

Ircs^fcanoi'r  lehan  comte  de  Habfpourg3^fe/eneur,deÜaüffeChe^lA/^^^esdcux  Ltlcomtedt 


rflfcordelier.L’an  .t»^lcroyKaoulmouîuT'8c^dolferrite^wUMa!rUa'ltcue^uec*® 

tftaattueparAlbertducd,Lftrichefdzdei^pe°elHRa^1cefiaffiuUfliflcs'n'!e' 

sIcuroydesRornmainsranu^g.L’andeffraceuosIpm  a î ftu?Cym€fecAJb€rf 

!f^tjCde.^as!e nommé Ottho  de Granf anfd’ autant  c^7e^ir ïaguerreep-  Le  Yoy  Albert 

c e H°m bourg  le  nouueau  Hombours  &la  villcdp  T i^J^ZUach,ae  de  eraher  ÎWf* 


cdcHomb0urgIenouue^tHombourg&la'vifledeL?cchtrlT'faC^et^e^e  ” 

laisa  liant  qu  il  eut  acheué  ce  qu’il  auoifdelibereen  fonenJn*!  aucc,cÿJ®-3  ppartenan 
\z  de  Ton  frere.  Cefte  hiftoire,  eft  recitée  cv  deiïus  au  can3-»o  d<\mctitjil  foft  tue  par  le- 

(□autrement  tuez  pour  ced  homicide.  0 tant  d ecap!tez  que  peiv 

H | W|l-,  • 


Hab/pourg  en  Suyffe 


^‘^nWguctcaloTgTJBmcfc 

ce  faire  il  fuft  svde  de  vSï.?  P0UF 


^n,,pcrK1Mer,pcrc1GLintram&bmin„rr' 

Sigiperteut  pour  Or  portion  ïeoav  T,  J n 

f<e,quicftlaLdt,amePdelaqueSct2c^ " 

b principale  Ville , ac-enÆ/Pfe^ 

1 u 


• •v*  rwuu  vauicm 
cCh,Iperie  Lotbaire  "“logie en  figure. 

^GunnamCChildebert  D'“hP'rt 

(•  Sigipert  ■>  Tbeodorie 

( ,2,pcrt.  On  dit  que  de  celîuv  et  . ‘’- 

foricafn/ranr  ’t  - rr  Habfpour^.  1 ^ r°nf  yÆuz  les  comtes  de 


tram. 


4H 


De  la  Cofmographie 


tram 

bert 


3 Besah'n,Ra‘dtbot,Viiernh£r,Octho,V uernher,Adelbert, Raoul,  Albert,  Raoù 
,Albert,Lupold,Erneft,Frideric,  Maximilien, Phtljpp^Charles.Layicy  note  leu 


ceffion  comme elle  a eftéiadiz  defcrite  parles  hiftoriens  a T emperew  Maximtlieri^Ji] 
uera  cy  apres  en  la  defcriçrion  dü  pays  d’  Auftriche  , comment  la  Genealogte  deKaç 


Hablourga  efté  eftenduéen  plufteurs  branchés. 


Des  terres  d’ Vri.Suuitz  & V nderuualde 


auant  qu’elles  fuffent  confédérées  enfemble. 

V temps  delulesCçfarlepremier  empereur  Rô 

lies  Rommains  appelloyent  les  habttantz  d’Vri 
J fcos , & ce  nom  Vri  duquel  ilz  font  nommes  ai 
’ dhuy  corne  on  péfe,eftvenudes  Vres,duquein< 
appeîloit  anciennement  les  taureaux,  comme  iufques  à p 
ceulxdeSibenthal  appellent  les  taureaux  Vres  ou  Vrai, 
rondes  Germains  anciens.  D’ auantage  la  région  d Vri  a 
armoiries  vn  taureau  defableen  champ  d'or.  Auîctms  efc 
que  lesGothz  ont  autresfois  demeuré  en  cefte  région  la. 
suons  auiïi  monftrécy  deflus, comment  les  peuples  delà* 

Germanique  ont  anciennemcn  t obtenu  place  en  ceüe  t 

«celle  de  Suui  izULà  nous  auoas  autTi  elcrit,qui  furent  ceul  xqui  eftoyent  iadiz  gouue 
delà  tepublicquem  ces  terres  cÿ,afiauoir  les  roys  de  France , ce  qu  on  peuît  prtncip. 
Drouuerparîes  anciennes  fondations  corne  de  Louys  roy  de  Germanie  nepueu  de  L 
maiane,qui  a baillé  quelques  Teigneurses  de  la  terre  d’ V ri  aux  nônains  de  Zuncn.  K 
années  fuyuanîes  quand  Y em  pirefuft  tranfporte  aux  Germains  ou  Allemans , oc  qu« 
duez  dC  les  comtes  aukres  va  (faux  de  Y empire  ont  efte  faidzfeigneurs  des  terres  £ 
Semblablement  quand  aux  villes  anciennes^  vallées  de  1 empire  turent  donnes  de 
leges  particuliers,^  permis  a vne  chafcune  d’ aucir  le  gouuemementde  îarepubitcqi 
ces  trois  vallées  auüi  furent exemptéesde  toute  fubktftion  lors  que  deï  empire,  ceq 
deric  fécond  de  ce  nom  tefmoigneen  la  confirmation  des  priuikges&des  coultumi 
ennes  de  ceuix  de  Suuitz  ÔC  Vri.  Audi  Raoul  de  Habfpour  g roy  des  Rommains  m 

cela  en  la  confirmation  des  priuilegés  de  ceulxdeSuuitz  düamainU:Kudoipnu»l 


Ctis  1U1S  LKiCIlUUS  ^ 

re  : rcaoui  *voy  des  Rommains  toufiours  Augure,  à „ 

toutzles  habitantzde  h vallée  de  Suiiitzeftant  de  franche  conditionnes  bien avme 
aux  grâce  Sé  toute  profperitéi6t'c.Donne  l’an  de  Grâce  1 2 9iXes  priuileges  auliiqu 
lié  donnez  par  ks  empereurs  Henry  de  Luxembourg,  ÔÉ  Louys  deBausere  a.  leurs 
feursbees  troispsysoù  vallées  rcndentfembîabletefmoignage  * Far  amfiilyadoi 
Ion?  temps  que  les  babùantz  d’ V ri , Suuitz  OC  VnderUualden  Font  dé  franche  cor 
entre icfqudzaufîi  habifoyenî  plufieursgentil±hômes  ÔC  gentznooles  ayâtztou 
droitz  dé  bourgeoyfie.  Parquoy  ceulx qui  difenqque cés  5. pays  ou valkes  Vri, St 
Vnderuuaîden, ont anciennemet  rendu  obeiiiançe  ÔC  fubieeftion aux cotesde Hat) 


uileges  demôftrêoRaoulIaifta  apres  foy  fon  filz  Albert  duc  d Autriche, mais  il  n e 
le  iurifdiclion  fur  euîx,veu  qu  ilz  auoyêt  faitf  bornage  au  roy  AdoIfe.Or  apres  que 
, , fuft  oceis , ÔC  Aîbertesleu  a F empire, cèftuy  Albert  h*  peuft  enfreindre  leurs  prtuiie 

Us  trois  mu  lz  p£S  predecelleurs  auoyent  ottroÿez  ÔCcofermez, comme  ks  fuccelieurs  au»! 

léesvri , ^eu|tfaire;a  fçauoirFrideric,Lupold,Alberr,8s: lesaultres duez d’ Auftriche, entre  1 

uitz  vvnder^  n a pas  en  vn  feul  qui ay t eu  iurifdidion  fur  ces  terres,  qui  «moyen  t prelte  le  H 

uudldeti  idttict  s de  Bauiere  corne  au  roy  der  Rommains.  Apres  la  mort  aufli  des  duez  f 'rider 

isfubieiïcS'  ld7  le  duc  Albertk  boyteux,au  demeurant  homme  cruel , & lelon  n eft  nulle  occ 

aux  duez  d Çç  pkindre  contre  ces  trois  pays  ou  vallées  comme  defobeiUantz  comme  il  lepicig 
Mfirichc.  ua^£  Charles  4.de  Lucerne  ÔC  deZug.Les  comtes  dcHabfpourgdôc  rf  onteuaui 


Vniuerfelle.liure  III.  ... 

jffi  les  aultrcsroy  Albert  Rommainsanc>yentfaI<Saupirauant.e^eSSOllUemetlrS'C°/ 


•ES  G O WERNEVRS 

ou  bail Ii fs  qui  furent  donnez  aces 

trois  pays  ou  valléesaunomde 
T empereur* 


O^roft  aux  vil** 

'inmis  pour  la  decilion  des  caiiies,&;  admtaiftrarion j““e{?eurs  &lugo>q«i  feroyent 
Is eftoycn t voluiulers  csleuz d I d anl?  oom  ^5 1* **upire, QC 

urhome,  leiquelzneantmoinscoi^mprfru/^nirni  P)  ys9ouaultres  perfonnesgraues 
. fin  celle  forte  les  roys  ÔC  empereurs  ontLiTi  nrd  ^ues5?,s*eur  office  a des  lieute^ 
u vallées.  Mais  quant  au  gouuernementdu  bien  §oul*erneurs  à ces  trois 

upçrintendance.ilzauoylriKfeuiemêfcoffnoiiïanri5^5^?”1^1^11  ^aU°yentauI* 

te  for.  é Albert  roy  des  Rommains  ordonna  aMff  ,ec^esC3u^es  c,u,’*cs  & criminelles. 

Dispays  ou  vallées.  Maisles  habitantz  vovantznn*  •igPïUe/neurs?J5art,ifeftlf,eP 

■ 


De  la  Cofrtiographic 

^rutteurd’etn^^ 


en feruiteur d cmmenereesbŒU  Z^^^ § à ceferuiteur vndoigf,8< s enfuyft. 
4e  ton  tnaiftre ,mais  le  fdzde  cett ‘J? . àrrachà  les  yeux.ll  aduint  aufli  vm 
gouuerneur  courrouce  contre  le  pe  e le  priât  « \w«n  c y efto it  ab 

frefoisaupays  d'Vnderd^^ce*#;^^^. ‘gP  & vouloi£ 


compaignie  dedans  ce  ba'nS^°®'^j  » luy  del’oalcrage  q 

que  s a la  venuede  fon  mary,  & quand  il tait  venu me  iep  £dft  ^ i uuerneur  d>  vn 

luy  auolt  voulu  faire , 'eï^  *"  . te<J  j-  V(;  infenfeSdmeu  d’vne  grande  follie  feitn 

gnYée  Le  Souuemeurau^debuu^a d ^ 


ràfonchappeau  oudusicuu. 

QèilUlMC  me  G JlaumeT^ulreMa  mme  de  defluzla  tefte  de  fon  propre  enfan 

TA  neur,  'equeUmotgniftd ■ *b»ttrc  , ,Pft(  LeditGuilfaumerefufoitaucommen 

coup  de  traité, car  il  eftott  fort  bon  arba  aue  luy  auoitefte  commande, 

de  le  faire, mais  en  fin  ne  p abbadft  la  pomme  de  defîus  la  tefte  de  fon< 

adui  ne  fi  bien  par  la  grâce  de  Di  , q £ voyant  qui!  auoit  encore  vn  auli 

fane  le  bleffer  en  façon  que  Si  l’ enfant  eufi  elle 

iaMdemandiq.“  ' , •‘TiU?LeontreleroY7Legouuerneuroyant celle refpc 

du  premier  trauft,!  eu(Te  ur*lf “ Dar  eaue-  5r  eftant  venu  entre  V ri  K vn  villagt 

Pfjrrtrarifvri  ^^ay^ef(nei^d^ccsforfaits&auU^esfemblablesouUm^e^de^muerneuts^es 

«»«“. au£C  ceStordonnançe  qu’on  tf  en  eil.ro, 

tfaul  très  que  du  pays. 


Liltres  que  üu  pays» 

Des  choies  qui  font  aduertucs  au  pays  de 

Suyffes  du  temps  des  empereurs  Henry  de  Luxembourg 
1 ôdLouys  de  Bauiere. 


tin.  L’ aflemblée  fuft  i aide  à les  eueique»  de 

Albertfetrouuerentauffiafptrantsa^empireauq  I 1 p gno,ffantcc!a,s 

ce  et  de  T reues  et  le  roy  de  Bohême  eltoyent  cont  les  d riant  de  luy  vouîo 

aux  deux  freres  duez  de  Bauiere,a  Hau^  a0“  daïx  e Jefques  et  le  roy  de  Bohemi 
ci  tenir  la  mûin  pour  le  faire  empereur . Mais «*««*  3 de  promettre  qu 

que  Fridéricaffecftoitl’ empire, induyftreàLouys  duc  d oartdiï^dafcquisde 

lîftiuy  mefme  contre  ledit 


Vniucriellcjiiurc  IÏL  AX1 

s en  Oppenheim  qu^eftviîle tap'riâï  "„ec^  demoura  quelque 

culdard,  IequeleftantgarnydVnepetitearbal-ftpf^f? UXS  * &fubornerentvnceiv 

KmCjS’cn  debuoit aller ainft  en  la  vilkdeODnenheim  UfZiofn  man^3u,et d' vn  craicft 
'uys  iufques  à ce  qu  il  verroit  V opportunité  pour  ^R?"? 


s donc  mena  longtemps  ce  ruftre  lié  ddîu^vn  charrn  conf,ratlon  tuii  defccuuerte. 
.(apte; il'auoirfa<aattacher'a  h q^^rtÆ^“f°yp0,”r|^de>«toa 
imcmbfescl’vnerQue.&pu/sapresefcarteler  L’an  Jr/JnCrparf  3/lllc>luyfe,itroni^ 
'ëlleen  grand  pompe  par  les  archeuefquès  de  Mayenre  ai  deT  f“  <L?,Sn‘]e  “ Aixia 

)nneraiiondepaTi?archeuerquedeColo!2ne  Anrrft!?  d TreUe^bclhnderîcPe^ 
®ourgprefte.„t.efermentkuySes^ e*,:u,’u“ 

ffCeur^PcFf*dencJcxcepte Basic, Berne, Saleurre  &IesVrois  nav«  CS  î/ont  ,012nat 
iffiqmfontenSouabe^xcepteVlme&bienne.iï^,-  P y °uvalJees'Lesau^ 
î&Landa'üûferfndrentdupartydeFriderïc  CommpL  ^^r6^^1^0^3-  &raf> 
tornbienïtjutesfo/s qu’il n' euftleolus prand^om^e j°n<?^îdenc d Auftricliéfaff 
■upold  feffla  Suerreaux  v^Ié^qi^né^uy^ürur^ff^fe^Q,!*^11^  co^  > f°n 

o^tgrandmal  aux  trois paysou  villages  eihnrmpnéï* a r 3Se^pancspakmêc 

fer  fon  armée  par  dedans  les  SfâcS  f*  *&?'> qüe  s>  il  P° 
iompter  que  les  villes  rebelles  à Ton  frere  '^arauotîi??^"1** Iu^aKbw“^P 
-ouysde  Bauiere  quife  tenon  lors  a Nuremberg  à fJauoÏÏ^3^  °U  Valîees  efcrîU1' 
iuITi  leur  referiuiften  cette  forte:Ludouicus  De/Æ^R  IJ14’au  ^ys  de  ïuif?g, 

prudeubus  uiris  in  Vnderuualden,  Vri  ÔC * CX fsra£erAu. 
ebonum,âfic.  Vinconttantirsimiaduerfatiorum^  ■ 

■ftros  a J i q ual  »ter  d ém  ulceri,  ÔCc.  c eft  a dire‘Louvs  nePtn3ps  ani/ 

oufiours  Augufte  , àfages&fhonneftesnprrn  P igr3Cede  E^uroydesRom/ 
SC  V ri  Tes  bien  aymez  ÔC  féaux,  grace&  toute  DrofnÏÏ  oe  V:  nderutralden, 

îanimes , ne  vous  Iaiffez  point  fbbatre  en  fonJSfSl !r,te>^cIH^mm^  trefconftâtz, 
3dj*€rfoires&c . îl  commanda^uffift^  l£s  <jrei^*s  Par  ^es 

ndre&:  maintenir lefditz  pays  où  vallée  de  tniS  ”-1?  ^ officiers  du  royaulme 
aille  entre  les  fecours  eftrangiers  d“ffirhpP^PCC  *•  Ce  il  y 

neutidebleirezdps  rfpiTV/.^fte,-,  /-•_  _ . ^ «cfie,  &ces  trois  pays  ou  vallées. 


- ! . i i 
! ■ tt 
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Lettre  de  t*  ë, 
percur  Louy) 
dtrrJ.ratsipays 

ouu<t$êes3vri 
Suuitz  & v« 

demdéti* 


S umz.Lus 
s S£  barons,  :5Ç 
jrtmaoôd 

monaitered5 
■es  a Vnder- 


couHinderlappen , laiurtl3iflion  d?^°rr^'n^®1’®,fote'^eu^sc*1*^ 

LèroyLouyseftant‘aMunrhpn£î'nde^Ue 2S  ««MdoitprefqueiuKu ... 

-,31efv-riuitderechefaceulxdeSuup3aui"'vrdéNl0'SPy30UValleCSC^0yenta 

unmerfis  hominibus  in Suuiaornfem V omnlf  f',,,S  bu,ls’°fficiat°  concilie,  eu 

JeDieuroydesRorajnainSjtM^ùfsAumifte  aree!^m>^C’Cee3^<r£:^'ou5'sPar 

les  hommes  de  Suuiiz  grâce  ÔC  tout  bien  %'c  ,*  1 1 ^!enaynie2fdz  les  bourgeois 

■senlafidelitequ’ilslgyauciyentpromirè  & al’em!  ,m°ne^a  de rechefde demeu 
grandztrauauiz3£dangiers, lefquelz  ilzauovpnr  P jCî  I eftoitbienaduerty 

^mîleS  a,^Ioncd|leur  declairoit  aussic^’il^uok  n^£  ennemys  & de  T 

*foftqu  dpourroitunegrandearm^f>HpJ ^ a a^emblerfurlepnnrëps 
cUurer  des  dangiers  c«u£deSuiutee&  wmzTutrés  aUeSdeI  em*3'lr '>ar  d *- 

. ^ 2 aurres<îu,3uoyentefieoukrâgez,à: 

4 tourmea. 


Lettre  de  T ë- 
per sur  louy< 
ci  ceux  de 

Suuitz* 


Delà  Colmographic 


Xe  duc  Lu* 


1 10'd  d’  Aufiri 
eheamajfaune 
grande  armée 
contre  ceulx 
deSuuitz . 

K une  de  Sto= 
ckëfol  du  duc 
Lupold . 


*4.-40  , — .1  i 

tourmentes  à eaufe  o Lu^.rgô cia^ SoClb e , & folicita  fes  adiute 

ne  granae  armée  es  raVs  de^  commUnàutez  de  neiuy  point  faillir  au  befoing,8£  en  ceft 
comtes.barons/eisneursKcommpnautez^^^^YP^^^^^^  gentzdepiedquedei 

teilfeittatitqu  ilaf.embla  »/ s’en  alla  droid  vers  Suuitz.  Orferepo 

a p°u"oit  entrer  p,us  coA 

en  Egre , il  ‘ Or  aptes  auoir  prinsconfeil,le  fol  du  duc  Lupold  no  me  1 

ment  en  la  conttee  de  fci  ultz  ^r  apres  p detiberation  qu  ilz  auoyent  pi 

nedeStockenqrneiloitîaptefeij^u^a^o^^l*^on0pjnj0n,S^  dift : Voftrecojifedn 

< -n. ,.nrrmnc  délibéré aultrechofe tât  que 


td  Utaiüe 
près  la  tnotai 
gne  diflcMor 
gartcn> 


voulult  auiit  oonner  iuu  u^uhw..,wc  . * , . 

plaift  point, car  vous  n auez  delibere  aultrechofe  tac  que 
eftes  , que  comment  nous  entrerons  en  la  région  de  buuu 
nyenapaseuVnfeulquiaytdonne  confeil  comment  no 
forttrôs.  Au  refte  comme  ainft  foit  que  la  région  de  buuit: 
de  toutz  coftez  enuironnèe  de  montaignes,riuieres  <x  eai 
que  les  paffages  par  lefqueîz  ony  puiffeentrer  foyentf 

ftroitz  ceulzde  Suuitz  meirêt  des  ga  rnifons  3^  efpies  par 

à fin  que  nul  n entraft  vers  eux  par  fur  prinferQ*  lors  que] 

Lupold  faifoit  marcher  Ton  armee,iîz  furent 3^uçrtuzp|t 

amys  voifins de  quel  cofte  l’ ennemy  debuoyt. entrer enlt 
re-Car  ilz  ietterentdcs  fiefebes  ou  traidz  aeulx^fque.Ies 
uoil  enefertt  qu*  ilz  fe  dqnaflènt  garde  du  co^eMorg 
Cela  entendu,  ceulx  de  Suuitzauec  ceulx  dYnô^  de  V 
uualden  leurs  compaignons  s en  allèrent  virement  part 

pes  & bandes  en  la  montaigne  Sattel,  entre  laquelle  & <*1*^ Jgf 'r  ^orfidïèzt 

quel  T oft  du  duc  Lupold  tafehoit  entrer  en  buuitz  par  les  deftrottz.  Les  conteoerezc 

exhortèrent  l’vnl’  aultte  a bien  faire,»:  ainfi  attendirent  la  venue  didcurs  ™JS# 

bien  qu’  il  fulTent  petit  nombre  contre  plufieurs , toutesfo.s  dzles ^ ^ Xnnftmt 
rage, roulait tzdes  groffes  pierres  contre  leurs  ■ ennemys , < ieq< uoy  il * 
leurs  cheuaulx,  qu  ilzcouroyent  vers  le  lac  a bride  auallee*  btpourcequeiecne 
ftott  glifîant  à caufe  de  la  glace, les  cheuaulx  ne  fe  pouuoyent  tenir  fermes,  &C  pour  ce 

îbles8ennemysfurentcontteintzde  reculer  enattieteLesconfedetezI^POUfruï™' 

enfeirentgrandedefeonfitute.  Leduc Lupolds  enluyft aueelerellcdefonchami 
retira  en  Thurgceuu.  Cefte  bataille  aduintl  an  de  falunm.le  i6.iour  de  Nouembre 
temps  mefme  le  duc  Lupold  auoit  aduertyle  comte  de  Strasbourg  qui  habitoitea  I 
land,d’  amafler  gentz  pour  palier  la  montaigne  de  Bruneck,&:  aflÇàtlhr  ceulx  d Vnd 

deh  Ceja vintala cognoiftençedeceulxdeSuuitz&deleursalliez,  lefquelzfans 
delay  enuoyerentcompaigniedegentz  aguerriz  vers  la  montaigne  de  Bruneck,  pc 
fendrela  terre  de  Vnderuualden  cequilzfeirentvaillâment , dC  tuerent  au  cuns  < 
ennemys  Ces  trois  cantons  où  vallées  en  toutes  ces  guerres  n eurent  aulcun  aydeel 

ment  au  roy  Louys, auoyent  affaire  ailleurs , car  ilz  auoyent  les  duez  d Auftncheau 
ennemys . Et  ces  villes  la V auoyent  alors  aulcune  mnfdidion  hors  les  murailles  co 

teot«iuiout^uwn»bl«pa^rœ»ttt£to^»^^P“^^®*r<Aitur^g^ 


les  ont  auiourdhuy,mais  le  pays  al  entour  d icelles  «tou  preique  u»uiiuu.«a . 
ftranges . Ceulx  de  Zurich  auffi  ne  vouloyent  pas  du  commençernent^ 
ftriens.  Et  Frideric  duc  de  Auftriche, qui  par  toutz  moyens 

autant  qu’  il  auoit  auffi  efte  esleu  en  difcord,moleftoi  t fi  for  t fon  aduerfaire, 

qu*  il  ne  pouoit  donner  aulcun  fecours  a ces 
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Lu  première  alliance  des 


41* 


S uy  fTes, 


h * ^j8  ”,t2 S uui  fz,  Vri & Vnderuualdett apres auoir éftemô  u 

'voSlovS^  e/PaCeded^XansentiersPatleducd’AuftHch<:<l'=««ntqU-,l2ne,L» 

levoixJ„?^lnLiCCOg.Tnr^our  r9ï  des  Rommalns.pourcequ-il  auoit  moins  f‘7 
ftannrllrp . '.c!  ct,on>s  aflèmblerent  a Vri,  & la  feirent  vnealliance  perpétuelle,  la  ^ 

■dePAuftLhL^UedW|tr0MParoudestroi'svll,esdelaforéftL’anc!efalut.ii7.Fri 
elle  en  laouelL nîf,f 313  V“'e  d Plin£en <*><“« roy  Loüys,  & làil y euft  vneba 
W AXrhJSÏ »? Jr genîZI furen‘  ?cc,zl Iantl d’’ ™ “fteqatd’auItre.L’art.,!^ 
ouvs'maisIc^Rpm^-  e^e^e^ÊUartt  Sa*furre’  ^acluclleauiïi auoit faid hommage 
nXlI^mfoT°,S  cnu?Jîrcnt4  oo.  hommes  à ceulxde  Saleurre  pour  la  garni/ 

t ^ducLoonld  V v , IeS  terres  formes  de  K«bourg,qui  fauorifoyent  & 
tau  ducLupoldjôC  y bmslerent  tout  ce  qu  ilz  rencontrèrent?  Ces  nouuelles  ouy/ 

L1  î çZjLü- 


De  la  Colmographie 


ezLuooMleualefiege.  Vnbienpeude temps aptes.tr eues furentfai<3esemreLupt 
“ûl*  deSuuitzL’  an  de  fàiut  r)  le  roy  Louys  confenna  les  pnu.Ieges  deces  trois  ca, 

ïr!ifrieilMrf’v^*Suudz,KVndetuualden.CemefineanFridericducd  Aullrichefutprmsenvne 
Aujlridt  ijleârleVoydeLouys,commeceftehiftoireeftamplememdeclaireecydeirus.  Ledu 

prL  S ere  deFrfdetic  fùft  fort  marry  delà  prinfe  « .celluy,  & fett  tout  ce  qu  .1  peuft  po, 

Uurerfo»  frerelkfmouuoir  des  fortes  8C  afpres  guerres  comte  Louys,  mats  c eJag, 
S il  furuin.  vn  deuin  ou  necromanden.qmprometto.t  dedelmrer  Frtdenc  par  1 
vendudlàble.  Apres  doneque  le  diable  vint  en  la  pnfon  a Frideric.il  luy  promift  dde- 

rer  s’ il  feiettoit  fur  foricolv  Frédéric  eltonne  de  cefte  horrible  vtfton,fettlefigne  de  la 

!.  . : !.rvL , a/  rrvutprefle  illufion.  Finalement!  accord fuhfaift au can 


ores  de  Colmar,  par  lequel  le  ducFrideric  tutt  qeiture  uepruon,  mais  ce  . luuç^ee 
^queluySfonfrerelupold  Uirrpyentlapleine(ouyffanÇe«admmtftrationdur, 

nîe-a  Louys  de  Bauiere.  Mais  té due  Frideric  mourut  bi en  toft  apres:8£  corne Lupolc 
lue  recommencer  la  guerre  coaire  l’ Empereur  Louys , la  maladie  le  faifiübien  toftf 
Strasbourg, otril  mourut  l’ an  t4*7. 


Les  guerres  efmeues  entre  les  ducz 

d’ Auftriche  ÔClcs  ligues  ou  cantons  <fe 
Suyffes . 


%es  Mftr 
seiye  eeulx  de] 
Mcsrue* 


Es  deuxduczd’Aufttichecydeflàs  nommez  eurentynnepUTOdeparkurfeo 

me  Lupolâ  lequel  tafcbant  d’efteindre  toute  la  matterede  diffenfion  qui  efto; 
la  masfon  d' Auftriche  SC  les  Ugues.feit  paix  auec  euix , mats  celte  paix  ne  du, 

res.Car  noUueUescauiesdeguerrefuruindrent,  voiremaulgrelesducsd  Au 

Scs  LîgU€S^^^ •“ - û nftn'pnc  voiitn» dcrpulx  de LUCCf ne Cit3fltz UiCIf 


^ptfcidr^M^rfMceiLfl^deRSottenbo^rg,&"riferemiufquesa^ixfohden^Bl( 

i stemivâtsdeladureferuitudequ  üzenduroyecfw 


gtmyêùrâ  f alïiscê  des  Suyffes.s’enuyîtsde  la  dure  feruitude  qu  ilz  cndutoyêc  M 

gouverneurs.  D’ont  il  adumtquecefeufùft  fort  aUume,parceque  les  habttantzdel 

a/:r4-ios7«ilr>^<»SpmDachfefeirent bourgeois  deLucerne.L'esc 


vallée  d1  Entübouch  & de  la ville ae&empacu  jcicium  uuu. 
rez  auffi  recouurer ent  la  ville  de Mayemberg-  L an  138$.  ceulx  de  Lucerne Jesj.cani 
vallées  &ceulx  dç  Zurich  altérenrenTurgeuu , ôfpnndrent  par  force  le  chafteaui 
X:LUC_  „ rrint  V armée  du  duc  da  AulMche  bien  equippee,maislesc< 


likoa*  O*  ^U^^fe^t^^^^mte^âU^n^uMain< 


çe3&  les  defeonfirent.  Apres  cela  treues  i 
des  i mais  d’ autant  que  les  ccfeurs  des  deu 
es  eftoyent  en  aigriza  caufe  detant  de  tue 
paix  ne  fuft  pas  gardèelonguement . îlzv 

doc  de  rechef  à sa  eüoequeret  ofrenfer  tes 

aultres, tellement  quela  guerre  fuftouuei 
euix.  LeducLupoId  s-aiFocia  beaucoup 
par  la  Germanie^'  s’ eü  alla  a Sempach3< 
opprimerla  garnifon  quelesSuyflescon 
y auoyent  mife , Mais  les  confederezadu 
T entre  prinfe  du  duc,enuoyérerit  renfort 
fecretement  de  nuicL  pour  actêdre  f enne 
a (Faillir  0 occafionfeptefenteroit-Agraî 
donçelfoit  venu  le  duc  de  uant  la  ville  aui 
fes  gcntZî  q les  confederez  vindrét  au  di 
luy  en  vn  lieu  qui  eftoit  a leur  aduantage 


sUy  ces  ^ 

les  gentz  de  cheaaî  nelespoaoyem  nullement  endommager.  Parquoy  le  duc3tout 
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«fgfntilz  hommes  mcirent  pied  à terre, LVmeirpnffni^ci^.^ * ». 

fuete  de  temps  lepouoicporter,&f  s’apDroehrr*»nf  dr  i ^*en  2 en  ordre  aùrât  que 

ndzfaidiz  d'armes  depr^iercabordee!maiVeftam^!afï>V'fnnem^S(^"a  n°b!cbëfeit 

eil.quc  du  grand  trauarl,  furent  contreintz  de  rrr,  ,1,7  r 31  lagrand  chaleur 

^enizaddonnczaleursaifesfoulidiilTem  fibngtemp^ler^on;v0|a  cbalen^13^?11' 

elcil.ce quepouoyent faire gemz rufticques  & endurciz  au  ijut.l  Ce  nind  brïlan 
|uelesgentilzhommes  eftantzlaiïez  diimmKdf  U tr,a,ua ii.Le  pendant  donc 

berg,  Ichan  comte  de  Furftemberg 
deux  comtes  de  Thferftein  , vn  dès 

comtes  deZollern,  ôfplufieurs  au- 
tres gentilz  hommes  de  moindre  e- 

ftonè.  Les  cofederezfuyuirctceulx 
qui  vouîoyentefcapper  parfuytefit: 
en  prindrent  tuerent  pluheurs  en  fa/ 
yant.  Ilzacquirentgrandegloirefî^ 
riches  defpouilles  en  cefte  bataille 
Le  duc  fuft  enterre  a uectfo.  nobles 
& gentilzhommesaumonaherede 
K.unigsfelden.  CeLupold  auoit vn 
iilzaulii  nommeLupold,ieune  hÔ/ 
me  de  grand  cœur  8C  exercé  en  tou/ 
tes  fortes  d’armes  ;Iequel  délibéra 


Le  duc  t u. a 
pold  tué  à l 'i 
tournée  de  Se 


r w dUïit»  ricqueiaeiiDera 

;trlonperc,&  «aurrcsquiauoyentcftéoccizaupresdtSrmDarh  IU’ 
r Jr  Charles, &luyexpofa  route  fa  deliberation,  feDleiffnanrd^"'  * 

w.  L empereur  l exhorta  a ieDorrervai!bn,niIlf  =,8j  ? d dommïSeclu  11  a/ 
5- toutesfois  de  nerienentrep^endrefollement  Â^rfiee  regU!.rre  aUX  S^ffes 

■es  d’ vn  grand  coura«,<ffoXd^  vintaffaillir 


’ en  vint  à 


^ucceuaircs  pour  mener  Ovaire  cmerre  J , 

K cn  beaucoup  de  fortes  il  cafcbofcs’  iIpôurrOitm«uefa  vofun-f10™"  ge"t2del> 

uerourluyvenmtaurebouraEncefteluerrelecomtedeVuerdl ref  execf!on=œ3 

*Ck|mi3C/ugga^eren^a  vaI'ee  deGIaris  , Qc  ayantz  jf03?1' 

.euixdeGlarisirritezdeteneschofes.aflemblerentoSelau?^^ ’u  “jîr.US,e' 

, OC vindrentaaaillirleurennemy.&fedonnerekbaS^^ ™nombredeieurs 

es montaignes.Lecombar fnff  fnrt  a/ nfnl  a^fs  vnsauxaütres es  de; 


Êa/oiîled&üJ 


esmontaignes.Lecombat  fuft  fort  QC  a^r^^a^s  les^onfrrfp  3uxautres  e|de; 

nde hardietTe courage  d’ autanfau^V^ll,  confedere2,combattoyent de 
■bette.  LesAuftrienfrmrrnerenc  X ‘tOynntp0Ur!adeffenft  dcleur 


«contrdncsSe^^î^^  buxll“  *“■*•«»  ville, &lesÀuiîrie 

iyantzgaigné!eursarmesard,auLsdefbouifleSsTSDo2UrSaDOCke?bUrg'Les 

urS . SC  abbatirencbeaucoup  de  chafteau* cX ‘irruyu' ren t «u fqUes  à Do- 
ren  prindrent  plufieursparforce  lefauelz dz  Ut  epaysde  Tîlur' 

luerre.  CeftemermeannfeIesBèrnoF&:ceu^d^1entenCO''tau‘ourt,hWP3<: 

villedeNidouu  , âil'afflegerent  pareauêfif  parterre3  eCa>^foeremi,Curai'C,5s: 

oyentleans.aLiov^nrrv/iia» K. on.  / f rrc*  Larles gentiîz hommes  La uitlede^ 

* Oraorpq  nn’jlire,» 


oyent Ieans,auoyent pille fc I^urs  amys^leurTennrm*  Carljs  gentiîz  hommes  la  uïUeâm 
s par  force  tant  la  ville  quele  chafteaufilz  trouuerencdedaml  °‘  aFrestîu>*l2:eu'  *>««  prinfà 

ortoplois!vnprieurauec,&leurtrain,lefqucIzvenaktedêRomftea"VnCe‘t3,'nf’''rIr,B* 

?, ^ f“/..P/ISPca.rIa?au,e  « maisilzfurent  prins  ’M“- 


roità  leur  pays  par  la  Gaule  : rtiKE  vcn3ntedeRommes’enrelour- 
J ilzauoyent , &PuSpwZrênBtSbn  P n ™cbemin,  &defpou.llezda 
rent  deliurezctde  la  menez  a BernLn  il  fi,  ?r  e^ant2  Efouuezen  ladite  pri- 

E le»  defpens  de  leu”vo™gJ 

ur  voyage  , tellement  quele  tout  montoit  trois  cens  duestz. 

Pmi 
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Puis  fortantz  de  Berne  ilz  vindrent  à Lucerne  & de  là  en  Lombardie,  ou  ilz  furent 
aneuz  de  plufieurs,&:  rendirent  auxBernoisles  fraiz  qu  ilz  auoyentfaidz  pour  eulx, 
tre  cela  ilz  leur  donnèrent  mille  ducatz,  d’auantqu  ilz  auoyentefte  deliurezdelat 
par  leur  moyen.  Mais  retournons  aux  Suy  fies . Comme  ainfi  foit  que  les  Auftriens  e 
louuent  endure  de  grandes  pertes, dômages  de  guerres  qu  ilz  auoyent  eues  contrele 
fes,&queles  forces  de  ces  gentz  demontaignes  croiffoyent  de  iour  en  iour, d’autant 
acqueroyent  en  toutz  les  iours  quelque  chofe , finalement  ilz  s’ ennuyèrent  tant  d’ vi 
Gucyys  ciilve  que  d'autre  CarîebledôdlefelcommçnçoitfaîllirauzSuytTeSjôdl  argentduducd 
Ÿ Abbê  de  S.  che  fe  diminuoit  bien  fort.Parquoy  les  deux  parties  ouyrent  vouluntiers  ceulx  qui  lei 
Gai  o- ceulx,  lovent  d’ appointemenqmais  ce  pendantlescœursdemeuroyent  encore  enuenime; 
d' Appentz^l'  efte  comme  vne  origine  ÔC  fourcede  beauenup  des  guerres . L an  i jjy*  il  y eut  guerr 
* i i»  Abbé  de  Saind  Gall  QC  entre  ceulx  d’ Appenzel.  Or  T Abbefe  pleignoit  que  fes 

8C  reuenuz  qu  ilauoit  en  la  terre  d’ Appenzel, luy  eftoyent  diminuez  ,ÔC  les  autres.di 

au  contraire  que  les  reçeueursô^gouuerneurs  en  exigeoyent  plus  qu’il  n*  eftoit  rail 
ble.L’ Abbé  donc  feit  alliançe  auec  Ses  Villes, Saind  GalîjRauenfpurg, Confiance, \ 

sue  de  Lindauu  : de  toutes  ces  villes  enuoyerent  fecours  à monfteur  f Abbe  pour  de 
ceulx  d’ Appenzel.  L’Abbé  donc  auec  aflez  grande  armée  aflfailltftcefte  petite  poij 
gentz, lefquelz ilz appelloyenrmefme  Pafteurs  champ eftres.  Or  ceulx  d’Appen: 
«antz  afrembîez,vindrentau  deuant  de  leurs  ennemys.  Hz  ordonnèrent  aufsiauk 
leur  gentz  pour  tenirfort,  es  lieux  haultzôd  pour  garder  ies  deftroitzdespafiage; 
quelz  ilz  feirent  bonn e prouifion  de  pierres  pour  accables  ieurs  ennemys.  Ainfi  ceul 
penzel  à caufe  du  lieu  eftoyent  tellement  ordonnez, qu'  vn  enfant  de  dix  ans  , ou  v 
lard  de  nonante  ans, ou  vne  femme  eut  peu  fermer  le  paffage  voire  àmille  hommes 
ceftecaufe  > aufPtoft  que  les  gentz  de  l’Abbé  furent  paruenuzauxborries&lin 
ceulx  d’Appentzel, ceulx  cy  defeendirent  de  la  monta  igné, de  fe  ruerent|furleurs  en 
de  violençe  ^grande  impetuofite,&  à l’abordée  vn  chafcun  ietta  quelques  pierres  d 
armée  des  ennemys, defquelles  ilz  renuerferent  plufieurs ♦ Apres  cela  ilz  s approchi 
combaîirent  main  à main  , de  contreignirent  les  genrz  de  T Abbee  dereculer  en  art 

Abbé enuoya  fes  ambafiadeurs  vers  les  princes  cirez  voifines, les  print  deluydor 

cours,à  fin  que  ce  mauluais  exemple  de  ces  pafteurs  fuft  opprimé  de  bonne  heure . 
entrefaides  ceux  d’ Appenzel  cerchoyent  auffi  ayde,&  feirent  alliance  auec  les  Suy! 
fédérez.  Et  cognoilTantz  que  l’ Abbé  deliberoit  de  les  tenir  longuemët  affiegez  pc 
famer,  àfinqueparcemoyenilzferendilîentfïhalementàiiy , il^prindrcnt confie 
eulx:apres  lequel  ilz  abbatirent  toutz  les  chafteaux  voifins  de  les  ietterent  du  haultc 
taignesenbas  , voire  toutes  les  fortereffes  qu’ilziugerentpouoirferuiràr  Abbé 
aucrre,6^  s’ allièrent  auec  leurs  voyfins,ce  que  irrita  a auantage  les  ennemys.  A grat 
peufil’  Abbe  obtenir  cecy  du  duc  d’ Ai?ftriche  qu  ilprint  les  armes  contre  ceulx  d - 
zel.Car  les  gentz  de  cheual  ou  hommes  d’ armes  ne  peuuent  de  rien  feruir  aux  mon 
6e  vne  grande  armée  n’a  pas  efpace  de  batailler  es  lieux  efiroitz.  Ayant  donc  ayde  d< 
piers,il  mena  de  rechef  la  gu  erré  a ceulx  d’Appentzel.  Premièrement  toutesfois 
fon  champ  contre  la  ville  impériale  de  SaindGali , d’autant  que  les  citoyens  & ha 
■d’icelles’  enclinoyen  cal’  alliance  des  confederez ou  Suyfîes , & meit  le  fïege deuam 
pilla  tout  le  territoire  à 1*  entour . Ceulx  d’ Appentzel  marriz  de  ceft  oujtrage  qu’  o 
’a  leurs  amys  a caufe  d’eux,  defeendirent  des  montaignes  pour  feruer  cotre  leurs  er 
et  les  feirent  fuyr,  et  en  tuerent  plufieurs.  Cefte  bataille  fuftfaidei  an  de  grâce  i4°î< 
de  iuing  Le  duc  d’ Auftriche  auffî  enuoya  lors  vne  compagniedeieunesgemzall; 
bien  equippez,pour  oppugner, piller, et  brusler  le  uillage  d’ Appentzel,  mais  il  y ai 
nifon  par  toutz  les  chemins,en  forte  que  toutz  les  passages  eftoyent  bouchez.  To 
d’ un  cofté  il  y en  eut  aucuns  qui  de  leur  feeu  et  bon  gré  laifserent  entrer  un  peu  aut 
ques  bandes  de  leurs  ennemys  ,mafs  quand  ilz  furent  uenuz  au  lieu  ou  ceux  d Ap 
defiroyent  qu’ilz  f uft ent , ilz  commencèrent  à rouler  fur  eulx  de  grandes  et  grottes 

Puis  apres  les  uoyantz  en  dcfordre,lesuns  occizetksautresclochans,ilzdefcend 

hault  de  la  montaigne  et  fe  rueren  t impetueuflement  fur  eulx,  et  en  occirent  plufiei 
urnerentenfuy  te  toute  l’armée-Enuironcetempsla,  ceulx  d’ Appentzel  prindrent 
ce  beaucoup  de  chafteaux  etforterefles,  n’  en  laifserent  pas  undebouten  toute  celt 
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t>royt  ix  cognoiifance  en- 
contre Guillaume  comte  de  Bregentz  SC  conci°la  vdlp  d?  r^pPent2e  jm€n€rf nt  *eur  Ceu^x  ^ fy* 
neirentlefiege,  mais iîzfentiremle vent d>ne  grand armce miTvfn dc“a™  ,aclueI/  PentzdJcHU 

incieuerentlefiege,&furentcontreintz  de  retourne  en  ieiusmadLn^n0,tAe^0Ua^?*  tnncntb'ere» 

mps  ilz  tcuindrent  de  rechefdeuant  la  ville  &cemmr  ? J j ' ù ^Pre3clue1' 
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De  Lucerne i Vile  des  Heî- 
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uetiensouSuyiTes. 


^^wdbu^a[^eiïeWac^Luccriwn^ift^d^n^T ^e^aC^eS^e^uctlens  > V«4  r V 

îard  qui  eftoit  frere  deRobert  duc  H’ An  3^Z  e£‘^eP3rvn  preftre  nomme  Viçk  Lucerneefi°^ 

luroyLouysenuirorfrang-tf  oud»^  emd,^rnC^^r^0Ua^ej^l'c:^a^i^: du  temps  Prmicremèt 

lue  ce  monaftere  fuft  faid  fûbiet  al’  Abb/d^M°‘ kS  rf,COnd  ]>  an  840  ♦ 11  a<*u/n  t aiiffï  mmon4^ 
uandccfuft)neqmTuft«Iuyqui|>a^a^gt^^Q^^c|ï,n]^sonn^Ç^Wi'0!tpasbi- 

nhairequieiîoirWuantl’an^enoftrefaluesto  _ ‘™u“e^“parl«s  biftoires,qiiè 

achde  conformer  quelques  droitzdumnn/fl  ° ““u,r9n>&ftrequfsparI’Abbé 
lueieditmonaftereauobau  vdlaeedX^anrm.^  L£C'ar'e  f appelle  il  Lu, 

aaassifes^^ 
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De  la  Colmo graphie 


, lequel  on  penfe  eftre  T Abbaye  des  nonnains,qui  eft  appeîlée  par  cculx  de  i 
lemonaftere  des  dames. Et  quant  a la  ville, elle  a efte  baftie  auprès  le  monaftere,  SC  en 


àcaufe  du  monaftere, ce  qu  on  peult  veoir  aufti  en  pîufieurs  aultres  villes, lefquelles 
fte  aggrandïes  par  fucceftion  dè  temps  ioignantles  tnônafteres , SC  principalement 
p’afimr  «»7*  lçs abbayes  de  Saind  Benotft,côme  font  V ujlTembour^Seckingen^uld,  Amerbac 
tes  ont  p vins  beuuren,Saincft  GallKépten  A pluf.eurs  aultres.  Leditf  monaftere  a efte  appelleLi 
tontenetment  dü  heu  auquel  il  a efte  bafty,ce  qu'on  peult  cognotftre  par  les  lettres  de  fondation,  & 
éef  anciennes  aaulcunsdecefte opinion quecenom luya  efte  donne  a raifon  d vnegrande  q i an 
akbayct  tour,  qui  eft  auiourdhui  toignant  le  pont  au  bout  du  la  c,  en  laquelle  on  aliumou  anc 
mentdufeupourefdairer'aceuîxquinauigeoyentdenuitfh  Les  anciens  ont  appell 

toursPharos,cômmeilyenaeuvnepresd  Alexan 
risîePharOjdelaquelle  onmonftrottdenuid  auec 
cheslecheminsceulxquieftoyentenmer,  afin  q 
dangier  riz  entrafientau  port.  Lucernefuft  allieéai 
cantons  ou  vallées  T an  de  faîuri  jj  ?. le  famedy  deut 
fte  de  Saincft  Martin, & cdîe  alliance fuft  appellée  1’ 
çe  des  quattres  cantons  ou  villes  de  la  foreft . Or  qi 
viSle^lleeftaftezpîaifante&belîe^igned’eftreac 
réeà  beaucoup  d’ aultres  en  authoeite  richeftes. 
îemarchecommundeceulxdebchuuit2 , Vri,&' 
uuaîden,  SC  le  lieu  où  on  defchargeles  marchâdiie: 
poried'ÂllemaigneenLombardte  SC  au  pays  des 
uois,  la  voilure  rîefqueltesfefaicft  de  puisLucern 
à Vr  i F efpace  de  5.  lieues  d' Alternat gne  par  le  gran 
delafontranfportéeziufques  a Milan  fur  le  doz  des  chcuaulx  parlesmontaignes 
lées.  Il  y a vne  riuiere  en  la  ville  mefmede  Lucerne  nommée  Ruls,faqueîle  fort  du  lac, 
ne  moins  qu  a Conftâce  le  R hein  fort  du  lac  d’ icelle  ville,  & comme  la  riuierede  Li 
for  ta  Zurich  du  lac  de  Zurich.  Or  ceulx  de  Lucerne  ont  pref quç  vne  plus  grande  0 
dite  ou  profit  de  ce  lac,quede  coude  terroir  circonuoyfin,combtêqu  ilzayentdcs] 
& pafturages  excelkntz  pournourrir  les  biens» 


Senfuyuentles  lettres  de  U fondation  du  monaftere 
de  Lucerne » 


lettres  de  fort  Nous  faifons  a fcatioirà  toutes  perfonnes  nobles  ÔÉmechamcques,  tant  prejei 

dation  dîumo*  ceulx  qui  font  avenir,  commemoy  Vighard  SC  mon  frere  Robert  cbefde  f armée» 
mjtere  de  Ltt  L ouy s, lequel  auons  eft  conioincft  par  confanguinite,  nous  faitft  partage  de  toutznc 
cerne.  SC  héritages  efcheuzde  la  fucce^^tondenoftrepere,parîeconfenteme^t,faue^r&,  a 

did  Louys.  Puis  apres  mon  frere  touché  def  amour  de  Dieu,&  cerchant  le  remed 

ame,a  donneaudidRoy  fon  feigneur  toute  la  portion  qui  luy  appartenoit,à  fçauoi 

telle  condition , qu  il  baft  trott  vn  tempîeau  chafteau  de  Zurich  près  la  riuieredeLi 
ÔC  ordonneroit  vn  feruice  perpétuel  en  tceïluy.  A cefte  caufe  moy  Vighard  preftre  (i 
toutesfois)e(îant  efmeu  dedefir  profond,ay  confinait  SC  edjfi e en  vn  certain  î:eu,qu 
te  antiquité  eft  appelle  Lucerne,  presd’vneriuierenommèeRufs,  ôC  laquelle  dec< 
profond  du  grandlac,  vn  petit  tabernacleen  l'honneur  de  Saînd  Legiermartir  , d< 
Maurice  SC  les  compaignons,ô£  dé  toutzles  fai ndz , SC  ay  baille  audid  tabernacle 
fuhftancequt  m’ appartient  delà  montaignenomme  Albis  , commençant  depuis 
gneurie&i  pofieffion  appellée  Lungkhoff , SC  de  toutzles  lieux  voyitns^  ceduco 
ment  du  Roy  mon  couftn,&  mefuis  la  mis  pour  I èferuice  de  Dieu,  8£  i ay  amaiîeai 
moynes  quef  ay  peu.  Et  pourtant  vn  homme  de  bienôC  noble  vint  à moydaïuan 
les  foiieitudes  de  monde,  lequel  fordonnay  moy mefmes  le  moyne,  nomnieAIuu 
fauldray  pointdedftequ  il  eftoit  amy  de  Dieu  en  tout  SC  par  tout , bien  entendu  es  f 
eferitures, lequel  fes  faindesparoltésôÉ  admonitions  attira  les  cœurs  de  toutzles  h 
d e ce  pays  la  a Ÿ amour  de  Dieu.  Apres  cela  comme  k feruice  de  Dieu  cfoilloit  Jade 
iour,iç  laiffay  ledit  Aluni  c pour  mon  fuccefieur  ÔC  gouuerneur  dudiâ  monaftere.  k 
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entfaiYles  au  temps  du  roy  Louys.  V, girard  frere  de  Robert,  chefdela 

vne  r,che 

De  la  Ciré  de  Zurich . 


\ 


^ vd.e  ue  Zurich  eft  vne  ville  ancienne , iadiz  appelîee  Tigtirum  à'  deouis  anrl. 

Mes  rempsapres  Thuregum  J51!é  eft  affile  en  beau  lieu  S^pbifant  a lyffuedu  gland 

|e  GladT^  la  r!utere  ûc  Lindmar  laquelle  entre  en  ^celluy  bil  près 

levalariSjC^lèparela  Ville  en  deuxpani’esff  vne  eft  appelîee  la  grade  Ville  &f  autre 

—  ef?ri,eS  rorutc1"f?,s  fontepioindes  ^ affemblées  de  trois 

p nttorr  plaifantz,  fur lelquelzles  bourgeois îepoürmenent  fou- 

enr^T^e  tjuieil’a  T entour  de  la  ville,  eft  a liez  fertile  en  bled  6c 

ca^ed«AUrSfOIS  rV,n y eftrv0,un[|e's verd, & nepeult meurer'a 
caut  edes  Alpes  qui  font  voyfints . Le  moyen  poutlefairemeurir 

oupour  mieux  due  pourappaiferfa  verdeur, c’ eft  deiegardet  quel 

Sw«*d?Ane!l'e,OUTli,CaU5'  Ln3.monra'g*>evomneabien  & 

n u Allema'gncde  bng  du  code  de  l’oriêtde  la  ville  & du 
ac,ô<:  elle  a des  vignes  plameez  par  tout . Aufli  il  y a en  la  ville  vn 
orr  grand  marche  de  bled , lequel  on  tnenedetoutzeouftez  g/  le 

- G.  • n,  Porteon  parle  lac  de  Zurich  aux  baulîzlieux  des  Suyffes  &prhic< 

' lîenft1’3.!' ta^CdVelaCj 11  |e  tra^iPorteenvn  autre  lac,  appelIévulgaiVe- 
henltuJ,  qui  eft  longdeoeux  lieues  d AUemaionrrntXlrvU*,^^ 


c de  V ijâ!  h pn  fl-  ^ f 5*  * n.  i ^ y *v  uai.  iput  te  tu  vu  aurrciHCj  3ppcilc  Vulg3irc-* 

. alhenlLJ  quieftlongdeoeuxl.eucs  d AMema/gneentrelcshauÆzro; 
- , par  ce  lac  on  le  tnenea  Curie , & aux  Grifons  me(mes,le  chè 


iroites  momaignes, 


ini^ 
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b&yê  des  dd» 
mes  À Zurich. 


min  de  ...ou  ...Itcuesd'  Allemaigne.Or  cemarcbelafe  tient  toutes  lesfepmames . ( 
*ux  boitions, ceulx  qui  ont  elle  en  la  ville  de  Zurich  .feauent  quelzbons  poÆooaae 
îe  lacdc  celle  villelà,8f principalement  ceulx  qui  font  bons  ÔC  propres  a ro.br.  t ouel 
commencement  de  la  Vtlle.ie  n’  ay  peu  fçauoir  qui  en  a elle  le  premier  fondateur , & a 
ternes  cela  a elle  taift.  La  grande  eglifedes  chanoynes  fuft  fondée  deuantle  temps  6 

lemaïune.  Puis  apres  lediâ  Charles  augmenta  cette  fondation  laenuironl  anJm.St 
Deüéet’ eqlifede  la  preuotfede  SaindlFelix  de  SainAe  Régulé.  L an  de  grâce  su  1 

rov  de  Germanie  nepueu  de  Charlemaignefonda  l’abbaye  des  darnes  du  patrimoine 

bert  duc  d’ Alîemaigne,  qu  iceluy  auoit  defline  a cela > &1  auoit  baille  au  roy  Louys 

ccft’  cdnditton,combienqu’iceluyLouys  contribua  aulT^quelquecholeduiién.  Laj 

. f . fe  Abbefle  fuft  nommée  Hildegar  de  fille  dudicftLouys  . Es  lettres  decefte  fondât! or 
Lettres  defon  v appcllee  T uregum  en  la  duché  d’ Allemaigne  au  territoire  de  1 hu rgariHi.E 
ditiode  l Ab  rtdationieroyLouysparleencefteforte  : Nousauons  donnenoftreiunfdidioni 
liage  que  nous  auons  a Zurich  en  la  duché  de  Souabe  ou  Allemaigne^  au  circuit  du  | 
Thur^ceuuauec  toutes  les  depédençes  dL  feigneuriesappartenantesaiceiluybailli 
brincipalemêtauecla  région  d’ Vri  8c  foreft  qui  eft  appelle  Ai  bis , au  monafteredes_ 
leci  uel  eft  fs  tu  e en  1 a ville  d e Z ur  i c h t auquel  cy  apres  foyentreceues&conferuesf 
feligieufes.Eftamzajfitefmeutzd’affetftion  paternelle.nous  auons  alîigne^  bail! 
monaftereauectcutes  feseppar  tenaces  en  propriété  a Hildegardenoftre  fille  bten 

laquelle  nous  voulôs  auoir  i uperintendëce  fur  leldi des  femmes  pour  les  gouuernei 

fadifcipline.& enn etenirfoubzfon ordre Ôl reigle.Donne le i9.d  Aoultde  zod  a 

rtreioyaurled’Auftrafie^nlavilledeRatifponneoukegenfpourg.Plufieursans 

fdàüptï enuiron l’an de'falutiogj.la ville fuftdeliuïê^del  admmiftrationdeladuche 

maïgne  ou  Souabe, comme  nous  auons  monftre  cy  deflus . L an  i aduint  qu< 
de  Zurich  fuft  prinfe  par  Frideric  duc  de  Souabe,  qui  fuft  depuis  faid  Empereur  de 
mains, & Conrad  deZcringen  fuft  chalTede Zurich, an  de faluti}}ffdeleptre|mc 
lufogïly  eut  vnefeditiôen  la  vtllede Zurich, en  laquelle toutlefenatfu  ep  , 

rres  mis  en  leurs  places.  Car  il  y auoit  aucuns  gentilz  hommes, ch  euahers,&les  plus 
la  ville  au  Senat^Ui  efloyent alliez  en! emble  par  confanguinire  & affinité, &fayfoy 
aleurapp€fitsÀexerçoyeutmauuaiieiuftice  . Or  ces  anciens  fenateurseftantz  < 
reürerentpour  lapiusgrandpartaRapperfsuuyl , vers  îehan  comte  de  f^bfpou 
U punitiç  dc  plufieurs  maulx  font  enfuyuiz,comme  on  verra  tantoft  apres . Ceulx  de  Z.uric  s 
quelques  irai  tuêvn  comte  de  Habfpourg,  lequel  fonfilzlehanvouluft  venger.  Amfi  donc  ceo 
ftiel quiuou*  uoyent promis  audid  :omFe deHabfpourg  deluy liurer de  nuidla  vtl  edeZund 
loyent  durer  bléïenttousen  vnlieu,  & approcherenttoutbellementenla  nu.cfï 
Zurich:  ceulx  de  la  ville  de  Zurich  eftoyent  aduertiz  de  toute  cefte  menee  > & dre»erent  de 

fcheSa  1 eanemy.ilzen  tuerentplufïeurs  , ^prindrentlecomtedeHabfpourg, 
aux  traiftres  , combien  quLlz  ne  fuffent  venuz  iufques  la  de  pouuoir  accomplit  h 
itrëfo  non obftantilz  furent  exequutez  par  la  roue, qui  fuft  l an  degracei;  so.ue 
près  Albert  duc  d’ Aufttiche  affiege  la  ville  deZuricb  auec  grandecompaigmeo 
• « Corn itrc  afr^mirles  comtes  de  Vuirtemberg  ex  de  rion 


les  ëuéiques  de  basiez  ae  L>tra>ouui  .v.  — * • » , 

cbfte  de  ceulx  de  Zurich  il  y auoit  les  confederez.a  fçauoir  ceulx  de  Suu  tz , Vri 

liuaiaén&Lueefm.Apresquelefiegeeutdurelongtemps.ftnalementtWeu  tacc 

'a  feauoir  que  ceulxde  Zurich  mettfoyent  le  comte Ichan  hors  de  pn  on  XtcUm 
1er  fans  luy  rien  demander:  outre  plus  qu  ilz  rendroyent  au  ducla  valleede  Clans 
&Zue,fxparcemoyenlefiegefuitlcue.L  andenoiîrebeigneur  ipv.  Charles  de 

CnbtdeZM  Roy  dfsRommains  vintaupays  tf  Alfacé , abierequeHe  du  dued  Auftriches 

rich  infeftez  ^unch,oour eflayer s’ il  pourrait  reudcqüer  les confcderezde  leur  hgue.  tea  xa 
par  guerre , a refpondit  enc  qu  ilz  eftay  êc  preftr  dt  fnre  tout  ce  qui  feroit  licite  dedrott,toue 
Cdufe  de  Uco  ne  votli0yenc  pointfefeparer  des  corderez.  . Bar  cela  Charles  leur  rei”^n 
fédérant  des  «ent  de  Y empire,  ôfqu^iîz  ne  pduoyën;  faire  vne  telle  hguefans  le  confentem 
Suyjfes.  du  Roy  des  Rommains  . Lors  ceulx  de  Zurich  proteiterent  dC , affermeren  9 

yentîc  ferment,  qu  ilz  auoyent  vne  fois  prefte.Le  royoyant  ceia  , commença  a tra 
les  duezd’ Auflriche  qu’ilz  vendüTeat  Zu g, Lucerne  dC  Claris  al  empire. 


Vniuerfelle,  liure  III. 


Âprcscclarcmpercuramaflàarandecnmi'nn>^  d aliéner  quelque  choiède  ladu» 

;e  dcuancZurich,dcgaftant  tout  le  pais  tmP,rc,^v,mmettre 

debuoir  donner, que  lVueiquedeConftanrpd/-  i ri  ad^,ntv”,0üf>lorsque  Iabata 
:debuoyent  eftre  les  premiers  enla  bataille  A «!*  * Pnui^ Icgede»  Souabes  eftre  tel, 
bes  furent  irritez  &s’ en  allèrent  I Vt»  * cornme  duc  contradifoit.Ies 

leduc  le  chamP  ' B»*- 

du  comte  de  Dockemboura  |ammfPjS £tZ L andenoftrei^eigneur  1443.  apres  la  G“™-"ntrZ 
is  de  Rare,;  qui  habitoyentali  pays  de  Vu  ercbeuP/r^ro‘fderi,ccc^«0naux  les  SuylTes  & 

de  Glaris.En  ce  temps  là  ifyLoit  en  la  vdled? *aicff  ali,anceauecceulxde  cewZ*  de  Zu* 
ufiÿ, natif  delà  comte  de  Sareans  o ni  «n  d„.,t  ù ^ ^^ur!c5vnbourguenia^renom=r,f&* 
ille  d e Zuri  ch.  Cela1  defoleuf  a 1^  CCUA/d  Pays  d e ^ *aire  urgeoiâ 

gans  du  ferment  qu  ilzauoventfarVî  r j neJze Zurich  d a b foui  dre  ceux 
ilîla  guerre  fuftouuerte . CeuxdeSuuit-  iVnn ,fr^X-fp  ZVr  re^Pcrent de  faire,  ÔC 
ruzamafTearméedetourzcoftez  sVnvin/  ^ ‘^ded? ut2*es confierez, 
tzquMzn’  eftoyent pas  pour  refifter  contre  ^urich.Mais  ceux  de  Zurich 

coûts  iuixduczd'  Auflncliejefq^telttlcur  ottroycrcaëfëdlTmpnr'^  de2cntzicur^t 

iiwatagelcscoafederez.eBantzfortmariz  decLTiëinS? tleurayde.cequeir 
Ile  alliance  auecleducd’Auftricbe  ^ r . ?^ncîlauoyéntl8f^ 

monnefier  de  -noocerX^ouû^on^  ?utich  fu™ <•« 

ifnenfiidcontrelafoydelâpremiereallianr^^  1].2  ^fpondirenrqu’ijztf 

• h 2ue  des  Suyfcs  de  faire  d’aultres  alliances  auec  d^uhres  P°,n  r defendlT  ^ condi 
peur,  contre lefdidtzSuyflès  confédérée  r “ c,  u TJ  ryennant <Iudies ne 
-!  i;;cIi,commençcrenta  piller  eafter  & deflrn,  fUy^s  donf  fe  ruèrent  fur  les  ter= 
es,  V y euffplulîeurs  rencontres  où  il  vend  hp/C  °utllzfeirêçauisipfufiéurs  efcar 
Sc>inopalement  pr™S  beaucoup  deceulx  de  Zurich  8<  A uftri  - , , 

litjoui  effcitcheualier  PP  ,y  * ®ule  conducteur  de  l’armee  dudued*  ^~etl^^eZu* 

ville  deBremgarten,d’aultant  quïceuL  dl7  auI,t,res- Aufsi  IcsSuyflcs  prindrét  par  Uch  font  aÜi' 
ich.Les  peres  qui eftoyent pon^Ior^au  Concdp d CRU(|^Cnt Pfom,'s  ^c°urs à ceulx-*!”**  *TC  Jf*. 

iiellcleiour  de  PentecofteàceuîxdeZurich^ le,enuoyerentvneambafli/  a“c*d  MPn 

entre  les  deux  parties  dsfeordantes,  mais  tout  ^Ia  nelmrfld  pour  75ttreaPPo*^  * 

Ix  de  Lucerne,  WfVnderuualdê  & deSim.w  e‘eiu,ft  de  rien.  Or  ce  pendant 

JÎx  de  Zurich  forcirent  hors  auecles  Auftriens’  ^ui eflvf t touJ.Ie  tm!£oi're  de  Zu/ 
oindront  iufquesaulieuoù  eftleoibbet  AInr«  1 o ^ryent  dedans  la  ville,  auec 
0 c ]tyclcs  peruenir,ô£ ^rmer îepa(I^^/^0feV^moe^pS  j^Pe<CeUantzce^e 
d x de  Zurich  confiderantz  ce  oui  noumV  adï,!,TP  ‘ h derecou™er  en  la  ville.  B atMtet 
> la  vilIe,toutesfois  ,Iz  p * « retour*  de  Zurich. 

V;iPÏZdîcha^’cntrelrfS«e 


yen  d el  a d c v i ! I e a u 0 icfo  u u ! ne  vc  x e tÉl'lT'  «°'4qu 

■eur  iefus  Chrift  mil  quatre  cent  aua«n4  n..  ^ & Ceu,x  dt  Bas,e-  L'an  de  no. 

ge  douant  la  ville  nom  mee  Greydxnfdelannelëëeërd0^5  ^ ^a>'ies  StfylTes  mei 
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i\z  feirent  tous  décapiter , de  de 
deck  de  Sonnenberg  . Or  nous 
îe  , comment  ceulx  de  Zurich 
guyffes. 

De  la  ville  de  Saleurre. 

A ville  de  Saleurre  eft  nombrée  entreîes  plus  anciênes  villes,8f  eft  afsife  fur  1 ; 
re  d’Aar  Les  plus  anciennes  hiftoires  declairent  que  ceftef  ortereflefuft  bafti 
de  temps  apres  la  ville  de  Treues  > laquelle  on  djd  auoir  eüe  baftie  du  temps 

g , braham,  Antoninus  en  foh  Itinéraire  faiiSmetto  de  celte  ville, appellerai 

fr*.  ru.  Ceux  qui  l’appellent  Solothuru,ont  celle  opinion  qu’elle  eft  ainfi  appellet 
$olis  tttrriï ♦ fè  d’une  vieille  tour, qu  on  ueoit  encore  auiourdhuy  au  millieu  de  lauille , comme  li 
thurum  eftoit autant  quefiondifoitSolisturriSjC  eftadire.tcurduibleil.  Onpeult 
re  tzeoir  auiourdhuy  une  pierre  fort  ancienne  confacre  a la  de  elle  Epona , en  laquell 
des  lettres  grauees,  parlefquelles  expreffemept  cdieulàeft  appelle  uicus  S^odori, 
direlauülagedeSolodore,  Long  temps  apres  ce  mehne  lieu  a elle  appelle  Caftrurr 
Lettres  deU  dorenfe  c>  direlechafteaude  Solodoie,  ce  qui  eft  demonllre  par  certaines  lettre, 

fondation  de  ^ dcrandégracensi.par  vn  abbédeFrienifper^ouily  a ainfiîNous  auons  troupe 
teglifedeSo  fe  de  Solothurn  baftiee  en  fa  première  fondation,donnneÔ!: garnie  de  priuileges  dC  c 

hune.  ne  plus  ne  moins  queî’egHfe  de  Zurich  a eftt  fondée,  &cepariaroyneBerthe,  lac 

fctidl  baftir  1’  e°lile  de  le  chafteau  de  Soîodorn,  de a baille  a preuoft  aux  chanoine! 
Heu  toutzles droitz ÔC appartenances de  ce chafteau^ âf^auoinurifdiduon del  3dui 
eft  a dire  du  prefidêt  entreîes  iugesde  droit  deforger  mo noyé, les  trtbutz  dC  aultres 
excepte  le  dr  oi  t de  punir  corpo  tellement, car  ce  droit  la  eft  refer  üe  ai%gouuerneur  a 
fiant  du  Roy  d’ A ries , auquel  roy  aulme  ce  bourg  eft  lubietfhOn  ne  trouue  rien  d au 
delà  fondation  deleglilè  coll  egiaîe  de  Saleure.  Car  comméainfifoitqueîes  lettre: 
nales  delà  fondation  fufiènt  anciennement  perdues, le  chapitre  dudict  lieu  donnait 
lion  au  Pape  pour  la  confirmation  de  leurs  droitz  S£  priuileges.LePapeordonna  v 
miliaire, à Içauoir  ledid  abbe  deFrienifperg58d  luy  donna  charge  défaire  dil/gentei 
tion  vers  les  citoyens  de  Saleurre  touchant  les  reuenuz  de  celle  eglùe,  oC  de  quelzj 
ges  elle  iouyftoir,  ce  que  l’Abbe  exequuta  diligemmëc . Car  il  rédigea  par  eferitiou 
Tl  trouua  dcstrôitz  de  celle  eglife , & feitfeeîler  les  lettres  des  feaulx  de  principaux 
ÔC  des  comtes  demoufantz  a fi  entours  de  la  ville,  de  la  coppie  de  ces  lettres  m a eftee 
^ par  honorabiehomme  iehan  Aaî  preuoft  de  ladtde  eglife  de  Saleurre, grand  amate 

leroyaume  r ^ Chonapeufacilemenïcognoiftreparceslettresla,queleroyaume  d A 
d Ar  ftendoit  anciênement  iufques  aupays  des  Suyfles , comme  nous  en  auons  traide  c 
en  la  defeription  de  la  Gaule, dC  que  ce  temps  là  Saleurre  eftoit  feulement  vn  chafte: 
elle  eft  depuis  cre  ue  de  tour  en  iour , iufques  a ce  qu  elle  eft  paruenue  a celle  magn 
r de  puifiance  quelle  a auiourdhuy,ayant  acquis  foubz  foy  des  terres  de  des  homme 

S.Vr/e  duec  yrpe  de  |a  reiiStOIÎ  des  Thebesluft  décapité  &fouuffrift  en  ce  lieu  martyre  auec< 
fes  compai*  compa  j gnons  pour  îe  nom  de  1ES  VS  CHRIST ,v enant  de.  Saind  Maurice  ville  d' 
gnons  deçà  fic„s  foub2i»cmpcreur.Diocletian:quiauoitledeputeHyrtacüspour  gouuerneu 
pue  Saleur=  chafcun  de  ces  marryrs(ce  dicla  Legende)apres  qu’ilz  furent  décollez,  porta  fa  tefti 
re*  ce  de  cent  pas  ou  pl  us  où  aufsi  ilz  furet  enterrez  par  les  fideles  au  riuage  delà  riuiei 

qui  palfie  par  là.Ce  lieu  là  a efté  depuis  encloz  dedans  les  murs  de  la  ville, ou  il  y a vr 
pelle, appellee  la  chappellede  Saind  Pierre . Aurefte  touchant ladide  royne  Bert! 
fondes  fi  eglife  collegiale  de  Saleurre,  il  y a plufieurs  diuerfes  opinions  qui  eftoit  < 
nelà.Caràulcunspenfent  que  ce  fuft  la  femme  deCharlemaigne, laquelle  viuoit  er 

deenuironl’an  denoftre  SeigneurBoo.  Maisl’Abbeede  Vrfpergdit quelle  fui 

Burckhard  duc  des  Souabes.Les  aultres  penfent  quelle  fut  femme  de  Raoul  roy  c 

guignons, fille  de  Richard, laquellle  en  fa  viduitefondales  eglifes  collegiales  d n 
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molirent  aufsi  les  chafteaux  de  forterefles  dé  V 
dirons  cv  apres  en  la  defeription  Si  delauiile  de 
furent  finalement  réconciliez  de  confederez  aue 
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gen(laquef!t»eftêdcpuistranfportéeàBerne)deSoîeLirre>deMon{lîe?scnG«indualA 

monaftere  de  Payerne,l’  andenoftre  Seigneur  lefus  Chrift.  t.ou  enuiron . Or  elle  eft< 
mere  de  fain<fteÂdelheide,laquellefuft  mariée  à Octho  premier  de  cenom,  de  laquelle  il  < 
Octho  fécond.  CefteBertheeftantvne  fois  venue  à Soleurre,  ellefuftefmeudedeuotic 
SC  feit  defeoterrer  les  corps  des  faindz  martyrs^  apres  auoir  fait  baftir  vn  nouueau  tem{ 
elle  y infdtuavn’CoHege  de  genîz  religieux } auxquelzelîeafltgnaauiTi  bon  & ample  m 
nu.  Queiquetemps  apresîesosdeSaindf  VicftormarcyrfurenttranfportezàGcnîue,^ 
corps  faio&Vrfetuft  enterré  foubz  le  grand  autel  dedans  ledidtempkdeSokurre,  oui 
demeuréiufquesaraadefalutî  5i>> . Or  comme  en  cefte  année  là  l’a  utei  fur  rompu  pour 
faire  vn  plus  grand , ontrouuafaubztceîlüy  vne  tombe  debierre3quiauoitemqpiedz 

longueur  SC  deux  de  la  rgeur,en  laquelle 
auoit  deux  corps  , au  chefdef  Vnilyau 
Vne  petite  pièce  d1  argent  eoiaquelîeeft 
engraue  ce  petit  vers,  Conditurhoctua 
loSandlusThebaidus  Vrfusic  eftàdire, 
ce tombeaueft  enterre  Saincft  Vrfedela 
giondes  Thebees ,)  l' ay  veu  cela  moyen 
me  F an  de  falut  î 5 4-tf  v eftankà  Soleurre 
confidelrantle  tout  diligemment.  Grc* 
ville  eft  afsiic  en  vn  terme ire  pla in  Si  a! 
labouré , finon  que  les  vignes  n’  y viehm 
p as  bf  en . Au  demeura  n t,  I a r erre  a p porte 
fez  abondamment  toutes  les  choies, 
vont  quérir  lç  vin  a B(el,ou  Brennc,que  n’  eft  gueres  loing  de  là.  En  la  iurifdicftîon  dece 
Vjî]e Va  croiflvaetf^etiirbrcnommèïf,  commeaufsien  croiftau  cem'toirede  Cou 
de  Zurich  AlïeGîàtîs . Lebbisde  ceft  arbre  eftbon  pour  faire  des  arbaleftes  debo«s&< 
arez  teîzqudksangloiscnplem  auiourdhuy  ,îefqueiz  en  moment  quérir  grande  quan 
au  pays  des  Süyfles . Ceft  arbre  retient  toufiours  fa  uerdeur, comme  fa;<ft  un  lapin, mai 
jic^roiflpas^haultqiiefaitunfapîo,  amspîusroftds  efpand  enîargeurcommeunpo 
er  6n  fend  létrôc  de  ceft  arbre  en  plufieùrs  pièces  lôguesjdefquelles  on  laidpuisapte» 

bkz.  Or  i!  afoubzT  efcorce  deux  lignes,  celle  de  dehors  eft  blanche, &eeîfeded;edans 
eougejSL  f unpnetiaült  rien  fans  l’autre  pour  faire  des  arez . La  blanches  en  f 3rcc’eftla 
perh’ci e courbe, ôf  la  rouge, la  cauée . Que  fion  neprenoit  que  le  bois  roir&epour  faire 
arcqi  ne  pouuroit  plier  ains  il  feromproit  tout  incontinent  : comme  au  eotmaire  la  port 
Manche  du  bois  fe  pourra  plier  tant  qu’  on  uouldra  , mais  elle  n a point  de  force  pdurcii 
ferlaflefche.atns  quand  élleeïlcourbée^llegardel’arcdemmprc.&r  la  rouge fo rnit de I 
ce  pour  darder  la  flefehe . 11  Crotft  aufsi  de  telzarbres  en  Auftrkhe  ,en  Hongrie^  Dan 
mardi  mais  celluy  q utero  ift  au  pays  des  Suyffes  eft  plus  excellent , ce  diton,  SC  tes  Angl 
l' ayment  beaucoup  mieuîx  Or  ceft  arbre  porte depetiz  fruiciz,  îefqüdz  opdîüftcftreue 
meux.ÔC  principalementen  Efpaigne  • Les  beftes  fauluaiges  (comme  or.  cïT^fenournli 
dece  pour  celle  raifort  l’empereur  Maximilien  eft  oit  fort  msny  quand 

o n co  u p p ô i t d e ce  s a rb  res . 0 n d i eft  a u ft  « que  ! a îuno&e  de  ce  ft 

arbre, tué  ks  Ratz  SC  ks  foriXi 


Vniuerfeile,  liurc  III, 

De  la  ville  de  Fribourg  qui  eft  en 


la  contrée  deNuchtIand,auiourdhuy  Vchtland. 


V teps  de  Lothairequi  fuft  empereur  depuis  T an  deiàlutu  27.  mfques  a l’an  m 8 

| Guillaume  comte d Vchtlâdmourut3commeNaucIcrus  efcriFS^edidl  othai 

rcroy  des  kommains  donna  îedicfi  pays  ou  comte  d’ Vchtland  à Conraefde  Z* 

n ngetr  Ce  Conrad  mourut  l’ an  1 1 J2.6C  Ton filz  Bcrthoul  4.de  cenom  luv  fucceda 

jerthoul  d édifia  les  deux  villes  de  Fribourg,  ÔC  cellede  Brifgouu,  ÔC  cell  Jd’  Vrhr- 
—m  Iâd  .11  comméça  aufsi  a édifier  Berne  dou^eans" 

apres  que  Fnbourg  fuft  baftie*&  mourut  l’an  de 
grâce  n^-Or  ,1  donna  beaucoup  de  priuileges 
& franchifcsaux deuxvilles deFribourg  com- 
me aufsi  les  Empereurs  qui  font  fur  vetluzde* 
puis,  neleur  ont  poimmoins  conféré  deersaces 
qu’aux  villes  impériales  Apres  la  mort  de  Ber- 
tlioul  5 .de  cenom  qui  fuft  l’ an  degrace  ms.  Fri 
bourg  en  Vchtland  tomba  es  mains  des  comtes 
de  Kybourg,-ce  que  nous  auons  monftre  cy  deF 
fus  en  la  deicriptiôdes  Nuithoniens  ou  Nucht- 
landois,  fauf  toutesfois  tous  les  priuileges  ÔC 
franchifes  ottroyées  parles  dacz&C  empereurs 
A près  cela  enuiron  l’an  de  grâce  u6o.  Eberhard 


tef  duez  de 
Zœrmgen , L4 
utile  de  Fn= 
bourg  plus  ati 
cienne  que  la 
tulle  de  Berne 
de  douze  ans* 


G"  T".-  -r-1  npuuu.qumuai  an  ae  grâce  1260.  Eberhard 

riab  ipourg,nayenla  ville  de  LauffembergftîftfaidfeigneurdecefteCiféleauel 
epuis  fon  tiltre,SCfuftappelle  comte  ÔCfeigneur  de  Kybourg.  Ceftuycy  vendift 

; h 3 uoir  1 an  1 278.fon  droieft  au  Roy  Raoul  déHabfpourg,  referue  les  priuileges 

Depuis  les  citoyens  fe  rachetèrent  de  la  maifon  d’ Auftnche  a force  d'argent 

htuauon  de  cefte  ville, on  ne  la  pourroit  figurer  par  aulcune  peindure  ranrefM 
frmeruetUrurr  r**A*  F . ~,canceitel 


" ^ ta  pv,uuun  X1&WI V-1  duiLune peine*  urp  p\f  pî 

rôCmerireiileufe.Card’  vn  cofte  elîecft  afsifefurvnemontaigne  qui  eftanmivé<> 

hes  droites,  d’autres  cofte  elle  eft  fitueeen  la  valléelaquelleeft  clofede  montai* 


r , 5 ~ wlluw^ v<uicci44utixeeii  cioiede  montai- 

e (ont  point  trop  roides,&  i’  entour  delà  môtaigne  au  plus  bas  delà  ville  il  naF 
re  de  moyenne  grandeur.Le  prétoire  ou  maifon  de  la  iuftice  eft  afsiz  fur  un  roch 
ily  auoit  anciennement  vn  chafteau  bien  fort  du  quel  la  ville  a efte  agrand-e 
: dciioubz  par  fucceision  de  temps.  Les  montaignes  oppofiks  fouftiennent 
es, combien  qu’en  la  montaigne  qui  eft  du  cofte  de  orient,  il  n’y  a nrefaoennHcc 
:cepte  les  tours  ÔC  forterefFes . De  quelque  cofte  qu’on  veult  aller  par la  ville  il 
cr  ou  defeendre.  Quant  au  territoire,  il  produyt  toutes  chofes  neceflaires  ex* 


ta  fîtuatiàH 
merueitteufé 
de  Fribourg» 


De  la  ville  de  Berne  & du 


comte  mencement  d’ icelle. 


IA  ville  de  Berne,  fîon  s’arreftêâùXanSjn’eftpasfortâncF 
- en”c3maisfion  vient  àconfiderer  labeaute,Iafituation  les 
mœurs  ÔC  la  ciuilite,  fi  on  regarde  les  loix&C  Stamz,Ia  puiifancd 
oc  vertu,  ou  trquuera  qu’elle  n’  eft  pas  moindre  en  toutes  chofes 
quelesautres  villes.  Du  baftiment  ÔC  fondation  d’ icelle  voi* 

cy  ce  que  nous  en  liions.  BerthoulducdeZæringen,  quatriefme 
de  ce  nom, de  fon  temps  feit  baftir  deux  Fribourgs,c’eft  a direbour 
gades  francesîcar Fribourg fignifie  Francbourg,  afçauoirl' vnen 
auîre  cnBnfgouu.  CeBerthoul  eftoirvn  homme 

les  alIemani-'^Tn  deIuY>  W'il a «ntroduidla  loy de!’ 

allemantz  appellent  Gifel.  Or  a fin  que fes  fubie&zeuflent  demeurant 

plus 


454  De  la  Cofmographie 

plus  aiïêurée  de  plus  ferme  en  V chtl3nd,il  délibéra  de  bafti'r  vne  aultre .ville  près  de 
fteausqui  s’ appelloit  N‘deck,en  vn  lieu  qui  eft  prefque  tout  enuircnne  d’eaue,&  lei 
nommoitSac,auqiiei  lieu  il  y auoifpour  lors  vn  bois  de  chefnes.  Vn  iour  Berthoul 

alleralachafTedifoitàfesgentzjNousvoUlo 
donnons  quela  ville  que  nous  auos  délibérée 
ceft  endroit  co  mode , porte  le  nom  de  la  belle 
rencontrerons  la  première^  que  nous  prend) 
i !z  prindrent  vn  ours , lequel  les  Allemâs  appe 
Etd’autantqu  ily  auottla plufieurs chefnesaci 
a elle  did,  on  employa  prefque  toutz  ces  arbi 
baftir  les  maifons . Parquoy  les  ouuriers  difoy 
uent  en  coupâtles  arbres,  HoltyUfzdich  hdttxeenge 
statt müfz  héifîen Bera . C eftà  dire  Arbres,  perm< 
on  vous  puifTe  couper  aifeëmét,  car  celle  uille 
meeB  em«  La  fituation  donc  de  celle  ville  eft 
vne  îsîe.que  laid  la  riuiere  d’  Aar, laquelle  eftf 
qu’on  peut  nauiger  defius&f  peult  porter  ba 
Car  du  collé  que  Sa  ville  regarde  le  midy , cefl 
pafte  en  vn  Iieubas  d’ occidêt  en  orient,&  pu 
ne  dC  tire  vers  f occident  aulsi  îoing  que  peu) 
canon,  afca  noir  comme  la  ville  eft  longue , de  par  ce  moyen  celle  riuiere  fert  a la  v 
foffe pîeinÉ’eauejfi non  que  ducofted’ occidentla diftanced’ Vn  trâid  d’ arclelo 
r lie  ville 

la  terrefc 
ledeftroi 
terre  fert 
fofloxe  i 
roit  vnet 
du  colle 
dC  de  fep 
il  y a vne 
de  hau 
ques  a 1; 
découlé 
du  colle 
il  y a un 

facile  pour  venir  au  plus  hault  de  la  uilîe.La  terre  qui  eft  a 1*  entour,eft  fertile  en  t 
fes,hors  mis  îevin,mais  les  Bernois  nelevont  pas  quérir  gueresloing,  car  ilzlep 
leurs  propres  terres.il  eft  bien  uray  qu5  il  en  croift  en  vn  colle  de  la  ville,  mais  il  ne 
Berthoul  qua,  g£aueccejijPyenapasgrandequantite.  Or  Berthoul  quatriefme  de  ce  nom,! 
triejme  de  ce  ^cefte  vilîedeBÉrne,mourutr an  u8 ^.auantquedeparacheuerla  ville,  latflar 
nom  ducdeZœ  fajreafon  fîîz  Berthoul  5.6^  damier  duc  de  Zaeringen.  Ce  Berthoul  y.  euftz.filz 
mgen  fonda*  me£i|e£ju  comte  de  Kibourg,kfquelzles  gentilz  homes  du  pays  feirent  mourir < 
teur  de  la  uille  principalement  pour  celle  raifon  qu’  ilz  penfoyent  que  le  duc  Berthoul  auoit  fait 
rie  Berne.  uer  ja  y^j.e  par  €nUye  & hayne,a  fin  qu’  il  les  peuft  tenir  en  lêruicude.  Or  le  due 

fuft  grandemet  marry  delemort  de  fes  enfantz,on  dit  qu’il  profera  ces  parolles  c 
triftefiè;  Voicy  ilz rri  ont  eropoifonne  mes  enfantz,mais  ie les  empoifonneray  p 
le  iufques  à deftrudlion  entière, comme  aufsi  l’ effed  s’ en  eft  enluiuy.  Car  le  du< 
donna  a l’ empirela  ville  de  Berne  auec  toutz  les  villages  de  appartenances,&aii 
te  Bo  urgoigne.  Ce  Berthoul  cinquiefme  mourut  l’ an  121 8. fans  hoirs,&  ce  futei 
Fribourg  en  Brifgouu, comme  il  eft  monftre  en  ces  carmes . ( Dum  bis  fexcent 
tungitur  annus,In  Fribourg  moritur  BerthoSdus  dux  Alemannus.)  Il  auoit  unel 
mee  Agnes , qui  fuft  mariee  a Egon  de  Furftemberg , de  eft  un  filz  d’ elle  port 
de  fora  pere.  Ce  fécond  Egon  efpoufa  Adelheide fille  du  comtede  Nyfen, 
le  il  euft  un  filz  nommée  Conrad,  Ce  Conrad  efpoufa  Sophie  de  Zollern.  C 


Meridies 


En  celle efpace,  lequel  eftoit  anciennement  appelle 
Sac,acaufe^de  fa  figure, eft  auiourdhuyfitueela  ville 
deBerne^aquelleà  trois  longues  rues  dC  continues. 
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Dourtraiftc  par  Jehan  Raoul  Emanuel  Ber- 

no ls,&  inferèeen  çdl  ce uure, en  perpétuelle  mémoire 
de  Ton  pays. 
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ne nombred’ ours  aux queîzi/lonTdmn”’*11  ont.toI“,îours «ouflUmf denourft 
c’eftàdirela  fofle  des  ours . CesbeftesonTla  vn^folrequ^'rc^ 

tes,  en  laquelle  on  garde  toujours  vnmaslc  &v/  **  ^ 

ne  femelle. 
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^i/baftirlechafteaudcFriboursen  Brifgouufurlarnomaigne , Van  uro.îequelfuftaffîc/ 
trîîourz en f e!t bal.tlr le c£a  l**î  ,7 „ Aonfilzde  Conrad  efpouiaCatherinedeLeuchtemberg. 

B rifzom.  IfP 


ge  par  le  roy  Raoul  1 am  *7?-  ^8°®  1 ^ qucBerne  eut  efté  annexée  ÔC  incorporéeal’, 

ernD^H’^mpere^  de  f1'115  Sranc1.?  prJ,U  * tl'r'c*'l^(d  a' 

uantagerandcgraceiî^.  ^ureftcguant^^xenfansde^m^o^qui  ^ui^re^poi  on- 

oSe  la  mere^^uoy^h^n  Charpentier  homme  dodie , a efciit  de  celle  mefchanceié  en 
ccs  deux  carmes  icy. 


HîcrecubantpueriZarring^diixBertholdusipre 

Qiios  genuiwrtater  teaerts  uenena  propinat, 


deux  ans  mais  le  plus  grand,neui  oudix.Ol 
Berthol  Iatfta  deux  fceurs.L’  vnefuft  marie* 
à Vuemhercomce deKibourg,  quifuftfei* 
gneur  de  Bruckforr,  de Thun , & Fribourg 
en  Vchrland.a  caufe  décile , Ôt  apres  la  mon 
delonfiîz  Hartman  côte  aifne  de  Kibourç 
fuft  heritier  de  toutes  Tes  feigneuries.  Eice, 
ftuy  Hartman  n’eut  qu  vnc  fille nommei 
Eltfabeth , laquelle  fuft  femme  d’ Eberharc 
côtedeHabfpourg , nay  en  la  uille  dcLauf 
fenberg,  lequel  ufurpalenom  ÔÜe  tiltrede 
feigneurs  ÔC  comtes  de  Ktbourgueuquiln 
auottd’  a ubres  terres  • Il  fuft  feigneur  d 


BnrckdorfFS/  de  Thun,iî  mourut  l’an  U8o,Ses  ftlzEberhard  &C  Hartman  Uiy  fuccedei  eni 
mais  Eberhard occift  fon  frere  HartmanauchafteaudeTbim  t ÔC  de  la  eftaduenuquele 
Bernois  achetterent  toute  la  feigncurtedeThun , & derechefla  luy  baulerent  en  f«ef,cora 
bien  au*  il  fe  toit  depuis  porte  ennemy  contre  eulx.  L’ an  t28<? . ceulx  deBerne  eurent  guer 
contre  le  feigneur  de  Vuiffembourg  en  Sibenthabcontre  le  comtede  Gruyere,conttele 
ron  de  la  Tour,Qc  contre  la  utile  deFribourg.ÔÉ  prindrent  par  forçe  a lorsla  pente  utile a« 

mh Vimmis  audi&SibenthalA  dcmoltrentla  forterereflede  lagberg.  L an  1287.  les  lui 
meevum  . « ul.<»nrs  furent  mis  iur  la  roi 


méeVimm!saadiâ:Stbenthal,d£dcmoitrentlatorterereiieaeiagDerg.  u mn-  /.  *■  * 

le  ch* fie  au  e t en  Cachette  à Berne  vn  enfant  Chreftien , parquoy  plufteurs  furent  mis  iur  la  ro 

de  UToutdu  ^VteftechaiTèdela  ville.  Lesluifzfepietgnirentde  cela  au  roy  Raoul  A 1 el  meurent 
I uvsdew  forte  qu  il  vint  affîeger  la  ville  dè  Berne  auec  trente  mille  hommes  de  guerre  ttluydt 

Liz.  n?  deux  fois  Tafiault,  maisvoyantqu’ilneprofttôitderienilsenallafansrienfatre.  L< 

tîgç.Raou!  fils  du  roy  Raoul  vint  contre  Berne  auec  grande  armeeA  ayant  dreise  des  en 
bufehes  bien  peudefesgentzfemonftroyencàla  ville.  Les  Bernois  les ; voyantz,  fortir 

mamsdecculx  quieftoyent  en  « 


u'xic Berne,  ennemys Aen  fuerent enuiron^so.  &en prindrentîoo.&lleuj^enfognes,  lz 
^ ^VHeïhafléati  desfeignèursde  Bled } prindrent  par  forçe  Gerinftetn . L toi  PM* 

des  confierez  vaînquirentie  feigneur  de Vu.Oembourg,  qui  auo.t  rompulapw 
prindrent  parforçe  fa  petite  ville  nommée  Vimmjs.En  ce  mefme  temps  lavi  e 
fen  item  les  fcrterdfes  Munfingen,Balmech , & lechafteau  de  V uildenftein  fuz 
bo^r  , mprimpar  force.  Lan  de  (ata«j  r, . il  * eutfotteguerre  entre  les  Bernon 
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'Neufchaftej.  L andegracëiîji.  Les  Bernois  auecceulx  de  Saleurre  reutvHeR  i 

comred  Arberg,!  eue!  que  de  Basle,&  auecquelciucs  autres  mene  1 UX(*cEasIe, 

bribourgeois  & Haï  tman  comtede  Kibourgt  prindrent  par  forceourP,Cn  C|C°n  ^ 

^u?,r.Guolien,  Cartel, LandfshutjÊfchejH^Iten^^^ié^uesamresp^ce^^uis^ 

^ ' n ^ 1 ’ u^c^euxde^tr3S  b ourg,  ô£  d ^rt  rüi  fi  r en  r I e c h a rt  ea  u d e S ch  u u a n o u u 

,».1r.y5dC^*eJC,t?nCa l,anÇ*W*tudleauécIesBernois.  Puis  apres  l’an  dé 

5J8  IcsaduerrairesdesBernoiscerchamzoccafiondeguerroyerconrrrenK  , r^d 
yilIedeLoupen,laquelleiesBernoisauoyentrachetteedeprandfnmm  >r!’  ’ ^ 

enrmis  bonne  5C forte  garnifon.  Or  entre  autresde  leurs  ennerm/cT  d U h*Uille  at 

ifchartel,le  comte  de  Nidouu,le  comte  de  Furftemberp  !ecomteyFbpy|aU°^Jev7Tte  pr"  de  LoUs 
omre Louys de Sauoye , lesFnbourgeois,  P”' 

eSuuirz,Vri,Vndcrualderi  f Saleuree.d'uf^gncwde  vï^cnXowe'&d’/ît^*^* 
i7b%TJl?mçent^' n°?bLC3U! f"s' **«»< «n^SSfoftilzto.r 

flàilur,Ô£f  iesddconfirent.  En  certe bataille  furent  tuezIeeo^f^I^h^TJw:  2 ® , 
vaouIdcNidouu,  lecomteEberhardde  Valangin  & plurteurs  antre»;  ^ 

&gc  -tilz  hommes-, & enuiron  quatre  mille  hommes  de  pied.  Lors  les  B?rnoi?CTai  " 
r.’ff. en  feignes  de  guerre , &' marchèrent,  «continent  apres  contrele  bourg  de  B?,  < 

Veqneljlz  faccagerent  Or  les  Fribourgeois  & les  aultres  corn  tes  toutcohfuzde 

quil^auoyentreceue/evoulourent  venger, commencèrent  derechef  à enuahir 

s des  B et  nois,veu  mefmequ  îlz  auoyentreceugrandfecoursdtiducd’Auftriche 

: Bernois  reprenantzçourage,  vindrent  de  grande  hardietfe  au  deuantde&g  m.V  V,  f? 
t f uerent  d iceux  enuiron  700. citoyens, ôdbruslerent  vnde  leurs  fanlx-bnnt-rr  Cèulxde Frf* 

eren  . Pms  apres  ilz  prindrent  suffi  par  forçe  la  ville  de  Hutuuyl , quieftoit  aucomte'r 

C gucrr.e  dut?î }âns  S?tler®‘k. an  1*4.1.  Agnes  fille  du  roy  Albert  & vefue  d*  £SEcrnols‘ 

3y  de  Hongrrejaquellcpour lors  habitoit  àKunigsfelden  feitl  annoin^mp  V ' 

-rnois  A-Jamaifond’Aufîriche.L'an  lî^.cecotedeGruyereyeto^om^lT'^u^ 

•.eur  dc Iiaren  qui  couizdeux  eftoyent  Valefiens,  efmeurentforte  guerre cornre 
>is,&apres plufieurs dommages faufis tâtd’vncofteaued’anW  1 J**,,-  r ntrC 
ois  y fut  tuè.toutesfois  leftendart  fuft  fauuêe  q auItre>  lePortC[>f>:‘g« 


De  la 


comte  de  Gruyere  & du 

Monartere  Ocre . 


comtedeGruyere  du  code  de  midy  eft  tenant»  /oignant  aux  Friboum-ois  en  « 

%Vte,^3h:Z‘.&S,  lu^ucs  à Vluaiz  8C  au  lacdeGeneue.  En  ce?k  comte 

riïîfmtflènt  les  haultes  Alpes  toufiours  couuertes  de  glaces  ÔC  de  neives  lefmirl 
ss  eftendent4eSuufts,yri,&  Vnderualdê  vers  IVcadenr.Quamd'ocre  c eft vu 
onaftç-requi  çft  foubzlartmfdi&ion  des  Bernois,  derordredesCifteaux  ïermel 

deVmayid  vnelieueGermanique^mafsijes^mL'ntenantdemoI/.  L’arTde^kjt 

tf  KUe.  jCLaufann5fonda  ,edldî  monslîete(&Jes  gentilzhommes  SC  barons  de 
V al«.s  y donnerentdesgrandzbiens  » reuenuz.Iefquelles  deux  places  Vales  8£ 
ntauiourdhuyroubzlaiurifd/diionducomtede  Gruyere.  Ce  paySd?Gruve^ 

'ue°res loX* I ',!S  Fl* M<dft  vin> lIz en font IwpiSJfion à ViLiz 

, îr" olsdC  sFnbourgeoisconfederezenfembleprindrentiechafteaii 

en, puis  apres  feirent  de  grandz  dommages  au  côte  de  Gruyere  car  ilz  Iuv  nrin/ 

olircntleschafteauïcdeLobeckSf  Mannemberg.  L’andenortrefalucnS’  les 

endleSaleurrc'  mL'T'j.’  &mefinc‘I=,afchef™tyne  nuit  de  Saindi  Aar- 
enorebaleurre.  Mais  les  bourgeois  en  furent  aduertiz  de  bonne  heure  fri* 

ortltent  hors  5dfe  ruerènt  contre  leurs  ennemys,  aréntuerentautantqu’ilz 

Oo  en  retj/ 


Ld  uiHeSdJeur 
re  en  danger 
d’efîre  trahye 


go  De  la  Colniographie 

en  rencontroyent.On  debuoit  g p«u?ndfentïefaïl|^  ^ L’an  de  gra?c 

les  habitants  forent  aduernzde : bonn  h ' -“P,  comK  deSauoye feirént  guerre  au 


tuhettepirlef  mil  ^cuz^^emeurf  r?^Co  iîf  ^5  dnnn«ent  fecours  à Amedeus  comte  de  Sauoyeci 
Vtrnois.  BourgdorfE  Apres  cela  les  Bernois  donne  , L>  ?8î.BertbouîctHartm3n.co 
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îble  que  ce  font  des  reliques  de  quelque  mur  fort  ferme  rrnanr  r\?!:  a d % 

ft  renomme  a caufe  des  pemzpoiflons  appeliez  Heuurlino  drfqudzonenf^eora!» 

mute  en  ces  quartiers,  ÔC  puis  on  les  porte  a vendre  deçà  A/ h-  il  if  on*QlaJegran 
ons.°nS  ^0Uuent  mem'on  de  Granfon  Ôt  deMorat  cnl’hdîoire  delà  guer’redesBoué-- 


)es  régions, cirez, chafbàux,&  des  plus 

fCnoilinifZ monflftcrcs  nui  rnnf  anvniu»  elrtn  /*#  A 


renommez  monafteres  qui  font  aux  pays  des  Heluetiens  CO 
tuez  du  courte  du  Rhein. 


Du  monaftere  Pfaruers  appelle  en  Latin  Fabariun^ou  Mo/ 
naftenum  apudFauarias. 


BmonilletePfaititrs  de  1 ordre  faindt Benoili fie  ub  au pays.de Grifons  aud.o-.fir 
de  ConeXotibzIaprorttSipii  des  fept  Cantons,  elldiilantïelô  il def^duRhrin 
ie+.licucsd  Al  emmgnedcla  ville  de  Curie,  S&Cuft  fonde  a la  retmeftede  Plrm.nR 
is  rotib-  Theodoric  roy  des  François  Mfeigneurd’  Allemaisne  de  la  Rh  JlJZ  JZ 

e.Ordya  eiiplufieiirs  r°ys  nommez  Theodoricz.  Lepremierreffnal’^^ffToR^ 

n 71 , foubz  lequel  il  semble  bienaduis  que cefïe fondation  fuftfafde  Maifo-  annr 

3Æ”SiL*S  ettr? de!afoîdationrontPCrdues3commeIehanlaCqSsRirsirse^ab 

— te, on  trouue  vn  grande  plaine  la  delïiiz a uec des 


3 Y .u,  ™ grandc  plaine  la  defluzaueedes 
prez  bien  pîaifantz,des  bois  ÔC  foreftz  elpelles.ee- 

des  fontaines  bien  ample  &farges.  De  celle  plai- 
ne monrent  de  toutz  collez  des  haultes  montai- 
gnes  , ^qui  femblenc  toucher iufques  audel.entre 
ef que  z il  y a vne  profonde  vallée  ÔC  droide , par 
laquelle paiie  vn  grand  ruylîeau  appelle  clmi* 
nus , bruyant  d vne  merueilleufeimpetuofitéqui 
lorta  Kagatz,hcrs  delà  glaceeodurcieauxmon/ 
taignes , &c  va  tout  droit  vers  leRhein  « Delari/ 
rant  plus  oultre  vers  ie  midy  autant  qu’vn  homme 

de  pied  pourroit  faire  de  chemin  en  vneheure, On 

trouue  des  baingsioignantledidruylTeau.forrâtz  Z.eJ^nl 
s rochiers  enia  vallée  profonde  entre  des  haul- 
i auItre.lefauelzbainCTiî . — 


signes&fortprodiaines fviwd*!  aultrelf^udztflfagîdwàtiM^^nsfiren^t 

Oo  a premie* 


ters. 


.i  quitte  des 
•dues  des  hi* 
rçsde  Tfe* 


ers. 


14  vertu  V 
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premlmïmeM*»OUueïp>tvnvcneur'l8^n^tle^o^gdeccruyff«u9’<«^cu<tttde^ic 

&eS«hart<«roche;,prefquea df^Kcommcvoul 

s?îiSSS:tïa 

k iefolJl  eftanc  au  midy  enuoye  la  lueur  de  fes  f ay ony  ufques  aii  as , P 

&«ataemps  d’  «lie  quandl^  dcchan^Iec 

grands  obfcuriteen  ce  gouffre,  qu  en  plein midy  on  a preiqueDei  S d d 

pièces^  boîs^qul  Errent  dehors  defdiiff  2 per  tup  de  lalongueur  de^mc)  ou  hxcouji 

ebiers  iufques  au  fondernent.Or  leseauesde  cesbamg  j j terre  Le  fl 

SlSSiiSSSisè 

trie  les  âmes  qui  font  au  trou  ou  purgatotre  Saintf  P atricc.  V P *“*la 

de  efïicacVdlle  gu  eritaulcunes  maladies  en  neuf  ou  dix  louqaulcuiws  en  rj.ouipf 

ueriiredescomplexions^arudenournuare^desp^rjonne^^felon^^vn^h^cum 

E:qù‘°ell^St!foi^rfel*lfprotededM'reoudetropboir^^le^ile|uffnetrémUeme 

KSSrSTJSŒ 

qui  titania  la  iaulniffeja  grauelleda  defaillante  des  re,,js.®^f  M^nàu5  on  appelle, I 

ou  rogne, leteuvoiagcwL  . iamhesaudefloubzdesgenoulxjleschi 

tesplayes^uuertesJefqudiesvtennetauxiambesauacnouDs  s 
frftules^apaft urnes boueufee.ee vlceresdel  eftomaeh.Eneguerttaull  toutes le  p 
«font  P»  bien  guéries , principalement  celles  qu,  onteftegueriesaahft  , 
chair  naturelle  loit  reuenue . ElIeguetltleSrompuresdelambes.q^ 

bien  gueriesiitem  ses  membres  débilitez  S£defnouezp  f-nrmai  nenfeès*lefani 

vn  coup  d arbalelie  ou  d’vn  coup  de  hacqueoute,  quandks  f°"‘ 1 £ f^d.  D' à 

d’vnecheuteoude  mouuementoudebature,8£lesmembr  rlWorrobQi 

ce  die  eft  bonne  pour  la  doleur  de  tefte,clle  conforte  la  mcmouc£}\cc 
h re  la  veue  ÔC  l’ouye , elleouure  les  repletions  du  cerueau  «x  des 

nerfz.  comme  eft  le  hault  mal , oumal.b.Ie/ 


VniucrfeIIe,Iiure  III. 
Saruncganza  vulgairement 

Sargans . 
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^dîTansIt^vÆ  '■'«ntversfcptentn'on.rffïtuéelîconu^de 

« i?*  s ,l^c  a v,Ue^chafteau>Se demeimenom,dirtan!edudidmonaftered’v/ 
ne  Iic.icd  Allemaignedu  courte  delà  montaigneappelle  Efchelle-  laquellecom 
teappartientauiourdhuy  aux  x.Canrons.loachùn  Vadiam  homme  dodelTcn  ta- 

I ar8ans,d" ,l,el1  appeI1« (nLa"n Sona Cala  , à faqoSïtaïoftnSIÎSdS 
enomd  vneoye,commeceulx  qui  nen  tend  oyentpasla  lam-ueRommam'c  ^cô'1 

V"errCUr  ’ c^enob[^m,lled™o^Sde" 
sa  acquieue  a certeopmion,«  fur  cela  a receu  vneoyeen  Tes  armoiries  comme  vne 

^?J,Ce3na>C?^  7 3 3uih}a  Vnv,ei1  chartes  u appelle  Saxencoreauiourdhuy 

v"K"«.nf dd1da  ,7:r,he'dU  !“  "°^s  Ba"Sax  aeariemlcurnom! 

Jm  ion/  il  d,e“  3/,/ourdbt,y  appeilee  par  vn  mot  tourné  QC  corrompu , qui  v ienc 

l;’c,cftaJ'rcgr3ndvd|age.parfemblabIcsKau![rcsp!ufLsTùid5,z 

vz  on  peu  » facilement  çognoiftre  , qti’vne grande  partie  de  ce  pays  des  Cnfons 
eça  le  Rhem  ru  coite  Je  la  Gaule , a efte  attribtée'a  la  première  Se  fcqueS 

lins  ordonnoyentlesproumces.cequieftdemonllré  parles  reliques  des  forteieflès 

es  qui  font  en  ces  lieux  la.  Car  il  n’Iy  a pas  vne  de  toutes  les  prouince.  dé  ceftécé itr  e'e 
nne  plus  manifefics  traces  de  la  langueRommainc,que  ceftepartledu  pavsdes  Gri 
r les  Vieulxchafteaux,  les  villes.les  vallees.les  ternîoires  flf  filages, etjnnemles 
^mmainsenrareeiiticrsirommeEminens  , Empfs  , Mons  fortisilontfort  Afper 

~s3j^ 

üe  Glaroncj  vulgairement  appel- 

lee  Glarys, 

fie  vallee  ST  région  eft  appelle*  es  lettres  Latines  Glarona  , Bc  e(l  enulronne*  de 

art  ëdUu  ' K C?,'Ia'gnfr  C e tC",ch" la  haulre  Ligue  g«fc  en  laquelle  la  premtere 
pr“d/?n  0,,2™  & P d's  apres  aux  monta, gnes  d‘  Vri , & tirant 
. i^p"nd  fln  a“x  monraignes  deSuuitz. Au  reiîe  elleeftoit ancienne 

a iene  iufnuee  a P a,e?rtr'0n|d  VnC/jU.î-rall'l!  b‘^ie  touta  trauers  delà  valleedepuis 
i '?  I, sa  aultre.  La  luriidiciion  decefre  région  fufi  donnée  du  temps  de 
;ol,„  aucc  daultresreuenuzau  raonailere  de  S.  cltinge  parvn  c«"am  c^eqj 

^l^d^^n^,^^reml^rr0^(^^1le^,erîFr3îî^0IS,  comm^d  eftmonrtrepar  lalegenv 
nier  roy  deFi^nc? an  falot  soo,  lequel  ( comme  nous  auons  didï  cy  dertus) 

> tem  Dsfavaantreftl  d°P1,"atlon  »«  Rh«««is , AlJemans  & Heiuenens. 

ItrcsLvreSu^  L liherteatproprelurifdidiô.&s'eftîfiice 

a /”  [a  '•  Les  habrratz  de  ce  pays  viuent  de  laid, de  fromages  de  beur 

eii  tic  n oeu  i » ! n W°ldf  a™  mont3,§ncson  « Y feme  point  de  bkd,ou  (i  on 
ers  &:ontaurtidp«hplPe'eS'd'C  v,gnesnonPlus-llzentdcsvergïerspleinsd’ar 
a.'leursLesJ  *les  P^*r,es  te  quâc  au  vin  &T  au  bled,  .Iz  en  vont  faire  leur 

lions  des  mnnr^  F tecouurêt  afiezdu  gibbier  fauua- 

•U  * aigues  & forertz.Certeregionàmaintenâc&aeuaulcresfoisplii 

Go  } ficurs 
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*ï 

n ont 


K 7n  exerce  es  bons  autheurs,^  principalement  hiftoriographes . Non  leulement  les , 
inflitution  &C  diligence. 


De  l’ Abbaye  des  Hermites  en 


la  foreft  obfcure,appcîlee  vulgairement 
Einfidlen» 


ittfi  HdirdJ 
é pdr  deux 

•i  geint. 


9 An  de  f alutsf  o.  S . Meinrad  baftift  au  lieu  ou  eft  auiourdhuy  Einftdlw,  vnc 
maifonnette , 8C  pour  lors  c eftott  vndfe  rt  non  habite  > P mde 
comme  on  peult  veoir  par  fa  legende.  Apres  auoir  ta  vefeu  P 

rnmme les crentz religieux 8£deuot!euxauoyent  acoultumeen 


commeon  peult  veoir  par  la  legende.  Apres  auoir  *«*  v«*u 

ce  de  Dieu,  comme  les  gentz  religieux  Ôt  deuooeuxauoyent  acoultumeen 

la  (Me  retirer  hors  des  tumultes  de  ce  monde  il u! 
mort  par  deux  brigantz , lefquelz  penfoyent  bier 
“ " Li™e  ,h«  rfpinouillcs  & bon  butin  det 


mort  par  . , 

lier  quelques  riches  defpoui!!cs&  bon  butin  dcc 
maifonnete,d’autantqiV  deftoitfilzd’  vn  certain 
de Sungouu enSouabe.  Lamort innocentedeu 

hommedonnabruyt  à ce  lieu  la,en  forte  que  peut 
.-i  TTr.*»  PY^llpnre  &maanificciue  Abb! 


ge,  ex.  c«v  r . Pn  ra  nroore  oerfonne  a la  confacre  vn  oratoire  ou  vne  enaj 

gentz, q'-  aulcuns  grands  princes  & euefques  fouloyent  deuantees  terni 

Ot^cTiinipardeu^tfon^c^chant^erifsChrift  es  lieux  occultes»ô£fccretz.Dieiland 

uabe  fuft  iadiz  Abbé  de  ce  monaftere . 


De  la  ville  de  Saind  Gall,&  del 

Abbé  d’ icelle,  ô^d’  Apperitzel 


nmG ail  homme  fufte  & dro ià  vint  d’ Efcoflê, comme  aulcuns  efcnuenhc 

lesaultresdlbenrieou  Yrîande,auecColombain, Câpres auoirtrauerre  la 
Ae  la  Frâce  et  la  Bourgoigne,ilviotenAl!emaigne  auprès  dulaede  Confia  j 

fettfà  demeurante  quel que  temps  , 8i  finalement  s cna!^''ab,'C”^t 

’ ores  des  montaignes.au  lieu  ou  auiourdhuy,onveoitK  i 

& la  bonne  villêdeSain^Gall.  Orcecyadumtl  an  del 
foubz  Dagobert  le  grand, roy  d e France . Au  reite  le  roy^ 
& aukres  princes  de  France  ont  du  commencement  p 

luy&fes  compagnons  en  celle  région  montueule,  qj”; 
puis  appelléeAbbatis  cella  > vulgairement  A ppentzei,o 

& de  Iritf/a  fin  qu’ il  cudent  de quoy  vmre  icommodcem 
puis  par  fucceiTion  de  temps  le*  Abbsz  qui  luy  ont  u 
tenu  de  plus  grandes  richeff»  & reuenuz  des  Roy  | ™ 

QC  finalement  le  monaftere  eftdeuenu  fi  riche  par  les  a 
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uti'ons  &legatz  rertamenrafres,que  les  moines  ont  acherté  des  terres  desDoflelïi 
les  hommes.  Ce  monafterceftoit  anciennement  vne  eicholle  tant  desoem.ïz  ho  n' 

;d  aultres  genrz, de  laquelle  font  fortitz  plu!  leurs  hommes  fçauantz , en  forte  qt,c  trf  montât* 

k fo.S  » y font  tmuutz  bien  cent  cinquante  eftudianrz  3C  moynes  nourri  du  teuc'  r„  e/l., a ' 

flmoaftere.n  cftamzdiftraicld  aultresiolicltudes.quedcs'applicqueral’efiude  mimm'nt 

Iquesouurages  ingénieux  feanrz  a cceurs  nobles . Et  de  la  eftaduenu  Wplureurs  t/'ilî, 
tirez  de  la  poureftrefaitftzeucfque  de  Conftance.aiçauoir  Anafrid  Tan  757  Sino 
I7«7.1ehanl  an/So.flf  quelques  aultres.  Car  ce  couuentaefte  Ions  temps  foubzle 
rement  des  euefques  de  Confiance  Or  félon  que  les  rlchellcs  font  creues  & l'affe- 
leellrs  touclezeleaufltd  eftudierfuftefteim.&les moines ontapplirauéleurs  e- 

ixa  rtalres  mondains,  fifeeulx  qui  eflovent  de  noble  raceonrelt^esleuzabbc- 

fehantz  la  bride  a toute  ambition  font  deuenuz gênez  deguerre,  fie  ont  plus  tâ'fcbé 
trleurentendementachofes  mondaines  que  fpirituélles.  Ëtfurrom-àubreepon. 

ênnaUfdrd>Vn,!j^^él'anilïff‘rucceda'a*  Con^d  barôi^de  ta  AHtï 

^ natif  du  pays  de  Thurgoeuu, homme  temeraire  SC  oultrecuidé,  lequel  ertan'imfié  brinces 
ndance  de  fes  grandes  nchd^  , lequel  ni  tre  ? 

s Abbez  qui  luy  ont  fuccede  fe  font  attribue , il  y a défia  520.  ansauplus:  aufT,  font 
iignes  de  cctiltrefi  on  regarde  leur  richeiTes  & porterons . Du  temps  de  Frédéric 
dte  abbaye  auoit  des  grandes  richeiTes  & grande  pui(rance,qu  il  y auoit  bcaucouo 
îs  , comtes  SC  aultres  gentz  nobles  qui  tenoyent  en  fief  d' icelle pluTeurs  rme/iui 
. F*  chronicque  de  Strasbourg  monftre,  que  l’an  defalut  uci. quand  Gauhicrde 
1e* Hift confacreeuerquedeStrasbourg , &debuoü  faire fon entrée, l’AbbéBer- 

rakkenlteinnatifdelaForeftnoircDccompaignaauecmiHecheuauxcaparaflon 

Abbede  Mtirbach  luy  feit  compagnie  auecjooicheuaux.  JL’ A bbe  de  Sa  in  et  Gall 
,huy  de  noftre  temps  vriepoifeflion  plaifante,  &:  tient  foubzfa  lur.fdidion  grand 
ic  gentz  bellicqueuxauhault  SC  bas  pays  de  Thurgœuu.  Et  eh  la  corn  té  de  Tocfc- 
; il  a h mlceiuftice^droid  d exequution  de  mort  ÔC  aùlcuns  chafteaux  auec  cerf/ 
enuz,  & balle  lurtice.  Massiedic^Abben’  a pointdroicrt  deleuergentz,ain$céla 
ren  commun  a ces  deux  Carnons  , afçauoir  Suimzft  Glarys . Cefte comréé/ 
x ba  tons  de  Raren  en  Vualaiz  apres  la  mort  de  Frideric  dernier,  corn  téde  Tock- 
, quiiuftl  afidefalutt4î*i  & ftift  vendue  par  eülx  a l’Abbé  Vlrich  l’an  défalut 

/iliede fi»  nlIfrreS qne  1 ,Abbe  Chunc>cuft conr|:e cculx  de  Appentze! £/  , 

/ille  de Samd  Gaii,  lefquelles  durèrent  7.ans  entiers iufques  au  temps  de  l’ Abbé 

rFandemüerg  lemonafteredeS.  Gallfdt  perpétuelle  alliance  l’an  i^uziiecces  Qiüt 

î.Zunch^ucern^,  Suuirz&Giaris.combien  queledidmonafteretiehnedes  ft- 

■npereur,ou  Abbemefmeluy  facehommage.  Aureftequarftala  vüledeS  G al* 

de  7oo.ans  qu  ellea  commence  peut*  petit  de  febaftir  par  petites  maifbnsqü’ën 

slemonaftere.auiourdhuy  v’nejlemandemain  vneaultre,  & comme  long  temps 
dongrois  paîïbyent  toutenla  h?,ltc Germanie  & deftruifdyent  toutes  il  rerfes 
ors  elle  tuft  fermee  de  murailles  felol  opiniô  de  Ioachim  Vàdian  hômëexeeH?tô£ 
en  cefte  forte  a efcrit  de  ceftuyfon  pays.  Du  comencement  la  ville  rédoit  obeiflah- 
aftcre’*  cela  d ura  iufques  au  f eps  de  Fr  iderîc  premiers  donc  la  ville  fort  goutter 

d,epute2dc'  ! e™P,re>  & ce  gouuernemët  fufteôférmepar  Frideric  le/ 
u dudid Frideric  premier  1 an  iz<o . apres  lequel  tëps  elle  furt  annexée ÔC  incoroo 

'ecobienquecependàtelleeftoitauiiitenue^obligéeaumonaftereabeaucoüp 

d efqueîz  routes  foi  s elle  s eft  finalement  rachetée  par  fuccertîon  de  temps  pir 

oyen.parrecompenfed  argent  ôtfauJtres  biens,  &:  en  cefte  forte  elle  a obtenu  iu- 

dlnarnDh>PU,S  receuf?r edahberté &: priuilegespar les roys  ÔC empereurs . El 
!Ff?npipf^^nfJrrxanSC<^J^ereCaîJ^Cr  ^Sncurs,  terres  dC  villM1&!’  mefmë 

lemonaftereil  y a franchife  pour  toutz  ceulx  qui  n'ont  point  perpétré  cas  digne 
quand  au  amie  capital, c eft  auiugedelavillédepunir.fileforfaifleft  notoire. 

Ccftei 


'.duitiedîsl 
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Celle  ville  de  S.Ga1,eft  (îtuée brnnetaS'lu^agefesehampsKi 
fte.mais  elle  a vn  regard  pj»)fa»'.>*  ‘ Æl&j  riché  SC  gouuernée  par  bon  ordre, 
fions de  Pin  f&  il  y a entre.. uxdesgentzfortingen, 

bourgeois foni grand faiS  d » Lued  ^majctondifedefqrielzfepotteprefquepa 

marchamz/achantz  plut  leurs  iangU  ) _ r peuples  vcyfins  , &:pr4n 

la  Cbreftieote.ce  qui  apporte  vn  Abb 

ment  'a  ceux  à’  Appenpççl  > de  Tôç^embb^^  gaygncnt  au 

pays  de  Thourgouu,8dala  comte  de  1 ocicewD  g leur^effdentleur  peineauec 
ceLftpasfanshàzard,  d aucantque ,,‘'^S“^t'«krhomBijaval.l. 

fit.natrendentpomt.Quantauxchofo  fl f P oiffon9>,bi<3ag», chaire» 

commodément  recourer  des  terres  lu 1 A .Q nflelacde  Confiance ,&pc 

chofes.Ilz  vont  quérir  le  b e4  ^ ^ppentzeldu'coftè  du  midy  tou 

1er  il  nefault  quetroishe.ajres.au  plus  • L 8 . , ...  nefe>\jèhe  suffi  les  liomes4« 

iurifdirSiondel’ Abbe  , &:  nes  enrau , r.î ie(j( 3 j urifduftiondumonafteri 

a-a.in/»r«n.raieacfteautt«fo»enparaetobKaeW«u  e)je  >&i 

a 1 * 


Schaff  haufe . 


Elle  ville  efl  afflfe  du  colle  du  Rbein  v«^»dianir.  QyMd  aune 

/^l<ày.'aru<rfe.0DW6ns.  ^*^^^*J^^|SSird«c««eviD. 
„ |^fhau^ a^dS^viScftab 


"“N 
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rnauirés&f  bateliers.  La  viilen  eftnav  * -,  - 

« t,  „r  l . p?! sforta,lc,€nne>veiiqucIaf!îua^oncH^nf»iift 

on  a couppeles  arbt.s  de!,  foreftnoyrc,  & en  lin,  d ice  n’^nr! 

feeft^îi ^U?'£n%,D'Vn,defo'ena£ft^‘^nte 

rnftprî’  vj  i C.fi  a^,^'enVn^eiJc^]Tîmo^ en  toutes  fortes  Dii 
y e RI,C"1  b«»>»PW<l«  murailles, & derrière  versfe 

ptentrionil  y a vmc  petite  montaighe  laquelle  èft  verdoyante  e-ii 

üc  de  & vignes.  Or  le  vin  Seccfti  rearfon efl foS? 

rancquelecolbuoufontlesv/gnesrevardelermW  'a  ^ 

trauerlemeht  des  «autres  ou  bateaux  U y a au/ourdbuv  VnPorirde 
to,s  Vn  peu  au  delïbubzdela  v.llede  ÜheS 
pcfchememz  !CS  ?H>ntl^nèS  sV,n  ferre  ded3ns  ^rochers,*  brû 
?ant  d vne  ™«rueil!eu.fc  force  i|  combat  furfcüfe, 
mem  pour  trouucr  ÿffiie,  & Enalemêc  ,1  combe  par 
grande  smpecuoOte  du  hault  en  bas  haulteurde  40 
ou  jo  couldees.  T oucesfois  cefte  catarâtfefqui  eft 
vnlieu  lia  me  ÔC  defrompu  , donc  les  eaueschéent 

v^?fefmTenb,3S  ^ ^Prcmîcrer*ient  des  de 
g edzoedans  les  rochers,  ÔC  apres  cela  elle  Combe 

de  fi  grande  vehemence  en  bas  que  cour  le  fiotde 
I eauê  (erefoulten  efeume  ÔC  bruyne . Demov  le 

Z? ySlaJat!iV9  rcgardercefte  cfpouenc^bleprca- 

pJrauon  duRhemdans  enauorrfrayeur.La  oUn*y 

pemtfairepairer  aulcunsbafteàuxjaultremenr  il^ 
le  r jmproyenr  en  milîepieces^n  y a poiifons  qn] 

p m lfeac  gaigner  le  hau  le  de  ce  roch  er}ta  n t a yen  ci  lz 
hyencertpef :hçmenr.Aurd& 

, fie  lus  Basic.  Or  du  temps  deFridcric  fecoid  SrtaufSufefîbftWU^d  * 

V'-r'SaSteBsïST1 

,rJ:pu-îceftîmfrmevr!lsfe.t,lliançfpoUrquelquesmSauerI«4^n  d«^1f' 

er  ‘ venelle  confédération  aueceulx . fl  va  aiiffi  Snylics  &a  la 

cbe,!r,iu£l  fotkanyanciennemertr^arlJco^e^EbtrharddeSouabo3^^0^3'^ 

,cm*snauirfS0ub3néauj£ilacf}Pap 

pepS~H^2Sl 

T1' 

piemovne  fou^:  fa  fuldédlion  de  PA^hhi2  c °r  J*  femme  s’en  alla  la 

P D m**  S. 


Là  Cdtdrd fit 
ot  ch  Mis  dû 
khsiüi 


Ld  uike  vfe 
S ch  sf fou  . fj3 
g^geV 

d‘  Aujin-U, 


Ld  miifon  doc 
Hàuires 


Pp  me& 
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me  S.Agnes,BurckbqKiî  facceda  afon 

W», 

Gérard  fiift  après  Abbé  l’an . armais  les  moynes.Ie  chafferemhors. 


De  la  ville  de  Bade  vulgairement 

appdlée  Qberbadsn  ,c  eft  a dire  »<s 
baultzbaings. 


c 


E lieu  a elle  cogneii&lhabitedutempsde  Coolie  T«^^deuantfont 

y.t^^l^jf^llrrhallfaij^auDi'ÆduquelpaflelariuiereJaquelleautourdli 


vJsgEes îSSssb^^s 

X__/  appcUel-iinmar.CJrcE,  n £ile  & }iche,  fltuee  prefque  su 

ftcriutere, on  entre  rhurgaeaa  .JL - elt  „>nnent  toutes  leurs  tournées  la.  D vn 

, eu  des  Ligues,^:  pour  celle  caufe  X b y cou(lé  coule  vne  grande  riuiere  n 

elle  a des  montaignes  bien .prochaine»  - aulrreco  Jir  r Rh.jn  pel,aude(Toi 

e lieu  ht  U ble&:  fort  roide,par  laquelle  on  vient  d Z .9  „eoujefjfortbeau&plalfant, 

l.v^  aun^ll  leu  du  ^U..ge,6 


tuiquesBUivu*.***-  » — 

ïàvîÛèàuVamqûekcanonpeultporler , dyavnvn|hgequieft^^rbeau&ï’l3(^nr 

eft  exoreflement  bafty  pour  les  bamgs.  11  y a vne  grandeplaa  au  n , ® 

tour  des  hoftelliers  magnifiques  a belles  P??J baienen^edement  ceulx  qui  y vor 

maifon  qui  n ayt  fon  baing  «^"”S^«S5ÏSSïr«3* q.3  tetren.  I 
Oncomtelo  ''entebain^srantp^uequesqiKpariiculierres.An^ce  ^ 

«ffloacuWcbri-to^  **«*. 

la  la  riuiere,  Si  aufli  dedans  la  riuiefé mef  refort 
boudions  d’ c aue  chsul  de . La  chaleur  elt  h gr< 
la  fource  su  lieu  ©u  Teaue  fort  hort  de  terre  qu  < 
peîr  oas  endurer.  Qj  «ant  aux  baings  pubhcqui 

en  àquedeux,erquel2  le  commun  populaire!* 

&lauejfîf  les  ordures  de  tou tz  les  aulnes den 
par  la. Mais  les  baings  qui  font  es  mafons  priuf 
bien  agencez  &C  poliz , & font  communs  tanta 
mesuu  auxhommes.il  y a des  tramions  ou  en 
qui  f eparent  les  femmes  d’auecks  hommes  mai 
JanC  c eft  en  telle  forte  qu  il  y a de  petites  fend 

les , par  lefquelles  ilzpeuuent familièrement 
vn  a Y aultre^  boire  & rire  enfemble . Ht  on  o 
»■■■  point  d’ ai z.  Il  y a pourmenoirs  par  deliuz  ou  i 

Æ;  jjmsr  sagas 

chermedtcmeouguertionaequeiq  défîmes  Pluiieursfemmes 

leursvieenvolupie.y  viennempouno^^eschofe^^rire^s^Pluiieu^^^ 

...roun  de  belles  femmes  fansleutsmarys.  » fans -ulcun  de  leurs  paren 


srbxs 

compagnees  de deuxourrois feruantes , O , y. on n^pamarde.  lin; 

quelle lera plus  aisees  a eftre  dect ue, que  prop  g 1 l’aultre  déplus  beau: 

vne  qui  n y vienne  bien  atuffee,!’  vne  de  d ormes  & f ^ vel;ui 
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'EENîVTSSEit  A- 

: c on  appclle  vulgairement  la  haulte  Ba- 

*alA3ru^ega^dSde!ade^en^cnteldn,R2U'^arf^e  B1de’ COmme  aufsi  °"  *Pf*8«  'Paot' 

lieues  de  GermanieXa  haulte  eft  fituée  vcrslemjdy^ 
la  balTc  vers  feptentrfon»  1 


IrtpQWttiifà 


Üîp. 
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tant  boucqyetz  6C  chappeaüx  de  fleurs  fur  la  tefte . U n’  y eft  point  quefiion  de  r ci igion  0 

dehonte, maïs  ilzfonttoutzdVnnSefme  vouloir, ceftdecbaflerlatnftefie, chercher  »oye 

fêté  SC  viure  en  toute liefle  &plaifir,C  eft  vne  chofe  cnerueilleufe  SC  digne  des  bahitiemen 
qu'en  vne  fi  grande  multitude, qui  eft  bien  fouuent  de  plus  de  mi  lie  péri  onnes,  il  n y a null 
iriottc nedc bat, nulle fedition ne  parolle  noyfeule , nullemauldiflonnernurmute. Lcsnit 
riz  verront  attoucher  leurs  femmes , SC  parler  auecles  eftrangiers, voire  feules  auec  quclqu 
honimefeuljôCtoutcsfoisilzpenfentqu  il  n’y  a point  de  mal.Que  fi  on  fe  veult  en  quérir  d 
ia  m t»  des  ja  vertude  cesbaings,ii  fauk  fçauoir  qu  il  y en  a plufieurs  , maisvneeft  fur  toutes  admir; 
cM'sdssb**  ble&quafidiuine,  c’eftqu  entoqtlemondeiln  yabaingsfi  propres  pour  rendre  les  fen 
mes  fertiles  que  ceulz  cv.Plufieurs  femmes  qui  font  aile  la  a caufe  de  leur  fterilite.ont  expe 
mente  cefte  vertu meruéilîeufe . Les  eaues  font  meslees  auec  beaucoup  defouttre  «p< 
d’alunir  cela  efteaufe  qu  elle  efchaulfeôd  feiche , confome,ouure&:  attire  toute humei 
froyde&nuy&nte.  Elle  eft  bonne  pour  remédier  aux  doleurs  delacefte.Iefquelles  prôc 
dent  du  refroidifîementdu  cerueau , commeeftia  léthargie  .pertede  mémoire  débilitée 
nerfZjapopkxiej  esblouyffèment  des  yeux  5£  durted  ouïr  .Elle  confume  a ufsi  le  flegme 
les  humeurs  froides defcendanczdu  cerueau, elle  efcbaulfe&defeicnel  eftomach , ellea 
dealadigeftion,  ellepuurelesoppllationsdufoyeôfde  la  rate  , eileappaifeics  tronche 
du  ventre  qu’on  appelle  colique  . Elle  reprime  cefte  doleur  des  membres  qui  procède, 
froid  SC  repurgela  chair  de  diueries  6£beaucoupd  ordutés*  Maiselleefrmauuaifepo 
tous  ceux  qui  ont  la  compîexion  chaude  SC  f«iche,&  qui  font  atténuez  de  p u fie.  El  le  neft 
pas  de  beaucoup  aufsi  aux  vieilles  gentz:8tpQur  le  raire  court, elle  profite  plus  aux  remm 

qu’auxhommes.Orc’ eft  aflez parle  des  baingifiereuiens maintenant a.la  viîje,  Elleeft! 

ruée  en  vh  piaffant  Iku,ayanc  beaucoup  de  vignes  SC  iardtnsmiais  le  vin  eft  peut.  Ancien 
ment  quand  la  ville  auoitvnfeigneur  a part  qui  eftoit  comte,  il  y auoft  vn  ch  afteau  fur  v; 
montaigne.duqueîonen  veoitencorequelquesapparences  . L an  de  lalut  denoitrea 
gneurnao.  apreslamortde  Henry  comtede  Bade , cefte  comte  tomba  par  lemoyend 
ne  femme  es  mains  des  comtes  de  Kybourg.  Et  apres  que  Herman  dernier  corm eue  K 
bourg  fuft  allé  de  vie  a trefpas  , qui  fuft  enuiron  l’an  de  falut  noftreRedemption^o  . 
y eut  diflenfton  a caufede  ceftecomtè , mais  Raoul  comtede  Habfpourg  > quifüifdepi 
Lia  Roy  des  Rommains,3a  receut  foubz  fon  obeiffance,&  apres  luy  elle  demeura  entre! 
mains  des  duez  d’ Auftriche  iufques  au  concile  de  Confiance,  au  quel  temps  les  Suyifes 
faifirentparlécommandemernde  T Empereur  Sigifmond  , lefquelz  démolirent  auui 
chafteau. 


Vindonifle.appelle  en  langage 

Germanicique  Vindifch. 


GElieu  cy  lequel  on  penfe  auoir  efté  iadiz  vn  (îegeei 

feopaî»  eft  au  lourd  huyvn  poure  viîllageioignanl 
riuieredeRufs>n’eftantgueres  îoingde  la  pente  v 
le  de  Bruck,  qui  eft  fur  le  chemin  tirant  vers  la  ville 
Bade.On  trouueSàencoreauiourdhuy  quelquesa 

tîquitezjmais  bien  peu.en  fortequ’ qn  fc  pourroit  esbahir  c 
mentleuefche  de  Confiance  a eu  là  anciennement  fon  fiq 
Lemonafîerede  Kunigsfeldeneftlabienpres,  duquelno 
parlerons  apres  cecy  » Or  cefte  euefeheeu  fon  commencent 
foubz  Clouis  Roy  des  Gaules  ySC  le  premier  euefqueaut 
nom  Paternelle  fécond  fuft  Lando,  letrôifiefmeMaxence 
quatriefmeBubulque,  Je  çmquiefmeGrammar,leqüe!  fuft 
concile  d’ Orléans  f an  de  falut  noftre Seigneur  y 45  • R ‘cx^ 
me  Maxime  L e Roy  Clothaire  emmena  ceftuy  cy  dcî’ancie 
ne  Vindonifl  e pour  le  faire  venir  a la  ville  royale 

de  Confiance  enuiron  T an  y?o, 
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Kunigsfelden, 
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Ors  qu  Albert  duc  d’ Aullrfche  & roy 
des ; Kommains  fuft  occy  par  fon  nepuy 
eu  Jehan  près  Ja  nuiere  deRufs5qui  fuit 
I an  de  graceijos.fa  femme  nommée  t- 
i y3nberb> nantie  de  CanntheouKernr 
ct  roonaflere  en  mémoire  perpétu- 
elle de  ce  cas  enorme,  & pour  l’enterrement 
de  Ion  did  mary, auquel  moyne  ôfmoyndïes 
onr  long  temps  demeuré  foubz  vne  mefme 
clôture,  mais  leurs  demeurances  eftoyentdi, 
ftindes . Et d Auanrage  Agnes  fille  d’ AI- 
bert A vefuede  AndreRoy  d HongrxJaiT. 

...  I ant  le  mode  a vel  eu  en  cedidt  lieu  * Bruck 

mm  rf  j j»  k a « t.  r n *8  ans  en  religion, &!  finalement  fuit  tev  enter 
aulTî  due  d Autriche , qulfuft  tueparles>uylîls  près  la  ville  de  Semoach  fi" 
rrre  auec  plulteurs  autres  grandz  felgneurs  & gentilz  hommes  qui  auWt  él 
la  n vrie  bataille.  Toutesfois  les  os  du  royAlbert  quelques  ans  apres  furent  tr,af 
rt  ce  quel  aymonftreaulïicydelîùsaucataloa  LiC  R l^\7C  r't  rv* 


? ‘0UW“0“  'P  °i.du  roy  ' Albert  quelque,  an»  apîcs  hue ai  tr  „» 

ie  la  a Spoe  ce  que  l ay  monftre  auffi  cydeflùs  au  catalogue  des  RoysRomm  aias» 


Zqfîngcn  en  la  iurifdi&ion 


des  tSeüftoiâ . 


Es  citoyens  & bourgeois  delà  ville  de  Zofoi^en  ont 
dedans  les  iimuesdeleuriurildidion  vne  belle  io’rei} 
laquelle  s eftcndiufques  a la  nuiere  d’Aar,  ÔC  on  1 an' 
pelle  vulgairement  BonuualdJaquelïe  a des  arbres H 
beaux  de  n haultz , qu  à grand  peme  trouuera  onde 
femblables et i toute  l’Europe.  Car  elle  porte  de  for  tz  fa  oms 

voire  en  telle  forte  qu’aulcunsontlalongueurdeijo  ptedz* 

S2£E£S^^  ul 


p r ■VV.4TS«gi  vuaiu^ 


-,  — il  meiaenc  paria  riuierecfAar  iuO 

Umtrd'H’Zaf  dU  S''"",™  h m“  d’ AwtfwwrtÆf  de  là  en 
la  mer  d Hefpaigne,&  finalement  en  ia  mer  Mediterranéeiuf 

juesa  Genes,5t  en  font  des  marz  denauires.  Gnrrouuebiea 

es  lapins  auffi  haulrz&fongs  en  la  for  eft  noyre,mais  ilzfont 

beaucoup  plus  gras  , Ôtpour  celle  caufeilz  ne  font  pas  de  fi 

longue  duree  que  ceulz  de  Zofingen.  A.nhiln’y  anomtde 

- ^ ^ -v.  t fer/c,a  LacîueJknoilrebon  Dieu  n aytel  irgy  quelque  don  de 

de  fort  prochain  * J,n  ^cnousappnnfions  qu  vn  chacun  a befoing 

lérticn(ortcqu'èllt^ayibcfoingdVfrydead^slauIttes-C*1°^eS^Cnten^m^*e£" 


Confiance . 


■ ,e  -9" <!»<  «ft  w fur  le  Rhem  . il . a JZSS  * f°"  COUrs‘  Pat  de 


i le  ont  oa<«ftÿ*.;|iaü  i ouamique,«  retourne  a fon  cours.  PaV  de 

ioiidel’aul[reCO||^^je|arjJJ"çt^^a'dj“s^^^^*^J^PlufieuranMifcns.ar^ 
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De  la  Cofmographie 


iS48.Et  quant  aulaCjc’eftTvh  des  plus  beaux  qu'itéftpolM'le' 

oir,8^  au  tantd’ vn  courte  que  d’ aultres  plufieurs  beaux  ch d tes 
villaeestouchentzaùriuagè.  L’eaued  fcelluÿeftnettc,&al< 
clair*2>d  plein  de  grauier . Il  produit  beaucoup  de  forte  de  poi 
m a is  pour  la  grande  eaue  qui  y eft  d n’  y a pas  grand  nombre  de 
fons.  lia  j.ouè.lieues  Germanicqites  delong,&:  de  largeur 
quelques  endrouzziieuesd’  Allemaigne,  &'  peu  queiqs  autre 
la riuierê  duRheinfaitf  dcuzlacz  , encreleiquelz  Confia™ 
tuee.  Ces  deuxlacz  ont  maintenant  prins  leurs  noms  des  Iiew 
^ gneuries  où  ilzfontfituez.  Celuyquiert  audertuzert  appeli 
» r .„r  _ A/  a caufg  d’ vn  chafteau  (comme  on  di<ft)&  de  la  feigneurie  dud  icfl  lie 
d*P  pfw  «î?ft aum  nommS  Podamicque.Et  celluy  qui  eft  audertoubz  eft  n 

le  ià^de  Zelle  a caufédTne  ville  nommée  Ratolftszel.  Confiance  eft  fûuee  en  Lba 

tie  dr  celt  qui  eft  au  ddîuz.  Nous  décrirons  la  figure  du  lac  cyapres.quand  r.om , 
conduy  t le  wTein  defcendant  des  Alpes  pai jeKfritoiredcCi*eirf^*ulac.Or. 
fe  que  Conftanceà  rcceu  fon  nom  1 an  )o  ■> . de  Confiance  pere  de  Conftantjn , qui  i 
Claire  empereur  par  Dioclétien  & Maximien,  oucomme  difent  les  aultres , de  Confl 
filédeConftanfin  le  grand, enuiron  ( an  j40.au  lieu  qu  eileéfioitauparauat  appelli 
nodutum  ou  -/itodutum.C’eft  bien  auiourdhuyîa  plus  belle  udle  de  toutes  cyUs» 
baltes  furies  deux  lacz.  11  y a deux  fortes  S habitantes 

aultres  font  le  menu  peuple,  qfii  s’  appliq^ntau^out^u^,^^tlat^^9|^tcha^ 


aufiS 

g'nit^de  leur  noble  efiat.  ^If'fiueîcun  (fil  commun  pûgulafi^fian^eue^r^ncber 


en  vin.en  bkdjenfruitftZjpar^ages  SC  aultres  choies. 


Del’ 


OliS  âtlO hS défia  antique  i suus.it»  ~ ^ r-'* ; 

CloUis  roydes  Gaules, non  point  en  la  ville  de  Conftance,mais  au  paysd  i 
en  t ancienne  Vindoni fie  prezl  afiemhlement  de  ces  trois  riuleKs  Auj 
L'mmat , £/  que  depuis  il  a efte  transférée  a Confiance  enuironl  andela 

1 foubzteroyClothaire.Oroncôte8}.  euefquequiomeft' 

donifiè  dC  depuis  a Confiance  iufques  a prefent,  la  plus  ç 


naull.L  a»  UC  uymwuguvsu  ~ 

fuft  fard  euefque  de  Confia ncev^t:  donna  tout  ion  patri 

T euefehé.  Le  fécond  apres  luy  fuft  Gebhard  comte  de  or 
qui  fuft  coup  p è du  ventre  de  la  mère , & fonda  le  monàli 
ordre  de  S.  Benoift*qui  eft  eii  PeCershüfen,&  t’ egliftcc 
qui  eft  en  Zurzach . Long  temps  apres  i).ÿ  eut  vn  auitre 
nomme  VlrichjComtedé  DilHrtgen  Ribôurg,lequi 

QC  fonda  dé  fon  patrimoine  lé  irtortaftére  de  CtuczUrtgei 
rut  l’ an  ni 7.  Raoul  comte  deHabfpourg  coufîft  Ger* 
empereur  Raoul  mourut  fan  îïs>4  i Ôdaifta  apres  foy» 

fort  endebtée  a caufe  des  guerres  quiisuoiteues.  ü« 
— quis  dé HochbcrgôdRotelin fuft cuesq enuironl  an  14° 

leqôeîlc  concile  fuft  aiFembie  a Cdnftahce  f an  i4«4  *&}«ÿ  ftdy  du  hault :ma  ou 
deSaihvftIehan,mourutalafiri.  A céftuÿ cy  ontfuccede Fndcric Êomtede 
baron  de  Heuuen , Burchatd  dé  Randeck , Herman  gentilhomme  du  large  Land 
Louys  deFriberg , Ottho  comte  de  Sonnêberg, Thomas  qui  eftoir  de  Hong  iP 
deL  empereur  MaximilianiHuguesdeLandemberg.  Ceftuycyfe retirai  an  j 7- 
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Icrgc  en  la  villede  Vbërlingc,a  cauie  delà  région  cbansceen  la  à 

MiSSiBSB/» 

lequel  teihpsrtrélîgnafoneüjfché.Iehandevï«ièn^nrapt^n«!f  d«la  duchldë 


1 , ri  , f au  I? ^ Te  retira  du  pays  deDânemarcb  & s’en  vint 

Bé 

gne.car  il  a plus  de, 8 oo.parbrtTe*  ÔC  K1.t_en 


cplus  noble  nid  nVftrCc^chanbme^In’ef^pH^^mid^mrefoi!  baronne 

pS£srana!nf ,US  deuot>Ma  J'encek  Plus  honnorable,Colofgnc  le  plus  riche , & T i& 


De  concile  general  cele- 


bre  à Confiance 


An  de  nofîre  Seigneur  ,414.  ori  commença  a tenir  ïeconcile  general  en  h vi\h  Àt 

Confiance  parlecommendementderemnercur  SYaifmrsn^  i*'  1 t?  en,a VJÎÎ2de 

ccnom  ietrouua, lequel  fuft  feee^hork^ablemliu^UHiti^clern^^^ei5311  n * * 
^parjceulxcondùycen  .aviron epifcopaie.il yS^^ 

Ka-TAÏf' *pd  ^^"tdo'e'peranteinqmarer.duStd 

P^  d AKace’&:  S^Jque  quantité d auene . Sigifmond  rov des 
Romains  ÿ vint  aufsi  auec  fa  femme  fïlledu  comtede  Cilfe  £/ 

teff  ^°el  f 1 la  P/em-,ere  "«ITe,  laquelle  fufl  Ê 
leoree  par  le  Pape, 1 buangile  qui  fe  comence,  Exnt  edidhim 

jir?P  Ie  commencement  de  l’ari  fuÿuantlôuyé  comKPalâï 
unduRheirivihtaùconrileîm**.-  JrtY^kJ..-..i-.^sîiom;e  i a a’ 


" 9“"y  auolt  bien  )o,milIe  cheuaulx  en  laville.il  y audit  ina 

iarches.2  ÿ.cardiriaulx)47.archeùéfques,i  ffo.euefqués  .Etdes 

eti  auoit  v^no^’h “““n. b4,?.na  ? au,tres  gentils  hommes, il  * 

en  auoitvnnombremeftimable.  L’empereur  Steifmohd  donna 

w££^rTP°ur fa,rc  Znir ,ehan  HuS»«^ftmis  engatde 

Hi"ofm^Hui!yvintaufèiauecvn . , 


>res 


IESVS 


/ 


De  la  ColmograpMe 

,CQ  christ*  maïs  que  l’Halife  Romaine  & les  aulnes  eglifes  auoyeni  hifo  Wtr 

* A Ca ne cerchoyen  que  les  délie  es  ÔC richeftes,de  madoyentfeig 

deuzauxjpauures,ô£  g -Y  p|l«nVntenoventconte.LesprtncipaulxdiïconcsIe 

^HiJ^ 

tmUz.  de  grâce  iwfehanfüft  mene de liors ; «eompa g deuxdrablespe 

aenefcric,Hærenarcha.Çeftad.re ^““XmwuftuwB.me.’fccuflcateOr. 

eerentla i mort  d ‘Weourag  o ft  p3[olle  dlhors.parlaquelleon  eut  peu  iuger 

Lu  mort  glonezaynb ancquet,ne  meti  f fVai|,îmc  â/€uSx  dedans.ilzcliantoyentvnc 

eufedelehdn  eufïènt  ie.coeurtriftc.Et  qua  encedu  feu  leur  empefctia  îa  voix.Lcs  cendres df 

cr  <fc  Him>p  que  iu^uea^^e^  1 * îJàfin  que  les  Bohémiens  ne  les  rauiffentîtoutesfoi: 

menus,  corps  furent  iettees  dedans  le  lac  ann  que  emportèrent auec  eul 

1=SS^ 

“its; 

frn-rlf  mv  Vu 


celle  côpai gnie,eftôna  fortîe  roy  Vu 
laos,car ileraignoit  qu’iîz  nefedreffi 
treluy.Mais  vn preftteappaifa  la  futtj 
peuple  là, & auec  vn  tel  Sermon:  Ht 
frércs,difoit  il, combien  que  nousayo 
roy  lafche  BC  négligent, toutesfois  fi  n 
fixerons  bien  quels  fondes  auîtres,tl 
a pas  vn  que  nous  debuiôs  préférera 

roy:il  eft  paifibîejbeningdl  nous  a^TM 

trouble  point  noftre  façô  défaire,»  « 
ment  point  queles  aultres  la  troubla 

oyOueteÔt  pareflè  nous  eftvn  repos! 

&c.Maisnous  parleronsdececy  plus 
ment  quand  nous  ferons  au  royaulmi 
heme-â:  pourtant  retournons  au  cor 
i c.le  î.iourdelVIarslePape  W 

n'D A 


•~“w — — ~~  an  141  5.1e  uouiuciM^sitrir-- 

enalaPapauUefoubzcdle  côdition.que  Pierre  déLuna.appelleBenoifl :i ?■“£ 
tar.qui  fuft  nomme  Grégoire  t a.renoccroycnt  ou  par  eulxmcfmeou  pa  ieurs  pro 
légitimés  à fa  papattl  te, laquelle  ilz  pretendoyent.Or  quand  on  fuft  uenu  au  contui 
toutz  eurent  conge  de  parler.on  corn  menca  à obiedlerauPape  Ieban  beaucoup^ 
énormes, dont  puis  apres  fourtift  gtanddifçord  entre  uy  SG  empereur  Sigifmon 
pe  uoyanc  qüele  concile  eftoit  apr  es  à Iuy  mal  faire  fes  beloingnes^ommençaaft 

d’ eftrelà  uenu,diiànt  que  Iuy  & les  gentz  neftoyentpasen  feurteA  qu  tl  ne  po 
feire  librement  fes  affaires.Et  l’empe  reur  Slgifmond  entendatir  que  Fridericduc 

ch"  nracriquoft  d’emmener  lePape.il  l’appella,»  aduertift  qu'il  ne  fuft  fi  hardyd  en 
dre  telles  chofes.Mais  leduc  nia  tour.Cep  endant  loutesfors  le  Pape  lehaç  delib 
r./>.arampnf>  rraicmant  ou’îl  nefuft  contrcindl  de  renoncer  alaPapauJte  P 
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afcintelligfnce  aueclWheuefque  de  Mayence  & auccFriderir  dtir  ri’ Æ n L » rî 
)ncmontaacheuaIIe2o.iourdcMarsaDrcsm«dvcf}anrJ,dO  CdAuftncheLePà 

gns&parcemoycnil  fort, Il  horsla  viftefans  cLwfineu-pU^  môma  t W * 

ideducluy  auoyrfaufl  apprefter  &:  sVnvmr«.»r  [ •P*1.18  mor*t3  kirvnbafltv 

Mur fet (HSdM^ir I.  Ib^dSSSt  Sch.u( D.Mfc.L*  lct)doto»o i> 

ne.Caraprcs  auoir  faitS  alTemblcr  les  princes,, I accufi, Prttieri c dJc  d’ A ES'* 

5Sl,ïX‘.SS5?;rE 

ma  de  es  l.efz  » de  toutz  fes  biens, fans  defay  feirfaiftr  &s  t ks  de  S eS  & P 5’ 

ucc  ce  ,1  commanda  aux  SuylTe»  & à toutz  leurs  CcâfederezTeSrfeili  lef^?  " 

il  auoic  au  pays  d Brpceuu  afrannir  7vr„n  ^ezueiaiiines  villes  &T  loi  re* 

h 'fcn.Ce pèdâc lePaoe Dartîfl 'dp^ïifS?  rt eli,^gen>Bi:enigartén,  Vuaferiftat  & 

cA'  vint  iniques  à Laulenberg  dC  de  là  s ’enfuvft ï Kü'n-  ^ v*drc<ty>qu'oti 

sKsfasçs25a^^»a?fe 

pendant compofition  fuft  faifle à Confiance emre l’etnpjréur 

'forme.  Nous  FridericpaTIa  grâce  cteï^ied  duc  d^uftrfchVsrir^ 

ner  plus  auant.Depuisàla  felforatl^.d»L^ArPOTtfX^K^B?fep<^‘1 
egbJedeS.  Marc presdeConftance.vulgairemenrfpEell^  “*«* ^ 

chfouu.Lorsleconc,lecommen:aaf3,reenqueftaluflEcaf,^Hei  f i^bnaye " 

it  esleuz  certains  iuges  hommes  araues  nouL™d#  ”a  * ? a fuyted  icelluy,  Cl- 
orez,3<  fairerapport dyceulxnarSordre Ær  , 8?  " descr,mes clul  llly  Wàyêtfa 

ainfi  fo, t que toutz fe^rouu^^nt^^em^^e om^han telian'd  bon^T*  rr^t  • 

>aul?e,approua  la  fentencedonnécontrehiv^Vpn^f’cîi  ï A0,t  dc,ette 

oud e fon  propre gre.Cela fa,d,il fuft enuoyeà LouyscScePaCm non” &“  C<S"' 
es  a cequ'vnau  trcfuft  Ordonne  Pape  Ainfi  fuft  H Y*™ce™lat,nPolJrettre  gar- 
en  la  vtllcde  Manheim.qu,  n'eS  cEres l 'K,  c8?*1*^ gemment  lefpacïde 

islerui(eurouvaletdechambrequifuftItallJ/routz|efgCTtedefaeoa\dSlVh“L'Pi?fpr^ 
nans.aux  qudzilnepouoirparler, qu’en  fa, fantfigneoudeIafeftfo,,SHl1ioy/"tr,ï“ciy«r 
luydefon  cofrenenjendpitpointrAllemand  &ceulxdeJ«rre!îfl?  d * ™sl?>à«*Haa» 
aben  ne  le  Latin  Paredlerpent.Gregoireiz  firlî  contre, nfla.,  ' e?lca^Ÿe^heim. 

lourutincontinencapres/airydetrfpgrande  rSéÂm^^ï 5ncetalapaÇa«) 
laticquccr  hcreftcq^ptlis  anieS<nronosfnfîr^eC  ^l,re,dl8bed'C^e  * **«  efti. 

rdmal de  & 2 "OUUéa" PaP*>« 

ssssæssstàîr^^smgsis 

Qiî  * le  concis 


; hé  au  Çcncliè 
& mit  tu  pri 


4.78  *- o i 

volume  du  concile, & prmcipaleme  , du  comte  Palatin, & eue  de  la  îlfe 

ftedepofedelaPapauUe/uftmjsuo «d^ni^j^{,eïolgI^CI^8£l«McM. 

humblement  preft ^*fa“feméSef, quedeTufculan.  On  penfe  qui  le  Pape  Martin  fut  e! 
bredes  cardtnaulx.Ie  “»"**"  'S  Sisifmond  & de  Louys  comte  Palatin  auam 

decefaireparlesprteresd  mp- ; ft  f, detridefle.Lan  .<;î>.lavi!ledeC onftance 

entraften  Italie.  Et  il  mourut  bie  P es  Quand  les  confederetzfurent  vai 

friait  a l'alliance  afiCes”|iCRrf{?ontrain&  de  louffnr  les  armes  dudit  fuperleur , lui 

wsg^ssnafia^ 
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. — ..  e> c'a  1 1 Te?  il  nP  î<>  nftl 


Rheinfelden  en 
gdgee  aux 
duczd’Auftri 
ehe* 


rrmrend  toutz  les  deux  coftez  du  Knein,mais  c w 

te  quelque  apparences  en  «IleJsle.Kaoui  a erm  R Smjlnj  m difcord  f, 

rtur  np  rs 


requeI^^i#f»rerKe^flM^^Wj®2|^“WJJ^(je^RgIj|jjnjttn'diRprdft 

\ j,  premièrement  duc  de  bouabe,«  depuis  esieuro 

^^ourg,en^&parHeW-;^^^^‘^^arempi-q 

lesmainsdes  duczdcZcring  . auecefteviileauecNeuefibourg  ou 

n0Unailr^^imKM  re%^Rr!raVh  cut^ft'e  etToagec  par^empereiir.  Louys  auparauât  duc  ( 
chaftelfurleWtm  aBnftcheu  e = |ujrP„  fauf^uteSfoistoutzlespriu.lege 

vihe^e^c^lbat^muenantckp^tmarcl^oi^ede^bouter^esdtoy^iw^^eur^priui 

la  ville  de  Basle.lefquelz  pearlon »«j6' »«J* 


m hors.Les SuyiTes & ceulx de  B»le  fcfcmamzd^us en p-us , 
muoyerentj^d homnms d eshte  B w 8, e„ Brifsou»,fe bruilerent 

burg  par  feu  QÇ  Bas1e<Vn  peüapres  eftantz  entrez  en  Sngo 

îamsIe^ndapetîteviUet^Pl'erretenor^é^Pfini^t^Allemand^endterent  de^ 

[°stXÆ 

ceuîxde  Basle  oP pugnoyent  le  chtfteau  deRhint^^l  ar^g  ou  _ ^ 

lechdjledu  de  de  Brifgouucontrela  petite  Basle, Ô(  emmena  maisitfe  retirât 

r beinfddéaf  ftrjche vtntde Rhinfelden auec grandearmee c0*tr5®  P.  q n Dafferent oultreir 
f*  ubdasn  St  brusla  le  chafteau  auprès  de Kr^t^cb^Or^^  »u 


nour  venir  au  deuant  au  auc}man>  uz, 

grande  diligence  de  gaigner  la  villedé  Seckin gen.par  <£- de  f 

?eftoir  campe  lequel  lieu  il  auoitcboyfi  pour  loy^pour  les  gentz 
.... _ c-e.i.iYr4i»Rafilccûmmencerentatnfeflerceul 


«.pnrz  & esbranloyent  à force  coups  de  canon  les  murailles  du  cf 


Vniuerfc!lc,Iiurc  i I f. 




^ - ^ ! i ’ CU|!  ^^r^ettanr;3de(ëreurer  en  liberté, et  cela  fulîfaidlaumovs  deSentêbre 

- cJans  IcchaftcaupluOeursgcnnlzhG^nmesamairez.afçauoir  le^baron  de  FaL 

«b!!:±S'r“dt 

™! ie f™D,T“pr0U,.r,<m  d?s' Ch,0fesi ^ncechalie,U)Tf«uorrbcaucZ 

|-Mic’Vai|t\^'i>P?C‘Srart'er'e’8o,l<Sz&:leurs2a,'nitu«s,nxchars  devint 
ville  de  RhmWdl  Jor"  f“  a,UeZ 


► , , J , ul  u r\uiiricnea  lavdledeKbinfelden.  Mais  ledid* 

;Vi‘enlÉ  n attCnd,I  Pras  qUe  r?ccord  fuft  a,ns  ayant  intelligence  luyfc  Tho, 

^kcnrtanauecpluricursaultres,donnerentlaleconaaulcun1d’entrecJlz  oui 

Ub'tZde  Pe  crins  debuoyenc  paffe  fur  le  pont.En  cîft  habit  donc  paflantzlcponc 

- - nz  vindrentau  receueur  des  péages, &:  — — - F 

cependant  qu  tlzpayoent  lepeage,  là 
abordèrent  deux  balpeaux, qui  femblo 
yentcflre  chargez  de  bois,  mais  il  y a- 
uoirdel3frauloe,car  il  y auoit  plufîe- 
urs  gêtz  de  guerre  cachez  foubz  le  bo* 
is,&:  au/si  toi!  que  ceulz  qui  eftoyent 
furie  pont  veirentîes  bafteaux  abor* 
dez  ilzmeirentla  main  auxefpées,& 
tueront  le  receueur  des  péages  ÔC  quel 
ques  auftres  auec  luy.  Or  les  ennemys 
prindrent  la  villebien  aiieement,d’au= 
rantque  les  gentz  eftoyent  au  temple. 

Le*  bourgeois  entendanfz  cela , prin- 
drent  leurs  armes , &'  taichoyent  de  re 
icnr?  ennemys, mais  c’eftoiten  vain.CarauIcunsd’euIxfurenr  tuez  auïains  brins 
^rferenr par  les  murailles  du  haulr  en  bas.IIy  euft  aufsi des  femme^orc^eTct 
' 7 P *.Cnr  grand  butl” tant  e«  argent  qu’àulrres  chofes.D’auâtage ces füididz 
« mme-  denoncerenraufsi la  guerrea  ceuIxdeBasIe,  ÔC  mefme  aux  SuviTes  di'Î- 
^ruslancz  en  leur  terres  toutcequi!zpouuoyentrecontrer,commeceulxdeBaPsle 

Q_q  I aufsi 
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aufsideleur  cofie  K Suyffesleut  rendoyew  bien  Iaparaille,iufqties  autant  que  fin* 
?•  f,  tft  faîA  comme  il  fera  dici  cy  apres.L  an  de  grâce  1453*  Albert  dued  Alt 

confcrmadeTcd^faux  boutgeoiSdeRPhmfddIeSdtoiflZ&:  priuücges;qu  ilzauoy, 
cmz  au  parauant  du  (acre  empire. 


De  l ancicnne  Augufte  .Rauracquc 

' nrniro 


laquelle  de  puis  long  temps  en  ça, n eft  plus  qu  vn  poure 
village,  vulgairement  appelle  Augit. 


LEs  Latins  ont  anciennement  appelle  la  region,qui^ftfituée  entre  Basle& la  n 
igné Iura,Rauricam,ô^ les habitamzRauraces  & Rauracos , ce  quelles  Ca 
claire,^  apres  luy  Corneille  Tarite,Ptolomee,&:  quelques  aultres.Oronnel 
1 it  pas  biendired  où  ce  nom  eft  venu, ou  fi  les  eftrangiers  1 ont  ^or|c  ° n. fi  J® 
nnâiîs  en  yloyent  au  parauant.C’eft  merueilies  comme  la  principale  vî^  ^.c^e 
Rauracque  a retenu  Ton  nom  Augufta  tufques  a noftre  temps  W 

rappelle  Augft)&toutesfois  le  nom  de  la  région  eft  tellement  aboly,  que  nul  nen 
parler  fi  ce  ne  font  les  gentz  fçauaatz.Il  femble  que  cefoitvn  mot  AUemand^omm 
urdhuvaufst  le  commun  populaire  vfedeces  motz  AlfaceRorefi  noue  , g 

trestmais quelque ebofe à efte  corrumpuparlesRomrnams^krquelzdedeu  * 

_nï3nds,arçauotrRucbr2chcn,enc^ttaidvnmotcOïrumpti^3Uraca^rRudi^rach 


mands,afçauoir  Ruch  rachen,en  ont  tau»  vn  mot  corrompu  ' D;; 

d’ok  d prins  oige  af0redeftroi&  ou  bouche.  Caries  montaignes  qui  {ont  audefiUx.de  bas  e ta 

ronnomUr*  couftequed ’aultreduRhein,approchentl  ynedefaulrreenformede bouchecu  e 

lion Rmact.  ^ ce  nom  n’eft  point  mal  proprement  donne  au  pays.  Car  la  terre  le  rend  pa 


diftance  de  quelques  li 
afpreôd  rude  entre  lest 
ignés  qu’  elle  ne  prod 
bled  ne  yinjCombien  qu 
is  peu  de  temps  en  ça  pl 
lieux  pleins  debuylwr 
pines  ayent  eftê  conue 
champs  fertiles. La  villi 
fia  Rauraca, la  quelle  au 

huy  vulgairement  cil 3| 
Augft,&diftantedeBa 
ne  lieue  Germanicque, 
ftie  près  duRhetn  quel; 
néesdeuant  Ianatiuite 
fîre  Seigneur  lefusChi 
que  les  anciquitez  dC 
baftimentz  de  monftrt 
queizonpeuit  veoir  j 
ponqquitrauerfela  rit 
Ergetz,furvn  petit  ter 
certes  ces  ruines  rendei 
fuffifant  tefmoignage , 
Augufta  Rauraca  n’eft 

int  anciennement  vne< 

gaire  ne  champeftr  e , 0 
mimé  SI-  q«e  maintenant  apres  f 
«to»  «nefoit  qu’vn 
K village, qui  eft  auiourd 

pelle  Augft.  Onveoii 
J auiourdhuy  tant  de  ç< 


I 


Vn'uci  feHeJiure  i 1 l ^ 

Rhcm  quelques  muratliesfaicScsdcpierre  détaillé, 8f liées cnfêblc  d'vn  mm,»,- Il 

c5."  ,orlc.l'u  cI«snc(biuenwnd«Hifcnt=deouuraacsmagoiricoiic$au^-feV 

•itllctu  auloumhuy^i  non  qi)  on  ulôic  anclctmcmentacs  pierres  bwucou^*?i<>'fcfnai* 
;V!"q  °r  ,0T laKficS  de tcl  ouurage,cfooi«*s  & fomtées  toS  fc’ 

a,s  ne  fÇa',î'0,r  dlrc  pour  certain  a quel  uftgc  clics  ont  die  a in  H ?y  ? 

•Ue‘a7fnî  cPiL’  vf\crhes  potir  gar^rreatie,o  u priions, oli  réceptacles  p/oGrcs^?  C 

* cjutlconqtïcs,&.' encore  moins  lieux  fortz  pour  fe  defiendrp  r\  r ' , pour 

oyui  u;  uand  tlz  cratgnoÿent  la  force  dps  ennemys  ou  quand 

ogafsicgçmenr.  Ilefl  plusurayremblabJequrceayenuftecnnd»  uIh :mhaezae 
.cKw-,;.mcs>de(quclîcs«yaWplaficursfoutcïsah»-nl.KmftH  — ‘ aUes,non 
«•««'h c,commcl/u,!le!kB*1 

«, .fiunCcho^fbrtproprcpour tenir  uneumLeÆïnVaS^I1'- 

ede  ir  ist'cui'.r ,nue-tcaii’tlirn’ahnlnr4»„i,„-  i oi  ""  y d n™  qui  nuyie  plus 
u u. tefor.es d-_ plaflre, auquel  i) .yad.fcspecttzcaiiioux  bt-fe-r  Ps  Hp  t^  • fnfc® 

Musonnapointauiourdh  uy|-artdeëljf’e  f de  duvt-oX;7Jn7  • r*bJe 

n Uermànie  cefte  ville  » l ‘T?™  ~u,tre  leKhemaufsi  du 

UC.  en  fortned- Vn clM on  ve°“  «rare 
Allcmans, quand  riz  v'OuIoyenttraiierLlëRhS  ^ 

•SXnne7«^^^ 

5 p Jlir)'l,al,iîCM<^mecêin™a^  v>ofr^?^e^ortanclioo^?,*^*S®  -*i»d 

:’V  °>  JUmt:dc  ^P^s  graueeën  vne  certaine  pierre  d une  tour 

■ un  .tique  laquelle  eontinr  en  Latin  ce  que  s’enWT  Zfr  e g 

CclP  Ce ‘.fl  '.p. IcerA'ILVir Ernil  - a -j”3 . 

n'!^  natiu-.tede  n oftre  Sè/gneurïèfrs  ^UnatAUsF>,ancusa  ve' 

■ en-, toute. (ois  elleaacqullenom  d’ A,in„iî’«.  alIC,"e  temPs  ceftevi'Ile  fleuriflôft 
tut.  Car  non  ^uKutient^goqu^Wu1^ipp^frienmr<pn  ou  aPtfsJa  naf<uité deno* 

ucs  aufsi  quidifenr  qu’elle  à commencé  'ï^L°%a‘”  comrt,enÇ°‘f  a décliner.  II  ÿ 
le  de  Basle  qulluyeftaoÿflneaprids  * 

ginedrcelieaefieladeliruciionde  ^ ^ 

lautrë. 


Qs 


DefV 
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De  la  ville  renommée  de  Basic. 


,rei  nt  défera*  en  ^“*‘3^îgs*S0IMÿ;faîn«nlz  de  grande  force  en  G 
îdeldeBruylfranBasleJaquelleeftoitpourlorsappellèe^^^el^rande^  Mais| 

LU  utile  deBds  j-|enry  p£re  d’Ottho  premier  de  ce  nom  remift  celle  villeau  > - , «,  d^au!tr« 

Ituikwd  où  eft  auiourdnuy  Basle.il  fonda  la  aufsi  de  nouucaul  ejÿi  e ep  P Touchant  l’eu 
le  Auguft.U  fes  aufsi, & y donna  de  grands  reueauz.Ce  fomles  motz  dud,  Rta.  i ouchant  l eu 

«“*  nousenpadlronscyap^^Qpan£^nmndeceftevtne,a^tms^dènt^qu 

nom  du  baülifc,mais  c elt  lans  pro  y ria»mr»in«!feiil^niienousauofls 

re^  AmmianMar^in^^n^erl^  Œ^!^£ÿquiell< 

urdhuyjontpcnfeque  lavinedeBasMulîam  pp^^  ^ „ auoit  plusc 

ce  lieu  a auant  que  lautlle  fuit  nattie  enrorr  q Marcellin  repoulffeceft 

fondel  appeller  PaOel  que :Baf  . c(UmmotGVecfignifù, 

uie  celle  ville  a endure  des  terribles  tremblementz  de  terre.  Mats  e 


ifuniuerfite 
de  Basic, 


chandtfes 

dreffavneyniuerfïteja  laquelleil  ottroya  tou 
priuileges,droitz & libertez,qu’ont  Boloigm 

!oi2ne,erfordJLipre)VienneA,Heiddbergt 

fepeultplus  amplemët  veoir  parlabtille^ue 
Piusauparauant  appelle.  EneasSiluiusado 
concédée  la  defTus,îaquelle  confient  ce  que  s e 
ladiz  quand  nous  eftions  encoreenplus  bas  e 
uons  euidemment  cogneu  pari  efpacede  tem| 
nous  auons  demeureen  la  trefrenommee  Y>*'e 
" fe,que  c eftoit  vn lieu, quant  à la  falubrite  de  1 
vfl-j;tc~  defouelles  l’homme  fe  peult  refiouyr,fort  exquis  A;pour  cela  a 


aU°"  n™t!a^«énlaftaéeThéo^  '““tes  aulnes  U 

licites  St  c Donnée  en  la  ville  Mantouf  le  dernier  iour  decembrelande  grâce  ■ tîs 
llc,ies’. , - J <_e a ....fteB  il  rua  rion  de  la  ville  de  Basic  eif  enti 


noiW^ 

Byrf î.  X ell  bouée,.'!  y a beaucoup  de  fcurces  de  fontaines, plufieurs  nuieres  s y allembl  ^ 


Vniucrfellç,liure  IJ  U 


LE  RE_ . 

VIEE  DE  BASLE 

rcnanc  les  deux  coftcz  du 


COM 


vers  fep  tentrion  «litre  deux  petites  montaignes  fin/flàntts  prcsleRhan  & * 

pas  laqudlepaflèvnepetiteriuierenomméeBytfeckj 

nisis  la  petite  eft  afsifeen  vn 
pays  plat. 


^ 


lation  cTice!Ic,ainfï  qu  elle  a cjfté  1 an 


I SA9.  44f 


, N 
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oulierememiaRhiefi,  le  Byrfïs & la  Vuife*  Le  Byrs  vientdelamontagnedeTura^paf 
par  beaucoup  de  deftroifl  entre  les  montagnes, & finaiemêtviet  a Basle, oq plulieurs  gra 
des  arbres  ou  pièces  de  bois  font  a menées, liées  enfemble, propres  pour  faire  baltimetz.Ci 


le  quartier  d’oucefte  riuiere  prend fonorigine,eft  plein  deforeftzôt'  garny  de  montaign. 
&C  ceux  qui  y habitent  parlentBourguignon,toutesfois  ilz  font  f ubiedz  a l eue.que  deBi 
Iepouria  plus  grand  partLa  Vuife  vient  de  la  partie  oppofite,afçauoirdelatoreltnoyre>i 
par  icelleon  apporte  grande  quantité  de  poultres  propres  pour  faire  bam’ment . , oZ  ouîi 
plus  dlefai  la  petite  Basle  à faire  tourner  beaucoup  de  roues.  Canly  a dellus  vncan 
oui  aient  d’icelledes  moulins  a feie  pour  faire  des  ais  , il  y a ~-cs  moulins  a bled,  fuîgesc 

Tl  * ' A _ t ’ 1 ■ - n _ A M *1  L Ai.  /«  ni  ni  1 ru  *•/>»•  / 8 mn 


ur fourbirlesharnois  S:  pour  aguyfer  aultresinftrumentz,onybataufsileferpouri3me 
ne  en  bi!l0ns,8f  fèrr  à beaucoup  d’aulres  vlages,oultre  ce  quelle  produyt  de  for  t bons  poi 


ibns  6e  principalement  des  truytes.lr  combien  que  celle  riuierefoit  plus  petite  que  laBy 
qui  eft  à roppofne,non  obftant  elle  eft  plus  garnie  depoiffons:&:  fert  a plus  de  bouticqu 
sacoir  que  .a  rmiere  de  By rs  ferue  au! si  grandement  aulx  moüfmers  & aux  papetiers , U 
quelz  ont  de  beaux  moulins  soignant  icel*  e,ou  plus  toft  ioignant  un  ruilica iu  qutelt  lepa 
d’eile&conduy  iufques  auxmurs  delà  grand  Basle  par  vncarnal  qu  on  y a raict; 


J3  c la  petite  Basle. 


Ous  voyons  que  les  a 
ciens  ont  fouuentobf 
uececy  enlahaulte  G 
,p  manie, ques  les  villes  ç 

font  fituees  fur  quelques  riuier 
onteftebafttesdVncofte  ÔÉd’ai 
tredefdides  riuieres,oupourlci 
ins  on  a bafty  en  l’vn  des  coliez  i 
que  faulxbourg  comme  vne  def 
dâce, ce  qu’on  peult  veoir  prefq 
en  toutes  les  utiles  qui  font  au  d 
fus  de  Basle, ioignant  le  Rheio, 
aulrres  riuieres  entrantes  dedî 
le  Rhein.ccmmeeftGeneuefu 
Rhofne, Lucerne  fur  Rhuls.Bi 
for  Limât , Saleurre  fur  Aa r,2 
ri  ch  aufsi  fur  Limât  , item  Confiance  , Lauiembcrg  QC  Rheinlelden  fur  le  Rh 


ri  ch  aufsi  fur  Limât  , item  Confiance  , Lauiembcrg  QC  Rheintelden  fur  le  Kfc 
autant  en  efi  il  delà  uille  de  Basle, laquelle  a deux  uilîes  afçauoir  la  grande  9ù la  petite,  1 
ne  de  ça  de  laultrede  la  le  Rhein, La  grande  Basle  eftoic  anciennement  du  pays  de  Bo 
goigne  qui  eftoitappelle  la  Sequartie,&  la  petice  Basle  en  Germanie, mais  toutes  deuxfi 
amourdhuv  au  pays  de  Germanié,&  font  unies  enfemble  par  yn  pont  de  bois.  La  pe 
Basle  eft  ainfî  appellée,non  point  quela  place  d’icelle  foit  petite  ou  eftroide  , veu  qu 
contient  trois  monafteres  amples  & fpacteuxauec  vne  grande  eghfe  parrochia!e,ou 
Rs  maifons  infinies  qui  y fonr,mais  elle  eft  appeliée  pente  a la  comparaifon  de  h grai 
Basle  II  y a quelque  temps  quelle  eftoit  du  diocefe  de  Confiance  de  non  point  de  tsa 
combien  que  les  euefquesdeBasley  habitaflentanciênemêt,  & tinfent  leur  court  au  I 
oùeftauioUrdhUy  le  monaftere  des  Chartreux, & cela  a dure  iufques  à l’an  du  ter 

quèîehande  Vyan,  Italien,  qui  eftoit  vne  homme  fans  repos,adonnedu  touta.a  guerre 
eftoit  euefque, lequel  par  fon  infolence  deftruififtl  euefehede  Basle, Entre  les  aultres  £ 
resileuft  aufti  diflenfion  contre  ceulx  de  Basle,  & a tin  qu’il  leur  donnait  un  ennemi 
barbe,il  uendift  fa  pecfteBasleau  duc  d’Auftdche, lequel  pour  ce  temps  Ufaiioit  fs  reW 
ce  dC  renoit  (a  court  auprès  du  Rhein.Or  il  la  uendift  pour  tren  te  mille  florins,»:  pr  trcip 
mem  foubz  cefte  condition  quil  le  fecouruft  contre  ceulx  de  Basle  Mais  les  habitai»* 
tem  paix  QC  accord  auecleduc&luy  donnèrent  bien  peu  detemps  apres  (rentre  mine 
n ns, y adtouftantz  vn  bon  pot  de  utn  & ptefent  honnorable,&  par  ce  moyen  ?lz  tacher 
de  luy  la  petite  Basle, laquelle  ilz  tiennent  encore  auiourdhuy  foubz  leur  domioahoii  » 


» 


VniuerfciîeJiurc  III, 

fff  /•  . f * 


ces  deux  villes  font  réputées  p o ur  vne,  veu  que  de  iour  ÔC  de  nüid  on  peuît  aller  de 
1 jU!rrç,&  s 1 taL,It  Cs*,rÇ  des  confulz  ou  bourguemaiftre  et  aultres  magiftratz  on  en 
^différemment  tant  del  vnequederaultre.  ^ ' ncn 

face  AmcrbachdeBasleluriieonfuIce  rrefrenomme,en  vne  epiftreefcriuanîàmotf 
en Mtmfter , dirt  emr e a u! très  chofesde  noftre  ville  de  Basic, qu’elle  dlfitué?  en 
plaifant&fdeledable,  cnuironnee  d vn  territoire  fertile ÔC  plantureux  & qu’il  va 
tecs  tort  fotnptueux du cofte  des  trois  montaignes  qui  fontenladide  ville.  II parle 
oge des  creux  voulcez  par  dedans  lefquetz  palfe  la  riufere  de  Byrfeck,^  descon- 
arletquelzonfaidvuyder ■!* 'ordures  delà  ville  laquelle  par  ce  moyen  eftrendue 
rtt .j  ai jlpenferque la  ville  de  Basic, n’a pointmoinsdebaftimêtz  defloubz  terre 
iuz.  I l taufl  mention  aufsi.des  gentz  feauantz  ÔC  perfonages  excellents  qm  ont  elle 
bas!e,ou  qui  en  ont  efte  bourgeois, ou  de  eftrangiers  qm'ibntlamortzauec  vnre- 
rpetuel, entre] lefquel 12  auîcirns  Y ont  leurs  fepulture^Ôi:  entre  aultres  IehanTheolo 
hrn^n  Sîg?re,?“lia  a,  M Prar  te^ment ® JVniuerfite de Basle des liures Grecs 

la  mainJl parleaulsidunobleLouys dernier  Duc deTe^Patriarched’Aquilé^ôt: 

1 Itaue,.^  d autres  cardtnaulx  &:  ambaiïadeurs  royaux  qui mourui^entlà ce pendâc 

mîciIl  s y ienoic,defqueIzontveoit  encore auiourdhuy  les  fepulchres,tant  au  rem* 
.barrreuxqu  autres  monafteres,& entre  les  autres  on  y veoitceiluyde  I ouysPon 
te!  on  appel  e vulgairement  Romain, qui  eftoic  lurifconfuîte,  ayant  vne  mémoire 
le,  fur  lequel  Eneas  byluius  a mis  vn  epitaphe  honorablé.Item  il  eferit  en  icelles  1er* 
anelemmedekaoulcomtedeHabfpourg,  le  corps  de  laquelle  8>C  de  fes  deux  en/ 
garde  au  grand  cempIe.Entreles  aultres  exceHentz  perfonages  il  n oublie  point 
Pfmc  d,e  ^oterdam, lequel  eft  enterre  audit*  grand  temple  de  Basîe.  Il  parle  aufsi 
:onode  Nuremberg ;,qui  eftoit  théologien  et  eft  enterre  icy  a Basleaux  Iacopios. 
fi1!  n •JC’  *cr  0 e ‘^ei  fedpa  g,Ândronic  Cantob lac  qui  eftoit  (arec  de  nation  Jehan 
Frf0Ÿ  A“nald>Ich?n  Cg  Efpaignoï^Irich  Crafft,Ô<:  Sebaftian  Brâtt  aufqueîs 

t Claude  Cantiuncule,^:  Henry  Glarean^uiautresfois  ont  leupubliquemeuteti 

— eyns>ilameneIetefmoignagedudid  Erafme  pour  monftrer 

\ ^ '^Uî  aUmC ?°p met entreles orateurs ÔC grâdz 

- philofophes  qui  font  efté  a 

Basle^Simon  Grynée,  ÔC  Hie 
rofmeGemufée.IIenmetplu 

IfPltre  A oCnttrAmrr  il  


fieurSjdefquelz  il  feroit  trop 
long  le  réciter. 


Comme  ainft  foit  que  le< 
diefîr  Bonifade  Ammcr< 
bach , excellent  perfonage, 
nous  ayt  communicque  l ‘effi 
gie  de  Didier  Erafme , pour/ 
traideauvif  par  IehanHoI* 
bein,Ie  plus  exceller peintre 
o[uifoitefîede  noftre  temps, 
fay  bien  voulu  mettre  icy  le 


• - 7 vuuiu  meure  icy  u 

patron  d’icelle,tiretellemeni 
quellement , ÔC  ce  pour  l’a. 


i y ^ puui  a 

mourdeceulx  qmTaymenr 
a nn  qu  ilzeuflèntladide  ef 
hgie  non  feulement  a pleine 
face,cÔme  nous  lauons  pro= 
pofee  cy  deflus  en  la  deferf 
ption  de  HoIande,mais  aufsi 
a demy,  ne  monftrant  qu’vn 
cofte  du  vifage. 
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VlcunsefcriuentqiïePâthaktsfuftlëpremierevefqùe  de  Basîe,& qu’il  eR 
temps  qu  on  didqueles  unze  mille  uierges  fouffnrenc  martyre  pour  lefüs 
Mass  pour  autant  que  plufieursdoubtënc  de  ceite  huftoire, i’en  laTe  àchafci 
fer  ce  qu’il  uouldfa.le  rrouue  bien  cecy  poür  certain, que  du  temps  de  Pepi 
— - de  Charlemaigne,afcauotr  ènüiron l’an  de  gracè/40.  Vu, 

euefquede  Baslë, auquel  iucceda  Baldebcrc . Depuis  du 
dé  CharlemaigneHatto  homme  doéte  fuit  euefquede  c 
le  là, lequel  auoit  efte  auparaUanc  Abbe  de  la  RtchenouU 

ënuoyedeparCharïemaigneenafnbafladeuers  Tempe 
Conftantinobîe,&:  pour  compagnie  le  comtede  Tours  d 
de  France,&Anrdand’Âquiléedücofk  d’Italie, pourfai 
ix  entrePertipireorientabduquel  Nicephoreeftoit  empt 
roccidental  lequel  ne  fatfoit  que  commencer  a venir  ene 
eftoit  feparè  de  ce  kiÿ  d’orient.Ceftuy  Hattd  moulut  l’an 
ne  faut  point  doubler , que  du  temps  deceft  euefquële; 
Basic  nayceik  màgntficquemént.douée  de  biens  &ri< 
combien  qu  il  n’y  ayt  auiourdhuy  vn  feul  rriotdekt 
cède  donation. Herman  Contrat  a efcrit  queBâslefuft 
<5epa  r les  Hunnois,quâd  ces  beftes  entà  gèes  vouîoÿem 
“ ‘ ~ ^ Van  $97. 

par  Sous 


par  force  en  Bourgôingrte  Q(  la  Gaule  paflantz  par  f Allemagne, afcauôir  î 

is  l’an  917. ellefuft  dé  rediëf  fâcc3géepar  ces  barbares, quand  i!z  paifoyent  p...  

faceôc  Lorraine.L’an  1 6 lo.lécttiiple deBaslequt  eRôutombepar terre, fuit  «jefai(R| 
pereur  S.  Henry, SC  Teglife  cathédrale  fuft  de  nouueau  dôuée  de  terres, peuples, viHes 

iïeaüx,maisiéseuefquès(uccefîèursgent2;dëlegierefpnt8£  pîetns^de  vanité  ont  c 

du  tout  cela, S;  perdu  par  guerréiLedidi  Hermâ didf  aufsi  qu’enuiro  1 an  io^o.apres 
du  PapeNtcolas  qui  mourut  àRome, les  Romains  enuoyérent  au  roy  Henry  4.de 
lacoronnèSC  autres  donSjÔdlefommerentd’ëslirevn  Pape.Lequël  tenant  vnconc 
ral  à Basic  miftfur  fon  chëHa  coronne  qüeles  Romains  luy  auoient  eauoÿe  , SC  fui 
le  Patrice  de*s  Romains.Puis  apres  par  lé  confeil  commun  de  toutzles  ambafiadeur 
meesSirëntreuefqué  de  Parme  potir  Pape  lequel  füRt  nomme  HonOrtas,combiem 
uëfquedeLucqués  le  prëuirit,qüi  auoit  esleu  parles  Normans  5C  aucuns  Romains 
appelle  Alexandre*  Àu  refte  nous  auons  montre  ailleurs  combien  de  guerres  &( 
Raoul  cdmtédeHabfpôurga  mené  contre rêuëfque de  Basle,auant  qu  il  fuft  esleu 
Rdmâitis.  - , ' | 

:s  trcmblementz  de  terre  ad- 


tiënuz  à Basle* 


An  de  nofti 
neur 

deS.Cathe 


eut  vn  trerr 

de  terre  a Basle,  pa 
aulcuns  baftimêtz  $ 
furentesbrâlees,&f  c 
chofe  aufsi  du  grand 
tomba  , Si  princip; 
le  palasz  qui  efio 
nât  l’eglife  carhedr; 
ba  dedansleRhein. 
grâce  t ? R Pr0f 
de  S.  Luc.  euangel 
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^0^thorr/t)Icpar  la  Germanie, lequel  ccmefmean  esbranîa  par  bca- 
icfois a BasIeIesfondement?des édifices, ledid four  iâind Luc  tomberont  le,  io 
nions, temples  amurs  de  la  viHe.Ily  euft  aufsf  près  decêt  hommes  accables.  Crée, 'a 
•eupleseHf.ypitdetoutz  coftes  pourgaigncrla  place  qui  efl:  près  de  fainrt  Pie; 
il  fuft  en  lieu  plus  atTeure,il  y couroit  aulsi  entre  autres  vn  gentilhomme  de  h >r< 
:nfcls,qui  s cnfuyoïtdela  poiflonneriepourgaigner  (adide  place, & voulant  o,; -v 
pont, par  lequel  onvaderaiadPlerreaudidlieUjilfuftaccablédesdierres  qui 

edes  murs  de  la  ville. Le  feu  aufsi  feprint  es  maifons  ruinées, lequel  fut  embrafel’eG: 
luueurs  iours,en  forte  quennl  en  pouuoit  de  meureren  la  ville.mais  routa  s’enft  • 
air  fauner  leur  vie, & le  retirèrent  dedans  les  iardins  Qc  aux  champs , à fin  qu’ilz  tu', 
plus  grande  feu rte.p|ufieurs  hommes  ÔC  belles  moururent  en  la  ville  pareille-. 
v,l  e aufs.  a l enuironplufieurs  tours  SC  chafteaux  furent  ruezpar  terre,&  orn  e- ■ o 

Scliouuenberg.puis  Varternberg,Richenftein,Angenfîein  Pfeffmgé  Scholber  >. 
irgJ^enfds.Uus.Furftenftem.UndfskronA'ualaeck.BteterthalXandunberp' 

i°rd»P  autres.  Item  les  chafteaux8Ç  forterefles  en  Fri<Sal,Sirgœu,&:  près  delà  & 
!p,^ud%%”me«l“^ba5,At?°y'ntoPP,imezd'v“*  fi  grande  caiartmé. 

;tr  arS™Bnrp^'^sbourgJColmar,Seleftad,Mulhaufen>ftbi„feIdenix  où 

L’appareil  de  guerre  de  ceulx  de 

Basle  contre  les  premiers  Anglois. 

An  de  falut^Ies  Ahglois  vindrenten  Alfaccennombrede  40.  millehommes 
ant  de  pied  que  de  cheual,  3<  commencèrent  à degafter  tout.  Or  ceulx  de  Basie  z 
hntsdeihuez  de  tours  & murailles  à caufedu  temblementde  terrequi les  auon  Z 
nliendommagez.prierent  les  Bernois  qui!  leur  pleuft  leur  donner  quelque  Cecos 
îrmfon  pour  défendre  leur  villeruinée.Les  Bernois  leur  accordèrent^ facilement 
mandoyent,& Ieurenuoyerent gen tz d5 eslite  auec  leur  enfeigne,afcauo”  moo! 

’ cfquel^  ceulx  de  basle  ordonner  ent  pour  garder  le  faulxbourg  des  pierres  ou  de 
3UIJ  y “oitplws  grand  dangier.Oril  aduinf  quefempereur  Charles4.de  ce  nom 

es  deîa  Gc^r^n^p  " 3 Cr  Contre  ces  /^R§1®‘S59U*  éutt  cauie  qu’ilz  forcirent  hors 
esc Je  la  Germanie, & parce  moyen  ceulx  de  Basle  n’eurent  plus  de  pœur.  Apres 

nglo.s  s en  furent  allez, ceulx  de  Basle  marchèrent  en  bataille  pour  aller  à Endin* 

r f rE|°ft  ^Powrfecourirleurs  alliez,  afçauoir  les  Fribourgeois  en  Br  if- 

De  la  g terre  que  l’euelque  de 

Basle  eut  contre  les  Bernois. 

Cr  qt,e  ceuIxdeBiul,ou  B,-cnne  rmoyët  faf  cl  nllfar>cc  auec 
i : foXuêfcl,;  Æh.  de,fP.ourueue.la  àgevau  de  Biel.qu,  effoitia  meilleurevil 
nernenr  V vti&  la  bruslal  an 'J«7-Les  Bernois eftantz indignez vindrent  foub 
V2ede,nnr^l7lfrCnt  eChaftN?UqUeIeUerqUeaUoitcnce‘}ev'IleIar&  depuis 

gc  deuanrla  ville  neuueouNeuuenftar, en  Iaquelleles  ennemyss’eftoventre 

m3^ud f^rd Fe * CH 'rudU fr0'U  C;eftEuefqueauoir„oYmIeha„ydev! 
Jon d’iceîuvna  r ^er§rran^2^ommagesaï  euefché,ô^ confuma  prefque  toute 

utUiomméYd^ameilT!e^fte^erj^"  con^a^eaP0Urnn^Prunterde^arSenc'ee  com- 
cl—  ëC  Dour  l’amnii  ri  r °^e^er  & importun  ,eftoit  de  la  facïîon  dudidEuef- 
ouodePdom^T^  “V r^! î,2,«h»W»ntz  de  la  vallee  de  faind  ïmmer  receu- 

ndrent  °^CI^nn  e au",(^  Euefque.  Les  Ber  no- 

P chafteau  de  Pirreport,  qui  eftoit  fituê  ioignant  la  roche , la* 

quelle 
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quelle  Iules  Cefar  ropift  anciennement, de  laquelle  nos  parlerons  cy  apres-A'  occi-f 
Le  ebafteau de  ^ealx  qui  eftoyenr  en  garnifon  dedans  ledid  chafteau  .L  Euelque  bailla  la  v.Le  d C 
p ireportpms  com|€ deNidouu, laquelle eft  Ücuee  ioignantla riuiered  Aar vn  peuau delius  de  b 
par  force  par  alin  , j ferLljt  p\as  fidèlement  à faire  la  guerre.  Bnef  ce  cruel  Euef  que  & fang 
«kx  de  Berne.  «icna  ^el’euefché  la  vallée  defaind  Immer , faind  Vrficm,Laufen,  Hombourg.V 
boura  Olten  Byt  fetk,&  quelques  autres  forterefles  & chafteaux  & donna  tout  « 
cmùtSntemilie&fix «ns  efeuz.  Apres  luy  vn  de  lamaifondeRamfieinfuftfai 
que  lequel  engagea  Burentrutpour  treze  mille  florins,  & furent  defpenduzdix  m 
nns  pour  la  réparation  du  chafteau  deladite  ville.ll  engagea  aufst  la  ville  de  Telfpc 
fomme  iî  engagea  de  terres  pour  trente  deux  mille  ÔC  trois  cens  florins . Apres  la' 
ceftuycy,l’euefque  de  Strasbourg  fuft  faid  comme  fuperintendant  de  leuefched 

o<K>CrUc> p\ ir  rfr.^ninre les  hiens  gu  il  auoit perduz.d  routesl 


anoarrenoit  en  Alface.afçauoir  quelques  quartes  epilcopalesdes  aixmes  quiw 
erand  profit  auds  d euefehé.  Apres  cela  Vmbert  dt  Neufchaftel  fuft  faid  euefque  d 
lequel  hypotheca  Hombourg,Vuallenboorg6^  Liechftalaux  citoyes  & burgeois 
le  L’an  ^ j .ïehan  de  Flecklnftein  fuft  faid  euefque  de  Baslç, lequel  recouura 

places  qui  auoyenteftéhypothequeeskafçaaqnrfaindVrficinïSpiegelberg1Laigj| 

^Riechfn,Freiembcrg,Goîdenfels,ÔÉ  Byrfeckrtouresfoisil  ne  donna  point  argen 
Tour  f acheter  toutes  ces  terres, mais  il  y a quelques  rentes  conftituees  toutz  les  ans 
cunes  d’icelles.  Apres  fuccederentFridenczuo  Rhein,Arnoul  deRotfj  erg,  lehan 
ntngen,qui  racheta  la  villede  Burentrutauec  le  chafteau  d icelle  repare denouueai 
aucoup  de  mille  florins. 


L appareil  de  guerre  de  ceulx 

de  Basle  contre  les  derniers  Angl  ois. 


*An  de  falut  1 3 yç.s’aflembla  vne  grande  compagnie  degentz  r amatTezde 
Breraigne , laquelle  eft  aiiiourdhuy  nommée  Angleterre,^  autres  natgt 
montoyent  bien  en  tout  feptante  mille  hommes, & s en  vindrent  vers  le  Kl 

•A— ^bruyteftoitqudz  eftoyent  principalement  venuz  a caufe  du  ligneurdeL 
quel  h s Aliemans  appellent  Cufsin, lequel  feigneur  difoit  quetoucle  pays  d Hcgc 
autres  dilentlepays  d’Ergoeuu)luy  appartenoitde  droit  de  iuccefsion.  ctcomi 
ofoit  refifter  a vne  fi  grande  multitude,  Lupold  duc  d Auîfrtche  donna  confeifqu 
les  villes  fufîent  bien  munies, Equant  QC  quant  feit  brusler  tous  les  villages  pari 
L«  A mhk  Atface  iufques  enHegœuu.coupper  touts  les  arbres  fruids  ers , &C  piller  tout  ceq 
fans  artillerie,  furies  champs,  afin  que  les  ennemys  nepeuflent  rien  trouuer  pour  yiu.cnepoui 

Ces  Analois  la  ne  pouuoyent  prendre  les  villesjveuqu  uzn  auoyentny  artillerie 

ment  quelconques  pour  abbatreles  murailles, & pourtant  fe  fentantz  prêtiez  par 
viuresiîz  furent  contreindz  de  s en  aller.  D’auantage  il  faifoit  froid, parquoy  ilz  n 
yentdurer  fans  maifons  ou  quelque  conuerture.  Orens  enallant  ilzïailicren  b 
oecheuauîx  dC  harnois.  Hz  auoyent  deftruid  en  bien  peu  de  temps  pluheurs  ville 
fteaux,afçauoir  de  puis  la  fefte  faind  Michel  iufques  a lafaind ^artm,#  apres  « 
cherent  contre  Brifac  Mais  d’autant  que  le  duc  d’Auftnche  & le  comte  de  V uyr 
tenoyentlà  ferrez  auec  leur  armee, les  ennemys  payèrent  oullre  Brifac,^  apres  a 
Basle,üz  tirerem  vers  les  montaignes  deHouuenftein , & gafterent  Vuailcnbc 
Aitreuu  QC  Vuillifouu,deftruifantz  tout  par  ou  ilz  pafloyent.  Les  i^tedeuza 

du  duc  d’Aufiriche,lequel  le  duc  auoit  pour  lors  en  Ergœuu,s  afseblerent  aieic 
enfemble  pour  refifter  à leurs  ennemys, mais  les  Anglois  tenantz  le  hege  deuant  . 
Buren,tueren  tle  comte  de  Nidouu  d’vne  flefehe.  Ce  pendant  les  Bernois  ne  do 
point  mais  drefterent  pîufieurs  efcarmouchescontrecequi  reftoitdes  Angiois  p 

rent  pîufieurs, fle  principalement  auprès  du  monafter  e de  Frauuenbrun,ou  Hz  en 
enuironhuideens. 


Le  comte  de 

Hidouu  tué 

par  les  An * 
giüW. 


) 
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in  de. noftrefalut  1 3 yj.LupoId  duc  aiTned’Auftnche  delibtfa  de  faite  carefme  pr 
ant  a Basle.fct  commeils  amufoir  àpaffèr  le  temps  auec  fes  gentils  hommes  à cou 
irla  lariceaux  lices  qui  cftoyentdrelsées  dcuant  le  grand  temple.atilcuns  de  lavïHe 
imeurent  (édition  contre  luy,en  force  qird  fut  côtremci:  de  s’enfuyr  oultrelt  R.  hein 
: Basic, laquelle  luv  auoit  effe défia  mffe  entre  mains  par  l’eulque.ïl  y eut  trois  oen 
mes  & quelque»  ferait  eurs  tqez  en  cefte  fedidomOr  Pierre  de  Lauien  le  premier 

jpeupleruruimJaAeftafUmomefurlamargelïedelafontainecriaàhauhevojx 

®ar^v  dcpaiier  plusoukre  atuer  queiquvn  iur  peine  de  perdre  la  tefte  ÔC 
biens, mais  bien  que  les  gtntzdeDucfuflèntpnns  pri fonniers, car  aub  rement  la 
le  cepeuple enrage  ne pouuoH  eftreappafsèe.ParawifionprintRoaul  comtede 
sr&Henry  comte  de  Tetuuangen.vn  des  comtes  de  ZoUern,  Raoul  marcquis  de 

g â:  leigneur  de  Koetelen,6C  quelques  aul  très  cheualiet  s gentilshommes  fi t fer  ut 

|ue,sfurens  touts  conftiruez  prifoîiriiers,8<f  par  cemoyen  toute cefte  tragédie  fut 
appaisee.  ht  aulcuns  des  citoyens  autneurs  de  la  fedition  eurent  la  tefte  trenchée 
giftracdeuantlepretoire. 


Le  commencement  de  guerre  en- 

tre  ceulx  de  Basle  & les  ducs  d’Auftrtchel  an 
defaluti4ôs>* 


..  . . ? Z d ouuiyuuuemeuraunom  ait  auc- 

ideric  du  pays  de  Brisgoeu  3f  Ergo^uu,  dénoncèrent  la  guerre?aux  choyés  fr  ha 
tamzde  BasIe,eVaucc  eulxpluheurs  aultres  cheuahers  & gencilts  hommes.  San 

■ pc  VÙ§n^UrD  YCr  j boufg°*ngneaueccompagniedeplufieurs hent 

»es  &:brus!aRodersdorffHefingen>Plorsen  ^quelques  autres  villages  qui  e/- 
quelques  ^ntsnobkshabitantsdeBaslellsbrusIerctaufsiHuninge^Binnin. 

îingen  &.  Bencken,qui  font  lieux  voyfins  deBasîe.Vray  eftqueLouysducdeBa 
arçoi  3ppaifer ce  di(cord,ma!>  cefuten  vain.Ceulxde  Basîe  dôc  s5  appuyâtz 
^ leurs  confederesA>rincIpa|eîriencdesBernojs  monterenr  dg  pauIfre  cof;e 

OC  bruslerent  Nollingen,  Vuiien,  Varenbach  & Quu,  qui  eft  \\z  de  Rbinfel- 

den.Finalea 
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den.FinaîemeMs’efiaïIererittomre  YfteinfnuironleiourSainAMartlnA’pr'nd 

deux  cbafteaux  par  force.llz  démolirent  vne  des  totirs,&  emportèrent  a la  petite  B 
pierres  de  taille, defquelles  ilz  battirent  la  porte  par  où  on  va  a Riechen.  V n peu  apn 
nemys  forrantzde  Rheinfelden  entrèrent  fur  les  terres  de  eeulx  déBasle,afçauotr  a 

bourg.d’ou  ilz  emmenerent  quelque  proÿe^MatscèulxdeVuallenbourg&fdeLui 
joignirent  enfemble,&  aflaiîîantz  leurs  ennemys,tuerent  bien  8 o.hommes,&:  de  lei 
d-r  en  pcrdirent2  6.Ceulx  de  Basle  âufsi  fayfoyentfouuent  des  faillies, &brusleren 

coup  de  villages  prés  dè  Hapfen  8C  en  Briig<^,&  emmenei ent  vnljutin.Finalemei 
moyen  de  Raoul  marquis  de  Hochpergcefte  guerre  fut  Roupie  foubicettamts  . 
ons.Toutes  fois  à caüfe  de  celle  guerre  plufieur* forterefles  furéntdepuis  deftruiâ 

uoirFurftenftein,Nouuenfte»n,Blouueriftein,&c* 

£)u  concile  de  Basic.  ' 

L’Àn  de  no  ftre  Seigneur  14  ?*. Eugène  eftant  crée  Pape, conferma  ce  que  foi 
cefleur  Martin  auoit  ordonné,  aiçauoirquele  concile  fut  célébré  a Bas!  e,U 
auoit  ordonne  pour  légat  julien  cardinal  defaintf  Ange,prirtcipalementpc 

per  foubzrauthotited’iceHuy  l’herefiedesHufsites.lequel  tintla  première 

le  tour  fainde  Lucie^  tandiz  que  l’empereur  Sigifmond  vei  quiM  «Y  auoit  rien 
pefeaft  le  cours  du  concile.Or  depuis  le  Pape  fut  deftraid  de  diuerfes  fotieitudesp 

qusil  eftoit  de  toutz  collez  prefle  de  guerres, & d’autre  part  ie  concile  commence  | 
. donnancedu  Pape  Martin  fohpïedèceffeur  fer  enforcoit  de  iour  en  iour,Car  de  te 
L*  concile  a€  ^ venoiem des  pnnces  de France.Efpaign^Germahie & Hongrie.qui  remetioi 
B d5le  cottrfl  fc  communèdéla  repubis cque  Chreftienne  à la  deliberation  du  concile,#  pour  et 
me  par  H ugé*  fc  ,i  rafehoit  de  transférer  le  côcile  de  Basle  à Boioigne.Mais  l’empereur  & les  auit 
ne ' ees  & les  prelatz  qui  eftoyent  pour  lors  a Basle, admonnefterent  le  Pape  de  venir 

Cardi  r-aulx  aBasle,lequelheu  le  Pape  Martin  auoitchoify  comme  idoinepour  fai: 
cile.aukiementqu’ilz  procederoyent contre luy  comme  contre  vn  rebelle#  coi 
Eugeoeefmeu  de  ces  propos  conferma  le  conciledéBaslepar  lettres  papaîes.LcsI 
eus  y furent  appeliez, auxquelz  afieurance  fut  promife,#  fur  ceftepremclte  ilz  vin 
uec  trois  cens  cheuaulx.La  fut  difputéde  quelques  articles,#  principalement  delà 
nion  dejeuchariHi'é  foubz  les  deux  efpeces.de  la  iurifdi&ion  ciuile,  laquelle  i)  diü 
ftre  deffendue  aux  cler  s parlaloy  diuine:delapredicationdela  parolîedeDieu,laq 
maintenoyent  eftre  permife  # libre  à toutz  & entoutzlieux:des  delidz  publicq 
qiKilzilzaîtermoyeritn’eftreauCulhernenttolerables.  Les  Bohémiens  auisi  proi 
quelques  chofe  desreligions  des  mendians  difantz  que  c eftoyent  inuentions  dut 
pource,  que  telles  fortes  n eftoyent  inftiruées  ne  par  Moyfe,nepar  les  Prophètes, n 
fus  Chnft.ne  par  ks-Apoft  res*#  pourtant  que  le  diable  les  auoit  forgées.  Ainfi  on 
lePape  e uge  auccies  Bohémiens  refpacedeso.iours,#  tafclia  on  par  toutz  moyens  fi  onlespo 
ne  tranfpôtte  lra,re  par  amitié, car  maintenant  on  leur  propofoitla  paix#  maintenant  on  lesm 
le cocile deBas  degU€rrC>  Mais  cependant  ilyeutaulcuns.commeProcope.IehanRochezarie, 
leàFerrare.  Qg ^ek.&  plusieurs  autres,qui taïcherentde  maintenirleur  opinions  pârks  efcrip 
depuis  par  armes.  Apres  cela  l’empereur  Sigifmond  mourut.  Lors  le  Pape  Eugène 
que  les  peres  qui  eftoyent  à ce  concile  d e Basle, auoÿent  confpire  contre  luy,  cornu 
vn  homme  cruel, fanguinaireetdifsipateur  des  biens  del  eglife.enuoyafarcheuefq 
jemeauec LouysPontainhommede  grand  fcauoir.Iefquelzvindrent  à Basle  poui 
ftrer  aux  peres  de  fe  départir  de  leurs  entreprinfes.  # que  le  concile  eftoit  défia  trJ 
àEerrare.&  qu’eùîx n’aiioyent plus  aulcune  amhorite  Papale.  Mais  non  obftant 
fportementîesperes  qui  eftoyent  aiïcmblez  à Basic, adipurntrent  Eùgenepourc 
Amy  duc  de  ^re  au  concile, lequel  Eugene  eftoit  au  paratrant  nommé  Gabriel, & fart  1 435-  i'z 
Sauuye  este*  rent  je  j#  Eugene  delà,  Papaulte.&eslirentFeHsicinquiefme,  qui  eftoit  auparaua 
Pdpeou  conci  (e  ducdeSauoye.Ceftuy  Amy  gouuerna  la  Sauoye  apres  là  mort  de  fort  perc 

te  de  Basle  con  40.ans,#  augmenta  grandement  la  iurifdidlion  iî  acquift  paix  de  coûtes  partz* 
jrcE ugent.  jt  redoubtable  à toutz  à caufe  des  grandes  Echelles  qu’  il  auoit  amafsees , fi 
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fagedetoutzfes  voyfins,mais  àlafîn  illaiflà  toute  fcs  biens  Se* 
igneurics  &fhonneurs,& fc retira  en  vn  monafterc prenant  auec 
loyiixgentiïz  hommes  qui  cftoyentaufsi  défia  aa^ez,  & viunic 
aucceuIxfolitairement.FinalemcnteilantesleuPape  au  cond* 

le  de  Basic  en  la  diuifi'on  de  rEgIifc,il  accepta  ladite  élection, 
mais  elle  neluy  fut  pas  trop  heureufe,toutesfois  ilfe/t  rafe  fa  bar 
be laquelle  i!  portoitlpgueauparauant^refigna  fa  duché  à fon 
nlzaiine,il  apprint  inconfinent  les  ceremonies  ecclefiafficques 
«a  dire  les  heures  canoniales, & eftantaccompaignede  beau» 
coup  des  geulz  hommes  & feruiteurs  il  s’en  alla  à Basle:ou  il  fut 
coronne  comme  prélat  fouuerain  de  l’cgîife  Romaine  par  ceulx 
| qui  penfoyentlà  tenir  le  concile  générai, cela  fai'd  auec  les  fo- 

j lenmtezaecoulîumeesdeuantgrandemultitudede  peuple,  qui 

: s eftoit  la  trouue  pour  veoir  ce  fpedacle  , luy  effimt  entre 
a,v  , les  d*u*  1 h]z  bcau*  lcunes  perfonages  , lVn  defquelz  eïloic 

3U0-  5,^  aLl5'e  con?te Gçneue.il  chanta  fouuent la  meiTepï  donna  des  benedi 
i peuple, .1  ordonna  les  offices  delà  court  & inffirua  des  cardinaulx  gentz  graues 
itzJl  fut  rccogneupour  vicaire  de  Iefus  Chrift  feulementde  (es  fubiedz^es  Suyf- 
ulx .de  Strasbourg  & de  Basiez  de  ceulx  qui  eftoyentfoubz  fobeiflance  d’  /-\1, 
de  auiere.Enrre  aultres  il  feit  cardinal  Iehan  Segouien  qui eftoit Efpaigno!,  hom> 

*Z7afde*°nnre  viejlc3Urdepil;'S  s’accordant  à IVnion  laife  fon  chapoe- 
p3p  ^ ene^ue  de  CeHirie  par  le  Pape  Nicolas, fe  contentant  d’vn  peut 

re.Ctftuy  Iehan  ayant  faid  venir  d Efpaigne  des  dodeurs  de  la  lov  Arabicque  ro- 
corandeMahumetenUngueLatine^couuamcuft  les  menfonges  dïcelluypar 

^S^ent^Aurerteaprcs  quelePapeEugcneeut  faid  publié  quele  conL’A^rt^ 
o lire  célébré  a Ferrare  il  s y en  alla  luy  mefmeauec  fa  court,  & pour  ce  que  lape  urne  en  Kg» 
ra  e.  ans  Ferra re. le ^oncile  tut  tranfporte  a Florence, ou  les  Gréez  eurent  de  Ion  L«tinc» 

^ërannetl!3SC  taln£dePnnces  feuorifôyent oui tre ceulx  d’ Alemaigne 
raLTnr1r^F CC-  * princes  de  Milan, SCpIufieurs  aultres, me, 
nr “'p Eugen^u‘Pr^d?;t  JU  concile  de  Florence, Finalement  Amy fut 

mhmfub  ElI5enC5&fen0nç?ia  aPapauîte5fereftruantrcu,ementla  dignité  de 
n laquelle  peu  de  temps  apres  il  mourut  auec  opinion  d’homme  de  bien» 

La  bataille  des  Armignaez  ou  du 

Daulphin  donnée  auprès  de  Basle. 


i % 
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E Daulphin  de  Viêno* 
is  nomme  Louys  fîlz  ai 
fné  du  roy  de  France, 
^vint  l’an  de  grâce  1*44. 
le  douztefme  d’Aouft  auec 
jrand  armée  dedâs  les  limites 
le  l’empire  R omain,8C  mei  t le 
fiegedeult  la  ville  de  Montbe 
liard,  laquelle  eft  aux  comtes 
de  Vtiirtemberg. Ayant  là  de- 
meuré quelque  temps  le  cha- 
ftellain  feit  accord  de  luy  liu*  _ 
rerla  ville,  oar  quelque  remns  ^driu°y 


lUcefteo  "ce 1 ï>d  d ‘ r*"**  franchc  fans  contradiction. P Apres  donc  quïl  DdulPi,n # 
vjn  no,,^ bruy.' dc r^c"ue,,ufi  jnc°ntinent  efpandu.  Aulcuns  difoyent  m Cn*' 
venu  pourlecoutirlanoblefle, les  aultres  que  Frideric  des  Rommains  l’aaofc mm-- 

appelle 
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üatic.ll difoitaufsi  qtfiUftoitvettui pourl  amour d^Sigifmond duc  d ,^u|^ca 
moyen  il  pénfoit  acquérir  faueur.Quant  à Ton  armee  plufteurs  dofef  « diucrfes  e; 
fre  didesipotif  lemôins on did que fon  armee  eftoit de  8 5.milIehctainc*^lorsl 

fes  tenoye  nt  le  chafteau  de  Farfpourg  afsiege^  enuoymnt  a ceulx  de  Bade  des  g 

guerre fouîdoyez aux defpens defdidcz Baslôÿs.  Le  Dàulphinqui  eftoitdefia vt 
Baslèfuft  certainement  aduerty  qu’ilz  approchaient;#  pourtant  tl  vint  au  dtuan 
pour  les  empefeher  d’entrer  en  la  ville  de  Basic*#  les  Suyflçs  qui  eftoyent  en  bien  p 
bre de l’aultre cofte de  1 a riuiere  dé Byrs  auprès  du iv iliage ^de Mum ® 
ne  petite  montaigne.Etce  pendant  quelefenàt  de  la  vil  edeBasiedeliber^par 
ven  # chemin  ilz  pourroyent  fairé  entrer  dedans  la  ville  le  fecours  qu  ilzsttendt 
ieuneiïè  trop  hardye  des  Suyffes  n’âctertdift  point  qu  ôn  peuft auotr  nouuell es  dt 
ny  oùyr  ce  qulauoiteftèdelibere}ains  délibéra  d entrer  par  force  dedans  toiite  tel 
dé  armée  des  Armignacz  Ilz  faillirent  donc  de  leür  fort.#  d vn  t grande  trbpecuol 

crent  ruer  contre  leurs  eunemys6é  en  oedrent  vne  grande  multitude.  Les  énn 

f Ahàlam  , rentdos,# les  Suyfles les  pourffutrent iufquw  a faindlacques^u 
y bataille  a , rtfcvtrôuucfeht  le  fort  de  l’armee  qui  eftoit  encore  tout  entier  # frefeh  &< 

fwiâ  I acquêt  ,eux  fyfl îas,toutesfoi s ilz  ne  feirent  point  dedifficulte  de  fe  ietter  au  milieu 

pmde  Basic.  | troùpp«î»6C  neéeflerentde  tuer  iufques  a Cequ  il Zfullen c toutz  tuez . Aei 
uius  qui  pour  lors  eftoit  â Basic, a ainfi  éferi t de  èe  côbauLes  gentz  du  Daufehm 

coappellevulgairement  ArmignacZ, venoient  pour  fecounr  vnchaneau  que  lei 

fenôvent  afsiegépresdeBasle.Les  Suyfles  ouyantz  cela, n àttendirentpomtque 
nemys  vinlïenh  ceulx,ains  fe  mirent  en  chemin,#  afTaillirét  l auantgarde  des  Ari 
& en\ueren£plufieur$*Les  Armignacz  reculèrent  le  pas  en  arriéré#  le  retirèrent 
|andpa«!e  Scînir  ttrm£e.Les  S^lfes  couuoheu* :de  fengK  ardehtz  aptes  4 «.< 

cherchant  leur  propre  gloire, perdirent  la  vle  Ott  eftoitcUha  uenu  tufques  a I holp 

intS  lacaues  lequel  n’eft  gucresloingde  Basle.La  toutela  multitude  des  Arnugna 

rentfutLsuyires.&aulcunsd’cntre eulx gardoyent  aportedcBaslepourtucri 

ulx  qui  fortiroyenc.  H y euft  vne  cruelle  & milèrable  bataille, plufieurs  furent 
cofte  Kd'aultre.C’eft  vne  chofe  horrible  d’en  ouyr  parler.Les  SuyHes  arrachoycn 
corps  les  flefehes  far, glatîtes, K ayantz  les  mains  coupçeesfeietterem  furs  leune 
& ne  rendoyent  point  l’efprit  que  premierementz  ilz  n enflent  nus  a mort  ceu  x t 
. r ' Â ..irnoe  mut  omrre  aC  chargez  de  ilelcn1 


taprouefje 
d’un  Suyffe 


ne  rendoyent  point  fefprit  que  premierementz  ilz  n euflent  mis  a mort  ceulxc 
uoyent  frappez  à mort.  Âulcuns  eftantz  perceztout  oultre  # chargez  de  Hdclu 
yenc  de  randon  contre  les  Armignacz,#  vengoyent  leur  mort.il  y au  oit  quatreAr 
qui  pourfuyuoyentvnSuyfles  Ilzl’auoyent  defla  perce  toutoultré#  abbatup, 

Vouloyent  defpouiller  foncorps,lorsvnflfncompaignonprint vnehazagueou 

de  # le  ietta  fur  ces  quatre,defqüelz  ii  en  tua  deux,#  tournai  les  deüx  aultres  en 
faid  il  print  ce  pouure  corps  à demy.mort,#  1 ayant  charge  fur  les  efpaules  la  porl 
au  champ  die  fes  compagnons  maulgfe  fes  étinetfiÿs.H  y auoit  vn  ce  rtam  mü  de 
ques  derrière  les  Suyfîes,düquël  ilz  penfoÿent  eftré  gareuzd  vn  çôfte,#  n auoy< 
battre  que  deuant  eu  lx<  Mais  les  Allêmans  qufefloyentauec  les  Armignacz 
dedans  le  iardin,#  apres  auoir  rompu  le  mur  alfaillirent  es  Suyfles  parderrier 
fuft  caufe  de  grand  ruine  aux  Suylfes.Amfifl^Ufcntaflailliz&deuam#  derr 
ment  qu  il  leur  falloit  combattremàihamain,#rionposntdeloing.Les  y. 

vent  comme  Ivons  dedans  coûte  farmee, ilz  tuoyentilà  tenuerfoyent  tout  ce  qu  il 

troyent  fachantz  bien  quilz  né  combâtoÿenf  plus  étt  éfpérance : de  vifloire,ains 
gerleur  mort.La  bataille  dura  dépuis  laulbe  dü  lotir  iulques  au  (oleil  couchant,  ri 

les  Suyffes  non  vaincuz  mais  lailfez  en  vairiquànt, furent  tuez  entre  ce  g[30 

leurs  ennemys.  Les  Armignacz  voirement  obtindrenda  uidoire,mais  elle  le 
cher  vendue , le  camp  leur  démofai,  mai  s ce  pendant  la  multitude  leur 
la  vertu.  Aulcuns  difent  qu’  il  ÿ eut  plus  d hommes  tuez  du  cofle  d>s  Ai 
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rs  SLiyrTes.11  eut  grandcquanritc.de  cheuaulx  tuez.Or  il  n V eut  rien  n „ianh««  ! 

e dcfconhttire  aux  Suyffes  que  leur  magnanimiré  oiiooliLJ.tv^  PP  p u- 

imeijuiÆmtleurs  cnnemysjlztomber<mtIà  nn’iWJf  m,euxdlre  leur  témérité. 

■CS  Arm  Ignace,  on  d/d  qu’vn  duc  d’Efcoirc  v ceulx9  fur™r  lllc= du  *» 


ïd 

ces  gênez  cftoyët  appcIIezArmignacz  d’aurJt  que  le  comted^XmfnMczd’1 “v 

vcni.auccdouzemdlehommcsenSungRœuuafcauo.Tanr 

: Ailacc l-cfpacc d’ vn moys  & auoic  odÆleDeûn  e v,  ' ? 4V?' & 31,0,1  c,lemeiIre 

des  Suylics  îeùàhtzie fiege dedeuant  le chameau  de P«  auyprefqitttoutzleurifôj.  Vourquoy 

i(|C']rI*3|^^US^ro^C^*eC€^'artl^er,e^u’d-euffenfqui'ef^?carmd,xdc6a£|elian^^=  üzejfoimt. 
:dcBaslerrouuerc£depuisauchafteLdeRheinfeldêr^(i,A  d B j i!3ue!'‘,ppc teAl' 
icdemèmqiVcperpetudleêdtafeJtnaKH^^l^a^&dnqtlilneDinro  d* 


iui eft en  Lebcrthal  Vandeonn  pUncipaIemIent <Iuant  ilzmoiitoycnt la  mô* 
Mdes  harnois  &armes  de  Suyfles  qui  auoyét  tl^»2^gbf^“tIz  ,lz 

saBEmaafe^SBeafeaa» 

ins  de  pouldre  a canôSSSS? "f?0"  t0'J‘e  82*"'*.  «»*«•<£ 
pierres  iertezca&r  la  isVrr»nr/>/>  ’ i - Œ,l  brisee par  pieces>ôd les  menues 

lui  demeuroyêt  à 1 enuiïon  d*ftèï?é  Ii  vent j**trer5nt  ^uafit^uecgrand  dommage 
Lqui  eftoyem a afteEfiiwS  J y ' tU[d°u^  treize  Nommés  tuez  & quel 
ns  frappées  des  pierres  quarrées  de  ceftf  t PF£S  ‘ eia^,c^e  tour  ^ Y eL^  aufsi  aucui 
lignes  uoi'Ons  delà  furent  en  un  mn  ?*,?  ^Ul  ^uren^  gran<3èment  endomrnafe 

uïïchées . [."an  r 53 lîiè^dlflS îva?Sn!v  ir^ir ■gS?**^"* on eut dicl CI11’ oH 
-“"«"«ntWw  fen^rcJde  lorS  * 
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IVn  l’autr»  *V  Bar  ce  moyen, ilz  furent  iritez  de  plus  en  plus, tellement  qu’ilz  fe  deno 

tvnl autre «par ce moy  f I.eenScDtembre.edoultragementaulçunsdu 


moven,üz  furent  iritez  üe  puis  en  puis», 

îa  uüe"rre  Le7I  cantons forent  vne  falbe  en  Septembre,»  oulttagement  au : arcs  du 

mes  & nSnevouloit  abandonner fon fort 8f  lieu auantage.  Finalement™  moys . 
uem’b^e  enuiron  lu  fefteSain<9  Martin  les  arnhaffideurs  du  roy 


eftoyent, félon  le  contenu  de  leur  alliance  mutuelle . Les  E 
iuc,ç£luy  enuoyerentambaiïadeurs  p o u r 1 uy  dem  o mirer  h 
«s&amitiez  anciennes  deÇuelles  ilz  efloyent  obligez  mutuellement^  pr^ntz| 
ll&ftviureénpaixceulxde  ^cneue>au^sj^u‘lvoulutiOTerJefiegeiKpre^ttteç 
éordaftledirterentqü’eftoit  entre  eux.  Mais  comme  ainli  jonque celte  remontra 
Rémois  ne  orofitaïf  de  tjénjK  que  ceulx  deGeneue necefiaUënt  de  requérir  ayde, 

au’i?àèt^VerU  en  dangto^  xtreme, les  Bernois  fémeirent  aux  champs  auecbonnj 

«enuabirentlesterrefdu 

duUc  deLofanne  8fGeneue,&  chafferent  le  Duc  mefme  hors  de  la  duché. 

ïuu  :c*;  ■ fl 


|3  e la  montaignc  lura. 


” c’cft â dire orè de brebiz . EcentreHombourg,aUyilie  a ym 

mentbeh  u > s ^auuenfteinjc  eft à drela pserretaüiee: carkchemm) 

du  pays  pp  . p ' Vallenbourg  S£  Baîftal  elle  eft  nommee  lehault  Haut 
f feS  au  bas  d’Hauuenfein  on  cfeualleles chariotz  chargez  auec  de  longuet 
Tes  cordes  parle  panchementdela montaigne.Puis apreson  l appdieciramve  s 


^uellleDaîw  ilfaAmStSbienhault.Âulctjnesbtanchesdçcefteniontaignese 

Ïï*j!ig2rï*22^^ 


f 
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jntaignes  plc/nesderôcliiers  horribles  en  tirant  d’rmVh^r.  „ j ' , „ 

pouttoftfacilemencpa(Ur,fi  Iules  Caefàr.lequel  a faiâra  guerre  m ce  quarciïieuint 

« J?  nat‘LHtedenollrefeignéur  lefusaux 

BoufgufgaôSjOuSëquanois.neurper 

ce  en  forme  dp  nm-rr*  un  rr-.,„.4 . _ . 


eu r per* 

ecen  tormedeporre  vn  grandrocher 
qui  eu  la . Ce  lieu  eft  diftant  vne  cran- 
deiournee  dcBa<de,&:  là  auprès.!  y a vn 
village  nommee  Dachsfeîdeh . Les 
liabitanfzdu  pays  appel  lent  celle  por- 
te taillee  Pirreporr  (car  ilz  parlent  Bour 
goignon)  comme  aufsile  thafïeau  le* 
quel  les  Bernois  ont  deliruid  là  auprès, 
ami!  que  nous  auons môllre  cy  deiïus, 
elt  appellee  Pirreporfccomme  h on  difo 
U port  de  Pierre.  Il  y a en  d’autres  qui 
appellent  Pierrepertuys,  & en  Latin 
Perra  peuufa , c’eft  a dire,  Pierre  ou  ro- 
cnepersee,  comme  fi on difoit  Pcrtuvs 
faidenîa  pierre.  Où  il  fa  ulr  no  ter,  que 


Irrlieuxft:  monteux  qui  tirent  d’nnVnr-m  fiente  piètre.  OùilfaüJ(noter,quc 
au  lac  de  Biel  ou  Biennedela  largeur  de  i lieiie^d’Alî $ e ]endcnr3u^'  vers  le  midÿ 
plulieurs  vallees  eftroides  entrekfioudles  AiIemajgneou  enurron,&'qiy0* 
mais  elle  eft  fermée  par  uers  d’vn  p-rand  mrh  ^ î*  rV°^  q j1  me(ne  droidveisDadifi 
JctiedVacoftedcIavaHeeSIufoi^r^lJ^aut!îf!(fl^^îr£lepCS  monfa,Snes)Ie9UcIr6^ 
t a propos,  à fin  qu’  il  cmpelchaftifortfil^  on  ràu°'t  H 

riuL]uesautcmpsdeluîfsCefarCarîed^r^ |d Sft<  {kc>com™  il  aga^ 

ac de Bienn#>  r^e!ar ‘^ar  S d,<^ fuies  eftantla uenu auec ion . 


i et piupos, a nn qu  il empeichaitdèiornVN^c vr  ir5*  lün  1 au°itJà 

r îuL]  ues  au  temps  de  Iules  Cefar  Car  le  dkîM  ^ Co^C  ^^comme  aufsi  il  a gàV- 
ac  de  B/enne,*  auec  tout  fonb^  fuies  eftant  la  uenu  auec  fon  armée  de, 

:1a  uaîleeluyeiîoitclofe  parla  feiSeonnni&f3^^ Ide  guerre, & uoyât  que  le  chemin 
ii  ne  hit  pas  iànsgrand  pdne  5/feitff  vrdnH^ndeCerOCher,!l 1 lefdt  rompre  Ôr’per- 

nd  chariot  tant  chargé  foi  t il  qui  ne  nffil Æ ouuerture>5,ue  depuis  fon  temps  il  n? 
i s mefi  nrr.a* ‘ nepalieaifeement parla.  fans  rn.irlW,}  >*_ 


mure faide en uoulte effihauW  de4*.piéd/ 

° if^Iot’f^u^  eftoic  ptesdedeux  foi^u^^à?ilf  ° ^ Ç.ou°yecl'ùafi  atteint 
ar  defTus  la  côcauite  ou  o uuerture  f/lon  ’h  q“e  mo^ Et  I le  refte  de  la  roche 

^.hommes, audeuantdela quelleiîy aimlieuVaU9U1SIU^Cr/e^ft3U^^e^a  haLIÎteur 

ngeur  5C  largeur  de  deux  ^ rr  re?  ^ ta1*^  en  ^ac^lc^e  ro 

peultlire  enbas  à caufedela  haulreiirdu^u^V^^^rf  n^U^e?-e^ra^ez» R12!* 

3 DÎUS  CTfafl  r\arf  r!,  « .eurau,leu,ioinctaufsiauelalniaï?f>1ïf.ri,,^_^_ 


^J^^^P^Aniaamomà, 

icicer  petram  fcmdens  in  marginefontis 

nis  u«s  ainfi  eferitz. 


ted’eâue  &dîantauPreS ^ rochc'^ ”d eu 
delai  uilleaeBasIe. 


R. 


D* 
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£)’  aulcunes  guerres  faite  par 

les  Suyffes  confédérée  depuis  cens 
ans  en  ça. 

L'An  de  falut  ,4.o.ceulx  d’Vri  & Vndeuualden  furent  oujtragez.par  ce  Ôtalcit 
eneurs  endommagerentles  Leopontins  quifont  peuples  habitans  en  la  vallee  | 
„S  farnâ  Goihard , & lefquelz  leur  eftoyent  aucunement  allies . Parm: 
aüerlé  è! ïaditSe  monta, gnelainct Gerhard,*  prindrent  par  firfeela place dcD< 
vulakement  Thum  ,SC  paihmtz  oultre  itz  démolirent  quatre  greffes  tours  «b, en , 
! vulgairem  n » £ . dprvruirOVent toutz  les  paflàntz,  &faifoyent 


tizonc  achet-  demaikx-R1'15  anresromme  ces  deux  Cantons  eurent  achetteBellizonne^dui 


x Puis  apres  comme  ces  deux  Cantons  eurent  achetteBelhzonne  dui 
*f  r ceu^x  de  ^o&x,1  le  duc  de  r^lan  leur  rauifl:  ^ 


tec  PAT  ccmx  « Mofax3  lediicdel.vnianieurrauutaercwuci  ctllv.v.^.« , — w . 

sf  vrier  Vju  j i.Leditz  Cantons  fort  fafehez  de  cela  prindrent  ayde  des  aultres  confederez,  & 
dmudden.  cja  bataille  au  Duc,en  laquelle  ceulx  de  Lucerne  fuflrirent  beaucoup  dedommag 

bâliquefaidî  mention  de  ceftebatailleau  wlturedeio  ' 


helliaue  fai  et  mention  ae  celte  oacamedu  ~ y - ~2  a B ‘ ■■ 

il  veuft  plus  de  szentztuez,ou  du  cofte  du  DuCjOii  des  Suyflès.Les  Suyffes  e: 

menteurs  mai&nsamafferenaoutfoubdainvneplusgrande&plus  puiflantearm 

ur  enuoyer  contre  le  Duc, mais  le  Duc  enuoy a fes  ambaffadeurs  uers  eulx,qui  feirent 
ix, moyennant  3000  o .florins  qui  leur  furent  donner. 


La  guerre  entre  les  Suyfïes  con- 

federez&la  maifond’Au- 
ftriche» 


U guerre  po 
urfixfolz* 


ENuironlan  de  falütt^.tf  Ÿ ëuft  grande  diffentionsOuplus  tofl  feu  embrafe 
le  pays  ÔC  ce  à caufe  de  fix  folz,quvn  certain  bourgeois  de  Mulhaufen  deuo 
fmiiteur  .Car ce  feruiteuf  vendift  fon  adion  & demande  a vn  gentil  homnii 
J anresauoir demade fadebte,denonçalag 


I 1 feruiteur.  Car  ce  ieruitëur  venant  ion  aeuuu  —V"” 

JL/  mé  Henry  de  Regensheim,!  equel  apres  auoir  demade  fa  debte  denonçalag 
c euîx  de  Mulhaufen,#  pour  mieux  venir  à bout  de  fort  cntreprmfe,  il  attire  de  fonj 
coui^rneur  dü duc  d’Auflrsche au  pays  de Sunggou. Ceuîxde Mulhaufen  preuoya 
Douuoit  aduénfoappellent  à leur  ay  de  ceulx  de  Sakurejes  Bernois,#  toutz  leurs  c 
rez.  Hz  fc  mirent  dont  en  campatgne,&br'usle'rent  toutes  les  places  al  entour,  , 
moins  ilz  tirèrent  grand  argent  de  ceulx  qui  fe  voulurent  fauueur  de  feu.Et  ceulxq 
vent  du  parcy  du  duc  d’Auflriche.ne  faifoyêt  pas  moins  contre  les  buyfles.a  fç^auoir 
deFalckéflaln  ÔC  les  aultres, qui  auo.yet  leurs  garnîtes  au  chafteaudekhemfe  ■ 
me  an  enuirofi  îa  fefte  fainâe  Marguerite  les  confederez  afsjegerenl  la  vil  e de  Vw 
con tinuantzk  fiege  aüec  idooo.hommes  iufques  au  mur  fasndl  Bartholomy , ilz 
i^ndduc  flafinfans  rien  fairefou  ilz  perdirent  beaucoup 

5 Fnrpnr  rot>riliez  auec  Sssifmond  duc  d Aultriche  parle  moyen  deLouy  ■ 


deBasle,S<:  Raoul  marquis  aeHocnDerg,moycmi^v„A .. 

on  qu’il  auoir  tancdesa  que  delà  le  Rhctn,  a fçauoir  Sungouu,  Bri^ou^la  borra" 
les  villes  fituées  ioignârtleRheinde  tout  pour  yo.milie  florins,  cequ  a efte  caukd 

ù^demaulx^CarfeducdeBotitgoingneconllituafuf  ccsterresla,PterredeHag< 

pour  gouuerneur , qtt,  eftoit  vn  ,y,an,Pmu,b««bfdcl»Wi^ubh<^^M 
mkrahle  du  coure  peuple.  Cemefmeanenutronlafefteô.Martin  l empereurr 
Charles  duc  de  Bour  aoin^ne  fc  trouuerenten  la  uiîlede  Treues,  pour  trader  dur 

Leducde  B 0*  entl-ebqaximilianfl!zdeîkmpereur.MaPefllkdudicflducdeBourgomgne 

urgomgnedc^  do  ducCharlesfiift  enfle  dorgueil^ui  fuft  depuis  caufe  de  fa  ruine.  Car  I q 
mtnde  ejlrefà  ^ de iUy  Qttroyer  le  tilcre.royal,  bC  qif  ilfuft  ordonne uicaire^neral  de lernp  ^ 

ttKoy.  a noir  res  relions  cvoultre  la  duché  de  Bourgoingne,afçauoir  Brabant,  la  ccmted' 
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£eIand^Luxembourg  Vautres  temSjleLjiielIes  il  demandoitfi'erementeftrc  érigées 
ra u I me.  ht  d auâtage  il  irouloit  annexer  & incorporer  quatre  euefchez  à ce  nouueaii 

lmedcfque!zdebuoycntreceiioir!euisdroidzlrnperiaulxouRoyaulxdeluV&:nô 

Lmpereur.  Apres  donc  queFrideric  eut  mis  celaendeliberation/il  luy  refufa  toutà 
rcquefte,cv'aIors  Charles  eilaya  un  aultre  moyen, par  lequel  il  obtiendrait  ce  qu’il  de 
aif.Car  i!  a m alla  vne  armée, laquelle  il  mena  deuant  Nurz,qui  eft  vne  ville  dependan 
eglifc  de  Coloignc.Mats  nous  parlerons  de  cecyenfon  lieu. 

Le  commencement  delà  guerre 

de  Bourgotngne  entrele  duc  Charles 
&lesSuyflè$. 

« Ommc  ainfifoit  que  le  duc  SigiTmÔd  eut  engagé  Tes  terres  aCharles  duc  de  Boüf 

gomgne, comme  nous  auons  maintenant  ditf  ,&que  ledid  Ch  arles  y eut  commis 
iPp lîr  11  ucrnetir  general  Pierre  de  Hagêbach,Oftuia!d  comte  deThierftein  qui 
* eltoirdela  coiirtduducdeBourgoingne.vintàceülxde  MuIhauIê^lesTollicita 
prci  ter  le  fermer  comea  celhiy  qui  elloyt  député  depar  leDuc.Ceulx  de  Mulhaufen 

mu  en  cricn.aire,of  pourtant  le  ducdeBourgoingne  manda  à routzfes  fubietzqu* 

.r  prellz  a porter  armes. Les  citez  impériales  du  pays  d’AIÏâce  eftantadueriiezdece 
it  conlcilaueci-ridcric  prince  Palatin 8faueclesambafTad*urs  duroyde  France  K 
de .Jla-î  contre  e diicdcBourgoingne.En  ce  temps  la  aufsl  Charles  duc  de  Louai 
h nt  p cite  a Nancy , ce  qui  donna  occafion  auduc  de  BourgoingnedWIàyers’il 

" , ,tr  3 Lo''raT  Par  force.prenant  etftecaufe  côtreRenéfucceflèur  de  Lot 

leCharlesfonjaredeceffeurïuyelîoit  obligé  de  quelque  Pomme  d’argent,  gd  par  ce 

" i';cn!'"f  ? ,a*  viurperletiltreroyaldeSicile&deHierufalê.Parquoyi’andefa. 

le  due  ne bcurgoingnccommeaduançant fa  ruine perdition, ne  fe contentant 
tceqndauo.t  entrepont derendrefoubzfafubietSiqntoutzIeslieuxquiluyelio/ 

lms,commc  Loi  rame,  Allace.Lauiànneôr  quelques  autres.  Alnficemalheure- 

gnoiilantriendecequiluypouuortaduenmconduytnonfeulemehtdVneaffecîi. 

.ncufc  U au  eug  e.mais  aulsi  d vn  jugement  fol  8f  n’ayant  ne  raifon  ne  aulcune  cra 
. .eu , penfont  fuyurece qui  luy  eftoit  grandement  utile  &C  falutaire, fe  ietta  toutef, 
ans  la  deltruaton . Pourtant  celluy  qui  eftvrayemenf  fage,a  toutes  fesceuuresfu* 

> craint!ere.gneijrentoutesfesuoyes.OrcependantquelediaducdeBourgolii 
I ion  des  terres  furdiae^uifontioingnantleRheindl  enuoyadeuâtPierred?Ha  p/rw  * a 

. auec  -5coo.cheuaulx8f4.m1  hommes  de  pied.Sf  luydebuoituenirapres  auecr.  «J  /'  L 

cuaulxTouteceftccompa^.epafftpreÿeColmar.&uindréttoutzSBrifac.tmit^S 

nés  culx  quelque  quantité  d artillerie.  De  Brilàcilz  s’en  uindrent  à Einsheim,&de!iatuieEo= 

1 . La  le  Duc  eut  des  nouelles  quele  roy  deFranceauoic  enuoye  unearméefurfes  urçomm, 
pourtant  il  s en  retourna  uiftement  en  Bourgoingne.Or  apres  auoir  confiderede  ' 1 

' e-lcsrrgionsdr  UlàceSf  Brifgoua,eIIeluypleurent,&  penfaenfoy  melmecô. 

0 iirroit  reienir  ces  terres  pour  lôyiôf  en  celaPierrede  Hagenbachluy  ayda  bien  v : 
rendat  il  gafta  tout  par  (à  tyrannie.  Carilefmeutdftroubla  toutlctraicf  duRhein 

utpcrfonequmecraignift  la  puiisSceduducCharles, lequel  entretenoittoufiours 
^elt ranges  en  ces  terres,arçauouFlamem,Picardz8fLombardz,IefqucIzfaifoyêt 

dom mages  auxgentz du  pays . Apres  cela  ledict  Pierre  commença  a rançonner 
ry  d exactions  non  ouyes.Sf  comme  il  eftoit  enfle  d’orgueil  tant  contre  ies  aêtiîo* 
que  mcchanicaues.il  n’y  auoit  mechScete  qu’il  ne  commift . Parquoy  les  uilfes  de 

euchaftel  futleRhein.kheinfeldenSfaultresfurentgrâdementefmeues.Encecv 
'hilneu-d*1?11  ^’L'hoitdedeliurerlesclieminspublIques  de  meurtriers  8f  bri=> 

, -fd' 01 cfc,u' 3rYMt.ain'!0PP,rimez.fttetirentpardeuefsSlgifmondducd,Au 

’fc! fon  ayJc  Les  buyftes  8f  ledit»  dacd’Auftriche.auoyêt  n’aguerres  fait»  ac 
■aiVealîto11**  ®0cr?  *8?  •'^auoyeteuej  tTun  colle  SC  d’aultre  Médit»  Stgifmôd  cô 
',,rûrCa“CCIeShUyn5’;laq.udca''jlxdcStraîboura.dcSelefiad.deBas!e 

mar  foubfignerenten  un  alTembleequifulifàidea  Confiance.  Lafommecapita 

R r 5 le  aufsi 
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..  « „•!  fui! nü«?(> P/ mife entre  les malt 


) ijVy  J / £7  1 

it>  aufsi  la  quelle  eftoit  de  8o.mil  florsns,fuft  payée  &C  mife  entreles  mains  d vft  changer 
hancauier  à Ba^le  & le  payement  Lignifié  au  duc  de  Bourgoin  gne  par  un  Hérault  .Le 

..  j..u...ir«.Koc  <>n  mirent  aulcuns.Ceulx  qui  demeurèrent  de  n 


trer  aiipr  res  f nmbardz  par  deiîus  le  murailles , mats  ceuix  uc  u.  v»«,  «pt— 

j/-  a/ 1 „ (etterent  du  hault  en  bas,en  tuerent  aulcuns.  Ceulx  qui  demeurèrent  de  r( 
prifes,a  les  tetter  d Brifac qui  aucyent  beaucoup  enduredece 

3 ,tle S S r enpriïon.Les Picatdz  & Lombardzvoyar 
sanemblerent,«le^Hi^ntKlemeire^c^P^^edudJ(;lpjerrejaduefty  delemprifc 

■ a ment  de  fon  ft«e  leflgnifia  coutfubdainauducdeBourgômgne.LeDucoyantcesni 

XfPS  lcs.laiflâ  Met^ul  d auoù 

rifimv.  guerre  enlrifgouu*  Alface  pour  exige 

alï5c  j o o*£  îe?acU£pt^^  veu  que  la  fo  mme  qu  il  auoit  empruntee3et 

««J 

confeotemei,*  que  ks  de  Br  Jcmier  fermem  aneantiffoit  le  premii 

les,quand  il  tuft  arriue  en  ladiâe  uillejOC  q f Affiliés  il  n eftoit  point  feula 

quStà  cequ’on  luymettoi.fe  qu'dauo 

faid  un  tel cas,  mais  il  y en auoit  la  beau  P ea{ïèmblée&  procédure  durai 

quelz  toutesfois  on  ne  pumiloit  nulletne  . conclurent  finalement  &pronc 

fept  heures  du  matin  iufques  au  uefpre,lor  8 debuoit  eftre  punv  de  mort.  Api 

tire  de  H«u  la  fentence  contre  kdid  Pierre  de  _,i_  VPrs  iuv  g/  illY  chft:  Pierre  de  1 


i ce* 


feulement  tu  ti’aspeu  garder  ton  ordre  decheuaiene,mjnsau»io»^w^-.^^^  j 

par  la  commifsion  de  ces  feize  uaillantz  c fWcrnps  iereDronôce  ôfdeci 

gnite3mais  pourec  que  te  ne crou  Geoïge  au  nom  enl’  honneur  duquel» 

blicquement  indigne  de  1 ordre  de  fai  S > touzlescheualièrs ÔC  tomz! 

aultresfoisfaicflcheualier.Apresceiafet  _ i»a.,dpfnmiilleDaruoftreordonnîc< 

jftantzdeur  difbSeigneurs  magnificque^uoicy  î ay  pr  on  çarvt  indi 

Pierre  de  Hagenbach  de  toutedignite  ^ de  mort  &de  fupplice  pubticqu< 

!?  côpaigrle  des  cheuabers  de  Ijorfre^  ^ jcy  am^sX  qui  défit- 

/•  « _ n imfic  anilllfîniCZ  COÏT 


<v'ag;aa55ag» 

tasesaïrSîssîtf 

WemtmfeîonU  feneur  delà  fentence.  P‘«redcHaj 
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îarlcs  ndalrra  point  ma  mort  impunie,8f  pour  celle  caufe  ie  n ay  pas  H grande  com 
udemoy,qiiedepluGairsgentzdebien,auimourpnrAra,In.ZL^..8ni.  d 


,7"  1 mommpuiiie,«  pour  celte  caufe  ic  n’ay  pas  fi  gran< 

n de  moy , quedepluCcurs  gentz  de  bien, qui  mourent  à caufe  de  moy . Puis  aores  il 
qu  on  pria  il  D.eupour  luy.&T  d'auantage  que  le  doc  Sigifmond  donnaft^dfe  nue 

fon  tefiamenrfnftova»nin,r^  « - - 


fon  teftament  füft  exequuré,  par  lequel  il 

auoït  ordonne,  qu  vnefiennechayned’  Pierre  de  h*. 

or  5C  feize  grands  pièces  de  cheuaulz  genbachdec * 


*» ci v uicudiuz  geno 

quiIauoit,lciquelzva!Ioyentbieniooo.  vite, 

Hnrinc  H nr  (, J — .*. - - f 


florins  d’orjufentdonnezautcmplede 

Bnfac.  Or  apres  qu’il  fuit  de  capïte/on 
corps  fuft  porte  au  lieu  de  Hagenbach, 
oc  enterre  auprès  de  fes  ancefires . Celle 
tyrannie  & engagement  de  ces  terres  du 
ra  cinq  ans, combien  queledid  deHagê- 
bach  ne  rull  gouuerneur  que  trois  ans 
cxdemy . Au  relie  le  duc  de  Bourgoin/ 
gneaduerty  delà  mort  delbn  pouuerne^ 
ur>fuft  remply  d’ire,  &fdelibera  de  prêdre 
vengeance  de  touz  ceulx  qui  auoyenc 
procure  5C  ayde  a cela . Et  premièrement 
îlprint  Henry  comtede  Virtenberg  au- 
près de  Luxembourg.  Comme  cela  vint  4 
t incontinent  aêr-7-  xrtiWeri*  


lÊËmÈÊÊÈm 

'c  cIla^elIâIri  ou  ie  gouuerneur  du  chafteau  refpodifi:  en  celle  forte  Le 
outdroiamontreshonnoré^illuftrefeianenf  ^ ? L D.UCaPrms 

luy  Oüurirav  ie  nas  vnimSi  a’  g r,  lequel  quand  îlaura  melrnetue.eti 

idoducdcBourgoingncaducrfirent&'arf  mond&ceuIxdeBaslcoyantzladdi* 
alfct  en  armes  p’^ur  °UZ  ^Urs  conférez  qu’ilz 

IX  mille  belles.  Au  relie  dePfîrt  ou  Pherrettefe  vnnlîff  d L ’ i2  emmenerec 


3 '■ 


La  prinfc  d’ Eücourc. 


Icric.confeiÜLdlp^n^n ucî/ro vTicI'; ^ 11  p3r larm^e c*c ^empereur Fri 

e duc  d’ Auftriclfe’&l^sSuyffe^Cnuahlrovcni  hJtî^0'C^UCo^c^c^>|car^3dS^que 
lufsi.  Car  f euefq  ue  de  Basic  & T euefa ne 3 ^'g^gne,  cecîUI'  Lillfaitfl 
’n  AIface,leducd’AultricneÂ'lp<î  q,,  e^rrask°urg>Ies  villes  impériales  qui 

Ie  douant  la ‘““"K»  * 
ihoit  auccfon  armée  de  faire  leuer  le fieap  H#> nf  uSne“rcteBlaurnont  voyant 
allèrent  tr  ouuer,  BC  tuèrent ^ MaislesA^ 
uyte.  Lors  la  uilIed’Elicourtfe  rendit  nh  sde  onarmee’S(:mdreo£Î3r  v j 
SéFnbourgois  prindrentnarf^  Pt?uls  apres  la  fefte  fâinde  Lucie  les  Utfede  R 

g prinarent  pat  force  la  ville  de  Rémond,  qui  eftentreFribourgS  mond^ 

4 Laulàn- 
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ÏAlSduoyeoc* 
ofpee  pur  les 
Suffis, 


que  le  hlz  du  roy  ae  tapies  iwuu 
gl,^»?oïnamMSnbd 

"n  "M*  A,Cde>î«na  <è  porta  fortlafchcnent.d’autât  qu’elle  auotnntell.gence 

fedu^e^out^J^ngne^  ^Lÿ^oduà  pddage  pour  aller  contre  les  Suylfôs.  Parque 

L.  d I rrdw  r .rr^iK'ez^ôtreccft^  femme,marcherent  en  armes  fur  le  pays  de  bâuo^e,» 


tauittede 
felaitmond 
bruslee . 


î^t  utile  débet 
cy  prinfe  par 
le  duc  de  Bour 
g OWÎgWr 


mi  duiMv  " de  Geneue  donna  vingt  Ox  millenorins,8t  s allia auec  les  v*a 

très  le  renier.  La  vide  de  Oen  ue  aomw  vmg  nous  mom dj& 

comme  aeiSst  ceulx  de  Laulanne  terrent.  1 oui  cecy  iuu •*  - _ , C£  get,eft 

ffi£5tfS9SHMS! 

mont  9^  cenoiten  grande  puitïànce,  il  amaCFerent  aufsr  une  plus  gra_ . 
XzC  uenoyemde  courZ  codez.de  Basle.de  Strasbourg.de  Altace.de  BemeJ 

gj 

ye&nnapà«age.  EnurrL.afeftedeTouflai^ 

coures lesforterefles fi C üilles deLorrame, excepte Sinck ÔCNancy  . bn ce  «n : 

,»-<^^^g^^ÆaiE£sâ^£gES5S^g^~^V 

. c . . j / .nr^lefnnel^auoic  zo.reieneursdeBourgoingae.  E 


Lat 


Vniuer/ellejiure  1 I I- 

La  bataille  donnée  aupresde  îa 


ville  de  Granfon. 


An  de  fàlur, 47  ff.apres  le  four  de  nodrc  Dame  delà  cfiandeUufeïe  duc  de  Mi'âéh« 
ioyaatiducdeBourgoingn«[5.mîllehonimes,fi<;ladiicl)elïedeSauove5  mille  & 

7t2nulayde^nouTrefidnn}si4lT,ln.t*°PtJrlmece^ev,^e,^,^c-  Leshib.rama 
ne  év  oamv  fui  enr  eftnnn  »-  ^.^3!nc-ncnt  conrre  vu  ennemy  fi  for:  & fi  bien  ac- 
ntcderécauxSuvfies  irr  ~ ^ c r'  re  0 c - O r a p r e s c e fi  e p rin  l e e La  u fa  n n t qui 
•V  ay -,  " rm  aprcs  auo,r  fa!cl  *«*r  rnonftres  marc  hêÊ 

.y,a>  anr^prcmiercmenrcnuoycgarnifon  es  villes  qui  eftovëc  plus  d ochames  de 

i -cur  a ledu^E T ^ T "* Su>*s en  la ''illeddbranfomLe.Moufdu 
Æom«“&,«S?^ea6“8” 13  V,"ea' ,e  Grïfcn  auec  an. 

JLtU  ville  8éauDremi>r»fl  an!ieJlec,r,ficensP,ei:::esd  artillerie  auec  luy  d comme/ 
voyant^  cecnii  nou  mir  a fU  n Per^*Pcent  hommes.  Les  Bernois  qui  eftoyeten 
: commençai  aîïa  I r L'en,r»bri]sl€(entla  ferenrerentau  chafteau.  Le 
e.  II  ioilicitoitaufsi  ceiiivfii'1  3 »taîlscouPsde canon, Sc en  tomba  d’vncofiê 

ru  point  rendre  firon  ni/dT*  a<siege2  de  fe  rendre, ôé  noyant  qu’ilz  ne  fie 

fi.Cà  4 a u’,l~  L ren7  'W  3 mercy> ,!  pronufl  ce  qiV  Hz  demande 

en  vvrVon  lUnfeirll  H Lftacdonc chafteau,i! prtot tous cculx  quiy 
M.nuon,  U en  fut  prendre  o dan  te,  6:  noyer  deux  cens  aulac  qui  feftb.rlà  proï 

lNk  C11‘3/1]  ’ ^ e?  autres  furent  retenus  prifonniers.  Vnteladè 

metchantej meut  grandement  rouez  les  hommes  cle  la  hau= 
te  Uermame  » Qc  non  feulement  les  SuylTes:  parquoy  Hz  a f* 
femblerent  totitess  leurs  forces  pour  venir  contre  Je  duc,  a* 
Ka  noir  les  Suyfies , 1 armeedudued*  Aufinehede  laquelle 
Herman  d Bptingen  eftoit'  condudeur,  Ÿ eudque  deBaf* 
I.,;,:  cuekîuede  Strasbourg  auec leurs  armées,  & près  de  Sa 
Ç ,/  de Granjon,!!  le  chafierentdefonforr,  & apres  qu  fi 
fuit  chaise, la  plus  grand  partiede  fon  arriiée  fùft  tuée.  Lors 
il  perd  lit  toutfon  appareil  de  guerre,  qui  eftoit  fort  magrtL 

nïn€,t0A  4f°n  frC,!Jer,^trois  ceîls  cacques  depouldrc  à (Jà/ 
,on.  Adonc  les  Suyfies  recouurèrent  toutes  les  uilîes  & 
forteiefies  que  ledtrede  Bourgoingne  auoitfàifies,  Ô^de= 
Ip.ndirent  tout2  leurs  coropaignonsquicdluy  auaitfaicfi 
ptndre,  oé  lesenterrerenti  & prindrent  tous  les  Boureui= 
gnons  quel  leducauoit  laifiezengarnifon , ôéles  pendment 
des  licolz  mefines  defquelzies  Suyfies  auovent  efté  pern 

te,  Urleducferecirantdecefiefuyf^sVnuînrlapremie, 
émut  logera  Y uerdon,& pins  a Nozererh,^  eftoit  fiirifte 
qu  il  ne  uouloi  t ne  boire  ne  manger,  & s’en  uirît  finalement 

m.ntar  fa  perronc&routzresgcntz.Tât  eftoitil  troublé  d’ife&aoitédedi'.ier 

"dcSUauoveh,'m  f83^  3 13  derpenif-lluM  hiCoit  à toutee  <1*1  entrepreno/r. 
utdrenX. rTé7nuo5'ct  4’ mlUeh°mmeS  pour  le(ecourir,m31é  les  Fri/ 
umdrenr  deuarit,&  les  feirenc  retourner  en  arrieredl  y auoit  aufsi  cweldue  com/ 
-ombardz  qui  uenoyent  au  recours  du  duc  & d efeendoyen  t pa  e mont  Sam  <ï 

XvJatfiX  Ie  P3y  -rem  S 


Ler  Suyljt 

penduz  C 
noyez ♦ 


L<<  premi î 
desfaifte  , 
ducCharl 


e refie  rn  fiïv»<>  P Uint^qu  uz  s auembleret^  tuerent  miÜeLôbardz, 

Wrelapaii 


Rr 
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La  bataille 
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La  bataille  auprès  de  Morat. 


Près  que  le  ducdeBourgpingne  euft  fai  fl  cefte  perte  contre  Ie^uyfc  ii  r a 

blavne  plus  grande  armee  que  celle  qu  il  auoit  auparavant,  ÔC  les  alTaillilt 

nep.  g a/ villedemoratleo.  tour 


A blavneolus  grande  armee  que  ceuequ  n auuriauwi-u-m» 

chef  fecuydant  venger,  ôf  pourcefairetlaisigeala  vdledeMorat  e 9 . .our 

ingXe  baftard  de  Bourgoingne  teno.tla  ville  afsiegea  du  cofte  du  lac,  &:  au 

VÎT?  mille  hommes  foubz  foytant  de  chenal  que  de  pied,  leDucd  autre  code  auoit  or 
fes  gentz  vers  la  montaigne,  SC  le  feignent  Refmond  auo.t  fon  «mp  en  la  defcete  tir; 
duc  de  Bo.  g bz  f huyt  mille  hommes . Par  ce  moyen  la  ville  eftoit  affailliede 

urgomgne  • £ $duc  deLorrainei  qui  Charles  duc  de  Bourgoingneauoit  elle  Nancy ,Sf 
presiem.  P . ft  auecles  ennemys  dudifl  duc  deBourgomgne  pour  d onnetf 

ahtxSuyilès.Oraoncla  bataillefhGdonnee,&;i  autât  garde  dn  duc  Charles  fuft  reni 
g / celluy  qui  la  conduyfoit  mis  en  fuy  te.  Ceulx  de  Morat  voyàtz  ceft  heureux  comi 
ment  fortirent  hors,  SC  le  joignirent  auec  leduc  de  Lorraine,  8f  entrèrent  par  forcei 
le  camp  de  ennemys,&:  en  occirent  plulîeurs, voire  en  telle  forte  que  les  ennemys  ni 
afc„.„  Il  „ „,,ft  Hivfenr  mille  hommes  tuez  du  code  duouc  de  Boutgoingm 


Vât> 


iw  tdUip  vie  w n lien i y r 

vent defuyr.  IIyeuftdîxfeptmillehoïnmesi.i*v^%*»  ~~  ~c 

L bataille,entre  lefquelz  il  y auoit  deux  jeunes  princes  de  la  maifon  de  Cleues.  E 
Charles  mèfme  v fuft  vn  peu  blelTe  Le  baftard  voyât  que  tout  fe  portoitrnal,  dehbe 
J. iT.J.nn.T  il>c  rtenrrr.  mais  les  Allemans  lespourfuyuitent.&leniuercn 


Sel^aue7toutz  fes  gentz,  mais  les  Allemans  les  pourfuyuitent.&en  uieren 
rentnoyer  dedans  lelacenuuon  Gx  mille.Le  comtedeRefmond  ne  pouuat  fculpor 
le  fait  delà  bataillede  fauua  aufsi  par  fuyee.  Depuisaeftebaftieunepetitemailonl 

murs  delà  uille de  Morat  laquelle  fut  rempliedf 
ceulx  pui  furent  tuez, qui  montrent  encore  auic 
quelle  boucherie  fuft  la  fakft e,&  combien  il  y eu 
mes  tuez  » On  peult  bien  ueoir  encore  teftes  d 
les  fers  des  traidz&  flefehes  & es  os  plufîeursc 
ceuz.Mais  nous  auons  délia  parle  de  cecy  cy  dcl 
duc  Charles  perdift  toute  fon  artillerie  en  celle 
OC  toutz  fes  iouaux  précieux , &C  fe  retira  fort  tr 
bien  peu  de  gentz  à faind  Claude, 8£  de  la  s7  en  < 
fancô.  Apres  que  leduc  de  Bourgoingnefulhii 
cUaKené  duc  de  Lorraine  fe  retire  a Strasbourg, 
la  leue  quelques  gentz,  s7  en  alla  à Nancy  mettr 
deuanqlaquelle  le  duc  d e Bour  goingne  s’eftoit  i 
S>C  la  recouurale  <?.  tour  d’ Odobre,  trouuant 
400 , hommes  de  cheual  en  garntfon , 8e  69 00. 
toutz  Bourguignons.Ceux  de  Strasbourg  aufi 
deBasle  donnèrent  quelque  fecours  aux  Berne 
bourgeois,  lefquelz  partirent  enfemble  pour 
1 fi/rnnrliiin!ivc  à lVnfrmr.nn/«  anr 


bourgeois , leiquelz  partirent  entemDie  pour 
oavs  de  Sauoye,8f  p tindren t Geneue,Laufenne.8f  tout  le  pays  à l’entour, puis  apr 
cuparetit  aufsi  la  fèigneurie  du  comte  de  Refmond.Mats  1 euefque^de  Baslei 

refte  des  confedcrezfeietterent  fur  le  pays  deBourgomgne  dC  prin* 

drent  ôd  démolirent  beaucop  de  villes  8C  fprteref- 
fesdudidpays* 


Vniuerfelle,  Jiurc  III, 


La  ville  de  Nancy  afsiegcè 

par  le  duc  de  Bourgoingne. 


focf 


j iV  y v/«  L vailikl#  Utfi  VU  t 

,armecaiirancqueletempslepouoirporcer,  &Ieua gentzd’vne  ville  du  pays  de 
bourgoingne  nommee  Salins,  lefqueîzii  mena  drofdl  à Nancy  oû  ilmekîe  Oege 
fon  camp  i+. mil!ecombatantz,2tt£ridanr  aursifecoursdJ3iI!eurs,nenfant  ouefe«s 
ae  feroyenr  pas  grande  diligence  de  maintenir  la  querelle  ÔC  défendre  le  pays  d’ aul 

%n  armée'V°^  ^néauec  fa  gSffyâS 

, “efo ie'° vffvrmrhô»  * Vli!e'§0!,S3miec‘ alllcunsFra''roiS,Suyffes&aUl!re8  . „ 

.Jieiquc.->l(yrenthorsvneiundauec4oo.chcuauIx,&n’yauo/thômn,edechtL"  Bo“’*aï' 

eurvn(büldardencrouDbe.ïlzruerpnfht*aii/'r,Mrk^«R^,„Z..?__^  /-  . e gnons  mis  i 


; r /j  J J v lcuu,cl4U<c^0O*cncuaul3f,C£n  vauo/thomrnederhp 
eut  vn  louldard  en  crouppc.iîz  ruèrent  beaucoup  deBourguignôs  afeauoiroua  g"WS 
; Ln  firent  plufieurs  #*  emmenèrent  huifl  cens  cheuaâAqSfuïïXW 
fans  grande  pertes  en  retourneront  en  la  ville.  Vn  tel  tour  de LerrcfoSfo'S 
• dur  H^n§ne  deuant  Nicolas, ou  il  perdtft  3°o.hÔmes^^8o^ch^âidxf^ 

duc  de  Bourgomgnefuft  retourne  a Nancyde  duc  de  Lorraine  & les  Allemâs  n-r 
' ZTh  en  eUXJM VnS  m^°yenren  ordre  Je long  de  la  riufere,IesauItr«wno 

^f^h  dîmidV^  ^n7’De,,autfepartIeducCharIes  s’eftoytaufsi  défia  mis  erl 
^ fehaftoi  t dedelafcher  1 artillerie  fur  les  ennemys  qui  marchoyencîé  Iôtr  dtjcnfd 

-es  capitaines  de  ceftearmee  des  A Uemans  apperceuanrz  cela  fedeftoufnerent  A 


: d’ icculx Bourguignons  cuydantz^a^rj pue^^lâ^înlpr^  * 


rables'c^oXSr  fn  h %°  Tn ,ma,s  a la  vetitè ainfi  « P<* 

y >ronchcual tobadeiîoubzluy#ârreceut£roisplayeamora 

telles; 


\ 
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, , . mortelles  F vneenla  telle  auprès  deForeillelaquelledefcédoitiufquesauxdentz,V 

l^duccbürles  i 3.aufondement>cequ’Anthoinefonfrerebaftard3lequel  leducdel 

* B0UT % ne  cenoït  pionnier  Qc  aultres  aufsi  attefterêr,toutesfois  à grade  peine  voulurent  cr 
gne  tue  deuat  ceu]x  eftoyènr  foubzla  pui  fiance  de Bourgoingne,lefquclz  affermoyent  opi 

y’  met  qu’ apres  la  bataille  il  s’eftoir'retire  en  Alîemajgne,ou  il  auoitfàicfl  voeu  de  faire 

penitence.il  v en  auoit  aulcuns  qui  prefentoyent  a vendre  des  bagues  cv  cheuaulx; 

quand  le  duc  de  Bourgofgneretourncroit  de  Germanie  apres  auoiracheuelapjj 

y auoit  pourlors  vn  homme  en  la  ville  de  Bruxelie  du  diocefè  de  bpire,eftant  habilli 
ment &prefquertud,duquelle commun  populaire auoit celte  opmionque  c eiton 
Charles  ÔC  eftoit  publiquement  vifiîe  de  beaucoup  de  gentz,  defquelzl  oubz  ce  ti 
receut  beaucoup  d’  aul  mofnes . Finalement  difsimulanc  qu  on  auoit  celte  opinioi 
qu  il  eftoit  Charles  duc  de  Bourgoigne,iî  s’en  alia.Qr  le  corps  dudicft  duc  Charles  fi 
ué  auprès  de  Nancy^  fuit  en  terre  le  é.iour  de  lanuier.  Voila  quelle  a elle  la  deltinee 

CharîeSjhomme  defort  noble  & ancienne  race, 8^  de  cœur  irop  courageux.il  y cuti 

le  hommes  tuez  du  coftédudidt  Charles  en  celte  derniere bataille, & des  prifonmi 
grand  nombre,entrelefquelzeftoyentBauldoin&  Antoinetoutz  deux  baharCz 

urvomgne,vn  comte  de  Nanfau,vnieunemarquisdeRoîeIen,vn  comte  d Angle! 

plusieurs  aulnes  gentilz  hommes  & feigneurs . On  pourra  aulsiveoir  celte hiltoir 
fus  declairèe  enpeudeparolièsdeuantla  defcriptiondel’Italie. 


e la  guerre  entre  les  Suyfles  & 

lesSouabesfai(fteFandefaluti499- 


une  eftin  cet 
le  fc  leue  un 
grand  feu » 


* An  de  orace  r 49  9.SÎ  y eut  quelques  dilîenfiôs  entreles  ligues  des  SuyfTesi 
fon  d’AultridieJefqueHesfourdirent  ducommencemêt  de  caufes  bien  Iegi 

‘ , k * J _ _ 1 ! û/  n i^l  ft-n  rx  rtn  1 m 1 PC 


is  la  haynecreutpuîs  apres  de  iour  en  lourdes  iniures&oultrages  que  les 
, fefailoyent&difoyent  tourz  les  «ours  l’vn  à F aultre,&  finalement  on  vin 
des  coufteaux, Toutes  fois  ce  n’ eftoit  point  F intention  deMaximilieiï,™ 
des  principaulx  princes  ou  villes  de  faire  guerre  aux  Suyfles  pour  ce  temps  la, mais 
F ay  d'dt,les  occafions  de  la  guerre n eftoy ent  pas  grandes , car  c’ eftoitleulement 
ne  forte  ÔC  aueugled’  aulcuns  voyfin s 8l  gentz  inconftantz,  qui  prenoyent  plusgr 
firà  venir  routes  chofes  troublées  que  là  p», qui  caufoic  celte  guerre.  Il  yen auoic 

cuns  perturbateurs  delà  paix, gentz  de  quelque  authorite,  qui  commènçoyent  a 1 

Suyfles  non feulement  de  parolles,  mais  aufsi  de faieft.  Car  iiz  tafehoyent de  lai  if 
chaiteaulx.qui  apparfenoyent  à F eglile  cat  hedrale  de  Curie,ce  que  les  Gril  ons  ne 

ent  nullemenrendurer.Ilzenuoyent  donc  leur  euefque,  à qui  ceftoultrage  auoit  « 

paiement  faicft,vers  Maximilien,pourluyexpôferces  chofes.Maximiliêdeputal 
de  Côitance  pour, y mettre  ordre  en  fon  no,dC  appaifer  les  partie?.  & luy  s en  alla  ei 

* — t m . • rV"1  if~  — J _ J , CT ~ | j.  ' mw  mmiiI  v W 1 1 m fî?i  I d 1 fl  IT^  fl  11 


mGUUdlJU  uiuuwv.%.1%.  r . i - r 

German?e,ôd laslïa  apres foy  une grandediflentiûn,Carceulx du  cornet  1 d lnlprui 
nantz  comte  de  f aftembîee  que  reuefquedeConftancedeuoit  faire  a Feldkircn. 
renr  vers  le  princes  dû  les  villes  de  l’alliance  deSouabe,leurs  demandantz  fecours| 
ximih  enSdpour  eulx  contre  les  Suyires,!elquelz(commeilzdifoyent)mefprifoyt 
lesaultresauprô?  d’eulx.  Et  il  y auoit  aulcuns  gentilzhommes,autheursdel3gii 
foubz  l’authorité du  nom  de  Maximiliê  pouuoyentbeaucoup  enuers  ceulx  de  1 al 
Souabe . Aiofï  donc  ceulx  du  party  de  1*  empereur  ait  ailliren  des  premiers  les  bu 
occiïDerentvne  petite  ville  nommeeMaienfeldjA'  lemonaftere  deMunuertal,! 


üuupucill  vue  puilt  V un.  li vum. vv  1 

Faccagerent,  8c' y tuerent  beaucoup  de  gentz,  ôf  emmenèrent  aulcuns  pnlonnie 

La  utile  de  reftecjes dépouilles 8C butin.  LesSuyfîesvoyantzquetouteftoitenrrouble,a 

M dienfela  rentg(  v,nc|rent  rencontrer  leurs  ennemys  pour  la  deffenfe  de  leur  pays.  Finaleme 
prinfe.  bataiIîedonnée,où  les Souabes furent  longtemps  à louftenirlechoc  &impeti 
Suyfles5maisàlaftni!ztournerenrîe  doz,  lefquelz  les  Suyfles  pourfuyuirenr, 
rerenteetout  qu’on  leur  auoirofte, Si'  gafterentparfeuôt'  par  fangles  terres  de  « 
mys.  Or  Maximilien  eftoit  pour  lors  empefcheenvneaultre  guerre  au  pays 
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yg?g«!s^aa^ 

> la  p/efem^  pour  leur  lefpondre.L  empereur  irrite  de  ce  qu’on  Iuyauoitdirtdpli 

>ei!ianccen  fes  gentz,  ôcIvovoitau’iIzpftru/pnt-rrA..#^  ,,a  ^ n ouv‘  e§>r*'  beau  fecours 

eu  député  pour  faire  Ja  paix  aicauoirh  vilîedeT'ir  h |PJlne2'  ar  ce  moyen  doc  contre  les  Su* 

, — foixanreSuyfles  auprès  deRhineckTes £ï 
u~  v’ n occlfent  beaucoup  plus  d’ impérialistes  quelesaultres  n’auoyemfaictde 
lU>dC  m«r«f “t  relie  en  tuyte . Parquoy  on  ne peut  en  ce  temps  la  Slnlr.m 
ement,ains  il  yeutdecomba  tzdonnez  en  beaucoup  de  lieux  ef  melzle^SuvlTe»! 

C^]UC  toujours  victorieux.  Or  les  Grifons  recouurerentîa  ville  de  Mayer  fed^ 2 
ila  guerre commença  enlan’mrm  Q,  / n \13Jers,teld^ 


Bran» 


oasie.  Le  Seigneur  de  Brandis  âpre 

x;1e  Lucerne, Vr«,Schuu,tzA:Vnderuualds’en  ailerêt  faire  la  aucrre cône  S 
uelzaineMr^nr^e^ri rU^’Slnr^OLIU®Dornach  Sibruslerencquelques^ma 

' oM.SuvM^rere;'?  "Uyl  ,esauPres c,e  Sasleen  vneforeft  appelléeBrli 
ccu!~  de  i a bande  n l^'  aJüJte  a *eurs  ennemys.  Leis.iour  d’Apuril  les  imper L 
S Ipre s *“*««  » Çonftancc  aue/neuf  mllleC 
u&aueceuIxcmeln.T*»  c m a E anai?Scn’tfzo^^nt  bien  enuiron  70. ho 
lijcll  ,ubz  d’ va  bois  nommëSiudTdn*!11  3 g.arn'fo"^es  W*”  en  fuyte.Or  il 

iors.Aioûdo»c0«eb««Zf^±±^^^ma^'*?°€<>«^ 


iors.Âinfidoncq^bë^ou^' ’ " a ’ Vnch*Pafto^'»Ia  mûi&neftd 
fiam-sbmam^l1  k r U Updeni01^onneUfse^°yentvenu2delaviSle  fra*  r8  a 
p " : 1 , a bePon§neJ  ayant  mis  deuâteulxdes  gentz  de  guerre  noiirrl  ^ 

'elbois  s’  ^-^enoyerît’  vroicyie8  Suyiles  (qui  auoy  ent  toufiours  des  gJtZ  au  eu  fh“Mdcf' 

lacuvIlnJ aiMnr-r,  “ arrettes.OrcommeainfifoitqueleseendarmeSeufllÉ 

ncntauecvneeafèionetI&:cenU^H'l3^eSSu^^i  ^rfE,'renC^OUC^e^cm^I^orscllï 
bois  ne  p.=I  on  ottyoitlefon  des  trompettes  & , abouts 

: vieux  ariennes  aarfons  o.  i ne  ^ b°'S  eUt  cfte  P £'n  deSent2  ai™ez,mais  c'etto 
oiurarméedesImperiali^esfuiinpi}'^'nte”COre  p°rtcf  3rrî3eS)tîu,  pa,lôyéece 
i Carilso.ndrentd'vn  J ft  .°Ce qU! aupremter  Choc 
•le.laquellefu^innrilpl  r tecoftequ  on  nelesattedoitpas,afçauoir  poureui> 

que  iufques  aux  portes  delav^lTcn^-  0*î  Suy^esP°UrPuYu,rent  leurs  en/ 

‘e,les charrertes ô^chpirai  1 3 ueîcJlf P lufieurs,pnndrencaulcuns,gaigne* 

^onc  plufieurs  de  telz  comh^  ^ C bIed  qu!’ efto!t  ™0,(r°nnc  & lie  enget 
btindrentla  Victoire.  Auprès  d^G-!ftaUf  °U|P  ^ ÎIeUX,OÜ  !es  SuylTes  près  que 

entemporte^idoiredC^  ^“^î£ÏÏft“!l,“ 


ent  emporte  la  victoire  IzaX “entzily  eut  vne  , r-n_ 
ursaultres  harnois  S^arrrTef3/? nerenian’qe0îf,^neS,C^Ue^q^Sp,eces  ^ artïlle 
eau  & la  ville., Iz  nHn^?;5epU,l,Iz  s 5?  a"er,ent  contre  Tungen,  & brusle 


eau  ÔC  la  ville  ilz  nrindl  r^r'  2 S en  a,,erent  contre Tungen,  & brusle 

rg.  Les  Bernois  aursiT/cnpa<jl^,par^0rCe^llf^nber25^  brusIerentStulingue 
* oernois  aufstfcs  Fnbourgeois  dC  ceulx  de  Saieurre  defeedirent  à Bas, 


JOB 


De  la  Cofmographic 


\e,QC  pafîerentouîtrêen  Sunggou?  ou  il  z brasier  en  t quelques  bourgades  & village 
eftoyent  du  bailliage  de  Lanier.  Alors  aufsi  khan  comte  de  Orîenberg  fuîi  tueauf 
Basle  en  cefte  efcarmoudie . Enuiron  la  Pentecofte  ceuîx  de  Tyrol  entrèrent  par  fo 
daflS  le  pays  d3  Enged*n,&  bruskrent  pfufieurs  villages , mats  les  Gnfons  vindreni 
uât  d’eulx  en.  Munftertal  auec  hui  et  mille  hômes  bien  eqUtppez,S£en  me  rent  plufii 
par  cemoyent  si  obtmdrent  la  vidoire^mais  elle  leur  £uft  cher  vendue  aufsi.Or  en  pc 
«antïesaultresqui  s7  enfuyoyenraGfurus,ilz  en  tuerent  beaucoup^  gaignerentl 
gnedeTyroI&f  fixaultresenîdgnes  Il  yeucenuiro?.  mille  hommes  tuezencefteb 
U les  villes  de  Giurus  ÔC  de  Mais  ÔC  triezeaukres  places  furent  bruslées » Apresdo 
de  maibeureufesbatadles  & recentres  les  mathematiciens&aftrologienS  perfuadei 
empereurMaximtliend^alIsiMirSesSuyiïèspar  vnaukreendroidt,  ÔC  d’amafierm 
armee  ÔC  gentz  fia  iz.  Car  faftre  (éifoyentiiz)qai  auoit  fauorife  il  grandement  aux  S 
tfapparotilbicplusauciehmaîsqu’îlyauoitaticotrairedes  eftoillesoouueîlement 
qui  figmfioyenr  bien  pQurksprince^ôfroys-Maxmuiien  donc  enuironlafeftedef 
leine  feie  enrouler  à fa  fcmke  quelques  gendarmes  italiens  qui  eftoyent  lins  adueu,{ 
ignift  auec  Y armee  quele  pays  ds  Aîkce,Srrasbourg&'  ks  aultres  voifmes  régions 
enuayée,Touce  cefte  compagnie  donc  partift  enfemble  pour  aller  afsteger  léchai 
tecbafhd»  £) or  n ecJqCeft e ar  m ee  eft os t gr  a n de,  ÔC  bien  equippeede  routes  chofes  neceffaires 
de Domech  4e  j3  gUencfâ prind paiement d? artillerie.  Hz  mettent  donc  1 e fi ege, mars lès! 

"fçauoyenebienauantqueîeursennemys  vinfknt, qif  iîzdehuoyentefisyerkurbo 
tune  en  ces  quartiers  îa.  Parquoy  cependant  que  les  ennemys  choififlent  vnlieupc 
oirkurçamp,&rdifposêrart!lleriepourbattreîechafteaUj!esSiïyfksdeZug,det 
deZurichjdeBerne,^  Saleurrevmdrendes  premiers,  ÔC  puisapres  ceulz  de  Schui 
rqô^  les  aol  très  de  plus  îosng . Ceulz  qui  èft  oyent  venuz  ks  premiers?  delibereie 
eûtes7,  ilzdebuoyentactendreîeurs  compagnes  otinon:  mais  finalement  toutzfi 
opinion  quil  ne  falloir  point  cardeqde  peur  de  donner  trop  grand  loifiraux  ennera 
fortifier^  queparce  moyen  on  neks  peuft  repoulferqu’a  grand  difficulté^ auec 
depiUs  degentz^Etnedoubroyent  point, qu’  en  les  prenatamfiadefpourueu&lo 
ne  craignoyent  pas  encore  beaucoup,  qu7iîrre  fuit  bien  facile  dé  les  faire  tous  foubi 
lœ  immee  yr  pour  ce[}e  raifort  les  SuyiTes  descendirent  de  la  mon taigne contre  leurs  ennemytS 
* *$9^  randon  ÔC  impetuofite,côme  fi  ce  euteftévn  torrent  tiranctout  par  violence  après! 

impehaliftesnepouuantzportercefie  premiereimpetuofîte/fenftiyrêtyîesSuyffi 
ur f tiyutrent  ÔC  en  tuerent  4.mille,mais  du  coffedes  Suyfîês  à grâd peine  yen  eutil 
ezXesSuyfies  emportererude  grand  butins  ÔC  defpom!îes,car  ilzgaignerentquel 
fèignes5toutkbagage,ô^  tout  appareil  de  guerre»!!  y mourutdegrâdzfêîgneufsfi 
aultres  le  comte  de  Bitfch,Henry  comtedeFurfîemberg^  Je  côtedeCafteîuoart.l 
ceftebatailîeMaximilienddiberadetraiderderechef deîapaix.  Les ambafTade 
kmbïerentpourceSecaufèaBasIe.Maximihenyenuoyaen  fonnotnvnecompa 
nefîe  des  ambafîadeurs,des  dodeurs  en  droi d,des  comtes  ÔC  genttîz  bommes.Co 

M f*.  — _ — . — , -fl  _ f _ _ _ . fl_  ..  0 ^ „ f fl flw.  X a CC  — — . C?  P tC  M » ..CK"9  fl» flî  A - - — AA  flfli  A fi  AH! 


foit  donc  que  toutes  les  deux  partiers  ÔC  les  1 mper  faillies  ÔC  Soyff  es  demandai tn 
fuffentconuerîiesen droidhirefîf  équité,  finalement  onexcogica 


2Dî  pats 


chofes  iniques. » ^ , 

emel  yens7par  îefqueîz  on  appat  fi  cefle  guerre  malheureuk  ÔC  crue!k,6^  la  paix  kftrefi: 
cwfr  de  coûte  de  Baslefureneaufst  côprinsen  cefte  paixd  autanequ?ilzauoyotdtêneufr< 
Ësssfe  fanÆ^  £esces  tcpeftesdeguerre^cequenededefpkutpointarempermrMaximtîsen.^ 
(ezmklesHd  obftanttoutceÎ3,ceulxde  Baslenkfioyerac  pas  trop  affeurez  hors  les  meurs  de  leu 
mtimm  Su*  Pres  confirmation  de  ceftepatx,car  on  leur  feie  plufieursouf  trages  ÔC  violences 
dedeuxans.Pourcefîecaufëayantzencorefoqaenance  des  anciens beriéfid 
iîz auoyentreceuz  des  Suyfîès , si z feiren  t alliance  perpétuelle 
auec  eulzfan  defaiut  ^oïdes  y^elutUec* 


Vniuerfelle,!iure  JH. 

13  ’aulcuns  Iacoppins  qui  furent  brui- 

les  à Berne* 


de  noftrc  Seigneur  1 ro  9 . il  y eut  grande  contention  en  tredeux  ord^«  A»  ivr  ' 
ians,a  rcauoir  les  Cordeliers  & Iacoppins, & cela  fuft  à caufe  de  laïoncîmS'?^ 

icrge Marie.  Les  Cordeliers  difoyèntqu  elle  auoiteftépreuenue  de  Ja  0 JL»  j ç * 

.apprit,  en  fortequellen  auoLftéUachée  au!cu5^S“d2ViK 
• les  Iacoppins  au  contraire  affermoyent  quelle  auoyt  efte  conceue  à la  facondes 

leaed Vft*fantZ  d' Adam?&:  que  ce  priufe 

* XS  WM  M |r°pd  f re COnÇCu 6ns peche,eftoitfeu- 
Iementreferuea  Jefus  Chrift.  Toutef- 

fois  difoycnr.queccfte  fimfle  V,W 

qui  debiioic ellremeredufilz  de  Dieu 

&^dndifiéeattVen"^'S 

P & ^ detoute  maculeoriginelle  né 


’ DO,  , ^•I,rUd,1DapuKe.Wi6- 
. quelques  aulues , leqüèîz  pair 

g«ÿo„d,iral,edt|J 


ntreprinsdcfairedes 

geMan'Cjmais  elles  lîefurêc  point  mifes  en  exequuifài^JepidileDii^s'îa^^** 

cerentaprouuereelîeopinionmefmedeuantlepeuDlebarn.^;;  f ? 0p’nS 

fions  qu  culs  mefimes  auoyent excogites  Mais  Je  SJiiP  qu,dques  falïIx mira= 
.«leur menfonge leur rouL (ut ia g?t^0mpe 
uoyenc  entreprins  de  feduyre  Ô^tromoer  oar  Imr*  JJ  ! tela  c’“mple Qi idioi t,lè, 
aurbe.  Ainlfil  y eut  quattre  f“ré”dcP^ 

ture,5f  apres  auoir  confefsélecas.ilz  furéîdeorade^  don 

raudeleufes  & diaboliques  machinations  !efauell^Dni?a  ei-1fnt^rl,S  €z^cai* 

opmion.Carilzauoyentcnchante  deleurs  charmes  fune?i?vtf0rËeep0Ur"’a"1 

yerent  beaucoup  des  chofes  auSacramentdeLuchaÏÏfaV V eux>ce  Pourc 
nent  à fi  nftancedes  Bernois  Haimo 

r, cognent  de  leur  caufe.&anres  inouiiïrinr,  A.vo.  f 


3 es  guerres  entre  le  Roy  de  France 

ô£les  SuyfTes. 


s 


ntjuy  mefmeauchamp&  en  armes*  auIcunes  par  force  , e* 

ec*°y  grande  compaignie  de  François*  QC~ 5U  vifcs  co  ntleVTr  deFu,Sl  a tenant  t^ajpe  T luit 
ent  grandement eftonnez d’vne  ü grande  multitude  J * ^enîtïens,lefqudz  »ngr<tndgu 

Orconia 


fîO  — Cf  3 

O,  commt  amfi  fait  que  !es  SuySfe  quele  Pape  auoit 

nirir  îfctnek  a Mê!  an  d’aotam  que  îe  r oy  de  France  leur  empdcboiî  le  pan.age,OL  melr 

ft/amafferenivneforte»nde?rmee3laro^c»»Hondel  eiîekm  «■ 


Oc  la  Coimographie 


leurs ambaÛadears auoienteitreTOtrouïiœparies r™  V ^ . « mefhue  de1 

fc.rinrftonEz  &■  amaflerent  vnefott  grandeannet  a la  fo-jcitanon  de  1 eiiekm  e, 
™tfSSwSt6i»a  Goto,  £ Et  dT«WI^  ne  pouuoyw  gen  force. 


vflîe  deDHon  I^oydeFraneefevoyant  de  coutz  coîles  preîied’enneinySjVladv 

i^Ssssœ±««5ss!M 

men3%  Imperfaî^  BC 

©nleurattofe  promis,.  S’ ils.çqn ^^v9uî“><ÎS€U^€?Lïi^g'e  cotnirêÜzrJit» 

Dar'kurfaitiîîefaKuerieae'ftecqritmueealeurgranddefauatag^ccmmeiïzionp, 


Vniuerfeiîejiure  III 

edairt  cy  deffuscnladefcriptio-ide  la  duché  de  Milan. 

)u  pays  de  Sunggouu  & de  la  comte  de 

Pfîrtou  Ferre  rte, qui  lontau/ourdhuyau  haulepayg 
d Allace. 

•w Ous nous fommes allez  arreftez à cT  efcrire lepays deSuvfles  Vnrdrr  r ,„llk  r 
| maintenant  que  nous  traitfions  dupavsdeSunsLm. n,ï  Ja  p / q ' 

I Ce  s,  Cepaysdoncducofte  d’orient  touche  au  Rlmn  8/ h?.  ln. desbuyk 

debledz , Jefquda on  porte  déroutes  ?’’"***, 
j part- aux  réglons  voyfines , afcauoir  â 
| en Suyfïe.cn Lorraine,ch !a fordîN’oi  d“(“‘ysdeim 

i re.of  ai)lrr<>c  fY-a. _ . ?o«w. 


ï 


rJ> 


aa 


aaumicjcb  venions  Lobardz  viennent 
la  quérir  du  bled.  Toutesfois  on  peult 
veoir  parles  hiftoires,queles  Âllemâs 
meimes  font  bien  allez  quérir  dir  bled 
lulques  au  royaulm  e de  Siciliefoubz 
1 empereur  Henry  feptiefnie.  Cardu 

temps  de  ceft  Empereur  la  pefte  eftoit 
li  forte  embrafee  par  toute  1’  Eufope, 
que  prefque  la  3 . partie  des  hommes 
mourut.Cefte  annee  mefme  qui  effort 
I an  degracexji3.rn0ururen£de  F infe- 
ction deairjo.miHehomrnes  à Coîoi- 
gnejiî.milleaTreueSji^mîlIe  àMavê 
bourtr.i  i.tru'llpà  .1?^  jw.  7 


tlVormp9.miI(edSpûeur,miIIeàStrasboig,i  ±.milled  Bésïe 
n did  aulsi  que  aulcuns  villages  eftovët  du  tout  fans  hahitaî  l’4‘i  yUlf 
.tes  villes  vuydes.  Vne grade clr  f,auIcünes  b™rga 

.^(&5,Fe  ^aqU-' !'Cle dernieri comte' Vrich mourut a Basic lïndXacf 

irgent.Ces  places fubfcauenre«  fnr» frion  a ^ n^3f°yr/a  Pornon  huidl mille  LucomteJé 

œlavalleedeMafonIaqucllefenornmpaiihrlral^ne,l\/n  cc^cv3th-ca  in/i appelle r; 

oyent  de  la  ligna  rova^r  déi  lwT£ R ltreme!,t  VuaaLespredeceireunde  «a/».  i,c<f 
rft aufsi clcript^dc^ubz en ^°“r20,Sn°rts • Il  eutvnfitevmique  Aligne. 

npcrc&làmcrefaifoyentleurrcfidence,  lequel  c^ï^ea'ifcft^a^relw^  ru^ne^ 

S s Parquoy 


5U 
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Parauov  ceftuy  Mafon  SC  fs  femme  fe  voyantz  fans  hoir,  fondèrent  vnmonaftere  et 
en  la,8C  ce  fuft  du  temps  qu'Eberhard  comted  Egisheim  fonda  le  rnonalieredclVIoi 
foubzTheodoric  roy  deFrance,qui  fuftenuironf  an  de  falut  730.  llzdonnerettout 
bien  audid  monaftere,meubles>imineublesJhommes  SC  terres,afçauotr  25.SC  Nÿlesl 
2es  auec  toutzleurs  droftf  z SC  appartenances#  y ordonnèrent . «.chanoynefles*. 
vnes  ÔC  trois  vicaires  oucbsppellains.  Sur  la  tombe  du  filzdeMafonjly  a arnfi  efci 
cv  eft  enterre  le  nîz  du  rov  Mafo  n fondateur  de  ce  m’onaft  c're|.  L abbell  è dud  tô  tn  0 
a les  lettres  de  fondation  approuuées  par  Louy  s le  débonnaire  le  contenu  defquelz 
Nous  voulons  que  ce  monaftere  fonde  S C doue  par  Mafon  foit  maintenu  SCdefem 
en  ces  lettres  eft  laide  mention  de  ces  villes  SC  boirrgades  qui  furet  pour  Jours  lubie 

monaftere,afçauoirHërlesheim,Mulhaufen,Ensheim,MorfuuyIer,Egtsheim,SCc. 

A.TrHhnv  font  d’vne  aultre  iurtfdidion. 


£)e  la  ville  de  X^aft. 

T Han  eft  vne  alfez  b elle  ville#  eft  delà  comtede  Pfirt.  lorgnant  la  ville 

chafteau  fur  vne  montaigne,  nomme  Engelbourg#  la  eft  prochaine  vn 

montatgne  appelle  Rangoù  il  croift  de  fort  bon  vin,ce  que  ceufxde  Basl 
bien . Par  la  paffe  la  riuiere  de Tur, laquelle  defeend  des  montaignes# 
pays  de  Songgceuu  def  Alface.il  y a vue  eglife  collegiale  en  cefte  ville  cyj 

~ eftoyt  auparauanta  faind  Amarin 

îariurifdidionde  V abbedeMurbac 
elle  fuft  r ransfere  en  la  ville  de  Thati 
ciledeBasle.Il  y a aufsi  en  cefte  côte 
naftere  de  moynes  nomme  Mafn 
lequel  a efte  fonde  parles  comtes  < 
SC  a ce  nom  de  faind  Môrand,  lec 
auel  eft  la  enterre.ltem  il  y a vne  aul 
qfçauoir  faind  Amarin  auec lécha 
Frtdberg  foubz la  iurifciidion’de  l’ 
Murbach , qui  eft  à vne  lieue  d’Alle 
deThan„ou  anciennement  il  y auo 
gîifedc  chanoines  laquelle  eft  mai 
audid  Than . La  fource  de  la  riuiere  daMofele  n’eft  pas  loingde  la.Or  Amatintj 

moyne  de  T ordrefaindBenoift, homme  de  bonne  vie, eft  la  enterre. 

J3  c Iacomtt  de  Montbcliard- 

A eomre  de  Montbéliard  eft  foignantleSunggœuudu  coftecT  occident 
belle  utile  ÔC  vn  chafteau  magnificque . Ily  a aufsi  beaucoup  d aultre  vint 
fîeaux, comme  la  ville  deGratts  8Cle  chafteau , comme  aufsi  a utile  SC  le  ch; 
Klaruuang , la  utile  8C  le  chafteau  de'P  afleuuang  > SC  tout  cela  appartient  a 
de  Vuyrtemberg,ÔCles  habitantz  parlent  le  Bourguignon.  j§”an.tcf£ 

il  y a One  utile  uoifine  nommée  Brun  traut  ou  Poren  tru  > ou  1 euelque  de  bas^  ai 
dence  en  un  fott  plaifânt  ÔC  magnifîcquè  chafteau . D’ auantage  il  y a la  utile  ÔC 

deLudersauecle  monaftere,  qui  n’eft  guerres  loingde  Bruntraut, a appartien 

de  Luders , SC  eft  tenant  ÔC  abontiiïant  delà  Bourgoigne.  L an  iî9<î  . tlluitrecon 
ry  de  Montbéliard,  filzducomte  Eftienne,  grand  ayeul  du  cofte  de  larnere 
richquieftauiourdhuy,  mourut  en  la  guerre  contre  les  Turcz.  Ceituy  cy  u 
comtede  cefte  famille, apres  la  mort  duquel  les  comtes  de  \ uirjembcrgon.e 


Vniucr/eUcJiurc  II I f . 

;ig%“Cl‘JfdCO,nmeilfcra  m°nftté  ‘«'Wlogiedefdiaz  comtes  devÏÏ 

De  la  ville  dcMuJhauicn. 

LAïiIIedeMiilhaurenellâursIfituéeenSunpcrœ,,,,^  . à 


OR 


c 'Kciferfperg  .Mafsvn  p\^d7t^ps““^tC°'mar&d': 

Habipourg  en  reprenant  Colmar  corne  COmte  de 

aufsi  la  v,Ile  de  Mulhaufen  par  le  conPin  !”  Cy  apres  rePnnc 

ois  d’icelle.  Apres  dôcquekdUrn^ " Pme«d  aulcuns  bourge- 

Ifde  liege  auetPrayd^d^^ourg^oi^euant  l^rTS  ff  d ^ a^“ 

MfciTT  lijjJ  ad“3e  ville,&y  entre fînaIemêSt  par  for-eanr J hraftFau  «®oit  erï 

auoirprins  toutzceulxaui  efinvenr-rt  ^ P es  tr0>®  m°ys>&fapres 
irement.  Or  apres  que  Raoul  fuft  «leu  roy  desÏÏomalnfPr^ï  aftef3  il  Iedemo* 
Empire.  Ceaquoys’appli'quentprmr/nalempn.r^ ai?! M .efdldics  villes  retourne/ 
terres  SC  vignes^  ont  du  vâ  alTes  exceUen T * “ hab“ans  de  cefte  vilV  «ft  à 

De  la  ville  d’Otmarlen. 

einadi2baftïrduunn^sderempéareurSenfV4Ïenite^e^a<!PotIr^no^lm^a* 
te Ra°u/ ^dcuefquedeStrasbourgJequel  Jëumt/conft  freredud^ 

?it aulsi  vn auItrefrère3nomméRaDoto auiaun/f1-! 3 Con%ifltîino^^e  envnelsle. 

:n  Ergouù.  II  y a aufsid’aulcresmoLfteres  À^auParaüf  nt  fonde  ^ tnonaftere 
i-dequoynous  parlerons  cy  apres  qunad  ilenre^f^  eSCTfteSdeC€^eiCarndiRen 
que  ce  lieu  d’Otmarfen  a prins  fonnom del^oïe  S*'  Y ^ 3 auIc,UnS  ^uev^ 

)e  la  noblerêgion  d’Allace.a  laquel- 

le  nulle  aulrreregion  du  long  duRhein  n’efl  digne  d'efte 
comparee.a  caufe  delà  grande  femlii2 
té  d’ icelle; 

ju"î"s ^bltanU dXâev’ Xv™tân^Pe11" ™ nom  ancien, ueu 
Otes  CarauIcunsom«feoEn ”nc‘f  "^«appeliez  Triboch/em&lT™ 

l'=lauilledeStrasbourg/&gS’Xâ^he^'aC'paleud,ed’Airacec’ertoitia» 

o d.ü)Con ylïùz du prilce Trebet  Rctt"  ^ CeU,X deTre««.  lefquelz 

eunnouueaupeuplepourhabireràu^ert^.TPlI‘aaSeSCeU,xdeTreue®eu& 

g.ces  nouueauxhabitantz  furent  armellè^T k ? °j tft  aulourdl>uy  la  utile  de 
quenous  difons 

^ que  cefte  lettre  A,a  eftè  changée  en  f % « 3 * 2 tePs  dePu,s  prins  de  la  ri* 

appellee  Iliefas^Sd  non  point  Abafi  "omme  a^f  "î  aucunJs,aff«“'êt  que  ceffërtv 
utere  a elle  appelle  Alfafs.  Au  libre  des  inn  *"  yenad  au*tre>  qui  débattent 
'? eft ,aPPeIle Edelfa^quafinoWeafifette  Ore  oudeiouftes  8C  tour 

S s z apres? 
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■^^SrR»  0«l™«''0nliand‘61“,!#°^epa^dWn, 

! ducofed-  orient  vers  le  Rbdr» , & eft  bornedu  colle  do® 
! mont  Vofaguc, lequel  lèparc  la  Germanie  delà  Lorraine, 
i 7 y Sun  ggœuu  iufques  àla  vfflede  Vuiflembourg.iU 
I , p ' A; Rh,in infimes aux montaignes.durcbi 


WÊÊh. 


,.Kmfcmte  Car  la  tiuferede  Tlwlder  fort  delà  U j'*'*  yji^^^u^kh^mTBnifch^de  la 0 

del3  uniedeMolahc^^U- 


Q§Sjj  depuis  la  ri^f«?du  Rte^ufques  aux  montaigneSjdpelx 
«■  w eues  de  Germanie , combien  qu  on  trouue  vne  p la.ncp 

ve^HagennauUjlclonqueles  montalgnesSfCj  reaillent  de 

_i.„  duRhein . De  cemont  VolâguelortentplufieinsriuH 

Plus.?uKhe^;dedansk Rhein plffantzparle  milieu de 


f *«*  ba chSldeGebuuiler, Fechtdu deaanane.a -££J^M<*Wim,*delJai 
de  ,a  umeaeo  c^nsITeDarlaforefUe  laquelle 


de  ia  utile  de  Strasbourg  . 

vers  Hagenouu , dC  Sur  pafle par  larordt,ae  laqueii^  college de preftres feculic 
urg  a prias  fon  nom, lequel  toutesfois Lauter}laquelle pr 
me  aufsila  uille  deLauterbmirga  prii-: ^ ^ ^imere.V  uifTemhoui&qui  eft  uneui 
origine  des  montaignes  de  Vuafg  > temhHhlesenlatableduuRheinquieft 

riale.  Qnpeulcueoircesru^ 

en  Sa  figuredu  pays  d Alface . Or  p P . en  Sunggouu  au  deiïus  de  ia  mil 

cours  prefque  par  tout  le  pays.  'afçauoir  MwlhaufenÆnfsheiin.CoImar, 

U riuierc  kkch&  paffe  par  ces  utiles  fub  jeaue  *.  Strasbourg, où  elle  entre  dedans  le  Rh« 
*Æ  ÔC Benfelde»  Si  Tans deftours toupies  mdfeaux  qui fortintdu o*,ont^ 
toutesfois  au  parauant  receu dedans  loy  t®^  facilement cognoiftre  combien  el 

Or  quand  à la  fertilité  de  celle reglon’°"!j  °u  .ft  toutzles  anfun  fi  grande  abon< 
de  par  ce  qu  en  ce  fie  contrée  ü e roi  , Y . quj  (ont  en  grand  nombre,  en  * 
titns  A'  de  bîedz,que non  feulement! les  hal b tante  q { ^ mefineaufsi  tou 

pour  leurs.prouifions,mais  aufsi  il  en  r uin L,,-  croift  en  ce  pays  cf Mace 

fi  fois aufsipareaueen &&$*#*>* 


V1 

oar 


Vniuerfeliejiure  ÜL 


sis 


An’&bi ïfrlAllema,g"e.K4i‘eîq«es<ciis<'a 

dca?nin!îr>^UMardoCSUnggOUUCr0iftSr5' 
„ fr  0ndacedc b,edz.& niefme «de abonda 
cctrouuera  Dartoürphnl^/ri^^’Afr^-^-^r 


u UiCU^)Ci  mcime cc 

cctrouuenparmutelaplemed^irnceT^ 
a Strasbourg,  6^  de  la  fêforniflènt  ' ’ ~4 

ne<dé>lo  î t •!-> 


Les  de 


n**  JT  T“6’  ^UC1“  ^lornment  Iesmôtaitv 
nés  de  la  Lomnne.ceulx  de  Fra  nche  comtéeS: 

partle des SuY"«-  Les monta- 
JJf*  c,°fia,ux  Ptoduyfent  du  bon  vin , Sc  les 
Sfab°ndancedeb'edzSddefrute.  fl  y a , ■ . . 

aufsi es  montaignes  d’ Allàce  deforeftdecha- 

Is  SSÆii3^2te^l£iîS^î^,^I  • “y.**1 


^ paiement  en  la  vallêede  Lebeîthal . Il  va  aufsi 

quoyfes  fromages  fefont  en  Munfietïha^M rendent  hü**8?  es  «°n«ignes 


Lit qu’il  n’y  a poimfSeXsS^M  ^ aufs| bo, qùef  Afface.mais  cet# 

gnes  d Alface  paf  vn  feSue^'nunlene  rbffS  *?*”  E’ar  Pf eî,dea 

naretmoignantfeRhein  fi^anres  HW,t'vu  vuYdc,â  ne  fbithabité,ou  laboure,  fl 

tùercgion^ft  tellement  comodïpour  1m  h5mesau,ontrSrnraS^°S,r'i|S  beg,aP 

?=^^~i^>^^^£^^3ES3Kassf.,=ïeïs?î  ir. 


ouresfcarjîzmangei  nt  tout  ce  q™zpHeS'  Lcco^mu^P°PuIaire&:  les  laboureurs  Lw  ^ 

oubuienrairxpmrref  desg^n?ersCpnfn’t'cauesnnv!|rCnt^ran^en-C:t:irsltc'doLI^ix 

cent, mais  la  plus  grand  partfontelfranm?Uv  yg“eïresdeSetznatifdnpays 
'urgu/gnon^Lorra/n^efaue!/nf,3,74lÇf.Ur"^<  3uabes>Kauariens , SauoL 


] nt  a cultiuer  la  terre . A Y entour  deKrFr  ,r  ^ J * fo!f,§f  Prt'ncipaîem  et  ceux  qui 
ndement fertile, Qc lit ? d,  ir?  mon s Cefarja  ter= 
trois  utiles  fermées  de  murailles  G orochatinpsY-  r mf!^ieu  d5  Al/àce,&  fa  fé 
i pcult  tirer  d^unc'a  faultre  cJen'H  r * 1 unedelau!tre,que  d’un  coup  dé 

&eKonshdm°mOn  rCJîiei^er^egxlinr'Kidu^'^ 

' !L«!ï  •!?'  °n fàicSIacuyré du uin dedans  dé 

g ndzuaiflèaux,auecdediarbonsaî!umez,oubië 

on  (Sh  dU  r011^ dIdans  Les  «sceaux, a: les  enterre 

-d  d3nS  C ma.rc des raiüns quf’on oftedupreflbir 
turques  a ce  que  b force  duuin  foit  amortie, parais 

nece^fn  en  U|C  p1**  tou,t.^e  ^onSde  I’byuer,&r  on  me 
X ““  “PluCeursIieux,  &eftgrandementpri- 

auece«  ,!,n!l  trese,mPi ,l(Pent  des  P«'2  tonneaulx 
auecces  raifins  entiers  mettent  par  deffiis  dumo« 

r?-A  PeticuycftIrIe lequel  tireafoyîe 
gouftdefdidzraiOns./V  r. 


|p  Innrr  r-fr>  îm,  » iail^^«gfroeauisiia  couleur  tout 
On  trouueauisiau  pays  d’ AîfaceDlufieurs rri  >' ^a/efa,c^rlndPla?m2t^<-S  Lesreiiquëi 
eursuoyages,  |u^uefànoftr^em^Le^tto^ddauifledf'TÎ’-UX'4t»QTni>  deî  S“”Æ 
beacou Rufach on  inuocciueS  Valenr/n  at-r^r.  u Cico-Thi-  au  pays  ^ 

£sT™k;im'fo.ntcMs^ 


^ s ? S. Florent/ 


ST* 
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S.Florent,qui  eft  la  aufsi  enterréi&de  1 à s’en  vint  à AndUuu  oull 


S.Florent.quidtlaauisienccrn:.^..^...^.  o(remenizd,.ccl 

Lazare, laquelle eft au monaftere des dam“]flc0"t  ft lefepuleha-e  de S.V tbain  Au 
faut  plus  o^ltre  s’ en  vint  faf^ouu^r  la  cha^d^aindle  Ottile,  il  pri 

foppmdlbSoSd;icelk  ainfiayant  amaffc  beaucoup  de  reliques. .lies  feue* 

rer  Qoheme.a:  les  feit  enchaffer  en  or  SK  argent. 


Des  mines  tant  d’ argent  que  autres 

metauîx.îefqueîles  on  trouue  par  cy  parla  en  la  Germanie» 

& principalement  au  pays 
d' Alfa  ce. 


NOusatronsdelïa  \^^ueUesnc  font  gjfit 

ionc  taries  ,*il  y - a « tirefnc  J 


ïfidizdesnti = 

nesd’ urgeijt  « mi  ' a/ .Iw^n  a d’aultres  oui  ont  eue  irouu«»«i- *»«»**■- ——r-  y* 

ala/Mt  ■*"  . , font T N H v ena d^iulrres aufsi defquelles on  auoit tire ancien; 

noire  on  tire  de  grandes  ncheiles,»:  il  y en  a ü ortun  d’autant  quele  meta! n 

du  métal,  mais,  on n auoit  pas  attendu  frtIIÇne&iesVuvdeon.Enl«foreftNo; 

pas  encore  affez  cuyt,Ô£  autourdhuy  on  y e _ • Y . encore auiourdfc 

va  trouue andênemêtdel  argent,SC  décriâtes  foitesqi ony  ; êsFribourg,qui 
Lntbontefmoignage  llyaplufrcursv. ^“^.^^^^0^, 
{ïé,expreiïement baftieb  a caufedes mine  , P Jntinue  on  auiourdhuy à cherch 

ne,  ou  on  a commence  de  longtemps,  enco  y _ . ^ auiCUns  difentFribotug' 
metaeix,Fribergen  baxen,Fi  u.  ourgen  r g « _ h anchiF è pour  les  priuilegesqu 

chtland,  S£  on  t parauenturc  toutes  acJlLI1.s  ® ^ ^ des  nnnes:  car  Fribourgv  e'ffify 

neuolundersa  ceulxquÜe  estent  de  tt  ^ rete[r Ens  des  mines  fort  excellent! 

U mntdigne  Franckbourg.  en  cinq  ans,  aufsi® 

frnâe  Anne . montatgne  famete  » u ■ . « Marie,ou  il  a grand  nombre  d ouuriers,  &| 

La  montaigne  leede  loachmt,  en  la  mou-  4 “V  ' if  d’Areenr.  Or  ces  ouuriers  ufentdci 

fonde  Marie.  Goslair^ddquelzbcuzo  ■ ; ^'^SlwS'po^ro yent  eftre  ex pliq 


labeur  dedans  la  profonditédesmines. 

Icv  par  la  verge  deuinatoirc  on  cerchc 

? le  métal  caché, & le  rite  on  des  puytz  profondtziqui  ell  lepre/ 
mietlabeut  deceulx  quibefoignent 

es  mines. 


moyen  d e qudque^ouffletz 

(e.  SCpenfe  bienqu  lin  eua  point  de  |e  feu  duquel  on  tire  grand  aig£l 

.enden.ducuyure.qujntdU.fon Pc‘ueLes:  car  eu  quelque  lieu  qu» 

ncpeult  pas  efpuyve.  letonddece  jovfe  pleines  de  cuyure.  L£ 

la  terre,  ony  trouue  deces  pertes  iendal^ 

ers  qui  arrachent  & raflent  ces  pierres  . Card’aultantquek 

lez  en  langage  Allemand  , il  faulcquele,  ouuncr 

f£SD  erres  ou  ardoylesonti  aisi«u.p»au* 


Vniuerfeile,liure  Ilh 


Si? 


i&ùdtù* 


m.  i \ 


tmâ  AlÉMi 

W3mSé 


BütSupe-î 


Vitgu^s  diuina» 


nfr  rranlll W^eS| ^ p3r CCmbV^Ie co1  l«ir <jeülê{  tellemêt  torsW  Hz ne petf 
en  cefte  région  «nora^  minfs-On  peuîtls  contemP]er  vn  grand  miracle  en  n.a, 
_ g grand  lac,  long  &largea&:  auîant  de  fortes  de poifldns 


,ac  produyt^voire  des  gré 
noilles&aulrres  repues, 
autâten  rrouuera  on  d :s 
figuresp  eintes  & for  m eest 
naturellement  au  a?  y are 
pur, en  la  fuperfîde  décès 
pierres  ouardoyfè,  en  fer 
tejqu’  on  peuh  dift/nde- 
metcognpiftreparbfîgii 
requeile  forte  de  paillon 


^tendance  fut  les  mines  de  Lcbeahal,  & 

S S 4 


noté 


/ 
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i f u1>n  arand  T * an  pafse  i ay  trouue  de  lemoiaDies  pierre*  « 

m3?^ndesFouaêe(Sjeo  côtempianc  leurs  antiquités.  Or  ces  ouuriers  ' - 

TJ m^SeSt ml rumenfe  pour  arrefter  l’ eaue,&  la  puyfent  par  beaucoup  de  moy 
demeruemeuxmurUiT^,  ^ _neDourro,;feftreexplicnueparparolle 


^11, 

nî^s^  e«^‘^,™^TtouczaukresinftuniëtE  tant  ingénieux  foyentil^parlefqu 

eft  mouille,  m ur  monte  touez  auitre. innu  * faire  comparaifon, 

',-sSr~.“s 

Et  noz  ennemys  nous  font  la  guerre  de  noz  propres  metaulx. 


De  la  mine  d argent  de  Lcberthal* 


LP  Keu  de  celle  mine  eft  au  mont  Vofague.ducoufle  de  l’occident  de*  vted 
mar  P/  Seleftad  fur  les  limites  delà  iurifdidion  des  feigneurs  deRapoltftein 


"T^?'3r^Ue'^S'desmaaulïma%CoTneVçat«Stpasb^direpourquoycesmin«'i 
tafehea  qui  cherchoyent  anciennemêtles  ma; 

latfsees.n  non  qiwtonsjgm  q ^ 1>a^ond,c£  «j’eaue  qui  regorgeoit.veuqi 

racotreindizdelaifferlœuu  i p,  nS  Doint  des  vallées  deçà  & la  comme  on  an 


les  noms  ues  ^“‘“^X-^  a nneaucJfes  mines  : Ces  montaignes  produy 
nïl^bThS  on  tirede  l’argenr.du  plomb  noir  £*  du  cuyu,. 

wkirch.  ™pai^eiKen  la  vallce  de  Fourtelbach:  SC  qui  plus  eft  la  ville  de  Marckirch  a elle 


Le  nos  des  mines  qui  font  en  Furtelbach 
Lespuys.S.  Guillaume.  R tmpapup,U 
roffe  de  S.  lehd  Purftcbauu  Lepuys  defer 
Le  hlcquet  deceulxd’ Vlm?,SMirtin, 
Troizpuitzuniz , lafornxife.  S.Sag.le 
tnxrteau , l affemblée  des  comparons. 

E«  la  uattée  de  Surbetz . 

Samft  Michel,  les  bois  Uerd,ftkft  de- 
orge,  "abondance  d'argent. 

Ln  la  uallée  de  Prahegetz. 

SaMMipp",  s.  u * 

fapm  uerd , kmotArmo,  s.  Guüù„m. 


Stlîtef^S 


Ki vnpad?  M 


f Ml  W&filocb 


Kuntpad} 


OrtSbcrg 


Raw#ein 


iggraadié 
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ag&randie  depuis  peu  de  temps  en  ça . Au  rdtekheu  eft  i aîuage  & fterile  & les  foshi 
parient  le  Lorrain  pour  b plus  grand  part.  Car  Ses  monta*  g»es  d'Alface  kparent  Jelai 
Germaoicque  & le  François.  La  vallee  de  Lebf  rthal  eft  diussée  en  beaucoup  .dé  valiê 
ticuliers&à  grand  peine  en  trouuera  on  vneoûonnefefoit  effayede  trouuer  des  r 
Lesfaifeurs  de  metaulx  ont  leurs  loix&  ordonnances^  ne  recognoifTem  aulcupé 
fance  que  de  leur  iugc.lequel  ilz  ont  pour  magifirar.En  leurs  folks  QC  allées  foubzu 
fuyuent  la  conduy  te  c de  F aymant  ou  compas,  ne  plus  ne  moins  que  les  pilotes  confii 
cnlamér  les  régions  du  monde  par  vntelinftrument.  Quand  ilzont  faitS  vn  pu  tZ' 
îaine  profondeursilzmdnê£  ÔC  creufent  puis  apres  a code  & font  vu  auître  puitz  affe 
fond > ÔC  apres  cela  ilz  font  encore  un  aultre  creux,&  cauent  un  troifiefme  puytz,& p 

fiilzdefcendent' continuellement  bas  par  merucilleux^oiiduitz&deftotirs,  iuiqi 

oue  I”  eaue  îesempèfche  de  fouyr  plus  auant . Or  les  ouuriers  font  là  tout  preftz  pou 
iovrtoutce  qu’  ontire  de  ces  folies , foitdespierresoudelaterre,  ilzondes  tom| 
ilir  quatre  petites  roues  defer,&amenêttout  cela  à i’auîtrepuytz  plus  prochain, o® 
auîtres  Qutmers,lefquelz  auec  des  inftrumentz  tirent  en  hault  tout  ce  qu’on  apport 
isapresîe  baillent  a d’  atdtres  ouuriers  pour  Y emporter  fur  des  tombereaux  .Parce! 
on  uuydè  hors  là  terre  &l'es  pierres  des  lieux  tresprofomdz  d’icelîe, par  beaucoup  d< 
foflês  puytz,ô£  par  beaucoup  de  mains,  &C  on  eft  tout  esbaby  qu’  en  bien  peu  de  tci 
ueoitdehorenl'airenîa  margelle  des foffes  un  grand  monceau leue,  quifinaîemec 
en  telle  forte  qui!  femble  une  petite  motaigne.  Et  pour  ce  que  tout  cela  fefaid  en  tt 
&obfcuri  te,ü  fault  neceffairement  qu’un  ebafeun  ayt  fa  lumiete  en  la  main  durantlt 
qu  ilz  font  dedans  ce  royauîme  de  Plutôt*’,#  ces  lumières  nebmsleroyentpas,fioi 
(oit  continuellement  auec  des  fouffletz&efàantoirs  défait  8£duuentartificiel.  C 
qu’  ilzont  trauaillé aux  puytz:  # foftes,  qu  ilzon tiré  hors  delaminelemetaU 
apres  d’autres  façons  Jefquelles  nousauons  voulu  icy  expliquer  par  figures  pîusi 
par  parolîes , combfë  queparpetitefcritauxfaidzfelonlcsfigurësnousauonsex 
a chofe  me(me  S^l*  ouurage  que  font  les  faifeürs  des  metaulx  pas  un  certain  ordre , i 
iel’ay  apprins  d’eubqeftancprefent  à toutes  ceschofes* 

Icv  les  failcurs  des  metaulx  feparent  &c 

fendes  metaulx  en lignotz  8C  bil!ons>&  les  lauent  premièrement 
dedans  des  pétitesfoflêttes* 


f ■ r 

ley  en  Une  U 
métairie  ré* 
ne  onde  paU 
les  fa  ides  ert 

forme  de  [our- 
dies. 


On  crible  icy> 
le  métal,  zjok 
le  Lue  pour  l& 
treifîefmefcïs* 


tcy  iesfer:  ' rit  : 

tirent  pr 
tent  a part  e 
Métal , apres 
Qu  il  a ejle  bri 
fe  par  le  mur 
teau,  cr  lauâ 
pour  la  troifiï 
efmefois, . 


Icÿ 


e 


j cy  on  brifelc 


métal  de  pillos 
ferrez  d ubout 
lefquelz  une 
roue  4 cdue 
ift  hnuffer,  v 
baifîer,  pour 
ntenuyfer  le - 
difi  métal  qui 
ejl  dedans  des 
Lyettes* 


ÿ ejl  mnftrè 
parceftefigu* 
re  cornent  & 
deuant  quelz 
perfonages  on 
diftribuelem* 
tal,quieftde~ 
fi a prefipour 
mettre  en  fon* 
tty  entre  ceulx 
qui  y preten» 
dent  quelque 
portion. 
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i(i  m 

. dans  les  féaux. 


*1!» 


sass^ 


r ^.^{iwMaccnfcqu  onleuoit  de  t°  ut  le  pais  d’ ’ Allàce  & de  autres 
flott  ïeliea  oufe  «c^üloitl  ? ^ d|fent  qije  ran  * g 5 Hild  eric  roy  de  Franc* 

circonuoifines . Il  Y * a“(“  ff4n  ical*  eut  fa  refidence  & fa  court  au  hault  Ehenhei 
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circonuoifines  . H y "fidène.  & fa  court  au  hauf.  Ehenh, 

umnts.  r Alface  au  duc Encon ‘on ™ h ,e mom  s.OttlI t A EticotifuccedaAdd 

Hohenbourg,qu  on  aPP5*'“ , ^ [u;  d’un  coup  detraifl,  BC  biffa  deuxfllza 

Depuis  leur  famille  fuite 

jr  Linfrid  « EbSÆ*rrf_Xa«el  qui  fuit  Palatin  & maiftre  de  la  court  du  roydeFrar 
auotoràlor^lêur  Gege  en  la  cité  de  Treues.Du  Landgrautat  d Alfaca 

lcray  cy  apres. 

citez  jchafteaux  enlemble 

de  quelques  fondations  d’ Alface. 

Delà  viljb  d’Einshei  m. 


Oitüe. 


Des 


L 


« r A'  Artftrlehe  a en  celle  ville  vn  parlement  dC  vne  chanederiepour 
Amaifon  Rrif0aim  ÔC  oour  les  quattre  villes  qui  font  afsis  au  deflus  < 
j^deSungfguu  ,Bnfi»u»  ;“P°u^3dcomted^hierft«infuftdept|tU, 
iouxteleKhem.  L a”  navsavantauec  foyen  Einsheim  côfeiilier$& 

<e,  & Rift  le  WJ™  nullc  admimftration,Onon  que  le  gouuerneur & le  ( 

tirs . Auparavant  il  n y « " ||oicnt  des  alîeflèurs  des  autres  lieux  toutes  & qua 
fecre taire  habitoient  la  » _ PP  . ■ « . L’an  1444-  ceulx  d’Armignac  fê  tindret  de* 

qu^lfalloittenirvnœnfiftoucpubHCqLanH^+ceu^^  |echafltau,tenantzau£ 
heim l’efpacedc qui  . ^saues à Hagenauu,d’ont nous  auons allez  efcrïpicy  < 

pais  dcPuis  ^0"ub^‘aRaçie  L’an  i4oife  7.iour  deNoucfflbre  tomba  près  de  lad 
THiftoiredelavtl  c /' efsfcg&  endurcies  auecvn  grand  coup  de  tonnairrt 

pour  vnfiegne  mcrueiUeux* 


Mourbach 


lettres  de  U 
fondation  du 
monajhrede 
Mourbach. 


LE  monafterc  de  Mourbach  de  i’  ordre  SBern 
des  quatre  monaftere®  d e l1  empire  Rqmmair 
iez  font  princes,#  a elle  fondé  par  le  côtefcbe 
temps  deTheodor ic  roy  de  François,  enuiron  I ai 
follicitation  de  S.  Firmin  euefque.Carles  lettres  d 
don  parlent  en  celle  maniéré:  Theododcroydcs 
aux  hommes  Apoftoliques}peres,euefques  SC  im 
Tonnages, ducz,patrices,  comtes,#  a toutz  pretei 
. ^ njr  Attendu  que  venerable  homme  Firmin  p 

don  pour  Eua  g au  > d’Alface,au  lieuqu’on  ditfl  je  Viuier  des  pelcn 

fertqu  on  3PP  iruflCh  en  T allov  denoftrefeal  comte  Eberhârd,  en  l’bortneur* 

Le  village  de Gondolf. aunoi 

*1CU0^uouu^^nfiêfetlptenqueIqueChroniquedemonaftCTeff  EbetsheiroJ 


/ 


Vniuerfellejiure  III. 


■!  I 


VS 


tin  Altitona,qu’on  appelle  maintenantlemontS.OttileCe  prince  rvAta.u  r . 

tuant  fa  mort  en  quatre  parties.  Il  deftina  l’vne  pour  la  fonda  tfon  S^menn™  c ' bl' 

,1  aiiItrepoiirlatondanondumonafeed'Ehei-shcrnmuY^^iffi.^  ^ eaStra3' 

emonaftereS.Ottile.8f  la  qUatriefme  il  la  lailfà  a fes  coufins  BlfeHi^ï&' 

rd  ne fc maria  point.  Al  demoura  au  chafieaüd’ËgC'heim  SfefiinrH,  Mafca  u' 

ladcfes  biens  vnmonafîere  en  l’honneur  de  S.  Maurice  oucS  JaiI< 

mneut s Leodogaire,&  fuft  appelle  le  Viuier  des  moynes  pehtrtos  Scd?,™'3  mpuis 
‘lais  Mafon  ayant  eu  de  fa  femme  vn  filz.&depuis  perdu  car  il  ? pu,ls 

cat.iot,tdhuyappelleeTh0|der)eommei’ay?eel3rrecyde^ iiS? ",ariui«c- 
:ft  appelle  vulgairement  Mafmanaer,  en  l’honeur  dudi^S  ï ■ 2 menafte*  Mems. 

IcftoitceMafon.  Toutes  chofesfurentfiitSes  au  temps^eThet?doWrft'<n!f!ÿa^e 

minèrent  depuis  lan  72i.iu(qufcs  en  Pain  7co , U yen  aauf^'  Ç**lIder,'c>  A;r  r „ 

Suobe  baftic  6c  fonda  le  monaftere  deMourbach  ^'/‘^tq^eEberhard  ftfmnfk, 

s,  il  vefeut  louablemêc  & y fut  enlêuely.S . SimDreehr  aUjS15Îîan.rdePU!'s  faid  fondedeM* 

:ur,fut  depuis  faid  Abbcdudid»on*ft’re  Steftant  H#>r»  ^ucu_de  Charlemaignefilz  J°nEberbard 

utfaltll  euefquedudltSIieulà^^eftauSfwfeud^f^utempsdés'Hn*3  i 

oynes  louxte  le  monafterede  Mourbach,  menantz  vne  Sndle  yaU0,'t 

ochain.lefquelz  furent  occiz  parles  infidèles  Alontlailîelen  ’ v,eaurnonfqui 

» elle  depuis  appelle  le  Champ  du  bngandagè  C Ieno,n  a cel,£U  «>  «for, 

Gebuuilcn 

y^astaiate 

'te  rri en tiedid  Abbé pour fîjper/eut  gnesA>  toucesfbis  laquelle  recognoift 

LutenbacbjMarbach* 

-entzfcourg.leot.  el  a e ufsi< ïïélemon/ft “°‘ft i,fo£,dcJar  vn  certain  comte  de 

iironfao,,;  Xp.fsi?r;  f ff?0"?,l}ereaPPcHeMO(leraupaysd’Ergouuen 
tddeGebuuylCT&ma^ireMangoIddlLuwnbacb^ cdcMarbaehparieligneur 

idcnpLion  de  Rufach  ville  du  Haute 

aCt:  1 ^XEl^lVeïdeRuftch  d’ 

perfonnâges. 

sixaas:; 

»'<-*'™^aasffis£Stesœssi 

Tc  * aufsi 


\6l 
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auisice  raefmenom  â la  vfl!e,qui  fe  p cuit  encore  auiourdfiuy  afTezcommendemcnt 
Bjihedquuah  merenlatin.CarRubeaquum  figntfie  comme  ville  d’cauc  rouge*  Ceftevillefutprc 
fl  ml  caufe  ment  baftie  magnifiquement  auec  double  fa ulxbourg,  ÔCa  eftelonguem^tla  retr^ 
M'eauerou*  la  nobîeflè Rom m aine,  quiy  habite  près  de  joo . ans  a caufe  de  la  fertilité  & abonda 
. ^ i la  vie  humaine,  llzfeirentdebonnesloixpour 


niefees  à lavie  humaine . Hz  ferrent  debonnes  loixpour 
feruation  de  lapide  republicque,  8C  principalement  ordonnèrent  vne  adion  fort; 

contteUslsrrcos1&fi^ucr^^e^ePt°^^^cn^J^e^uremrqu«a^noftretemp 


contre  eslsrrons^Uïeuere, quecepnjut.ut eu - r 

««manie , Le  Jieil  ribec defeuSach  eftfaWde bon  bois  de  cbefne.Par lequel  pr. 
on  mcnafîe  de  pendreïoutz  ceulx  qui  auront  defrobe  quelques  chofe. Toutesfois  i 
1 ches  furent  drefsées  non  pas  auheu  ou  elles  font  auiourdh 

is  du  cofte  de  midy , aïïez  prez  du  bourgde  Gundelsheiir 
donner  frayeur  aux  hommes, dont  les  habitantz  ont  eu  fi  g 
reur  quebien  peu  fe  font  trouuez  entre eulx  aceufez de  Iarr 
quand  les  François  au  temps  du  royaulme  d’ Auftrafie  occi 
je pa<s  d’Alface  ÔC  les  lieux circonuoyfins  en  dechaiTantles 
ins  hors  d’icelluy  pais.  Dagobert  roy  deFrâcetrefpuiffani 
Rufiach , édifia  vn  chafteau  dedans  la  ville  mefme  en  vn  li 
muny  de  nature , f an  d e neftre  redeption  6 ^.lequel  il  feit  « 
Ifembourg,ceft  à dire, bourg  de  fer  a caufe  de  la  grande  ma 
erre  qui  y eft  que  c’eft  vne  forterefTe  bien  feure  contre  les  ec 

~ combien  queles  aultres  difent  que  à caufe  de  la  deefie  ifis 

V d uales  bledz  (pource  qu’  ,!z  eft.  ment  quelle  ayeçflé  autrefois  adorté  en  ce  cote 

'imbmrg-  fertilité  d’iceluy)  ledit*  chafteau  foit  elle  appelle  lftsbourg.  Apres  donc  que  D 
eut  drefse  fon  fieue  toyai  en  cc  lieu, il  feit  uenir  Amand  eueiquedel  eglrfe  d Vtrec 
ftoit  de  cetempsli  excellent  en  docSrine  8£  fainflete,  pour  retirer  & euocquer  le  p, 
la  fuperftition  des  payans  auvray  feruicede  Dieu.  Auquel  il  bailla  enuiron  t an  o jS 
le  première-  qu- ,]  aUoit  eu  de  Mechtilde  duchefle  de  Saxe  pour  1 enfqgrer  en  la  ura 

tteftmf  At*  rhrift  & : uoulutaufsi  que  apres  la  confefsionde  lafoyparluyfaiac^ilfullbapnl. 

fteaud’Hènbourg  parleditfi  euefquecnlaprefencedeplufieurs,aunode  la  faméf 
uidue  trinite . Cifaid  Amand  fuft  conftituelepremierpafteurde  ceulx  de  Stra 

l’Fimnaile  à mut  le  Dais  d’AlfaceA  tyra  lepcupiehorsd  erreuraufi 


uiduettinite.  Ccfoia  Amand  tult  conttitueie  prenne. “ 7 
pour  annôcer  l’Euangik  à tout  le  pais  d'Alface  & tyra  le  peuple  hors  d «^euraufi 
lefus  Chrift.  Depuis  le  noble  ieuuenceauSi  gisbert  allant  a la  cüaflèprez  d Eberft 
fier  enuirô  l’an  defalut  6$6.  futiettebas  de  lus  foncheual  furieux, & bleffeparu 


il  uinta  Si'eisbert  qui  s’en  alloit  mourir.  L'euefque  urne  incontinent  A ee  pendant 
o“  dieu  pour  Sigisbert , le  jeune  enfant  receuf  rntierreguenfon.Pour  ceft  office  d 
i ov Daoob  ert  dlnna  à i’eglife  d’ Argélina  la  uille  de  Ruffach  ,ÔC  tout  le  territoire 
peïleencore  aurourdhuy  Munufdatum , mais  les  habitantz  par  un  motcorrompu 
„ j , mentMundet  Longtemps apres,la  uilledeRuffachcommencaa  elfre  cogneuea 
"*  giers,  8C  eflrede  grand  reno  tn  a caufe  du  pèlerinage  de  SL  Valentin,ouon  uenott 
L régions . Car  les  reliques  de  S . V alentin  auoit  fouffert  martyre  > Romm 
eurs  aultresl’an  rso.foubz  l’ empereur  Claude  pour  la  confefs.on  de  foy,lerqueU 

. „i  ,w  gardées  à S.Potentianeiufques  al’an74i. & depuis  en  partie  tranfportees  a Kuna1 

p / h * iylueftrefeeondPapedeRomme.ontdonneoaafionacepelerinagefi frequent 

bien  petit  commecementl’  an  .oor . Or  comme  il  n y a rien  perpétuel  eschofedi 
d^  ou  il  y continuel  changement  comme  en  une  mer  qu,  ne  cefTe  de  flotter  K ren 

nefcauroitdirea  combien  depauureiez&dagiers.cefieuilleaeftecxposeeapi 

félicité  6C  bon  heur  qui  a dure  l'efpacede  .ooo.ana . Carpremierement  l empeK 
a. de  ce  nom.eftant  uenu  enuiton  l'an . » « 8. en  Alface  » ^notablement  receuau 
deceuz de  Ruffach  troubla  merueilieufcment  celle cite.Car  comme fes I atellite» 
decourtfeportoyenc  orgueilleufementenladidlecite,  &faifoyâttoutz  euw 
accomplir  leurs  melchanrzdefirs , lescitoyens  fentStz  qu  on  uioloit  leurs  femme 
filles, feiréc  leurs  côplaindles  à l’épereur  Hêty.Ies  accufantd  auoir  ropu  le  droi 
te  mais  il  ne  fatfoit  pas  femblât  d’en  riê  ueoir,SC  n en  tenott  cote.Parquoy  lescim. 
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) V ESTOIT  ANCIEN- 

-ment  la  refidcnce  des  rovs  de  France  (\. 

i ™ honfme ^cier^&^^lfent  nousî^ab  'l/' C°me ^nt0*ne Kuntz.ballyf  dii 
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ncloz  des  murailles  de 

oftre  temps. 


«£*«»««  poutl’ affeflion  qtf 

fchâcete  de  ces  fou1dartz,accourrent  ^ i^'tJi'j^ttes  volft.  Si  la  fureur  admini 

autâtlâ  feditions  s efmeut,lemenu  pe  p tarder  vers  fes  nentz.non  pas  pour  de 

ftrelesarmes.L  empereur  oyant  ce  mmuke, va  fonyarder  vers  les  ^em  ^ pp 

fendre  T finfl  au?  citovens3  mais  pour  i augmeie  , ^ ^ , KKi 
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me  il  adulent  en  telles  chofes,!  imure  fatde  donne  plus  grand  cou  .rent  je  peuple  aj, 


me  il  aduient  en  telles  choies  I .mure  ta.cte  oo. « y " ’- rt  “vcirentle  peupleah 

terie  commençâmes  Imperiaftes  commencèrent  a fuyr.L-ar  quana  t z s 

Cc«bt*.R»f-  Bfuneuxferuer  de  telle  ‘mpetuoCte.  ilzfetrouuerent bien  tflblenquilzl 

fach  fiirmon-  „ nu  a la  fuvte.Les  citoyensles  pourfu  Yiiirentde  prez,cc  les  d J. 

tent  Us  gentz  urofte;entlesenfeignes  Impériales^  tout  l’ornement  del  c™£el*u.  la  nomme  & 

detmpereur . \’eftendarauecraigle,vnaultreeItendarmypartyderouge&:  , narlafuvte 

l*  «**«  ?eèptre  d"  or)&  au  refte  emportèrent  grand  butin . V 

tefeml».  uccPpeti[  n0mbre  de  gentz  à bien  grand  pe, "S’fiCn°Pd l 'Ikela  p six  auec  ceulx  de  Rufac 
gnes  que  fes  gendarmes»^  pour  autant  il  mifipemedet  P iîhi>*i  comme  il  fembic 

fe”uelzre&ntpointl‘amitieder  empereur 

demandèrent  les  conditions  de  pa.xOr  rienrV"c  >° ^ne  vengeance  ne  pari 

enfesgnesImpenalesÆpromenoitpaicemoy  > n’auantaeeildifoltqu’ilfetoita 

jgsaaaassaa^^  ■: 

gnes  leua  tout 


côtinêt  vnearr 

apres  la  qllecb 

il  furprmt  ce 
de  Rufach  â I 
fpourueue,lei 
cabla  du  tou! 
print  la  ville 
force , menât 
àfeuéi'àfang 
cetf  aiïault  le 


- Ubc  bourgs  piaifans  qui  eüoient  vers  orient  « midy  (ou  demeuroient  le  gentz  deSfg 

des  meftiers  comme  ceulxquimaniençle  bois  le  fer &1  eram  ( men  j|  s ^ 

U «lût*?.»  grand  pcineauiowdhuy  en  peulton  apperceuoir  les  marques ou traces  ^ 

hch  deftm  cftant  ainfi  reduifleen  cèdres  fut  rcd.fiee  parles  habitas  qu.  rcftS-‘e!’^  ■ § obe.Car; 

tftekprera^e  arui^Ho. ans  apres  par  Phdippefilz  del  empereur  b^berou  ^ &c_ 

■C,ie  îï  /-crftjTtr  Philinnp  pnr  eGé  aouuerneur  dei’Italieaunom  del  empereur  Henry  e-a 


feis 


“»;4SiS“?5  ;ï&a.rM«-^*r7i”™gïïr‘g,', 

luv auod  edecôtraire  en  beaucoup  de  chofes)non  feulemet  metta  Çt*”C^^bpidd 

Vencôtre de luy  mais  aufsirexCômunia,9èfeitaeer  Empereur  en  fon  lieu  Dermo^^ 

Zeringé  à l’ aydeS;  fupport  d’ aulnes  princesd^tiand  ces  ?°,u“e”“  f‘.  affcmble: 

pesdeftoitàlorsenlavilledeMdlhaufenenThuringcfous  lauoitefiecreé  b 

lieu«  princes  de  Boheme.  de  5axe,B3uiere&Suot^,  par  lesquels  il  auoitefiecre 

reur,il  s ; pt^rtin  nar  armes.Mais  tout  incotmat  q leducaez< 

cogneutqu 


irs  princes  de  Boheme.de  Saxe,Bautere  OC ôuoce  par  i»  deZ< 

r,il  s eflorca  de  maintenir  Ibneleëliô  par  aimcs.Mais  tout  mcotinatqleducdeZ^ 

cogneut  qu’  il  eltoit  point  efga!  en  puilsâce  à Philippe», i s en  vint  a p qpe 

auok  faiâ  prëdre  code  dignité  par  force, SC  ^n  delpouilla 

ql'empiredemouroit derechef entrelesmalnsdePhilippes.pfeueraenlah  y^  * 

côceue(&ftittîtenuersl’euesqdeCoIoigne8tlePalatinduR_  , ’ 1 , p 

prince  de  Brûfuuicfut  crée  Empereur,  !eql  fut  conferme  8è 

peexcommunieencoresvnauUrefois.MaiscommePhilipn  p P .tC- 

voulut  véger  de  ceux  qui  auoiêt  tenule  party  d£>tiho,au "obr  ' «r^ielz  * 

^î-T.^fak^.^rrP.tPrrmpd’Arpêtine^fecondd^cencm.PhiSippesdoncc» 
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illeàfeu&lafang.  Autantenfot AdolphecomtedcNa(rLmr?wrr^&i?1‘ft‘GU'  ^ichir~ 

cens  ans  apres, ayant  vue  occafion  prelque  lemblablr  y?*?  Romains 

■^nr^ m0r.t^c^‘o^°IP^»a ^ayde&rfrueu^deraierqu/dc^aVcnceran0!!^6^1^6^” 
;pf'nccsle«ugerentpcu v-tikà vnetellecharcrp/f^nr,^.  y , f 1 fn I29 quea=  fins. 

reuenuzdefon  pafWmoineçourfupporrerlfsfraiz  conupLt!  '^““o^Poïwfufli- 

je  P°u«*  qu’il  n’eftojt  pas  fort  heureux  euxmsniimenr  Hp  bfl!  ■ 3 eJîlPierja,le  ma= 
en' «Mayemcesoôfeee'iolt  la. ouroré Impérial"  SSWr 
Rodolphe, Empereur.  Or  Adolphe  conim/renv  h„ L 0dd  Autriche  filz 

endâtqu’ilpourlùyt  per  armes  ceulxnm  ,,  ■,  e Ie2?e‘>reprouua  cefîe  eledi'on 

,llemenditàlafinqueConradbarondeLiechVrberoaUled<}fa'ïîeS,‘reAlbe,tEm“  Ld  MM"i 

eyauoita.ifsi.ayde Parquoy  l’an™  .s  ou  ™ melîott  alors  euefque d'Af.  pmfedJuF, 
Agaftantpar  feu  tout  il  pals  haultpl  printSsiRuffach  d’n <Erua  ruH'M>6*ep/r 
près  I auoir  emporte,.!  m.ll'le  feu  dedlns  la  ville  Anleslcilml^fl^'  gr3r  bt,“  l’empereur  A= 
utreS  calamitczparles luife,lefque!zauoyenr coitfpjnTle^^  * Ipbc . Les 

routes  régions,  ôëcomme  pour  leurs  melchancetez  i\r  ^n“ynedeChreit,ehsPr^  Hz  bruskz 
es,  ceulx  deRuffach aufsi bruslerenf  plufteurs  delf-nrol  f yen.tPun,z  P3r  dmers  l'AmmegrZde% 
*ans îa  ville, hors  d’icelle  ville  Pan ?!!* >en lancer  fl?*  qUI  au°ycnt 

.Paul,iIztuerentIârefteDar piaioe Frm/r^ri  > c ? 2 9'^^-SBprts Vn lourde ia co- 
le,&:  vne  miferablenecefsuédes  chofes  neceflTaire»  aîa  vie  hum1  Vnc  C pdle  {am?ne 
elle,  dequoy  lepeuple  contribua  quelaoe  argent  pour  faheSr*-  Enmclmo‘re 
n carefme  au  grand  temple  auecHleinfrrinf^n.  r ?f  *a]re  paindre  vnevodeqm 

cite  voile  fut  paimS  & parfaifl^  en  cefte  mtfme'annre  y HT  . 

.detoutzfruitSzdeiefre-AulsiRui&ehaeftê  AÎ  vr  y5 ?®r^ilde  ehaute&de- LerjteA» 

l'an  i 1*4,  quand  ils  teirenuourfe  parloufîe  pays  T ^CS  ^ng'°‘s  CejiriûjpnÉ 

rand parrdes  citezauec  grande  effunon delang,deiamjeüe(^ni>TlCnVî3r *°*?e  R“^c& 

fi  fort  trouble,  qu*  on  didè  qu’il  en  mourut  de^rt^fo  alfCU^^e  , 

Anglois  retournèrent  en  leurs  anciens  loais  dAlfcr*  r P fS  Q1'3  ror2e  ans  Le  Undg™tà 
ue  d Argen fine  n e p eul  t tefifter^^pourfant  ^a  ropert  de  Beu=  Alfuce. 

•h  aucc  toutle  pays  d'Alface  l’an  ,,?4F.Et  ainfi  tob<lementla  vllIe 

eesccndresdes  ennemys depuis l’emn/r^H^w  1 C te  demouree en  rUyne cô- 

ne s’eft  iama is  peu  redaurer  âcaufe  de  telles  dp(ï  CnJ?  cluatrî^T,e  !LIfqucs  à noftre 
idcricdeBIanlcenhefe qui lePaoefr  r^ „^",<S,0n^,ü 
t qui  eftoit  difeordant,  impofant  de  griefuesame  e ,ccS'?n  des  ehànoynes 

■Ite.&'aufsi  exigeantpar  tout  le  navsiramë  <luafid  11  ,c  troL!' 

vailles  dcRutfach  pour  la  plus^randeoarn^l^  & tn^uf2>rc^auta  de  ces  dë 

llanrjao.  adiouftaaursiunooûrm»olP^ >Kl.e-la<nnquiefmeannfederon  euefc 
e à faire  le  guet  Si  a repoulfede  ennem  vsi  par,ÿdans  !«  murailles  a l’entour  delà  r^ch  ri- 
du  cierge  Ides  fubiefz  a caufe  de  ces  cogneu  Su'«  ^ 

autre euefehe*  àTobtintoar  dm»vï  a*  °ns’^^f,  3 Pcuerite  naturelle,/!  pen 

ntedeD.eften^efqucd’ Vtrecht°futfttdc™(bued  ArCT5lml1’^trefbr’M  j'*  i^amteit 

[■entgrandesdiflènfionSjpourceciuecenrrM;!  ^ °e  3nf,92.Maisde  Lutzelfout* 

nés  d’ Argentine  eslcufemBurckharddeLutzeif|rn,Uta  i0nt?jPïouu^  duPape  Lu,K 

«fois  a la  fin  Burckliard  voyant  qu'  il  ne  noimo !}  T prf  p°ft  d*  ,c,ur  grand  egli. 

pr§li|c  d’Argentine  fef(«cede^^an^lsVnal|adelvîn!bf,nUeb:^,apreSau°,,i 

sfoisla  villedeRuffach  auec  toutle  territoire  d'i>piio  AA°n^re>  an  retéa 

mbufehesdefesaduerrai  res.il  refi  anaR  il'  Mw'whbdamrtat* 


cfsion  par  dirpenfationdu  Pape  nlint  fer^med&|t0U'Cftfef  dfPend«es,  &laif. 
ques  & Guillaume  comtes  delmzelfteiP  lefnf  W11*  el,t  deux  enfantza. 
tes  par  Frideric  Palatin  duRhein  SC  mis  en  eJirvr  depuis  °Pf  cflc  ‘«tes  hors 
'comte de  Lutzellîein  eft  demoûre au Palllfn!’^,  ns hc"ra' tcI,Ç/ 

haeltedepuisdeuxfoisdeftruiiSparles Hongrois, 

quand 


1 


n.  De  la  Cofmographie 

humage nàtite,  fc defpofa de l’euefche àcondùion»<»taines  afçauoitquilzesh 
Roter  Palatin  du RheinK  du« de  Bauiere,  dC  puis  que  apres  s eftre  defpose : , on luy 

radjÔ£ducon  ^ [yj j fsion  dê  Robert  6^  habita  en  ia  maifonroyalledeDagoberi 
J?  î uxPcitov&  duditft  iku.Cé  pendant  quildemouroit  là.Louys  Dauip] 

memfer  nay  de  Charles  toy  de  Frâce, apres  auoirfa'.<ftla  paix  auec  leroy  d Ang  eter 
en  SlemaLe  auec  grand  arméel’an  1 444 . tyrant  contre  Basle;  ou  en  faneur  du  F 
ÆS diLTJt  leconciîe  qui  eftoit  U affemble,  ou  pourfaire  la  guerre  aux  S 
rommeles  aukres  eftimenqeftant  à cela  poulse  par  î empereur  Fnderic,  aftnqueJe 

LfDdfllplîtn  Source  ql^eT^uera^TtxhoiUtenuo^pKTte^Uinzeniiii 

w a aille  de  dual  ’ | OrConraddeBufnanghommepitoyable  voyant  ksmaulx  que  ce 
“æ ici,  4 mee"u;âuok endure  refeiteCreereaautantqu.lpeuUpatfcliteraliteles citoyens 

“ V* Ute  “ iSâéxttemé  paouretefl  ayma  aufsi  les  gentz  fçauantzgt  les  auanca  fort. 
Î2U“  œS  ille  e Ruffach  a esleue  aux  eftrangiers  plus  touftqu  a foy  me! 

perfon  * islequeî  temps  la  ui 11  /no^cecvfortfansenuye)donîkscourt2dedtuerspnr 

fcwntz.  perfonnages fort feaua  ^ouruta  Ruflachd’an  1471.&  fuft  portea  Arger 

efteornees.^r  ce  püoeeexce^^^^^t  aUqUei  Conrad  auoiteedefon  bon  gre, Al 

î e n duRhèln  &Fd  ucdeBauiere  filz d1  Otthon , qui  refidoit  a NetmenmarcE'  ou  l 
■latin  auKhem  ccauc  ^vn^rheuak  chafkaudelfenbourgquî  auoit 


hdo  8c d ucdeBaukre  filz d Otthon , qui  reiidoit  a ^ ■uenmdrt  uu 
, - n 1 a ^Xsleu euéfque,« paracheua le  chafteau de Ifenbourgqu;  auoit 

UCbajkdu  neuf,!  an  *47»  G ^-i^ocores  ruiné  en  beaucoup  delieux,pourau!tantq 

d'ijenburg  femtfparks ■guerres  £€  ^v-  en co  gianckeheim  a cauft  delà'  guerre  qu 

*’m  «*  pource  qu  il  s’ eftei 

STeuefche Gudbu-  « aufsicomtedefionfkin  euefquetf  Argenture.  1 om 
V«s  foTdl'euantde  queiqueshabitation*»  faUes  deprmees  trefambles.cn  gratw 

{110016,1’  an  1^6. 


Hatftatlé  hault. 


V co  mm  encem  ent  ce  chafteau  fut  appc 


A\  - 

benftefn,&  fuft  bafty  fan  90  o .par  Herm 

tedeKibourg,duconfentemêtdufeigfl 
, nrt  « Ll-J' 


— ‘no deTherbergabbede S.  Marcquoi 
auiourdhuySaincft  Stgifmôd.L’an  14tf6.au  moj 
uembre,  cechafteauquieftafsisa  vneîieueGi 
que  de  Ruffach , en  un  mont  esleue  fuft  occupe 
brusle  par  les  citoyens  deM6fter,qtii  n eft  pas 

ducofentemêtduprincePaîattnduRheinyquia 

le  gouuernement  du  paysd’Âlfàce,enl  abfenct 

y,  , .-y,-  — . J taine  duchafteauqui  nefedoubtoitpointdett 

& s’  en  n’ eft  oit  aile  aux  baingz  a Herlisheim  .Or  côme  ce  feu  euft  dure  huitft  fours 
tourdemouraft  toufiours  fetmeîefdicft  Monafteriens  retournèrent  &C  fehent  vft* 
deffoubz  ladite  tour  la  remplirentdepouldreà  canon  ou  iîzmirerîereupoui 
du  tout  ïl  y auoit  quelques' brigandZjqui  s’eftoyêtten uz  m ce  chafteau  a auoycm 


/ 


Vniucrfclic,  Iiurc  II  J, 
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Egishcim. 


i de  Mourbachtan  de  Chrift  54s  les  comtes  d'EsSshe^m  ^ cn  ,a  d«frr» 

IC  tournoy.que  célébra  la  Ludolfe  duc  de  Suober,nT  “n  i Çonfta 
clemonàfteredeRerHlïmce.  mnn,!.!0.^ L ande"°ft'c  Salut, , 4 


,VldtichcomtedePfittouFcrrette,&Vld,tcbcomerf»TP: ^HuS“fsc°m>ed’EgiC 

«quand  celle  comté,  defaillyenUpreimercligne^^oït^uy^^que'snotdés'ont 

Munftcr  ou  le  monade- 

fe  en  la  vallée  S.Gregoire» 

va 

sa3Sa^^ 


Ici 


«A*  de  S.Gregoire, d’ Æ'ŒÏÏÏÏr"  A|5ofîr£s  * P‘««= 
lr**  ^Sbez  Hetro,Remy& Racbio,lrfqueIz  omefie^a!!qt  r£®0r  j ce  mona. 

|psdeChatIemaigne.Vulchardau6laSbedeeeliei,fifftf^ÆlïfTesdeSlrasbourg 

ubïOttho  ,rO'^«me.Lamefm«Usaccr^tauft!vne&îlfeH^?rCMei!.ei^uedcpc2a' 
Allemand  Munlîerjaquelle  domine  en  celle,,  1»  fj1? ^mblabie  n°m,appel- 


1 des  priuileges  de  T Empire  tout  alnlî  que  Colmar  ICeife  es  bltdt2  de  ccfte  val 

Leviuredes  habitant!, dece  IleuToK en  bXl^"8  ^,au,res ',,,les  lmpè 
igesauhaultdesmontaignes.  p utee  qu  ileontdefortbonà 


fieni.  ^ÎXen^s'am^ 

mtz  ont  bafty  vn  chafteau en  la  vfÏÏad'fofon%ZChlm,P  ,d‘ar2ent  D' ont a^ 

« s«-«,TOa,  «m»,  rISSSÏ™  ifflïïîS 


55+  De  la  Coimographié  , 

de  Basîe.Luy  donc  5<  Tes  fuyuantz  battirent  les  trois  chatteàux  qui  font  a fs  «2  furîa 
one  enferme  de  triangle  & mefmeaufsi  la  ville, lefquelles  places  dzappellerëtfelon 
de  leur  famille  Rocks  poletin  Adelaiffantz  le  tilcre  de  principauté,  voulurent  fimp 
eftre appeliez feigneurs de Rockfeoletin. Mais  parfuccefsiondetempslenom  fut 

par  les  Germains  qui  ont  faid  de  Rockfpoletin  Rapoltftein  A' la  ville  fuft  appelleei 

zuual.Dela  vient  aufsi  qui  les  ieigneurs  de  Rapoltftetn  & les  ducz  d’ Vrsltngeno 
fiours  ufe  defemblables  armes  alçauoirdë  trois  efcuflons  en  champ  d’argent  \ 

« »•*>.  '■  •.  *1  • * * ' ■ * y . >.  • » 

. . % rj  *•  §v  flU 

• D es  nobles  qui  tiennent  le  pais 

d’ Alfacç  en  fubiedton. 

“irLy  a grande  multitude  de  nobles  en  AHace.quiti 
J des  villes  ÔC  des  chatteaux  au  pied  des  mpntaignes 
1 pîaine3alcauoir  le  comte  de  Sultzdt  comte  de  Egis 
ont  toütesfoisla  fuccefsio  a etté  pieça  rompue  les 
urs  deRapoltftein,  aulquelzeft  fùbiedRapoltzuuil , 
A la  ville  à le  chafteau  Cellenberg:  les  nobles  deHai 
PolLiuilerjd’Andlouu^eLandfperg.d’Vtenheinr&pl 
autres.  Aufsi  les  comtes  de  Vuirtembergont  vn  paisb 
fanten  cette  région  là3afcauoirla  côted’  Horbourg,fu 
le  comte  de  V uirremberg  prefide  de  noftre  temps  A a 
mination  la  ville  de  Reichenuuier  là  où  croift  le  melliei 
Alface.  D’ auantage  les  comtes  de  Lupffen  onten  cefti 
quelque  petit  domi  ane,afcauoir  Vngerifchen,  Amrr 
Kondheim  & quelques  autres  places . Le  refidudeia 
où  def  Euefque  d5  Argentine  ou  de  la  matfori  d’Auftri 
cep  té  les  citez  lmperialles  Colmar,Seleftad,  Argêtine, 
heim,Keiferiperg,Haguenouu,Munfter  en  là  vallee  S 
gotre,Refsheim,Ehehheim  le  hault  qu  on  appelle  vulgairement  Noheni,für  lefq 
princePalatin  a la  fuperintendenceatrnom  def  Empire,  & a acouftume  d’ auc 
gouuerneurenia  citedeHaguenpuu.La  petite  ville  S.Hypolite  eft  au 
duede  Lorraine,^  la  ville  S.Croix  aux  ducz 
d’Auftriche, 


Vniucr/cllcjliurc  1 1 fc 
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te  au  vif  félon  la  figure  qu  elle  a de  noftre 

^voIunCn«s™aîndreS^ftfol?(cft^on&CmeVa<enC^e^^enattr,^>rUC*entt*uc*l<^^eua 
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De  la  Gofmographie 
Colmar. 


COImar  eft  vne  piaffante  cifcôi  imperiale,qui  a eftetadtzesleuee,  comme  on  pé.il 
fores  aTftrt&ior.  d’ Argêtoare(qui  eft  auiourdhuy  la  comte  de  Hetburg)  U.uj 
Pfc!«  bon  lieu  lamelle  a elle  afHioéeautemps  paflepar  aucunes  années. Canl 
auob  dtt^atîl^s^n  la  dte  auparavant  queRodolphe  d’ Habfpourg  paruinta 

couronne  du  royaume  de^  ’futdeDofedefonoffice,Lequelelfontmarrydece 

fine.  A cefte caufe  3oU^o °j0if  & apres auoir prins confeil enfemble, il  fcfeit portei 

s’adioignfc  au  fufdi^eme  Rodo^fi  K apres^atKUr  ^ aljec  lelquelz  il  feit  tant  que  vi 

fes  amys  & & Rodolph  mis  dedans  auec  fon  armee  lequel  les  citoyens f 
porte  fut  de  nuu»  ouue«.«  £ , £. e,,uoir  pour  leur  feigneur.  Depuis  l’ an  .««■  eu, 


A>  À /crétine  aueél’  avde  des  nobles  qui  habitotent  a t eiuuron  ut  ia 
que  d pourtant  approchante  de  nuidijilz  furent  mis  dedans  a 1 

res  de  rechef  del  occupe  . P miiraiîie<;efmeurentvnemerueilleufetragoedie,tua 

deqft1l>atteSXoyer!Maisles  citoyens  reGftoientvirfllementàl’etmemy.tellemêtc 
en  cefte  batterie laduo^ h»fferencleteftehorsdela ville. Etcommeauzanneesfuyu 
ilzen tuercatpmiieurs  «en  1 _ ^ &quelesColmariesnelevouloientpoi 

tes  Rodolphe eftottesieul  y m encôtred’eulx,  & les  ayant  afëiege,  leur! 

recognoiftrepourteljleRoy  efm  u g t rvnuisenraniiFz.Adolphecon 

payer  vne  am  endede  qua  ttrem  t «mre  ^ . j P,  cftôit  rebelle,  & print  Ansh 

deNaffattu  Roy  des ,,  ’dtJoy“r'oa  preUoftdela  cite.&Iesemmenaauecluy  ce: 
me  feigneur  deRapol..ein,K  u ^ ePde  Empeteus  Allemandz,  en  parlant  dud 
mei  aydeclatreauistcy  dellusa  M^tinnnieftlà aeftcautresfoisvn prioredeS.l 
Adolphe  Le  college  des  cn^10,I\cs  ' c ^ Grégoire  comme  vn  autre  priore  en  ce 

noildppftenantaumonalletedt : y "«^^'f^SePayernelIzdifentq 

mefme  ville, qu  on  appelle  oe.-  > mnfdit'lionde  laquelle  Colmar  appartenoi:  iat 

pereur  à Haguenouu,enuironna  C montaisnes  du  chemin  d’vneheure,  ayant 

EUeeftfitueenvneplasne  er  ! » a/debled  QC  la  terre  eft:  principalement  bonne  à por 
toutzeoftez  grand  quant,  te  de  vin  & de  £ ,1!ic  £ Alface,  * dldiftai 

fourmêtz,oignons  Qc  autres  tardai  g • ammerfuueiler  Reichenuuyer & Rapoîtzuü 
d’ vne  lieue  Germanicque  deKe^^  fetrouueen  Alface.  Aup 

efquelzttcu  crptft  fort  bon  vin,  JJ  , . ? es  qui  coullent  des  montaignes , principt 

cefte  ville  paCent  P^r}£ursS?f a.»  «,  tres  qlî|  fonc  moins  renommez, dont  les  vns  f 
mentceuxcy,^ch^Ml^«^ ™ * rendent  le  fond  delà  terrep 
fent  par  les  poflèfsions  &.  champ»  de  cculxQZ^y,  mfs  ks  premj 

fécond  8C  fertile.  Les habitantz  y ne  des  anciennes  ci 

fondementzdecelieu.  Demoy  iene  ^ ^ fon  premier  nom  ne  foin 

qui  fe  trouue  fur  le  traid  du  Rhein i ducofl > J d’hommes^  des  femmes  qui  font  en  ci 

change  en  celluy  d auiourdhuy.Les  mo  nu,flant<.  des  long  temps  en  ça . La  ro^ 

ville, montrent  combien  elle  a elle  opulente  « Wj?nte  ng  * F > jj  ofly0 

Berthrande  mere  de  Ch»tlen>signc,donna  les 

Colmar,en  tiltre  de  dot, à 1 eglifedeConltance.^ ► om  am 

el  ohes  diâ  que  S.Conrad  euefque  de  Conftance  print  celte  vil 
P le  de  fon  frere  Rodolphe  en  efehangepour 

d’autres  lieux. 


Vniucri'cÜc  liure 
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'’ÜÎJSjtfcS enuirpn  ce 

1 lèiy4.Hfldcgardededuchcf!è  de g.-oh*! a ’ai,fQ“  enuirohfehip^j.foubz 

a Sure  * For me  du  temple  de  lcrufakm  vise  ion  ? r”  temPje:ouxîc  fi 

n peu  apres  à la  vier  ®e  S Fov  fi/hSsrf»*0  . A^llno***ftî*,e.d  Ârgencinede 

: en  peuderenrips  .ÆcSri.  fiie/t  quidufon^  ^ Y ^ Ui' 

kcdufo  le  droit  d’ordonné  S enfe,c  Vn*  P™ofy:  8C  po* 

vlafe Itmpcrcur <|ti*y  auoft imocira^ 'T*'* ^ pVttoft  de  S. 

SîS!&'5î^ai^S!gSS2»Kâ“*~,,HE*^‘S!^î^ 

a^a^'gtea 

ineefî  vnmonafteredeî’ordre  S BetmftnommeHai^  Sekftad.auxiyoiU3»gnesdc 
te  Le  comtes  & freres  Hugues  & Alhprr  p„mil,eÆ duquel  lcs  fodateurs 

t tefidoitai!  ehfkaùdtfrrenbero  îtqud  l ^^li /bbe deJr  ™?nafTere  la>ec 

valléeà  aufsi  prias  Ton  nom  valeeappelîee  Vuedertha^la 

nr la  uallce  d’ Albert  ï ’,n  d Al i^ert  tdicm, et quautourdhuy  onia  nomme  le  plus 
•roy  dè  &ancc0uxe^^  Louys  filz  aifiic de  Charles^p'  , 

jquel les  gendarmeseftoyent  annellez Arm6*6?? 3 ap3^ ^ Alfeçeauec  grofTè  ar-  Armigndcz 
g^ôoitiedid  pats  d'Atfaee  bruslcit  vîtes  & m«nt  lesefcorche^  ticorcheurs, 

cl  x,pe  aux  femmes  ne  aux  petit  enfanfrrr^c  r a^ea^xînepardennamtie  a ieùirèsi 
i îann cc fuyuanre , 44ÿ  le ifudv mont0r?,t crueî «««ers tornz, il  ad/ 
cz  paüerent  le  hauU  de  la  m onr?jMcCdu>onCa^n1^î1^^C  ?esJPa^mcs»S,oeJ^,,ac  mille  Af' 

en  Francesenuoyant dcuànt  oui e&rF  C,  ÜUÏfa,S??,t  Furft  Pour  *ï«* 

:ufïènttii£z de Ân>- dn  n.uc  «/  f ?ü  €fi°yer!tnudz &defàrmez de paour aul 
ig  deVu’  ieriem.Ti^nf  ? ePcnCt2nt enutron 400. hommes  de  SdefiâdJLe» 

Ci;afta<f  ers  * u,n  cs  montagnes^abondan 
ce  en  la  plameLe  fenat  a uoulon  tiers  exhibéia  fi/ 
guredccefie  mile, s 'accordant  en  cela 
à usa  demande. 


Xx  Andîouis 
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Andlauu. 


?ss^ 

faooneftes  matrones  qui  teflifient  aemon  in  2 > S feu  ardent  ma  chaftete,  Apre 

fi  nous  voulez  d’.uantagele  mantfefteray  J elle  édifia  vnnrpr 

diuo rce fuft faid,&ejle ayant Pr‘os ^ bVrJV'  o,  * ' re j^a £ Dieu,& y eft enfeuelye 

près  de  Confiance. 


iDu  mont  S..Ott ile,&  du  Landgra* 

uiatd’Alface. 

-y  Ous  ations  deGa  faifl  mention  aufsi  cy  de: 

tàn 5 3 o.donna iEncon ^ 


Ai&ceendeiKl-andgrauiatZj&fina!OTMtl^aMgram^ae^nauu>4u^um'^ 

é Einsheim  auec fes  dépendances^»  d’Alface  décéda  fans  enfàmzlcs  comtes  d’C 

guandHemyLandgiao^dubp^o^g^j^j^rgentineleutnoaibtaquel- 
y auoient  ^nic[s  & { uend(quale  Landgrain- 

4 atd’embas,quil  poflede encores iiifqucs 
auiourdhuy. 


A. 


•Vniucrfciie,Iiure  J I J. 

\ 
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AA.A  A 1 , . p o v r 


aide  îouxte  la  figure  qu’elle  aauiourdÆ 

Mm0ma'gnes  ?U,r°nt  derric^;q«''  réparent  l’Alface  d'auec  la  Lorraine  laque!  à 

-t  ddadtfj  dre.  Unedoubtepo.ntquecSe 

eatusRhenanusquieftoltnar/f^T^  „..a 


— kjui  iuui  U cm  CI  w 

elle  enuoyee  par  le  prudentfenat  eue.  lencaoitbrepo/mquc 

bonne  mémoire  BeatusRhenanusquielloitnaiif  delaeuft 

vefciijque  la  chofe  n’euft  efte  plus 
accomplie*, 


^ Sekfiaî 


;u  du  pays  d’Alfacç  en  (ort  bon  lieu.  ;« 


s Ârgenîinç 
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Argentine  vulgairement  ap- 

pellée  Strasbourg. 


Lendyfceii 
obtenir  le  po= 
urtraiâde  ce/le 
uüle. 


Vourquoy  on 
l'appelle  Stras 
bourg* 


Grande  occift 
ondes  A lie* 
m*ndZ‘ 


idettcfche  d\ 


Argentine. 


ARgentineoû  Argêtorat  qu’on  appelle  vulgairemêt  Strasbourg, a efte  auîtrefoiSN 
ne  ville  moyêne,mais  maintenant  çeft  vne  cité  de  grade  emioë?ce*Elle  a euiadiz  v 
comte  de  guerre, qu’on  nomoit  comte  d’Argentine  ou  d ’Argetorat , comme  aui 
toutela  région  des  Triboches  quon  appelle  auiourdbfty  le  pays  d’Alface,a  elle  a 

pellée TradusArgëtoratenfis,c’efta  dire  le  quartier  d’Argêtioe.Or  quanta  ce  qu’elcnui 

aulcuns  que  deuâtlulesGefarilyaeuvne  chambre  aux  deniers  en  ceftc  ville  cy  ou  fe  r 
cueil  lovent  les  tributzdes  Romains, & que  pour  celle  raifon3eiIea  elle  appeliee  Argent 
ne  les  aultreseftimenqquec’eft  vne  fable, pour  ce  qucJes  Romains  auoient  leur  charnbi 
airs  deniers  & aux  comtes  es  Gaules  > ÔC  vn  commis  furie  threfor  a Treues , femblabl 

ment  aufsi  audidllieuvn  procureur  de  la  monnoye.Parquoy  quand  il  enoit  befo/ngauci 

te  d’Argentorat  de  payer  la  fôulte  i fes  gendarmes,on  luy  apportoit  d’ailleurs.  Quant  a 
comencement  de  celle  cité, il  n’y  a rien  de  certain.  Aulcuns  toutesfois  eftiment  qu  eik  a ef 
edifiéeauecTreues,&  comeTreues  a prins  cenom  de  ion  fondateur  Trebeta,qu  ainfiaui 
Argentine  a elle  premièrement  nommée  du  nom  d’iceluy  mefmes  T rebesbourg,ou  Tyr; 

bourg,8£quedepuis’en  changeant  ouadiouftâtaulcwnes  lettres, onl’appelleeStrasbourj 

Lcsauitres  afsignentle  changement  décenom  a la  tyrannie dAttila, lequel  ayantruynei 
fte  ville auec  plulkurs  aultresd’AllerfiaigtleJa  rafa  tellement, qu  onypaiïoitpar  tout  fai 
di Inculte  co  mme  en  vn  chemimaprez  lequeliaid,elle  fut  appellee  vulgairement  btrasb 
urg  c’eftàdtre  ville  de  partage  ou  chemin.Commenr  que  ce  foit  quant  au  nom,ileft  cer 
in  dececy  que  celle  ville  a elle  toullours  renommee  d’anciennete,&  mefmes  la  bataille  qi 
lulian  gaigna  fi  heureufement  contre  les  Allcmandz,ra  encores  plus  a nobiie.  Car  hui 

ruys  Alemandzs’ertantzvniz  ÔC  conioindzenfemble,p*flerentleR^einpoarvenireo 

battre  lulian, arteirent  leur  camp  prez d’Argentine, l’empereur  lulian  delauiant  les  tro 
Tauernes(qui  eftoient  trois  places  fortes  pour  loger  les  fouldartz  en  hyuer,aauJOurdhi 
eelont  trois  villes  vulgairementappellees  Zabern)Iefquellesilreparoit,s’en  uintaudeu 
d’eulx.llz  fe  ioignent  donc  SC  combattent,  SC  noz  gentz  repoulferent  premierementles  a 
les  ou  elloic  la  cheuallerie,mais  les  piedtons  refifterent  uaiilammenr  SC  comment  ilz  cuyi 
rent  aulsi  reculerez  furent  fouftenuz  par  les  Holandois  qui  eftoiêr  uenuz  au  fecours.  P; 
asnllles  Romains  furmonterent.  Adoncque  le  grand  ôf  gras  Chondomare  Roy  des  Ah 
man  ïz  fuft  prins, lulian  apres  auoir  faid  enfeuclir les  corps  deceulxqui  eftoient occiz,t« 
porter  tout  le  burin  auec  les  câptifz  à Metz, prenant  fon  chemin  parta  par  les  trois  laue 
nés.  Delà  il  s’en  alla  aMayence.&lapaflantle  pont,il  entra  en  la  teiredes  Allemand: 
Et  penfant en  foy  mefmes  qu’il  falloituferdefinefieaueceuix,ilfeitpartèr  denuiCt  quek 
bandes degendarmesauecdesbatteauxoultrelefleuue:pour fourrager^ gafter  le  pais 

fer  & a Fèu.Eeiourfayuant  quand  les  Allemandz  ueirentla  fumèeendiuersiieuxjil  furet 

fpouantez,&  s’en fuVrent  oultre  la riuiere de  Mein.On  feit  à îo rs grand  dommage  aux  t 
lemandz.Car  leurs  maifons  SC  uillages  furêtbruslezjebeftiaï  amené, les  bkdzemportc 
ÔC  beaucoup  prins  prifonrtiers.Or  Argentine  a efte  premieremec  tributaire  à ceulx  de  1 r 
ues  SC  puis  fubiette  aux  Romains.Tiercement  elle  a obey  aux  Roys  de  France, et  pnncip 
iement  du  temps  quelesFrâcois  tenoiëtenleurfubiedion  vne  bonne  partie  delaGerm 

nie,  entre  lefquelzlegrandDagobertinftituereuefched’Argentineenl’egÜfenoftrea 

me, laquelle fonpredecerteurClouis premier roy  Chreftienaaoit  fondée, et  bailiaa  Am* 

-Euefque  tout  ledroidqu’ilauoit  en  la  ville  et  en  Alface,d’oo.tnoqs  parlerons  cy  apres.  L 

puisladicfîeèitea  éftëlncorpôreèai’empire  , eteftauiourdhuyla première entreles cite 
branches.  Or  elle  abonde  entoutzbiens,etfurmonteenriehefks  toutes  aulcres  cirez  c 
Rhein.  Elleàgrandequantitedeuin  etdefourraent , pourcequ’elleeftOtueeenbc 
fond  de  terre  , combien  quelle  foitplus  propre  a produyre  racines  et  herbages  ü ui 
nous  vfons,que du  uin.  On trouue  en ladide uille quelques  centenes  des  iardmiers , Q| 

toutzles  ans  font  un  grand  gaing  de  leurs  rau£33p*gnons,rauetz,  ou  referez  , FJ,e?u 

ehoulx,pauot  et  aultres  iardmages  qui  uiennemla  fort  beaux, a croinent  en  £rsncy 


‘Vniuerfellejiurc  1 1 1 


tellement  qu’il  n’y  a l/eu  en  Germanie 
qui  foita  comparer  à ceftuy  cy , quand  à 
ces  choies  qui  font  produises  de  terre. 
La  ville  a fans  IcRhein  pluficurs  aultres 

.n  r'eren  3V  Y courent. Car  d orient  de 
la  foreil  Noire  ou  Martiane  vient  le  fleu 
ueKintzig,qui  ainene  grande  quantité 

de  Doultres  fV  mmun  : n 


5 4f 


de  poultres  ÔC  merrain  propre  a baftir. 
^^“Hgœuu^ducoltedemidy  acco. 


urt  la  riuiere  Ill,& d’occident  viêt  la  Bru 
Icheqiiidiuifelacitéen  deux  parues  in 
efgalles.  Cefte  cite  a aufsi  vn  grand  Q(  no 
ble  ouurage,  qui  n’a  point  ion  embla^ 


* . uuuidge,  qui  n a 

n Allemagne, ne  en  Italie, ne  en  la  Gaulle, âfcauoiVcefte'roMr 
'eufe  laquelle  fut  commëcée  l’an  u77  W ' ~ 1 


menée  prefques  iufe 


ques  a«  comble  pari  efpacc  de  zg.  ans.’ 
Elle  eft  baftieôC  esleuéedu  fond  en  com, 
ble  de  pierres  de  taille  quarrees  & bienii 
gurees.  Etain  deSte/nbach  mift  les  pre- 
miers  fondementz,^  imagina  le  pourtr a 
idt  oauft  toufiours  condudeur  del'ccun 

reiidques  a!a  confummationd’iceluy.  El 

le  eftfaidea  claire  voixde  forte  que  l’air 


le  vent  pa lient  de  toutz  çoftez,& on  y, 

.venant  au  hault.fe  commence  a menuvfo°l J fe^uenrlilî^q 'T PePPc® 
nmctjlaquellcne/èmble  nasauoirla  „„V ’ alf  ■ ?ïe”îrhui Vl  z'  *"a  Pomme  qui 
>le,quccinqoulîxperfbimeSs^euuenfI0!^la<aVn^Or^at*3^uan^on  embas, 

d',celIe  eft  d« 

teilles  ou  miracles  du  monde  V„  ™?h  ° peu  „e  aultresfoia  conte  entre  les 

andecontenrionentteHenrade^^eltbFqrCCe!i>1i0l,r^u®drt^i**,Pan  'lSl‘ 

ier  de  Geroltzeck.  IV  entre  la  cite  Euefqued  Argentine  SC  fon  fücceffe- 

fort  a faire  derenrageTomreles'cTtownfnu^^r^^^™^2!?  'Euefquc  cô- 


'feur  i î 48.il  y eut vne  Aepa^tomemutonefi^ >>"  * 


Euef* 


Th  ier 


^flu^co^licozlesluifefmentbrusfes^ftfmian^d^voip^nff’ii^tîaij^1!^^3^ 


'npIufieursIieuzlesluifefiurentbrusWeÿ,*CC0^rC?eenî'a^^eS  mcna  tou£z  au 
PPer.  ilzs'cnfermo?éruderd”nslTursmmTons&rl2|T0^n'qi,  < nie^0lt  P°^sl“ 


On^quea  caufe  cecyTe  feu  fuft 
ufsi  qu’on  trouua  de petftz  faez  olcinl  ! egl,r^a,”(^|Qu,nt,n  en  ««fqndue. 

riuiere 
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nuierc  8£ de pluye-PIolf  buts  aufsi  d’entre  lesluifz  tant  homm es  que  ff  lûmes  fc  feire 
otite  *non  pas  pour  l’amour  de  Dieu, mais  pour  fuyrla  peme.Les  citez  ' mptuaUs  r 
renfles maifonsdeslu!fe,8£  des  pierresd’icelles&deleursce metieresen » feuent  .es 

renfles  mai  &I«  murailles  de  leurs  villes.  En  femme  tout  eflcit  entroi 

1 ' £7^  caufe  des lüifz  L’an  i jtf5.  grande  multitude de genrz  qu’on 

X$w!r*^  eftre  AngloiSjVindrent  par  les  monraignes  iouxre  1 abernet 

bernen  Affaee,lenombredefquclz  tant  a pied  qu’arheuaHi 
meàquaramemillé&ceulxcyfeuent grand  dommage  aux 

tantia  l'entour  d’Argentine.  Aufsi  ilzbrusîoyent^  rauifio 

ut  a lentoür  de  Seleftat  & de  Colm  ar.  Or  enrendantz  les  n. 

les  que  les  Allemande  âubÿentaflemblegrolîearm  ee  a l en 

d’eulx.iîz  fe  retirèrent  apres  auoir  fourrage  & pille  le  pais  d 
par  l’efpace  dVn  mois  entier, Apres  l'an  n 7T-  vinr  enr ores  vr 
grande  multitude  de  celzpaillardz,  qui  furent  aufsi  appelli 
hloisjefquelz  après  auoir  faiefe  plufieurs  grandzmaùlzau  l 
^ ^ .7 nA  nprdirent  beaucouD  deleui 


gloisjeî queiz  apres^uuu  »<*»«.*■  r,V4‘‘  P , T 

is d’ Alfacc.tyf  erent  en  diligente  versSôuyffc.oû  ite  perdirent  beaucoup  deleun 
comme  nous  aùotis  aufsi  note  cÿ  deilus* 


£)c  feuefehè  d’Argentine. 


Vlcuns  penfent  d’Argehtine  à receue  l’euangüe  de  noftre  feigncurauterr 
Empereur  Nercn  par  prédication  de  S.Matemedifcipledeb  Pierreapofii 

compagnons  Valete  ÔC  Euchaire, mais  qu’il  n’y  perüfbpaslonguement. 

I ILdilancredU?  de  à la  voye  de  verice  parles  Ètiefques  de  Metz,elle  commença 

rer  plus  fermement  a iefusChnft.  Alors  aufsi  fuftbafty 

qui i eftd  lèprenu  er  roy  Chreftien  entre  les  roys  de  France, & 1 eglife- d f 

bzl’euefchede  Mecz,iüfques  au  temps  eu  Roy  D3 gober t,qut  fonda  & u. 

chb  eh  cefteviUe,comme  aufsi  il  feu  purger  1 euefehe  de  Spire, de  \ uormes,&  de  ^ 

qui  âuoient  die  miferablement  guaftez  par  Attila  , Ê C infedez  par  les  Arnaisêf 
ch  it  de  donations  bien  amples.  Or  S.  Amandd  Aquitaine  fuft  le  premier  Euesqu 

*({“,^^ceI',y^'b8pHfaSigisbe«  filzde  Da^^CTt  au^ch^eaer)deRiiff»A^ 

sApn 


pœS^S^ftAquiral^uc^m.  les  aulnes  difen,  H.bcnrt 
conftüueEueique  SC  dodteur  du  peuple  d Argentine  parDapobert.l  an  . << On  < 
cefSuy  cy  refufeita  parte»  prières  s.gisbettfilz  de  Dagobert  lequel  ayât  elle  Utile 
oliera  lachafle  prezd’Ebersheim  munlter.eneiioittnorttetendemam,  pour  lequ 
fant  pitoyable  leroy  donna Rufech  a l’eglifeo  Argem.neauec  toute  la  rcgrcti  co 
niii«..ni.  anWeile  Mt.ndatj  Or  Ai bogaft mourut  1 an  es :*.8«r  Roihaire  !u>. 


adiacenté  R«rb«r*  lu} 

' aife  Florent  EfcofîdiSjCompàighona  A rbogaft  fuit  a ppehÉ 

...  r A/  to.arW  fille  dürRoV.QUi  cflO! 


Aptes  Rothaire,Fl'orent  EfcofFoi^compaighoft  d'A  rbogau  i un  a PPf 1 ‘‘f  ‘j*  * 

an<S6u  lequel  parfes  prieresfeit  veoir  & parler  b fille  du-Roy, qui  eCt  ostnayeau 
^uettè,c0tnrî»e  nous  dirons  cy  apres.Trhis  abbez  de  la  uallee  ^ '^rcfS®,r5  JVr^( 
pour  dire Euefquesd’ Argentine.  Soubz  Regennard  Bue. quel u[]baliylemo 

Aridlouu  parRicbardie  Imperamce.L’an  9 97-  v ^,lde™lf  , 

par  un  fecret  nfais  iufte  jugement  de  D«eu.L  an  looéaufifaid  euefque  Vucri.bam 

commença  a renôuueîîérlotemplecTArgenhne^uieiiOtt  de  bois  le  faifant  p 

démeatztout  de  pierre  de  taille.  HetzeTin  qu>.  tutt  raid  eu  et  que  an  *°47* 

corrimeces predeceffèarsiFar lagracede-Oieu pafteurindignede  eg  1 e g 

troiOefme  apres  luyOtthon  comte  de  SmifFen  , «mmenca » auec  fa 
léflad îa  preuofle  S,  Foy.  SoubzHenryfi -ronde Hafenbourgqtu ^ftaPPe 
fche.L’an  ugoiuft  fonde  le  mottaSere  de  Trucenbamen.  Lamjtfo  . fuit  esn 


tene.u an  u8o.ruu  ronue ic  w».  * , f -hr 

tier  dé  Geroltzeck  qui  mena  P «fpàce  de  deux  aps  une  cm  elle  & pi  e . 
çrandement  dommageable  a Veuefche^contrek  »enae&.  lé  peuple  rg 

r. 1 „ii!»  nltifieurs  batteriesal  futU.amcuen unegt 


mi^foh  cierge  hors^^  apïes  plfifieurs  bat  terfes^ii  fut  uaihcti^en 8' 

iUepies  d’Argentine, combien  que  iuy  meirne  combattit  uuailîamcnr,qu 
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^^[rl'îioycnt^i^aM^m^r/ocoslrrrn  3,S  tC^UCt0Ute^01t  ^eEfpcré,6t 
bicnaftàircàcrchappcnOu^rcc°laTiov3iiclcscala^U^araU^C|^CC't-n0mrfe^c^  z* 
utdedueil  plus  coli  que demaladfe  iS* AudiT r' 

.relt  du  pais  de  V3lgccu,&  apres  î^y  C^jM^twron^eUtchwi^tt^fo^^îco  * 
ir.icceparlefenat&f  peuple  d’ A r£/enr/nf>rpft<>l'«a>jirA/L"eCnten''er'i’>OUè  ,eclue,^c 
iingulter  ornement  de  toiite !b  G^rmathé.  ^ e & reno,nmce  tour  du  temple,  qui 

• ïitg.BertholdcomtedeBucheltzfutesîéiiciiernM^^.ak  t „ . , » 

•cinecomniencefentabaliii  la  Ciiar  r^fifa»  r1  a ^ *01102  lequel  quelques  Citoyës 

•de Tanbach.  Ieï«n  birriri  S uèdncnh^,7,Cy T'”^6 fofli2 * de «’Uraiiles 
r comte  del  1 prbuince  d’Alfacc  le  Landonm  " lL,ccerïeurd  iceluy.acheprà  delelian 
’oorad de î? ufhang & ^/latid du^lîei'd b.as’  an  1 i 5 8>  ■ Aureftelaa 
la  au  duc  Robert  k fe  retira  à Ruffachoti W»”*'*  Cn" 
itra  en  Argentine  auec  grande  nomoe  rKbf,rtrtlzd  Eftl<:nne  Pa 

tliears  eomtet&barons.Aprcsltiy^irfesleuAlb^P  îre-”JaC50DPa'Sno!-ent'a/ 
rlionrcrédentàNetiiietimaKiktouMarcheneufâefLiteti^rdo^^f  ^aU  dd 
wuucllale  chafteaùdTenbouraàR,,ff,ehn  r ’q  eLefPacede  27'  ans 
^Guillaume  ani^«  Wuyu/rent  en  ee 

bo  urg  qui  ptèflde aütourdhuy  ^ ^ EudC>UC > Enlme  èfchanteori 


Hasl 


e 


«floft  vi 

ü de  Hasle  fe  troitue  auLrdhuy  bX  Ôr 00^“  Br^%au  licu  b vd. 

Stqde Rathildefille  de  Daeobenmvdi. Pi tec‘u  11  mfno'tbfne  faintSe  vie, 
t Koyluy  baiIIapouHt^3^°t^urrton^j>eafiCC,rn^OUU,rai Pa*”  Ie5 

ttes&fdtoidzdLlt,;LurXX  t|^cc^™pbI'™  ^HasleaUectou, 

lieu, fit  fuft  la  enfeucly  aptes  famorr  ÆaP  01  fonda  vnmonafîe 

:upour,lebeneficequdaTOitreceudel!™g,?fieHaUfS,”eVOnante(l''eingraten' 
8êduRhciiMfcauoircelluyd'EbSha'n?de^'fedn^,2!!,,,0^e*,?,C^n*/Sn  dic^j 

■**“*-  ‘-^tttzæaetsss* 

Taberric  d'Aliaccvulgai/ 

rement  L'Ifas  Zabern, 

Out  amfi  que  les  Alemandr  ont  faifl  de  ce  mot  Turecmm  7ITr«mtM,  „„î  « ‘ •?  ». 
n>eacZurich,a»nfi aufsi deTabern,a  ëfté fajtf  Zabern^  deT.Tm^  * vu*2aj£e>? 

unes, ou  , dTadio'S^  U‘  "”** 

ift'n  turc  les  muraille  d<>  u c«nîcfrrîernfnt  aux  murailles  deTabernejî.  reprefententl 

c 3 ut,Ie  en  î^creneaulx.afcaüolr  feptércneaulx  entre  an. 

■a  v e InZf'  (oàm.«.r«  en  vin,ec  en  routes  c^orcsquifonr  ne 

tique  m.  le  dp  T3"  ' ‘r5  ' ,furento,cc'2Par,educde  Lorrainèen  cefte  ville  et  a T, 

q e mille  de  paifantzfedmeux  a moins  detroisheures.Btauattreiours  anre«  ’ 

dèbeTeftadtdedc^eI'ellepUCa  aU*t'tCSrir'*aauPItsdu  bourgScheruuflIe^qrii 
eleitad  dedemye  lieue  Germaniquè.ïoutelAllema/gne,fut  horriblement 

V ÿ troublé! 
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td  [édition  des 
paîftsntz- 


troubîle  en  eeftewmt 
ur  la  (édition  des  pau 
paifantz,qui  s’ esleuo 
partout  contre  leurs  I 
neur* , faifant  éntrepr 


. p mefehantes  foubz  or 
: de fEuangüe car  iîz vc 

ient  eftrç  tranez  des  et 
clifmes,  gabeles , ôdau 
charges, efcriuaniz  d< 
ticles  de  la  liberté  Ch 
lÉÉ  enne,entre  lefquelz  c 
eyeftoit  le  principal, 
ne  faüoit  point  payer 


. - ~ Jv"  „ « , f n do^^srïdticQue s enflsmbedecefkdoârineiout 

buts  au  armescontreleuts  maglfirarzlegitlmcs  comte 

perance  d acquérir  liberté  p ruyn0tent  & brusloientles  monafteres.demolifl 

nés  & preilres.  Etaceltecau  ■ ~r,oartenott  aux  oentilz  hommes  8C  aux  rac 

leschafteaux  & 8“*®^“*  '°,"  ^,  diz.  Ce  mal  commença  enlaforeft  Noire 
Ifz  miren ten leur fubieetton plul  ^ Baden,au  Paî«mnat,es  terresd 

bricoulltfa  torques  en  Brfgoeu.Alface.^^^aoen^ 


2LJ-  « V*  h.  « l — » 

b e,de  V u irtenb  er  g.  Fr  anco  nie  i 
rfy  enauoit  pas  vn  entre  les  p 

nobles, euefques^preftres,  moy 

nônains  qui  fuirent  à feurete,» 
à ceque  la  ligue  de  Suohe  c t qu 
princes  & euefque  fe  ioigniri 
iemble  St  fe  fortifièrent  de  ioui 
ur,tant  qu  ilz  réprimèrent  la 
de  ce  peuple  par  grande  vioU 
pluficurs  lieux,  de  forte  que  e 

mois  moururent  bien  cent  mil 

fants,  qu’on  tucit  comme  paui 
ftes.ll  y auoyt  vn  prefeheur  àM 

^«nHntraiirnilil 


nie.De  moy  qui  efery  ces  chofes,ie  n VJ  . j trouppes  de  ces  hommes  ci 

gierdema  vie, eftant  contraint^ de  paipr  au  milieu^s  t^uppes  , eftalït  ( 

venanid’Hei^^gtorque^®a^le.L^y^eI^nce^Henry  . 

auxSTabernesA'  demoura auiardin du m>0Q»< Pout 
quelque  iours.Iàoù  il  ouyi  des  ambaflades  des 


Maurfsi 


Vniuerfellejiure  I [ ■{* 
Maurbmunfter  & Stc- 

phansfeld. 
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Vpres  de  Taberne  ell  vn  monaflerc,  & iouxte  iceluy  f(î  vne  villette  ann.li;. 
MaU|fsmmunfter,.nftituepar Maure  Abbe.Iequel  a ert Jdoué » o,„ J I 
priutleges  & aulrr  es  biens parTheodericroydeFrance  IV,,!  nTauÆ 
rremqnafterequf  n’eftpas  loing  de  Broumar,  appelle  du  S Bucc  aütn'X*'* 

cfondeparyiLandgfauenQmméËftiennCjdontaulsiileuIenoni'^càr  nn 

K , Sainft  Vuaitpourg  a 

Neuuenbour*g. 

5fcSïS23^^  -,  ■ p-tjéfqndelemo, 

iarteredeMaulbrunauduchédeVuyHentog*^0Ur^e  ^U^Ue  a^e^UiSC^C^*a!!" 


Hagucnouu. 


fupl“ 

princes  du  pays  quanddz  s'en  alloient  chafier  en  lalorelf  L e "r 

lourdes  murailles  eft  fablonneux . mais  le  e & ?n  ' • a nd  lïul  f ft  » 1 «»* 

: recompenfè bien cefte fterdité  Ceftmeruedlp  P tUïequieftynpcupJua  hmg 

nt,les  auftrafiens  habitoient  ainfi  es  bourgades  3 temps 

SSSSËSSP^SSSSS 

nbng  .emps  apres  ÇorneilleTacite.reciterantde  villes  de  Germa  ™^  vrai 
il^apDel!erntAinfi*HnS  t0^  o°~ëZ£lue  vl^es  » combien  que  Ptolemee les  a bien 

Iclmar'SftêftaJ 

econd  i “ r?  Keyferfperg ont  elîe  bourgades  iufquesautempsde 

rnnêr'h  Lr  - 5,1'H“!ï  deaxiefmede  cenomroydeFrancemenantvuerre 

ntreCharlesv.  empereur.auee  grand  exercirevin,  i AguenoTuAmi"  U 

fon  camp  au  tour  de  la  ville.non  fans  la  perte  de 
la  république. 


Y y 2 Defcriptlon 


De  la  Gofmographie,, 

£3  dcription  de  la  ligne  occidentale 

du  Rhein,depuis1e  bas  pais  d’Àlface  iuf/ 
ques  à Mayence. 


A région  que  nous  uouîons  icy  d’eferire  a elle  iadiz  con  tre  nuec  ln  Gaulè,  c< 
aufsrle  pais  de  Aîlac,  combien  que  les  Germains  ayant  p aisée  le Rhfcfa i*ulfc 
menced’y  habiter deuant la nanuite de noflrefeigneur, comme  tefmc%nc  «• 
lylaK  Ammian  Marcellin,  qui  nombres 
t^TTArcréritine  deSpire  P/ les  Vuormaciens  entre  les  Germains.  Fine  taiCtaüfl 
re  que Dagobert  8£ Charlemaigne  ont  habite  en  ces  lieux  cy  5ddpuis  ia  naîurtede 
qu  ilz  ont  elle  Germains &ontfubi«gue  & pofiede  la  Gau! e «ufq 
temps  de  H tiaucs  Capet , auquel  temps  les  François  eftantz  fait  hezd  ciue0 
parles  Germains,esleurent  vn  riouueau  prince  de  leur  nation  de  langue, com  ^ . 

fe  cvdelî  us  plus  aulongen  la  defeription  de  Gaule . Or  celle  région  d ont  n0  , 
anrefent  a efte  appelle  Aüftrafieau  temps  de  Charlemagne,.  & aeltevn  »oy* 

comprena^tle  pa^d  Alface, Vuellricb,llorratne,Braban ï}Sd  Hols ode.  ^a,s 

ne  fuft  pas  de  longue  durée . Car  tout  ai nfi  que  le  grand  nombre  d en  fan  tz  q 
Franceont euz. oncdiuiséfouuentle royaulme en plufieurs  parties  amfiaut  3 ^ 
re  pîufieurs  royaulmes  ont  elle  reduidz  de  rechef  en  vn,par  1a  môrt  de  leurs  «u 
be%emaignye,Bauieres,a:ThUri ngue,ont  elle  a lorsaufti  «« SJ  vV 

flrafie.Lorraine  a prins  fon  nom  deLothaire nepueu  de  ^ar^af”)j  & me{n 

nolitaine  a elle  iadiz  Metz.  Apres  que  les  enfantz  masles  de  Charkmaigne  oc 
utz les  fuccefîeurs furent decedez,celuy  qui i fuft nouueHementcon  tmie ^roy 

uloit aufsi uCurpér  Lorraine, mais  1 empereur Otthol  empcfcha,Kfut 
luy  qui  Tafubieâit  le  premier  par  armes  al  Empire  des  Germain. 

Nous  en  auons  did  quelque  chofe  en  trar* 
dant  dé  la  Gaule* 


Vut 


Vniucrfellc  liufc  1 1 1* 
V ueftrich  c’dla  dire  le  roy* 


j^i 


âulme  d’occident. 


Epaysqu'ortajjpdlévutgàiremerttVueftr/c.iVfiendbicn  lolnfevers  la  Gaule  * 

plulicurs cotîUes.& princes  yprefident.a  franntri»  -?  aa~7*  t rS  Ja  . « , 

Su  doubleront, le comte Btîifît.ledS  LoH, 

-mcutentà Sarbruck, les  comtes  de Leiniriaen  ? ^es^Nauatiuqui  de* 

e V ueftricb  a elle  iadiz  lepays  qui  s’appellofc  Neüftha  n?aifdî  1 reUes,AulcasPeri 
que  la  Neuftrie  a occupe  a lors  le  dedans  dé  la  ^ errent  grandement 

I a N o r m d n d I c.  Pa  r q u o y 1 ’o  pi  ni  cm  e ft  ^tnei  H eu  red  crcnl  ,U ■* ' rr rC ^ 3 ^ S ° ^ a 0 u r J ' 

cappcIledcaFranco.sLrftrafe.commcAXéorien  al?e ”&  d^C  ^ t?8* 

dl  a dire  royaulme  docc, dénier  elle  dloit F’ 
blementaulsi  les  Saxons  ontefteainfiappellezOftnhalleîr  IV  V n u n0^3? 
.ert1aulx*ocddentar,lx,ayancefgardauPfleUue^  V fu  j s 
othz.arnfxonteftediffinguczenOftfoeotbèïvSfh,  S 5 2' Y“f 

tfont’îei 

plus  grandz  reuenuzquedeleiirs  eftàngz  & u(ulerSj 
Atnli  fe  commun  perede  famdle  celeftea  donne  acba! 

Icune  terre  quelque  chofe, dont  les  habitantz  puifTenc 
commodément  viure.Cefte  regsdri  produit  àu fài  aul 
rnr&S  p,e,rrcs  exceIIentes. ÔC.  principallément  de  la  croy 
rouge  qu  on  trouüeen  grande  quântitëprës  d une  vit 
lequ  on  appelle  S.  Vuendelin^vné  aultre  pierre  qu* 
on  appelle  Galcedôine:iaqüel  on  trouuë  en  ce  lieu  la 
\ f ande  abondance, &:  puis  on  la  porte  a Fribourg  en 

I Jnlgouupour  la  nettoyer &f  polir, comme  nous  dirôs 
cy apres  en  tràidantduBhTgouû.AS.  Quirin , qûroii 

ronfîl € VÜJ§rrTent  S*Cur‘ eft  vn  village^fe  fon?Ô<  a. 
couvrent  de  fort  bons  miroirs, & aultres  forces  de  ver* 

resi harbourg quieft  vné  ville  imperialleiafsife  ioiixrë 
ie  neuirede  Sar,eft aui ourdhuy  fubiëtte  a leuefque  de 
} reuesenla  ville  de  Thusÿa  vné  mine  dë  (el.  Itërri  on 

uuqu,  on,fuccedt'auT^„,^Tw!cpreSdCi'anlrpCr8duV,farScnr'  Les  comlcs 

erd2n,Rucke„g^S^a^^°“»‘«  aUto«dMu?  au* 


Lutzclfldn. 


?8S£Ç*’,0l^rrfrf*  àiAifài,éi  i àuitresfois  eude  puilîantz  c5 

icauoiriacques  oc  Cjuil]aume,qui  denoftceretitla  Guerre  a Ptidrrir  ^ • « 

i donmi?acrp^ï>0^{3nf2aU  d.uc ^0lîrS®,nân^  qüi  éiîoit  fort püiflarntJlz pôrté! 
Alarma  S alannat,rejettantz  mefmes  ÔC  baillife  ÔC  g'oüUèrriëürs  leïciuëiz 

> uille  ôfle  cba^aïf  dTTm^pïîk  e‘r^deJüft,ce?^^a^mbla  grand armée  & 
-s, tant  qu’il  le  Lona  L j ^,ftein  * & ,e.batt,t  afpremenc  par  V efpacedë  neuf 
^ g gna.  Les  comtes  el  (.happèrent  dë  nuidï dC  moururent  eri 

r?  _ 


2z:  exil 
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cxskcflcvttlecytvnc  gabelle  ou  peage  afTezgros,pourcequ’çllea  vn  deftroiA  enti 
snoataïgnts  qu’on  appelle  Clus,qui  menea  Vueftrich. 


Y)  u Vualgouu. 


LE  pays  deVuafgouu  commence  la  ou  le  pays  cTAl  face  fîniû  auprès  des  motai 
& s’eftend  iufques  au  Rheinll  eft  du  tout  montaigneux  8£  alpre  du  coite d oc 
&C  abonde  enforeftz  pleines  dechefnes,en  viuiers,venaifons,oyfeaux,a  enc 
'aux  bien  muniz.ll  a bien  eu  aultresfois  la  putffancc  de  mettre  auz  champs  qi 
cêîz  hommes  d’armes  bien  equippezJLe  duc  Noir  comte  de  Vuueilbr  ugk  SC  de  Vel 

a eu  grand  territoire  en  cefteregionjmaisFrideric  prince Palatin  le  Iuy  a ofteen  partie 

force chafteaux bien  municz,àlçauoir  Berbenftein,V ualdeck  , Faicke n h ein , Lutz< 

Arnfperg>Frundfperg,Fleckenftein,Hohenberg:Tr«henfels»Vuaçnfêmbourg,|j« 

berg.Och{ènfteinyGreifen^ein}Étenftein,CalenfeIz»Than,SchoneckqFaîckenbouf 

tenbours^uegelbmjrgjTryfelSjPeylfteinjScharpffenbourg^MerteiïfteinjDornftci 

Irem  viUes,8C villettes.Vuerd.Anuuilcr>Than,Liechtnauu  , Turckenhetm,Linde 
VueûTenbourgJquieftciteimpeda!e3afsiièpresdu0euüe  FaurenSturczelbrun,  qui 

monafteredemoynes.L’an  i 5 2 j.Louys  prince  Palatin. Philippe Landgtaue  de  hei 
farcheuefque  de  Treués,  ont  prins  beaucoup  de  chafteaux  en  Vuafgouu,alçauoirrv 
Trachenfels,Than  la  neufue,Hohenbourg,ÔC  Ebernbourg  au  près  de  Crutznach,  ^ 
bere.oultre  Franckoford,SC  en  bmslerent  la  plus  grand  part.Françoisaulsi  deb.c* 
autheur  de  celle  tragédie  jcftantalsiege  au  chafteau  de  Nanftal  , future  dvn  cou 
tiUerie. 


Vuilïenbourg. 


VIcuns  recueillent  d’Âmmian  Marcellin  queles  Sebufiens  qu’on  marcque  ; 

fus  de  Spire, ont  eftéiadizceulxdeVuyflembourg.  Car  fi  tu  o ires  1 âpre  mi 

que  tu  changes,  ben  v,deSeb  ufium  le  fera  uilium,Ô£  de  la  Tifebourg.que  c 
a **  mains  prononcent  auec  double  ou. Or  c eftvne  belle  ÔC  excellente  uilleau  t 
mont  Vogdus,en  fituation  plaçante  et  enuironnéede  toutes  partzde  petizcoüau: 
occident  die  abonde  en  forefiz  6C  diuerfes  fortes  d’arbres, la  terre  eft  fertile  pour  la 
nfre  de  l’air  la  ville  eft  munie  de  toutz  collez  tant  par  nature  que  par  induitrie  humai 
fleuue  Lautcr  d ont  la  fource  elles  montaignes  vn  peu  plus  hault  a fept  mille  pasde 
le, apres  auoir  pâlie  les  montaigneSjCOUÏle  par  lemillieu  de  la  uiîk,puis  eltant  lorty 
»celle,fe  va  getter  a deux  mille  pas  de  la  de  grand  roydeur  dedans  le  khein  par  vn  co 
bicneftroia  Lelieu  eft  fi  ancien,que  fon  origine  ne  fepeult  uouuerennul  autheui 
l’an  sa 4.  quand  Dagobert  roy  de  France, pour  la  tyrannie  qu’il  auoir  commife  cont 
inÂz  lieux, fut  appelle  au  fiegeiudicial  de  Dieu  car  ainfi  le  portent  les  lettres  de  ror 
dC  accufe  par  les  I aindl  du  crime  qu’il  auoit  commis, & fouette,SC  puis  reuitue  par  11 
res  de  faind  Denys  il  édifia  en  ce  lieula  qu’il  didl  auoir  elle  long  temps  auparauant 

le  Vutfien-,bourg,vnmonaftere  excellent  &royaloùilfeitvnedefpencemhnie,& 

la  aux  moynes  de  Saincl  Benoift.il  adtoufta  a ces  édifices  royauîz, grandes  terres 
et  leur  afsigna  celle  ville  mefmeauec  les  places  voifines  qui  eftoienc  lubieites  au 
François. Oultreplus  il  conféra  audid  monafieredes  villes,  bourgz,chalt  eaux,  pea 
munitez.SC  piufieurs  aultres  droidz , & l’exempta  de  route  fubiecflion  de  Koys  0 
ces. La  maiefte  sufsi  de  ce  monafterea  elle  puis  apres  fi  grandeyqueie  Marcquts ; e 
fi £ plufieursfdù  Pa  lannat  luy  ont  efte  vafiàulx.  V n peu  apres  le  Roy  Ds  goberr , U’ 
Abbè, ferma  celle  udie  d'un morde  pierredetaillie,&: de  tours, de  bouleuartz  , < 
partz,de  fofiez  ÔC  d’un  H pace  qu’il  laifta  entour  les  murailles  pour  Sa  defenlede  a • 
le’Sd  ainfi  en  peu  de  temps  tï  augmenta  la  force  de  la  utile  par  indulme,  laque! !e  € o 
tremeot  allez  munie  par  nature.  Au  relie  le  prudent  fenat  de  Vutiien  ourg 
té  par  moy  , refait  en  celle  maniéré  î Nous  auons  trouuc  es  lettres  anciennes 


Vniuerfelle,liure  J l .1 


j«3 


~ $ E 

tuée  gucres  Ioing  du  Rhdfi,] 

m a dle«iuoy«  en  peinture  quepar  cfcript.parleprudent  fenat  du 

<Hct  I*eu,&<ncoiporeee  n noftreCofinogtaphie  po* 

ttr  va  finguliçr  oraeme  nt 


Zz 


Vuyïïettu 


re  circonuoifinc,tyrce  au  vif. 
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flerc  cité  de VuifTembourg  a ’ef/füWcdiaâu  qurl  routesfois  l'abbèatou 

les  Roy  s de  Franceyomcu  vn  g “ cfea  ^eba{Wcmmeaufsiauiourdhuy  fEmpcrc 
{murs  ertc exempt  aprezqu-.e  j^npe/nrononxeautiom  de  l’empire  es  caufes  cri 
■urila  un  jmp«lak»&ita  terrey  eftfbripro. 

mmelItsK  «^a^&fat|tn  *of.i  <!«««  ptindpal  &MinlqutJab«wr  auquel  s’addon 

pre  a proctoyreduvin.de  la  v - * . es  £** côuoiûns,c  dtdeculnuerles  uignes.  11: 

nent  les  citoyens  de  cette  utlle,^  les  »Hagesc  e*ce!knt>  lequel  on  porte  e, 


r 


! * 


M 


î.  ^sj  r 


SCOUOluns,».  Uiutvaïuuvi.v^  ~“£> *•* 

crom  du  vin  excellent,  lequel  on  porte  ci 
Suobe,BBuferes,Vueftrich,  Luxembourg 
Brabant  & autres  pais  de  la  batte  Allât»: 
2t1e.il  y a nufei  quelquelmrite  fasâ  a 1er 
ronde  ctfte citê.qui  s efttnd  iufques  a vti 
lieue  Germanique d’vn  cofte3&  deiauti 
iufques  à deux,dedans  lequel  il  y a berne 


fulques  aoiux,ui««i9  j 

on  up  de  villages  riches  en  four ment  ÔÉenv 
^ qui  s’appeTie  Munusdattîm,en  la  fondât 

n Xr  * 1 —a/. 


qui  s appciici’iuuu^on.*»',-** 

de  Dagobert, 4 caufe  de  T immunité  « a 
très  priuileges  par  luy  donnez,  lleftm 
que  de  pierres  haultes  & esleuees  , deda 
îequel  limite  il  eft  permis  à tpuw.de  pef 
tx  en  la  Lauter  Sc  en  autres  riuieres1chaf 
& «voiler  esboiseomm  un  s,oo.  upper  du 
efîuoyerpaifttele  t>efiia  les  coïnun 
_ i.: .«««r  nu  fWri*  rrc  rhofes  fàtlS  efttC  t 


Mais  «ux  q.i.  h abiîen'  iugtr,&  O"1!» 

niz,cat  le  preuo0  de  X , c r atïtr€fois  l’abbé, & atnourdhuy le  preuoft  ci 

fance  depumrceulz  qui  & le  fenatde  V uiflembourg,a  < 

abbaye  fut  changée  en  pjeuofa * ™ J r J • ^(tarages  auditf  lieu  de  Mun dat , ou  Mui 
minationfouueraineftwles  bo»s,  schoftsfans  contradittion, comme  ilz  — ~ 
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Extraift  des  lettres  de  la  fondation 

du  monaftere  de  Vuyflènbourg. 

à Agobertle  grand  par  la  diurne clemenceroydes  François  , 

J Jon  royaulme.ou  plus  tolî  a louez  Chrelfiens  prefeni-  a aduenu  mS.P"‘ 

F (bus  notoire  que  apres  le  dece^  de  mon  > aauenlr Nous  vousfai 

7 aulme  qu’il  m’a  la&  Ws*"v  Jy  PT  la’char8« 

par  legterecéA  principalement  entre  aulnes  excezmreTav  faiï T" debuo,f’e(tâc 
« '«  dUrign  les  eghfeë  ,*  n>y  point 

s homes.  A la  fin  la  bénignité  Oebieu  abbatant  l’orgueil  de  ma  n^n S»0'  “*  ' 
edecorteaion.aehafteemesiniquiiez.a;  aptes m’auoirébaftic^e  m’a  non'I'oen  ? 

^.ïsarasftss^ 

■ftu.ii  ib  ttii  i .sial 

:rtamc  dperance  de  la  remifsion  de  noz  oeche*-  rend  Pjr  »u  Y 

e nous auonsiajd, nous auons  édifié  vne  eglife  enj’honneurde  ^ ^ ° 

. Marie  toufiours  vierge  ôf  des  fainflz  Apoftres  P . l i 1 ïï* 

nbourg , laquelle  nous  auons  délibéré  desieuer  SC  enrichir  de  rov  II  vj''! 

^ous  auons  auisi ordonne  de  pareille  aurhnriro  ror  ncll,r^ropllernjgmhcen' 
^res , ait  aulcune  facle  de dC 

* <WtnC?"  de  noftre  immunité,  le  pere  du  monaftereLfiedetom  A ‘ T"*3* 

.emonafteteaumoysdeMay.ran^noftteS^^stS^^:6" 

Double  pont  vulgairement  ap- 

pellèeZuueybruck , PC  delà  comté 

de  Bitfch. 

Pnculîi  d°e  ^ - - — -- 

~€s  enfatuz  » afcauoir  Frkleric  ^Louysle'noi^d^d* 

> . Spa‘r  ais>gna,af<nderic  la  comte  deSpanheim  pour  la  moitié  âéjedVùr 

trcWaûr“p'r,,,C'  D,TWÎ*SW  V",e^  SumtemauecZ^ouudé 

“,»  * ta  SS'Ï  ^Ü*  “’Oremberg,  Vualdeck,  Bolanden! 
sauattrrvdlMH^V  î h? rahe,m^°gershe!m>Eambsheim.&:brêsheim.Ftpour 

eqduc  Frid  c Fs  baëlîal  tT  au,fres  efto^‘  «W«  pour  beaufo^ 

es  ames  on’  e fn;^  fon  f'Cre  Lo"ï?  '«noir, auquel  elles  furent  depuis  d.  ree 

> eicheurent  £ d«,  Œ ’ ,Af"  * L°‘ 

de  DoublepomouZmieylmickqmm^^  ‘0,“*  ’ 

mtn  a fonde, éc  eft  la  niefmes  enfeuely. 

Saletio 


mern. 


S6  8 


De  la  Coin? o graphie 


Salctio  vulgairement  Scltz  site  na 


ochuuartzach» 


L’An  ? 8 o fufi  l'abbaye  deSeltz  qui  eft  de  Tordre  S.Benoiftft  nftituee  par  1 imf 
ce  Adelheide  femme  d’Otton  premier, («lie  de  Rodolphe  Roy  de  Bourgoin 
laqueUeaüfsi  elleeftenfeuclye.Toutesfois  ce  monaftereld  a eftechange  ces 
'pariées  en  vncollegedepreftresDes  annalles  de  France  appellent  cefte  ville 

mais  lesAliemandz  l’appellent  S eltz  furie  Rheitv&  eft  diftarited  Argentine  défi: 
Germarticques  félon  le  cours  du  Rhein.Or  le  Rhem  apporte  en  ce  heu  la  force  or 
quel  ori  recueilledu  fablort,  ÔC  puis  on  le  faieft  fondre  ÔC  forger.L  an  y M-  Rutharc 

Àlface  ÔCYrmîftndèfà  femmefàndérent  le  monafteredeSchuUfftzath,  lequel  lut 

tranfporté  par  iéedmteMegenhard  ÔC  bafty  iduxte  la  petite  ville  de  Liechtepouu. 


Tabcrne  de  lamontaigne 

ôu  Êergzaberen* 


Es  Rommainsôrt  iadizbafty  ibuxteleRhem  au  moins  gUeresioingd  iceîi 


Tabernes,c  eft  a dire  loges  pour  hyuerner  les  gendarmes, afçaudif  Tabernf 
ce  laquelle  eft  auioordhuy  à TeüefqUc  d’Argentine:Tabcrnedu  Khein^d  oi 


— — - fquedeSptre^.i  w»  . — — . — « . « . 

bourg  d’vaé  lieue, ÔC  eft  fubiette  au  duc  de  ZuuCibruck.  Mais  apres  que  Louys  le 
euft  efmeu  guerre  contre  le  prince  Fridericelecfteur  palatin  * le  prince  électeur  inc 
cela  Je  defpouilla  decefte  ville  fart  après  la  luy  rendit  foubz  bon  élpdif  qu 

lié  feroitrien  contre  luy, toutesfois  il  negar  da  point  la  promène. 


Landauu» 


LËfcnatdf  L«ndaau  enquisparmoydelV>»ig!ne8c-  accroiffemStd»  cffîcci 
id  telle  refpôcetNoftre  cité  de  Landauu  eft  1 ubiede  au  Caere  empire  fans  n 
eft  afsifé  versles  môtaignes  qu  on  appelle  le  Vafgœu,diftante  du  khein  d 
'eues  germaniques  en  vn  lieu  fort  plaiîant  ÔC  en  vne  terre  grandemet  re rtiie 
r apporte  SC  tourmët  dC  a bôs  pafturages.Elle  eft  munie  de  bônesJortereLe s,oe  loi 
ilks,toufs,boulcuarrz,foftezprofondz  ÔC  d’aultres  munitions  comodes,  a.  ipeci 
de  la  p etire  riaiere  appellée  la  Quueich,qui  coulle  en  partie  par  la  cite, a en  pan*4 

d’î  celle  La  tetrealentour  de  la  cite  eft  grandement  fertile, ÔC  a force  uillages  bC  n 
d ont  le  nombre  monte  iufques  a 3 îo.lans  aller  plus  loing  de  deux  lieues  Germai 
* . „ - j ^ 1 a ,n i.  »o.ïr.i«.  r\ar  rmimnpc  <*n  la  uille  pour  uendre  au  n 


u uui  îc  numuicmuii»  luujuvoq  5 , — 1 & 7» 

la  ronde . De  ces  uillages  uient  le  peuple  par  trouppes  en  la  uille  pou. _ . 

qu’ila  SC  acheptèr  cequi  luy  eft  neCeliaire,mais  principalement  des  uictuailles*  1 

Y r\nciir\t>(\i>\p\\r  Hip  mais  ilz  feauent  bien  ai 


qu  iiaoCacnsptercequt  luyeu  necendirc,m4i:jp»uvip«.^.v»«wx.»  , 7 . . 

tantz  rie  feauent  point  l’origine  de  leur  citerais  ilz  feauent  bien  que  le  circu  t e 
éfkbktt  petit  SC eftroit  deuant  2743ns  j & qu’il  y aeu  dedans  1 encIoZ  dès  mura 
quebourg.  Or  le  fenatSC  les  citoyens  voyant  leur  uille  profperer  de  tour  en  iou 
grandy  îe  rour  des  murailles, ÔC  y ont  endoz  trois  udlages  qui  eftoyent  œnttguz 
Y tringen,Mulhaufenôc  Oberbornheim  qui  s’appelleauiourdhuy  S.lufnn.  Le l< 
ayantacheptelefdidzufllages  auecleur  champs  ÔC  terrés  les  a incorporez  a an 
die, SC  les  a encloz  dedansks  murailles  deLandauu.L  an  130.  Louÿs  Lmpcreur 

ïS  « a 1 1 f.  1 J . _ ^ ^ m 


Bauiere  engagea  la  uille  de  Landauu  pour  cerraine  Comme  d argenta  1 éuefc  he 

■ * ■ * Van  i<  lien  baillant  beaucoup  d’argent, puis  1 ;ncor 

9 « ..  I f ^..lriPC  nf 


maisMaximilianla  deliurafan imitai  Damant  uwuwup  » "'B*™?;*.  *”**7 
preuofté  imperiailedeHagenauU.Les  citoyensdeLandauuouIrreîes  au  nés  n 
eftudes  aufquelles  ilzs’addonnent,  font  fort  lôigneuxa  plan  ter  les  uignes,  eu  ou 
rcs,SC  a nourrir  gros  beftial.On  porte  de  leurs  vins  iufques  en  Suobe  et  en  Daiue 


d 


rE  DE  LAN- 


>AVV  ASSEZ  PRES 

: Rhein , la  figure  de  laquelle  nous  a en- 

e le  prudent  Sénat dudid  !ieu,auec  vne  briefue  defcription  d’ieeïîe  citêjrfirânt  en  ce. 
gratifier  aux  amateurs  delaCofmographie.  Et  en  cefi  affaire  nos  a grandement  ay dé 
vénéra  ble  &T  dode  perfonage  le  Seigneur  Henry  Pfeffe»  kom,Doyen  delegli. 
fe  collegiale  de  la  dide  dre,  ce  que  iay  bien  voulu  icÿ donner  à 
cognoiftre,àfin  de  ne  le  point  frufter  de 
fa  louange 

A Landautt 


les  appellevms  de Rhein  * La  république  aüfsi  de  Landauui 
fub-efts , afcauoir  Dantheim,que  le  foy  Adolphe  donna  de  grâce  Un g«Weee,a la  vm 
l^ndauu,NofadorfF,&QueiCheim,quelefenak8fleS citoyens  ont  achepte  aleu  pro, 
deniers.  Ledit*  fenat  & lefliflz  citoyens  de  Landauuontvefcuen  grand  patfnilq 
prelent,»  non  pas  feulement  entre  eux, mais  aufsi  auçc  les  princes  «felgheuts  qu 
font  vo.üns/e  portantz  tellement  que  fartais  n ônt  irrite  perfoone  de  parolle,ne  mo 
defaicl,cequfleurreuientà  vnegrandlouange.  Celle  ville  1 an  15  52.  om  S 
calamitez.pour  la  piteufe  guerre  d’Allemaigne.car  elle  receut  grand  domage 


[dUVVjVA.  

l’amour  d*  Albert  marquis  de  Brao/ 
denbourg; 


^ic  quelle  a de  nollrc  temps. 


5*7/ 


nlirimU; 


r\emetes> vulgairement  Spires 


crnaWm^r  r^eft  ”T?aft‘’0mb,,Cn  qut  Ia  dtê  fo“  Ôr  on  ne  peut  pi* 

^“°,r  d °U  €(lvenuccno  m de  Spire  Les  vns  d/fent  qu’il  éft  prins  d* 
✓mfctes  Vn^  opinion.  La  ville  a retenu  Je  noir/d  é NJe/ 

M ^ ! Vfjîues enla,n  1080  • Alors  vn  euefque  nomméKiidiger  yfliide 
inesdewled<  n d^eCl%qUOnaPPd,0,desHuczm3hS5m,ftdedâSrenclLdeS 

ic  forte  ia  ville  nîn  ^ aSqqU^a0!Caupres3d°hdenomefto,d,anci>nne  Spire,  fasTanc 
Uaeeluvdemnnrï A™? le'^P3rcem§yeh  knqm  ancien  deïaeitê  fut  aBoJÿ.&célluv 

ya  vn  p««£  ^uuç  qu’on  nome  Spire5qui  vient  des  montà* 

edanslacirp  ila  r*  Pnnsf°nno,:n:^pourcequ ’ilpafTeaumùrdhuyadfM 

eaans  la  cite,*  la  non  feulement  commun*  que  fon  nom  du  v*jia£e,mais  aufsi  à h ville. 

Aa  a z Les 


Ca 

Vn 


Lesauttesprctendëntvneaatrct^ifondecenom^ommifcpou^roi^bicnmo^u^r^^^ 

îlzdiTentquela  villceftappelice  p ...  » e#L  aDDellée Spire  des  le  commencement^ 
fphere,ce  qui  eft  faulx,  autrement  a . Rhein  n’euft  peu  enuironncr  celle  cité , poi 

nonpajN£,srde-oSd 

"g;;£Æ;saaaj  ^ 

<*«^.gîSge!^-tT.!rîînX?'.  


eu  a 

T roiumçk:  quelques  marqittsde-nt.mutez^ora^nc»^.....^. • - 

montS.Germainvm 

*»*  * 

tudfauy  demouteleScholaftiqUe.un  noble  te‘rre,cni  iict 

— 1 1 » ■' ■’****'*“' L'  ***  *'  , . . _ »1*»p  r\it>A'7  t'V*  ' 


’euefchede  \ 
pire. 


OC  tes  moniz  n yiuuiu.  y y ~ 

jft  debor,  vin  clairet, qu’on  appelleles  piedze  oy 
ÔC  abonde  en  fourmentS:'  en  amandes.U  y a la  tel! 
abondance  d’amendes  que  prefque  toute  1 A km 
ane  en  ufe.Et  principalement  auprès  de  la  iuIIcl. 
de$hetm,oii  les  champs  font  comme  bots  pleins 
amendiers.Cefte  arbreay me  d’auofr  bon  tond  def 
re  dC  la  chaleur  du  folriU  efquelles  chofes  je  trouu 
tous  deux  en  celle  regiola.Car  elle  alefoleil  oun 
tin, dC  puis  la  reuerberation  des  montaignes.  UC 
,rrr/ncnt  de  Snire.qu’il  a commence  au  temps  i 


ncence  ou  ileitauiouranuy,p4t  v- 
Fecond.Un  ditftquecemeFme  empereur  iuy 
ta  uilie  de  Brufchfel& toute  la  terre  de  Brurein. 
commença  aufsi  debaftir  ce  beau  temple  qui  eft 
cores  auiourdhuy,afçauo<r  l’an  i o 20.0U  comme 
autres efcriuent  ioj  o.  lequel  temple  ton  h,z Hei 
. n.r * \à  dpiivenfeuelizaiiecpluliei 


bcrtiontM^j^v»w  « v.  r - Art;nn<?e  pnvniTionaftcfcdcloïdrch.bcnoîujOt  3p 

diftîtdeSpfee  dtdcuuMcucs  iSpfrc» 

auoir  mis luymefmes  la  première pier  . Oùtlauoitfai(ft  abbattre  le  uieil  tero 

lcsautKs  feigneurs  quitSoycntenfa  comp  g * deluillet  il  mift  aufsila  premitn 

iniques  au  fondement,!*  ce  mefme  baft£,cm  * 

erre  au  fondement  ou.  eftoit  pour  fe  fond  fangeux, & un  tel  bafli. 

quesfraiz  in  finiz  d autant  queletemp  . Ftnourceau’il  eftoit  appelle  & 

Seponuoiteftremis  fur  unfondementmol& faH*  JP^SXlf^il 
mendeauparauant  que  ces  édifices  Ment  i°r^'?STdrIcesceqrf  il  feit.L’an  noo.fu! 

ticle  de  la  mort  de  paracheuer8£  accomplir  f CC[,ajn  comte  du  Kreichgcuu,cuefqu< 

! Spire, le  trente cinquiefme au  nombre 
* , 5 1 la  (ticcei! 


SpireJe  trente  cinqunmi*.  « 

prelatz, auquel  efeheut  toute  la  laccefs 
de  fonpere(car  il  eftoit  le  dernier  de  ccll 

mille)aïcauoftKeftenbergJydefsfiei' 

quelque  partie  de  la  uilleneufue  , do 
prince  Palatin  a 1 e fief  de  1 euefehe  Ses  i 
decefleurs  ont  elle  fondateurs  du  itionj 
re  deSintzen  au  pays  du Kreichgeuu,o< 
font  aufsi  enfeueliz.  En  la  c,tc“^P 
eu  autresfois  beaucoup  de  luifzAJr  con 
l’an  1 o 92,  celle  nationfut  grâneemem 
fecutée  en  Allemagne, ÔC  que  ceux 


V niuerfciîejliure  1 1 J. 


rnfiiyrent  a la  coure  de  1 cuefquekquel  ils  auoient  deuant  corrompt»  par  àreen  t de 
iams  fa  protcAon.L  eucfquedonc  courWUcécomrele.  Chreft.ens.en  fe  frucr  aut 
Caries  euefaues  aUoitm  en  ce  temps  la  grande  mnfdieSion  en  leurs  villes  laque  le 
sfois  leurs  aefte  depuis  fort  diminuée  11  s'eslcua  vue  iêmblabléfcdirion  a Vuormcs 
c les  luifz.Lt  comme  ccs  pauurcs  uentz  éftoipnr  nrf>(T<>rr  A&  a > . *• 


, , f r w » uuud \ ne  JtnimaDiejcdftion  a Vuormc« 

les  Iuifs.hr  commeecs  pauurcs  gcntzeiloientprelTesde  toutzcoltez,clz  s’entuv.  i«t,  -ft-C  * 
tcucfquedelaciee,quinelcurpouuoitpasdonneretandfecours  s’ils  ne  "febàitf 

'.Mais  eux  demandant  quelque  efoaee  rfeSZ..  stnt  *“.“**«. 


>aptiser.Mais  eux  demandant  s quelque  cfpace^e Kmps  pour  debb^e"deuamm?e 

ZTtâT'T.  h°W«<l^fp€reseftam=en,res  en  vne  chambredXcoSe  "**  • 
ques.fe tuèrent.  1 un  1 aultre,ce  pendant  que  les  Chreftiens  attendopentdehors  la 


De  l’cue/che 


deSpire. 


sms eucfquc  dcsNcmetiensoudpSpirë^u’oriliftàüoîrcftéaufynode de  Colbigi 

an  $4°, tdmoigne  que  ceft  euefehe eft  fort  ancien.Gn  ne  troutie  point  qui  font  ce* 
ir^ftaQy^n£fWfCC^deen  de  i’eûefrhè  iufques  au  temps  de^agobetb 

^uefehequi eftoitcommeabb3tue,&hy  conftittia  Aihanâfefonchiipbell^ 

do‘aue^ft1nnHa,îS  3prcs’j,’an  8 2 2 • f"ft  vn  cuef<^e  a Spire  appelle  HérunuMU 
_ quel  furtiondelemonafleredeHirrauu  près  du  fleuué  ISbgold^ar Eilafrid  cot* 

^ ^ fede  Caltiu.Audicft  Hertirtus  fucceda  Géb« 
nard  qui  fur  tue  par  quelques  comtes  , pbutv 
ce  qu’il  auot  t perf uade  a leur  coüfiri , de  don- 
ner quelques  fiennes  terres  a l’eglifë  de  Spire 
Du  temps  de  ceft  euefque,  les  chanoines  dë 
Spire menoient  vne  vie  monàfticque,  habi- 
tant enfemblefoubzvnrc  efmeroicftSt:  \u 
uantz  en  commun  d’vn  pot.D’ortt  aursi  il  elî 
aduenu  que  en  ce  temps  la  plufiéurs  moyheé 
5:Abbezde  Vuÿffemboürg  ÔC  Hirlaüu  t'a* 

^ . rcntconrtituezenreuelché  de  Spire.  L’art 
94  *-  Otthon  le  grand  conftitua  fur  l’éuèfché 
M | àe  Spire  Reginobald  moynè  d’  Hirfauu , SC 
Ifjjjkl  Conrad  duc  des  Franconiens  ÔC  de  SuObe,re 
1 ' /|  fidantlorsà  Vuormes  luy  donna  les  d s lit)  es* 
rentes,  peages^&püiflàncede  battre  monnO 

rplir  t îrfhon  P «.;a»  i Ti  - t».  > 


co  n fen>  r wcfVr  rentes,  péages, ^ puiilancede  battre  monnc* 

« ? n £mpereur  Otthon.  Celle  donation  füft  fâide  Fart 

>ftiV?  BïdenC°r  e^OUdi^COn^ede^ro,<^destro,s<^tthonMuftordÔheeuefque4 
r * ïn  h,omme  & grandement  experimêté  es  affaires  pubiicquez.Soubz 

iqueles  chanoines  de  Spire  (comme  aufsi  ceulx  de  Vuorrties  ÔC  de  Mayence)  laif* 

îr?SrTtf1tnart,CqUCS^ ^ffVrftfccüI,crs’^cômenrer«ahabi^ra  part,6eaüort 

cela Empereur  S.Hen- 

ad  fecond,ô^  fa  l>mmeOifela,ontdouel  eglife  de  Spire  augmenté  par  telle  be, 
e,qu  on  les  pedt  bien  appellerleeondz  fondateurs  de  i’ euefehé,  & ndn  bas  biert 

•nAR^rT'f  Ca1rc°lJmettlousoàuons  aufsi  didcÿdeuant,il Iuybaillàlatjilîede 

Ivar  nrHhI  ’OU|d  rd,ha!Cuboi,?gl’andrempîe^u  ort  veoitertcores  aüiôutdbuÿ 
yatantdebeaulx  iepuîcbres  d Empereurs  & Impératrices, il  erigea  l’eglife  S.  Gui 

eSufon  fil31?-"1  apuellfc 8-1  thaj ’ï  feit  du  c^a(lcaUdeLimb0Ufg)où,il  auoit  na» 
rdufonfiL  Conrad  qui  tombaduhaulcenbas,vnmagnificque  monaftere  de  Si 

in?rR  • ' Zu df ,IlTdletp.reielnt  Gauîthier.AGaüIthierfuccederentS.Be 

tner, Kegmobalcl^Sigebothoffoubz  ieqüeJ  furent  âcheüez  par  Henry  troiCefme 
nrad,les  temples  qui  auoient  efte  commencez  par  fort  pete  . Au  temps  aülsi  dë 

J empereur  Henry  donna  a 1 euefche,la  Ville  & le  chafteaude  Rodenfels  auec 

B b b (es 


ill  I 


574 


De  la  CofmopTap  ïie 


fcsdeocndances.D’atiantageilfdtapporîerdeKauennelctorpsS.  Guldort^bbç, 

,mit  aînempfc.S.lchan.chsngeSt  !e  nom  dudiA  templçxanl  eft  auionrdbiy  appe Ile 
pie  S.Guidon.L’an  . on.Rugiet  yffu  de  la  famille  des  Huranans ;de ÿpire  luit  esleu 
oue  lequel  amplifia  la  fille  des  Nemetlens,y  en  fermande  village  de  Spire,  qm  eltoi 
hors  les  murailles  de  la  ville  afsls  fur  vne  peliie  riuiere  de  mefme  nom,  « puis  appel 
-ela  ville  ainfi  ample  «magnificque.rmmie  de  toijrs, murailles  & folie*,  Spire  a car 
uillaveSWu fleuuequiyeftoient  a.dtouftez,« ce  fufll  an  ■ o s 4.  Ainfi  le  nom  arias 
villeluft  aboIy.Si  le  nouueau  eft  vny  en  vfage  « demoure  iniques  a uiourdhuy.  C.  ef 

r.aemourud’Lioço.&le^luyfuccedaafcauofrlehâcomtedeKtiechgouuhlzde 


l'îîl  JL  il vl''f  I-aI  r£*  V-/1  «*-%r  a*—*  Vel  « ^ - - - — M -£3  4 

fnft  miferablement  noyé  en  vn  flsuue3Üaduînt-.aursique5adideAudhetdernûürut 
■cjî  u nelaifta  nulz  cnhnts.Par  ce  moyen  toute  la  comteefcheuça  lehan  eueique^l 
cëtinzi  de  par  luy  donné  a i euefehéde  Spirî  par  aWon  piloyabîe*Ceft  euefque  m< 
i .ôéfufi enfeuely  au  monaftere de Sin shesrn auec les anceftres,qui  en  ontei 

mm  fonda  teursX’an  n î7.au  temps  deStgefrid  euefque,qui  eftoit  vn  comte  de  Lyn 
le  temple  de  la  cite  de  Spire  fu&ars,tnatsreuefque  le.reftaura  incontinent,  uontni 
Cou un  aufst  comte  de  Lyningea  luyfucceda, lequel  fonda  1 e mo na ftere^de  Mulbrun  « 
noble  baron  Gaultier  de  Lamerts-heim.  L’an  1*37»  Conradcomted  Eberneifiruftc 


uefeme de  Spire, lequel uendit  Crutznachpour  noo.tnarczd  argent pur, SC  achepti 
mclrne argent d?aul  tires  meilleures  terres. Car  fes  predeceneurs  l auoientachepre.  t 


me.  nie  argent  a aui.tres  mémoires  terre*. ~ * 

rcid  f?  iccederent  Henry  de  Lvn ingen,8£  Frideticbaron  4eBoIanden,qm  cftoit  chei 
a voie  de  l’empereur  Rodolfe  de  Mabfpourg.  Comme  teftuy  cy  recepuott  vne  fois 


8 ÔF  ire.utuii  leiut  uc  ui  utuw*  ut  T ~ ï r V rL  i\\  . O r j 

tente  de  cela,feft  fa  complainte  a l’empereur  de  ceft  eyeique  tant  îafsu.  Alors  Uodo 
da  © Feuefqu e,qu  t 1 auo t £ acquis  pour  luy  feu!  celle  bouche  a baifer,qüe  s il  vouloirs 
ifer, qu’il  cerchali  vne  auitre  bouche  qui  fuft  Ocnc.ôt:  qu’il  ne’  bailail  iamars  la  femea ; 


iier,qu  u cereaa-ityne  aume  n**  1 

&Cq  ut  ne  luy  appartenoiten  rienX’euefque  fe  retira  de  la  court  pourquejque  temps,; 
a ce  que  l’Empereur  fuft  decede, îeauel  mourut  a Gemesheim.  Depuis  ceft  eudt 

prias  du  comte  deKa tzenelnbogen  SC  paya  grand  ranconX’an  1 Raban  de  H 
chancelier  de  Vuencesiaus  Roy  des  Romains, confeillier  deRobert  Palatin  K de  1 
reur  Sisi(mond,fuft  euefquede  Spire.Umiftvn  grozfiegcdeuantlaul!le,pourceq! 
coyXisauoientabbatu&raséiufquesauxfondementzlemonaftere  S.Germainqi 

txam des  murailles  de  îa  uille,pour  la  mefehante  vie  que  menoient  lés  moynes  dudi 
leiquelz ibub.z  ombre  d e reli gion  violoient  les  filles  & les  femmes  des  citoyens, et 
fie  mefme  caufe  tlz  - auoiêt  aufsi  chafsé  tout  le  cierge  hors  delà  uilIc.Ce  difeord  fuft 


rfVp  es  ivaDan  jucceua  ^ s cucu-ucAvucumaiw  v*v  x c 

50 . la  cauuerture  de  l’eglifede  Spire  auec  toutes  lescloches  furent  conuimeez  parte 
u que  le  plomb  du  quel  i egîifeeftott  couuertejdecouloitpar  les  rues.  Le  feu  le  p 
sniniïid',par  la  n eglicence  feuîîement  de  ceulx qui  refaifoientles  orgues 
du  or  a ad  temple.Mais  leuefquefçft  tout  refaire 
à&randfraiz* 


Vniuerfelle  jiurc  1 1 j. 


EDO NT  LE  S H AB  I 

is  ont  efte  autrefois  appeliez  Nemetes 

!leheuoùi!zdemouroyent:La  cite  desNemetiens.I’ay  obrenuîa  paîndiurediceUe 
du  prudent  fenat,par  lemoyendufeigneurLupoldDick^xcellenc 
iurtfconfultejquis’efî  monftréencelafortpromptà 

me  faireplatfir,^  a tous  ceulz  qui  ay-  , 

ment  la  Cofmographie.  ^ 


j g La  painfture  de  la  cite  trefanciennedes  N< 


AudiA  Reinhard  fucced,  Sigefrid 

parlecornmrTademenrdel  Empereur  & du  Pape  y ^an|pC1ir  ce{k  c 

contre  te  comte  d’^  tfcm bourg archeue  que  e ^ . leauel  teneitlepattydudii 

prms.prdonoierauecd  aükres  peines  par Fr.dertc  Palatin, lequel  tenoine^  ^ 

te  f Enembourg  archeuefque  de  Mayence  .lperd.r 

Vuerlauu.aueckurs  dependaiKCs  lelquelz  il  bf  JJ?  *Ærs  ia  uii|eP  Lkuefqueportan 


n appelle  auiourdhuy  vulgairement  Spire j77 


Wmw  I 


0-tDibn  bcr$ 


a conjuration  dMMv^tz  ^ Il  «n  ^*Ps'*î!"n  “ R je!  Wui  «>t  beaucoup  à fcofinc 
luvJa  nX  A olIfc  ««Çurut  auchafleau  de  Kislauu,eftantfumrinsdela 

la nnZ'fctoÉs 

ith*ss.zXïSr&S^Ssi  *■  ■“ 


gran« 
efifuecede 


Haulte 
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De  la  Gofmographie 

H aultcr  iue,  vul  gairemen  t 


Altrip* 


ion  voyage, taiei  miuuuu «w». 


Ce  (area  Luthra  vulgairement 


K ci  fer  s Lautern. 


fomme  de  cent  mille  florins» 


Description  de  la  cite  des  Vangions  quoi 


LEs  peuples  qui  s’appeîîoient  Vangiones  iadiz,font  auiourdhuy  ccm de  V uorm< 
et  leur  cite  eft  fort  ancienne3prenant  fa  première  origine  (comme  on  eftime)dccci 
deTreues,&:  a efte iadiz  appelleeîa citcdes  Vangtons.Or plufïeursdifpütemcc 
1 ment  ce  nom  de  Vuormes  eft defeendu  du  mot  Vangions.  Etpourcequelem 
uulgaire  ne  recentre  pas  bienaued’anden3aucuns  penfent  que  le  nom  de  Vuormacia 
uenu  de  Borbeîomagus,dontPtolemeefaid  mention  en  la  ligne  du  Rhein,  comme  si 
difoic  Bormacia.Mais  il  me  femble  qu’il  eft  aduenu  a cefte  uille  comme  aux  autres  citez 
dermes  d’auftraflè.Car  les  noms  qu’ilz  ont  nouueaux  font  ou i du  tout  changez,  ou  tel 
ment  corrompuz,qu’on  n’ÿ  veoit  pas  un  traicfl  ou  feulement  1 obre  de  leurs  premiers  ni 
Cela  eft  tout  apparét  pgr  Argentoratum  & Strasbourg, par  Nemetes  et  Spire  Rubcaqui 
ctRuffach,Aquifgranum  & Ach,Maguntia  ÔC  Menrz,Turegum  & Zurich,ainfi  effila 
fî  de  cemot  Vangiones  Vuormacia.Or  il  eft  certain  quele  nom  de  Vuormes  eftoitdi 
en  uf  âge  du  temps  de  Charlemaigne.  Aucus  aufii  attribuêt  les  noms  de  Guarmacie3îx  V 
mecie,qu’on  trouueaüxcanÔsduDecretjàla  dtede  Vuormes  . Deuant  Iules  Celar  c< 
uillea  effefubiecfteà  ceux  deTreues,aufquelzmefmes les  habûât  d’icelle  paioiétvn tri 
annuel.Par  apres  ilz  furent  fubietff  z aux  Romains  iufques  au  têps  d’Attila  rc  y des  Hur 
deftruidt  toutes  les  uilles  d u Rhein afsifles  furie  riuagede  la  Gaule, & les  mih  endefert. 
apres  q les  habitantzdefdid  lieux  eurét  quelque  relaiche,Ies  roys  de  France  prindretei 
ur  protediôjôd  mifrêt  leur  fiege  à V normes, y baftiflàntz  vn  chafteau  royal, Ieql  futats  l 
duit  en  cèdres  au  têps  de  Charlemaigne.  Aufsi  l’archeuefcheg  eft  auiourdhuy,  a M ay< 
cfte  pour  lors  à Vuormes, corne  nous  diros  cy  apres.  Lan  7*5.  Charles  filz  de  Pepi  rece 


appelle  auiourdhuy  Vuormes,recueilliedesannalcsdcIadi<fte 
cite, laquelle  m’a  efte  enuoyee  par  le  trefpra 
dentfenat  d’icelle. 


VniucrfelJe  liure  il  J*  -J7 

eflar  ^ V t/nt  fou.nc^e* 

malgne  furmôta [es Saxons.» emmena  aû«?ut1  V * pr<"Ce d?>  a S£nd a'm<-'"cde 
âges  dcSaxcJL’an  n , .Tafiüo  bailla  ion  fl-waîoftî.T»rïf0y  CI?a,dema'Sn? 
inafgne.Lan/Si.  Charlematene  edebraf^n^  " ya  % formes  à 

'mreodenral.L’an/^o.demoLuaChaiIéma^r^ ^opccsaV  uormcsauccLeftradetale 

c lieu  ou  i!  rcno.t  fa  court  L’an  s z.llmS  an  em!'e[^  !•«  fut 

uormes.L’an  Sî-dJernDemir  I nn^ a u eur Louysledebonaire  célébra  Vn  con- 
Mimp  flS  ^ . *"l*r  ouysdcbonnafre  partit  de  Vtiorm^^nr  _ 


■»> 


V . 


Si 


VK> 


;fcn  VaulTe ^rdeLoUVs  Empereur  tint  à Vuormesvnegrandeaifcmblèedes 

iTÆ,^ 

ainbl* 

ciK-.auquc! il  depofa  le  Pane  HUMeh*  dc^JSr'”anie<fors  que  les  Saxons.etcele. 

a"o*^Œ 

lommes.L’an ira 2 a<TemhH  IV  *\uy5^L”‘euf^fttoürneëngrandIouengeenu- 
■‘fuftenuoyél  euéroûe^,Hn(lb^fpe^r^Cnr^,n^ii1,e'ftrievtt  veille  fVüor- 

P3pe,etla  fuft  abolv  le  difrm-rî  f ’ec1enXca^mauIXaPourc^ebter  lé  concilie 


n?t* 
Fnderic 


■ De  îa  C o fm o graphie 


ssssttssss^^ 


elle  à îa£j 
n certain  i 


INoei,ouucnaiu4ncniia«vv».»>-  — - 

delCatzenElribogenauecîeurs  complices dvne  f 
y P™  fp,>  ce  qu’en  fen  ablence  ilz  auoyent  porte  dommage 
kHtraifçara.  H ' ,Vexi;fr>rl*>Mavence.L’an  12 j4.Henryroy 


n I 

leHarot/ûtra.' 


folllcite du  pape/ut  rebelle^ontre  Vuortdes  contre  l’empereur.  Et  pou 

res du filx,« P rin he^m^qui fèr^^rcnt foubdV»ne'mentSrurl|l  vt! I e de  V t 

meSfUH%C SFatuslTr  n Tô^madonsMaialescnoyenss’eslenerentauec!; 

?UPr??i1yen^ereno(entenla  vdlVàVuormes,  deliurales  moyens  qurltnteftotent 

fonquilze.itr  t ^ . jtpctie fq(.,eLandolphede  fortir  delà  cite  & du  pays 

Henry  roy  'ta  qu.  ..npbroit  la  gfacede  fon^ere.fuftprms  & mis  dedans  vneg^  wJ 

Romains  mou  . „ A Ij  qU-0nappdleLuoginsIand,î<-' apres  quelques  tours  fuft  renduauprtn 

« «*  Fif»"-  ffj ?,|  1 n fi,  comtrutsion  l’entoya  en  Sicile, ou  aufsi  .1  mourut  en  prtfon  Vn  pe 


des  Romains  C Vuormaciens  qui  luy  auoyent  enuoye  armee.ne  s’en  retournere 

deFranckford.le  esaueltdofreEueique  fuit  decede  l’an  iz4?.etquedeu 

fu«nb°aefuien  diffenfion  pour  fueceder  en  fou  lieu,Ies  Vuormaciens  n’en  voulut. 
Jurent  es-euzc  P«ïa  ville  Dourceau’ilznevou  oient  pas  receuoirles  hlzc 

caufe  Avilie  fuft  mifeen  ime 

FT.  z s"  te  Vuormaciens  enuoyerent  des  bandes  de  gendarmes  au troyCon, 
Laa  12  50. ies  d.ciir^VH’AracnrineÀ duis  contre  le  Roy  Guiü 


I ’an  . 2 CO  les  Vaarmaciens  enuoyerent  aes  t>anueî,  uc  — - 

L an  1 2 5 j. K a H a i . s C!f0vens.attirant  a foy  les  plus  groz,l 


Vuorme.  ,o  n^nr-.rLit,l.  v les  abfoluoicderexcoromunication.Mais  il  appel» 

il  appelait  crajg  les  fàdbu  excommunier  en  chafcune  meflè,leur  dtnianilt 

tre: t er^fiaftiauc? « défendant  qu’ilz ne Giflent  enfeueliz  au  cymetiere, ne qu 
menrzec.1  • ...  meniflk  fv  fafeheries  il  les  contraigmft  de 


Ulym«ùt-taaeyG-^m’^rccé^  Mjis'l’annéefuyuante  apres  que  Guillaume  luit  lue' 

MfEutl que  de  ïî^.e  deux  Roys  furent  esleuz  en  difcord.afcaiioirAlptionleRoyd  Efpaigne,  " 

Vuormes.  g W'ï t“2  Vuormaciens  apres  pluGeurs  follicitations  8f  promeffes 

f°r ,r  Sllf fr iufin”ôwmagei  Richard  eftant  venuaeulx/çnizys. 
furent  fanfres  teirent  a la  nn  nom  s _ ^ . . barllerotr  mtl 


t ”uy^e  deuani 

d’argent  pour  les  necefsttez 


litres.  Apresl’an 


dSbiit  K eonfetms  le^^ïq^-bolit  toutz 

L5an  1276.  les  Vuormaciens  donnèrent  a bon  drotet  iecours  i 


Wîfî 


mee bttpo.ter.re . Lan  w*.  les  V uormaciens  ~ ~ -----  - fecou 

e i VL  plié  contre  les  Bohémiens,  comme aulsi  1 an  £*«-! lefecm id^delu  ^ . 

àfcauoit  Frlderic  î»ilkCw,.M«imÛI«.A  Uurles  le  ciuint  » ont  rP«‘»lcmfnt 


Vniucr/elle,iiure  III.  f8i 


enlàtournée  qui  fïift  tenuépj  r l’Em  cM 

trc  impériale 


Quelques  hiftoircs  dignes  de  mcmoi- 

re des  choies aduenues  à V uonnes  pat  niCcef- 
lion  de  temps  . 


cS'f,^  Y“°rmcs  ne  font  nulle  mention  de 

Sreftémêde/UHmeS  ’ q"eles  hift°"™sdifenc 

auotrelteme  des  Hongrois  a Augfnour^ronh' 

^^nrbien^m,er,^Crf^eUk ^ uormes'  Maïs  elfe 
eondhÆ  u 7 que  Couhz  1 Empereur  Henry  fe> 

ange3  fon  palais  pour  la  ville  deBrufchd  , ô£  delasiîaoc 
Vuormes  fe  retira  audidHieu  deRrufchpï  ai  y,eia8îîaîî£: 


Le  monaftere  de  Franc 

kenthal 


An  defafut  nofîre  Seigneur  m<?,, 
loubz.  l’empereur  Henry  cmcqukd 
me  , « ÿeuft  a Vuomiês  vra  certain 
^homme excellent,  ytfu  d’vncanci/ 

P r.  rlnne/3!Til,le  de,  cheuahers  nomme 
Eckenbert  Kemerer,d  ont  éneores  auibtifc, 
ahuy  reftenc  quelques  vns  qu’on  appelle 
Kemererde  Vuormes  dïdz  de  Dafbero- 
lequel  donna  toute  (a  fubftance,  quieftoft 

fteredeFranckenral,  Centra  luymdm^  ! ! ‘>f,T 

au  grand  monaftere duquel  il  mfaidpfi  Um«’nUi» 

’ ^/ftrTeRlch‘î'”^ entra  SIJ pe^ 
nt>  & fuft fauSe prieur e meredés noii- 
nains  : 


Des  inquiflteurs  de  ht  _ 


reticques.. 


n 1 2$  î.foubzFrfderic fécond  &f  fon  fïfzHenry  fécond  comm^r,  ^ • 

*q u^^mm oî tCo n ^°Do  rfc c§en  tz  ‘ n n 0 ceRî  Or  d^Sit  f ™P'k°n 

Ccc 
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hicnrneritë  SC  r>ar  cela  acquirent  faneur,  tellement  que  apres  par  leur  autliorlté  ilsbi 

se  non  couinables.  Ilzadiogni.en.  auffi  auec  eux  vn  autre  m«ne  no 


R dtùjjemêtde 
bioh  foul>Z 
couleur  de  rc - 


îigion , 


lef  Pdpe  fe 
■mc^uedes  A I 
lenuns. 


^ent^uSpab^s^ non  coulpables^i^zadiognirentauETiauec  eux  vn  autre  moyne,  no 

rent  coulpaDles  OC  non  p Conradde  ^ar!pourg)  <jui  auo.tefteconiefleurde 

beth,ô.  eftotttenupour  hemmedebienôf  içauant.  L 
quiiiteurs  s’accoinrerent  du  roagifkat  fccuher.auquel 
jugèrent  Ses  bsens  de  ceux  qu  on  debuoitbrusla.  Po 
fie  caufe  plufieurs  Seigneurs  les  appelîanrz , rèirente 
ner  leurs  fubie&z  ÔC  confit  querent  leurs  biens  ioub: 
leurdcreîiVton,  QC  parainfi  furent  brusîez  par  tout 
coup  de  gentz  de  bien.  Apres  auoir  ainfi  brigande  qi 
temps , il z a (faillirent  vn  cei  taincomte  nomme  he 
Sci^hommcdroia,  entier,  & riche, & le  notèrent  < d 
fie, mais  il  appella  premièrement  de  leur  fentenceal 
uefquc  de  Mayence  , auquel  si  fest  auffi  la  confdl  tôt 
f oy,d£  contentai’  Archeuefque  ÔC  toutz  fes  affeffmrs 
comme  frere  Conrad  ne  fe  contcntoit  point  de  celte  c 
fian,!edid  comte  Henry  appella  àRomme.  bitam 
ques  venu  là  auec  quelques  autres  perfonnagesqu 
uoyenc  eftè  adioind  z de  parle  fynode  de  Mayence,» 
declairèfon  courageau  Papeexpofe  tout  1 aitasre , I 
reîpondit  : Les  Allemandz ônr efte hors dafenspe 
— iîz  ont  esîeu  des  iugesinfenfez,V n peu  apres  frere  C. 

deMartoourgcVvndefes  compaignons  Girard  Lurzelkolbcordslier,  en  a ante 
pourgdu  rerççttKZ  fur  le  chemin , mais  frere  ^m^erèurFrS^rl^c& 

néeTmpqeriale  à Rauenneen  Italie  queiques 


Feuefaue  : aymerenc mieuîxobeyrai  eueiquequ  ~ g* 

ijîaseaudidmasiftrat  ôi  ala  république.  Parquoy  les  citoyens  furent  contraint 
DOfX  auec  F fuefque  * 11  fuft  auffi  decîaire  par  les  arbitres  que  1 empereur  Hen 
confftuez  quel  drotô  Y euefque  aurait  ou  ri  suroît  point  cyapres  en  la  Cue  de  Vu 
, , oeouis  ce  S c’  eft'a  fçLok  depuis  l’an  «jj.iufques  auiowrdbuy  le  çkrged 

^re'dc'vuor-  mssa  quafi îouftours eBé  en^ffcordauecïes citoyais.&l  quelques  fms  al  a^U  I 

" * Vm-  fe  retirer  atlieurs . pr/ncipalemétr  an . fe  retirèrent  a 

Ceoendantles  citoyens  furent  fouuentexc 


mes 


? t F an  i + J9-.UZ  le  retirèrent  a La  duciuw  «iSw.«^rr 

&ldrmôiïrèT^ilaiufques  en  Fan  Ce  pen^ntl«  citoyens  ftu'erwfontKnUxc 


niez  SC  leurs  eglifes  mtfes  en  interdits,  llz  ont  elte  auu  i en  ce  ai  coru 

cipalcmcnt  l’an  i24rde  pd’Auri^fuftembrafeeprefque  le  moitié  delà  vuïe,&yeu 

trois  cens  hommes  bruslez.Par  ce  moyen  la  ville  fe  d.mmuoit  toutz Ses  tours xn  g 
biens, *a  caufe  des  difeordes  SC  de  ces  brus  ementz  îles  nobles  af‘f‘a/0^ 
d’ exercer  l’ office  demagiftra  t/ortoyent  laiffantz  la  ville 

on  compare  la  forme  telle  qu’  on  la  veoit  amourdhuy  auec  la  ££ 

/ * js  • n _ .i  nn  a an  i fi  ern  ce  Dremiere.  Atïlii  1 qudzivod 


te  Palatin  8^  Roy  des  Rommains, quand  vne  quereueg^^ 
citoyens  ÔC  V euefque,  8C  que  le  cierge  fe  retira  hors  de  la  vil  e pari  eÇdf,  fr| 
quescsroyens  feditieux  furent  iettez  hors  delà  villejefquglzdonneret 
]C„o  t,,,  v hahiranrz.aue  la  ville  en  euft  dommage  de  plus  de  trois  cens 


lues  citoyens  feditieuxfurentietteznorsaeiaviuejiei^ut  t.lcHo  trois  cens  n 

leurs  complices  aux  habitantz,quela  ville  en  euft  dommage  dep lus 
l#ci,oycm  tins  L’an  de  falut  noftre  feignent  ;f.j  foubz  1 
j’rjtaraicS.  mes  s’ e (meurent  contre  le  fenat,&  le  depoferentesliünez  d en  no  j rjeJs 

mlefenctî . y conftituerem^feiretitparaiîifivnfenatnoisueaus  Ilziettetentauliip 


Vnmcriclc.ljure  I ] I.  m 

tfedudùSfenatlrors delà  ville, les oflantzd'auecleurs femmes, enfanta»  biens  Mî 
.pereur  Max.md.an  enuoyant  Ion  gouuerncur  qu'il  auoic  nus  en  Alface  » fSnfrî' 
mfuion  diligente,  defcouuroicfacUementlemefcham  courage  d’aurim^?  i 

heurs  de  la  i édition  comme  ilzle  merî>ovem  nrn.»ei\n^e<  i ° ” r eit  Punlr  r • . 

id  François  drSirWnrr™  M • < al*  11  ootintdeladiambre  Impériale  procès  contre  ^c*V«orw« 
i t^,ianÇ°lsfefelc^1 mgen.Mais  tuy  ne  tenant comtedu  ban  delachamfv , 
laiHapomtde  guerroyer  contre  les  citoyens  ^delesprendreparfo\îîot\/i  v?i * ' 

&la  ca^  d at^na^i^rand^mA^a^ie^eata 

SWSafesisS 


De  r 


:hc  de 


éV&M*  Ar*  1^*  tfltetle‘?n5tamour^^Iyfp  Palatins  du  Rhein,  leLandgrmredeHef 

çssss^^S îiiiHIS 

ranaeiainete,e . Orillutbay  d vn  comte  royal  qu’onappelloitBerinsïer  nourri 
non  en  liberté  les  peehez  tant  de^randfeigncurs  comme  du  peuple  gDon  ta  d!  " • , 

Nrm>/îîiR  • V’ r,lt *7< meratad  eftrenomraeiepremîerapoftredetout  J 
i\i^r C 0li Bauiere ♦ Cemefmean  il  vint  à Saltzpourg,  ouauec F aydedudid  dur 

,lccramenÇaabaftirlemonafteresain<SPiene»àieirerenicelluyvnfieeeAr 

pa  commenous  duons  cyapres  en  ion  lieu.  Ledixiefme  Archeuefque  d d#uor 
mand,  au  que!  Dagobert  Roy  deFrançebaillalacoouedeLaudenbourcrane,. 
appartenances  & terres  voyiines,»  de  cefledonarion  tant  d.gn  t neZue  eft 

layleLTrr^ 

' /ccîefefticaue^ 3^2“  F"0  d ’ V f?ft  P,us  3ddonn«  '»  court  au  aux 

&!eeuaftov~nri  f„<v'  f 'en'  3.Çu™î<ies^sxons>  qm'feruoyentaupaysde 
leuriuft  Gmiil.^n  f‘ a .^eu>  ^«moyepar  le  roy  Pépin  pour  la  defendre, 

nrJ,l„  ' f eg'tlmcd  lceluy,  qmauoitefté  nourry  en  lacourrdurov 

^t2erUmonderCrnement-dePf^*l^edC  ^uormes  f^deMaye^te^Ceduy  cy 
■nger  la  mort  de  fon  pete,  vtnt  auec  yne  armée  au  fleuue  Vifurgi.  vulgairement 

Ccc  2 âppel»* 


su  De  !a  Cofmographlc 

fufpeconnant  ne craignant  «en donnée,^ 


irpeconnantnecraignamrlendemai.K  nelcachaa  po  q ï i donnée,’ 

que  Gerold , aufsi  fe  contant  du  f““"d“^0^dqre«^ d“ affeâion  enuets  fon  pt, 
vfnce  Leroy  Pépin  «Sft  plu*  voluntiers  tranfportece  f.ege  'f““T 


leKîert  * iequelayùe €X secouru \ V ;>  ,.r  1 t '• 

feuaVuormesdupa!a|smagn^icquedeConra^ucdesFrajiçoiS,^eghiè^co 

ÎVüll’  an  de  (alut  ioï5.Lea9.euefque  fuft  appelle  Aéelger,  cnance  u £ 

i ïoi^eln  ie  » fo  ubz  leqü'el  cetîa  la  vie  ro  ona  vMcqiie  ^ j*c  * * ^ nouueau  le  monafter  e de 
u er  de  en  ufe  du  tou£  fecuîierc  Le  ? j.euesqBuggo  ed.fia de  n°uu*^L 

amidel’  ordre  deOfteaüx.Soubzfcelây  3 11 5 ^t^cucOc 

reai  fondez  par  vn  richectfoye  oe  Vuormes.  - mo yru  l a * fuftcrief5Uememafsie^ 
3 andoife  de  Hocheneck,  foubzle régime  duquel  V uorm^  fuit gr  * 

defaiut  i2v*  pâr  Henry  fécond  fiîzdeV  ijiTï^îêur  î^ndencMais  le  p^ee  ant^ 

eal*e,fett  mener  fon  filzcapüf  à He^e^f ^î^^eri  Siaîk  , oùü  iutmls 
tenu  quai,'  pari’  efpace  d v n an  entier  & a la  ftn  on  !■  cm  ioUr 

rr.t.î=^^ 

vnoareileiTibràfeir.èntvnpeuaprcsfputoaîl  euefqueEberhardl  an  g 

^*mK^Sdcf*iutta?c.roubzreüefijueE*nichoneonM^te^JcnAouj^*Atiqw 

da  Ëbtrutiin  de  Cfor.enberg.au  temps  duquel  le  monaftere  de  t.onains  qu  o p 

benauuaùp.ésdeVuormestutédîficLeî4-euÿquefuftappelle&alornon,^llud  '■ 

point  rec^uoir.enesleurent^autre.&pl^der^tpar^erpace de  dixans^e^q^i 

sss£^sssm 


UUltlUMilVüM'^- 

r ande  Mut  .«t.toutleclergé s/  enalla  de  Vuormes  Puis 
ld^en^a  v^Ue'apres  ^auolr  dle'lmrsparl l’ efpacJàe  crois  ans.  L’an  dV  falut  ’4-r  M’ 

ir  eiluvroutes  les  nonnains  eftoyet  mortes  depeft  e,il  le  donna  aux  cli^joi  a 

ù.  ,1  JiVedepuis  myrte  « rafe  en  la  fedirion  des 

«wc t4v «f.laifl’ant fon eghfe grandement efpwfee a caufe des M «on ico 
ment  qu’ellen’  a peuiaroais  reuenir  a Ta  dignité  & puiflance  p . , ' dPde  gick 
de  a ce'fte  egtiTe.Louys  d’AO:  cpnfeüîkrde  Louya  Palatin , ^ ^ 
frrandzdangie»"5!  &'difficukez.  L’andefaîutH8?*  IchandeDalbour^notnir^^^, 


ftee<*tifp  I ouvsd’AKcpmeiUterdeLouyah'ai-aun,  r;.1':1  * . 

edangfc'rï &' difficultés  V andefalut .4» 5. Iehan de .Da!^"|,ho^'(}ud'1 

'men  en  rendu  es  ctotslangues.quifauoriToitfortauxkttres  humâmes  y au^l^ 

lofochkquirenaifoyentenlaGermarne.conieillierde  . Ÿ , tov£ns  ’&  le  cierge 

(,- -des  ci  meures  « debatzquiaduenoyentfouuent  entre  lesntoyens  WW 

grâce  rq.sa.ilfe  retira  auectoutle  cierge  a Laudenbourg, ou  tlzdemou 


O -V  / 
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d«Hint  long  temps. 
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La  tre (ancienne  Cité  de  Vangio 


S.Cecile 

Nidec^- 


La  guette  des  V angions 
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La  trefancienne  ville  de  Vuormesafsife  furleRheincnlie 
bon  vin  &:  bon  bled  en  abondance  EJÎeaaufsi  ça&Iaenu 

quentcnttoutlesiourslemarcbede  VuormesJy  apportd 

uâtfoIeïl  ccucbé.Les  peuples  g ont  habité  iadiz  a I’entour< 
le  bourg  d\Altzheim5ont  elle  appeliez  \ âgiones3&:  V uon 
uers les  Romains qenuers  les  andêsRoys  de Fran$e;&'er 

aufsi  on  t tenu  &:  célébré  l’a  plufieurs  io  urnée,codles,ncpc« 

giâdzaffaires,ainfiqiermoignêt!esannalesdeladideCii£ 


®8B8& 


elle  auiourdhuy  Vuormes  afsife  fur 
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>nt,qu/ produ/A 
tleshabftantzfre 
;renlamadbnde 
ermaniques  vers 
Prénom, tanten 
^*fucceflêurs,q 

«*  ont  traite  de 
cr/pt<ondïce!Ie. 
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Kx  ans  cnticrs.Apres  la  mort  dtctft  cutfque  qui décéda  l' an . soj.Rhcfoturd  deRiV 
3n  l uccelTcur  i e réconcilia  auec la  république de  Vuormes  l’ an , c o g a fa  ? ' 

rreur  Maxlm/lian  tint  en  ce  lieu  tnefmes . Mais  apres  celle  réconciliai,!  fur  ndrcàt 

tnen  nouueaUxtumUItes,quidonnerentocçalionilaguerrcdcFrai.çoi“deSekm! 

quellecomrnêça  1 an  is,  s.  Ces  tumultes  furC-t  de rechel appaife par  lïouy  dcrtéur  - 

I '“'^.Depuis  comme  les  troubles  s1  esleuerent  à caufe  de  la  région  & du  change 

edotSrtne,!  cuefquedemanda  pour  coadiuteur  Philippe  de  Flersheimrmaisle^orn" 

uruoiantz  a la  tranquillité  recomanderent  Henry  prince  Palatin.  Ce  que  voyan^P^f 
de  Hersheim.il  céda  volontiers  a la  volonté  des  Palatins, par  ainfi  Henry  Palatin  fur 

ourcoadtuteur.auquelaufsil  euefqUeRheinhardrecotnmenda toute l^admindV-/ 

in . f i4.f e referuant  vne petite  penlion,  auec  la poffefsion  d u monaftere  de  RW 
jit  elle  n agueres  incorpore  à l’ctiefche.  L’  ann?e  fuyuanteaduin  t celle  corf  • 
blc  des  feditieux  paifantz.qui  courut  par  toute  l’ Allemagne  ÔC  tuvraW 
u y cuit  pafsd, auquel  on  tfeufi peu  re&er . Et  pour  (or,  0Sn 

auxchamps.malsaufsiesvilles.&commevnecheuillepdulfevneLtr^bemS 

ifsi  vn  ma  en  engendrait  vn  autre . ParquoyRheinhard  cherchant  lieu  deron,^  r 
Iviepergchalleaude fa maifonâ: famille, qui eftfituéauMarcquifatdeBadeu  5i‘l1 
peu  de moys  apres  I aniyjj.MaisHëry  Palatin  duRhein,fîl2:  de  Philippeseledîei.i'r 

teuefqued  Vtrechtl  an  iti^toutesfoisilreligiialegouilernementdudifteuefché 

I I euefebe  de  Vuormes, X f an  i,*Ul  fucceda  aufs.  a Ion  frere  Philippes  eniWche 

ngen.  L ainssi.  comme  vne  grande  guerre  fut  excitee  entre  Charles  s. &Hcn-u 

■rance  Le Matcqu,sAlbertde_Brandenbourg,quieftoitducoulteduroYdeFrIce 

i celleville,mais  apres  que  quelqs  vns  du  lênat  l’ eurent  conuenu  SC  luy  eurent  baillé 

.s  miliers  de  efoîs.defquelz  la  republicque  payoit  vne  part  je,  vne  partïeaufsi  Icdere 

nerce  les  Imfz.qui  habttoyentdedans  la  ville,  la  paix  fuit  rachatee,  & la  vil  e de 
; pour  lors  Oppcnheim  fuft  prias  5C  raie*  avmeaetu^ 

1 fædershdin  s 

Ode  petite  ville  eft  diftante  de  V normes  quafi  de  vne  iicue  Ciernxxnir^  j' 

ihnt  fandegrece  i4rpvnedeffaidle  digne  de  metnoire.C^r^ufie^rslprinc«5fc5e 

r enCOnïre^>V1^£U^  prince  Palatin, principab^^mreuélV 

que  de  Msyenceje  duc  Louys  comte  de  Veldctzjes  com  tes  deF  Limré!  /m 
/ueii hean  & de  Hennenberg,alîa2iîs  rem  Fridèric  com te Palatin, mais^uy^^conf 
ar  embufehes  fon  cnnemy, priât  plufieurs  comtes  & cbeuabets , lefque îz  r ArX 

eMayencefuft  ccm^ina  de  r’ schctter  puis  apres  par  grand  Tomme  ^ deniers  Le 

auec  plufieurs  autres  s ertfuytenb  ville  de  Pfedésheim  dC  les  autrr*r*fk.,i , 

h n • * ,,  Tenheim  ,qüeaedi<ft  oieique  de  Mayence  luy  bailla  au  fieu  de 
Heffen  & 1 gnCU*  15  2 tf01s  Ptin™  afçauoir  1 cPalarin  Je  Lan!  , 

j i,’ , fque  de  Trcues^tucrentvn  grand  nombre  de  paifantz(aucunscon  L*s 

C£SSe”rz^editi^uxauoyenf  occupe^  tuez  ^ 

ntcrpouante^dela  cheuaîerfe des  princes  fe  rendirent  * & plufieurs  d’entrteulx  ^rsbeütu 
utheureddarfedîuom^UnaU°ltCOmmant*eC*Ç  “““‘^Ofcquec^ijtquïéï 

Delà  région  ou  du  pays  d’ 

Altzheim.  * ' 

Wl^^n’vaSrp"CrUt|Z*|aCh  'îr^  r>LÎC^ra^C^^el',îe^a^UC^Ce^^or^e,‘l,'ïecU  bled  AC 
n y a terre  en  la  ligne  du  Rbein,excepte  le  Suuggceu  de  dIus  arâd  ra 

fourment  que  celle  la, Elle  porte  le  nom  delà  ville  tf  /?Slm  aTâ, fiief  r 

railteu-CatonrappellelepayscfAltzhcini.  LafutdSneKft^araiUeboHibRen 

Sàrelet 
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trelesdeuxroys  jAU>e»tK 

l’Emptmtr  noftreSeigneuri298-  ^SSmempo  Jenr.wpire.Car, 

**.'/»«*•  phede(ûndro,a|mpen?l,pou  c3^/e^X.kun.>dSRc.yd’Angl«€1rC>p 

- 

rcTudd^ii  eraui"^ ^ ^Eïu  ^ d’“^^  ^ 

sssaÆ— -s=^ 


Adol 

fOi<? 


i^a  4,1-u.  A.^oi  Arlnlnheauoitaeuapen 


té'eatK  Adolphe  & Albert, &cearinlWMtion  dur^^™s^l‘“‘^"”“^^“' 

me  de  deniers  a Albert, ponde  venger  d W p ceulxcyattoyen 

S%S3*C'“-S“Sî 

f bc  moururct  on  didlque  pas  _ me  en  chemin  par  Otlhon  duc  de  Bauiere  gendre  du 

*•  mk  mrt‘  comte dcvOdifenlieln mourut  nauré  audifl  coffl^at^„^bt™1e,^ fut  noyé  envn  fie 
ué  mort  elïantafsis  dedans  vne  chaire.Le  comtede  gwatoffi  j X„  paifanE 

comte  de  Lyningendeuint  enrage  L «d^  *®  Z a nreu^  parfon  cou 

bouchier  aupresdeFribourgenBrifgceu.  y coltéSC  d’autre.  Lefilz 

main.Enc£lkbatallleyeutbeaucoupdegentzoccizd'^co^k&  damre.l-^^ 

Adolphefut|xinsauecpUifteursn^bles,^emrekfq^^onn»e  enu(r0nlafeftcde 

hanl^pîifteVa^îUalm^ 

grand  fecoars» 


yen 


Treues  & Metz. 


Pi 


ï Mpeiir»  font  de  celle  opinion  quela  iurifdidlion  de  Metxs’efl  autresfois 

U&ufeheinŒ 

iv  Vuormcs  leur  ont  autresfois  elle  fubicdlz  en  partie, ai  çat  1 
auelesFrancois eftoÿentplus puilTantz , &C auparavant  quela première 
de  Germanie fufliènt afsignêes  enla  Gauleau  riU,af*f^1^'.i;Rbejnc 

Ions  auoir  elle  faidlau  temps  de  Iules  Cïfar, combien^  1 ^ 

uement  par  les  limites  des  bequanes,M«pis,Tnbocniens  oc  i reue 

cueillons  quela  puifTance  de  ceulx  cy  a elle  autresfois  bien  fo  c grande  ^ ^ 

Metz  quant  àl’ellendue  de  leur  feigneurteone  lie  pareils  aceux  de  ^ 

penfent  qtt’dz  ont  efté  appeliez  à celle  ville  de  N 

ïrïSfiaSSlîSS&nîiES^^ 


Idpuîjfdncs  &recognoiffentl  Archeuefquede  ^h^dmjtes^aj  ^ CôBuence&’a  B( 

ohc ceulx  de  choyentiadiziufquesauRheinCardzsenllendenti  1 ;,d  Tieueseftonbu 

Trcucs  ont  que uoua  appelions  auiouthuy  Soppatd.  Selon  Cçtar  la  Gtt.  ües 

CK  UdlZr 
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fez  des  mœurs  Qc  façons  de  viure  aux  Gc ilaS '**  ^Ucr,.es  *onrtnuelles,â£  refem- 
mluyimpofoitfanseftrecontrainéîc  nara  , V n*vouIutiamais porteries charV 
iers  temps  vn  commis  fur  les  Threforz  vnnrf'r»”  ^ommains  ont  eu  à V reues  fur 
ntiers ÔCc « D’auantageàTreueseftui  hfP  I,cur^e lamonnoye.vii procureur 
a efté  faide  le  chef  de  la  Gaule  Belgique*  d?  **b*Me*,8C 

Vletropolitainejaquelle  ptdidefur  ceufxdeMetz3  I reuorsont 

unjefquelz  Ton t contez  entreles  m-p  i Z'a  /-^cclues  °u  de  Lorraine  QC 

ssssss;;^^r^sa sa* 

t~s  at,1Iid'aukres  Emp— 

Simon  Richuuin  dodeur  en  Medicinc 

cfcriptianc  de  la  ville  de  T reues  a Monfieur 
Sebaftien  Munfter. 

« <!”«  Salu.il  SjiedeivLfem"^' 

es  fleuues  ÔC  rudleaux  5C  les  prairies  entre  de  5 CS  monta,Snes  & vaUees,  ou 

plantées  * cultiuées . Soms  vignes 

ns  y abondent,fi  on  les  prend  en  ^(aifo^ftellempn^  *UteS>  de  Poiffo,lS  ^ 

Rommains  y ont  eftably  leur  demeurant  fmentclueccn  eft  point  de  merueiL 

^aa^sîs^.««qsss 

aasesè^^OK 

î?ag!;a^ 

ulttcs , T efgoutoulatrme  des  Dlanett«  mÎ  e %>  “ ciu  on  d,<s  suffïdë 
»llceôul«  uüèes  fontfufpe„du"S  £ co^Z  ' ",’  ^“f1?  aduy<"‘  * 

: Morcne,ron[en'g<R£iil  tant  endurez  aux  laboirs.quece  e^meruelué^O&î6* 

rierueillcufementancien,  duquel SainéîHiemSiefaiV}  yavnpalaisa  Ftes 

y 3 auffi  d’aulnes  mafiès  de  bafttoentz  qi?ôn  veoic  «nrores^Ta^u^T  '* 
me  enfeueliesescauernesdelarprrp  ^ 1 ncorcSjœa  aültresgsiênt 

etc  admirable  comme  ces  année*  rïoflfi  C e50rt^retOU^ours;^rnon“fent 

rand  creforen  vn  champ  hors  la  v^  ^lririn;'"3^"0”"1'  Iehan  BchorC 

ncoresioœlei^owstnwandnombré  f f ay faid cy^effin enümc/^*1  0° V'6 

icripnon  delà  Gauleplus  grandement!; 
on  de  celle  ville» 


Mayence 
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Mayence  vulgairement  Mentz 


mvmm 


MAyenceaefteancier 

plus  esloignee  du  R 

— * -fi- 
I 


dlerieftauiouFdhu 
me  mon  firent  quclç 
nés  qui  font  encores  es  châps 
afenuiron.  Et  au  lieu  ou  Ma^ 
atitourdbuy  ont  efteaultresfoi 
terefles des  Ro menai  ns  al’  enc< 
Allemands, fur  la  nue  duRhei 
ne  peuît  fçauoir  quic  eu  qui- 
premier  çefte ville , d’ autant  q 


■UC9l*§f& 


vnedespïtisandennes*  ElkeGaffifeenvapIa^ 
^ranco^mesîeauecRR bdn.La  terreeft  aflèz  ternie 
a Oté  cols  Ligne  d«Rbetfc,oifon  trouue  plus  oes  Marques  d . <3. pJ^ent-D 


9tK€v 


Ug 


t¥ 


lipMtie 

U*yt&c. 


S4J7 
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aufilzoufillaftre  i 
fteCaefar,  qui  gu< 
ÀHemaigne  de  ci 
obftinc,  qu  il  îatff 
ville  en  perpétuel! 
revneftatue  de  pi 
fiue  de  merueille 
teur,qui  elïéheorc 
autourdhuyen  vn 
eff  appellée  en  b 
Eichelftein,pour 
a îàfigure  d’vugl; 
Cæfarfaifantgue 
les  Altemandz*fé 
a Mayence  oultrc 
au  lieu  ou  repoi 
dhuyS.Aulbinv 
empereüfCharle 
itvnaultrepontl 
lut  8i  j.  auecvngi 

parl’efpacededù 

feitdeboisparvt 
fi  merueilleux  , q 
loit  qu  il  deuft  d 
mais.  Mais  au  mç 
'”^5  fuyuant  il  fuft  tell 

^brafeparvncasfi 

il  ri  en  demoura  | 

feullepiecedebo 
cequitftottdeda 

Or  ce  pont  icy  « 
de  cinq  cens  pas-1 
ue  eft  autant  laq 
eu  là.  Aptes  ce  p< 
Charles  delibers 
vnaultre  dept« 
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_YnPslîdeuanta.,'>a“.0,Alan+,<>  les  Vandales  curent  vn  ül»S’.a 


alcmen,  Mayence,  Vuormes XlT&TKuTiï ar  tolMufieurs  belles  citez,  & 

cte  homme»  qu'il  y trouuoit.lF*nfc<tautatitaMe£D*pu!sîriiuen,SSeoa!l 

as„K™  »V“C  gnnd  m°equerie  Ken  continuel  tourment  par  llseiuz  qu“  larro  î 

rC^rfevoulo^^LeHacTu^ 

nî- tj^0lIr^e  ^ i! nc  voul?it  pas  approuuer  les^dîesdu'^anpHeR^s 


nôméCa/ 

tuveulx  'cjïowiiÿrai 


fois  anathcmacîsc>Fvt 
icfmes  (onfilz  Henry 
yeacfeJ  ~ rt" 
au!  très 


• DourrfnnM  n-  PereurHenry quatriefme, qui auo/c  e/ 

lP°“r  \u  ! ne  vouloitpasapprouuerles ades du PapedeRd 

;"neDmïu1c?rR- ^,U^d°n^randd'''™^f‘'ru|ntenPAllema. 
zerre partout.  CarHeryperedefpofa  auelaiif’sèIïpfrmPO 


te  perei  çÿ  \è 


18 ceulx qui auoyent eftechaffez, BC chaflTa ceulz ourlent i""‘, “if J™trfal'  n^miie- 


aeda  ceulx  qui  auoy^ceftech^e^fl[E(^afl^c  5 ^omtn?^ns>venartt  a ees  enrrefai' 

:s;=œ£S^ 

nfiderârz  que  le  ftlz  pXfteftreâ&^nâiîf”000^  dcs  »*' 

t mention  entreaultreschofodefonnere-,  b * epar  beaucoup  de  fineffës,  vniour 

» comment  il  pouuo«S^&fid«  auUt  n^T  ' 9“  «* 

iveu  qu’il  enduroic  toutes  choreâlêmilesqu^le^ereèftîfnr  an*1  ”en^l^ef-ent|d'iI* 

f!î  ie>  ’!  p,?r  Halî.*  Pnnces  les  attira  toSïâfo?&3tatraSla 


.&!énin  filzdifcôtdëi 


JiïïantrdVnpn-rr'Vef^  \u  > *simzuui^egnirz.  Ur comme atafïfoît que 
antz  allachez  paVbdles  oaréd^s  ?e  d°t  dfl^ent’ x 3$  eftoyêt  du  colle  de  TEni 
U fraude  demSftiouf  il?nft  d ' pe“a  peU' Et  fi  k bon  vieillard  •>' 

ils-enfuyteTBol,en’eaudueî?i  U ‘°l“  ,eul  e"  dang‘«auecpeudegentzde 
tout  les  princes  deî'Hmrtre  rltiïîT™'  pend,3t  k filz  f«ta>fembler 

»*a"*ssgaa^ 

adant  pdrdomelhntdolemd’^  -f3'5*  d homtnc  repmtant.confeirant  fa  faul/  fe™"* 
p raon,eltantdolentd  auoircreumauuais confeibs'oHrantà  teutefatif.  /“»*• 

Ddd  fadion 


f94  De  la  Coimographie 

ù-üion  poufueu  qu’  il  crouuaft  grâce  deoaatïuyv  Le  pere  croyant  aux  paroîles  ed  foi 
luy  remift  QC  la  pene  & la  couïpe . Apres  cela  le  filz  confdlla  au  pere  de  donner  c0n 
grande  multitude,  QL  des’envemreuzdeuxenfemblea  îeéournéeen  moyenne  cop; 
Le  confei!  pleut  bien  au  pere,  lequel  euft  eftébon  s ü n’  euft  point  elle  frauduleux.  Î1  < 
donc  conge  à h multitude  %C  venost  auec  fon  filz  à la  iournéeayant  trois  cens  homm 
fanent  auec  luy.  Quand  ilz  approchèrent  de  Mayence,  vint  vn  meffagier  a polie  qui 


queceulxde  Bauieresdf  de  Suobe  eftoyent  venuz  a Mayence  auec grâd  multitude  d 
Alors  le  lïiz  remontra  au  pere.qu  il  ne  luy  efioit  pas  foeur  de  fe  i 


rviors  k ut*.  « cmv...» nuuj ,.r. ~j r - iettera  u milieu  de  fes 

«nvs  fans  qu’il  euft  premièrement  tenté  leur  vouloir.  Quepîustoftil  fedeffou  mafia 
fteatfrî’  îngdhetm  qui  eftoit  là  auprès, ce  pendâtqu  iî  troit  parfera  culx  ôC  qu’il  îesd 
neroit  de leur  fantafïc  L*  empereur  feu  comme  fcm  filzîuy  confeilîa,  ÔC  fe  dcfîourna 
cbafteau,nevoyant point lelaquequfyeftoittendu.  Apres quef  Empereur fuftlae 
aec  peu  de  genrz.  îa  porte  fuft  fermée  quant  ÔC  quant,&  nefafffa  on  point  entrerpa: 
fes fsaulx  amys,ain(i  fuftla  fraude  defcouuerte , car ceîuy  qui  auoit  eftereceu  nonim 
Ere  cft  la  détenir  comme  capn  £ Et  corne  aulcuns  efcripuenr,tl  fuft  deft »r ue  de  fa  digo 
penale  à Maÿe  nce  par  les  princes  def  empire,  en  f on  abfence  9C  fans  eftr  e ouy , ÔC  le 
que  de  Mayence,  deColoigneÔC  de  VuormeÆjurentamoyez  vers  luy  pour  auoir  les 
fines  ItnDoiaies  ou  les  luy  ofter  mauîgre  luy.  Quant  donc  les  euelque  furent  venu 
ô * prefence 


eilîardaud- 
d’ingelheii 
lieu  Chai 
gnea  bafty 
fais, il  luy  di 
rendachar 
auoyentde 
fembfée  , 
ranjgz  qu'il 
vo-uloncair 
les  enfeign 
comme  il  < 
doit  la  catil 


ftelêntenceniêuere, donnée  contre luy  qui  n’auoit  point  efîe  ouy,  les  euefques  luy  j 
rent, comme  ont  dicLqu  il  auoit  commis  fimonie  en  conférant  les  abbayes  & cuefel 
lorsî’  empereur  didbVous  euefquede  Mayence, & vous  de  Colofgne.di<3es-parIei 
dieu  e terne!,  qtfa-yie  prinsde  vouscllz  luy  difrent  rien.  Et  I*  empereunGlojrf.foic  a 
tressé  jkz.que  nous  fommes  trouues  fideles  en  ceft  en droidi Certainement  vçz d 
trefgrarides  euflenc  bien  peu  apporter  grand  gaingà  noftre  chambre  fi  on  i eltébw 
quoy  itérés  tardez  vous  de  violer  voflrefoy.Voicy  nous  fommesdefia  fur  noftrevi' 
‘ê^dezvnpeu,& nevueillezpointfaiirefinirnoftre gloireperconfufion.  Nous» 
ns  vne  a&mbiéegeneralfe.S’tl  fauîteeder,  nous  baillerons  de  noz  propres  main 


irone  à nofte  filz.  Et  comme  les  euefques  luy  refift oyent , ÔC  monfiroyent  qu  Hz  voi 
procéder  par  force, il  fe  retira  vn  peu&  fe  reueftit  de  fes  ornementzimperiaülx:pui 
na  vers  eulxdifantVoilalesenfeignesder  honneur  impérial.  La  piete  du  Roy  ctei 
eïedeur  des  princes  me  les  om  baillées,  Dieu  eft  puiifant  pour  nous  conférai  en  sc 
d’ empefeher  voz  mains  de  cefle  entrep rinfe  , combien  que  nous  folons defiituez  t 
denoftregendarmerie.Carnepenfantzpoint  tomber  en  telle  vioïence,nousnauor 
pourueu  a noz  afîàires.Mais  que  la  crainte  de  dieu  vous  réprimé,  çjne  pouezeftrei 
de pieté.Lcs euefques hefitoyen^mats  puisapresfedonnerent courage!’ vni  aultr» 
alferental’ Empereur,  auquel  ilz  arrachèrent  la  couronne  du  chef,  &îedefpouiiu 

toutzfesornementzimperiauxL’empereurfoufpfrant,profondemcnt,parIaaeuI 

Ee forte:  DieuquieElefeigneur  des  vengeances  pouruoyeaceîa  ÔC  fevengedel  1 
que  vous  faides:Nous  fouftenos  vne  ignominie  qui  par  cy  deuant  n a point  elle  01 
is  eulx  eftcRîpperenc  leurs  oreil!es,ôf  partirent  du  chafleau  d’Ingelheim  pour  s en  re 
a Mayence^pportantz  auec  eux  les  enfeignes  impenalles,  afçauoir  la  croixdalanc 


* pomme  Qd h 

'cnoitencores 


:>V niuer/elle.liurè,'  1 1 1. 

»erte}mais  amène comm^anrif*.fc«^«,ïiï..!  Dr? u l*‘ 


m 

,ftlc  pe/ 
11  vint 


rsag^ 

üri‘;;5S:£sg 

enonpea  I'1  dignité  unperialle.ils’enàllaeôrome  ^eperronncDfhi^c^^rprfWraaVy 

e que  ( on  liJzluy  «uioit  afîignec  pour  Ton  viure.  Qui  eft  celluv qui  nè veoit  icv  conibi 
r d^oSik  fa  £ Sff'P’'n  “pfê  »“»W«  f< C«  ih%  ^iJipMp 
des  fauoiitancz  il  délibéra  de  fe  vengeé  de  ce^Sx^mTa^o26  ’ quelque» 

ale:  mais dcuaiuqudlpeuftexecuiwfon^nr^prin^lioiouHH^Cbfo^gnelaquéiïe  - 

se  larvqa  que  le  corps  qui  auoitefk  eiuerreenVnmonaftere  fart  derme  nour 

i.urlicuproplraiie.aultrcn.enela  Citélaquelleaceliecaufaelloi  anathScene 
e^^feu|tecVe3!eo<nWa|cation.ynpeMap«sIe  corps  a,fà^Se^e8C 
S2*(  '«  “nf«  "“™  du  f,l2  ,ou  ,1  demoura  par  iVpartfcSnTrS^ 

plune,elfanr  mis  dedans  vncercueil  depierre horsl’eglifeen  la  chaDDelle  S Af-e 

• Ÿ.pu's.  “feuely  a upres  des  autres  bmpcréur?  au  premier  cm  anre's  au 'il 

oulJ  pule  Pape.  Voicy  vu  fpectacle  merueillrox  &mcompa,be7ediofshuma 
T,  romtP0Ur°nS  cdnte.npler  les  cKoflés baifes  A’haul-.ev  On  lift mèmeilles Tce 
irtinoyncdeHirsfcld^  e,atIzpar  Nauelerus,  AlbertKrantzÔf  principalementpaê 

M||  , ^ -j  ü.-  i * ';.t  l-'  i ~ • 

De  IVüe/chc  de  Mayence; 

^dx  E!rndenSOnMnftit"ï"  »??««  Germanie feptfïeges  Archiepift,* 

Sa^oÆ 

ae eTchè^Iculr 'V e7.R1geenL.uome.  Le  ficge  de  Mayence  a foubz  luy 
A,n  v ' rSS0"?1 ^■«'•r^urgiSpire,' Vuormes,  Viiirtzpourg,  Aog- 

licaujtrmoisiubieat  a Mayence,  mais  tien  fuftçxemptéaDreslamorfde  I’emn#- 1 

niyrecoi^.açceparClemen^feecndPapede  Romme.qui  audit  elle  aUDarauantré 

^ 0 ^’s  D^GiCint,  lequel la  cite  vndei  premiers  apoftresde  la  permanie  andi> 

pignon  K difciple  defauRi  Pacil,&;  conuerru  lepcuple  de  Mayence  à la  foyde  le 

in,,/drX,Cr€f  ppd-^'odardl's’leno!lïc,U’e^ffroniusJequatrieLêS 
iSs^nés 'm5"^rV^del'Arr,us'  Let.  ikàidoni^U 

iefloftS^£?i  vr^0e-0e,0î^-’  8 "q uel  Euphrates  euefque de Co[œr 
r r ; bede  i hare! îied  aVmxsfu: ft  déposé!1 an  degracejPjpXeneufïefmefuli 

V r*  ute  par  les  H uns, l'an  de  falur  i4!4  Lé  ù.fuft  Rutliardfoubzlequel  Dago- 

Audtï  k'y0,nmf^a'edif,er«for>''fUT Mayence quiauoiteftedeftruiaefar 
: r’  la  uanfporta  de  I on  premier  lieu  quafi  de  deux  cent  pas  loing  vers  leR'hein. 
r Lieruilio.qui  iuftauiîi  Arch  euefque  de  Vuormes . Ccftuycy  pour  venb^  ta  nunt 

daycnce  fiîrrarss/r  ^nr *C^  conte* lher  de  Chademaigneau  tempsduqud le 

Aulbin eftanTai^*  °n^r^C ^ an  de^raee 8n . Ceftuycyfdndalcmoitafte-.  - , . 
bmdtaaraydepar  ^harlemaigae.  Le  ^.Raban  natif  deFuld.qui  eft  appelle  R Atmù 

Ddd  z aultre 


j9tf  ■ r>'  r • 

, i , M»Bi'emiusMaurut,difdp!cde  Beda  Angloi*,poet£  s^lheologrcn,  prei 

gen^eR.chenauulZde  Fa Jd.Cdtuy  ^^*^FMffBrienate8tAbbfdfc 

t|>“ilp„deWcducdeI.oirtfnefon< 


ra 


g€Oj«e jxsciiuidu w - . pfnueHiîddWrtdüc de  France  orientale  ex Abbtrdc 


qui  corôona  Otfion  «S»  qii’  li  eut  perdu  au  Rheia  fon  frété  Gif 

t>  _ _ j»  /ihdWntà  Lcaz  Hatto  Abbt de s-uld  fai&  Archeuefque,  8f  fuftmengedt 

Lui'  dffeuîiSles  pottes  par  (ett  la*.  V udbgif  us  Saxon, confeilller«chappella  in 

r’io'  V^' and  Ôh^VcsucccîlavaPoie  en  Taliâ  ou  chambre  yne  roue  paindieauecKlIc 

i*  <P tu  o,  se  quitu  ssefte  au  tresfo».  Cefterouca . 
F ^3SS«r  Mayence  Se  confermêe  par  Henryfecond! 

’’  forint? ._.uA»i,rdel’emnireemreiesArcheuefquesdeMayenceîilcoi 


r ’i5  i JL ncMiiTplip faind: Ffticnne  en laquelle tl fuft eoleudy l sndcgeacciou 


tder-ulcWJengeaeni  auucuuv»p  « 

coliegfdk  en!’ honneur  delà  vierge  Marigqu  ^appelle 
dhuy  de  no&re  dame.II  esleUt  ÔC  oignit  Où  Rodolphe  duc  d 
be  contreHenry  qoatriefme,  & pour  cefte  ca^c^? 
euefehe  3 1 mourut  en  exil.  Le  4'^  Ruthard  Aboe  de  b.  F 
Erfordfuilcsku Aicheuefque , & commença  aedjfierdu 
monafterdâincft  ïehâ  en  Rfaingauu.qu  on  appelle  vulgat 

remontdeikücfqüe,ôdmoututrandegraceiio9.Le4}. 
bert  due  de  Lorraine , ou  félonies  aultres  comte  debarbu 
da  les  tnonafteres  d‘Ëtbach  8t  Suabéheim  & fortifia  aufsi 
railles  dC  de  tours  la  ville  dC  le  chafteau  d Âfcaffenbourg, 
enfeudy  T an  defàluc  iij7audi<ftmônaftéréd’  Erbach.  Le 
noul nadfdeRhingauu »,  confeülicr deFrideric Barberot 
fssÀ  Archeuéfaüè  U fuft  tué  parles  cttovens  de  Mayence  au  monaitere  Samft  lacqi 

bprpinca^e  raferkmonaftereSainÀlacqucsiufquesauît  fondementz  Ô^abbatre 
railksdela  viüejuyoftanttoutzprmileges  ôfimniunitez.  Alafmparleœi^entw 

L emprreu^Ouho  4 la  ville  fuft  rediftee  .Le  5$*Henry  ^rt0^frer,^urIlJ5m?>^^^a 
a ouïe  b ceinture  des  corddiers , natif  d’ îfnen  au  pays  de  Algœuu , fils  d vn  cerw 

a caille la  cein^urç  ucs  tu  .1 Habfoouredu  tempsqu  1I1 


ac-uleîlcéinSuredes  corddiers , natif  d’ Ifnen  au  pays  de  Algœuu , filz  d vn  cerw 

iengier,CofdèiierdeLucerne,confeÇutdeRod0îphed’  HabÇ^rgdutemp^u 

pasencoresesïeue  a Sa  dighitelmperiale  guardien  de  Basle 
V an  u -4.8?'  commença  le  monaftereS.Claire  en  la  pedteBaslel  ^ïî/^Uodeuren 

îosrk  À excellent  necromantien,àla  fin  il  fuft  faid  Arche^fque^ 

de  Rmn  mtôCv  orefida  quaft  deux  anô,&: mourut!  an  de  lalUtut 


î-ov'e  excellent necromantiea, a 1a  nu  u iuii  « “ ,»  1 . r i.,,.,, 

Honorais  «..Pape  de  Romme  « y prefidï  quafideux  anS,& mourut  ! an  dc  alun  » 
fou  ie  ctoge,fekoit  femblablement  hay  i iceluy,  d' om  il  eu.  qutlcun  qu.  Ruent 

deîuy  va  td  difticque. 


Nudipes  antiftes.non  curât  cterusjubl  fies*  »rt,irnfe 

D um  non  i n cœlis,ftes  ubicunque  uelis,  lequel  nous  auons  ainfi  tourne, 

pr da«  uenud^aulgracieux. 

Qui  le  cîei  ge  tant  haiffoss , 

M iis  que  vj  ne  fois  point  es  cieufcty 


Vniuerfeile  jiure  II  |. 


Gcrardbarond’Eppenfteinfermmn 

icwr faft nauré  ÔC  occis.  II  mourut  demoîu  ub.!^^  de  Nafrauu 

erre  Archfpald  de  Treues  médecin  du  comte  H J I H h?*'cn  a, fa,,eou  chambre . Le 
reur,fïift  premierementeuefque  de  Basle  /v  Luxembourg  qui  f uft  depuis 

Mayence, fonde  la  charceuIedudidlicuran^^T^v  ^nt  3<p  ^3f*e  Archeuef- 

deNalïauu impetra l’ArcheuefcheduPîrtp  i?,&lî?°“rutI  f,n!5^.  Leof./ehan 
esliïànt  Robert  Palatin  Tan  defalut  1400  H ^ u™ccsb%s  deBohemeroy 

.n.Le^.Theodoric efehançon &feigneii  d Emf c£aftcaude Hoiî P'« 
ftaura le  monaftereSaind Jacques  P ï a^fteS  .a,îde  grace4?4.  le. 

ie,il  mourutl’an  i4f^Le<r8.lâetlierus  d*Fifrnh^  ' ^ tp°lU,Iee  a Mayence  S’arr  d mi  L’imprimerie 
chanoines  contre  lequel  us  gtâii,;  par/  iromfcV. 

rplufieurs  guerres  font furu^nuec  do  pllcdcNaffauu;  &dece 

îles  Adolpheobtintla  poifefsionVDrefid?  fc  c^.3yence a fouffért dommages ir 
bmis,qut prefida  encore  Cep  S’^ Apra  quï|  fuft  mort, on  rappel 

fondementz.  Il  fonda  ,e  chsfeau  ^Mayencedc 

rfilzde Eroeliefuliesleu  apres  kvVDrcfVda!lJ!fve^ml0’Urutlan,48!'  Albert  duc 
nenbergfuft esleu, lequel  fuft caufè envne «Vm  ' an!48-  Berthoul  comte 

fuftordonnéepour mfeuxexeKenüfti^e'rar^lm de  Vuor™Hnel;>chambrem, 

r fuyure  Ton  droid  en  la  court  de  l’ Fmn^n  * auPa*.auanc  on  e^o«t  contraint  d’  a!* 

ierdèl’ Empereur Maximi!ianolLifi>iiP  r aSran£I:^trauauIx6irderpenres.  II  fuit 

ta  fau6ri0.lt  plus  SCîfr  fo«fçauât&  (âge,  mais  i!  feoi 
Ba  jierede  palfer  le  Rheiri  rires  de  ivr  ' 1 Candgraue,quan  t il luy  permift  en  la  gu 
.des  Paifan^qJiVfto«ût?ub vilb^ 

«leu apres  luy.âr mourut “ 2o  A,  P"f  ' PalfTJf' 1“«*Liebcfteind?Suo 
lomme  fçauant  & Cage  qui prefida  cina  m?  1”  ^ es  eu  ^ne*  Ôemmingénde 

Marquis  de  BrandenfourgbjyPucceda  le»  ÆeAfrhenfrCen€^U^^3s^:n's  Pulp(csnn. 
)arauantArcheuerquedeMagdenbouro/v'^hTfql?!i;,enon’b,e-!eÿ'Jeleîio‘£ 

fichez  parla  difpenfation  du  Pape  Leof’dix^rmé^'  ™ f™  fut  conft‘£u?  for  deux 
«.*  n-  eftoit  aduenüi  prince  dumonde  r ed/So  ’ f*  eftéoû  y au 

Caidmairan.ps.acmoururran  %Lld<?Pa?ejVeonluybaillaauffiforfi?n- 
en  lofXjldy  a fucc^|gS»J^Î“  deHf "#*»  dupays  deHeifeî 
.de  Brandenbourgauec desautres  remnie/A^"-  Ua  ’ ? s:  ^f  chalteau  elté  bruslepar  ïd 
'an.&ifceluyde  S.  Victor  enfemWe!econu?nr'd^°ifn!^OrS*avl'*c'a^au0'!  :e*af 
ontraindlederedesliurerparargent  ntdeSchar£reuxXareP“B!icquemeie 

L in/olencc  d’ vn  certain  Abbé  à 

Vne  tourné  de  Mayence. 

W^enoc^cal^ 

alut  auflr  confermé  le  mariage  entre  led Me^  L ol  Fd  u”at  V^qisfo“:!’'  ' : “ 

’ydeNaples.Ceftéaflembléefutderï  s/n?  J K Co"?ance  Mkvaic  m 
IcrembloittroppefitepourrecëmroPi?^8^ anaaPPaf«l&detdiér«mr.tzv; 

; lie  de  PenreroftA  AP  ,f  puo,rlesSen«eftranges.  Auiourde.a  amV-; . 
ttlelïalticques  a^a’nt idmflrï1 pfeur,el!:0 £n l’eglifeaueclés pr tnc^t^ 

Joigne,  l’^bbè  d^Fuwïouwïeelf''6^112  de  b^a''er,ce  & à leneftre)'  Arc!  eùcf 

-c  au  coftéfeneftre  de  T Empereur  ri  i jp  r/U-^f  ^*n  1 5 ta  0 ” n 0 r3  s.<de  mz  nd?  n : ;f 

eurentfouuenançequeCeIaauoit?fl|L^CÀ*“®acdeColoiSncaani'£*ccupé. 
e lieu  14.  Mais  le n«w *f  A « We , * A obferiïc  ^aear^mcav^Ênrv,  -V 

leceder  a vn  Abbe.  UempereufeCtant ue!We*ttimacI'J’il  % tdurrferô^'t  sdéO 
routions, commenous  Tombes  tenu-  i« e.donîîer  13  £*k«icc  la  deOds.dfdt 
cuefque  entendant  cela  feleua  dirent  bC  • anc  enn5s  c9Ultw*nes  denbftrëempi- 
icà  vn  Abbë,moy  quîfuis  At^cuefou^&'nriUC  VoPrîexceJ^€rtte  maieiïc  le  veuît:' 

1 congé  ie  laiife  I J^ojnpagWè^di^nc^^i^  ^alfaf^cmt 
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« r -,  r-  ComtedeNaflâtiu}&:le  duc  de  Brabant.Le  roy  Henry  voyant  tantd 

pereur  le  fuy|it5Ie  comted  _ mefmefur  ïe  col  de  l’ Archeuefque,  1 e priant  de  ne 

ges  vuydes,fut  troub  e , c n’efmouuoir  ce  trouble  en  vne,  telle  aflembi  eed 

le- defon  couronnement.  Alorfch 

cheuefquedi^Sir  empereur 5; le  roy  v eulc n ^ É^^ni’r ubferVe^ 

nancqueno^riegesfoyentremys^co^mj^  q( 

qu  ‘1  monte  au ciel^  mett  J ‘ , A^bbéeftoitvenu-auecquartremiüehomi 


qu’  il  monte  au  cleW  mette  le  qua  rtre  mille  hom, 


mezflé  plusàTafiemblée , 

dcXUc«°^y“^ 

faul  t auiourdhuy  auotr  vn  peu  de  patsence  5 a nn  que  ce  trou  s 

ISSiXSS&S^^ 

ftamnayesdeulx/eraenabylmeguecl  autheurd  iccluy  lufques  s 


JJ  art  d5  imprimerie  trouuéc 

à Mayence* 


Li 


rte. 


’Artd’irapftortauec3ettrcsesleuc«cneftaingaeftêtrouuccquandenoflre 

qui  eft  vite  inuention  pleinement  diuine, digne  de  mem  q> 

elle  feroif  encor  es  plus  admirable  fi  elle  n euft  point  efte  tant  djuulguc  . 

*^choûmeruedleufeS<:quaninctoyable,maistrefutay^qu vnhom 

meramaiKdeletirescnvnlout,qu  vnefctiuainbienpr  p & fuftcnarandeadm 

AuGMt»  de  peine  eicrite  en  d™™™'  S^Iehan^uttenbe^g  cheualier  en  fut  le  pter 

içrg  meteur  du  commencement , ôddegrand  P/0®1;  . mgt  eflayée  a Mayences,  ans 

le  irofrime-  theur  de  celle  belle  muention.  La  J°[*|u^§(uulg'  e enltaUeYLes  Allemandz.dyl 

rendes  premières  autheurs  a Mayence,  & les  com 
mentz eftoyent bien petitz  , maiselles  eitaugmt 
brief  par  f induftrie  de l’efperit  humain , S£  elt  vem 

leperfedion,quenouslavoionsauiourdhuy.  Lei 

ftoitfaid  des  eftudes  de  toutes  bonnes  lettres  en 
niers  temps, auquel  chafcun  cherche  ce  qui  eft  bon 
ventre, & toutz  font  menez  de  conuoitifeinfatiab 
grand  peine  leuent  ilz  en  leur  chemin  lesliuresq 
fallu  aultresfois  acbepter  de  grande  fournie  de  den 
attendu  que  quelques  ans  auparauant  que  ceft  art  i 
uée  on  ne  tenoic  comte  des  bons  autheurs,  certes  t< 
difeiplines  fuffent  peries  auec  les  autheurs d icelle 
artn*efteftéinuentée  de  bonne  heure.Dieu  donc 
— de  toutes  chofes  , lequel  iamais  ne  default  aux  ch 

m9in«^donneabondammenttoulcequieftnecefFaire,vnpeuapresqueleshü 

laTheologie, «tout  ccquiauoiteftè  caché  entre  peudegentz  par  longtemps.-" 

^ feceschores.Parcemoyènlesgefiesdesroys, peuples, nauons^epubl.c/ 

ques, Villes  S>C  citez , ont  eft  e redui  az  en 
mémoire  j&e. 


/ 
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4 Euant que l’ artillerie fu  t inuentêe , diuers  inftrumentz  & hamo.'c  rm^a* 

1 trouuez  tant  pour  ailai'IIir  que  pour  défendre  Pourfrann^  no,s  °ntefteiâdiz 

I fches,&traidz, dartzdauelotz, fondes  arbaleftes  a f O,n§.onauo,t^e^ 

I lez^0fP*ont,*^uc*zln^rumen^ont  changedeforme&d^n^no^pmoutz 

les  fiecles  feulement, mais  en 
chafeun  aage  deux  ou  trois 
fois3cÔme  aufsi  1 es  auîtres  ar 
meures  de  corps  Ceulxd’ôt 
on  vfoitaux  alfaulcz  des  vil 
leSjeftoyëtceufxcy:  tekudo, 
aries,  vinea  j pleutei,  agger, 
i turns,  b3lsfta,ona^ 

. anca.  DeffoubzTe<  Tejiud^ 

do,  qm'  eüoitcouuerted’ 

~is  &c  de  cuyr  vél  u , y auoit  v / 
nepoukre  appelles  Arles, et  Ari&* 
au  bouc  d’icelle  eftoitacra/ 
cnevnfer  qu  il  appelJoyent 
faulx^  laqudlepoultreon  ti- 
roir en  arriéré  8[  puis  on  la 
'oulfoi't  en  auant  contre  les 
- --lies  delà vilîeauécgrâ 
Jeimpecuofité^  droit  les  pi  * 

monrefparercMleTAgU<e^fty^ten^ie^*^"'e'^^*°t'^C°^e“^r'^’e^^S<^y 
raiîle^d  ontonl^ttoeitI«ttafÆErnnIne  eUCe^^tnre^"Ÿ^olsen^em^*e^aiteco”  ^r1*' 

l'^ftoyencpfu/pecte 

irr/s  c’eft  adirpPlam.r  ~’'tz,niais  P^s  grâdz&f  plus  fermes  que  la  machine  Pieu 

^fiiiauItequk’llerurmonrnil?CUneSf°n  3rg^de,°'  Piedzenquarrt>a:auciroeO  Turrfc 
mes  J '«urmontoitlesmurailles  & les  tours  delà  ville,  on  la  meroit  fur 

éK  rülted?UbZ  Vn  ari£!file  elloitb3<î'e  de  merrain  a d’ais,couue?teI 
nnu?ail  ”oa  r enilte, ffT ref'ftÿcoPtreIef'eu.a;auo''tvnpontquis,2bbaif; 
s 2rande,elfoitvl  for,enn,lfrlanS defferidoyf nr. Fjal.fta queles anciens appelloy,  B.ti/Ù. 
réeaueclepo/xdefcendo*  il  1 ?“een  “*  ?ot^P°‘s Ç^13 P^tieh  plus  efpaiiïe 

ui y efîoit lieealiecd^cQrdeaux  &la  fonde^P  enUir  ' RC vnc pierie fort 
lei’ayveuévnetoisrenrW  CeuxdeBasleontencoresvne telle 

sfûisonaappellécleDlisorwôb'£nhKUtnnep!errewmemdlleufe8rande' 
inde  de  fournies  machine?  p"I!0na%tbbaf'b,con;t7ieVegfced;rt.1uee’?rtc:t  o.»„. 

vnepicque? &en«ele T,°?  **“?* vn  P**™**  M 
auecdesefl:ouDDes^a^fer^’tlba?te^»u01rb:îUiphrC),eP!ne  ^delapoix,eor 
ciettéeimoetueuremenrn^i  k rnY,e’3U  ''zappelioyent allume feu.Ceflefala/ 
tttee  impetueufementpar  la  balilla  ,&en  donnant  foncoupledeiTusfe  rom. 

Ddd  4.  poit^ 
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Doit  SC  puis  s’attachoit  aux  tours  SC  auxmachines,les  embrafant  dC  brusîàntle  plus  fc 
Ceft  inftrument  femble  n*  eftre  pas  fort  différée  des  noftres  qui  retient  ïes  bouletzji  ne 
les  bouletz  fontiettez  âf  pouffez  parla  pouldre  à canon.  Les  anciens  ont  eu  aufsid’a 
inftrumentz  tant  pour  afiaillir  que  pour  défendre , defquelz  on  n a plus  tenu  comte < 
Vinmtio  ^auei’artillerieeft  venue  en  vrage.quieftlaplusimpetueufe .machine  detoutes  muent 
f artillerie.  fes  Aîlemandz,d  y avn  peu  plus  de  cent  ans * Adultes  Gallarus  dodeur  en  médecine 
Itorien  tre'düi^ent  m’ a efcrit  q ^artillerie  à efte  en  vfagel’an  i}î4;  en  la  mer  de  Danne 
SC  que  le  premier  inuenteur  ÔC  autheur  fut  vn  akhemifte  nomme  Bertholde  Schuuai 
efloitmovne.  Certainement  iltrouuavnoeuuremerueilleux,^.  que  tous  les  efpritzc 
clés  precedents  n ontfeu  trouuer,  combien  qu  il  fufient  bien  aiguz, lequel  sulli  les' 
fent  eftre  vnœuurediuin,3£  grandement  neceffaire,les  autres  qu  il  eft  diabolique  & 
deux  Les  premiers  vfent  de  te!zargumentz,il  eft  tout  notoire  qu’en  la  fin  du  mor 
maulx  font  h gràdzqu’onne les  peut  reprimer  parles  Joix,à'caufeque  charité  eff  eft 
SC  que  f auarice SC  malice  régnent,  tellement  qu  on  nefaurost  cheminer  vneîieueen 
U longue  dg  c^vn^cudeuant Quel’ artillerie fufttrouuée  , plufjeuismefchantz&faidieuxs 
t artillerie.  yoycnc  en  nlu  fieurs  lieux  pour  piller  SC  perdreles  labeurs  des  gens  de  bien  , SsL  iamj 

fonnen’ cuiÎDeuabbattreleschafteauxdecesbrigand?:  & paillardz  esmontaigne; 
fetenoyentf  ansartilterie.C’eftdoncàtortqùe  plufieurs  condamnent  1 inucteurde 
bardes  ou  artüieries.fanslefquelles  les  gens  de  bien  nefauroyenc  viureen  feurte^a 
villes  mefmes  ne  ferovenr  point  fi  puiftantes  ne  fi  riches  ,pource  queles  marchans  n 
royent  exercer  leur  marchaadife , qui  fonda  principale  partie  des  p uilian  tes  &grati 

te-  Parquoyquelesennen§sderartillerieceiTentdeme(pfiferlesdosdeDieu,nn 

onveilledamner  aufll  les  dçntz  du  chien  SC  fa  gueullegfande  qui  font  f aides  pot 
dre  SI  quon  veuille  dire  queles  cornes  d’ vn  beuf  ne  fontpas  bonne  œuure  du  creati 
is  il  n'y  a perfonne  de  fa  in  entendement  qui  condamne  ces  parties  la  es  beites  qui  lei 
h3  execution  données  au  lieu  d’armss.Ceiïlxcy  donc  condamnent  Y abuz  de!  arti!!erie,commeï 
Y artillerie yn  beuf o u chien  enrage, il  feroiï  meilleur  qu’  il  n’y  euft  ne-dentzne  cornes.Mais  que 
cure  y a il  au  monde  d’ ont  les  mefehantz  n’abufendLes  autres  condamnen  t limplei 
fteinuendon  comme diabolicque ^infernale, qiie iamais  n yeutrien  plus  horrible 

ne  foubz  le  ciehpour  ce  que  les  plus  mefehans  Tur  cz , Tartares^uüontennemys 
ques  du  monde  enviant  en  ruyne  des  bons.  Or  il  n y a nulle  magnanimité, nulle  foi 
porelle, nulle  aftiïce  de  guerre,  nulîes  armes,  nullesforterefles  es  roches qui  pu  mer 
contre  ceftefmpetuofitercar  tout  eft  brise,ruyné,rompu  > abbaîuSf  reduictaneant, 
machines  qui  testèrent  pierres, fer , feu  SC  flamme . Vn  féul  coup  abbatra  cent  ou  dei 
hommes  rengez  en  bataille  encores  qu’ilzfoyent  bien  armez.Çepreientfuit  porte 
maigne  aux  V eni  tiens,quand  ilz  tenoyentles  Geneuois  afsiege  en  la  Cluge.Or-il  y 

fcs  efpeccs  d’artillerie.Canons,  double  canons,bafiliques,cpulcurincs,fcrpcmines,' 
gransôf  petitz, appeliez  faulconneapx. 

Mayence prinfe  d’emblée* 

L’ An  1 t .Lors  que  Dietherus  d*  Eifenbourg  Archcuefque  de  May  eee  efloit 
5^  repos  auecFrideric  prince  Palatin,les  chanoines  ayans  en  hayne  ceftepah 
rentvne  grande  ttagœdie.Carilzdepoferent  leur  dicftarcheuefque,&esleu 
dolphe  de  Naffauu,à  laquelle eledion le  Pape  Pius  confendc  aifeemêt,  pou 
Dietherus  n’  auoit  tenu  comte,ou  auoit  trop  tarde  derachepter  le  roquet  epifcopal . 
falloit  rachep  ter  de  la  fômed  e dix  mille  florins  autresfois,&  auiourdh  uy  la  fomme  i 
blce.  Car  puis  que  la  pompe  de  Rommc  croiffoit,  il  failloit  bien  auflï  queles  i rcua 
t es  Mtidtes  fenc  augmentez.  De  la  vient  que  les  annates  ont  efte  iadiz  tant  augmétees  par  les  F 
rraiffènt  Germanie, que  la  fomme  qu’on  leuoitdes  preuoftez,abbayez  , eues  chez, a c. mon! 

" ques  U7  2 îsfiflorins.  Auiourdhuy  on  did  qu  elles  excédent  encores  audouble . Foui 

. donc  que  Dietherus  Archeuefque  de  Mayence  n’  auoit  pas  prins  fa  confecration  ei 
* deu  SC  qu’  il  auoit  di<5t  quele  Pape  cherchoit  plus  toft  l’ argent  de  la  nation.que  la  del 
la  fby,&  auoit  commis  autres  chofes  qui  defpîeurent  au  Pape , il  fut  déposé  SC  Aoo 
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•n  fonlieu.Les  autres  en  efcrùicntainfi.Lc  Pane  P/us  niH  rorrr,^.  i • i . , r 

«gfiredcMaycncc.pourcequ'nauoidonguementhanHaGerman.c' 

pointpourauotrvnconc/le  , |e  Paoerefrartnîa  F Cnt  ,nc*0^  ' 

a bailla  à Adolphe  fon  compétiteur  Puis  apres^ ouan/Srir  qU  ' .T,"  3 bal'' 

^d'eBa'dt&l’^ 

*1SS£SXS!SSS^ 

pies  tout  coyemencfeircnc  vnfentî'er  dedansîes  foiïe^^rn  ^arc*  >s  : £nacecofte  Quille  demk 

»ntil2eftoyentpIeins3parIequeIilzvindrent  irl'auc-"'  ouPP3IiS  cfpmes  àbuyf-  yence  pTinfe 

yenss’efueiHerent&furenteftrnnr^  n.fr.l r '«CGmmençerenta  crier.  . . . , 
llyciitvncrüefco^at&ïfepr^nifMfm  ^eireati?<  !^rCe®,ourreP0i'^rei(^esî™ 

isiSSaf» 

,rans  leur  donner  iicenc 

>g^&  de  m oura  a Adolphe.  Cefte nuià  fa  l’eucffue  n?^!f  “ ‘ L^llIeiufl  Plî‘s  a/ 

Jgeneftoyencauchafteaude  la  ville  : lerquelz^m^entend!?^  IecP£f  deKat2 

uerentparlarüvteenDafTanrSpPhp.v.  'T  * ayants  entendu!  entreedesenne* 
irner  auxe/to^nï quUfîo^n^nnfe  nar  le  mn»r  Vü  **eU  3,p^es  °.n  t*onaa  facnl. 
ioit  efteau  commencement  priué dSînrfîhi*  dequelqtie»  deniers-Diethe 

«seffsassa^ 

ent donne empefchen-»entau  PaSatin  >fikfdîdz trois pria- 

«ton  auec  fon  coVpécheutSeiem  vflfci 

Izd’iceulx  fidnuk lererrifia lerus>  “™y affigna quelques chafieauxauec 
«es . Il  | b>Mvn chatte ua^L  h^Tm 1 ^eiclaéapres  iuÿ,ce  fi* M SJ 
: vne  br.de  pour  ÏÏSSS?  ddr?,ub2  de  !a  ville  ?rt2  ™ R!‘e,n  à fin 
na  honneftes  Kaiees  r a yj.,  j^bled,on  • J1  “<ga  aufs(  vniuerlîte  a Mayence 

iwurut  te  18.  de  mars  aenfon  lieu  fut  créé  pour  Electeur  du/ 
diefi  euefcheDamel  de  Honbourg. 

5 L-eS 


601 


De  la  Cofmographic 
Les  baings  de  Vuilebaden. 


LEsbaîngzdc  Vuifebaden  que  les  anciens  ont  appelle  thermas  Matiacasfon 
orez  d e Nlayence,  toutesfois  de  là  le  Rhein , 8C  1 orient  foubz  Vn  chafteau  es 
faillamz  hors  des  entrailles  enflambéesde  la  tetre,commeil  y a beaucoup  de  j 
chez  au  perfond  de  la  terre  d’ ont  procédâtes  eaues  chauldeou  t.edes , & < 

oresoinl  en  fort  des  vapeurs  chauldeslefquelles  font  ou  feineg  ou  nuyftblc».  Des  ch 

% tiedes  ily  en  a plufieur  s en  Germanie . Au  refte  decesbamgz  cy  ô£  de  leur  naturr 
fedray  quelque  chofe  cy  deffoubz  le  tfltre  dupays  de  Hefïen. 


De  Ingelheim  vallée  du  lacrc 

^ cmpireRommain, 


ÎNVelhefm  efiîelieu  d’ ont  ie  Munftere  fuis  natif  de  André  Munfterc,&oû  f ay  « 
urfvenmon  enfance  J1  eft  affîz  entre  Mayëce  U Bingc, duquel  on  trouuepîufiei 
fes es hiftoires, bC toutesfois pource qu  il eftauiourdhuy enpeu ü plufi 

norgnt  fa  fituation.il  a vn  chafteautout  soignant  qui  eft  taiô  en  la  mode  d jne\ 
on  appelle  auiourdhuy  la  court  ou  lafalle  d’ingelheim, laquelle  a efte :1a ^palais  deCl 
icme^ieuant  huidleens  ans , ou  il  auoit  accouftume  de  (e  tenir  quand  il  diott  enla  haï 
temaiene  Aulcuns  auffi  efcriuent  qu  ileftoitnatifde  la.  Majsles  aukres  méfient 
nrnir  £ lieu  de  fa  natiuité. Quand  il  baftiiïoit  ou  reparoit  ce  palais  (car  aulcuns  efcriu 
fûtes  Ofar  en  feitlespremiers  fondementz  il  baftit  aufsi  vn  aultre  a Numagen  furl. 


tcurnee 

mile  À 

m n'  i vx» 


de  Vuahula , qui  eft  auiourdhuy  appelleleVual  Keitvnbras  duRh«»leq»d^ 
depuis deiïrùid & bruaiepar  les  Normandzl’ an aai . Charlemaigneatabla aln 
les  princes  5C  feigneurs  de  la  Germanie , pour  donner  fentence  con  r T j 
uiere,qui  eftoit  accuffe  de  grandz  crimes  6C  adiuge  amorça»  lOTP^Cb«le 

r'e  impe  nala  vie^fenuoya  au  monalîere  vulgairement  appelle  Lorfch  v z 

1 1 1 il  finie  fes  fours  heureufemene.L1  empereur  Louys  Surnomme  ledebo^,W^ 
é „(î>mbliV  .<Y  tournée  imnenaie  en  ce  palais,  a luy  furet  enuo> e s 


f 


Ingeihcim^au  Turnoyàm 
gelhcim. 
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Romme>des  W de  delà  la  mer  SC  de  Diinemarcln  Vn  peu 
rçâuonl  an  940 . ceft  bmpereur  mourut  en  Vnelsledu  Rhemquieft  v/zàv.VH’fn, 

mbal?adeürh5méM3rin)quie(loicleuefqùé,1poùrprend°rTud!drancd"L°/n|aU^SI 

iflic depuis  le  mapmTicnuerf-iMMÎ>n(tIGaU  l^3n3  eS^alre^0yfcnern£ÎTSer  CeHen- 

:mpereurHé^vTf,Xr!3f? 

immenous  auonîexposéau  lôVc^dVlEsT! ?:enIZ  "'nPer‘3u|x  au  palais  d lngele 

ecliaiieauddngelhei^quîeftofuomb^deJvieilIeire,L,an^en!i^Hem'eriieCenOÏ?’ 
Touiraintfz  célébra  lanobleffe&cheualicreduRheiiivnr ' edin?fncl ha  apres  la 

îKsœ 

uneeT»/  ^ Lynmgén  Otthou  comte  de  Vuertheim,  lehan  c5- 

reureciwrleSA^lâfRnvIHeRr<î.nS,,it'Cheua  '€rS?^I^°'Sentd2^°dlmes.  L’an^eo. 

l’Ingelheim  fiîinftitua^una?^™*1*»11’*' ^"u  deGharlemaignefeitrenouueIier 
le  pfage.Se dure  iu  fques automdhuv l*8'?' *>nPjn«Jequelilaffl,bieaitaumo 
9 enra  Lee  anr^n?^r  rduy;  comb,en  qu  *1  n’y  a eu  nulzmoynes  depuis 
* Sme  d^rïïaLo  mlm  * toutz  to®b*2fors  quel’  ancienne  eglile 

Dcmonremoj 

lires  que  aa0,t,(ai& Wonc,  dc  R.*u«iae  a- 

irteràHeidelberff êtlrearlrefc^  c r~  ÇPn  e*ma*sRpr,nc£  Palatin  Phibppes  les 

'ani^^reuerqfiedeM^yenaTi  cu!y^duc^eaVe?rleCr^epe^ejmem0!rcd  3rrde 
leurs  aydes  allèrent  contre  la  court  d’insrelheim  Ji,?nft^Em,ch(Jcomtede  Lynin 
la  court  engage  eognoiflantceia  teienzf*  ne  1 arsiegerenr.Le  comte  Palarin 

je  & dehurer  fes  geSaTs^ I -T  foi\a,'mëe  ’ POUr 
rent le fiege. Alors  leorince  Palafm  #»f  ! ^ venuiu^u£sa  Ingelheim,  les  enne= 

eS  Vidor  S An  hfn^Vî  r3  7 efmeur  guerre  contre  Mayence,  & exigea  des 

SSfll|P^= H=S 

EfenheimHtversfeptentnonrontlesmonfaignesduRhm.  S 

gouu#IefqueIles  raportent  fort  bon  Wn* 


Concile  celçi 

brcklngcU 

htim. 

Nopccs  de  l’B, 
peteur  Hem 
ry^,deccnoni 
A ingelheim. 


Co’umhis  di 
pierre  de  foté 


le  Ldclgrdv? 
de Hcfjc::  && 
te»  C‘  HîUt  U 

tngeibei:,-} . 
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Elieutcÿefl  fort  ancien  a caufedeîaèônfluence  du  Rhdn  dC  delà  Nah,& 
nu  fan  nom  des  la  natiuité  de  noftre  fdgneuriufquesauioutdhuy . leyaeit 
occi'z  Drufus  ftlz  de  la  Femme  d’ Augufte  Ofar,ou  commeks  autreseter 
tomba  defus  foncheual&  mourut.  11  y a encores  aulourdhuy  vne  îontaine 
Drufus.  decefle  viïktte  qu’  on  appelle  du  nom  de  Drufus.  Drufelbron  c’eft  a dire  fontaine V 
fus  Fnuifôn  T an  n50.Il  y auoit  en  cefte  ville  là  vne  vierge  admirable,  8C  de  grande  fs 
tiUcg&dc.  nommée , H.Idegarde.laquelle  efloit  foüuènt  rauy e en  fonges,  & appi -mt  m W 

narkrDÎufieurschofesdiumes,maisau{Tia  leseferire en  Latm.  ElleProphunabe, 

de  choïes  comme  on  S.Bernhard  luy  a eferit  auffi  des  lettres.  Auprès  de  cefte^ 

a vne  tour  quafi  au  millieu  du  Rhem,qui  eft  appelke  Ja  t 
Rafz,8£  a eu  ce  nom  pour  telle  chofe  qui  y ad-uint . L ar 
temps  derEmpereurOîthonîe  grand, il  y eut  vn  euefqu 

ence,nommèHatto,auparauantAbbedeFuld,foubz! 

y eut  vne  grande  famine  en  la  terre.  Ceftuy  cy  voyanl 
pouures  eftoyent  preiïez  de  grande  faim, il  les  anembla 

nombre  en  vne  grange^  les  brusla. Car  il  difoit:  CeuiX  1 

ferent  en  rien  aux  Ratz  qui mengent  le  grain,  & ne  ferue 
en.  Mais  dieu  ne  lai iïa  point  vne  telle  tyrannie  impuni 
commanda  aux  Ratz  de  P a {faillir  en  grandes  troppes  c 
ger  iourôf  nuseft  ÔC  le  menger  tout  vif.  Alors  il  s enruyt 

?our,penf3nt qu’il  feroitlaenfeurete,  ÔÉquelesRatzn 
r A t’ippl  îr-c  Rar-rnaoerentS^  VÎndr 


FSan 


ta  t&ur  tes 
Sourizou 
des  Ratz. 


venir  ce  nue  toutesfois  ne  luy ferait  de sien . Caries  Ratznagerent&vmdr 
nombre  pour  exécuter  le  iufte  iugement  de  Dieu.  A la  fia  ce  miferable  horttmecogi 
. L Aukunsefriuenfaoeks  Ratzefraçoye 


t. «o.tr  cyp mrer  le  iulte  iugement  ae  uieu.rv  ia  un  ce  muerauic  » — & 
"rmXeotXRaè Autans  eftiuentqueles  RaczeEFaçoyenr&rafoyem  t 
ceja  mot  - trouueras  vne  femblabîe  hiftoire  cy  deffoubz  en  P< 

Ke”cCpteho;S,d’vnRoy,  d>eRoyne  &deleur,  enfar.rzqmfurentco 

des  Ratz*# 


Ürcutznacîi. 


J EfteCûe  auec  vne  bonnepartie  de  la  région  q 
pelléeHunefruckjc’  eftàdirelagarnifondes 
efteiadizdela  comte  deSphanheim , auquel 
— i — ! mais  les  ont  deffailly  y a cent  ans . Il  refta  lori 
lignéevnefemmc^fçauoirEHfabeth  comtefiedeSp! 
gCdame  de  Crutzna  chjbqueîle  eft  oit  mariee  au  princ 
Robert  Pipari  qui  n eut  d’ elle  nulz  enfantz . Le  prin 
^ fiant  decede  deuant  fa  femme,  elle  eftant  bien  afredlic 

PaIatinàt,dontia  à Louys  prince  eîedeur.du  confentement  de  fon  parent  khan  1.  < 
SphanheimJa  î.partie  de  la  premierecomte  pour  luy  Qc  pour  fes  h oirs.  Au ttrènién 

partie  de  tous  ks  deux  cotez  efcheoitaudiclcoreien 

deux  autres  tierces  au  Marquis  de  Baden  en  partie  ,_a 
deux  fœursdu  pereaudidl  côte  khan, d’ ont  i’  vne  non 
tilde  futmariée  au  Marquis  Rodolphe, en  partie  au 
Veldentz  qui  auoit  eu  V auître  foeunnomméeLorettr 
près  quand  le  comtelehan  fut  mort  fans  hoirs, toute  la 
fcheutaufditftcsdeuxfœursfors  que  la  cinquiefmc  j 
auoit  elle  aftignéeau  prince  Palatin.  Or  cefte  dame  L 
mariée  à Henry  comte  de  Veldentz  , 8£  engendra  deii 
tic, lequel  laiffa  vne  feulie  fille  apres  luÿ  nômee  Anne 


1 


VniucKelIe.liure  III.  «8r 

Oc  la  garni! on  des  Huns  qu’  on 

appellevulgàfrementaufourdhuyleDays 

deHundfrtick. 

^ * t - â;> * -v  q ' - ' ■ 

pays  qui  ëft  endos:  entre  les  Üéducs  duRhein , de  Mofellc  à'dëNati  J»a4Maft  à 

.4ndfruck,c  eft  a diredoz  de  chien.De U raifort  de  ce  mot  on  ne  la  fçaic  point  11  km 

2£g?  ^hf£ua«^ 

ml  a a cherche  fon  refuge  en  celle  terre , & s‘  y a mtfntenu  quelque  temTscari  ce^ 
foi  i as  foi  s on  n en  peule  rien  fçauôir  decertain  parles  hiftoires!  LesnrtmsdeauV!/ 
^nlhentb.eneneoresqnel.ueS  memorialdes  Huns  comme  s’ ilz  eüflentla  ha- 
Ique  rerfips  mais  on  n en  fçauroic  rïenprouuer  a la  vérité;  Parquoy  il  faultHrts  fort- 

wJ/  c°nieFurece  If  fun^u^3uf  Poüf  chofe  certaine.  Près  la  ville deSiemér en  il 
3ntaine,qu  onappellè  Hunenbrqh.  II  y a auflji  vn  chaftëau  en  ce  pays  la  ou’  on  an/ 
gatrementHundem^  énld  chancellerie  ortie  nomme  Hunokfifdn.  AuflVvn  au! 

mf  ?* Eyv  ^on  ^olt  chaftëau  des  Hûs.  Les  dultres  font  d’Ob 

m(ruck.pr  la  Mofellé  a efk  au!  très  fois  appelle  Obrinca,&dé  la  èftapnèlléelj  en 
r acque  queles  pr.ricès  Palatins polîedent  de  noftre  temps  , comîi^iS 

!fin,?iîry pT d£ la V,II5de Z“u«bruck . 

lüne  ruck  eftparuenue  a grandefernhtedes  *o.ans  en  ça . Car  ëuparauantefJene 

Jr^ouTJ  Viem  ^ dcu5t  bl'™  fumer  deux  ou  trois  ansMaië 

‘^'forsq»e  Ieyiri , encores  en  droift  il  auprès  de  Guident 
F . a^crg,ô^de  Gutenberg.  En  la  comte  de  Sphanhcim  gueresloina  de 
upresdu  chaftedu  deHerftein}onfouÿtçlé  tresbô  Ôf  pourxrairtwicuyure  d’^nt 

; . . 

fprc>t°utdrol(S  R,rquCs  a llcrgcaftefâlde  la  à Treues.a:  au  pays  de  LiiSWour? 

çait  quila  faicSpauerll  eft  esleuefnd’aulcunslieuxdelahaultturd’vn  banc" 

Eyfaiiê . 


otrincaî 


) 


•««tjgqui  îonrmerueuieutemeC 
de  foVcbôn  ' ,u‘11  c “<■-  ‘"'Oieuea  vne  lieue  & demyed’Allemai- 

)r.œbêr!.«i!f  for‘  Pfop.'cauxraarefchaulx  & femme» , &T  feigneuries  de 

- dASleida  enh  yalleedeHeUinual, laquelle  nl^pwlolngdelaeomfê 

de  Man. 
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KirïîburS 


^Sobomm 

-panheitn  fi 


ydemcâli 


J 


JSüfnxgcn 


Vddcriz 


^WSicmér^  ^3?  . x 

^r£^&rchbuïg  G#* 


Keplun 

voaideek  Trxrb&ch 
^ Enckrich£ 


Schoncck 


M «x*ufc«*xl^r<^ 


Naïf 

Belfinjtëik 


Élt£  ' 

Cober»  Cocbàtn  $pïf 

C»t detu  Meim  BcrtrUu 


c&ndemach 


P Unknbur; 

< A 


Hdi ffenburgum 


Sylua  Iuiiacenlis 


luliacu 


Agsgranâ 

I Valcknbtirg 


Gddriæ  Regio  “5*  W 
Sitart 


Ducitust 

çzenbiirgçr 


Romftànitm 

Kdburgum 

Milbergum 

SMtomxftum 

;v  îffH 

Qenrbor* 


Hywrro 
(f«W  dfcfc.  $ 

Morle  i i^cnn  j * * * »*•'  ui 

Bcrtridi  bxchium  > 1 nitf«  Hp/j 

feld  tfcfrw*  *4.  */  là 

MeiumNlonred  Vlmü’acustnquopfcis.  vitellïacum 
Autant  Licus  xbb.  magnus  fpefti  Senfeld  Gerariflein 
dm  zum  liich  tus  aliqtiando  MÂdersheü$Hdri(lJletn  ' 

Sinfchii  Kemfo  ■ Dunum  Çaftelburg  ïï  Schcenecum 

^A4rfi  fairnclergiï comtutus.  ' 

~~  Kerptn  Lefingur»  !gW 

R inmigê  Altfnirium  ^ ^ 1 ' 


Dollendorf 
Bhnckcnbcimium 
comutus 
Hildesbctmum 
Mohdflçrium 
oppidum 


Cronenburg 

Smyddum 

niffen  bichium 

îwiddens 

turgum  a1,i 

R ctferfi/  rtfc 

betum 


£ Lccbençcyyt,  Aerfium  Sleidi 

Duruni  Sulgium  Steifel- 

.DetiWcrn  dtüxbb»  Stibi 

Cornelijmo  Drymbomû  l 
timlurg  nfjlerium  Mottguum  n> 


Tun3ri 
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imctnSuo^e&Franconj/^'lef^VnSon^CTt^MucouD^^Auff^r  Cf  ^ Toradfcs  dt 

!.c=,l\'n  auprès  du  chafteaid’  ’ ^^Eyft  ieadeux/t,„lf.' 

-Jich  : lefquelzfontfortprofondz  î rânaa on aPPd 

s en  forcent, on  les  appellevuleairement  Marh  2J1  ifUy  ^ aU  qul  co‘J!c  deda-'>s>mai$ 

. tronuedepierres  douleur fe  de 

agaaa^Tgj^ 

vn  ( igné  certain  comme 


îlzdlient,  qu’on  des  ho/ 
irs  communs  de  ce  lieu 
qu’ilz  appellent  Ganer/ 
ben  mourra,  & affermée 
qu  ilz  l’ ont  piufieurs  fo- 
is expérimente.  llzefcnV 
uentauffï  quelelacd’Vl- 
meneft  de  relie  profon- 
deur , qu  on  n’en  peuîfi 
trouuer  le  fond,  encores 
qu’on  sic  iettela fonde 
dedans  iniques  a trois 
ces  blasées  ou  coiffs-Au 
milieu  d’  Hyfalie  eft  le 
champ  fylueffre  ÔC  hi- 
deux, d ontonnepeuk 
quafi  tyrer  que  deî’ auo- 
yne.  Toutesfois  vers  !e 


a MofelU  la  terre  e(l  plus  fécond-  AI’entourdelavilIedeMavencTqurcWela 
^ reues.ontrouuedes  mines  d’argent, mais  elles  font  mefpriïées  parla  nonchal 
î?n  Les  coimesd  Arbourg  deFirnenberg  , Mandersheiutem  les  barons 
eiqdeRulingenÔildeRineckhabitenten  cefte  région . La  prindpalle  eff  de 
mlm  f 23u  p0Ur  ,€ürVlf  c0n[,(le  cn  beftiaI  blanc, en  miel  ÔC  cyre.  Ifz  recouurent 
™ ™ enC^Ur?X  tres  bf  Jes  plus  grandes  du  pays  quieffpres  de  Baffes 
iobert^  C s 3 Sfand  ^oteft  d’ Ardenne  oueft  le  monaft  ere renommée 


Simon  Richuuin  médecin  à M 

Sebaftien  Munfter» 


►iqM  w vous  enuoye , comme  vous  auez  demandé  les  principaux  lieux  de  noffre 
/ a ie,painctz.  groilierement,  formant  les  motz  Aîiemandz  en  latin  à fin  qu’slz 
ail  enr  plus  aux  gentzfçauantz.le  confefle  que  fi  i’  eufîe  en  le  temps , tout  cuîl  e* 
,mi eux, mais ien  ayeuleIoyfir,&:ay eftédetenu en cecymauîgre quei’enay  eu 
il  me  faul  . iff  aller  ailleurs.  La  nature  du  lieu  eff  fylueftre , afpre  a caufe  des  motz 
ydeufepourkgalee/ortpluuieufe,  ÔC  toutesfois  elle  n’ eff  point  mai  piaffante 
uuesd<:  fontaines  famés  quiyfontXeshommesfontlaborieux&dairezbone/ 
euqu  ilzfoyentdrefle^maisonn  entientcomte  , ÔC  faddonnent  touiz  aula- 
£riiage‘  S eft  merucilles  de  la  richeffè  que  ce  petit  pays  a en  belles  blanches 
,es  bi.ea  en  d aulcuns  lieux  des  lacz  abodantzen  poiflons.Elieneff  pointfia- 

yenaifoncommecnpoiffonsexceîlentz.Eliedonneaffezdefourmentpour 

am,(‘  non  es  jeux  ou  elleÿfortafpr^car  la  il  y vient  plus  d’ auôyne  qued  aul- 
aul lcuns lieuxetl lefouffre  d’eftrebien  cultiuée,  teilementqu’ony veoiede 
is  comme  auprès  les  chafteaux  Manderfcheid&  Gerardftein , ou  croilTenteiî 

plan» 


V 


<?o3 
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, . „„j„rha1eursksdeli«3dl!alieJme]ons,pôpoos,cocomb«S^rl3i''Sae 

P,“T^»i^S»r/toturtedeSJddi>,C«onaKtgaKtil»4*«>ttm!1fla 

meeUl  y a cits  mines  de  ter  es  1 - * - , r £outey  Allemagne  » En  çesî 

naifesdeferfeâondenE,le»queU  • ■ l J.  0rtàceiilx  qui  font  adonnez  aux  le 

les nobkScomteSdemandetfd>e,dr ‘^^«^^Xnen^ukunen.enc . lly 

lesen!ret!enentfoigneu.eme  _ , V Jutcm  jIe 

il  iuec “ boutfe  pleine.  Les  Roumains  font  paruenuz  miquesl I* ■o»™  tefmoig. 
!«ï«  marques  qui  enonteftenaguetes  oouuecs  « tyreesa  Dollendorf. 


J1  es  citez  & villes  fituées  iouxtele 

Rhdn  depuis  Binge  iofques  a Coloigne, 


Roni,  Basic  iniques  a Mayence  « Binge  la  ligne  du  Rheineft  plaine»' 

Dnf^d’vncoufléd'aultte,  mais  a Binge  les  monta  s aflemblent  &reco5 

leurs  sueulles  le  Rhéirt  qui  coullepargrandzdeftrtndlzentreles  montai 

auésaBonne.  En  aulcuns  lieux  les  monta, gneS  s approchent défi pre. 

2 Sl.homntefatiss'efForcerpoutraiàtetVnepietreoultreleRhein.L 

Ses  deux  cotez  dù^RheTn  Il  y a beaucoup  de  petites  villes  8£  de  chaBeaux  fonde 

roontaigoes  ÔC  rochiers» 


Bachrach. 


CEftsVillecyelîdiftanUikB^eded^xheuesd’WRmai^e^Kon^pen 

?«m<  “y*  tfteiSfnf  BfobfcV  ce  foit  la  plus  ancienne  ville  do  p 
«•  en  ^’rX'tn  Incorporée  a iceluy-  Car  V an  defalut  > w.Sn 
SS^I^SSekhéuÆnt  de  quelque  citoyen  de  Coloigne 

rad  prince  Palatin. 


Boparde&  la  hauîte  Ve 


faîte  ou  Vuefel, 


,JL->  ft  * U ;,êcmcf  a I cs  mcbepter -Par  ce  moyen  il  efî  âduenu  de  noii 

en  leurs  fiancfaifes.ptincipalement  en  Italie» 


$ . Goareyvulgairemcnt 

Sain&Geuuere» 


Cl 

leseauestotnbenîdubaultembasengrandeimperaonte 

diuers  cteaux8f  ci’  icelles  fe  pett  grande  quamice  co  mme  en  penfegou 
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gemment  figurée  , Je  peurtraid  de  lac 

me  ocuurede  Cofitiographie. 


Eee  Lifituv 


De  îa  Cofniograpîiie 


La  dei  en  pci  on  de  la  ville 

de  Confluence. 


Fine  excellentes  & «nommées  riuieres  s'affemblent  en  celieu  afçauoirleRhe 

l^MofeUeOtfte  ville  eft  ancienne,  comme toutes  les  aultres  ou  ily  aaflèmfc 

Molelle.Ly u dPt*ileson éntrbuuëplùiieuwdelongdukhem*  C 

rnt^S^S|âfeS^vill^chafteaUf^.elkS3flemb: 

jh les  anciens  elt  j S . nn-nar  cela  les  places  font  plus  lortes &mceuxm 

es  de  deux  nu.  en. A »u»3^“pXeoireeey  en  la  iïtuat.ô  de  ces  v.il 


Simon  Richuuinus  de  la  difte 

vüie  deConfîuence. 


au delïüs dell viUecft  Ion  pimcip, 

®?e  b?ru»rFÂudekub2  il  y a des  champs  en  yne  grande  plane  qm  s etodtufcue 

Andernachjfii^’ appelle  vulgaùementD^et^ge^bauu^la^ueUcra^pportea^ez^^^ 

(va  de  Confluence,envn  village  nomme  Amban.de  laquelle  choie  voyez  suetone,^. 
4moy}certes  ceiieum  eft  totalement  in  cognai. 


Àndcrnach. 


El 


NaironVandefalutnso  .vneuefque  deColoigne  feitbaftir«fte  ville, oupliMl 

lafei£refaire,CarAmmian,qmBfuyuoitlagueHtfoubzlempa ^u 

tson  de  cefte  ville#  Y-  appelle  An  tennacum.  Or  elle  eft  fituee  en  vn  plaçant  lieu 
près  du  Rhein  & entre : les  montaignes. 


Bonne 


4b 


ToIoméeK  plufieura  autres  anciens  autheurs  patient de  f^LnllbVla^dfdiA 

'caufeilfaulthiendirequ  elleeft ancienne.  Elleeftautoutdhuyfoubzla  u 

de  l’ eüefqué  de  Coloigné,8Ç  eft  alsife  en  vne  Plame  fort  deleflable , “ o^Ies  m 
^j'gyies  qui  defeendent  dcBinge  & enferment  1c  Rhein . fon  p P 


D 
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De  la  ville  de  Coloigne 

Agripp/nè, 


*1} 


a Fécond  Ger'^anie|onrefteana^!inein^a^p|5cHcz^b^endani*C^a|^UC^C0^:,^^e^ 

rheigneur,  la  principalcvilledefau  W ^ 3PPel,cz /bjensdcaantU  nauuitedeno 
it  appcllée  Vbiôrumi  caput^c’  eft  à%'re2|a^aî^itale^^h\/^  ^ C<?lo^gJie  ^àr,PPîne  e- 

leur  guet  continuel, â^eurenc  beaucoup  de  onmer^ceimtt-cir1^^5'  *^°'rm^n5  auo' 

•nr  contre  les  Souabes  lefauelz  nomlTsi  bucrrescontrelcs  Allemand?,  &princi- 

cd,ebe,commenousmonftrcronscva’DrcïT’?Pr'IhrbFrC’yêCilorSenSaxcprES 

onitrerons  cy  apr  e2 . Iules  Çarfar  feu  vn  pont  de  bois  fur  le 

ivin CCpayS  des  vbiens. a que  plus  facilemcc 
. . ! ecpèut  pafter  par  de  là  îeR  h<»in  nnn»-  alTaî'iiv 


, 5 vhuictuju onteit  Vn  ponedepierre  rnaisil 

rairf  tt  *r?InC  Par  Qui  il  a efte  £ nid.  Cecy  eft  bïeocer/ 
<y  A^uer  runo  quelque  de  Coloigneiefeitabbatre 

^raieriujquesauxfosîdemensparleœmmaodemêc 

iir:rSpe!  eUr  Gcchapremier/on  frere, d'autant  qüe 
i oncommettoitplufietirsratunes  homicie 
fftj  UT  «Pont.  Apres  donc  que  les  Vbiens  eurent  ba 
uie,£x  nommee VbioDohs  Innnr^tnhc  «ii„  é-,,n 


cmiers fondementzde cefte wPo  ^ ’^/PrCS ^oac ^ue *es Vbiens^irent ba  , 
Agrippine  à caufe  de  Marcus  AôÎL'^111?  biopolis,Iong  temps  apres  elle  fuft 
pyes  fa  njorr  les Romanains  3 re^3ura  » gendre  de  Carfàr  Au;  Vho*oh 

a m i re  ro  y de  Fra  n ce,  q m J es  ch  a IL  df*  l ’ °.ng  te^?>P  s cefte  v‘  i 1 e I à , iu  fques  a u tëps 
llc> afçauoir  Coloigne.  Depuis Ott  hn^d^0  a^t00-&baiIIavnnouu^unoni 
A I affubfettift  à V empïreS  t $ ce"om> f grand,!’  ofta  aux 
•*el  r ercript  aïnfi  au  lâire  ro  À * I^,S  Cprneille Tacite  eft  d’ vne  autre  Opû 

rçe.aufsi  aux  nations  confédérés ^ cçfar  Auguftejpout  mo^ 
nzdeRommepour  habiter  enla  ville  de!  \/ia  qU  °namenaftles  vieux  fouldardz 

uoit  eftë  nommée  de  Ton  nom.  Il  eftoit  a^ifX  arf"8  d^,3qUel  C e^e  e*F?lt  nat|fuc  ÔC 

,a  3 uo/r  weett f oqbz  fa  lauluegarcF  QC linv R°Ud  *“*“ tWre  qU?,fon  8rand Pe 
hcindelüGermanie  en  GamIp  n ” ' des  Rommainscé  peuple  cy  qui  audit 

«ius.ilztraiSdeSu^^ ^«^^«'“no'^oislVreb^llerimconnfc 

■«trenoncealetîrrâaŒ^r^  .V£"ns  ^ touts  ‘«aultresd  autant 
uotr  Agriopinenres  I edi-^T  >Uj’^s  V°  f™  fa  ici  nommer  d’ vn  nom  Rô/ 
liuz^VSzdoGwma^ï' 3C!ted'a?uc,es^?r'PP,0enfoe™™tl>on«d’e' 
y u_  Uettns  ns.  depuis  que  leur  yillefuftfaidle  Vne  habitation  pour 

-a--—  L'*-  A _<-sRommams.  Cefte  femme  Agrippine  donca  donne 

loni  mS  3 ceft«vilIe|àfçauoir  Agrippine  &C  Co 

O . . ’ ou  commenoiis  difons  auiourdhuy  CoIqigne, 

h^r  fl  ïU.TCh°rLqUa'î  y ayt  c aLH’ourclhuy-  vne  ville 
chJ  fl^r,r^nreA  eft  beaucoup  plus  magnifiée,  plüsriV 
men?  f S amP  P^us  grande  qu’  elle  n’  eftoit  ancienne 


-"V 


- fainëïM^  TA  'H^t,u;ejar°y aux ybjetis^ce fuit  . 
aA  „tcvi^  .dnC rPl ^ede6in«Pierre.  Oriemonftre-,  s Mdtm, 

!Vul  5 *n n'P{lô<lu Tniâlebas ou V trecht». premier  **c, 

quand  ftfiegeepifcopaî  a efre  la  ordonné  A/ n.^ndl’av^  a..  , ...  : 


I Vil  niidticii  r ^^uriptioeiu  1 raictlebas ou Vtrechr*  premier  *t-, 

cheuefrh‘'eg r/PI a°Pi J 3 ePrFla ordonné, ^f.quand f atv  Le 
ur  eft^  afefte  °(2e  ? Ia  Wl,e  d“Traid  ouVtrecht  po>. 7 ^ 

,"rÆV?,|er?ra  Coîô^e.QrceftarcheuefchédeCo,-; 
V0!gneaioub2fovanneiiefrhr>»r 


^ 3.2J |V  r ^olo,ê^.Ur  celt  archeuefchè  de  Co/ 

^°^,nâede^C^e2,a^auoi»' celluy de Mfi 
® ^nç|ea>ce!luy du Licge ÔÇceüuy 

fcHos  eA  n - .l-,rfjC  jf‘  Auiourdhuydû  temps  que  iee^  ■ • 

A dolT'^'f  1 ^îdSaCe?  Arcbeuefchenoble  prince  Adolphe  A r* 
P iL  3 noble  famille  des  comt  es  de  Schouuem-  cheuefquc  de 

Fff  ^ b erg ^ o oigne. 


4 ILS  4»»  *«►*  ^ 1"^  | 

b erg , qui  ****”^°  ^V 

ptalISgr^lesarmofrer iduqud 

auicun  , ho 

mortd’  icelluy ' An*°^e<?"efo n Irere-Maificelluy  aufst mourut  Y an  degrace  us» 

non  pas  moindre  de  Vertu  que  ion  ire  f r;£.  iehanGebhàrd,  corme  de  Mar 

lequel  Seigneur  Lefus  Ghrift  tôt 

que  s ml  “haut,  auquel  le  marchant  reltfta  des" 
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inliceneeimeuitiu^»^K-*—" 

ijuuuius^-,»------;  .^.t^î^ianrfeitvneharengüedeuanttoutzlesatoy 

auquamelmetoür.Lorsl  euefque >e  ïec  a>  nredï  fà  rit  que  la  ville  feroitr 

habkansjeardenon^antquelediablelesemp  , P ^ nd(rcrc(e( 

t’iiznefaifoyentpenitence.Lesciroymsellantzimtez^celtelMi^g^^^^p 

euefque, commencèrent  a fc  mutiner,!^  Turl  P •£auecbrénpeudegeritzdec 
&:  en  tuerent  aukuns . Maisl  euefque^,  en S g/s’enallâàNufs,eltant  veftt 
retnple  de  Saitid  Pierre , & par  ce  moyen  li  £?  & pirnnnt  fubdainement  les  hab 
habit  a diifimuïe.La  tlalïembla  des  11  dîbl 

de  Coloigne  , & les  comte.  gn.ll  de  k.y  de™.^“  qu  lisii,yai 

lelendemaincoœpaioiOredeimtl^pou  yuf  , 

fais», ilz  ne  s’ y trouuerent  point, d aultant  qu  dz attenaoye  win^& C£| 

uoyent fecretement  efeript  L euefqueapp jt  raÿlr  p[<ndre  & ftappet 

il  donna  conge  à fesgentzdertbUrparmyr  « qu>î|zpt*noyent,ouUt 

ueau  ferment  al’ euefque.  ?>‘f  VW»« 

tyra  nnie  de  l’ euefque . Enutron  1 an  de  nollre  feetg qeur  leius  ' ont  £ a au( 

id  ArcbeuefquedeColGigne  lequel  excommun  force  routesfoisqu’ 

P/  àeV  niirrase.au  il  auoufaiâ  a quelque  eg> ne,  en  «e c 


trouuers  eum  uc*u* ~ r.ar.iir.tpfîanf armé  flCfefuaturteulonentiu 

, . ■ - vn  temple  en  quelque  village , le  comte monde  lamemou 
Colore.  que,lepWTantenrS.lieux > "^~ellf^^ûrfqùc qui luÿ fijcceda,  arÇauofc 
ureeuefqueainfi  tue  inhumain  - ‘ ♦ pnettanc  ce  comte  homicide,  meitp 

plus  eft,ondit3qu’  ilz  furent  consflinçuzSC  de^fez, «ai» r1'Ç"‘ Iî0o.l  eu. 
furent  remis  en  leur  dignité. Enutron  i an^E2-o!fr*;_  §.  eau- jtauoitperdue.  Lest 

Coloigne tafchedcremeitrefoubzfonobctlUnc^avtllequ  ilaqcntpera  ^ ^ 

appetceuantzcela.patuindrenrfacilementfesprat3icquespar!eu  ^ r 

yauoitdeux  ehanoynesquiauoyentvnlyonceau.^q  Y ^ nI| 

ur de  l’ euefque.  Orcommeainft  fort  que  toutzdeuxbaydoycnimo  ™ f| 

delà  ville  nommé  HermsnGryn,vn  four  jlz  le  conuierent  a an  q _ | eft0*tdeuen 

deî  ay  mer,8(  pour  fa  bien  venue,lz^em5ner€nt^®,^d^y^’  voulut  fi 

SÉeftotc  pour  lors  fort  afFamé.Ôkommeilnepenf  ,nrr»nnnentS’huvs  attend 

JS^fi^S££KSrS55Sr-ii— 
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ine  à caufe  d Agrippa,  afsile  lur  le  Rhein. 

taaln^ltta^t  Wo?  IeS  Plus  m32n'f‘cquts  cdificcs  d’ icelles  : la  painAurcdcIa, 
quelle  ai  aJ^*^^^P***^H€nt^H®nnagcMÆiaï©nfa^tHMaiu  **”*  *'' 
Qoctcur  en  Médiane,  mon  fmgtrfïer  amyA'  grand 
amateur  des  bonnes  lettres  SC  de 


gemzdotfc*. 
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Déclaration  d’aucuns  des  plus  e: 


A Latour  de  Beien. 

B Saintt  Seuerin  cr  U porte  Sainft 
Stuerin . 

C Lci  Chartreux. 

D Sainfte  Catherine . 

E Sain  ft  lehan»cr  fainfte  Marie  de  I ieskirch 


¥ Les  Carwcs: 

G Sainft  P anthaUon. 

H SMartin  du  Capitole. 
ï SMartin.' 

K Les  Augujlins. 

L L*  cgUfe  aux  Apoflres. 


Ceûe  ville  de  Ccloigne  a onze  eglifes  colkgiales.doœremo 


■I 


Tn«  Région 


Ad  Marié  grecdZ 


S.Cu’nibertus 


Uerebcrti 


Dpinc,iadiz  ville  capitale  des 

/iourdhuÿ., 
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De  la  Colmographie 


L’ktituerfiitf 
de  Coloigne. 


pa  fans  bleflùrc  quelconque.  Apres  cela  il  enuoya  des  fergeans  pour  prendre  ces  deuxi 
noÿncs,&  les  ieit  pendre  a vnetref  ou  poultre  près  l’eglile  cathédrale  . Çeschofesfai 
plufieurs  guerres  fourdirent  entre  l’euefque  & les  habitantz  delà  ville,  iufques  aeequ 

nalenaent  i’ euefque  Si  frid  impetra  du  roy  des  Rommains, 
les  citoyens  debuoyent  derechef  rendre  la  ville  a leur  paf 
ous’ilznelevouloycntfaire  , quil  debuoyent  portei 
cîefz  de  la  ville  hors  des  murs  la  1 6 gueur  de  deux  lieues  d’ 
îemaigne , & la  combattre  contre  T euefquea  qui  les  auroi 
aduis du  Roy  pleuft  aux  citoyens  , lefquelzm  cirent  lèse 
fur  vne  charrete  a deux  roues  de  les  portèrent  iufqucsa  vi 
lage  pomme  Vuoringen , St  combatirent  fi  couragcufcn 
quilzles  obtindrent  ÔC  par  ce  moyen  ilzretindrentla  vill 


IP» 


ladomination  d’ icelle . L’an denoftre  Seigneur Iefus  Cl 
ij  83.il  y eue  vniuerfitédrcfsét  en  la  ville  de  Coloigne,&  le 
peVrbany  donna  des  priuileges . L an  de  noft  rc  Seigneu 
fus  Chrift  ijij  . les  habitantzde  Coloigne  furent  granden 
mutinezcontrelefenat , d’autant  qu’on  leuoittoutzlei 


Se  ditio&mu  _ 

tinerîe  du  peu  (jes  tailles  trop  excefsiues  fur  Iepeupïe . Les  habitantz  donc  feirent  vn  complot  enfer 
P ~ de  coloi * en  vindrent  armez,les  picques  ÔC  halebardes  aupoing , auec  artillerie, & entrefer 

%ne  contre  le  cefîe  équipage  dedans  lamaifondela  ville,  oulesgentzduconfeileftoyentaflcmble: 
t mt  dudift  commencèrent  a crier  & a a ppeller  en  publie  ceux  qui  gteuoyent  ainfi  le  commun  peup 


Iku. 


exàdions  extraordinaires.  Les  Sénateurs  eftonnez  de  cefte  fureur  du  peuple  non  acoi 
mée,tafchoyent  d’ appaifèr  cefte  rage  populaire  par  doulces  parolles,  ét  finalement  ay; 
ya  grand  peineitnpetredilanon,promirentdebicntoftrefpondre  pour  chafcune  chofi 
on  leur  demandoit . Et  comme  Iefenac  fe  fuft  de  rechef  aftenible , a en  qui  flent  dil  igem 
entre  eux  de  la  caufe  de  ce  tumulte, ilz  apperceurct  qu’  aulcuns  s'eftoyent  abfentezdu 
feil , d’ ont  ilz  commençerent  a penfer  que  la  fufpeçon  du  populaire  n’  eftoit  pas  vain 


craignoyent  grandement  la  fureur  du  peuple  qui  eftoit  a la  porte  «tendant  larefponfe 


fuChantz qu  il z debuoyent  fairc.Parquoy ceulx  qui  eftoy ent  la  aftemblez  au  fenat efto 
en  grande  perplexité,  oyantz  de  rechef  vn  bruy  t nouueau  qui  s’ eftoit  leur . Car  le  p< 


courait  par  la  ville,  St  autant  qu’  il  r encontroit  des  gentz  du  conf«il,il  les  menoit  en  pr 

rient 


dC  peu  de  temps  apres  il  feit  décapiter  vn  des  plus  riches  delà  ville,  qui  eftoit  du  confeil 
près  cela  il  délibéra  aufsi  denfaire  autant  au  conful  ou  Bourgemaiftre,&a  vnaultrequ 
eftoit  compaignon  en  office . Depuis  trois  autre  sdes  fenateurs  gentz  riches  St  puifTs 
eurent  la  refte  trenchêe . Et  les  autres  du  fenat  furent  bannys  & leurs  biens  confiîquc 
par  cem  oyenla  paix  fut  rendue  à la  ville . 


Diuitcnlc  munimentum,  vul 

gaireinentTcutfch. 


Ë l’autre  coftédu  Rhein  viz  à viz  de  Coloigne, Flauius  Valere  Confbnttn  fc 
ftir  cefte  placé  appellèe  Diuitenfe  munimentum , St  vulgairement  T eutfeh, 
terre  des  François,  ce  qu’on  s peu  cognoiftre  par  Vne  table  de  pierre,  laque 
efteautresfoisla  trouuée, félon  qu’entefmoigne  Robert  T uitienfis.Lesgent 
(fies  appellent  aufourdhuy  celieu  laTuitium , mais  en  vulgaire  Allemand  (c 
cn«didcft)on  f appelle  Teutfch . Marcelin  aufsi  fard  mention  des  gentz  de  guerre  de  i 
place  ,îefquelles  il  appelleMilites  Diuitenfes.  Or  on  en  a faid  par  apres , au  temps  en 
liant, d’icelleforterelTe  vnmonafteredemoynesdef  ordrefaindBenoift . Car  Heri 
Archeuefque  de  Coloigne, qui  eft  mis  au  catalogue  des  làindz,  auoit  vn  frere  qui  fai/c 
refidence  en  vn  chafteau  présidé  Rotenbàurgfur  la  riuierede  Twber.  Duquel  il  eft  leu 
au  temps  d’ vne  grande  cherté,  ftiyuantf  exemple  d’vneucfque  de  Mayence  nomme  I 
to.feitaftembler  vne  grand  trouppe  de  poures  dedans  vn  grenier  , QC  les  feit  la  tou^ 


ler.Finaîcmeat  il  fe  repentit  de  ceiorfait.SC  s’en  alla  a Romme.Là  en  receuant  fon  abfo 


. r 


- 


V niuerfel|e,liure  III. 

!yfuftrommandcdebaftirvnmonaftcre.nvintdoncàCo!o.Vnevcfsronfrcrcl’3!-. 

.HieHcfibwt.Si:  luy  remonflra  ce  que  le  Pape  luy  enioint:»:  ledid  Heribert  Ton  frere 
aabaftirçemonaftere,  quiellvizàvizdela  ville  de  Coloignedel  autrecofledt» 

^eno!rCrenldeSranS rcueuu2-  Cc  monallerc  appelle  TeutfcbA  eft de  l’ ou 

Marcodurum^lcquci  on  appelle 

vulgairement  Duerns 

IArcodut  H6nTacité.eft  vn  village  aupays  desVbiens, lequel  on  appelleauîoar 
dhuy Duern.SC eftrenommeacauieducheFfaindeAnne,  qu’on  monftrela le- 
quel vn  maçon  defroba  au  creux  du  tempIedeS.  ElliennedeMayence  ou  on  r ’ 
en  tenon  pas  grand  comte  ; SCcelaaefté  faitdurëmpaquei’eftoyeeneireieuS 
La  caufc  fuit  depuis  debatue  a Romme:  les  vns  demandoyent  ce  qui  leur  auoit  cité 
lunes  nele  vouloyentrendre:&  ce  procès  abeadeoup  coutié.  4 

Delà  duchcou  plus  toftcom- 

tedeLimbourg. 

rOus  auons  parle  quelque  peu  de  la  duché  deLimbourg  cy  delTus  en  ia  Gaule:  la/ 
qUe  îf  ^^temPs  Henricz  a elle  erigée  de  comte  en  duché.  Or  apres  que  le  deé 

nier  duc  de  ce  lieu  fuft  decede  Tans  hoir , les  princes  plus  prochains^  fucceder  à 
çauoir  leducdeBrabant  ÔHecomte  de  Gueldres,  eurent  grand  combat &guer- 
rel  vn  contre  autre.pourlaiouiirancedecefteduchè.  LeducdeBrabanaouy 
^ monta  , ÔC  y eut  beaucoup  de  gens  tuez.  L’ euefquedeCoIoigne  y futprins  auf/ 
lauoir donne ayde au comtede_  Gueldres , &fuft  mis  en  laprifondutom tede 
Haynault,°u  il  fuft  detenu : captiffept  ans  iufques  a ce  qu’il  feit  tout  ceque  1*  aultre 
MrinraHCnienffuftmlS  enIlb5rte*r  °r  aPr«  queceft  euefquè  fuftdeliute,  il  pris  le 
^i^I  vîr^d^Go1n/^^PaS*f 3 Tuitz,  quieft  vnvillageàfsiz/iôfg^nt 
;^faH Vn,dl e , lo,Sne^  pcomtefettceîavoluntiers.  Et  ainfi  qu’ ilz palToy- 
^ont  du Rhejn  les  embufehes faillirent,  afçauoir  vnç  compagniedegensdeche- 

!C/?îie/U0,C  !drCuSCe  ’ e^0,t^,e^  equippee,ô^  tout  ces  gens  feieijerem  fur  le 

ne  fe  donnoit  nullement  garde  de  cela , ÔC  apres  qu  il  fuUrfaifi  1*  euefque  le  détint 
r iufques  a la  fin  de  fes  iours.  Il  luy  feit  faire  vne  cage  de  fer,laquelle  il  faifoit  en  av 
de  miel,5^  faifoit  entrer  ce  pource  comte  tout  nud  dedans, a fin  que  parce  moveti 
îesôÉlesguefpes  le  poigniflent,  luy  rendant  a double  la  peine  pour  le  mal  qU’  à 

De  la  ville  de  Nulsie* 

ôuNoufs* 

Tiian  Marcelin  faidïmentiondecefteville,  dîont  nous  pouons  recueillir  du’  elfe 
i tP°[Pttrop  nouuelle.  L’andefaluti^o.  il  y eutdifTenfion  entre  Rupert  corn  te 
latin  J euefque  de  Col6igriè,&rfon  chapitre,  Ainfi  les  chanoÿnes  efmeuz  ordon 
ent  Herman  Landgrarr  pour  goauernèurdefeuefchéde  CoIoigne.Qr  Charles 
rgoigne  f urmnt  ce  pendant,  & occupa  le  pays  d e Gueldres  .•  a quoy  l'empereur 

SMa^des'en‘?ï,def-d'8Uïan;(]^1  r«*  »«• 

entrendu  obeifîançe.  L an  1474  Je  duc  de  BourgoigneCharlesamafîa  vne 
eepourafsiegerla  ville  de  Nufs,  qui  eft  dépendante  de  l’eglife  de  Coloigne. 
s e-r.T.?^^rece  ^01t  *l)eftoit,  qu  j}  tafchoicderemettrefarcheuefqueenfà  pla 

caufe.  Orledidl 
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ducdeBourgoigneauoitfaiftalliâçe  auecTArcheuelqueLes  chanoynesd  auîtrecc 
‘ uoverent  a l’ empereur  Frideric  pour leur  donner  fecours ,8C  luy  expol  erent  le : taifl  t. 
eftoir.  Aufsiilz  teirent  tant  quel5  archeuefquefuft  excommunie:  8é  qui  plus  eftla  vill 
rifoit  aux  chanoyne» , ÔC  s eftoit  conftituée  ennemÿs  du  duc  de  Bourgogne  « de  1 
uefque:8é  mefme  les  habitans  iecterent  les  armes  du  duc  dedans  la  range.  Le  duedon 

decGurroux,ayantfarcheuefqueauecfoy4H'ntlefiegedeuantNufs  vnancout  entier 

te  que ceülx  qui  eftoyent  dedans.enduroyeftt  dC  eftoyent  preffez  de  grande  famine , 
tufques  là  qu’  iïz  mangèrent  plus  de  jd  o.cheudux . Ceuizde  Coloigne  aulit  eito^ 
grand  dangiér.parquoy  ilz  follidterent  l’empereur  Frideric  de  leur  donner  fecours,< 
& trtttflp  navs . fi  on  ne  venoit  au  cieuat  de 


qu  ilz  preüoioyent  que  le  duc  fubiugueroit  tout  le  pays-,  fi  on  ne  venoit  au  tieuat  de 
grande  puiflancè  Frideric  doncamalia  gens  en  peu  detempsjefquelzil  mena  cornu 
Charles  idui  s’ eftoit  vfurpecontredroiéi  èC raifort  le bailliage  de  l Archèfte.cne  oe1 

1 1 # r ' ^ harlpc  e 


gne  lèàudappartenoita  fempire.Or  comme  Frideric  approchojt,Charlcs  s efîorÿi 
tant  plus  de  prendre  la  ville  : mais  il  fuft  repouffe  fouuentesfois  dC  de  grandeputHj 
ceuîz  qui  eftoyent  dedans, & fsèrdift  beaucoup  de  fes  gens  fans  pouoir  rien  faire.  A 
difent  quèledidl  Charles  perdift  encefiegeenuiron  qumze  mille  hommes  : d autai 
dura  vn  an  tout  entier,comme  nous  auons  dicfl . En  cefte  force  Charles  Voyant  quel 
reurauoitafsîzfon  camp  près  de  luy,  craignant  le  dangier,  fect  paix  fecreternenuij 
empereur:  ôf  ain.fi  ayant  faidï  de  grans  BraizSé  grandes  pertes  il  s en  aha , auîcunspi 
que  l’empereur  Frideric  follicita  lors  le  duc  pour  auoir  fa  fille»  la  donner  en  mariag 
filzMaximiiièn . Au  refte  T archeuefque  qui  aUoiî  cite  autheur  de  celte  trag02die;ful 
& mis  en priîbh,où  il  mourut . 


De  la  duché  de  Brabant. 


principales  Villes  d*  icelle. 


E,.  N la  description  de  la  Gaulenous  auons  aulcunement  parle  delà  duché 
' bant,Ôé  des  duez  d’icelleutem  comment  Lorraine  Brabant  n eftoyentai 
1 ment  qu’  vne  mefme  fdgneuriejôé  depuis  commeqt  elles  ont  elte  diuisees  i 
^ fdgneuries . Maintenant  nous  parlerons  vn  peu  d’ aidâmes  villes  de  Lra 


Vniucrfdlc  liure  i J J. 

Aix  ou  Ach. 


Ommcainfi foitqueles  Romains  fiCset 
ladiz  fouuenc  leur  guet  au  pays  des  Vbî 
cns  , quieftla  terre  de  Coloigne,  il  y eut 
, ^nprïn*eRommainnommevGran  fre- 

h vî& At)Uvereti‘ri * au,,e“°« eftoumurdhiiy 
a yil  e d Aix  SC  la  il  trouua  des  «aueschauldes. 

vo.rebou.llantesenvneple.nc&lacommtacai 

baftir  vnevilIe  ,Ô£  la  nomma  des  eaues  ctu'il  y a- 
uot  t trouuees  de  Ton  proprcnomtainü  ,1 F Aa, 

pella  Aquifgranum.  Orien’aypeutrouuerquâd 

ÔC  pour quelle  occafi  on  la  ville  d’ Ain  a efté  de  re/ 

cherdeftruide.  Onpeutcoutesfoispenfeqque 
les  ennernys  de  fa  religion  Chreftienne,quiauoy. 
ent  deftruiâ  Mayence  , Coloigne  , Basic , Serai 

oui  d Aixeft  ad  ez  fertile  en  bledz  & herbes  propres  pour  les  foulon^  Fr  nnr  r/ 
ici  paiement  des  queux , qui  font  pierre  aaiguy  fer, les  meilleurs  qu’on  puitfe  trou- 
^ hocted  huyîe , a fin  quelles  rendent  le  trenchant  plus  tendre  deîisar  & an  hit 
manie  il  y a que  les  barbiers  qui  s’en  fe ruent  pouraiguy  fer  leurs  rafoirs  ChatL  * & 
Refaire  la  villed' Aix  qui  au'oit eftcdeftrmle,  cooffij! 

« f'f  r°p0Sf  fortoye  de  hors  félon  ma  coufiumepour  aller  a la  châtie 

J^^refterpelle.edcH'gnêdetouseeulxqui  m’accompagnoyen  ,7trou 

f<vl!ï  l c d ASrll>P3auo'tf«<Sauc1ennementballirJ&e(loycnmivne- 
îe^x:  la  place  eftoit  toute  couuerted  efpines  &pwiffons 
toesiceqiret'ayfaidîaiifsï.  Entreles  aultreschofef^ecep^ce^eslou^fearna^ 
■ment  commencées  &acheuees  celle  ey  en  eftvne6(Vojre  clés  principales, afcauoir 

n *a  v*er§^:  Marie  qui  elt  en  la 
villed^  Aix,  balty  d’ vn  omirage  admirable: 
pourl  edince  duquel  il  feig  venir  des  pilliers* 
de  marbre  bien  poly,  deRomtae  ÔC RauenS 

ne  , aulcunsadioufkntaufsideTreues.  lef- 
quelz  on  y voit  encore  auiourdhuy.  Auecce 
il  a faidf  refairetous  les  temples  qui  efîoyenc 
ruinez  par  tout  fon  royaulme.il  fdt  battu  auf 
iienladide  ville  d’Aixvn  merueilîeux  S £ 
fort  beau  pèla iz  ; mais  vn  peu  apres  afea- 
uoir  F an  s Si.  les  Normans  y meirent  le  feuÔC 
le brusferent  entièrement  : toutesfois  le  tetris  * 
pjeeft  demeure  en  fon entier.  CeftBmDcreur  v 
Cbarlernaigne  eftoit  meu  d’vneaffedion  fin 
guliereenuers  ceftevllle.cequ’ila bien  mon 
lire  par  la  frequente  démeuranee  ÔC  refiden- 
cequ  il  y fai  Toit , Et  depuispar  leconfente- 
ment  des  plus  gfans  de  l’ empire  ordôna  que- 
leroydcs  Rommains  reccurof t la  première 

coronnedeFempireencefteviltela  , quife/ 

roitla  coronne  de  fer,  QC  ce  par  Farcheuete 

Ggg  que 


-'Sfr*. 


De  la  Cofriiographic 


. Abolies monaiterepuDiicquemciiiHut.^wi-^v.^..- 

defalut  8 t4.Charlemaigne  finift  fa  Vie  en  fonpalaixd  F 
il conftîiua  le  principal fiege du  royaulmedesFr 


ilcomtiiuaiepnntip<s»»'‘-jè'-viM»wj««. , — rançois,c| 

l*an4^ . defonregnedeFrançe,  SC apres laconqueitad 
40.de  Ton  empire  14.  S £ de  Ton  aa  gë  72  v II  fuft  enterre  au t 
de  le  vierge  Marie  /lequel  y auoitfaidbaftir  vnpeuai 
uant . Or  fon  filz  Louy s ledebonnaire  qui  luy  fucceda  ; 

j»  a;~  «fiiiofr^snmad^screnslauansaepu 


. Jb'J liiw  unm  mm  ■ni  i U«tlL  » VJl  1UU  *^vW  J » 4 < j « 

. > refaire  vnconcileenladidev.lle  d’Aix.oùilafftmbkdesgensfauansdepli 

**  Ï!fns  Knrincio»lcme<«<JelaGetmanie:où ordonnances  furentfrirSesd  arrache 
«sa»  i’ qjSfe  de  fefus  Chrift.de  reformer  les  mœurs,d’  infti  tuer  des  «fchollra,defpi 


,“So«S,%u4n” 

j « ri«L «rrlifre  ï * ann64  rempereurFriderici.obtintduPape queChailer 

^rronfefiml^engdeltinS  comee  de  huiliers  fuft  .uécnpk 

crfandes.  Car  on  a tiré  de  grans  deniers  pour  monftrer  les  chaufies  de  Iofeph  mary  d 
o*»  Marie  la  chemife  de  laHïdfe  vierge, le  linge  qui  fuft  mis  foubzS . Ieban  bapofte! 
fuft  décollé  SC  aultres  femblables  reliques  du  temps  patte.  Apres  donc  que  ce  comr 

atoutlemôdc.L’am^o  leduede  Bourgoigne  partant  du  Liegeaùec  leroy  de  Frai 
na^on  armée  contre  la  ville  d’ Aix.d’  autïc  que  les  principaulx  citoyens  du  L.ege  s t 
«*nr£uvs  SC  retirez!  Aix:& eut  prinsla  ville,&euttraiâeles  habitans  fortrudemen 
fefutfentrenduz  Or  apres  que  leduefut  entrededans  Aixjes  plusriches  & *«P 
râbles  delà  ville fe  vinrent  mettre  à genoulx deuât  luy ,1a  tefte  n£e>les  piedzdeft h 
de  au  col  SC  ri  ayins  fur  eux  queleurs  chemifes , SC  fe  tinr  etainfi  profternez  prefqu 
heu^e^^îantl peine peurent  ilz  à la  fin  impetrer  pardon  SC  grâce. 


De  la  ville  de  Malines 


n%SSSXiX«~f*mik 

horribled  es  nuées^ut  aduint  vn  efclair  btoudle , Si  vnepuanmrmtolwablecoro  ^ 

frer&nulnefauoitcequieftoitaduenu.finonceulxfurlefquelz  , . . o^|I0( 

iufouesacequefinalementlebruitcoururparlaville  ,_que  lefeud  n. 

sorte  d’ Arene.en  laquelle  on  auoit  mis  plus  dehuydt  çes  caques  d«P°^'e  3 
fl  foudavn  meit  vne  confuiion  fi  horrible  dedans  la  ville,  que  rama  n 

ienble  fpeâacle.Cefteporte  fuft  en  un  icrftd’  oed  briseeendix  mille  pieces  &.  no 

ksfondanens  deceftctour  furent  arraches,m«saufsi  les  mur^lles(«ochamesf 

es  iufques  auxfondemens , Si  les  pierres  d’.  icelles  efpanchcespar  coure  la  nue 


^VniueHçncJiurc  II 1. 

tm'trôùua  tout  à des'3  8randC  d'a,t'Ur  dufcu  Le  Iende 

ommeond1^,^centemquantcfortbrX±Pm«^fm0ft2,VGire'uf<luesitf0''> 

eftoitenccindUjduventrcdelaqHelleoriUttî^fahr1*^  onrrouuavne  femme  tn  or 
fine.ll  yeut  Vneaultre  femme  à ?aai>rfï,  iI2i  fam  tne°rc  tout  v‘f,& fufiportéau 



sxsassæssd^ 

la  ville  qui  ne  fc  fentift  de  ceft  efcîandre  L « ldeffiguree- 11  »’  y au  oit  té- 

"A  ma  mc.Iy  auottdes  mes  enucres  toutes  h,«n«*»  touI  btifreS 


De  iavilicde  Louain. 

If  P ,^ccn oaaicquif at^dm^ps^QfdjQ^^ Lo«ain,qu|  depuis fuit 

tomtc de  Louain, qu,  tuftï'andeSunii7,  fcn^fur^U|re,iu^aU*e‘  'I'Pres  lamortdE 

efsee  a Louain.  v «onwmationdel  Vniuetritequtauoiteftéotdon/ 


De  L ville  de  Tungrcs. 

om  ^<«P«n^  Attamoi  qui 

>rt‘  b lYUîemeconucmftl^  hak.-^«„  .^^^^P^sancienneaaeT.m 


» , # v#u jdIS  UCUIII5 

duLiegc)ouelicèÜ,auiaui4dhuya 

L e iaduchcde  Gueldres,&  d’aul- 

cuns  fàitSraduenuzenicelIe. 


fMSW  comtes  quiluLuccedetê^G  r ^rfw'079 * ^PrcsOttho  voieyles 
leil  annexa  i fa  .WditSion 

gag  eepour  onze  mille  mates  d’argent pun  Ll/ement  que^ empeé 

Ggg  « 


reur 


624  DsiàCoimographie 

rcur  peut  racheter  cefte  villelà  pour  femblable  Tomme  d’ argent.  A Octfco  fucceBa  Te 
Rdnald.&  à Reinold  Ton  filznommé  aufsi  Reinold  : lequel  mourut  1 an  ■ j 25.  lequel! 
crémier  c^e  duc  de  Gueldres  par  l’ empereur  Louÿs  en  la  tournée  qui  fuît  tenue  a Fr, 
forcbApres  luy  fes  deux  fîlz  furent  duez,  af çauoir  Reinold  Edouard  qui  ne  fuit  pa 
tesfoisfans  difcordSC  grand differennapres  la  mort  defqudzla  duché  fuftdiur.ee!  a 
Àiiîcuns  esleurent  pour  feigneur  le  prince  de  Iùilliers,  les  auîtres  îej prince  de  aies 
le  different  defqueîz  il  y eut  grande  guerre, laquelle  dura  deuxans . Toutesfois  le pr  n 
Iùilliers  ont  rerenule  pays  de  Gueldres  : & les  deux  freres  Guillaume  Reinold 
faicftzduczde  Iùilliers  àâe  Gueîdres.llzmou/urenttous  deuxfans  bous  1 an  *4?  ÿ 
felent apres eulxVnefœur , laquelle  fuft marieeaufeigneur  d Erckel  3 qui fuR faid« 
Gueldres  dC  luilliers.Ceftuycy  aufsi  laiffa  feulement  vnefiHe^aqudlefuitmarscea  A 
d’ Evmond,qui  eftoityfiù  delà  fille  du  premier  duc,&  fuft  lefixiefme :duc  deGuebre 
feptfcfme  fueAdolphfilz  d’ Ambuld:& le  huytiefme  & le  dernier  Chades.Gnpeuti 
ÜîS-dc  cecy  que  Guillaumen  eft  point  defeendu du  duc  Remoldmuis  d autan,  qu  il 
duede  lutlïiers:&  que  fa  lignée  defallifl  1*  an  J . des  deux  duchez  tombèrent  entre  1 
ins  de  l'Empereur, lequel  donna  Gueldres  au  duc  de  Monr^pource  que  ce  clucauoit 
fe  la  vefue  dudernier  duc  de  îuillieis:&:  quanta  la  duché  de  Gueldres , il  la  donna  au  f< 
wrs  d’ Egmond,qui  auoyentla  plus  grand  part  au  pays . Depuis  1 empereur  Frîdmct 
fte  duché  a Arâoûî&t  la  donna  a Charles  duc  de  Bourgoigne  : lequel  voulant  fubtuj 
fteduché  par  force  d’armes, a grand  peine peuft  il  gaigner 

dift  fa  peine, & Arnoul  demeura  feigneur  du  pays.  1 oucesfois  le  uuc  üe  Bourgeigns 
le  pays  pour  plus  de  trois  cens  mille  efeuz. 


La  Généalogie  des  duez  de 


Gueldres . 


r Rainoîd 
vfecond  ^tous 
RainôîdMuc  f deux 

premier  ymortz, 

f fans 


i$*P*  l 

^ Edouard 


? duc 


hoirs 


Guillaume  duc  de  ïuillief$,4.duc  de  Gueldres. 

Rainold  freredeGuiüaume,ç.duc  de  Gueldres. 
iiehanneleurfœur.  Marguerite  qui  Adolph 
fuft  femme  du  duc  7, 
feigneur  A r- 
noul, qui  fuft ; 1 ' ' 

faitftdufbde 
Gueldres  de 
partd’  elle 


fCeftc  cy  fuft  ma/ 
jriêealehand’  Erc- 
kel, lequel  fuft 
^.ducdeGuel/ 
‘dres. 


Des  Menapiens  & Sicambricns,qui  font 


iourdhuy  les  Gueîdrois  dC  Cleuois,^  ceulx  qui  habitent  oultre 
le  Rhein  vers  Vtieftphalie. 


Nuironîe  temps  que noftré  feigneur  lefus  Chrift  nafquift,oubiendeu3ntc< 
lalesMenapiinshabitoyenîenlaterredesGueldrois,^  iules Caefar force 
ys  vn  pont  dé  bois  par  delà  le  Rhein,  a fin  qu  il  peut  plus  facilement  faire!; 
^aux  Alîemans.EtlesSicambrieas  habitoyentadoncenHolande&FnfiCH 
le  Rhein, lefquelz  ont  efte  depuis  nommez  François  Franconiens  Faraud 
ducaui  auottnom  Francus. Ceulx  cy  font  Coudent  fortiz  hors  de  leurs  propres  nabi; 
qt  ont  grandement  vexe  leurs  voyhns:&  que  plus  eft,  il  y en  a plusieurs  qui  disent  qi 
COis  ou  Franconiens  ont  tourmentéles  peuples  habitans  aux  exrremitezd  Helpaij 
Jandans  bC  pilïans  fur  la  mer.Et  pourtant  quelcun  did  ainfi:  Les  François  cruels  pa 
îrous-auî très eftëy eût fi feruens aia guerre,  quilz païïerentoultrela mer Oceane t 
defureur^  infeRoyerit  par  guerre  ks  frontières  d’Hefpaigne , Europe  en  dia  ?u 
Prinrtife  8/  Saxons.remonftrant  Quelles  fafeheries  ilz  ontfauftes'aces  princes  Kcr 


Vniuer/eliejiürc  1 î I.  Sit 

nioijCanffonce^onffontfnjAiirelien.Probe&aiiIrrcs  Fina!<?mpnr  xi-  r -a. 
«rénctawdc  foisfaiddescourfesen  la  Gaule  eftam ÎP- . *.q  Ief  ^rî A 
ur  de  la  doulceur  des  defpouillesdlz  dehberenc  d' y fe&élewd^ 
laiiïerenCpremierementJa  mer  Germanicque*  & fe  retirent  nrcs  du  RhfL  •' 

i8buanonsdesSicambri'ensCcaraulcunspehrentqueferSkâbrfens^lPri,laU^ar  C,S 

ers  peuples  , dC  eftendLrcnt  leur  demeurariçe  iufques  a la  riuiere  dû  Mène  & Sabafirt 
peuirent  plus  commodément  vexer  la  Gaule.  Car  ces  beux  commrnSvMSdeu^ 

»m  tJd«rS,POUD  C qUelcSPeuPles Cl‘" y habitoyent , s’ en eftoyentülei i caüfé 
smite^des  guerres.  Parce  moyen  tout  ainfi  queles  Vbiens  MPnLitfnc  ule 

u^a vdl^deC1^^10  ^^S*,|CS .^fan^01*  Àccupoyenc ledextre.  Hz pnndren^fac* 
lt  aZ  e dC Co,°‘g"?  Açippinetencrc laquelle eulx il  n’yauottqueleRheïna  nafc 

Iubenrcprintdepuis celte vilIe/aifantpaixauecleFrançois  ADrescelâif-rniii!»  u 

îtrcedela  Gaule  qui  eft  le  long  delà  Mofelle . Ilzruinerenr  r ZP.,  rfc 

hallcrciilX^uattrbQUlg.V^nch.N’ufs.Ronnc.An.enach&Bing.  Ainftdôncccs 
i« &uîi,Æ,phab ?y'T ” a dexttedu rRhel". > «labUrent vnroyaulmt trtfmj* 

Du  pays  de  Iuilliers  appelle  Gulch 

en  vulgâireAIIemand . 

^Iu,:îî,'ers;eft^^^nn/men^necomteJaqueIlerandeRoftrcSe^ 

x F f hr,ft/1  ’2p  : fu^r(gee  en  Marquifatpar  l’empereur  Louys  8C  depuis  tôt 
V|  JL  r r§refn  ^uc^eP?r  Gbarles  quatrt  efme,  en  la  tournée  impériale  tenué 

V er^ce  que  Cufpin.en  monftreau  riltrcdeceft  empcreur.OrcepenffilSë 
toufoubzvncomtela  comte  de  Mont  aufsiycftoitadiointe , & le  comte  Gérard 
bleementcomtedeluill/ers  &de  Berge  ou  de  Mont , Ton  fdz  Guillaume iu^r 
n ceS  deux  comrez  &T  apres  lüÿ  Ton  f ilz  aufsi  nommé  Guillaume,  premier  duc  de 
: pfc’,?  auec  c*  duc  d*  GucIdres.Çeftuy  cy  mourut  fans  hoirs  1*  an  de  nofte  Se 
*/a  vefuefe  maria  â ion  allié  Adolph  de  Berge,  w&Rhiàdüà 
KdeBerge  ^ nopas  de Gueldres.  Apres luy fuccedd Ton frlreRa  no  d auffi^ 
eluilhers  : de  Mont  & de  Gueldres.  Or  ^àqrtéceiÆffiîdtt S 
iillaume  fucceda  a la  duché  de  Iuilliers  ^de  Berge , & eut  vn  filz  nomme  Ge  ard 
ft  âufst  C ; 1 vrirfi,fI?ôliirtîe  GWllaume  r lequel  !’  an  de  noftre  fâsnàtr 

. dunnoen  m3rWa,?e  fa  5llc  <*****«  duc  de  Cleues  nommé  Iehan:&  pat  ce 
uchez,Bergc, Iuilliers  & Cleues  fot demeurées  fbubz vn  rrieimé  fé/erieor 
jPÇC,C  Guillaume, leql  auec  ces  duchez  eut  âufst  la  dtichédeGùeD 
5 î an  de  ??4U  mpereur  Charles  ciriquiefme^ut  guerre  contre  luy  îe> 

S'3/r  u°nbiCn  ’ ^ PUIS  ,c  r*mift  en  icelluy  ibubz  certaines  condition^ 
sfonfrereGUddreS:^P3r  Ce  m°yCn  luy  ftit  cfPol,r8r  Ia  ^ deFerdinand  roy  des 


•*~'V  ■ 

•J  Jjv 
•*  /'/  , „ 


ou  de  Berge, 

temps  de  Henry  fufnOmmeiefauiconier  ouoyfeleur.roy  desRommâ/ns  afrâ 
L'  *n  9 24  • 11 Y cuf  deux  freres,  Iefquelz  pour  leurs  bons  & agréables  Cetuiceà 
ent  honnorez  par  lédicfi  Henry.qui  leur  donna  en  Vueftphalie  vne  certain e re 

•’  ^1  aPPelIa  Voluesheges  ÔC  par  fucccrsion  dé  temps  tendiz ’a  P enmiir  crftr 
»upp  us  bel  le  & fertile  qu  dieu  eftoitaitparauant,r0rnantde  villes  ÔC  bôu^ 

$ gadès# 


tic 


$ De  laCoimcgraphi 

fer  comme  CSS  deuxtrercs  P cL-Ju,  te  en  comte, laquelle  fuftagptlk. 


cscro«fibve«cenpwi»ançea,K“*-l,t>  ’ * ,4  Vft-,r>^nï- 

“ sA •rieealafergaeuiteén comte, laque  le  fuit  appel, o 

" ? AlKnauu  11  mecs  au'.-.,  la  feigneurie  d fcoethard  en  en 
auelûfùft  anpellée  fa  comiede  Berge.Peu  de  temps  apres  « 

âitfibafttrvnmonaftereioigpantlarmierede  Dune  , «fut 

î rw»r*fi-uv  Adoiph  & <3e  Tes  fucceffeurs  font  ciuta 
comte  J,Engelber  q Ad  cj|ph:,  Bn^e  I b r eehr,  Adolph 

ceftovAdolph  décéda  tans lighee»!a.comtcd'e Beige  1 

de  afaufàtcauo,,  Gerardcom.ede  Imi  tas . Apres luy  O 
r f'ir.irrâaHaa  ïydeux  comrez  &C  apres  ledict  Guil 
cS  SSg™' foa m G >, llaume, (erreur  auft, 
Cu  1 amneafufl  fonfucceffeur&'fuft  le  premier  duc  de, U,1 

Berne  Si  de^ueldres  .Apres  luy  ces  trois  duefc  ‘^'“r 
i5  ara  f\p  faîut  sas  > • & apres  ce  temps  lala  turiMic 


: Mont  fuft  erîgeer 


Mon. demeura  loubz Ja  duché  de  f oute sfois  l’ an  defalutV 

quandlridetlcprem,er,depofaHenry  g - uenceslaus  l’eri  Reaertdr 

ruracmfrne.enfeit  d vne  fOrrr^P -m,,,.... 


apaüevilîc  d' icelle  (ce  dit»  on)c  eft  Dofcheldorff  • 


Delà  duJhcd.cC  'eues. 


Y «?p»  ^eîîtl"l!Æf 


iperaui , aicauuu  i . * 

de  CÏçum vne  fille  v™q«*  ^^e^^ecrafteTu^rNeUtbourge^ 

.*  „ . a-  _ « JVÎanfstnmaUi 


fort  riehe.ôi  auoit  Srand^ays^  ^jnel  rne^ie^cnaue.o^^g.^  nomma  Clt 
Thiodôfefeitfon  mary  comte,  leouelelle  auonjf 


uoft ’ÂmiS.vTctaan 

1 doric.Arnoult.Arnool  4*  Theodo  s , w 

rAAdoric 8 Theodoric j.Theodoric  .o  frered  Ottbo.  I 

^ aursi  frered’brthoiiefquelz  moururent  fans  hoirs  enu 

-> ïS“,o  SS4  autant  que  lors  cefte  comte  retourna  al  empire 

ignâfonatcheuefche,Kimpetradc  ^ g.  Marquis.  11  fuft aufsi fai<S‘ 

■ an  „«,.fon  fite  Adoiph  fuft  fa.tft  c0"‘^feC  ,Xanf,lzd'  Adolf  fuft  faitS  «.duc  ( 

sMSiaa!^ 


Scptêtrio 
^ N ordjic 


Scclfmck 


AmcUndt 


s Ucob  , 

'^0^branikm  1 
Harlingn 

fKîsiaH 
Z^BolJîverdt  pM$  , 


Eitrland 


Miliaria  Gcrmanica 


• _J|? 

&*  Staueren 

fiM- 


M ednblkh 


Schagtn 


vpiacbrl 

*3Hoorri 


[Àlckmair 


^FgmrJ 

* 

:jBcuco»;7c 


tUtlern 


*Uc  Rbcftic/hü  | 

C rarxBritdtinU  I 
uiut  ruinée  Anne] 
yuifefunt.  -,  I 


G E 

Goci  lad  'w* Éunfthot4 


’Amfi-lTorf 


Rhtnus  fl. 

ftMôfort 


Tniefim 


O f/Vordn 


Kcnen 


Ltck  fl< 

LcerdS, 


Gorikpm 


> BnbStùé 
Par s 
^gühofth 


Seuenbcrjt 


■ Vniucr/cIIe,Iiurc  [ 1 1 
De  la  comte  de  Holandc  & de 

•"eutfehe  duTtatô  ou  Vtrccfi».  ' ~ 


Ggg  4 Noa> 


é‘J  * 


■J  * 


1 £)c  laGofrno 


^ LrJ  A 

„ » ^uHolande  Si  des  comtes  d’ icelle  en  la  defcr>'p,îi’on  de  la  C 

’ QusaupnspanedeHo  d . „ région eft  tombeeentreies mai 

h**» 


vnpe.ùkrs la/in, £^”HùfficKe.  Maintenan 

. « , desviil-sd' 

X-  ^ 5^  combien  de  fois  la  letgneurie  d’ iccüe  a elle  tr? 

des  comtes  eut  ontlvuceaeeu  c » aaoiraueHolandetftoityne  tegton 


des  comtes  cul  ont  lutceac  en  ice  V ' ïao|rqueHoïandeeftoit  vne  ttgion 

tée  i vne  aultre  tàmiUe.  d*  vn  grande  tore(t,& , 

bitéeenuironkKmpsqucnçftreSe»^tieW^n®{^^^^P  afçaüôirVale&lel^^jii 


bitéeenuironletempsc|uetioltrepei^eui  na‘4nn^“^'e"  - 

palementducoftequicftentrc  es^  t xr  » dfaiflauicuirdhuydenoftte 

^e*?^Lors.rt'^  o^nM^fl^^^u^mt'vtv^  drru’itïeaUjqie'îîbeinenaoyoi 


temp 


Khein alors  n a t .as:  pas  droici  a L^or  1 *c  r ’ ujncau  5 tc  Rheinenuoyoû  vers 

Isaudelfoubzdela  tniledeyici^ly  ^t^vm^ntrmneaUjqm 

drach.qu’onappedouLectz..-.  -•  ■ ■ . y . , QUelleftrftappel!eeEUa 


drach.qa’onappeiloiiLectz.tele*  c|n^'0b  ^ ' laquellefuftappeUéeBata 

Leidelf  puis  entroit  en  la  « ^ cela.quele  Rhein  & I. 

depuis  Holande.Or  nous  mon fle.qns  cy  apf^ ^ u au,  eft  au  defiouz  du' 

ont  elle  ali  cmblez,^  comme.it  on  « - ^ uefqueduTraitf  aefteieigneurdecc 

vne  heue.Qn  pente  que  du  corn  . ccefifeurs  iniques  a Charles  le  chauue  luy  dom 
gion  , laquelle  Char|maig^e  ^ r > djt{on  quc  les  ruefques  du  T raidi  conuei 

auec  tout  Se  reuenu  d icelle  5c te  r°^  r ; r n n_  feur  doctrine , ôi  leanendroyent 
cot  coude  pays  alentour  a la  foy  de  Î€  l €u&ques  plains  de  dcûôtïod  & fairtàei 

^l^slS  esquauxtempo^es^ 


ftecau(ieî«sempefeurs^iesropCTdtearcp^^eatw^i™g“^^ 

peuples.&les  faifoyent  dilpenltutycte  ‘omfSommage&eftre  y.flaux  d' Ad 

falutioti  pWieHK  comtes  fepte.enc  p f Qjand  les  empereurs  don. 

euefqueduTraifienbpte.erçcedel  empereu  Ment^ ^tdonnetdfsgensdebie« 

ainfi les  terres, G elto.lt  foute  et  e e P g,  J*  | s,gc:  ceUx  qui  rendoyent  vaffaur 
ques  SC  abbez  pour  go  uuemtr  te  régions 8 • peutdes.ix  q ^ hotmeftel 

ând0yentb^ueceux^ife^tho«^^uffileurvjeParq 

ftienne,&qtjialeur  exemple  i»z  tui  nuant&quanteftoyentchai 

ncnu  , que  quand  les  cucfque^  des  emperei 

plus  grand  es  ncheffesderquelles  em  p Y ^ £ndcr  des  prcbendes  de  grans  re 

ftir  des  temples1  m^ntficqu^s^  mona  > dcgre2de  côceS  comme  il  y en  a auiot 

11  nWauoitpdînc  alors  tant  de  duez,  M*t*^rnùis  aueleseuefquescomrnen< 

entrelefqqeîzles  terres  furicntdfrtribuees.  Mats  depuis^queleseuq  ^^^  o 

* a-  i. :.„f«,a*/»An(Vïi;.Vàdeücmrtfompeurs,8uare8,amDuicuA,  & .en.,. 


dilfolùs  2d  pompeuxj&'à  changcrleur  . Car  abu 

inedepOTr^ts  at  vamtez.aulsi toutes cliofescommençeren  g _ >ü 

leurs  r^xd^eba^flbÿeripUia  de  ^^^^Sd^rraitSndn. 
Kforterefies  pour  tenir  bon  f f « ”2^„V"  GueldroisH 

Crfroy bafuft con.rclïs  Hor*m„0isM  -fl , .r urTinci'nart des  eucfquesfont  d 

cotre  les  Frifons  Vollcnho  etvbchuuql,  Brtefla  plus  grand Pf monftrei 

pnnceTleculiers,^  mènent  aufsibienlesguer^cornmelesaut^s^SCnernon^^ 

momsdepompes&^boubànscjueles  ' .*  , lr detelzfuccïlfeutS.VeUquefor 

n’.erçemcnt.s  letilz  JC  ’it'tin  apoen.  n-rmr  eut airrb  richement  dour I 

^e^Ç^P^^e ^eru^uue'-Aprts^P^^ue*  emp^cmeut^nl^ch 


■ 


oVàiucrfcIIfc.iiurc  'I I L tf?9 

ftenfermedediuersconduiczduRhdn  * les  Vueftnhal*  ^7*  ^nc larg«urdepa- 

ucpcjt  meure  en  campaigne  quarante  mille  hom  mes  en  nccefsitéde  euerre  Les 
2yr,°niiie  la  ceruoile  pour  leur  breuuage.touccsfois  ilz  ont  du  vin  queles  marcha» 
r d adleurs.il  y a eu  beaucoup  de  fedmons  de  frelche  mcmoueén  ccftcvl™dau> 
.ucuns fauonfoyental  euefque.les aultres luy eftoyent contraire" 

■ • v ■■  __  . « 

, La  Gcnealogie  des  comtes  de 

HoÜIande. 

ioricpre/  a Thcodoricfon  j Arnoul  4 Theodoriv  'ru^  j 

xr  (r*Thi°  fflsttf’-' 

mue  aa  leigneur  deFrifie,  donc  no'ul.  "j>*  Florent 

Gcomtè. 

la  mort  ducomte  Florent,  Gertrude  la  vefuefe  maria  a Ruperr  comte  de 
uuerna  la  comte deHolandaunom  defa  femme, &; de«^, 

puis  il  uiltchafsede  Holandepar  Godefroy  duc  de  Brabant  AMt»’  ï ■ 1 
°rCCd  i!r'?rS  (ubAlga  HolandeSt  Zelande.  lldomraaufsilesFnfara  & lès  réiv 

:fonobeiflànce.Depuisl’an.o7j.TheodoriCfiIzdudii3florentfuruint&fans?a 

.pcrronne,rmgeafoubzrafubieaioncesdeuxregions,H0lande&Fti’fie  Ota/ 

s Fr,fons  {c  furent  reuolteajil  eutdeux  batailles  contreeux. 


oric 


8 Florent 
fi\z de  Théo- 
dore 


9 Tbeodoric 
filzdeFIo/ 
rent 


ta  Florent* 


n Theodôrlc 
* * Guillaume 

^?nîïiV  z/uiV3^  r 3"  de  falut  12  6,  comte  deHolande  & Zelande,  Staucc  cè 
cFnlie.il  fufta.ufsi  légitimé  heritier  du  royaume  d'EfeolIè  à eaufe  defa  mere. 

Guillaume/*  Guillaume.CeftuycyfuftcsleuroydesRommains, 

^(Jttbo  ytani248. 

;•»  .Horent>Marguerùequiefpoufale  >7  lehanconuedeMaynaull 

l*d^&/0' miedeHafnauis  &de  Halande  J . 

de  Brabani^Fiorcnt 

comte  ta.fut  esleu  roy  dés  Rommains , & obtint  Vile  grande  vûSoirerôhtre  les 
nlandre  : ceque  nous  aüoos  pion  lire  en  la  Gaulefoubz  le  tiltredela  comte  de 

Itnalementapresauouamafse vnegrandearmèe,ilfcitla guerre auxl  rifons  Or 
KlepaysdesFnronsellfortmarefcageux&pourceftecauferaccesyelldi’fficî 

mcmevoulanr  langer  Iegue/e  meit  en  tel  danger  qu’ il  y fufî  tue.  Cade  cheual 

eftoit  monte,  feit  vnfaux  pas  fur  laglace.&lcomnie  leroy  voulants'aduancer 

on  cheual  entendra  dedans  le  maretz , enfortequ'  il  neluy  fuil  poisible  dcfotbr 
)r  ainfi  qu  il  eftoit  leansenbourbfe  auecfoh  cheual, les  Frirons  qui  pourefbier  la 

^ennemysseiloyentcachezdedansdesioincz.penrantqueeefuftqueiquegeri 

il  la  veautre,s  approchèrent, oeçirent  le  roy  quincfepouuoirdcpeftrer  de  eé 
auon  que  a o.ans  quand  il  fait  ainfi  tui,8t  aumtdcf.a  elfe  roy  des  lfomm,b.s7? 

îefmeiour  apres  le  bruyt  court  par  tout  le  champ  que  les  FriKmsauoyentruéïd 
furent  grandement  eftonnez , & s’en  vindrentiufquesaulieuqu’iiauoitefll 

UpFeS  e,’feueIy  en  la  maifon  d’ vn  home,  Remportèrent  fon  corps 
Irg>cc  I enterrèrent  en  vn  monaftere*  ^ 

Ggg  f i*Gulfc 
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.i5  lehan, lequel  mourut  fanshoirs 
14  Guillaume  iy  FlorentSThêodoric 

rov  des  Rom/  1 2111255.  prlorcnt 
mains  C Guillaume. 


Ces  comtes  moururent  fans  hoirs  masles:»  pourtant  la  comte  efclieut  ilehaa  c 
Haynault,qui  fut  fïlz  delà  fôcur  du  roÿ  Guillaume» 


fis  Guillaume 
37  lehan  comté  \ 

deHaynault  SC  <'Ichan 
deHolandé  JHenry 
f lehan 


Ce  Guillaume  fuft  faîÀ  feign  et|r  de  plu* 
fteurstcrresl’ani  $04. 8£  efpoufa  la  IcEurdi 
Philippes  roÿ  de  France,  de  laquelle  il  eui 
trois  filz  SC  vne  fille 


f . > .1  À ; • - • n 

■„  Guillaume  CeftuycyFuilfaiiScomtedeHaynauit,  ! 
U Guillaume  ^Louys  Zelande.a:  feigneur  deFrifkl’  an  i}>7. 

^Marguerite 


Icy  de  tcch*P3e  faitlift  la  lignée  mafculiné,&  pouf  celle  caufe  fuft  faiÀcomtê  d 
u\t  SC  d Holandelémary  de  Marguente,Louys  de Bauiere  comte  Palatin  duKhei 
aufsi  faieft  empereur  1’  an  de  grâce  134* J 


2 1 Guillaume, la mere duquel  retint  Haynauîf 
20  Louys  duc  de  \ Marguerite  ducheffe  de  Bourgoigne 

Bauiere,  empe,  Albert  p Guillaume  _ 24  hqucltné 


reur 


^ lehan  euefque  du  Liegé 

( Ottho  Marquis  dé  Brandenbourg. 


L’ an  denoftre  Seigneur  lefus  Chrift  ij*8»  Albert  Prince  Palatin  fucccda  a fon. 
launie eh  la  comte  d*  Holand e & de  Haynault:& apres  Albert  Guillaume  fon  fi 
[’  an  defaluti4o^.Ceftuy  laiflTa  feulement  vne  fille  nommee  Iaqueline , a laquelle] 
toutes  ces  comtezen  gouuernement  : mais  elle  ne  les  peut  pas  garder  toutes,  d a 
fon  ondelehan  coadiouteur  d uLiege  apres  auoir  laifse  leuefchel  uy  fcit  la  guerr 
debattift  contre  elle  lafuccefsion  de  feu  fon  frere  tant  qu  il  vefquit . Il  auoii jpoo 
lehan  duc  de  Bourgoigne  SC  de  Brabant.  T outcsfofs  ladidte  Iaqueline  nelaifia  pi 
uernerauec  ces  quatre  mariz  qu  elle  eut  fuccefsiuement  : auquel  gouuememi 
mèufa  1 9 .ans, combien  que  cene  fuft  point  fans  grand  peine  & fafeherie . Son  pr 
rv  fuft  Charles Daülphin  deFrançe,;lequelmourut  auant  que  pouoif  narueniral 
Le  fécond  fuft  vn  frere  du  roy  d’ Angleterre . Du  troifiefme,ie  ne  peu  l^uoir  qui 
quatriefmc  fuft  vn  eheualier  deZelande . Apresla  mor  t de  ladite  laqudinc  Ph 
deBourgoigne  filz  du  duc  lehan  meit  foubz  fon  obeilfance,Holandc,  Zelande 
SC  Frifte?qüt  fuft  Y ah  de  falut  14} f<  SC  ce  d’  autant  qm  Marguerite  fa  mere  auoit 
Albert  ducdeBauierei&  foeur  de  Guillaume  duc  de  Bauiere,  dernier  feigneur  de 

frt.Tt«er^K^aionsDaifiblementrefDacede3tf.ans.Or(- 


Êc^Ceftuy  cygôuuêrnTtoutes  cés  régions  paifiblement  Y efpace  de  a*,  ans.  Or  C 

de  Bourgoigne  Iuyfiicceda,ô(f  tint  enpolïèfsions  tous  ces  paysl  an  de  grâce 
»■  ^ ...J _ sloRnsit-hnn  wwfittrnommei 


deBourgoigne  luy  iucceda,CC  tinten  ponei  sions  «hjs  «s  p-y  5 
fa  femme  qui  eftoit  filledu  duc  deBourbon, vnehttc  nommée  Maroquin fuft  fcul 
de  tous  ces  pays  /laquelle  Mariefatefpouseea  Maximil/an  duc  d Auftnche,q 
duc  de  Bourgoigne  comtede  Zélande, Haynault  SC  Frifie  a caufe  d^lle  . C 
le  luy  engendra  Philippes  ÔC  vne  fille  nommeè  Marguentc.Pbû 

i & Ferdinand . 
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De  Batauie  quieftauiourdhuÿ 

appellceHolande. 


) 


de  d’ encre  eux  pour  pouruo/lr^^ursaft^/ress^1^ a^Ha  pîu^o/na^8. h 

s 3l(Lc^^renteti 'rneisle.LesBatauiens  didlTac«'tehabirentpn^V<:rS  ie^te,n,^£’  3 
du Rhcin^Sd  eftoyent  anciennement  vne  narn>  _ vne  n 


nutere 


4 p|  * a,  n.  UIV-L  * 3ciic hdbifcnt < 

da KncinjOL  eltoyent anciennement  Vnepartie  des  CàrthfVne  a ai  , 

ns , lefquclza caufede  quelque  fedition domellicque  VYndren?bh^2aÜ'°1,rdo'y 
’neparticdel  empire Kommim,  Ceff  mefmeautheurdiA, „ h,  "Pour  jrtre 
Batauiensliabitovenfourre  IrRhrîn  . ,n  : bure:  Ce  pendant 


BatauienshabitoyentoutreleRhe/ndlzeftoyenr  vnenamVd  % . 

hanezparvnereditiondomefticque,ocaipeyrentleshPord-dpSJCarfhîenr'  îr>epUiS 

l’ habitoîtpour  lors , & faifirent  aufsi  vne  isle  bornée  parfe^de»  * "T?"  Ga  l‘ctïuc» 

îrderneie,a  cofte, fermée  delà  riuiere  du  Rbein.Les  Batauiei^nmi * 3 

lois  , efïoyent  anciennement  gens  fort  robuftes  SCoui  nnrf  >qU' ' auiOL»rdhuy 

de  la  balle  Germanie, ilz  forrtylfe  (commep 

nanie,le(quelzaPressuoirp3lsèleKheinv/ndremoccunerreOeSC':!"hlC?l>el'P  r* 

X cy  ont  elle  fondateurs  de  la  ville  deCamfch  , qui  eftafsSi  a ?'  tïg,.0,n  ,,?n  penfe 
mer.  Celle  région  eltautourdhuybiengarniede  belles  mile! t*n°“  e,5fleinen* 
Vray  eft  qu’elleell  rnarefcageule  abbreuéed’eaue"  es*c!,a(,yux.  bourgs  8£ 
esbonsac  gras  pafttuàgcs,  defquelzon  nourrit  grande  & *CePe',da“I«l|ee(lçar- 

Aucuns  pen(entquecenomHolande5eftdefcendüd,vnerU?'eurequam,îede 

d ire  cauitc,d’ a tirant  que  céfte  région  elt  creufe  &r  oléine  a mot  Dermamcque  Hol, 
qu  elle  eft  appelléeHoîand  , commeiï  on  difoitHolrzî  € ?*5,ernes  ‘ Les  autres 

commencement eftoit vne  grande foreftâ:rniTMP.re.^,.5ClaiIta„r,tSuecefic 


* - J vu  Viiiuninoitz  and  H5  an»- 

commencement  effort  vne  grandeforelî  âlcouuerre  de  bnh  Wh,. 

[e  qui  mon  Ifre  quand  3tl  comment  celle  foreft  a eftèabbatuîfpEf^; 

epenfeq cela tulffâjdi par vneimpetueufeinondation  ™ ’ 


re- 


OrilnyaHifto 


epenfeqcelaiuftfaidparvneimpemeufeinondationn,  ,fln°n  qUe Çorneiik 

il  didparfa  violençeauoir  eflouppe  la  boucheduRh  ,ure§orgementci«  la  mer, 
td’iceluyVn  grand  monceau  de  fablon  , &fquepar  J m^ttantaude«antdii 


Id’iceluy  Vngrand monceau  de  fablon  , &queparr!?!ln  * m^ttanta,  . - 

H’impetuofitedes  venez  arracha  les  arbres  hors  de  / S7en  ealredekordee8C 
nar vn antrerndnvr  afraimi’r  nne mil.,,,  j.. r _.i^  ferre  Ôf  conrreignift  le  Rhciri 


par vn autre côduytjafçauoir par ceiluy du Lfeck  ntcrrJ^  comreignïft  le  Rhcin 
leleLeck,  & on  apperçoitencores  au  pays  Je  cond^jÆ'rf8  a“,0"rldhuy,eRhe,n 
riuierede  Vual  Cqui eRvnbrasduRhein'i  nn no«e-  ^ nc,cndu  Rhem,  entrcle- 


cefteregionlan  ibo.Iaquel 
le  s eflê  dit  ïufques  au  T raidi* 
Les  Anciens  «ferment  que 
îeRhetnauo  it  de  leur  temps 
deux  bouches  parldqueîies 
il  entroit  en  ia  mer. Car  alors 

la  riuiered’lfellen’auoitnul 
le  reputation,ouparauantu- 
re  n ’ eftoit  poin  t en  eftre,ma 
is  elle  s’ a faid  depuis  en  çà 
vnconduyt*  L’vndeces 
deux  ruy  fléaux  à retenu  le 
nom  du  Rhein,  mais  il  fede/ 
ftournoitalors  de  Vick  , 8C 
couroitversle  Traidiâdde 
lapafToit  vers  Vuordenâ: 
Leiden,S<:  entroit  auprès  de 
Catuic  en  la  mer.Par  ce  ttioy 


un.  ? eUrr  j i or  j . ^atuic  en  la  mer.Far  ce  moy 

Mielslegrande.large &fde grand rapporCtmreiaV'uale&'leRliem,  laquelles’ 
r rte  depuis  que  le  Rhem  aprins  le  conduytdela  riuierede  Leck.  L'an  de  (alue 


1<120; 
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✓ - '«.vi-rS9  Anriî  la  mer  fe  desborda  fi  furieulêmêt,qu 

I4ic.le<7  Oii  Monte  autre! 'J** ■ ^ (es  cbaufsées , en  force  qui!  n’y  auoitricr 

gorgea  dcrricre  Dordrec  >.  P beauc0up  de  poflefsions,noya  pluPcur 

et. 


peu™—. TvC1^P»^»oï‘«  ■ K/nr,nce 

hommesUmt^^«^aaueC  l0u‘ leur  bl™  & betol  B Do,d"Ch‘ fentlft  a‘°,S 


dommage. 


De  la  ville  du  Traift  eu 

Vtrecht. 


AVcuns  penfent  quel’  euefehé  lès^o^eM^ 

au  T rai  « Maisapresquele  tefïJ de  S.Bontface  ou v 

nois,lVcheuefchefuttranfporje  neptiisCharlemaigneerigeaderct 

près  fa  mort,afçauoir  enuiron  l an > 7S5*  P £harle  le  Chauue  venar 

cuefehê  au  Traidï  A y donna  des n“rr“?€  dlî  pays  d’ Hollande , ÔC  ofta  quelque  ch 

te^RSeaEr?5™rirrèVMneun^delVautreypicyIesvill^quiappîirtrooy“*‘'c“ 


aiacomte,Schonhoten,LJ  ~HenHarlem»ueim,riageuiv  ^««"3--»--- 

le  aeftéautresloisal  euefque)L  3 » villages,  cômençantzdepuislel 

chéapp3r«enoyentp!ufieur»,v. la 

s’ eftendantz  oultre  la  riuîet  e d » ^ tenir  bon  contre  a la  comte  d Hoî  and  e 

froy3qut  baftitMontfort  & Vuo^R°^ontre  les  feigneurs  desterres  voifines  « 
ucfche  a eu  guerres  ÔC  noilcs  cojiunue  o ^ âdes^afcherles  aux  euefques  di 

paiement  côtrele  duc  de  Gueldres,leqh a ' , |uicfe  d>  ïfelle.Entre  autre  il  y a e 

L.S  ptllâc  fV  h ruslât leurs '"r  r juedé  Gueldres  a fait*  beaucoup  de  fâche 
bTniàgrl  uefquesduTrakfî,  auxquels  jé  RoUra0ngnc,&  Henry  Palatin,  lequ 

*7*.  + 

z de  leur  no 


urgois^habitansduTratâAlesch  » Y«  furétcouruzdcdasdesfacz,ô£tett€ 

dont  plufteurs  chanoy  nea  fur  et  p d c p euefque,mais  la  plus  grad  parue 

le  Rhdn.T  outesfois  aucus  eftoya  du  parry  s ouuerte  entre  eiLlaq 

contraire, ÔC cefie diiïenfion creut fi  fo ^ Leducde Gueldres enuah.t. 

longtemps^  ce  pendant  il  y en  eut  p ^ fcfte  p cucfque  Henry  fe  voyant  de  to 

& fat  beaucoup  de  domi »»Ç  »“  y * en  trouuavers  1 empereur  Charles  qujefi 


famment  moleftez  pwïedtft  ducou- ü f€S  pouures  fubietf  z cftovçm  gr< 

courfes  ÔC  opprefsions  bon, pour  le  profit  du  peuple, de« 

fte  caufe  apres  auoir  prtns  confe»,  Y 1 • ne>  & p annexer  ÔC  tncorporer  al. 

• rela  iurifdicfliô  foubzla  fetgneurie  de  do  g & « Empereur  Charles  eni 

i?3: 
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R^nt^aere  CrUn  rlC'!  p0Ut  <0>’nc  Pour  r«  fuccefleursflnon  la  lurifdidion  foi 
"I  rC/'gna;,on- »<«»“<*  l’ an  i^3.amalTadcurs  Cnc  enuovez 
ap?,a  fin  qu  ilconferrnaliparfortautlioriteeetranfnnrrHen-trifr-ii/Q.-  n y 
cela  iurifdidion  temporelle  de  T euefehé  du  Traid  P^r<i€moy 

;ouue,né&tetu.l>(pacede9J 

‘0ia.nde -Ceux du Trâitfî donc  &;  toufela regit^ norflVuî^cot^é^'ifenEence^rTr  r a 

rrcigncuric,m8isaulsîreiïgna-encrottementtoiisieursnn.n^Lc  r j ' CfUxdu  Tr« 
ioyencfoubz!,cucr.|ue,  '^viuoyentpaiTïb!emént  l^lo^lcundo^x^fî^n^plî0^30^  ^ 

petfonne  du  monde , Chafcune  ville  etoit  gouuernée  par f on  fena^Sd*»*  ^?ye£/  Uz  dc  kuu- 
decoucela  région  dtoyêt  traitées  par  les  trois  etatzd’  icelle  defquelzleohjs  ffa  Ir  ^u^es* 

-P3^  aUX  eccle^alh'cques.les  nobles,cheualiers,&rgentil2  hommes^bte^ori1 

.ondAv  je  commun  populaire  le  ttoifiefme.  liz  etoyentfrançz  de  toutes  exacïiô* 

1 ilz  payoyen  t la  gabelle  du  bled  5C  du  breuuage  Et  encore  les  euefaueZ^ 

Liuerai^puiaancerurlesvilIès^iaisfeuIementrürlesrufticques.Cefteliberte^nc 

rratdSC  tour  le  pays  quitte  &refontaflubiettizà  perpétuelle  feruitude 
\Yz ont  gaigne  ceft  auantagequ' en  lieu  qu’ilz  nepouuayern^ 

- au  o y en  t ces  prmi!éges,ains  toutes  contentions  & guerres  perpétuelles  les  em  * 
n t de  viure  a leur  a,Te,lz  ontrecouure  vne  paix  conVraime ,ayaS^ 

eenr fnnh  C7!  P3‘  f°T’^ c0"tra,ncflz des’abtenirdeLte  viefedicieufe  qu’ 
ntfoubz  leuis  euelques.Nous  ferons  doncicyfindeparlerdela  traitteocciden- 


)cs 


Alpes  & hautes  montaignes  hors 

defqueües  leRhein  fort, & les  habitantz defqucues font 


auiourdhjuy  appeliez  G riions. 


^hirl»2?|UPr^Stde  VuaÎ3!2  pres  la  fourCede  toutzIesdeuxtuyireauxduRhein 
:bi.p, t*urr ^«^^«ettncmaappeHezRbenens&Ganiniw.GiJles'IYchu? 

’ ^ f a tai(^  va  huteexpres  de  ce  peuple  ÔC  des  aultres  qui  habitant  au  nln« 

iau  itdes  A pes  , &no.us  auons  iadiz  tellement  quellement  translaté  ce  Ifure  delà 
rm.micque  en  Latin,  auquel  auons  adioutè  vnegrandechartedeladcfcrintion 

SfCSVL  T 5 ,a  na‘ffan?e^IefuChnft, les  Gaulois  entrerenfen [ 

, u 0C tis  leur  chef,  Sc'prindrentpar  forçevne  grand  partied’icellei&chaffe-/ 
es  hdbitantzdel  ufcaneCen  laquelle  dont  auiourdhuy  Pife>  Lucques  Fier  en, 

[ ^e^a_n.t2:  cha  tez-en  exil , s' arrêtèrent  a uec  leur  condudeurRhetusauxafnres 

Les  Kbetittiç 

ian^l  wE  ,liS/05,lhno5  * commencèrent  a bâtir  des  villages  & bourgades  tant  » f0Ww^ 

ü les  qu  aux  va!Iees,&  fe  nommèrent  du  nom  de  Rhetus  leur  capitaine  Or  nw  * KhetUsle* 
etemps  ce  peuple  des  Rhetiens  fut  tellement  multiplié,  qu’il  eftenditfes  Iimi  ut  Cat?*tmci 
d,°M  anA?Udefr°l,'.b,2  • * indues  a la  vlTvucrL  ^ 

Trente  1 r,  nrL  A P|llVerS  fa  ,ei  z agrandirent  leur  pays  iniques  a Corne 
i rente.Les  premiers  Rhetiens  furent  nommez  Çaniniens 

ur  a plus  grand  par-  eftoyentfubiedzauxRornmâins.  L’anK7  T empereur 

venant  pour  aflailîir  les  Allemandz.afsit  Ton  camp  en  la  plaine  Canine^  &Ià 

imeoiTho  Presar^ll°lreS  deftro,dzffrm^aig^;»où  eftauiourdhuyfiméc 

. , T ‘10n  res'.f^  pourtant  apres  qu  il  fefuft  retire,  on  commença  a bâtir  en 

lieu  la  cefte  villede  Curie  ou  Choures,âf  route  celle  région  fut  ^ 
nommeex<,hetia  Cu/ienfis,&  les  habitants 
Chour  Vualen. 


DeCu- 


De  la  Golmographic 


De  Curie  ou  Choures  la  princïpa 


Vrle  ou  Choures, comme  nous  ailos  défia  dîtft,  eft  de  moyen  antiquité  El!< 

V V/M  t . Ar — A/  Aa  rnnr  » 9s/  mitraill* 


Sj^^_  detemps,eft  horslesmuraiIlesdela  vdle,loingde  la  cou 

3*  paled’vntrauftd’arbalefte,  Derrierela ville Qc la man'oi 
pale  fondes  montaignes  vnegranderiuiere  , par  laquelle  on  apporte  grandequ 
bois  dedans  la  ville  . Du  coufte  d’ orient  hors  la  ville  il  y a des  montaignes  garni 
aucoup  de  vignes,&  le  vin  qui  y croîft,  eft  aflfez  bon  tant  le  blancque  le  rouge . On 
&C  déchargé  beaucoup  de  marchandées  , iefquelles  on  mene  tant  par  deçà  que  pa 
Alpes.Car  quâd  on  en  veult  porter  en  Lombardie, ilz  ont  des  mu!etz,&  cheuaulx, 
cun  defquelz  ilz  mettent  deux  charges,  d’ autant  queles  charrettes  & chariotz  ne  | 
ént  trouuer  paifage  par  les  montaignes . Et  les  cheuaulx  ou  muîetz  duitz  a cela  ra 
du  vin  excellent, lequel  ilzappellentvulgairemencVeltlin.  Au  refteencesmonti 
Curie  on  trouue  diuerfes  efpeces  de  beftes  ÔC  oyfeaux  qui  en  efpece  ne  font  point 
tes  des  beftes  de  Vùâlaizcôme  chamois, capricorneSiRatzde  montatgnes,vauitc 
fansjgelinotesjcoqs  faluàges,&:c. 


*gmL  eft  bien  vray  que  la  court  camedraieeit  enctoie  aecsans  les  murâmes  ue  ia  vu 
§ urcs,mais  elle  eft  fituée  en  lieu  plus  haulc,  & a vne  fi  grandeclofture  & fi  atnpl 
1 comprêd  la  maifon  epifcopale,les  maifons  des  cbanoynes,  &C  leglife  catbedr 
JL  ut  edaeftaflez  magnifiquement  bafty  félon  la  couftumedu  pays,  prtncipaler 
tesfois  la  maifon  def  euefqueeft  dedans  dC  dehors  ornée pompeufement,  & gart 
les  habitations.  Il  n’y  a rien  qui  rende  cefteuille  la  plus  diforrr.e  que  tescouuertur 
fons  qui  font  mal  agensées , car  enlieude  futiles  ilz  ontdes  pierre  , lattes , ou  de 
bois  mal  rabbottées . Car  on  ne  peult  trouuer  en  ces  montaignes  n%:s  & pierret 
propre  pour  faire  tuilles. 


L*  Euefche  de  Curie  * eft  1*  une  des  plus  anciennes  eut^cbtz  de  toute  la  Gf 
commença  enuiron  T an  440 . Atilcuns  de  butent  que  S.  Lucius  en  fuit  le 
uefque,maisîe  nombre  des  ans  ne  conuient  pas . Aulcuns  aufsidiïencqt 
us  eft  oit  de  lignée  royallede  la  grande  Bretaigne  ou  Angleterre, & qui!  r 
tyâla  foy  de  lefus  Chrift  I an  defalut  2 70. du  temps  que  Marc  An tonin  eftoit  En 
s enuincen  Germanie  defirantaüançer  la  religion  Chrdbenne,  ^commença 


£)e  la  court  ou  cgi  lie  cathédrale 


delà  ville  de  Courie  ou  Choures, 
ue  la  court  cathedraleeft  enclofe  dedans  les  murailles  delà  vil 


De  f euefche  de  Curie  ou 


Choures. 


i' 


Vniucrfdhjiutc  III. 

iiec  fa  fa’iir , d'au  tant  qu'il  reprenoit  [rs  .71^1  'n'ni‘>  111  tri  te  t &quelailfuftm/s* 

il lefus Chrift.  Les »ulcs peSfentaJe « S r !!!•“ &ftP'n£ns fuperftirieiife, , BC M. 

o^^dolw»«po«*^tacwù[^eWHlCh^ift.Lcpttlnlef^H^^«d^dlfcw1*ql,,,0,, 


tpnon 

u’on 


Afmo.  f quel  fuft  au  concile  de  Chalcedonie  f an  de  falut  4*2  Le  Ce 
sm?fS  aPPÿcnt  Prurice.du  temps  duquel  on  dirt  queS.  Fridoiïn  baftift  le 
b.Hdaireÿqueleft maintenant  dedie à S.  Martin.  Le Claudianus  Le 4 V fie  n 
»<en.Le  *.  fcddo.Le*  Valencien, Le  s.PaulimLe  9: Théodore Vaîendai 
JpfU  l2R^atd.Lei  j.Baldebert.qniflift  euefque  Tan  defaluc^o  De  Ton 

9 baftirlemonafteredePfLers de  1* ordrede faindBe, 

^ Iegtàme  di^^  ^ 2 ^^tgdiuSjgoimerneur  de  la  Rhetie . Lcr. 

. r°r  mc.au?,a  FalcJal  euefque.  Ceftuy  cy  enu/ron  1 an  de  grâce  ?eo  fonda  a/ 
Cpifcopia , le  monaftere  des  femmes  nobles  qui  eft  en  Tumlefch  au  lien  annek 

i[774'Leij,Conftaiicc,Ccruiyq°cceutdegraCndzptliu?Ieg«sdceChàrleim?gne,t 

lequel 


De  laCoimographie 


^ssm 

:happelkS.CarpophoreàThrimmis.Ceîaruit! 

J.L  4 ï » «^ri.^Ofrhni.dQnnaaceftuy  cyl  a 


chappelleSlCarpopboreàThrimmis.CeiaîulHai^à^atisUr^’^qucddUjsXe^ 

io/8.VuelfoducdeBauiercmcnafonaitnceenRhe[ie  pour  taiic  guerre^ 

renômêeOùho.&güaftaçelïirtgfonkid  autant ^ *“fe7^5ltur6v d« 

feîgneoradeta^ 

roaîfis  contre i ieriry.>4.0r le  d J rf  nr .uoft d> Ausfoourgfe fourra dedan 


.» M , r^ripAiorefe.  de  Couverait  vn  an  entier  lans  euci^us.  dj»vat 

1mSo« 


nonie,mais  apres  qu’on  l’eut  excommunie  en  ^ oe$  & M 

SîSî^6SîS5ïÆSS55?5!!^«^^g« 

iyyfer?ou»eÆ 

æsssâSsftâs^ 

S0|Ie fflz St™ empereur  Frideric , foubzla mefme condition que  Rttdo  fecom 

œsasïiSK^^ 

abTaufit  delà  teformationfaidïe  par  le  Pape  Alexandre  i.afçauotrquenulnepoijj 

nVrkrures  Le  a.  Bruno.  Le  4!>Ienry  chanoyoe  de  Saïtzbourg.  Le  44.RliemH 
"■  i > r 1 .'o  rpealien^  drl  Rmoereur  Ottho  4.  Le  3.5.  Arnoul  ♦ Ceftuy  ey  par  le  corn® 


'«e^leTr’egaliens  ^r^û^eur  Ottho  4.  Le 45. Arnoul  .Ccfte  t -j  ■ « .> 

l u Pape  mena  Fridericie  ieune  Roy  de  Sicilîe  par  fa  terre  iirfques  a Co  nfiance  1 au 

, > iii„  „„«,i.f<»m#nrpnfî«manK  contrel  Empereur  Ottho* 


la  Pape  mena  Hideric  le  jeune  rvoy  uc  10  ‘ V . t Henrv< 

«u  il  alla  oremierementeni Germanie  contrel  Empereur  Ottho  4.  Le4®.  rien 

lUeà  ei^Alb’erTDreuolideS.Efticnnede  Conftance.  Le48.RaouibarondeG 

ffiKSSÎâRen»,!'».^  Le^.Bert^|chanoynede& 

«sssasfe^^ 

faitS  celle  alliance^’  autant  que  ledidl  Raoul  de 

c eft  euefque  faS  finalement  prins  en  vne : bataille  donnée  auprès i * Bâte : r ' 

deGrie(remberg,S^kfeigneurEberharddeAfpremont,quiaursi 

le, de  puis  au  il  pendes  armes  contre  les  comtes  de' Vuerdeberg |e 

ienberpTarî  «2  88-'Et  lkuerquefuftdeÉenupnfoftnierdeux  ans, leque^ft  voulante 

sfg&sssrtsasa^^ 


«8 


La  viHc  de "C  hodrds  qui  eft  la  vil 


cftenbacn,preimc»™«-»  — ; lehanJequd  fuittaia  eueiquc  ‘ 

îæf^ 

iîoiî  donne  recours  a Charles  ! -y ^ vrolauducdeBauiere.T  outesfoisilfu  I 

tt.jdiA  M«qu!sffi  auoitofte  la  “““  y * Les, .Pierre  natif  de  Bohtme,  lequel  i 

dcHuréA  mourut  en  fa  maifonl  andelalut  w FtideticdeMentzmsen^ 

? euerche  de  Coure, & fuft  faicl  wefque  de  Moraue-  Le  ^.  r hc  ^ laiflantC( 

ment  de  Neuizinge.  Il^oùeftc  chance,^ 

s’enVintàBnxe.  Le ^3. lehan.  ^LY.ft  Le«4.Hartmancôtede\  uerdeberg 


:s  Rheticns  comme  on  les  api 


icUuft  taid  eiiefque  du  temps  du  concilede  Conftance.U<rff  Jeh*n  furnommeNaC 
7 Conrad  ue»vechherg.  Le  es.  Henry  Baron  de  Heuuenjequel  mourutl’an  147*. 
.eonh  ard  chancelier  des  duez  d'Auftriche.qui  mourutl’an  14.55.Le  7o»Ortlieb  baron 
tdiz. Les  citoyens  dC  bourgeoisie  Coure  ne  voulurent  point  aduouerceftuycy  do/ 
etgneur , mais  aymerenc  mieuix eftre foubz V empire,ce  que toutesfois Hz  ne  p eu* 

]'T c^?bc?,rdei|mPer€ürFf‘derl'c*Cefteuerqueeutbeaucoupdefaicheriesde 

ectz,tx  finalement  il  mourut  Kan  *45 1 Le  7i.Henry  baron  de  Heuuen . Ceftuv  cv 
t en  ion  euelche  iniques  a l’an  1458 . alors  fourdift  vn  grand  difeorden  la feigneurie 

mnt072«C0nu  e XU,X ? T yr°J: P°ur ceftc ca ufe c’eft fat  aliiançelliec le* 
itons  des  buytles  & : amfi  apres  beaucoup  de  guerres , 6C  quVnediiTenfsion  fuft  e- 

1 ««autre  nouuelle  furuint,afçaBoir  entre  les  Mdenfeldiens  &Gutembergiens.L’e- 
cnanrmduytpar  perfuafions,  laifla  lechafteaude  FurftenbourgSaccuUdeTvroï 
faidïes/lcchaftcaiiftiftpilieôf  bruslè,  maisreucfquefuftme/ 

>ruck,S(:  la  grandement  oultrage^fortantde  ia,il  s’en  vintà  Strasbourg.  Vnneu 

s apreSjtoute  o cca bon  de  difeord  fuft  oftéeA'  l’ euefque  retourna  à fon  euefehé Fan 

ir^hrtfCSS  u e^^i!ereni  dePU<S'af^re,c^lcirch  pour  faite  appointement,  & apres  qui 
it  chafeun  bien  débattu  leur  droid,fmaîemêt  la  paix  fuft  faidle.  Mais  apres  que  V e- 

Hhb  a ucfque 


^4© 


£)e  ta  Colmographic 


«cfoueKks^affadeur.d.s»  furent 
S populairetuft  adiierty  de  f^|^SKSto<  qui  eftoyem  al, 
troupes  vers  la  ville  de  Phourp,  demandai  l^cuji^c  K ^balTacicurs  à Furfte 

lez  suecluy.Apres  donccju  llzl  ™!Ct£P8-  cn  vint  en  la  court  de  V Empereur  Maximilien, 5 
nanti.  Mais  rt  efchappi  ^ Sc„  de  7X  iorin^, demeura  ; 

reOgna  foneuefehe  aufeigneurPau  *§  ’ a hiftoireeft  defcritecy  deilus 

Zurich  a Strasbourgiufques  a famort.Or  «ggS  d> Oringcue 


nauu.  i^iaisiicitM«pF»»^“ fw.  , r*t#n»nroenltende7*o.  q,orins,u«anuui«, 

refigha  fon  euefehe  au  feigneur  Paul  Zteg  , . ^ defcritecy  deilus  apres  V hi 

Zurich  & a Strasbourgiufques  a fa  ^°?  * ^,r  j ^{egl^r  preuoft  d’ Otingen  en  Bauien 

'floirtde.CharlwducdeBourgongpe ^«!£P  jen\fut/esgrandesdtffiCulte2enfon] 


* 1 

1 £9»»^^ 


,4-  pies  eftrangiers  ôC  les  pilleurs  , cc  aue  *•  » vdcr  Ceftecodtttonaufsi 

4^  f ubied*  fufle n tirez  hors  deleurs  pays  P Drdudice  déf  cmpiteRom 

adî aiWaqu^rAbbe  tie  v04lu^^iat ^^de  MÏlan.defquclz  il  eftoit  comte, nede  ta  ms 
ia,itjquelueftoitprelat,nedesfeigneu  . . mie  oui  eft  la  plus  grande, cftdi 

d*  Autriche  Je  laquelle  il  eftoit  ba_ron /î“  clîoù  reL  le  Chapitre  &'  la  viïïefftant  vote» 

Y.i'fs’CdîhecîralejparîaqudleEeviefquedeChc^r^  np  .j^^^^^ 

Ü%  furet  fai<fl  bourgeois  de  Zurich  1 a^^P^^pre!^cre  Ligue.  La 
a rèurez,ilfeirentaltiançeauec  eursvoy  ’ afçauoir  deceulzqut  habitei 

fkfmeLi gueeft  des  douze  baiHtages  ou  »u  & fe(rent  quelque  forme 

r rèttigauu,k%ielz lurent vniz en femb  . _ firent  Complotenfemble,comi 

I spnçc  enfemble,8C  tinakmem  toutes tes  tr< o.  1>| anlz  *im  de  cela.cocog 


^partie  du  LomDarost  «i4UUVU;,‘  , &C  a enfes  armoires  vue  c 

CtV-  fous  ioignantla  première  fource  du  Rhein.ceitilan  . dernier  lieu,  K t< 

, v-:-  ^^rtaqueHëcoülloIeRhein,  cnfïgne quec  eft lepligDawt^ieoer  ^ 

2-ibr0m«dnRhein.  Auprès  « G^“"kquesV  *«  Um*»Sg 

$■  ét»»^u?dlftlhtc  de  Choures  de  deux  gran  _*  H v à vn  chafteau  fort  ancien, afle 

î* >eft  fdubi  ia  iurifdïÀion  de  1 euefqtiede  Cho  r • Y_  vne  p|ace  bien  fort» 

4ladiaevi«ctÿrahtversla  fource Suuernéurt  de  Rhettefouloyem 
fur  vne  roche  emincnte  ou  les  1 eigneuts  QC  gouuerneu  ccs  deux 

tenir  leur  courr,&  eft  appelle  Rç*|t,qut  *ft  ■ Rhetta* 

* r« Ar ^ R hMia  alta , c aft  a direda  haulte  Knetia* 


Vniuerfd’e  liure  1 1 1.  6±t 

De  la  vallée  du  Rhein  foubz  la  vil- 

le  de  Choures  ou  Curie. 

i no nim^e  1^1-1  ngar^qu i v ieru e o n ™ h?* 3 0 ^ ^ Germ#n'cquefort vne rfuierc 
à impetueufe,& aufsi  tort  qu  die  eft  fort  e hors  def  r,ufcrcefl aiTez 

Vre  dedans  le  Rhein . Apres  on  Encontre  Ctt,Sauu  > elle  «* 

nneinent.  I.  eshabitâtzduIieudifentou,eM;»ia  *jd  \æ 3u‘eft9it  appelle  Lupinum 

5 pa(sé,&  quecefte  ville  a eftè  nommée MeienfelH  ^ dC  r ?CUr^  konnoréeau 
ic  aux  feigneurs  de  Brandis  , mais  aoJomdl4Str““^ftf^fefe0,,?lle^î'  »<«** 

V on  y parle  Alemand  De  la  en  tirant  à la  dextredu  RhSe^P  fa2ncurs  On.  Mm,/, H. 

en  laquelle  près  duchafteaudeGutemben?  eft  la  ^ ?te.nt  îr0«uerNebeR 

ntreElînerberg,  quieftdelafei<jneurieducnmN>  4 % e.unedae  ^ac*lIt2:aPres^€laon 

De  la  ville  & comté  de 

Veldkirch. 

la  valiee  Druhenne  vulgairement  appellée' Vuafiouu kir' arlaGarchurnie>Môc 
rch.la  longueur enuiron  de ri5fli><,^Æ  iee  vualgouii  lufques  aux  murailles  de 

» * W*  d^dans  ^Rhe,;n^ 

ititedepoiirons  debois  Ce^e ville °lf!,ReR[Par^em^yend  icellegran- - 
^Gregoire,c‘  eft  a dire  champ  derolïe  OMmfiK 

üle,^  dépensa  elle  nomme  Fdtrirrh  r CeJ•^U•,^U,  e^-au!PPfdhuy  appelle 

oicfouruoyécdelareligioriChrertienne  mai*  1 .olt>^glhc  errante, d’autant  qu] 

On fergneurle eomtedd'eniS  ou^ou ddtffi 

lesouabe,  & par  ce  moyen  les  réduit  à laSw»ve  fdv  rM0n‘f0rt,m0yennant *'  aydc 

»srrî!ai^^^«8îa 

r»8i^^ 

ihetie  près  de  Curie  rendoyt  oberïfance^  & nnhiî  f,  CeS  '".°StalSnes  » SC  prefque 
roycneen  leursarmoiries  par  couleurs  fri™  ff  dtftinguerlesenfeignes 
chafcune  famille,  iladutaS 

h«mp  d’ argent,  retindrentpoureu!x^vrieursfufren'IXt|UrPOrtCnt,ef^elSnedc 

h en  héritage , «tout/ncoiumenrlailfoentev^  * a™tede 

erent  demeurer  au  chafteaii  ^ -h -aéra,  u v<s»cnalteauânenouueauMont/ 
toutzles bons dto^s pour  ol  S ÎT23 ^u mont Ardetzem  Ce- 
>mmencerent a dreLr  des  ma/fons  auprès  du*!/ f01*^ ent  hors  ,a  Veille 

^nftruyre  vn  arc  de  pierre  par  deflusla  riut>rr  rf'  in  U CUrS  ^e,2neur*  s’eftoyentre 

vnenouuellepetireville’afçauoircelle  Pour'Jngrandchemm,tVmef- 

»■«««'■  D ligues cc^tïdeK^  aPP'»'  Veldkirch. 

>npropte  bien  a l’hofprtal  des  PO“KSdeêiefufalem^  ftceCpatîe™ronftmemït  de 

Di  i’eih- 


De  îa  Cofmographie 


Veldktrch 


M*  Ki'fc’-ï'YS-'i 


l gli  __ 

Ü^V^IN 
! Srjàj? 


A ScbAttenbou 
B frouuentbor 
C S.KicUftboi 
O SKicliUpf 
E Üubluufitbi 
P K'jtfçejf  G; 

H Scbultbcr  l 
K $. Lienhard 
L S.Licr.htra 
M VrtrtrfrJ.ui 
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. Auqu 

RH  |qu' ' ' ’ 

ce  mcfme  fdgncur  ayant  * mais  fü 

l.d  comte  de  Hures  nonfeulemmtles  affranchili  d _ Venr  eslire  vn  iuge  d’entreculx 

VM.  iteb  «i  ottroy*  benlgnemenc  que  touK jle ^n'  î J «ftofecoortois.ioiew 

yi«e,6f  leur  donna  aufst  d aLiîf^sbeSf  ‘ ’ JLf,  jeux  & farces  entre  fes  ivbieâ: 

mam, lequel  feit  de  grandz  frajx  pou  ^ illernohnoit  d e deux  ans  en  deux  at 

ur  s*  entretenir  en  gayete  & amici  c ’ jc  f0utes<Tes  terresôt  des  voifins  au 

âï  c dep  uis,  que  U fe0«  d 


/ 


1/ 

ëc 

ües  chamois, dains/cerjfz  biclié* «uiu^ige*  & ku 
poilïons  rriant2;des  vins  excelleriez  8t  prinanaïém*^/1^8  Vena*f0riS'femb|aibld 
rCn,Sfatcciberg,AÎ)ha{den  8C  Vuiîerhalden  t~y  à c ceux  gui  croiflcnf  au  mot 

’es  gras  & fhiiàâ  fauèurieux.  Oultre  plus  iî  y a ^ande*^  3°.nnes  cfîaks,  beurres  &C 
>u  pourbmslçr^a  grand  peine  en  22  f 3nde  tendance  de  bois  (ottblut 
••ndctplus  cher  en  ceÿ lïètix  motueux>d?  aurait  auxbledz 

• rfCej  ^ £C)P^P!r°chaibs  de  là,  ÔC  la  vpi&ure  couite  a,si5nej  ^es  depx  lacz  de 

• oela  ville  que  des  villages  eft  hardÿ,robuflè  asrverX  °U,ii  ^^coiourandepeii- 
ifeft  înif  C e^1*  J?Pn  pprôbre  d’ ouui  iirs  éxcelleiu^^aitL  mer  h*11  ^ ^ligent^  les'  d> 

1 eft  Iomg f eulement  de  dcmyeîiebe  de  la  Wlle  dé  Vef  !w  f îan!C0*ues*  %a  vrt  vil* 
•îomme  kahtkuüfl, auquel  il  y a vn  ft^e ou  ms kl™ de  Cori 

tcftifcica  iadizvn  homme  morfS^13^  COLÎC^an^enne^ 
n«V  pour  rendretermo/gnaved  vnecmfr  « Jï-S?'  4 ? 1 amena  en  ce  lieu  en  nie, 

wdel  Aigleducofted’ orient,  lecommencemenrdM/^r^fte«e“‘!i>',Iemont 
M’®f  |a  fm  du  lac  de  Vuefendüïoftèd’occidenr  v i ac^e„Çon^3ncedu,collede 
mpcraiStproumcialeftoyenr  inuiVon^coraféso^h^*^^1115^68  a^sl^ast2de 
lepourla  plus  grand  parc  ilzfontdtrtoutabol.ides^h?’"  n0ms  ^«^,1, 
iw  la  rigneemafculme  eft  faillie  en  eux  à f«uo,>  de!  ™ ? ü ^°u  vn  P™  plus,  d1 

nbourg,SarganS>Vuerdemberg,Sonnenberiï  &c  de?hi'!-S  ^e,^ffaux  • Metfcb, 

,afteluuart  de  Brandis  &c  amfi  dr^',  ‘ *°s  dcBelmont.deRet2^ 

uyffes^GrifonsA  à 

acommençedenoftre  temps  àSeue„|f0St^eZn  aaU>!res'ceft',uft‘cePf<> 

^nbienpeuaudéiroiibzdeKancIcuLisIffVanfï^ 'fe  reperdre  beaucoup  dëfonaù- 
haul[eKplaifanté,n0mmWarnonSgnedésV?n^Vv4  eU-^l'’d^a 

en  laquelle  EufebeEfcofïois  a mène  uie  fnlinÏJ VAV,dor>  ? caufedu  Papefainft 
I an88o.  il  fufi  décapité  par  les  hriùanr*  3 !e  e^aceaet°'ans>&finalemenr 

DePu*8J  Empereur  CharleleGràf  domia'^elfeuTâ^H  ^fC^e^,R^a,rcmentü^ 

e* Cl^  * ^c4Corde‘t  ers,lèfquel2: onc  aulourdbUy  ^^1^5 


frlcnddnt?  le 

fiitiir  d V.;id-t 
kir  ch. 


Mincie  4 

RtnchuuiL 


De  là  région  du  Pretegauii. 


iannî  an^01*  ,oubz  ,a  dom'naP°n  de^OTOesdeSeUtfch3sîdU?antfCe^e  *ettre  P’* 
s de  B ri  fgain^Mi tfïé^andem  en  t én  ^age  »Von^f/uf^*  Àuftri^h^c  * qu?  a^efte  caufc 

a liages* 


DciaColmographic 

*'  h gendarmerie &C  labaffe  îu  mfticeSjentrelefquejzfontaufsi  comp 

iurtfdidion  eft  appelieeles  dixbfcl  » » , •,-«*»#  foule  ville  fermce  de  murailles  »m« 

ien^eld  àC  Malans.T  oute  cefte_ région, n a P Caftelfs  & grand  villages.  11  eft  bief 

S ^fchafteauduquel.l^ftep^e 


l Jisbmp&t 
Sdcfii. 


les  ftebures  & les  fiueurs  de  fang  €XC^"j  j ^ ° li  n’ v a f 
y vient  deloing  pont  y trouuer  tes  remç  ,s.  Jl  nyj 

temps qu  om tr0,wu* \fu{ eTeaauu vers Tafas om 
decepavs.  Anderrieredu  pretega  hTUit*>ite 

£ife»^rr5S&i 

«asasattsSSfe 


gauwtai 

les  Laricesjdcs  pommes  de  pin , defqi 
4efluz  au  pays  de  Vualaiz, 


Du  lac 


ue  ou 


<^*“œa®ÉSsr,^‘ 
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Riucfparg 


Hylig  bcrckj 


StockadT*'^'  Vberlingl'  yçyj 


MarclcJofff 


iUgnovp 


A8*ppHngiï 


Ld.ngno'w 


lancnftid 


JACUM»» 


Mcrfpurg 

k sui~~~ 


Tïndoytç/ 


Burglea 


mm 


Iac.qtl/eftlcpIusbaSjCcimmcnçeaudcfroubzdcConftSce  BCHnn  faiAmmiMmi 
-n  de  ceftuy  cy  auec  1 au  tre.il  ell  petit , & s1  appelle  lelae  de  Cel  e,  à Lfe  deTariu» 

's  a “ufe  des  habitatzdu  Iieag  s appelloyêt  Venetes  ou  Venonetes.  Or  le  R hem 

rtesfnf1*  aCZ  "e  *lff- nt  foa  condu‘<S  OU  fon  fil,  commedifent  les  ancien» 
te  fou  on  repu  e auiourdhuypour  fable.  Plufieurs  ruyfleaux  y entrent  de  S 
trelefquelzilz  ,1  y en «aucuns  qui  apportent  forSepoiLns,c5me  Ara  BrSfe 

chufs,Roftbach,Steinach  Salmfach.GoIdaeh  &iGoIdbach,&fc.Ces  ôetitesriuS 

fi  fort  croiftreen  allé,  qu  Ils’enfleplusquedecouftumedèhuyftouneufcor! 
hem  près  de  Confiance  Ion  du  plus  haultlac.&repréd  fon  cou»  & «côSur  An 

vn  bien  peu  apres  il  s efpanchederechef  dedans  le  plus  bas  !ac,&:  perd  fon  canal 

aiufques,  la  v.Ue  de  Stain.Or  quant  i ce  lac  plus  bas,  combien  qu'il 3 u?p“ 

>Xi*UI  e«aUdefrUZ?n0n  °^^anI  ® P*us  abondant  en  poiflbns  pris  pour  pris  SC 

«ndcur.ec  prmcipalementaulieu  où  le  Rhein  entre  dedans.Ces  deux  Sont  v- 

oiAe^M^Ue‘SJe’  Caf\  ri**  hault^ac  lette  hors  de  foy  vn  certain  gourd  ou  fôfsé 

a vn  de  PoU 


,a  j 7 V*  vne isïe,eïi ternie aitez, il y croilî 

' Alm*^«rCfF  fl*11*  b°rSjdeS  eftânâs  ^ beauco  up  de  viiîes , principalement  A/ 

/.lie.  r 1 a.u£rcIeIacBernang.  OrleRhsmforrantharsdecelac  naflè  nah?/ 

sgssuBmaaseÉSe** 


ïii  ; Dciisîs 
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De  la  Cofmographic 
Del’  isie de  Meinouu. 


V dt^ubz  de  Confiance  ^ 

que,  ily  a vne  Isle  e P . j £nt[jaftje,appartenante  a des cheualn 

temps  vneinaifon  forte  a bien 

• toniens  ou  les  nobles  de  L J ! « u don„a  aux  frétés  Si  clieualiers  Teui 


cei^ord^^^per^f^^n^e  celaAef^na^an^rer^c^e^e  a l^o^je  es 

eft  drefseau  diiltç  2^ 1 0j t ladi d e fortëfdl^ il  y a vnc plscc  po 

lirons  dematfonnage , on  îrouue  enc  vienes.champs , bois  8C  prez.  Le 

laquelle  félon  la  commoduedu  l.eueft  d ^ee  en  vignes,^  fot[  ^ 


'touchent  à la  montaigne,» .tes > g } vers*  Merfpoqrg  dC  encore  plu 

on  peiïlc  regarder  y ers  v b <= f > g e„cntz . On  penfe  eftre  en  la  mer  quand 

afcauofr  iuf ques  a Lmdauu  & iniques  a g mandcurdu  îieu  a detïoubz  foy  des 

ne  fes  yculx  de  ce  lieu  là  vers  154-^  ie  vifitay  cefte  lsle  la 

f eo^SJ1^en? â°en  cetdnps  la  le  feigneurSigifmond  de  Hornfteiâ*neftoit  comn 
lequel  me  fe’il  amiable  recueil  « me  traifla  fort  humainement. 


Des  villes  & chafteaux  alsiz  fur  le 

riuagedulac  de  Confiance» 


à' 

rx 


Caure  delà  commodité  J a Jnt  dS  ^g3' 

ÆŒ  * infauu.apresVa  il  y a cinquillea  de  M 


A.  ^contet.Car  premieremaaunuagea^iceimyiiyaq  ^ ^^^  degrâdzf 

œassa^»&^asae 

Meripourg & les  aultres  villes. 


CH  (le  tulle  cy  appartient  à l’ euefque  de  Conflance, lao >ui d ftiA 

refidence.Elle  a efteanciennemen  ^ a P a eftefubieiteauxduca 

ce pourtrauerfes  lelaeerr  cefl  endroit  Si ‘*5“^,“  ftance . Item  f 

ssastssE»®^ 

ue  la  de  fo  ri  bonne.  P i cr r e c o ^ll ^ d al^ s ppellée 
D’  auantage  il  y a auprès  du  lac  la  Celle  p ^ P , de  Geienho  fen,  où  on  c 

la  uille  que  le  chafteau,d  y a aufsi  le  L,‘^  ge .f  udeBodroandtemontrouu< 

ktMoumn  a un  nombreinfiny  de  folz,&:  le,ul,l^g“  . j c comme  Bermatingen  , En 

u, tra».  tant  arandz  nue  peticz  al  entour  de  ce  lac,  comme 


Vniuc'r/cilc,  liurc  IJ  J 

“te  ; sSfe/dci^^[^d>f  v^ît,^eC*C  ^U*,^ln^Cn’°‘‘  eue/ 
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cueille  d e fort 


ngen  Reutir.,Sematjngen,Rfchbach /vX ?I  rg?’Kupcnhaufen.Tto2«Wor<E 

dçHoten , r abbaye  deVeg *uf«  n,o..alîereS(afçauo“ria  pre. 

aKichcnau^Srain.Schyncrb^rg,^  PeLrIhâufin^o!^B£n0lrV-0!r'm2u^,ï^e^' 

eguliers,Lagnauudes  lWs.Âurelfe MuBoSfiS^lÏÏÇn  & Cru‘zli"g™  cbano- 
>nnams . nureiteMunflerlmgen  & LoUùenthal  font  côuentz 


Bregentz, 


lU2d'  'ly  a Vn  chaftéau^J^u  deiroL*™en  VnCV'l*eanC,ennC3t’  dcP 

1 Itéré  de  i ordre  delalndl  Benoift  .lealu^MA  * Ouu<»{«>tIs!e,lya  vnmona  J*"®"* 
^p^rl,pcomtedePfullendorffCenÉecomte0éîlfaîlnllKIn^C^0nt*e  Pandefalut  uo>_  STt&cn,<- 

G riions , & .fesboraeS&l,mitess’eft”ndenr^ u?m.e^£pa,tff  de  b Klîeife  011  d« 
y appeliez  LmtzgouuenbignantlelacPodamfmi»  “ra,upaXsdes'^,ndcSiciis,au- 

Jucd  Auftricheacheptala  meytiedeccftecoîr^ï?  fJ  yap  1,8  detoa»isque  Sigif 
? Pfannenberger,&  puis  apreVFe^ndd^^8»^"*  de  , 3 font 

|rl  andeCarace.,,,. fan ..WoiK?^ 

ac  Henry  duc  de  Bau/ere.deSaxe  &defeTuff  M^rf,e5regentZ’  **  excelltnt  péri  on/ 
t'd^rhVUl  h',tt,e'C£R30uiengen*«HuguesPa'ariSeT'f.n-edefesfœt,‘rscnm3 

ide^huoruualen  lequel  eut  vue  erandbaSîifir f eJubingue, comte  de  8re- 

nomme Vuel/Fon  ducdeBauierel  d£«^l_a^Æ^?.™b«a>npelefrerede 


nommé  Vuel/Fon  dSS^^lea^du  « cZ"Z,eTe 

Bouchorn. 

Bfte ville eftimperiaïe&forepetîîe  mais elWft h;™  ,*  l e, 

'^s^ssb&ài^ziê sSEteass* 

*1  empifeRommain.  anciederoutesfèigneuricsa&adîé 

Arbonne  ou  Arbencn  Latin  Ar- 

1*  borFœîix„ 

llon3lîHfennCnï^8>11^  ^d^dt^iJlîz  auoyenrîd F * a®2^*c|f  cogneu  des  Rom 

’ M%°'  Ct€heu  3 Rappelle  Arbo  4cefi  CVF  & f®™***01»  contre  les 

Lindaw  • 

«fctoutz 

P «atoutzvent^ayanr  eseauesvruesdesd.e^ 

a,?  * routai-  - 


De  la  Cofmographie 


lefqsellcsaul^ifontraa^sabonmarche^auecceeUeeUgarmea^duc^ 

commode  pour  toutes  fortes  vis,noMe  fi  grand,  qu'on  y re 

les  furprins  es  destnnemys  . i^“*?a^SamLde'Vio4equâ tou.estefelo, 

,-elt  fepare 

Cursl du teiroiTjCit a iczver  _ „ ,, e*g/[jy3  deuxpories  Ô^deuxpontzle  viz, 

rfieViHeparlssmura^s^fofkz^Vicene^dy^deu^p^^^^ ^ ^ 

^«nA.o.t.auqudfltfya^atd» 

rfApo>WMiiOT*aû<>ir”dertrrain 


r&ffl&^sfsss&sïï 


fiïbert  coufir, 
de  ckarkmi 
gnt fondateur 
du  woyiajlere 
de  Lindauu» 


l UC2>  Udi  4’^^.  *-*-■**  

=s^afe-jds«as3a 


tîtiàdnu  c (fi 
a dire  une  tsle 
tt  laquelle  on 
aborde. 


ÛUC  ce  oo « teroie  dorefaeüanc  appelle  Ltndauu , félon  que  les  vieulx  muru 

^oeoT*  6^  eoffîrnea«rs^es  plus  prochains  habiiantz du  Khe^n  le  nernmenrencor 

fe  bfa*C*  choie  Su  vn  P-WS*SfoSZ.® 

leur  «üdcncea VuafTerbourg)  «leur  faire  quelque  ordonnançea  ™““de  Jm3 

te^ommee^ote^ ^u' dièses  Ireformaft^lefiaurall*  Les  n?”^pgnUsapp 
produyfenc  leur  noblelïede  cinq  on  fixlignees , SC  ne  veulent  point  gu  on^  PP 
nayns  ou  tnoinelTes.ma.s  dames  nobles  & franchesrou  fi  on  »yra'm',c™Cpofntfail 

ïï^X5r£“£Su.u,. 


,iiure  I IL 
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, E DE  LIN- 

) A VV  FIGVREE  SE- 

n la  forme  & ficuation  qu  elle  a auîourdhuy 

jftretempsde  pourtraitfî  S^la^defcriptfondelaqueîlenoiis  a efîé  des  long  temps  çnuo^ 
>ar  ttefçauant  AchiUes  Gairaïusdodeuretimedicine , non  feulement  pour  ceLbrer 
fonpays(car  défi  naufdelàjmassaulsi  pour  faireferuice  ÔC  gratifier  aux 

geniz  f çauaotz  & principalement  aux  amateurs 

dciaGofmographie*  * 


le  toutz  coftcz  d’ caucs  du  lac! 


ç v» 


3-_  f Vhofriui 


G Là  porteByrg  ' 


Les  cordeliers  j 

I Lu  tour  criminelle 

K là  ncuuepldtte firme 

L Là  tenrS.Fierre 


-W-w-== 


M Là  porte  de  U hjfeislefj1 
N Le  mur  des  lwf% 

O Là  màtfon  des  armée 
Là  porteByrg  fut  à f j 


<? 


i & * «f 


>F  « A 


4 


j 


ii». 


f f • 

\ XY%  ry  rrr  n p,  î r® 
JL  i i Ci  jl  * A 
©3  * 


^Aà 


SSss^:x£SS 

acai^eayantz^tfleIcu«pKmf«rc^a^i^i^8jefontrem^enlemble^£j<^terre.^f‘^^ 

Village  vne  ville  de  moyenne  grande» V « vn  r ‘ mpire  Rommai 

Laquelle  ville  enuiron  le  temps  que  les  d ^ ^ ^ernK^iïlanredcscifov^n 

c&eibubzle  gouuernementdudicl 

acquir£sÆ 

impériales  & franches,aucc  la  ^ Où  obtenue  parla  ctemence  de  ceulx  qui  ont  lue 

fté  prefque toute  bruslee  f an  u<S4 . au  mois  dcMars-,  Ks 

F H Rommains  donna  vnpriui 


î J264 . au  mois  ue  i^iewa»-,  a-vaoul, comte  de  HabfpourgKôy 
Rommains  donna  vn  priuilegc'a  icellcl’an  ? 

1*  attête  SC  vouloir  de  l’abbefledequel  dure  encore  auiourd, 
de  noftre  temps, afçauoir  que  le  peuple  fansau  cime  recogr 
fance de  fuperieur  eslift  vn  bourgemaiftre  & 
ville  toutz les  ans  en  parnedes  grandz  de  la  \ die , Cx  en  p« 
du  commun  populaire , lefquelz  eftantz  a.nu  esleuz  peu, 

exercer  haulteg^ moyenne  iuftice  auecleurafsiftantzouc 

fedliers  par  toute  leur  iurifdiâ  ion,  foubzcondiriontoute» 
que  s il  y a quelque  chofed’  importance  comme  qui  cono 
S rehgion.ie  changement  des  toute &or<teo  j»o«.* 

Ville, la  guerre,nouueI!e  alliance,  ou  quelque  aultretboiej 
? ■ t>n  i*nn  ri  i \rP  1 An  îé*  C oniCn!  Cfi 


^ vdie  la  <ruerre}nouueiie  alliance,  wuquvi^wï,  y— 

ce  tout  le  P^er  de  echePfoccafion  d' efmouuott  quelque  mutinerie,  comme  cela  cft  I 
STale— les  habitants,* ont  pluf.eurs  ont  die  «equutex patio 


buns  ^ûifontconferuateursdumenupeupiecommeuee.e..1F.™..^.-y---^ 

omndeThotiteaiifenat.PoutceftecauftUpeupleaacourtumedechanacrô , créé. 

granaeemnomedu  . . eur,couf|  umesanc  ennes , ces  offices  la  otlcgoutu 

pre lourde  tafefte S. ithan de  on  leurs  cou  ^ commenceff nfa  baftir  leur 

ment  ô^admmtftrationd  iCtUU-L  a-  - \ ir>nn#>slevromribua aufsidefon 

Mondes-  «enc  en  U ville  de  Line lauu.parlecpnge  e 8 ' de  toute  fapuiff 

. Semblablement  jt.an  apres  , i abfeet  eBppeikc  1 &CI,d  ^ï*:mlr*es  chaonelles  auec le 

vn  auître  contient  denonnains^ppelle.La  coÇfe^'P^^  ^ du  t~Js  de  \a  gU«rr 

naftere des  fœurs Béguines,  toutesfoss  tou  u»a  * pcu{t  ve0ir auiourd 
payfantzoupour le  moinsconuertya vn  ae-.it  ~ ^ &,bcilicqueux,8dncfo 

Les  citoyens  & faabicantz  de  cefte  ville  ïont  ge«tz  aikzroncu  « ^«c3  > ^ ^ 

&ns,& sJ  habillent  honorablement, & 

• des  & rufticques  en  leurs  fa 50 ns  de  .atrir . ^^  ^^^^'fortes  de  marebandtfes pr 

f icquer  & tient  aufsi  vn  grand ";^uiron  i4ao.  charettes  «cha 

detoutes régions, voireenfigtanaeabonaanec  , S111  u - - •- 

4~“J  jey  .r  . r~  l/i  r*.  *-nrs  r's  î T\  PQ  Pi  'A\ 


chas 

,K- 


ireenîiçrandeabonaance,qi»t  A ...  r-r!cs 

zetujêntô^lbrtem  toute.  l«lêptmaines  par  fvnetK^^t^deUvnk^tt^j 

ns,,-,*  A*  !v,ï.?r  rsii  ntpiif  lieues  Gerruaüicüuts  p»  tiOat  u » v ■ 


T T 


Vniuerfeïlejiure  III. 

| requént3fit2  là  le  marche  toutes  les  feptmames.  Les  Bauarien,*^  t * 

indequantitedelej,debled,decuyurck:defer' &rnMrrpl/r^  ^ Uabesy3PP°r' 

s 3C  Suyflcs  quihabttent  aux  montaient  DeT/rnlim  r^nfponeaupays  des 


^M71.uavJu^iduuenrauxmontaisînes.Dt'T/i(îmr«,,.,  u rTauf’l) ysaes 
ürour  dn  lacdc  Celle  on  apporteoarcaue  courzïest^  ’ 1 , ‘’gŒüti  & du  pays  qui 
■oubc  l'auoyne.sc  le  froment,  eviïat^t  abo"*nce 

tabes  & auxBau.iriens  pour  le “,X 1! n,ï  , ««ntrraniporre  aux  Aigoy, 

'^>fl""“itzelAdesGrifonsonyapnortcvLUauàne^‘:ltdeemae'U2'â: 


amages.D  anantageles  payfamz  des  vilLes  !1I  quaamemcroyablede  heur 

onsexjuisqu’iIzapportenipouryvendrellzaDomrèn^  r aSrand£abondaBÇ« 

= pour  les  vignes,  d’aizdeiapin  aide  fcbefne~  d™  SUf'  ''nnombremfinyd' 

^ choies  lemblables.  Excepté  d’ a idrre3charoeïtzA3^?aneS>t!jduerS  bu,c^-delin, 

quelques  marchants, merciers, reüendeurs&anlr^  uC<,uxdcsrTjarcîla^dîTespre- 

» vo  grand  rriboût  pourleaSr^ ^ 

:desroyaulmesfeptentrionaulx,itemdelahaii!teS/Iahair.ari'aCr!’i;nId5ceu,x<3ui 
>agr1e:parNurembcrg,AURfpo«re&MuLl^il,r5f„n!?"0n'5>3fS!u°,'fA}‘ 


‘«rumus  »cpttncrjonauix,  item  delà  haulre'VIaiwr  n ■ : 

^ Hongrie:par Nuremberg, Aufffpoure&: München  i,r  ^ uann°nie,a^aU0,rAu 

Par  Jauupouralier  en  Lombardie, Italie  & Frarce^dee p3f* 
le  a*  ?°!"terAUX3utres»^qweI(esaursi pafièntparladiWe^Ue  ^eS|^'3^f  °n  1r? ame/ 

0 13  ,Ut  de  cefte  ville  fur  la  terre  ferme  elle  tou  ^ Lîn  dauu  ac  quât  Icslimtes 

d3regeutr,qiieles  archeduezd1  Aii.%(Chen^en^entauIourdhr  ^ o.l0rleni 

1 aux  rei  res  des  comtes  des  Montforr  en  Tettuuan^  & Ar<*en  dU  C0^ede  îa  bî‘s^  de 

mecs  foi  s grand  combat  rouebantz  les  limites  dprhtfr  ^ **  n\^,ntt‘^^fqudzeL 

Inr  rovjtcscliofcs  rcaufedes1poflè^sïmîs^,heriéages&t^rauNf,?^de*LbrUbe,u'' 
plufieuod  iceubc.  & grand  nombre.  Rnalen?enrbI!(i  dei!rbofPi,alie' 
fl  la  comnuinemenr,afçauoir  que  le  coros  d’ vnr>  fat  ‘j”e  faufip°mt  oublier  icy  ci 
f.?.l,cba^eaunon,mèAuiïbourgdeqCuefe3|î^aumi!b'è?r^i<-pler^e  Quille  ...... 

ide  auprès  du  portepules  nauieres  ££  baffeaux-ab^rA  ’ r-  CftUC^uco^emferi’d<o/  ^ 
■archandifes  ; deiaqueile  vierge  on  dtô  nuXremns  ^ ’ & ?” ia  Mepubüc 


Vberlinguen, 


•K- 


e^^^^^,b^a*c™^aa3ror^atrespourfalmC|f0dam,'C^lIC’^!'e^3bb^> 
fuH  annexée  & incorporée  à l'emoir**  r’  (l  U?  3 “!®^uma|nc.  Orauantqu’eL 

-r-a—ariru»»..,»^  rG™.^d£7«;^3 

a7mecydunfo"b^-^dcLd,oUyi, 

aux  utiles  |r3nde  Suanf'tc  pour  porter  par  le  lad 
ftanceIr„^I  %I"Crld'0n3,es  ^çauoira  Con- 

Veïdklth n"5' r^U‘Ja  Va!,«  du  Rheitii 

v eldkirch  STau pays  des  Grifons . Bile  s’ efi  i eri, 

be  &cefteCCrecener  ??’  * h Duché  *= Soua- 
re&^mîeVCene^°ilb33protcc*10n  deieoipi. 
ioûrdlm  eft  k7  Le  pays  S“<  luy  efi  fubitd  art 

in  hlr^d?Unbea“Pa>’s&Pl3i<'a‘W.  rfieaaufsi 
inS  b“ra,î'Dt  ,a  tira“tu«s  ia  bife.au- 
9 1 on  pourroit  faire  de  chemin  en  uneheu* 

fedl 
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te  il  y a un  monaflere  de  To rdre  de  Ci  fteaux,qui  efl  fort  riche, nom mée  ^fmanfuuilei 
on  dufl  auoir  elle  premierementfonde  par  un  duc  de  bouabe  nomme  Almo , 1 an  d 
Seigneur  lefus  Chrifl  750.  toutesrois  il  n a pas  peu  auoir  lors  de  s moynes  de  i 01  dr 
fteaux*  pourceau  il  n’yauoit  point  d’aulcres  moynes  a donc  en  la  Germanie  que 
S Benoift  Ily  aencemonafleredesuaifïeauxdeumplus  grandzqu  lin  yaentouti 

nence^quon  diroit  que  ce  font  de  grandes  fournaifcs. 


De  T isie  appeliée  Augia  maior.vuîgai. 

renient  die  Richeauu, c’eft  « dire, la  riche  Isle. 


Ni 


Ous  auons  defia  dit  cy  deffus,qu  il  y a vne isîe  plaifante  & Srac 
de  Confiance, afsife  au  petit  lac^appeleeauiourdbuyja Richeauu.  laqad 
demye  lieue  Germankque  de  longueur,^  vn  quart  de  lieu  de  largeur , 8 
te  de  Confiance  Ane  lieue.  Elle  a trois  eglifes  parrochiaks,  a apport! 

dubled.idesfuidinuironl’andenollreSeigneurlefusChnit  7*4.wi 

S Piminm  mimuseuefquedela  Gaule  auec  Charles  Martel  grand  pere  de  Charlemaignet 
‘ fonda  vn  monaflere  en  cefle  fsle  de  l’ ordre  de  fond  Benoifir,  auquel  premjeremen 

ftoit  receo  qui  ne  f ufl  prince, com  te, ou  baron.  Mais  de  noflre  temps  a fçauoir  1 an  d 
Seigneur  lefus  Chrifl  1540 . les  moynes  en  ont  efte  oftez , & a efte  incmporea  1 eu 

Confiance.  CemonaftereaeftéautresfoisfipuiffantSdiinche^uel  Abbepouui 

fur  fes  terres  chafeune  nùid  delà  iufques  k Romme,  S C pour  celle  raifon  il  n a poin 
pelle  fans  eaufeîa  Richeauu. Mais  auiourdhuy  fes  richelfes  font  bien  dimuMtcs.l 
Vlmeefloit  anciennement  foubz  la  iurifdidiondel  Abbedecem^aftere,ceque 
Us  beflei  ne = daterons  cy  apres  quand  nous  ferons  venuz  à la  defeription  de  ladjéte  vme . au 
nimeufesebaf  fent.ôf  F expérience  aufsile  monflre,  quekdid  Saind  Firminius  chaiïa  deceiteis, 
feesde  l’isle  betëesvenimeufes, comme  ferpens,  afpiczjefardes,  crapauxôdautresiembla  e 
de  U]  Riches  enfortequ  onnayentrouePas  vneauiourdhuy  , &C  fi  on  en  a apporte,  elles  n y ei 

duuptrSFir  point, ou  elles  meurent.  CePirminius  a eflek  premier  Abbe  en  ce^^ 
minius*  eft  enterre  en  vn  autre  monsilere}afçauoir  a Hornbach  au  pays  de  Vuettric  ,car 
plufieurs  monafleres.  La  en  celle  islefont  enterrez  faind  Mainrad  Hermite , Ch 
lïefmede  ce  nom  Empereur  des  Rommains,fur  le  tombeau  duquel  il  y a ainfi  efcrij 
lusrex  Germanorum,patrkiusFrancorum , Romanorümqueimperator.Scc.  c « 
Charles  Roy  des  Gemiatns,patridens  des  François,  de  empereur  des  Kommams 

' eflaufsi  enterre,GeroaldducdeSouabe,gouuerneurdeBauiere,& 

U corps  de  darmerie  de  Charkmaigne . On  didt  aufsi  que  le  corpsde  faintf  Marc  1 fcuanSP 
s mm  en  ce  monaflere, & pour  cefle  caufe  quand  les  moynes  chantoyent  l EuangeMfe 

> * en  leursoffi  ces  diuins,n  vfoyent  point  de  cefle  préfacé  commune  .Sequentia  fa  m 
eeln  fecundum  Marcum.mais  Sequentia  fandi  Euangelq  fecundum  iHum  : laque 
auîcresfois  irrité  les  Vénitiens  , cedklon,  kfquelzfevaütentd  auoirksozdece 
uancrehfle,en  forte  qu  ilz  ont  vouludôner  quelque  fomme  d argent  a ces  moynes 
il  z fuffent  feuîz  pofïèffeur  des  reliques  de  ce  faind  homme,  mais  les  moynes  leur 
cequ’ilz  deenandoyent. 


La  Celle  de  Ratclfe  vulgak 

rementRatolfscell. 


Vlza  viz  de  la  Richeauu  vers  feptentrion  efl  aufsi  la  Ratolfscel!  ville  de  ( 
pellée  en  Latin  Cella  Ratolfi , qui  efl  vn  lieu  fort  plaifant»  & allez  10  y 

auiourdhuy  de  noflre  temps.  OnpenfequeRatolfeducdeSouabeae 

fondateur  de  cefle  ville,&  du  cômençement  ce  n’eftoit  pas  grand  cas,tr>< 
cefsion  de  temps  elle  a eflé  grandement  augmentée, en  forte  que  c e 3 
vne  ville  moyenne  dC  belle . T outesfoi  s il  y en  a d’ aultrcs  qui  difent  q ce  Kato 
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<$ 


)S 


,r  .7S.1I  y a dedans  cefte  ville  va  grand marché  » I -Tfrlre,indenonre 


ourfe/gneur. 


Du  pays  de  Hegœuu,  &dcs  vil 

les  5C  chafteaux  d’i'celluy. 


lent  Schafhaufe . Il  y a en  ifeenlf.r^.l  uT  G"m/n,cq»«.  Car  aucuns  y 
es  oultrequelaues  vfli£  H ml u£ f T?  ch^ftea“*&^ forterefles aucoupet  des 
Semblent  cftTelcsre'pa^Sb®,  a 

chafteaux  bien  muniz&fforrifiV-r  en  » C OUEttepaysde&ouabê  * Orony 
nncrpalementon  fau*t  grand  comte  du  vin 

bons poiflons,  force venaiTon/Vrt^aMv^-r;  yçroiit.Les  gentzdapsys 

« font  là  leur  ^fldS^ïïchSSïï^.'*  V'ya  be3UC°uP  de  «r 

itefteaurresfo/s  comtes  nuiirant*  rrMÎr^faM^îy^0®]10^  ‘foNellcm  bourg, 

ail  leql  eft  auionrdhuy  au  duc  de  Vuirt~h  a.^ea^Xj^ec^,ngen>Bodmea 

dis 


De  la  Gofmographic 


chafte3ux.ppatKnamzauxr.ob  esdeKeu  £d,0uccsfois  leste 

mesdeHombourg,Megrpergquieftauxduczd  Auftr  » A Steufslinge 

de Reufchaeh  habUent , Bollingen  qu.  eft  al  «««^5.' J« Ç^^Xn.N. 

Houuen,Rofneck,Randeck.  Frydmgcn,Houueneck,Halfp€^l-at^*nncn, 

fen>Valdrpetg,SraulFen,Hohenklmgen>Hohenfels,Leupler  ‘ g «-^1  J 

geck.D'  auantage  11  fault  aufsi iey  noter , qu  il Y » f g[kua„ Versle, 

Ut  •«rtai.deHegœuudelaforeftNoyrelefqueliesappe  J * ntvetsl eDat 

g.«*»r.  «ouft^u’llztegardentleHegœuUjmafeducoultedeleptenmorUyr  ccgm0i 

les  font  totalement  exposces  au  froid . Et  mutes  les  pluyes  qm  rem  ec!, 

découlent  des  deux  couei  oudedansle  Rhein  ou  deda^leDanube^Ce^lesq^c^^ 

ÿaœss{C5:--^-‘' 

dans  le  Danube  tirant  vers  1*  orient . 


JE  chafteau  eft  afsiz  fur  vn  rocher  f 
& eminent,»  ce  a efte  aultresfois  ï 
ide  de  brigantz  dC  volleurs.îdquc 
fnM»h«rtrnn  a la  haulteur  inacc< 


’yentpartropala  haulteur  inacci 
chéMais  l’ an  de  graceisn.  la  ligue 


e efte  roche.  Mais  l'an  de  graccit  ta* 

beaiTamtftcefteplaceladetoutefeforçep 
mandement  de  V Empereur  Maximilian}& 

Tpres  qu  elle  fuft  afsiegèe.ellefuft  totalemi 
iJieSd^ ruinée. C’eftoit  vn  chafteau  des  plia 
Sf  nr^iciuc  impofsibi 


ide  & ruinee.L/  eitou  vn  k— 

oneut  peu  rencontrer,» ptefqueimpofs.h 
dre  félon  l’ opiniô  des  hommes.  Toutesloi 
. . > . i . nnrM  aiinfl*  mis  IC  C3 


dre  félon  l’ opiniô  des  hommes.  1 outetroi 
delaUguede  Souabeaptes  auoir  misiecs 

machines bellicques  deuant,  feit grand  et 

tre  ceulx  qui  eftoyent  dedans, en  forte  que 
paulxs*  enfuyrentdenuiA,^  ceulxqu»^ 
meurez  de  r efte,  voy antz qu  îlz  ne  pcuuo 
fier  a tant  de  coups  d’ artiîlerie.rendirent  le 

— — 

■^sssæÿ^sssK&sssss^ 

g au  temps  qu*  ilz  vouldroy  ent> 

HohenTuuiL 

E Nuiront’  an  de  falut  s sq.habitoyen it en ice *]j^a  igne.duquel  ter 
uotrBerthoul  8C Erchinger,qui cfto?l  ^ ‘ ouj  foft aufsi euefque de 

uoitvnAbbédeSamaGall.nomme&a  on  1;, 

ce.«eftoitgrandementaymeK&uOT.zei  ^ P uCTbjCTjd  ul( 

tout  ce  qu’il  vouloir ,»  principalement, limpe^ad^f^yq^^egjftjjufcqu 

de  Bodmen  a l’ entourdulae  Podamique.lelq'zn  F ’ g*,,  voulantiersc 

frères  furent  grandement  irritez,  Jn^.e)^^^bte  fa  trop  grande  puiffance.  M> 

SS&tSÆ  L“" 
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' menées  furent  defcouuertcsA'  pourtant  il2  furent  accufez  à Mayence  deuant  I’em 

qui  les  feit  mener  liez  & garrotez  a Ingeiheim»  & **  ‘lz  furent  m«  en  prifon  d’ où  ilz  in&theim  rjl 

— ■■  (Mi fortirent  a la  finja  grand  peine  par  ’u  prifor.  dç* 

SS«Ç*  i TT5  —1  pitres &fuppJications.  Orcom*  noblef 


r rrr^MMvw».  Vy'uum; 

meles  coturs  eftoyenc  encoresen- 
flambez  des  deux  coftez,  tlz  ne  Ce 
potiuovent  tenir  de  feioultragerf 
vn  f auître . Il  aduint  vne  fois  que 
les  deux  freres  rencontrant  l’cuef 
que  en  leur  chemin,  meirêda  main 

fur  luy,  le  menèrent  en  ÂJgœim  ÔC 
1 empr  donnèrent  premieremëeaii 
chafteaudç  Pieboldsboiarg,  ^ pu 
is  apres  le  ment  it  a Hohé  Tuuiel 
ayantz  au  parauant  faiefî fortifier 
ledidi  cbafleati  de  mimitiôs  de  cou 
tèschofes  requifes  pouribuftenir 
lefiege/comme  de  viures , de  rem/ 


Du  lac  Landgrauiat  de 

Kleckgceuu; 


iioutefteintfes.  CcLandgrauiatauiourdhuvdeiioftreMmDseftrnuh-ri 


JmcesdeSuhz.combienquereucfquedeConftancecya^fiifepart  II  a tantdé 


iIIeIno3C^1™nenCOreCj^f  feg*^  ^ni^aladtaeri^lere^nla  valï«^  Viiofacb 
illenommeeDoegen , delà  iueliele  comte  de  Sulrzeflfeigneur  comnLaS 

ajî  Cha^ea^  de  Kuflcmberg  Mais  la  di  de  vallée  eft  aux  cotes  de  î-upflcn.Balm 
. vnchafteau anaenaudeflbubzde  Schafliaufe auprès  du Rhein  afsizfurvn 
a viz  du  monaftere  deRinouu , m ais  ceulx  de  Schalh^Tufenle  bruslle^ 

.mpereur  Frideuctroifiefme,  ce  a caufe  des  rapines  &yoIIeries  qu’on  ? 

ycommcttost.Quantabchafhaufe,nous,enauons3ulcm)çmen£  ^ 
parie  cy  defllis  en  la  defeription  du  pays 
desSuyfles, 


Vualdr- 
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Vualdlshôt,, 


Valdfshuo  t cft  autant  côme  fi  on  difoit  garde  de  bois,8£a  ce  nomde  tafore 

relaquelle  a fon  commencement  bien  apres  de  ceftevilleVGrvualdlsr 

foubz  r obeidance  dés  duez  d’ Auftriche  » Ptolomee  à mis  i£  defert  des  Hi 
a r entour  de  cefte  ville  ÔC  les  terres  adïacentes,  SC  il  y en  à aulCTjns  qui  pem 
atUcunfHelueîiens habitèrent  en cfèlte terre auant la  natiùite  delefus  Cnnlt  ê qui oi 
foftiïm  nom  audid  oays.Si  on  veultaller  delà  a laforeft  Noyre  at)  rencontre  vne  cerre  fort 
n nn IcS habirantz ne viuent QUedu reùedü de  leurs beltcar.il  n y croUtt 


-A 


non 
de  f or 


e dC  de  r auoyne.  La  maifon  d*  Auftriche , fient  aufsi  ces  terres  foubz  fa  fubi 
su v anerres  oui  ont  efté  faidtes  a f entour  de  V uaWfshùot,nous  en  auons  to 


C^uant aux  guerres  qui  ont  efté  faitftes 
de  il  us  quelque  choie. 


Laufcnbourg. 


f Ëfte  ville  eft  aufsi foubzla  iutifdi&ion  delà  maifon  d’ Auftriche,  8C  le  Rhc 
par  le  millieu  d’icelle,!  equel  la  diuife  en  deux  petites  villes,  combien  toutes 
la  moindre  bar  tie  foit  du  cofté  de  Germanie , & la  plus  grande  du  cofte  del 
' le.Or  c'en  la  première  ville  de  Rauracques  ÔC  du  d iocei e de  Basic  i ayât  vn  ( 

fitue  fur  Vne  montaigne,&  aufsi  qr 


rifdi<ftion  hors  les  mitrailles  ï les  ci 
Habfpourgont  aultresfois  efté  feig 
celièucy  , comme  nous  auons  m 
deflus  au  pays  de  Suyfte , SC  le  ten 
fief  de  V abbefte  dé  Seckïngen.  Elle 
dhuy  vngouuerrieur  qui  y exerce  I 
ÔC  à toutle  pays  fubiécft  â icelle,  coi 
la  ville  ay  t fon  fenat ÔC  gouuernem 
fes  ciuiles,  ÔC  priuileges  autel  defo 
monnoye  ne  plus  nemoins  que  Ba 
bourg  ÔC  aultres  vill es , communie 

uec  elles  en  monnoye.  Le  Rhein  efi 

eftrecy  près  de  ceftevtlle  à càufede 
W~  qu’  on  pcult  bien  facilement  ietter' 

ifnEl  red’ vnbofdaf  auîtrë.  Il  a aufsi  v 
ceft  endtoicft , par  léqtiel  les  marin; 


fîeîiers  fontcontreindzdedeuallerles  nauiresou  bafteauxpar  grandes  ÔC  grolfi 
de  peur  qu  elles  ne  brif ent  entre  les  rochers . Le  plus  grand  moyen  que  les  habita 
ayent  de  viure,c’  eft  defer,!equel  ilz  fondent  ÔC  battent,  ÔTqdant  la  miné, on  la  va  t 

valléeappelîéeFrickthal,dedàns  vne  montaigrièqÜ’onnepeultpuÿfer,  de  laque 

toutz  les  ans  du  fer  pour  vingt  mille  florins.Or  il  y a }$• fourneaux  ÔC  forges*  qui  u 
dide  monta  igné. 


cru 


- ? . i.  . r«  * 

E monaftere  ÔC  la  ville  de  Seckingeh  eft  contiguë  au  Rheih  fur  le  riuage  à 

gne.  CemonafterefuftparbaftyparS.Fridolinautêpsde  Clouis&d  a 
de  Françe  l’an  405.8 1’ aydede  quelque  comte  qui  donna  la  terre  de beckin: 

s édifier  ledid  monaftere:aufsi  Làulêberg ÔC  Glaris,qui  eft  auiourdhuy  vn 

v.paîes  parties  de  Suyflê  . AutempsdeFridericBarberofîe.  Albert  comte  de  r: 
teceutpremierementenfoy  fî^hommage  ( comme  aufsi  fontencotesauiourdbu 


ci 
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che  qui  font  dcfcenduz  des  comtes  d’ Habfpourekle  l'abhrffrd*  » , 

j '«  lesdames  de  grande  & noble  gmtdzfem*  m°'/ 

>yeà«cccuIxdcBas^^  L’abbeiTefaidl  battre 

RœtcJcn. 

nï.r^rH’ j S deltrutâes^  depuis  toutes  adiouftées  au  Marr 

r;0«ftN""rtéuJE^ 

^às^^gî 

uue forje merrain  3C  au'tre  bois  propre  a édifier  & f airedes  ateT " p3t 


Ncuubourg. 


ntl'dt  Ncuubourg  qul  eft  contiguë  au  Rhein  fuft  baftie , ou  plus  rofienuimne 
demursillesjfoubz  brideric  fécond,  apres  T anim  . oarvnaduoraf/tli’  0H 

^iel m.tjuiauoit  lors  fa  dcmouranceJaHagenauu,  comme auiourdbuy^Izontrlc 
Ltum.d  auoir.Cefte  ville  fuft  engageeaiamaifond  Auftrichefan uL  earfrm 

tys  ne  Bauiere.commeauf.i  Rhcintelden  Si  Brifac,  ainfr  quenou.  auoofmêttoî 
>■  L an  i $?  i.il  y eut  vne  faiitton  en  cefte  ville  a caufedu  conful.  Car  il  fuft  dé*? « ni 

Icsr4.1ugesî)ideronoffice,&;derechefreftituéparïifiifmonddonrnranrie«r* 

difcordzlontenfuyuies • Cefte  ville  démon  temps  a cfièfort«idonunaséep^r 

"tôutd^Cy:1 &ruy,,aVaeSra' ^partiedelaville.mefinesaaba.rulc^und 

De  Bri  (gau  u & des  par ticu  lie- 

res  feigneur  ies> villes,  chatteaux,#  monafte- 
resd’iceluy. 

jauuvault  autant  a dire  en  Allemand  comme  lottable  contrée  Et  a fa 
egion  eft  digne  de  tel  nom  , a caufe  de  fa  fertilité  excellente  tant  en  bfrf  « 

Caren  bonté  devins  & de  bledz  &3ukrcschofesqinfontnecefrair<*fia  |3*U  *** 
tour  l’ emreteriemenr  de  fon  corps, eUe  n eft  point  moindre  que  l'Auflôis  quIS 
T1*  a v‘2  * Brtfgauu  oultre  le  Rhein . Toutesfois  fi  nous  iueiilettons  bien  ce 
.cruanciennement,  nous  trouuerons  que  cefte  région  a prins  fon  nom  L R £ 
ville  métropolitaine.  Brifgauusenlongitudedix  iieues  f &deuxenh*f,!ï 

[kcA°™™ea «deMottnauuAi’cfteiidiufquw: «Sasle, felonlamonSf  d&’ 

du  i<hein.Elleaeuauftresfois  des  mines  d’argent  fort  riches  “ * 

d onteftfortyFribourgô^toutlesniona- 
ftere»  qui  y font  fondez . 
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Co 


o; 


Tap 


ilIC 


Ntonin  faicfl  mcntioi 
voyage  du  mont  de  B 
bienqu  aultrementi1 
nulle  mention  des  \ 
font  deîaîeRhein,  mais  feul< 
prouinciales  qui  font  deçà. 

argument  de  cecy  que  le  coi 
Rhein  qui  couroit  aultresfoi 
tre  coft  é de  la  ville  a elle  icy  cl 
urce  que  elle  eftoit  encotes 
ges  de  la  Gaulle . Luitprand 
qui  vefeut  premièrement  foi 
thbnmeitBnTacaupays  d’A 
did  que  c’a  efteé  vne  Isîcdul 


n*  va  nulle doubte  quéaultresfois  ce  n’  air  efte  vne  grande  fortereffe  des  Ro  menait 

Shert^ 

d’vnchafteau^auiourdhuyleRheinversoccident.ElleeftalJe^ellc  mumea 
rii'is  pàrfuccefsion  de  temps  Fribourg  qui  eft  vne 

ementêe  à caufe  des  minës,&  montée  iufques  au  plus  haul  d g 5 ' . , ■ . i a 

8emagmficence.il  a de  a bafti 


acmagntftcence.uavn  vieuAciidiicaua^v.»v,.-^  0 . 

cfté  redifié.ll  y a vne  forte  tour  SCbien  munyeque  Berthold  de  Zermgen a 

n i L_  _ A a fai  1 l firp  nilf  \I  f fUlf  Cfl<i.rdUC^* 


Le  duc  Berthold  a bafty  celle  porte^  . 

Pour  mettre  aux  champs  les  gentilz  cotnpaignons , 

Contre  lefort  des  nuyfantzBourguignons , 

Que  nul  d’ entre  eux  dommage  ne  nous  porte.  . 

— Celle  Gîte  n a qü  vn  puiez  fur  lequel  eltedirii 

Idetour  , en  laquelle  onfaitfl  tourner  vne gr, 
dontontirel’eauede  bien  bas  ÔC  profond  en 
citoyens  payent  tribut  annuel  pour  la  püiler^ 
tous  collez  on  peut  bien  defeendre  au  Kh< 
plaine  qui  ellauprez;  où  on  peut  auoir  aifeem 
aue.  Maison  ne  là  peut  porter  fihaultqu  au 
difficulté. 


Zeringen. 


VdefToubzde  Fribourg  a demyelic. 

challeaufur  vnehaultemontaigne  , c 
ne  , qu  oriappdieZeringen,  donti 
^erihgen  ont  aultresfois  prins  leur  n( 
penfe  que  celle  duché  a efteerigefou! 
ouvnpeudeuant.  CaeftevoepuslTameanj 


ouvnpeuaeuant.  uamevncpunK...--" 

attenduquelesduczonredifietantdecirez,cha(iéaux,6Cmonafleres.  kutnara 

genabaftylesmonafieresde  Gengenbach  ÊeScbuuartzach . Lesaulir. 
genbach  a elle  fondé  n<5  point  par  le  duc  mais  par  le  comte  R at  h a rd  ^ 

de  France  enuiron  l’ an  7 5 ..Bezelin  & Gebife  fon  frere  ont  bafty  enunon . an  d 
le  monailere  de  Sultzberg.ou  ilzfomdeux  enfeueb'z.  On  ma  ™on!Jre  .r  ; 

«ion  de  ce  monaflere.efquelles  i'ay  trouue  qu  il  a elle  forme  lôubzO «*< J O 
comte  Rirtilon.8C  confermepar  Henry  fécond  qui  vint  apres  1 empereur  Utrno 


VniuerfeiJeJiurc  II I.  fi6 

i comte  Aldabero™.  Les ktttcs^pdlénMe WIl"ee  la''138'  de SulJ2ktrg en la (dm tu, 
knonpas  Sultzberg.  De  noftre  temps  Erneft  Ærcoui\  de  f?"!f  ^ Cu  ’ $3uoir  Balrz- 

laifantoutlateaufacourtquelqties années^ IlvSd,.* cBade"ab3%|i  rnpalays 
îpaiiteftre  compare  auec  celuy deVoulto.ir  C*Di  r UVlnexce  cnt,te^cmêtqueie 
noy.Car  iay  la  vne  petite  vigne  Vou“oar-  PM, cars  gens  de  bien  en  ont  gonflé 


La  Généalogie  des  comtes  & des 

ciucz  deZer/ngen. 


Gebizon 

rBerthoId 
oezon,ÔC \premier 
lielonies  «dianshoir 
JauItresBe  J 

!zd,n  CM3rSu«''t«omt.redeKibontgrB“‘hoId  SBeftho|dî. 

\Bfécon!f  Berthold Conrad  JConrad 
jHetmanmoyne  ’ ligues 


‘Agnes  comteiTe 
kde  burftenbourg 


^ ^ [ Hugues 

Berthilô  v.  Gebhatd  moyne  en  Hirfiuu  Kétlèl^te^dé^o'nftmicef eB°^nn' 

ATtha'r/1 r 


ich.Ondiifi  queles  duez  deZerin^en  Y auprès  deRauenfpourg,&: 

u‘ de  Zedngen  commençafbSa S^?dUZde  cg>  ^mtes.Uann  » Jeï 
cCite.Trenteans  apres  ce  BmînM  a 7 *dc  Fnbourg^  Bnfgouu.&fdt  d’ 


te  de  Zedngea  commença  a baftir la  Otede p <ïdU2dc  comtes.Ùan  i « i 2. Ber 

- Cite,  i rente  ans  apres  ceBerrhnlJf  Y * 'd  Ff'boürgen  BnTgouu.Süfdt  dVn  vil 

fores  BerthoId& Adolphe  II  biffa* n?a/LU  an?l^  ‘ô^eftenfeuely 


bda(Sp  a k " BrifS°uu.&  tous  les  deuxmoumfemT  de  D,?chenfdrs  «n  Vuafgouit 
baftit  Fnboorg  en  la  petite  Bourgoiane  ?1  fp  enfsns  • Berthold  fuefeda  a 

' vn  f,  I z qu,  porte  le  nom  f;,l,”0“,"tI  *nn«y.&tflenreuelva8.  P/rr 

“T~ |K/bouïgXimÆ 

fautantqu’ ,1  dîoTfonnùwfnT ^ d,?ge a la  «oUefl*  «*' 
[poifonnez&eftaindîz  Mais/  e*  I^eux  «îfantzluy  furent  cm- 

tholdz.Bertbold  premTe^fzd'eRpzn™'  aU  S désBet 

ducdeCarintbe  • EtMarguCT?terœUrde^etthnf^fn!e*a  ?lied“ 
comte  de  ICibonra  fVRo?rk  u ,eCmhoîdrutmarieeau  - 

gen  aulieu  <f Habfoourcr  Cn^ft  ”“**«»  dure  de Zerfn 

comtede  Kibourg eîloifen  vn ch  beau ,:rere maIY four 
[uruint grande difention  entre lesIffin/TR  àe.F,*?urg . « 

beau  frere  hors  de  Bdfeouu  & Berthold  îettato n 

foreft  Noyre.qui  eft  Cond^up  p^^end,ccîua  tout  le  pays  auec  la 

ptez  deKibourg  la  neuueSDcpu,TBenhoWen  a"a  ' Urgouu 

aHirfauupresdeS.Aurele  (Vit  rJ mourut  fans  enfâs 

ntyfuccedaente^iglutte.  ' ertho,dfcon<ifik*Birthilon 

Kkk  Berthoîd 
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De  la  Cofmographie 
Bcrthold  fécond. 


p R„rrh„id  oui  fticceda  auxfelgneuels  de  fon  coufin baflit  le  monafowê  de  S F 
(^oUàforeîl  Noyie  l’ an  y _ell  fut  faiA  tnoynt  î 

gnyi&  I*  autre  frere  Gebhar  d confacre  euefque  de  Conit  ance. 


Bcrthold  troïlielme» 


éflela  fille.Bertholdindignédecela  mena  |“'""faCifant,,Fpal  donna  a Be, 

Fridcric  gendre  dei  empereur  furmonta. O J P Zurich»  detoute|laco 

par  maniéré  de  fieHe  gouuernementimpenai  de  <a  vuie  a “ u auonsdid.I 

SoubzlediaBertholdaeftebaftyeFrtbourgenBrirgouu,com  au  ns 

temps  il  fe  leua  vne  guerre  au  bas  pays  d' Auffim  ‘"‘^XntTfTtuéauecS 
fubiedz . Berthold  qui  efto  it  pour  donner  fecours  a fon  parent  y tut  tue  auec  nugu 

ptts  de  Molshcim  Y an  u». 


en. 


' ^^^^S£^3^S^f^SSSn!-. 


K filzd’iceluy Frideric Barberoulie, lequel  my  ou*  ^ ^ i 

fuyte  print  le  chafteau  de  Zeringen,  » contra.gn.tConrada  demanderpu 

duzU&arcquisdeBaden.  Aufsiee  Conrad  impetradel  J^*“™*S* LJLc' 
eneurie  quieft  enttele  mont  lura  « les  Suyffes,  qu  on  appelle  la  peticeBourgoig 
cinq  filzSé  mourut, SC  fuft  enfeuelz  a b-Piet  te. 


Bcrthold  quatriefmc . 


Près  la  mort  de  Conrad, fon  MzContadmou 
ne.  & Albert  fon  oultre  filz  habita  en  V,  f 


Ane  ««memonouurc, ...... - 

ch'afteaudeTtachenfels,  K mourut  aufsifa 


cnaiteauae  i 7 . ji. 

*-  -»«  Hugues  obtintla  feignturiedeZering 

reft  Novre,&  Brifgouutil  mourut  aufsi  fans  “gne  ^ 
moyen  toute  la  domination  reuint  a Berthold^Rc 
le  fécond  frere  fut  faidï  euefque  de  (c 

1 w.8f  fut  enfeuely  a S.Pierrt,  Berthoïd  dociouyt  t 

detout  ce  pays,&  baftic  Fribourg  en  Vchtland^  Be 

fi  enuironnacle  mur  ailles  Fribourg  en  B rdg  ü » ^ 

grand  pere  auoit  commençe  a baftir ♦ ïl  ed,fta  a. 


Vnmerlelejiure  II  L 
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«delà  gouteA  efteafcuelyf  sâindPtoré  nS  " f?ï  Bcr!hoi<?  4 Berthold  5. 

jSiBg!*0rttl'Vn*^Ut™a,^e3^onComte^  ^r3c^^e^r®*"bwg>™aultf?au°îîln^ 

Berthold  cinquicfmc. 

^lenrourdeiuy,qu,ïlzemprifonneréntenc3chw^(êid^ixen^nsa^|,^a^It0^enta* 

»ens  qui  ont  domine  par  l’ efpaceM /oô^!^  a^efijlly  en  Juv"*  c "t?  ma^cu*lne  des 

Ua  turc,  coaimemonftrcnt£ncor«r«afmurcsdeferauin“L,Sfto'tVnP'r'ncede 

eu  ou  on  garde  les  harnois . Anree  la  ont  elte  monftrees  a Ber 

àr  le  comte  deKibourg  occnpa  la  Petite  Roi  ,r_.,UyfeSreau*fI1eresPcruini;irencal’ 

Xc.&EgondeFurftenbergeutBt£uu^ l‘-eurgdorf},Thun,Frt 

en  auoyent  en  Suobe.  SœUU'la  ioteft  Noyre. & tout  cüqne  les  duczdè 

Brifgouu  dcheuü  aux  comtes 

deFurftenbcrg» 

ca^n&C^ 

ont  luy  finies  fuyuantz  ont  elle  apSifez wï rfL  p"?00’^  ?e£meii1!£ Fr,bourg  Les  60We^ 
efcenduz  comtes  deFurftenbereom  fonr  w d^Fr,bourg-  BtEgon  duquel  font:  *nt>ourg, 

"unon  donc  & Tes  ^yua^^olWdeTem^PbrHu^iuriuis^ ^ ^0ur  ^a  P^rc  *a  toreft 
t‘ momrtieEgon entre îeouel&rïar'if^rï^Cr  k r2*  a/iUCSa  ?n,?<S7‘  Âlûrsiîyeut 
■,Brifach  ôTNeubourg  furtitntgrad  difcordW°Ur^  |e?.  confédérés  d’ icelle, cont 
dcreffgnerfon  dro/dau^F^  3 Jecomtefut 


gaupres du Iacfeigneur  de Bàdenuuvler  I ',n  i L , dc ^ourgAde 

aws1?;»*  M^saaaax11 

e fes  fuvnanr rTt!L8r  2 u dr  RœreIen  &dc  Sufenbourg . Or  pour  ce  que  tant 

SI  z fuflènt  JVIarcquis  non  pas  deRosteIen,ma^ 
is  d'Hc  * * : 


lochberg. 


Kkk 


Lagè- 


La  Généalogie  des  comtes  de  Fribourg 

continuée  iufques  a la  Généalogie  qui  eft  cy 
prez  marquée. 


x-Fridericeut 
4 deuxfémes 


ÊgondeFuiv 

ftenfeergjÀg* 

nesdeZedu= 
gen  f#  km* 

me 


Fgon,ÀdeL 
heid  comtef- 
fs  de  Nyfen 
fa  km  me  - 


\lapremiere 

B rU^C°cmr!n 

Sophie  rherinede  eutdeux  /edebufem 
deZol-  Liechtem  femmes^bourg 
lemfak'  bergfafem*  /F gon>Yer5 


Cia 

fut» 

fee 

frid< 

bin| 


îeh* 


me 


me 


/ nadeVueb 
/ fchenNeu- 
Luenbourg 


rut 


gn< 


le confeffe qm le n ay pas-eula * then^wuenbourg n’eftpoim  icy fif 
jui  efpoufa  1»  bile  du  dernier  r.<my.x  de  Vue  » , voulut  prendre  Fribourgd’ 

s f uyuantz»Egon Ift  figpnele  dernier. 


■dis du  dernier  catote de  Vueifchen  Neuuenbourgn  j i 

^yuamzÆgoneft^ïe&r^ 

an  de  \ al  ut  i jtf*.  Mais  les:  Fr  ?bu  rgeois  eiiiU  _ U€C  jeürs  aîliezîa  Ville  d Edin 

:oitfitucenia nrsontaigne.  ilz  aftieg  w«*rkrnmte.  Csrilye 


ande  f aiut  i psâ.iyiais  tes  r4rmtu^w»5 en  atiieztla  Villse  d’ Edin 

toitfitucenla  montaigne.  s->y-  »**  ‘ combat  par  le  comte . Catilye 

outesfois  tinrent  vainc,  & „■  ucz  ie.rtondz  ~ cê»  prins.  L’année  fuyuaa 

uez  quatrre  censurent  ooyc s ner«3&.y  v uftrfrhe  pour  leur  fci  gneur,&:  f 

;otr  ^/.apresîa pâ&4 rté ,lz reéeü^ntle dued  A^cbe pour  g 

itèrent  de  leur  comte  par  argent  comme  nous  auo  ns  ütct. 

Scbaftian  Munfter  au 


ledeur, 


Près  que  f 


. . _ faut  défia  mis  en  ordre  8C  mis  i 

& de  b Ciréde  Fribourg.  Letrelpruden.f  j famille  des  duezd 


Li 


4 ' 1 - > ' • 

* Anino.Berthold  ducdeZeringenba^tîaO.kdeFribpurgenBri^a 

IX  n fr^«u  luv furceda  , lequel  îaiffa  aufsi  vn filz  nomme  Bertho 


eringen  parut i^e»ae_r«w^ sr;  r1(1 , 

fon  frere  ou  filz  luy  fucceda , lequel  ec 

Fribourg  en  V ehtlancM  an  nz ? . - » Pcron  COmted< 


Fribourg  en  Vehtlancijl  an  »Z?  b ^enizaecenuy  comtéd< 

«^ne.mourutF  art  t « r.^bifla  deuxiœurs,!  vne  fa*  maL  j ni  ufieurs  autres 
berg , 8C  parle  moyead’  iceîk  fut  faklfeigneur  de  Fribourg  ^4epM^^ 
BriLuuP  Les fucceifeurs  d’ iceluy  ont  poflede long  temp  ftiNW  g cntre 


iufques  en  Y an  jj  67 . Mais  comme  finalement  ses  düccraz  s eiruc  jaauelle 

&la  Citéqu  en neîes  pouokappaifer.  EgonamaHa  gens  pour 

bladefesamys6^de^srou!darrz,&levotilucruereo!^iilcp^vnc^nu^ 


bla  defes  amys  6 C defes  fouldartz,&:  lé  voulut  ruer  en  la  vmc  p«  v « ---  fon  cba 
ensen  furent  aduertiz  en  temps^s’  appreilerent  aJJ  co?îb*G  ' KerZijnaafsicgi 
ilzruynerent.Et  puis  quand ceulxdeBaslejBrifaCjNeubourg,  oC  lescircoi 

le  d’ Endingen  * ilz  furent  piteufement  defeonfitz  par  leurs  ennemys  q 


' .«  Wï* 


c,|iurc  lit 


>O  V R G EXCELLER 

Ville  de  Bntgauu  ornée  de  pluficurs  diuers 

denobleDerronaa-f*]VTrtnr«<.iT»  £ :r~ 


de  noble  perfonageMonfieur  Ârnbroife 
dcGumpenberg* 
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Fribourg  belle  Cice,fig 


Sepcecrio 


A a/v\2i 

Sfy  \\”Y^ 

7 * i*- — y 

i ta?  V jy^S  7*~~~& 

L^Ss^t 

nst, 

2S£fô 

iLmJî kMjfëF  ^ 

£ M^§ 

* A.  A ^ 


Iwobhko  M " 


^dhufèn^^vLj 


^PoÆ 


Mendies 


fi  quel! 


c ic  comporte 


o 67 


Dont  aufsidcux  verfetz 
De  relie  fentence  furent  fa idîz 
Fribourg  l’an  mille  cent  QC  vingt: 

Quand  Ber  thold, dominer  y vint, 

De  viiiage.ville  deuinc. 

Kkk  4 L’an 


t *V»iucrfui 
d.xrihctrg. 

C Ulccdofye. 


«ég  De  la  Cofniographie 

LîAn  i4î«.©U  comme  les  autres  cfçriuent  14*0.  Albert  duc  d’Au  ftrichejonda  IVnîtn 
te  de  Fribourg, & la  doua  de  bons  ôC  t uffifantz  r euenuz . Ceft  e Ci  te  a vne  fituati 
fort  plaifante  a la  gueulie  dais  monraignes  qui  portent  bon  vi n,&en  la  plaine  croil 
f purment.il  y a viîc  voyepublicque  qui  meine  de  la  en  la  foreft  Noyre . Aufsi  de 
ftr*  temps  U y a grande  trafique  de  pierres  excellëtcs  ÔC  precicufes  qu’  on  appelle 
Cbalçedoine.Elks  font  for f dures  S C de  diuerfe  couleur,  on  les  polit  corne  vn  miroir , on 
faidï  aufst  des  patenofire^desmanches  de  coulteaux,dcs  gobeletz  SC  autres  chofes.On 
fouye  cnLotraiae  & en  Vaeftrich.mais  on  les  polit  a Fribourg.  Aucuns  penfent  queci 
pierre  appellée  Murdnum.lî  y a(didPlyne)vne  lueur  U variété  auec  quelqs  taches  dep< 
preôcdepIancheurquifonîaSenuiron.  Oronenfaiddestablette 
tablicrSjdes  VaiiTeaux  a menger^ aboyre d’autres  vaifTeaux 
ges  ÔC  profonds, qu  on  appelle  Murrhine, comme  ceux  qu’on  fa<c 
adfaî,cr!ftallina.  Auprès  delà  cité  coulent  plufteur*  petitz  ruyfiea 
dont  les  vbs  paflentpar  chacune  place  de  la  ville,  ÔC  emmènent  toi 
les  imfflbadices&  fi  ne  Ce  gelent  point  en  hyuer . Auprez  des  roui 
leieourtvnfkuue  qu’on  appelîeTreifdndôt  la  fourcen’eft  foule 
de  celle  du  Daoube.Car  vue  mefme  montaigne  iette  ces  deux  fku 
enucyaot  k Danube  enortentjÔf  Treifeinenoccidenc.  Celle  vi. 
auprès  du  grand  têpîe  vne  fortbelle  tour  de  pierre,  toute  taiîlee  SC  j 
ueed’imsgesjl  ny  en  a point  de  plus  belle  fur  la  ligne  du  Rhein,aj 


■ — «te  e a c*1  *■  » — ■»  j — - — gr  - ~ — g-' — — il  i * s 

celle  de  Strasbourg.Lesi  payais  eufient  nô  bre  ces  ouu rages  entre  les  met  ueilks  du  root 

Des  duez  de  Zcringen. 


IEs  annales  de  Fribourg  ont  quesîques  chofes  do  tout  difeordâtes  auecles  hifte 
commune$,en  tant  que  touche  les  duez  de  Zcringen.  Hz  confentent  bien  en  et 
les  duez  de  Zcringen  font  deicenduz  des  comres  de  Hablpqurg . Mais  elles  dif 
aident  en  ce,güelles  difent  que  le  nom  de  Zeringenleur  efl  v enu  de  Carimhe , os 
diâ:que8ertholdi.fucfai(SducparHenry4.  SC  qu’il  fonda  le  nionafiered  Hirfouua 
gendradeR.icbuuareBertholdi.leql  habitât  ert  Sa  tour  de  1 eckefpoufa  Agnes  hlk  d« 
dolf roy  de  Bourgoigrieou  d’ Arelace.  Ceftuy  cy  auec for»  frere euefque de  Confiance  i 
taîemonaftere S.PierreenîaforefiNoyre  II furuintdïfcordentrecs Berthold,&rrk 
de  ScaufFen  gendre  de  Henry  4-  • mais  il  fuft  inconti  nent  apparie,  tellement  que  au  lieu  i 

duché  de  SuobejMortnauusAufiois^Brifgauu  furent  baillez  a Ber  thold,ôdErgouui 

la  petite  Bourgofgne  luy  efeheurent  de  fou  beau  pereRodolf  roy  d A rk.  Acefte  caufeî 
fa  k chafteatï  de  Teck,&  commença  a baftir  en  Brifgauu  le  chafteau de Zehngen.Les 
très  attribuent  cela  a Berthold  i -SC  dlfent  que  Henry  2.  commença  a enuironner  des  rmi 
les  k village  de  Fribeurg,8£  y feitpîufieurs  ordonnances^  donna  priuiîeges  quituret 
fermez  par  f empereur  Henry  5 . Or  il  y a jî.srtif  les, ai  çauoir  de  la  collation  des  parroi 
de  l’ elediorndelad  noyer,  du  pontenage,  de  la  liberté  des  marchantz,  des  me!  ures  du  vi 
urmenqaJ'gent  SC  or, du  bafitment  des  maifons;des  boucheries  , de  ceulx  qui  meurent 
hciqcoaime  homme  ÔC  femme  mariez fuccedent  mutuellement  1 vnal  autre, des  mil 
ÔC  c.  Apres  que  ce  Berthold  fufi  occis,  Molfsheim  Conrad  fou  frere  luy  iucceda,qu<^ 
trois  enfans,Bertb®ld,  Rodoïf  SC  Adeibrechc.  Adelbjrechtrecquuraiechaftcaude  1 
ficfufi:  appelle  duc  de  T eck  tantîuy  que  les  fuccefieurs.  Rodoïf  fufi  euefque  duLie^e 
en  fuyuantfon  frere  Frideric  r.âla  terre  faindïe,m;Ourut  eacheirs<n,enreîoiirnantenAll 
srne,spre&  que  1 empereur  fufi  noyé.Berthold paracheua  les  édifices  pubîicquesdelà  cii 
Fribourg  tÔC  édifia  Fribourg  SC  Berne  en  V chtland  fi  laifia  apres  (à  mort  detor  filles,  Ot 
ne  nommée  Anne  qui  Cuit  mariée  au  comte  de  Kibourg, l'autre  Agnes  quifuit 
mariée  a Egon  comte  dekurftenberg.d’  omiaGenea- 
**  logie  fuyuante  efl  defdutde* 


Vniuerfdlejiurc  i 1 1 » 

1 2 j 

comte  de  Egoncomtede  Cunon&TSophie  Eeon&TCathe 
nbetg,qu,  h.bourg,8CA,  comceiTe  de  ZoE  îkedfuecW 
fa  Agnes  delheid  ccrnef-  km  fa  femme  ber„fa femme 
aoui'g,  fedeNyfenfa  uergiaiemme 
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y 

Conrad  qui  eut 
deux  femmes» 


it fan  ti)6,  femme 


ssaraft"*?  : 

lielfe  de  jBgon&T  Vercnecom telle  Conrad 
îe,  la  feconSde  Viielfchcn  Neuuen- 
edeSi/  yboürgfafcmme.Soubs 
/ ceftuycy  fut  vendu  Fri/ 

( bourg.  V < 

nderfcatfcharlffiÆ 

enfer  & apres  ia  more  d’ icehv Cb/t fi  t*  ■ *%**!'  po^rce  3«’  «les  auoit  pa* 

rEgon.enïre lequel  Sa citefmSn? b C?*‘  Apr€S dîe P^ceda 
^ l’an  13^.  la  vieilîederAnnonraîio^Vjuf  cordqueiamai ls  ne  fe  peut  réconcilier, 
îommesanx  portes  delà  CirënonrïarîjU  nt3c5J3mPaig!îîed  vnegrâdeamiêedé 
!!e plu fieur s villages  furencbrusler  les  nlsf  ' **1  gro^c & §f  guerre 

aufsiquiafsieeeoyentlechaifeairfîiTm^  “ *a ^rre mi  fe en detért.  Les 

:ucoup  de  maiifâ  Vvn  a Y autreJa  Daiv  f JS?  J^c^ru*rjnt*FfftaIcment  apres  s'eftre' 
u comte  vingt  milie  marezd’ argent ^ S'W  ?c,r8 condll,on  citoyens  bailte 

iboiirg  fuft  incorporé  en  la  ma  ion  d’ A uiïrich^Zn^™  €XetnPjf  d*;fa  iurifditioni 

l_c  rvldi  quiiat  d Hochbcrg. 

cMarcquisd'HocbberoraLi^  vg  ^?°Chbef%r^ntvsedf:cetiitl'e;Ft<‘J« 

^uis^^ocbb^d^rï^ti.^ara^fi^o^^t^fôa^knn^ktrres^e^M108^"* 

eukmenldefeta,^ 

la  requis  d’ Hochberg  S/non  nas  £ 1 ’r  ^ neantn’oms  ont  cependant  vsé  de 

irgofgne,où  il  auoit  acouftnmérrc^  Hochberg. Is  eut  aufsid  autres  fdgueu 

’ailiifr^gouuerneurs  EtDourremf  iT°lUrer?  ad™lnjftrantcequ: ’ il  auoit  en  Bnf 
* uuerneurs. btpource qu  iln  auoitnulcnfanttmaslc.maisfoilemê* 
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cil,  s / aue  ChfiftofleMarcquis  eftoit  fon  patent , combien  que  ce  fuR  de  bien 
vne. " , l nnan.  püxficfz  oui  efcheut  auxmasîea,  que  apres  la  mort  de 


pes 


Êpft  accordé  entre  eux  quant  aüx  fiefzqut  efcheue  --  - kadênuuvler  Ce 

,c  Chriftofle  auroit  la  feigneurie  dé  Roetelèn , Sufenbôutg,£x  badenuuyser  e,e 

faicfH  an  içoj.par  le  confentement  de  Maxim.han  roÿ  des Rommams.  & b P -le  dud 
,.ppes  dernier  Marcquis  retint  îa  comte  d< 

Boiütgoigne,&:  full  mariée  au  feignéur  de 


ifone  datSS Marcquis  retint  îa  comte  de  Neufchaitell  * quelques  aultres  feign 
Bomgoigne,&  fufê  mariée  au  feignéur  de  DunoisenFran^lequelpenfou  ie.ir 
le  pays  de  Briigouupnâis  il  s y eilorça  en  vain 


La  Gencaiogie  des  Marcquis  d.Hochbc 

8dd«cotnteSdeHochberg,HorbaHaigerlochJbaiiléepatGuib 

laume  Vuernher  comte  de  ^îmbern. 


ËSRëâarteesnB^ 


icyadiouftéde  dedairè. 

i C Vufernher  mourut  fans  enfans 

Ç V uernher*^^^  e€|gncur  cnHochbèrg,{ans  enfans 

\ ■ RodoJf  Marquis  d’ Hochbèrg*  fans  enfanS 

Herman  t.  I $ r lehan  mourut  fans  enfans 

Marcquis  Albert*  \ ^Rodolf  mourut  fans 

la temme  C r « 

> d’Hab/  J 6 7 j enrans 

' fpourg  CHcrmaa  Henry mouruOBurckhard mourut 

H * l’an U22.  C Iani2j7. 


Hochbergâ:  Hohenbergfontdeuxfefgneuries  diftinâes.  Car  Hochberg  eftenj 

au  deiToubz  de  fribourg  mais  Hohenberg  eft  en  la  foreft  Noyre  auprès  de  R y 

confequemmént  Burckharc  font  dèlcenduz.  ^ 


9 

Frideric 

ÎO 


Ego 


s 

Burck, 
hard 


4â  Rodolf  l’ancien 

Albert  f Henry  comte  de  Haigerloch 

( anC‘Cn  \ Rodolfle  ieune  comte  en  Horb. 

ÎO  t - » \ Albertlè  \ Albert.  Ceftuycydesfoncnf 

BurckhardyBurckhard  ieunepre, 

\ ^mourutTan- miercom>  Rodolf  * Hemycommçp  P 

|Burcldiardyii75.àThie  ced’Ho-  tuteurs cendircmtoutkdroiaq 


U X & d 

is  nource  que  le  comteHeory  tno 
enfans , Albert  demoura  toutlei 
Haigerloch  &Hoib,la  feigneum 
iriniaux  nerfonnes  fuyuant 


Vniuer/elle.liure  I J I. 


Rodolf  Rodolf  Rodolf  Burckhard 

Marcquis  Marcquis  Marcquis  Marcquis 

d Ho  ch-  d’Hoch-  d’Hoch* 

berg  bcrg  bcrg 
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18  l9 
Otthon  Rodolf  Marc- 
Marcquis  quis  d’Hoch- 
d Hoch-  berg,& feigne* 
berg  ur  de  Rcete- 

I-^ddMewna^SH»  »«ta»feaa«wdcrca. 

V ualdfirch. 

Uede  aldkuchJ^oùTukre^^^^  tletrois  heures, cftla 

iftere  dé  nonnains  par  les  comtes  d’ Rahr  P d Henry  Prem,er  f ufl:  fonde  vn  mo- 
°sduchelles  Î d Habfpourg, auquel  eftoyenc feulement rece/ 

* efte change en  vn  college 

J pays, comme  Solden  que  les  duez  de  7e^in  ü kouu’buy>ntefte  baftiz  par  les  fe 
je  par  les  barons  d’Yfènberv  ou  lefenh^  u ont  fonde , Grutn'ngen,  ôC  S.V- 

. de  Kalrpnharh  r enDergouleienberg.ltem  Burghs  dC bitzenkireb  fonde  nar 

♦ I rupere. 

g^^a^efdeiavdfedcSfCOl^S^f  ^ib^0ur^  oï't^on<^c  cèmonafîerëen  Brîf 

amplifia  ce  monafïere  r„ ,, , , comtedcnHabrPourg  renouuella  ou  plus  tofl 

emieremenr baftiefoubz^empereurPh'oca^0*! Vn* n,al^,.a ^ Uermites,  quia, 
lonafterefontpIdnesd’arcrenRl  ne»UrÇh<?ças‘  L5S  montai§nes  qui fontcont/n- 
prochaines  Ic  t,rent&: fouiOkni 

msdupays.dontprufikUK  fo  3 ^ P"  gentil2  hom/ 

Schnebourv 

D 

éSrh^Un?T^§Cc?  VneIlïte  môtaigneon  voit  éncorcs  vn  ch  a beau  ruynee 
sq  « r j,0^e^bortie  vne  famille  de  gentilz  hommes  qu’on  ap“,‘ 

îtmcêâue  au  ! hfM,',ï"rel V ? +'  bran£hes  3^ ««f  tous  femblabies  armes . fl 
s diuerfe*  rie  u me  ku!5mePt,cônK  aufsi  bz  ont  prins  diuers  furnoms 

^auu^c^em°UranCeSjC^me  ^C^ne^in  de  ^an^ec^c^ne^in  de  VuyeTJ 


ap» 


a eau 
Schne 


Ofïenbourg 


> ferme!  p'afla  le  Rh^^  d’Angleterredu  fang  royal, nomme 

Po  alc  ■ e,n » “ cutfon  cueura  planter Iafov  de  Ieius 

baitit  fur îa^«S^r^dcrêîf«SS5î^^e|?10na^pertC Scfl LI^rn>^ a vne ,le^e Prez  Yt* 
13  riuiere  de  Kwtzig,  Iechafteauqui  fuftappcliedduy,Iebourgd’  Of  de  Sc 

fo,le- 
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? ” » r m 

fo.lequelpar  fuccefsion  de  temps  s’ augmenta  & à la  fin  deuint  vne  ville  impérial^ 

iremetit appelleOffenbourg.Lan  1450.1’ euefqued  Argentine racheptaceft^ill 
quis  de  Baden, auquel  elle  auoit  efte  engagée  par  1 empire.  Au  refte la  ville  de  uerv 
qui  eft  diftante d Vne  lieue  de  Offenbourg  , QC  aul  si  fituee  a u nuage  du  fleuue  deK 
eftebaftie  parPirminius  euefqued5  Argentine!  anzH-Le  pays  ou  ces  villes  font 
appelle  Mortnauu, c5  eft  a dire  champ  de  brigandage , èC  fmift  du  cofte  d orient  ai 
gnes, ayant  le  fleuue  Kintzig,qui  coule  aupres.Elie  a eftee,come  on  dicft,  tad.z  app 
nauu  mais  à caufe  des  briganiz  qui  ont  efte  là  prins  aultresfois , ÔC  princtpalemen 
ge  de  Humbsfeiden  qui  eft  contigu  3uRhein,d5  Ortnauuon  en  a faid  Mortnauu 
on  eft  petite, mais  elle  eft  mérudïkufement  fertile, carrl  y croift  vin  ÔC  forment.  Le: 
abondent  en  chanures , tellement  que  les  habitantzenfonttoutzlesans  du  gain; 
plus  de  vingt  ou  trente  mille  florins . Cefte  region,combien  qu  elle  fou  petite  a ai 

eursvilleSjCliafteauXjVilIagesÔ^mdnafteres.àfçauoirOfrenbourgiduquel  nous; 

fia  faicft  mention.Gengehb3ch,queft  vne  ville  dC  monaftere  fort  ancien.Ortembe 
vn  chafteau  aufsi  en  la  montaigne:  Vuiiftetten,qui  eft  vn  chafteau  & vne  petite  vi 
mine  le  comte  de  Hanauu . Ceil  en  Harmeni pach  villete  imperiale,mais  engage 
Gencenbach . Ettenheim  vilîette . Lar  uilïe, laquelle  a efte  aultresfois  «x  beignet 

roltzeck,maisauiourdhuyauxMarcquisdeBadê.Oberkircbpetitevillequie  a 

d' Argentine,  comme  aufsi  la  ville  de  Nopn3Uu,ltem  Achen,Renchen  c C tSunel,i 
uülageSjtout  cecy  eft  comprins  dedans  Mortnauu  » 


Le  Marquifat  de  Baden . 


tes  bâingzd* 
B# 


OV  Mortnauu  finift  uer  s feptentrion,Ie  commençele  Marcquifat  de  Badi 
condutd  du  Rhein  borne  toutes  les  deux  régions  du  cofte  d5  occident , £ 
^ .1 frMpfi-  NJnvrprôhien  nia  Marche  s5  eftended’uPj 

i 


d’orientlesmôtz delà  £oreftNoyre,cÔbienqla  Marche  s5 eftended’ un 

fi  îufques  au  dedans  defdi&es  môtaignes.  La  première  dC  principale  uiil 

ys  eft  appellêe  Baden,qui  uault  autant  a dire  comme  baingz,  lefquelîes  ont  efte  a 
la  trouuées:8£de  là  tout  le  pays  a eu  fa  dcnomination.Du  tcps  que  ces  baingz  oni 
uez.auîcuns  en  efcriuent  ainffcll  y a des  baingz  en  Allemagne  qui  font  fi  trefchai 
on  y plonge  un  animal  il  fera  inconeinet  pele  ; de  laquelle  forte  eft  une  fontaine  e 

gnedeM;AureleAntoninîrnaintertantappelleeBadenîlaultreenBohemedeL 

_ . » yen  a aufsi  une  près  de  Mayence  a Vuifebad  Cefte  eaue  ne  cuit  pas  feuîementles 

f is  aufsi  plumera  un  oyfeau,peîera  un  cochon  , foitqu  on  les  plonge  dedans,  ou 

neuls'  en  mouille.Or  Aurele  Antonin  a uefc«  enuiron  1 an  de  fai  ut  1 2 * . L eaue  decesb 

alun3fel,8^ foulphre.Elle eft  profitable3  qoi ont  courte aleine  & pemeftorr 
ta  uer  tu  des  ,ij  fedesdenuxions  froides  procédâtes  d 


eauesdeBadc 


item  a ceulxqui  ont  les  yeulx  humides, 
untsntoninauxaureilles  , où  les  mer 
bîantz  ou  endormiZîOU  fpafme8£  aulrr 
es  & corruptions  de  nerfz , qui  procec 
meurs  froides. Elle  eft  aufsi  proffitable; 
ont  l eftomach  froid, humide  & mal  dii 
ontdouleurdefoyeouderatelle , proi 
froidure . Item  a ceulx  qui  commençeni 
dropicques,aux  coliqueus , 8£  d’ auanta 
qui  font  pierreux,  ÔC  aux  femmes  qui  r 
porter  enfants.  Elleappatfeles  douleu 
trice , faicft  cefler  les  fleurs  blanches  au 
reprime  l’inflammation  des  ïambes, gar 


les  playes  ou  cicatrices  des  pullules  Hz  difent  aufsi  qu’  elle  eftutilepar  deflus  to 

très  aux  goutteux.  L’empereur  FriderieBarberouffeinftitua  le  premier  ce  Marcc 

bien  queîes  aultres  T attribuenr  à Ottho  troifiefme , qui  ofta  quelques  uiîles ai 
re  de  VutfTenbourg,&  les  ioignit  a cefte  principaulte,af$auoir  Bade^Stoibofen  c 


1 


Vniuer/elle.liure  lit  t 

in^csouiiert2°'lBtde*aWmToueyeSmlU^eS,,!laiS^eU*cmentv^ 

rontfranczdestoutzpeafrcsnwanH  lSCiC°nCnS  de  Vu,^nbourg 
«s  Durlach  Ô^Hcidelshefmffi  Ma2 

marcquis,  quantla  comte  du  Sï-h ^ ZPa/&def,cfecondaux 

eftojcnt  retournez  Temp.Ve^  rŒ  1)t^ ^cl“  fid?  * 

tranrportezdelafeigneuried’Eberftc t„  f K 0pPc"heun  onteft,* 
î'f ^^^ell.ontoidtretfôïsaDDarnS?!^1, j.^L^ïîï"  Pf°"* 


efté  du 


h et  m& Zell , on toul ^esfoïs  a d na rr  ,n  T r^IlTat  ‘ Pforrz, 

apres  la  mortdudemierducCoradinneirUrChVieSuobe>,,,a,s 

quisdeBaden.  On ditfaufsiauelec  es^on"&lieuesauxmar 
gard  & Backenheim , ma teS  ™T  °nt  ba%Stuck. 

les  conditions  elles  font  pamemi^JPrqUeT0ycndeparquela 
igcEppfngen  aaufst  efteaultresfois  aux  mLnJSrftR  i’rincede Vu'rte"berg.  D‘ 
innatauecHeidelshdm.  marcqmsdeBaden.mais  depuis  ,1  eft  uénu 


De  quelques  villes  du  pais  de  Ba- 

Q^fl.  lY  ^ i T « -- - - ^ ^ *.  • 


dcn,&:pr/ncipaIcmcntdeDurIach,Gotrauü 

«Taultres. 


F lepar  Raoul  Roy  des  RommainT&com  t^é^abf C t0Ur  ^ ra,flée  auec  laidk 
cotrelemarcquis.OndiaaLrel/m^fl'  d H nfpourS-cluancliIa!Iaenouerre 

»•“  comtes  ont  polTede  wH^b*^’an»^ 

pasloing  delà,  auecïes  aulfr«  r.ia,J?£S Jach & Ncufchaftelfur  Je  Rhein 
d ces  places  font  venues  defdi&Jrnmt*  ^ ^ontentredeux  • Mais  ie  n’ay  point 
« Noyred’ontla  (^euri^SSSSs  Sa'™  ^ 

fll.qut  eft  vne |WIIette,ft chafteau & btSK-Jï1'0"1®11’0'1»* 
îurm  viIIetfe,Steinbach  viIlettc,Beinhdm vil le rîffi  eftIbon,conrre  la  «aulneflè. 

^ ^en]^a ‘g ch a e a u&:  vi llett ^Ra fterr p 0 «i f U ^ b e,n 
vne  ville,  Graben  ehafteau  & village5&fc  jKaftetten  village  quafi  auftf 


Mulberg. 


h.poVcerqu^l^eeeuoTentn>menfU^ind,|-nec5ttece“xdeFf'boi,rg^fleBrf 

,™at .Sdeftad.Mulhauren Kemz,n“ È^dîneg^'  *^rCe“i*:  dc 

euefque  dc  Spire  & lecStede  Vumenbet  it,i?&_a_"*!  L°UV?  Prin= 
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TQe  la  Colmographie 
Pfortzhcim. 


Eftecitê  fuftiadiz  édifice  furie  riuage  delà  riuiered’Entz  parvn  princedefa 
ncGermanie  nomme  Phorcen.commepenie  lehanRcuchlimmats  les  au  tr 


Cmentque  le  nom  SC  la  ville  font  loi  tiz  de  la  foreft  appellée  Orcynia,!|quellt 
dit  mânes  là,& fie  nomme  en  ce  lieu  Hagenfchies.Carle  bas  pais  de  Suobe 
neftredu  fleuue  de  Neecar  a plufieurs uillages  diitingue?  parles  foreftz  monta ;8C  r 
aux  entre  lefquelzla  haulte  Suobe  a au  coite  dexttele  fieuue  Neecar , a fenefeela  fo 
Hacr.l'chics  cé  cir  vne  terre  riche  SC  abondante  en  vin  c\  en  lourmcnt . Ore  leaau 
mrtnnuonrd’Heuchelberp  & au  delà  on  lappelle  la  terre  deKnchgauu.Doncquer 
, f - , anrcf  de  la  foreft  d’Hagenfchiefs,  aefteiadiz  foubz  la  domi 

ville^par  lequel  onmene  de  grandz  arbres  de  fapm  pat  rateaux  dedans  le  Rhem. 


La  gencalogie  des  marquis 

deBaden. 


AvdeGadi<5cydeirous,d’oij  font  defeenduz  les  marquis  deBaden&Hochl 
ou-^lz  ont  eu  vn  mefmc  commencement, afîauo.rHerman.qui  comme  on  d.fl 
celle  terre  l’an  1120. Mais  les  autres  eicriuent.que  enutron  1 an  nsj.Frtderic  pren 

na  quelques  oftagesd*  Italie,  entre  lelquelzceftr  Empereur  melmefeitvnrnar 

™e"mourant  fans  hoir  pria  fes  fubiedlz  d’eslire  vn  autre  fetgneur  de  fa  famille,cec 
«nt  aufsi,8C  de  celuy  qu’ilz  esleurent  font  defeenduz  les  marquis  qui  font  autou 
Ion  la  forme  fuyuante. 


Herman  mart= 
quss  esleu 


■ V uernher  V uernher 

> 4 

^Rodoife 

5 Qehan  r 7 

Albert  6 3 Herman  marquis  deBaden 

C Herman  / Henry  marquis  de Hochberg. 


Nous  omettons  icyla  ligne  des  marquis  de  Hochberg,  ô^ourfuyuonsfeuletr 
gne  des  marquis  qui  ont  eu  le  marquifat  de  Baden  depuis  Herman  feptiefme. 


g C Hermanus  cinquiefme  Frideric  marquis  SC  duc 

-Herman  Jmourutl’ an  1240.  d Auftriche. 

Herman  CquatrieF)  i° 
marquis  Jme  ( Rodolftroifiefme 
deBaden  J 


Rodolfe 


üM«d  Hermâ  cinquiefme  de  ce  nom  8Cle  neufiefmeen  or^IeP'i^*”  J"  5 

■ qm  fucccda  au  gouuernçment  apres  la  mort  de  fon  pere.Le  iS.Fnderic  s en  aua 


les. 


Vniucr/ellc.liure  1 1 1.  *7r 

Carilfut 

is  Odoacer Bohémien fema  furl’  Attftr/che  8c hhihl ^rance,ôc: eut la  tefte  trench ée. 

nscy  apres  en  l' Autriche.  Mais  la  Maraudât  de  Rad^r’iP3'  ar,m£s,come  "ous  mo 
roifiefme  de  ce  nom  marqi “!l«  de  Baden  efeheut  de  Frideric  à Rodol- 

i 2 

w j Rodolphe 
0 ÇHermanTHerman 
If  troiïîefm  e^Fr  ideri  c 

cRodoIfe  • 

eRodol^^onïâ^eg°[feco^g^lem^akMa,&mourud^mtj^,an^faUe^ 

f Henry  *4 

XOrthebusabbèf  Frideric 
fequa*  J ,,  \ iy  / 

yFrÆicHefS  >Hcrman  C m0 wut fans enfante 

*7  ^ Rodolfe^ 

]?  j *>ocfolfeVuecker 

lier  □u^arm,?nr^"0iS  “■*  20mief  entre  les  mains  de  Rodof- 

rHerman 
Bürckhard  i9 

i_} 8 CRodolfe 
Frideric  < 

Rodolfe  (^Herman 

lard  2 o. efeheut  aufsi,Ia  comte  de  Sphanheim 

nu  \Z  CChriftofle 

v-harles  marquiWFrideric  euefquedVtrecht 

tehaneuefquedeTÛmT1^11'^111111^™1'011^  ^e^a^?pe*,,',tteen!acaptwitâ_ 
Bernard  qui  mourut  a Montpellier  ^ empereur  MaxiWihari 

Georges  euéfque  de  Metz 

Bernard< 

(^Chriftofîe 

* l»  j 

Philippe®.  !acquetteducliefredeBauiere<F‘  “ 

Rodolfe  chanoine  de  Strasbourg  -■ 

lacques  euefqUe  de  Treues  . ■>.  j 

J Fia  rie  abbefle  en  Biiren 
Ottilenonhain  en  Pfortzhemï 

KofinefemmedèFrartçoiscomtedeZoHerri 

Be,tr.x  F^mme  de  ^haQ  duc  Pata  M„  au  pai®  de 
Erneft<Bernard  mort  C Marie 

0<  Charles,  fcunegundis de Brandcnbourg fa femme/ Albert 

L1 1 a Apres 


2 T 

* o C lacques 
Bernard ^Bernard 
CRodolfe 
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ro™n 'Ma^Émellpofreia  1 a ville  de  Pfortzheim  àC  1*  marquifat  de  Hochbergdet  ( 
uries  de  BadeüUUÿkr,Suretîbourg  et  kœtden. 


La  defeription  dupais  d’ Algceuu 

des  parties  d’icelluy. 


Rhette  Vers  les  Alpes  la  serre  ell  froideK  afpre.&neantmoms  tly  adeb 
S q * femmes, qui  saddonnent § 

abondantz  en  portion  dTontîes  uns  produ.fent  de  gra^  ^ or 

noîffons  principalemétdesbrochetZjCarpeSjOlrupes  (ce  font  des  po  # <1 

veW  aultres  fort  bons  portions  d’aultrecfpece,&principalerncntdesbatene9»qt 

SvS» , ie&ueües  ont  au  lieu  de  barbes  deuxlongz  cordeaux  Kd™oe 
portions  & oyfcaüx  de  riuiere . Cartlzdeuiennentf.  gan 
Les, les  aultres «o.Oron  debuoitappellerla région ,d  A'g^P'XTeuàK^ 
àcaute  d’AUemaigne.ou  corne  les  aultres  penfent  Algoeuu.ee  que  yv 


Vniucr/dlCjliure  III.  > • 

^'^mpKnf&lés1 èômtrdeMnLf  maï0n  deAufirif  he>'  ' 

ï “-mo  nt  tortaddonnez  aulm  ftr  a la  toille,! 


e* 

la  plus 
les  ri* 

a:  i _ ‘w‘<ic,aube 

a , au  laid,  ôqaacouftresdu 
b°is.  Lecômun&Jespayfanz 
viuentaflezmiferablement^car 
,lz  ne  mangent  que  du  pain  d) 
auoyne  ou  dorge  bien  noir. Ce 
ite  région  abonde  en  vallèejek 
quelles  prennent  leurnomdes 
n eu ues  qui  y paflènt , cômedu 
tteuue  de  Setrach  on  appellela 
valîee  deSecraçkd’lrrach  îa  val 
i f c^rrac^b  de  B rei  ta  ch  le  va  1/ 

j>v1e  BÂe,’S,ch’ d’  YIer>,a  valléè 
d^i  ter.  Or  Ylereftvnfieuuemo 

^^^r^S^ddequeîreçoitplus 

'€  QU  1 [ fp  6>rt-p>  clf>A ï *-> o i « r>i ï. 


blacher  thafHendinlengerrhal  MifWalV  aPP^e  Argen.  Ièpaileaufsi Staufb 
■ ba,ng  tlrfphuré  XelJ^ 


Les  citez  villes  ,<k 

cnAfgceuu. 


unt  ï ruciibou 

totenfte[n,Loubenberg,S(rgenïieiYicattzeniE>H'r)^l^r^dffr^)  Yuert^eIn>Lâfn. 
eftes  a quelques  citez  ou  citoyens  cnmm*»  R ï 3 c ,0u^,em*  ^temd  aultresqui 
&2um  Gieffen,SmaIeck^c  7 Eg?yt^Schonbourg,IenouueauRa. 


Le  monafterede  Vuingarten. 


1«  Guelfes . Or  le  près 

'«quel  Guelfe  f Empereur  temps  deCharlemaL 

age.Mais il  vauIttnieuxmettreicyfuccindiemenTla généalogie  ® 

des  premiers  comtes.  * log,e 


Ut 


Guelfe 


«?  8 


r Rodpttef  Batbo 
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Eticho  C Henry 


Guelfe  JCofitad  pHenryHenty  jRodolfe 
comte  jEticho  J JConrad 

/ Lutgarde  roy / eue! que 
Judith  ne  de  France  LS.homm 


'Richarde 


z 

7 Guelfe 


Rôdolfe 


Henrv  qui  eft  le  dnquiefme  en  la  généalogie  printâ  femme  BeateouBenotfted 
henuuau  qui  luy  engendre  Smhdt  Conrad,*  mift  la  première  pierre  au  fondemet  c 
nafte“e  dé^uinlarten . Anfsi  Rodoife  ion  filz  donna  quelques  villages  aud.di  m< 
« enfeuely.  Guelfe  j .appella  ce  monaftere  Vigne  félon  U fimilitudequ, 


ores autl fuît decede làns entanz masle , i a i Œur^uumt ^ ... 
zoXftoivn  marquis  d’ Italie,  * engendra  Guelfe  4 • Ce  Guelfe  prmt  b.fr.d  e 
ïÆpourg!  SÜemilî  prifonnier  au  chafteaude  Rauenfpourg.  Or .1  donna  aufs 
coupdebiens  icefte  Vigne.  Guelfes . fonfilzdonnabeaucoupde  fon  pamme 
monalîcte,  finalement  il  fuft  enleuely  en  (celuy , ^ mourut  (ans  hoir . bonfvc, 
ryducde  Bauiere  tenouuelle  la  Vigne  qui  efto.t  défia  ancienne,  & y don  na  beau, 
biens -O’  auantaigneaufsi  il  fefeit  moyne  on  icelle  foubzCunonabbel  an  u 24 
rifduede  Suobe  print  à femmeludith  fille  dudldl  Henry, Kengendra  FridencBai 
fe  Tu ttouueras la  gencalogiedeGuelfons ouGeu  fes  en  t.reey  defloubz  en  1; 
Dtionde  Bauiere . Le  premier  preuoft  delà  Vigne  ou  Vumgarten  fuft  appelle  Ben 
fâieS  prelatl' an  ro?4 . Ala  fin  de noftre temps  l’ abbe Geruu.c a .mpetre la  mitr 

pedeRomme. 


Rauenfpourg. 


Auenfpourgeft  vneviîk  irr 
laquelle  aefté  iadizappelle 
diflent  aulcuns,  Grauêfpoiî 
me  fl  ont  difoit  bourgdu  coa 
oftant  la  première  lettre  on 
Grauenfpour.Rafenfpourg.  C’eft 
leaflez  belle &pîaifanfe, orne dep 
beauz  édifices,  afsife  en  vne  vallée 
te,  ayantàdoz,  c’eftadire versoi 
montaigneplantéedevignes.Entr 
yens  il  y a plufleurs  patrices  qui  vin 
ur  reuenuj&pîulieufs  marchâtz.  E, 
taignecontigueeflfituévnchafiea! 
cien,quia  eftébaftyiîy  aî2oo,ansp 

tain  Saturnin  fefgneurdeSuôbeJat 


appelleauiourdhuy  LemontSaind  Vite-,  où  Iesducz  de  Suobe  ont  aiîîtresfois 
cour£,princ$palement  le  duc  Hiîprâd  pere  de  S . HildegardisfemmedelChafiemai 
aufsi  quelques  myrtes  d’ vn  chafteau  qui  n’  eft  pas  fort  loing  du  mont  S.  V if  e,  qui  s 

auHaslochjOiiondiÂqueFridericBarbcroutoaeftêhBy.Vcrsroccidentde  cefic 

jecq  de  pierre,eft  vn  aultre  monaft  ere  de  Tordre  de  Premonftré  appelle  V uyfT enau 
dkft  auoir  efte  fondé  foubz  Orthon  premier  par  vn  comte  d’ Habfpourg,  1 an  ihj. 
donnêle  premier  preuoft  nômeHerman  puis  l’an  1257 . on  en  feit  decefte  prcuofî 
bav  e.Le  fleuue  de  Schufs  pafle  quafi  tout  auprès  de  ce  monaftere,qui  prend  fon  c 
peu  au  deflusdu  monaftere  de  Schluffenreidoôf  au  defloubz  de  la  villle  Bc 
chorn  auprès  du  village  d’Eriskilch  il  entre  dedans  le 
lac  de  Confiance. 


V niuerfelle,  liurc  1 1 J, 

V uangen  • 


*79 


7cn^gc<l€rHmpîfeSqixetqueco^elqii  on^rnirfi^M^68!11^11?  eS*^c  tlcntau*s* 

^des  citoyens  eft  de  fa<redesfa„lx  pour  fau|çhpr./vw.-»fl°ntfiaf—ücIPa*e^pU^e 

commet  principaux  de  la  ville  m’ ont  decïai 

d ■ l^rau,nehan  r,fe<les  fauIl="’cfip3s moin. 
Z>RiqUelks  ÏZ  fonten  ^«tre  fortes , ap, 
peliet  les  vnes  faujx  de  Lombard/e,  les  au!  très 
deSuyiTe,  latroificfme  forteeft  pôur  efforrer 

IaLbpUr°nS,f  ^ Iaqwacr‘ermefaconeftdeLor- 
Fi-a  Cir|°neS  Vent  en  Lombardie,  Vualais* 


ÎW^î  T en  Lomb^ie,  V liai aïs, 

comeaufsi  Iefleimi»  A ,0-  J A , ~ ,et* 


ooS-ea^refleuue  A'gq»yp"ŒeS 

poiflbn,&:  fe  va  letter  dedas  lelac  de  Côlhnce! 


L origine  & fucedsion  des  nobles 

efcuyers  trenthantz  de  Vualrfpourg.qu’  en  appelle  en 
Allemand  les  Truckfefs. 


&-r,n-a„9S4rtPe^Td?o;!hon^ 

dencfeigneürdeThan&'eicuyer  trenebant  dé'VuaM 

au  cinquiefine  tournoy  célébré  à Bnmfijuic  S dp  / 


^Frideric  d^Ti"0  ^uirJfPara  *e  monaftere  delà  Vignft 
GfhlDii  efchançon  a Vinntcrlietten. 

Grebhard  qu,  efpoufa  Ella  comtelïe  dèRaueaPpourg. 

[X*  CM  fr>nt  J 




t*nch.ntz  de  Vualdpourg. 

laCîr^.  C’ te  de  Bamberg  Card’  autant  que  le  ro v PS  ?Uand  *C  R°y  fut  tu^  Pat' 

LU  4 ne 


le  meurtri- 
er ocds. 


é8o  Oc  Cofmographie 

ne  du  erv  de  Henry  de  Vualpourg  efcuyer,  qui  efioit  alors  tout  feu!  auec  Conrad  ei 

deS  pire  dedans  le  fecretdeladidechambre,ffrembloit^auecla  train, tellement  que  I 


neVuft  pas  défi  grade  force  comme  il  vouloir, & par  ainfi  luy  fei  t vne  petite  playe,  ma 
telle. L”  efcuyer  voyant  cefi:  a de  cruel, fut  tout  eftonné  de  crys  ôC  de  paour,&:  fe  hafta 
mer  la  chambre  aux  verroiXsâ  fin  queeecruelhommenes  enfuyft.  Lebrigandvoy 
la  le  retourne  en  arriéré, ÔC  iette  vn  coup  d efpee  fur  la  ioue  de  ceftuy  cy  qui  luy  reliil 
Y ayant  ainfi  rue  ms, il  rompit  barres  ÔC  verroux  ÔC  CortitdC  s enfuyt  viftement  hors  c 
te  auec  les  cheuaulx  qu  il  auoic  au  parauant  apposez,  deuant  que  perfonnedelao 
fuli  aduerty  • Cjuand  il  fores  t hors  du  palais,  loubdainement  fut  esleue  vn  cry,  on  co 
chambre  du  roy, &on  le  trouue  veaultre  en  fon  fang,mort  Sfgifant  furlepaue.Cara 
cclï  1 3 playe. Il  en  alla  gucrcs  loing  fi C tomba  en  terre  ÔC  rnourut«Or  le  meurtrier  fut 
occis  pource  mefehant  ade  par  le  marefchal  du  roy  Philippes  prez  de  Regen^our 
ceut  la  peine  qu  il  auoit  meritee.Tu  trouues  cy  deiloubz  la  geneaîogie  dudict  Ou 
Bauieres.L’an  r a68.vn  efcuyer  de  Vualdpourgnorarne  Henry  eftoit  auec  le  duc  Co 
fut  enuoye  apres  la  mort  d’iceluy  a Pierre  roy  d Arragô, pour  luy  porter!  aneau 

duc,8£  luy  fîgnmer  la  miferable  mort  d iceliry.  Aie 
re  donna  pareillemêt  a Henry  les  armes  des  duez 
be,afcauoir  trois  lions  de  Sable, que  les  barons  d» 
pourgportenten  leurs  armes iufques  auiourdhi 
1305.  lehan  efcuyer  trenchant  de  V uaîdpourg  : 
des  comptes  Henry  de  Veringen  SÆberfiardde 
bourg  fes  confins  la^prie  te  du  chafteau  de  True! 
lequel  il  auoit  auparaySt  tenu  d’ euïxpar  maniéré 
auec lebalh'age  dC gouuernement delà mrifdidi 
ne, pour  i^o.ôsarcz  d’argent.Et  Claire  comtefièd 
fafëme,Iuy  apporta  la  feigneuriede  VucîfeekS 
de  Vuurzach  Ûan  1550 . mourut  !’abbe,S£  tout  le 
dumonaiteredlfne  (on  pente  que  quelque  bel 
meute  comme  vu  crâppau  tomba  dedans  le  p 
toutzles  moynesmengerent)aîors  Otthonefcu 
tua  le  cure  de  fa  ville  abbe , ÔC  le  veftit  d5  habit  de 
L’an  1386.  la  cite  d’Ifne  fut deh'uree de laiurifdii 
cicuvers  pour  la  deffianc  e d’vne  femme, comme  nous  dirons  cy  apres  JBn  cemcfm 
lehan  Efcuver  commis  ô^gouuerneur  par  le  facre  empîreaupaisdeSuobe,ayan 

femmelacomtenedeZili,receutbien  granddotd?icdle  Dont  aufsiii  obtint  pari 

hvDotecauéces  villes,afcauoir  Vualefee,  Riedîingen,Su!gouu,Mengen  Munder 
JL  chateeau  de  Buflen.  Et  combien  qu  il  n’  euft  nulz  enfantz  de  fadide  femmeii 
ins  ellêluv  laiffa  par  teftament  tout  Ton  douaire.  Lequel  éfpoufa  apres  vne  aultre 
de  laquelle  il  eut  pîüfieurs  enfantz, ôfmourrut  l’an  1403 . Ôdfutenieuely  auecfesj 
monaftere  d’Ifne.  De  luy  iedefduiray  celle  geneaîogie. 


'îaeques  le che ti»  lehan  Truckfèfs>ïacqties  moumt  tans  enfans  1 
lier  d’ or  jFrideric  cheualierT euîonien. 


Guillaume  l’ancient 


lehan  EL 
cuyer  tren- 
chant 


[Eberhard  corn* 
'te  de  Sonnent 
berg. 


-André 

^Eberhard 

*<Iehan,qui  édifia  Vuolfeck 
v Otthon  euefquede  Confiance* 


George  E- 
fcuyer. 


George 

Efcuyer 


lehan 

Truckfefs 


Vniuerfellejiurc  IIL 


Chriftofle  mouruten  la  guer- 
i re  de  Tunes. 

Jacques  mo  mutf1  an  q 4*. 
^Guillaume  je  îeune. 

Otthon  mefqued’ Aufpourg 
ÔC  Cardinal. 


Chriftofle 

^George 

Jehan 


Jacques  quifutprinsà 
l Dole. 

JVdalrich, 

iLouys. 

rGeorge. 

_ Henry. 


îprfris 


la  mort  de  Ichan  Efcuyer  Jacques  Ton  filz  premier  nay  luy  fucceda,  & ayant  i 
Horms.il  s en  alla  à la  terre  fainde,d’  ont  il  fuft  appelle  cheualier  d’ ore.Ôr  il  mou- 

46°11  ? A??  r:  gerhard  ^rere achepta  la  comtedeSonnen- 

lavilIedcSthcrÔL  lacomtcdeFridberg.  Toutesfois  il  né  retint  guerres  la  ccim* 

?n^u'rgLm»  C3r  S,2,f™,n^ce  d’ Autriche  ayant  tire  à foy  iadide  com« 
nberg  bailla  au  comte  Eberhardÿjooo.  florins.  Apres  il  mourutl’an  1479.  ÔC 
ely  en  la  ville  de  Scherjehan  Efcuyer  filz  de  lacques  cheualier  cl5  ore,fut  première, 
uuerneur  de  1 empereur  en  Suobe  A puis  quand  le  gouuernement  fut  tranfpor. 
ii(  on  d Aulîrtche,!!  fut  faid  gouuerneur  enSuofee,aorjom  delà  dide  maifon  d’Au 

Andrecomtedebonnenberg  commença aedifiervnchafleauran  ,4se.  auprès 
îdebeher.  Etcommeledicftcomteretournoifdelachaflèran  içu , au  movsde 
ieltrearmeJIfutairaillyparFeîixcomtedeVuerdenbergquieftoitarme  envn 

.peftreentreMengen&Riedlingen , & le  tua  cruellement.  Ses  parente  feauoir 
uillaume  fon  gendre, & George  de  V ualdpourg,  pourchaffantz  la  vengeancede 
tnocente  du  drô  André,  iollicicerent  fe  roy  Maximilien,  maiTen  vain,  car  if  fauo- 
jieles  pourfuyuantz  le  compleignoicnc)  a Félix  plus  que  derayfon.Georsefiiz  Yncontct{* 
Efcuyer  efpoufi  la  fi  de  ducomie  lehan  de  Sonnenberg,  & parle  moyen  dv  icelle  *ultrri 
eigneunéde  v uolffeck.  Cefiuy  cy  fuft  chef  de  la  guerre  qui  fut  menee  contre 
tz,d  ontildcffeitvn  grandnombre,  al’aydedela  ligue  de  Suobe^  Apres  il  fut 
enant  de  Ferdinand  dued  Autriche  au  pais  de  Vuircemberg,  & mourût  a S me! 

Y 1 * ^ cftenfeueîya  Vaîdsee.  11  achepta  de  Guillaume  le  grand  efcuyer,  1‘ 

|tiequ  il auoi t âu chafteau  de  V ualdpourg  , pour  la  fomme  dcdoufemilleflo- 

ri"  rfl8<  ifiS0Ur  Cr5^eRf,dchu^  paf  force  Rengagement  pour  cinq  mille 
Chj  iftofle  h!z  aifne  de  Guillaume  Efcuyer,  eftant  retourne  de  la  guerre  de  Thu* 
ien  S-3.3  efire  malade  en  Lombardie,  dC  mourut  à Pauie  ,cù  il  eft  enfe  uely  fcc* 
yer  de  George  baron  de  Vuaïdpotirg  fut  prins  à Dole  où  il  eftudioit  en  T vni 
! 1 bornas  de  Rclenberg,  enp!amiourameneaucci2.cheuauîx  hors  delà- 
ietenu  pnfonmer  par  1 efp.ee  de  cinq  ans,  Kala  fin  il  fut  r’achepte  pour  la 
s.  mille  Horms  d or.  îi  mourut  1 an  15$  6.  retournanten  fa  maifon  de  la 
iVhrfe; Ile,  eftant  deuenu  malade  fur  la  mer  mediterrance  , ÔC  fut  enfeudv  a 
lacques  Efcuyer  nlz  de  Guillaume!’  ancien  mourut  l’ an  145  2 . au  voiage  con/ 

'J'  ''  ' " 

Yfné. 

\e  cite  prend  fon  nom  d’ un  fieu  uë  nommé  Yfnéqui  pafle  tout  apres  f &aeftcfa 
cd  vn  village  cite,iouxte  vn  monafteredel’ ordre  S.  Benoift,que  les  comtes  dé 
mnge.onc  aulcresfois  fonde. Or  quand  les  comtes  de  Veringen  furent  decedez 
is  enfantz  masles,  la  ville  d’ Y (ne  eft  venuepar  droid:  héréditaire  aux  Efcuyers 
•ourg.  Apres  donc  que  ceulxd*  Yfneeurenteftéplufiëursannéesfubiedzaufo 
e^’  a a ” furent  deliurèz  par  vh  cas  digne  de  mémoire*  Carl’an  qs*.  quand 
cd  Aultriche  eut  dehbere  de  mener  guctre  contre  les  Suyfles  ilperfuada  a Ot- 
:rne  Vualdpourg.d  amener  quelques  cheualiersauec  luy  pour  fon  ayde.  Fa* 
c pria  dépaver  aufdids  cheüaliérs  leurs  gages  pour  quelque  temps,  &qu’il 
rièroit  tout.  Otthon  Efcuyer  fe  fiant  de  fon  parent  lehan  Efcuyer  qu’il  fcauoiîe* 
eux, promut  au  d uc  Lupold  tout  ce  qu’  il  luy  auoit  demande. 

Mail 


/ 
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Ld  utile  de  Yf^ 
ne  de  iuurelc 
delà  Seigneu 
rie  des 


Mais  la  femme  de  Iehâ  Efcuyer,quihs 
Otthon  Ton  affin,empefcha  Ton  mary 
prefter  argent.Ce  que  voyant  Otthor 
indigne  teift  feauoir  àlehanqutlferc 

entreprinfe5la  quelle  îuycoufteroic  bc 

,uy  ÔC  à toutefa  pofterite , puis  s’ en  al 
lks  citoyès  d’Y  1 ne,&  print  d’ eulx  8 o 
res  de  deniers, monnoye  de  Confiant 
fie  condition , que  s’ il  retoùrhoit  de  1 
r t,dC  queluy  ou  les  fiens  yffiiz  legftii 
de  fon  corps, rendroient  dedans  certa 
lefdides  Sooo.liures,ilzdemoureroi 
fîours  fubiedz  à luy  QC  aux  fies.  Mai 
retournoit  point  delà  guerre, ou  que 


frrrfvrfr  — mmm*  rÊCOUmOU  püUHUWia  ™ 

!Z‘  nefuft  pointrédu  pat  luy  ou  par  les  e 

rie  des  ifoty-  autempsprefix.qaMlzferoicntafenchizdefaiurifdiSion.&qu’ilzpoutroienie 

mVildfoiirg  fejgneur  que  bonkur  fembleroit.  Ce  fai<9  ayant  aflemb  e c laiflèr  hoii 

difl  duc  Lupold.il  marcha  contre  lesennemys  & moufut en batail  é lans  hiUethçi 

corns. Câixd’Yfnepar  ce  moyen  furentbiemoyeuxdauoirrecouureleut liberté, 
fubieâùentir  empire, ne  (e  fouciâtz  de  Iehan  Efcuçr.letme^uort  re  ^rgen 
& euftefte/anscefteexception,hentier  delà  ville  d YfneToutestoi^rafclci^ 

puis  la  natiulte  de  noflrekigneurnlz  ont  efte  fort  habitez  f^cukjuezpjuksKonia 
me  monftre  vne  pierre  fort  ancienne  du  monaftere.en  laque!  e il  eft  ainü  le  P • 
TMO  fAP5AR  T SEPTIMIVS  SEVERVS  PIVS  PERTINAX  Av  O.  AKAt 
TMAB  PARTKICVS  MAXIMVS.  PONTIFEX  MAX.  TRIE.  tOT.  VIIII.  1M 
II  P P PROCOS.  ET  IMP.  CAESAR  MARCVS  AVRELIVS  ANTOXlN 
vl  AVG  TR, B POT  lin.  PROCOS.  E.  VIAS  ET  PONTES.  A.  CAMB.  » 

InterpretatiodmperatotCæfar  Lucius  Sep timiusSeuerusPius^rtinaxAuguflu! 

cus,A^diabeniCus,Patthicusmaximus,Potifcxmaximus,Tribunmxpomtansno 
Deratordüodecies,Conful bis,ptoconful,Pater patrie:  fctlmperatorj-ælari  latcu 

Uus,AntoninusPius  Auguftus,tti^nitiepoteftatiAquaterproc^nlühviasK^p 

riTpnrnr  à Cambidono  mülibus  paffuum  vndecim.Ce  que  vau  autant  a aire  a.  en 
tuerunt a Catnbmono imi ‘‘  K 5pms&MarcÙTs Aurelius  ont reftitueler 


I fn< 


if. 


tcn. 


i — S Elle  villle  cil  fort  ancienne,laquelle  a eflé  appeileê>Commé  aulcùns 

I ra  deuantla  venue  de  nofireleigneut  i e S V christ,  ccaepu 


VnàierfeUc,  liure  II  J,  6t% 

depuis  eucfoue  de  Lof,!."  ^ "_™f  "°“m*  fur  le  mom  Aod«, 


depuis  euefquede Lofanne  &Vne  fille , ■?**en^rc  rurlém°r  , 

nalgn  C)^l„^cnSendr»  quatre  filz^fcauoi'f^harte^Pen^n^f-tv^lt!!^1!^»^^/ 

" " quat  re  filles, à fcauoir  Gertrude,  GO 

Rle>Berthe,&HiJdegarde.  Ledicfè  . 

Hilprand  a autresfois  habftéen  An* 
dex  & quelques  fois  auprès  de  Ra,  mde  charle* 
uenfpourg,  aumôtS.  Vite,  auicunes  ^nefond* 
fois  en  Hillamond  auprès  de  Kern- k monalieri 
p ten:  & fa  fill  e Hild ega  rd  e par  leçon  de 
fentementde  Charlemaignefbnma 
ry,  fonda  le  tnonafleredeKemptenj 

œ luy  donna  la  comte  d’Hijlamonc 
auecpiufieurs  pnuileges.  Aurefteîe 
chalreau  d Hillamont  efidenoftre 


nches  &'  bleuues.il  faultfcauoiraufif  o^Hddeff  h"  bons c°ufteali^a  force 
fuft marice  àOttho rom tp ÏCi>(T  iu  s q^^ddegard^çutvnefœurnomee  Ade 
de  B.bërachVaaudleAdelIn^J ^^Crg’,eqt,'e1' euEMemourance  er.Blancken- 
lequel  eftafsïs  louxre  le  Jar  3 mQ/—£  fon  mary  lemona ftere  de 

tel  font  recettes  feulement  filles  de  cornas  & barons’ (Xoèi^  *3  '0^. d*  B,be'  U :ï  ' ’ 

tmarler.OrcommentHddeoardea  fnrirletvn  / peuuent  forma  leur  voit-  deBachcur:, 

* le  confemement  pSr 

uellcs  en  trouue  encore*  en  leur  original  m W d“frâmoni!foeis®o 

?neur  Vuolfgangde  Grienenfiefn  aftbé  dudftS  monâtee”' ErDm-fr*"* Pf 

ons celle confiance qüe dtf^,ele““cefeP«,«“AuBUÛt 


Jtoire  a tûutz  fîdelles  de  fa in^  eniiir  j n™’  P°,.ur  ce“e  csuPe  r-ous  voulons 

lenoftreraindrDcreAdn'anPane2iilJ™Ï!eUQÇVe"IZ&adu'l:ir>co^meP2rVî-te''”'',: 


lenoftreftir^pcree^riann^pedeRommeeiV>r^^eiïtZ  * <4*  * 

legarde.aufsipourlenoble  Vlm>afr,P  • ^ p?r  ^sPr,eres  de  noftrechere  ^ faSm  dg 

Richenouu  ôf  de Saind:  Gall  8c  euefaue  cfe  Co°ftr  pnerf  deiehan  reucrend  l' de 
de Metz,&de Sturme parlemente deRu dan-  Kmp*.  * 
>us  auons  receu  vn  certain  AndeeairfhS^  Tans  nombre  qui  nous 

?,cur  delà  difcfplme  regutiere  du§ monaftere  de  Kemptef ^faïons  conf  ?**“ 
tlieumefmes.aui  narInvmprrtie,0A tu. £«npcen,oq  auons  conferme 


&fittîe  enlfccw 

"afques,  l’auons  enuoye  henneftemem  en  fon°Abba  ve dU  Papf  Addan 
:dcs  Samciz  martyres  Gordian  &Em'marhp  ' Mi/ ¥ 0 r nanties  co:  ps 


edea  Sainclz  martyres  Gordian  ô^mmarhe^M3^6’  uy^onnantlcsf°rps 
rdonnelà  l^ultodSSi qUe  nofftred<«* 

poureflrepropedudidlmonafterer&^niouy^per^rutSn^ul^^mÇi'S 

contenu 


*8+ 


r 


rv  I ^ l r _ 3 L:1 


contenu  en  vtiç  autre  lettre Patquoy.nous  conitituons  ledit*  lieu  comme  citant* 
doue  dunoftf e «au noftre/p.ubzjrioftre protedion « defenfe,« le confermos  pa 


d’AdrianPape  «deplufteurs  autres  princes  àunom  de  Dieu  heureufement, Ame 


en. 


CEfte  ville  impériale  eft  belle  « munie, « a efte  appeîlee  aultresfois  Grieni 
lea  vue  république  « des  marchants:  bien  riches.y n ruyiïeau  de  eaue  de 
palTe  par  icelle, qui  ne  fe  gele  iamais  pour  froid  quil  fàce.La  fituation  dec 
eft  fort  plaifante,combien  que  vers  le  midy  il  y a vn  lieu  marefcageux  qu 
amp  le.  lequel  rêd  h ville  plus  fortede  ce  coftela.  On  acouftre  la  force  toi! 
8C  de  cottô^comme  de  la  fuftenede  diuerfes  fortes, & toutzles  citoyês  prefques  ad 
à ceft  ouurage  feuî , duquel  ilz  font  vn  merueilleuz  gain  toutzles  ans ♦ On  trouue 
ron  pîufieurs  fondations  de  monàfteres,  prirtcipalementOttenbeuren,quiJutl 
temps  de  Charîemaigne  pIfCilaecomted’YlergouuîMunchrotdel  ordre  de Prei 

qui  fut  fondé  par  les  duez  de  T eckîOchfênhatifen  de  l’ ordre  S . Ben  oiit  fonde  pai 
Viuhlmgm*  neurs  cje  Vtiolfharzfchuendin:VuibIingêfitué  iouxtede  fleuueYler,«  fonde  par 
tes  de  Kirchberg.îtem  Buchfsheim  monaftere  des  Chartreuxjonde  par  lesnoble 
bach  ► Les  chameaux  qui  font  fi  tuez  en  Ylertha1,c’eft  à dire,en  lavallee  d Yler,fo 
bourgdes  nobles  de  Rechberg:  Marftetten,des  barons  deRunfeck:Lautracha< 
deLandauu  : Eroltzheim  dés  nobles  d’ Eroîtzheim  : Klemuntz  des  no  blés  deK 
commeaufsi  Aichach  « Brandenbourg  . ItemDietenheim,Bellenberg,  Vue 
Zelb,Kt  rchberg  chafteau  « ville  afsis  iouxte  la  riuiere  d’Yîer , Or  apres  la  mort 

tesdeKiFchherg,  la  comté  eft  paruenueauxprincesd’Auftriches,quiront  depi 

geeaux  Fuggers. 


ÎOuxtele  fleuue  de  Mindel  eft  alsife  la  ville  de  Mindelheim  en  vn  lieu  fort  plai 
en  cultiué  * Elle  a le  chafteau  royal  qui  eft  prochain , lequel  appartient  au  fo* 
Freundfperg  comme  la  ville.  L’an  ntfj.le  monaftere  de  Bedernouu  fut  tranfp 
ville  de  Mindelheim  par  Suuinger  cheüalier  doré  de  Mindelberg.  Apres  l’an 

mefme monafteredenonnains fut baülèpar  Henry fdgneurdeMindelbergt 

fion  aux  moynes  de  S.  Auguftin.  L’an  13  z 4.1e  chafteau  de  Mindelberg  futdeftruu 
ville  de  Mindelheim  fut  pillee  « embrafee  par  feu.L’an  xjéj.Gaultier  Hofchfchlit 
heim  en  Halden  futfaitft  feigneur  de  Mindelheim  . Luy  mefme  fut  faitft  euefq 
fpourg,«  l’an  i3<5s>.fut  frappee  auprès  de  Mindelheim, « mourukFridcric  ducae 
fucceda,«  baftit  le  chafteau  de  Mindel  heim  au  m bnt  S . George.  Ceftuy  cy  yfui 
Coup  de  fe»gneuries,il  afsiegea  Kauffbeuuern  l’an  1 3 77.8c  apres  auoirdominépa 
de  vingt  ans  fut  Mindelheim,il  mourut  l’an  1 j 2 «.Il  efpouià  Anne  comtcffc  de  Hel 


Mindelheim 


/ 


VniuerfelJeJiurC  1 1 ï.  $2y 

là  plofieursenfans  tant  masles  que  femelles  le  lipielztouresfois  moururent  tous  «a 

quelque  hiles.  Fnderic  le  fécond  a dominé  auec  fon  frere  Vldarich  l ’ ï 

?rc,  pari  efpacedeio.  ans,&:  mourut  l’an  14.,  ? . VldanYhf™,^;»  CIJ>^Pres*amortde 

elheim  l' an  i+o  ».  & mourut  l'an  i4)r . Georec  fon  aulne  filz  fuf^f 1 lParoch'ale  en 
ur , acpms  pi  ouincial  en  l’ordre  des  Auç,  La  Z rtn.^r  fa  Pfre™'crem« 

ied'Aquilee,8é  fuft  dernier  duc  de  T e Je.  Apres  la  morr  ^ Pa 

ulroid  hereditaireauee  fes  aulnes  frocs  S?  fc? 

Ipatriarchc  mourut  au  concile  deBasle.cS.a  rccur  Gourp  r,.n- T ? K h b P' 
heim.  Etrautrefoeurlrmeoardisfitfluiaricca  VitedpR^  ! » aIehanCpmtetjc 
hlzfuftfaidfeigneurenMTndeIhennuem«tray(ttcy^[^^enea!^[;e-1€Ua  ICr^°£eî^^* 

/ George  Ç Vite 


ï Albert 


Vite 


)Agnes 


)George 
^Marguerite 
'Claire 


pernhard  de  Rechberg  ache- 
/ptade  fes  coheritiers  ce  pais» 
[après  la  rnortdu  patriarche  Y 
an  i444.furnomme  Vrfe. 

Barbe 

*Annenonnain. 


VuolfFgangus  Chanoine 
(^Philippe 
George<v 

(Anne 

Vldarich  chanoine &dôdeu* 

f C Bernbard 

Berrshard< 

([Fridcrich 

*.  «.-si'-  *•  ; V . 1,. 

Barbe  que  fuft  fëmede  Vldarich  de  Fre* 
nuîzfj^erg  cheuaîier  dore,  cap  raine  de 
guerre, & autheur  delà  ligue  de  Suobe. 


e Frcudfperg  auec  fon  frere  Ichan  achepra  la  feigneuricdeMindelheim  des  frere  s 

une,!  an  .4«7;  Ledid  Vlricli  engendra  Georges  deFreundfperg,quifurfeioneut 

elheim  Petersberg, &Stertzmgen  llfuftaufsl cheuaîier doré&ïhefdel'armee de 
urenltahc.  Il  mourut  1 an .528.  Gafpar  fon  filzfeigneur de Mindelheim.Peterf. 
stertzmgen , co.eillierdela  matefteimperialfe & capitaine de Y armeed’  teeluv  e- 
enu  malade  en  Italie  fuft  reporte  en  fa  maifon^mouruta  Mindelhetmranis/cr* 

' .....  , • ' ’ î ; . ; ’ 


"George  heritiervnicque 

rPaule 

^Catherine 


^Gafpar 

f George  George  Philippe 

\ Balthafar 

JVIrich  euef-  / Catharinë 
trgSquedeTrëte'  Barbe 
/Jehan  homme  bellicqueux. 

/Gafpar  r Anne  . 

Adam  \lrmegardis 

Thomas  Jlehaq  chanoine 

(Vlrich  cheuaîier 
Criftofle 

u.  Thomas  , . 

:es  leditfes  perforines  dufexè  mafeulin  il  n’en  refte  auiourdhuy  pis  vri  fors  qué 
zdeGafpar^lequelauoitenùiron  treze  ans  l’an  154^  quand  moy  eftantaucha- 
indelheim,  noble  dame  Marguerite  de  Freundfpergdamede  Firmianfàmere 
" T:ZÀnCSent>  ^^ommunicqua  ceftegenealogie.il  n’eft  pas  befoingqûe  ie 
sfaietz  ÔC  prouefles  de  fon  pere  ÔC  grâd  pere . Car  ilz  font  fi  notoires  qu?l  ne  les 
remémorer.  Au  refte  Freundfperg  eft  vn  chafteau  auprès  de  Schnauuatz  au  pais 

mr  lequel  dominent  auiourdhuy  les  princes  d’Âuftriche. 

Mmtii  Burgauu 


Delà  Cofmographie 
Burgau. 

r>„ti„  m»™m4t  de  Burvauii  a ptins  fa  domination  de  celle  ville  qui  eftafii 

TSctclc  fleuue  de  Mindel®&:  a elle  autresfois  vne  grandefamille,  laquelle.™ 
ami  obtenu  le  nom  &tiltredeprince,maisilzfontous  mortz,  tellement, 
nars  eft  auiourdhuy  fubieeS  ala  maifon  d’Auftr  che  Soneftendue  eftdc  hu. 
ues  au  long  8 C au  large . Le  dernier  marcquis  fuft  appelle  Henry, &rooura 

aiSï.Kfuft^nfeuel^umo^ftere^eVu^rtenha^n^qu^auoi^efteai^pwauanrfon. 

^ufooing^û^imed^H^enbach^quiv^tôl^dedansla  ritnetedeN^uertachaiïc 
^^dl«^Âulpo^g,^co^e™^lle^&^on^fteres, principalement  Vue^uhaulen, 

jchacn,^iemTOnauKn,  SchonfeldaMfsi  monaftere,  Vfterbach,  Dinckclfch 

Xrbach«cPlufieurS  familles, d»eomtes&:  feigneurs ;en  Alg6uufontdefeill.es, 
tamwMuta de Burgauudes  comtes  de  Schuuabeckou  Baltzhaufen.les  marequ.se 

fM^leseotntesde^ufmecZjles  comtes  de  Eiehelberg,le»fetgneursdeSenfiitzbi 

premiers  fdgneurs  de  Mindelberg,  QCc. 


Des  régions  de  Vinftgcuu^inftcr 

^ mintz,lnthalî& Etfrinand. 


t » 


Vkifîgouu, 


Vdeffus  delà  cité  de  Cour  commence  vne  van^onmpj®e>^ 
^^^^ux^fet^^&^nîa^e^^oftie^H^^eschafteaux  comme  Rt^^nnCt 


Lfethtenberg,  Spauwrer  : item  Marieberg  ^onall^Tv  M uiïlaee  'Mai 

Pr-d  Vrfs  Kerifch.Item en Finftermintz,Phimitz,Ried}bruty.« c . vrrtv.ua™ 

Pl n! vinftcrtnu  Imhal  auquel  il  y a un  Chafteau  ÔC  une  dofture  noaitnee  Landec 
ulliee de ferra"  rVft tineuillede 1 euefque de Brefie.  Stajla qui eft un uiliage ou c 

infprugk.  ge&defcherge 

^ rit  t m t 


'G  V nftcnim  St’  Inthal  auauelil  y a un  Ghaiteau  oc  une  ciomire  nomm  e 
ude  Vmft  a ca  Une  Jüle  deleuefque  de  Brefîe . Sralla  qui  eft  un  uillage  ou  c 


^s>"'rduromtedeTïroIes ôdduhaultpaisd  Aultricne . i-aciceu 

o înmrr  HMnfnruck  où  on  faidlbons  harnois  & ârmures.ltem  enîeFetfch  aupresi 

la  iepulture  des  princes  d ^n^rtie^^Hallcu^Wr  en  uillagesbaftiz  8tia 

SSSsSill 

I -nai*  d’Athefîn  depuis  Meroniufques  a Trente  en  longitude  de  deux  lieu 

itbdl.fi/nfkr*  ^-je  une  _ lmha|  commence  de  Finfte,  mintz,8<  s’ cnend.ouxteRotcnta  • 
'mK-  en  latitude  a uqe  lieue-  Finftertmntz  eft  Ion  gune  lieue, 8t  large  du  paflag  ^ 


V niucrfelie.Iiurc  I J I. 


k-;r'rr^ tme  efi &*** 

^™rH  rp,eur^emyeI<™eouc^urron^&^cftfubfc'iea1’euc°nne  dt'r^11” 

pointde  forment , mais  feulement  del’  orerp  H’  , f8  r q ? d,e  Cour-  1,nY 

i?!:bons  ''■"âges, la  nation  eft  belliaueuf^d ’î.vh*' hab,,ta.nts:  ont  for- 


II,  Vinftgouu 5C Munfterthal 8C Sranzcrthaï  l%hâI’A!b5fl!«  v‘,r"‘ 


vinftïouû^S 

n lulqucs  a Breffelix  lieues  Ta UrLur nVftnL  ltem  Kuntcrfutieg s’  elîend  depuis 
ingen.P,fftrthals-fftcnVJq3^sî&“gra?df-0  Depuis  Meron  iniques  a 


'■lilan , Engedi'n,  mais  elle ^eftro!fAreOr  V^^fî^n0Ui^ealt^alS^  ^tble^^1*^ 

a (ixmiileenlong^cudc  Sc'abundp  pn fniro K ^ u commence  a GIurus,fînift  a „ ,/>  * .. 
C.  Malferheid  comL„ec  depu“s  Mait^  «in.poifîons.uenaifon.pÔ  M<oW' 

troumz.enlarge  il  n'y  a qtiedemyl^ueEnge^le  Œ'„T  enl°T',f<»“es 
irez  font  Punthal  ÔC  SyIs,où  la  riiiiere  d’Ein  fat  J h5,  ml  j0,miemJro"  heues.Ses 

ziufquesa Nudcrs,s  eftend L' a“»cEngcd#n,depu. 
plimeurs  uallées,  commePouftklafF  Srham«  S r üÿ5majs  elle  eft  earotdîe.  Ie 
îeoù  eft  FurftnauUjGraueftein.  Klcffen  Parap?fU1q  U°  P3^,enclo2cJeiOf^ers. 
a prend  ibn  origine  en  cefteualfee  Icemleîniwrf  M^r  u^>^eînuua^e^euue 

te, auquel  on  trouue  , <o  uiCes VI TJu£  * Nanfsberg  qui  eft  a trois  lieues 

leceflàires  a la  uiehumafoecrofffen^n^^ 

2 rccognoiftenten  partie  les  pnWes  dÆ  ^ fefe^efP^  ^S 

mcaiyie  s’eftend  unze  lieues  en  lon^f  udi  vî  * ^ P Ü Cudquc  dc  Tnn^ 
f>eaue,po«iïbnS5oyftaux!chamoft  ^ "°,S  e°  ,at,tude‘  On  y trouue  u.n, 
,beurre3prezôr:cHamps,foi't'ft2esmrmeT  2,mOUrni0rîtaiSnes,beftia}  b^nc,fo« 
l' fer.  * ps>toidîzes  monîaignesJpommes,noixi,or,argentJblombs 


«Schuuatz. 


is  de  mille  perfonnes  quiy  tramill'enta^lou^aP^/O3"*^631^11'®  era'n-  H 
• Celle  en  Falckenftein^V  Erbftollcn  n!urn'^  pouü  débattre  forge  le 

iïmmm**  ^ ~ que  les  princes  de  fa 


terre  quil  y auoitvn 

fi  grand  trefor  cache 
es  entrailles  d’icelle 
ce  lieu  la  auectouc  le 
fondfutstrirepare- 
rhfange  &trâfporre 

a Ianioifon  d’ f\  uftnV 
che,  par Sigjfmond 
d uc d t\ u ft r i che,  qui 

prefidoir  alors  fur  la 

dicftecomtedeTiro 
les.  Cepr  ncemc£ 


falacSltCes^aeut^rdenu  «m^a  fom  ‘ ^^“«&ÏS£SiS; 

Mfe.  UtSnt  de  uertu  en  r°nt  operation  commela  pierre  quenous  appel. 


Mm  m 


De 


De  îa  Gofmographie 
De  Suobe  & des  principales  ci- 


teZjVilles  &C  pais  icelle,aufsi  de  la  fer  U* 
lice  de  la  terre» 


[fcJuinbor* 

Franckn 


l WË^ 


200OW 


Svuaben  vîwj£ 

mtçrun 


Xc  ften 


Strifî>urg  ; 


l&mjf 


U firme  ^-y  Vuobe , a prit*  fon  nom  de  peuples  qu  on  a ppello  it  Sue^fq pf^rf  S 

deSHobe.  W/  horsde  la  partie  deScythtcqu  on  appelle  auiourdhuyLiuone,  Prune,  ex  ai 
. A/njindrfnfîeor  rkcreaUDavS  QUI  eftoit  3U  pafaUSMî 


hors  delà  partie  de  oeyentequ  ona  ppcuc<uiuu.uuuywu™^  » 

k eux  du  milieu  de  Saxc^prindrent  leur  Jfcgc  au  pays  qui  eftoit  au  parauanti 

'&»-**  Allemagne.  Eflèeft'arrouséededeùxfleuueatrefrenon!i<ner»afçauoirIeR 

DOTubé  d’ontiVn  rire  SC  flefdtiflaro  vo  peu  vers  occident, & fe  va  tetrerr  en  lOct* 
_ ''  r.(rr,n  Et  ceruv  cv  tire  a l’oppoflte  vers  orient,S£  apres  auoir  pafse  pat  infimes  i 
?*™Te^“Ælu*on.ppe&ePo«u..  Le  pais  eft  en  partie  p airi.8£en parue, 
«utxVl  a région  eft  tV^rde.dÉei  y a nulle  partie  d’icelle  qui  ne  i oit  cuUiuee,fors  quen 
&fêoe  delacz , roontasgnes,&foreilz.ll  y a beaucoup  deforeftj,&pour  eefte  cm 

rioïéft  for' adôneeaiacbaffc, la  volerie leur  eft  propre, tl|y  a gradeabodancedefe 

£C%-Ve  c<ïisi  blanc , Plufieuts  vallées  font  fort  renommées  pour  les iruyffeauxq 
fent  eontiiiuenemêt.Les  mtjeres  x courrêt  de  toutes  partout  fe  Vont  «etter  dedan 

eftFtrouucDarexpeiîencesquelesrimeres  quiiOitJ 


gendreîe  fer,V  argent, 8£  aultres  meîaulx.*  La  nation  eft  Peupî^forte,  audancu 
queufe.de  grande  ftature  de  corps, ayant  les  cheueux  blondz  « ^lleface  d efc 
cr  Plutarcquc  d i& que  c eft  la  plus  excellentede  toute  la  Germanie,  fcllea  citeck 

Bauariens^Saxons^  Francoisdi  eft  incertain  d’  où  ellea  eu  cenomdebuobe.  L 


Bauariens,  taxons  a irrancois.il  eu  inccrwmu  wlt«  — ,,ur7fnlM  çnn, 

riens  nés’  accordent  point . Berofe  didt  que  T u.fcon  duquel  les  Tudrfques  font 
duz, entre  plufieuts  aultres  fib  en  s eu  vn  nommee  Sueuus,d  ont  on  penle  queccu 


Vniuerfcllc,  liurc  IIJ,  e», 

lent  Viadre.  Aulcuns aufsi penfentauceften^/nn  ^ °dcra ^esaulti es 
ne  les  anciens  ont  mis  au  dedans  de  Saxe  I yal?  C P ,Cnl  jn  nom  da  mont  Su?* 
isvnroy  nommé  Suenus  à dominé  &reSne  enTeum  f®  h,ftonensd^m  queauL 
en  B aby  I one,ceft  o i t de  ux  m ille  an  s deuan  da  n a r ini  *a  ^P^^lens  re- 

tfilzdc  i uifcon  que  nous  auons  nomme.  Mais  on  fatôvne  aîteSh^ 
ie les  Snobes  ont  demoureeau  temps  de  la  nati htJZ  „ 2 "e9ueft«on»afcau0iroà 

rpais  de  Saxe  ou  en  la  haulte  Allemagne  J eshiftrf- e,gneUr  ' Slc  e^o/tdc 
!e!a  femme  d’Augufte  a vailiamentcfmbattul^  r aff^mentbien  que  Dm/ 
iflers,  Heflbis  & Marcmans,il  aiïallitaufsiies  Chenif1310^^  apJes  auoh  domte 
1 certain  que  les  Sicâbres  ont  habiteau  defloubT  ^“^«cambres,  Ôf  Suobes* 

i,ccîul!es^u0bes}n>  eftoientpasfo^Ioingd^^^A^dr^7lOUXte  C^aCin d^ertî 
mus  Cefara  baftydeuxpomzdVnauprefdeColoiorip  i|,lftoiresmonftrraîccîn 
!e^he-in  S^alleralTeilI.rles  Suobcs.PJine  GutJ=i 

rresfoisdiuifezcn  cinq efpeces : dontl’ vneeftn.Vd^H  diet queles  Fudeiques  ot 

Ses,^mandrois,Heflôis,&eChe^fqu™!:A^fiéuS^enÎKntnDour  comPre'lol*ne 

qucs  tab.to.ent  auprès  du  fleuue  AIb(s , &que  Catti  fomeeulx de P?!  que  ks 
ous  les  deux  ont  habite  en  la  baffe  AllèmaîineiIfenf,,vtnueF.^<:T'  bt  3tten' 

■s  parues  deSaxe,  comme  Ptolemee  ÔiStraifo  teftifi>ntexmeff'xn^if0^eSt 
?n  temps  demouroient  nrez  Atk.c  a r n , Frel^mentquelesbuo« 

.fe  & Augufîe  chafferem  les  Suobes  d-AHus  ou  Da^utTTfin f°"‘ m“‘°“ 

• Les aultres eftimantque toutela Cïprmani/»*  a i ^ tenir mieulx 

ontreceu  aueceulzIe^ermainsdeïescroyroye^iffme^tfides'arF^^i^T^5* 
i d aultres  peuples  qui  Ton  viza  vizdec  Jument  Ii  les  anctes  nefaifoieni 

luobes  &Allemandz  iadizvenuzala fourcedub^b^ontS^d'V®'?®’* 

ourance,afqu’ilzonteflefemezca&Iaentred.^sDeuôlef  rnd!,rt5'£?,,0in^ 

bulgouu  aient  prins  leur  origine  delà . AuffileshabitanS  3f  ' f™^le,3ue 
’ Eîe??lUîi  ,uf(lues  a Zurich  Ceulz  d’ Aloouu  Lechnouu  3 f°ï*?  No>'re» 

:NoSin^n”&cCS^UlrtenbergeOIS,^rer®eo,*’ceu*^u^a^u^t»?es^rffons» 

Dei’afsicttcdupais  deSuobe  &de 

leur  dmerfefituatioa 

Ilees.  Lairyeftbienfain  II  « a Ks»,  * rlUîiere?  f°r£com°des  y coullent  parles 
s chafteaux  fLtpre  fque  tousfituezes  ™ ^ f tez>vjJJes,chafteaux>&  uillages, 
d’artifice.  Enceftcrlg & font  munie  &:  de  nafuré 
outef  Europe, &diuife8Suobe en deMpartteÏÏÏÏr*  ?meft,efl5UueleP^s  re* 
es  foi  s appelleRhetie  & Vindelicie  l/rj^  ‘ k h,au,îe  P r^afde  vefs  U midy 
:’%°uu3les  montz  de  Cuire  ouleRhem  fomd^h tCi&  ba^a  coÇrcnd  ^ lac  de 
deftroitfz des montaignes iufques  a ceaiJdrn! CsJî,aV  tes d^lpef ’^fÔbe  parles 

-va  d’occidenten  Orient &aucomïï d entrededans  lelacdeCôftance.  Ht 

par  foixâtefleuues  , palfant par  beaucoun  dl*™ C.°u  e tout beau,& puis eftant 
JnsIamerappelîeePonticque  Lafonr^d^0*  r*no«mees,entire  par fept 
’-jlage  Don  efchingemd’ont  R Danube  o^?fnUbC  ° pas  l°lnS  de  Für 

htdieux&Tmal  Vny.  11  n’y  croift  nnimdp.if  nd  f°n  nom  le  nuage  de  celle  8£ 
be>0ù  fi  y croift  déport  io^  xte^^  nC  T311113/5  *nfques  au  pa* 

Mmra  $ duDanu* 
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diiDanube  on  amené  delà  foteft  Noyre  iufques  en  Baujete  K Autriche  des  redea. 
him![z  arLr-es  qui  font  neceffaites  pour  baftir.Depuis  lafontame  du  Danubeiufquc 

me  laTerreeft  montueufed’vn  çofteX  d' aultre.  lly  aplufieurs  bou.gzde  d.uers  „ 

AnnrCc  delà  ville  deMengen,ily  en  a vnqui  s appelle  ScherJ,  ceft  a dire  Tenaille  : & 
iceiuyfon  le  cours  de  l’eaue  AlbeA  puys  Albuch.de  là  luyt  Hertfeld,ceft  adiré  Dure 

defquelz  nous  JË» fs^en* 


Sofdë^u&lu^ 

eurs  lieux  a faillie  d’eaue.  Les  habitantz  de  ce  lieu  ont  grand  peine  a tirer  leur  nourmi 


la  terre  Dourcê  que  les  champsfontfi  durs  pierreux quehuidt  ou  neurbeufznepe 
"ri  oeine  mener  la  charrue . Au  relie  Neccar  (les  anciens  1 ont  appelle  Nier 
quel  prend  Ion  origine  cnlaforeftNoyres’  efcouleversHorb  Rotenbourg.Tubi 
«c  rend  leurs  champs  fort  fertiles . En  plufieuts  lieux  lut  tous  les  deux  nuagesd  icel 
croilldu  Vin,  afcauoir  efdidz  lieux,  SC  en  Eslingen,  Stuckgard , Heldbrun,  Vu 
& Heidelberg. 


J3  c quelques  contrées  delà  nation  de  Su< 


bcdefquelles  toutesfois  ont  de  noftre  temps  vu  cultre  nom,qu  elles 
n ont  eu  au  temps  iadiz. 


L!a  contrée  d’ Albe* 


G Elle  contrée  eft  dure  dé  afpre.mais  elle  produiél  beaucoup  de  forment, org 
uoyne.  Ileft  vrayq  ce  neft  pas  fans  peine.  Carilfaultfixaufept  pairesde 
a vne  charrue, QC  deux cheuaulzLa  terre  aultrementneftpasmauuaile.  I 
abonde  en  pafturages,cheuauîx, brebis, bois,venaifons,&  aultres  choies, 
noint  de  vimSé  n a pas  abondâce  deauc,fi  non  de  celle  qui  tombe  du  ciel.Les  vulcs 
Seaux  de  ce  pais  font.Rauenftein  qui  eft  vn  chafteau  des  nobles  de  Rechperg,  equj 

feAlbeôé  AlbuchiGermmertingen  ville  8échaftcau,Heïingentiillc&  chafteau,  a 
Munfingen,  Veriragé  quiaeftéaultresfois  comté,Trochtelfingen,Melchingcn,  u 

Albeck,Vuefter(tetten,Blauubeure.i>H0hen,Zel!en,Rotenbourg>Ehigenprez< 

car,SchelckUngen  ville  5C  chafteau, Zuueifelten  monaftere. 


La  contrée  de  Scher. 

■ . 


CE  île  contrée  n’eft  pas  moins  hidueufe  & montueufe  que  la  precedente  a la  !aq 
le  eft  contingue.  Toutesfois  elle  produit  allez  de  Fourmenr.Sé  abonde  en  bo« 
me Tes, brebis  ckbeufz  de  labour . il  n’y  croift  point  deuin,  & fi  na  gueres  c eaueii 


tant  que  le  Danube, Qc  la  pluye  leur  en  donne.ËlIe  a force  chafteaux  & villages . La 
le  chafteau  de  Scher  fituez  iouxte  le  Danube,  & n’eft  pas  loingde  Mcnge , delquel: 

laumecfcuierdeVualdpourg  eftfeigneurXaterrey  eftaffezfertile.CefteuhleaeJ 

gêeparlesprincesd’AuftricheauxnoblesdeStein,  & puis  achepiee  pareiix  de 
dro^ét.  Ala  fin  elle  a efté  uendue  aux  comtes  de  Sonncnberg,qui  ont  efte  du  fangd 
yersdeVualdpourg.  Nousenauons  parlecy  defluscnla  geneaîogiedefoiaz  cl 
Le  Danube  ua  tout  alentour  de  ce  chafteau,  S'enfaicft  quali  un  isle.l  ayeltcquet 
humainement  traiâé  parle  feigneur  Guillaume. 


La  contrée  d Albach. 


Y A condition  Sx!  nature  de  cefte  contrée  n’eft  pas  differente  des  aultres. 

pierreufe,  montueufe,  8é  dure.  Elle  abonde  en  foreftz,bois>cheuaulx,p**‘ 


brebis, oyfeaux,  uenaifon,mais  elle  n’a  guerres  defourmentne  d’auoyne 
ue  de  Brentz  lepare  quafi  le  uil  lage  d’ Albuch  d e Hertenfeld.Or  il  y a plufieurs  ena 


Vniucrfcllc,!iurc  II  L 

»ul  1res  régions  plu.  peu  tes/cauoirVuellï„d)lafo,elfdeZeh<eoS:^chuua,nféld  J 

La  contrée  qu'on  appelle  Hancn- 

kam, vulgairement  crefte  decoq. 

f Elle  régi  on  n’eftpas  diffi  rente  des  aultres,  car  elle  eftaufs/montueufe&'hvde.ïr#; 

■X"e^ 

-uliers.  Cefte  région  commence  au  monaftere  de Ketfshe/m  ann^L-rî  / ■iPS’ 

La  contrée  HertenÊeldjC5 

cft  à di  re  Dur  champ; 

^ Elle  région  eft  rude,  montueufedure  &hyi 
deuie.  bile  na  ne  vigner  ne  abondance  d’ea 
uêli  non  autant  queies  habitantz  en  peuuêt 
n^^FJrfCUr  rtr<?eâIîeiPS  ^ P,LIYes  en  leurs  cifter- 

- ' OLK^foïsiIzamairentgrandequantïtedéfour 

mer.nourr  Jent  beufe  cheuaulx  &:ouai!Ies.Elie  a cin<i 
lieues  delog  & trois  de  large.  Auprez  de  Nerelhetm 
eil  vn  monatterede  lordreS . Benorft  fondé  par  H« 
mand  comte  de  Tillingen, parent  de  S.  Vdalric,  Les 

comtes  d Ottmgen  en  fontgouuerneurs  &prote&ê 
urs.  Celte  région  a beaucoup  dechafteaux.entrelefe 
quelz  on  comte  Hohenbourg,Râpffenbourg,Àheî 
22*  ’ ^kenckenftein, Flochperg,  Turaeck,Mauy 

ren^chenbourg^Viemenftein.Katzenftein^Teceri 
in,Torgenhofen,Tyfchmgen,H3rbourg,&c  Le- 
fleuue  de  Bréntzfepare  celle  région  d’AIbudi. 


xhcntalccftàdire  la  vallée  de  Kochar* 

<û?qutVa7âvateNe™ 

levindeKochéeftunptmDlusaiorerFn^î  leueau^e^r°lIbz^^ 

s.cômeAle&Hall.uLdladotttudlc^^alïeau^tnpurgutnearchafteau* 
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. * t-iUve-  Tf  nnKniirîr  a elle  ault 


tMÎ^uueTuberg.^ «bcrgcnafiesu  des  comtes  de  Hohenloch.conmie  aufsi  Inge 

StemSC[cHen,Nagfirperg>NA5rchtcnberg,Scockftcin  chafteaux. 

Haï  en  Kochcntal  \ 

C Elle  vneforcft  qui  feparela  France  orientale  tfauec^p^«d^Su^e  .^on 

monre^iques  aux  Criions  de^orcKn^^rab^que^^*^®^|^*^^j^ 

HaUjOÛ.l^adcuxfomaiiwsdefclabondwt^Qyan^^d^borslescâ^si^deico 

toutesfois  elle  a grand  pafturage  d(  ’ . our  diuers  vfages.  Combien 

^e^^oaf,r,gant=î' 

d Hall.a  fa  monnoye  propre, mais  elle  ne  fort  point  ho  rs  de  ion 


mier  fe  faidl  des  eaues  de  la  mer  ou  des  ^ blanc,» 

fel  &£  celuy^e  LunenbourgeC^le  plus  blanc”  Un’  y a quer 

touz ceulz que nous taiions5ceiuy ut  .,lt!  j * nc  foit noir. Secondem 

cuid  de  LunenbourgÔ*:  de  Halle  en  Suobe  cft  blanc. 

Halle, lieu  ordonné  pour  mettre  au 

combat  ceulx  qui  le  demandoient  l9  vn  contre  f auître. 


,.^v£|3 


V3, 


Yinütr/elJe,liure  IJ  J. 

, _ . — n / - _ 


’ccntaunugcmentdesLmmcs.OrcccombJXf31'’8"011’^'0'^^13  ----- 

•J.cmUe^quivOU|ofcntegi 

ni  c.leit  fut  eux.Etpouri’  execution  .eMerto^Vf  8 «V,<So<r* la  d’in, 

uni  dcs’cntpereurs  que  des  roys.  Onobferucen  ce'ft1 1*  Hahea  eu  2uhresfcis prt 
xQ-.and  il  y a deux  nobles  qui  quereier ^ ^ ^ fâ$on  de 

e(a,J f ^i^foHidtcntprewicrcmctlcfcna  dTHlî^  en-aPp,0l,l,er,euri’n- 
,ahfi  de fefendre en  public.  Lefcnatreftnn,?^ iP' ourauo^leca^pô^Iteudê 

ics,&f  femmes  marris  de  veotï  voz  cueurs  ainfî  p”  CC^C  fPQa,nl,e,rc:^olIS  auons  receti 
îl  vn  contre  T aultrc.  Parounvnrrne  ‘^a  K 141  eimeuz ,8C  feihayne  que  vous  auez: 

^n^^?^^*e,^^ucvous^PP®*nticz.vofireau1ereïlJCVOUS^e^^'C^^£ce^eentfe* 
u dc  ici  cobat  dC d’ efïufîon  de  fane  &nenor?r<>fYf  Cpar vn  meilleur  moyê,  vous 
id  ils  perlé u-croicnt  en  leur  nronoz  /V  fnn  ^ 2 P0,nt  en  cela  noftredeman 

at,lefenatrefcriuoitentel^forme5^urceauiimnCre?re^*e^”ni,tpot!r:luo‘r1^^ 

nn.nes.nous  vous  ordonnons  tel  iour  auàudvm'rf  ptr‘eue|,‘:zenvol'repropoz 
‘iômmcsprenzd’ouyrequitablementvoPiv.  r r ^ rr,Pa:-cntpa:  douane  nous, 
inrotdonnépardeuantlefënat  &que  TemZ f AP^u’ilzeftoiemeôpa, 
oyes  poilîbles  po  ut  les  appointer  ,^>ua  tld  ilën#»re  eS|at->  en£e^eol,cs,onedray'0 
etoient loufiours  en  lent  premier  nroënt  l!f  v,oulo!5t .acquiefeer  a bon  côfeiL 
reniemblcA'  leurbailiolde  campP|ëSr oromMr  w' ' aS,Sno*'*  «*«n  tour  pont 
.oncles  parties  venoicr de defiroietencores  le  cShar  ^ ’>rof*<®>°n  SC  i auuejràrde. 
iennentd  obieruera  certain  iourlf*.  [«ivn  . ,dri-|ni€i' en-icur  on  tes  adiTrei- 
iuy  en  la  cité  plus  de  gens  otT plus  orâdëï^rî^"  ^ nui  d1  eux  ne  mene- 

rutoitdedansiacitéunecertaën^idace  commi?^CnaCli  aU01tor^onîi^  Celafc. 

T’ ‘.on  CZUU £01!  dc  fablon.&T  enuLnne-  sTdoz  S ’C' ““^dneiieu  commode 
ibai.uts\Iiaicununemaifûnnettc,tancDüirrenv  v * coftesr.  Ondreflôirauac 
Jnmt.tonentouteslc,  deux  une  bierëë  îieëd«qëlPOtUn“^2qufl'S3ccomPa« 

cs-les  autres  chofesrequifcs  pour  les  fiinera'i^P fS edt2P  %s  monuai- 
un  Pf e^re,a  fça  uoir  celuy  qui  Je  ur  c doit  le  obrl  é Ut  pit 111  e^CJ  1‘  ^ auo= 


ITpeâacle  CelaiaiisëescSbattanVuëennën'f  arfeZ^e<*°U?ans-e^u^nt“di 

ïurs  srmes, accompaignez  de  leurs  rnnfpfT  3 A^Ure  ^U!  0fdonee  du  fenae 
fe'  deuât  q de  les  mettre  en  côbat  ilz  rha  eiIjS  gardes, chafcuna  fa  mat* 

ardede  ï un ua cherchèrent  maifnî^P11^6  gf,de F un aüec F «ultre,  telle/ 

Frat,de>&  q les  armes^i'ItTouces  Datelüe^A  ‘ »n  cac^*i> 3 qu’  on 
'leader  les  côbatâs  hors  deleu^s  maifonnrnr*  AprezJ f) Lon  a ,nf]  P^rueu  a tel 
•isfo/s, première, TecÔde  tro/fie/W  a i °? nc£te^3Pres  qieHeraulta  crieahauîfe 
e &fe  téd  a fon  àdu“SëftM&mëë  ëm’ fo:t?nr  au  «“bat-  Cd  üÿ 
neraferià  batbe.ne  pmtë^rmëë ^InVi?  u,e’&ne'“y  ^permis  ne  demi 

eftuaincu  dedans  le  camp , eft  enVeuelv  hliTnaM^11' 3 ho,/ner^ quekoque.  Ma 
honneur, & pourra  elire aux  off»r  JpJ • ^e  ueinqueur  a allés 
n d Auri JelsedeBuroauu & fr/o  L t_ronneurSi  L andenoPre  fèio-neur 
'ebeliial.  lefsé  de  Bn“tganu  &»?u a&*U,*nt  ™mbataHa»^"-ëcbe 
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eu  fercditauuainqueur.  Depuis  encore  s deux  aultres  côbattirét.d’  ont  lVn  tftofta] 
Grenter  Si  l’autre  Bauufte  r.Grenter  fut  vainqueur,»  depuis  leeamp  il  alla  lur les  g. 
iniques  a la  chappelie  de  la  vierge  Marie  qui  eft  auprezde  la  porte.ayât  teiatretz  ic 
elantz.De  rechef  il  y eut  encores  deuxaultres  gentiiz  hommes,!  vn  d*  lYlunching 
Sede  RaDDênbourg , qui  deltberent  d’ entrer  au  combat,  mais  ilz  defifterent  de  le 
poz  a perTüanoudu?en2t.»  s’ appointèrent.  La  cité  de  Vuirtzfpourg  en  France  oi 
a aufsi  eftêaultresfois  députée  pour  telle  efprouue  « iugement  de  combat.Mais  il . 
te  Dar  aultres  façons  qu  a Halle. le  lalffe  cy  la  forme  de  ce  iugement  la , & de  celuy  q 
Œ inkü  a Onfpach  ptez  deNutnberg.à  fin  tf  eltre  brief. 


De  la  contrée  de  Viragrund. 

Vlrasruod  -ft  vrieforeO:a:petitereg*on,laquel!es5e{lêdentfeptIieuescn! 

comprend  îa  vifite  St  le  monaftere  renomé  d E!buuâgen>  qui  eft  auiourdf 
îeaedes  preftres  & preuofté.  La  terre  ep  eft  îouee  acaufedulabourage,d 
praiZjcheuaulxôd'  bcftiaUl  y a aufsi  des  poiffons,des  oyfeaux,vcnaifon,r 
poîX.Toüîesfois  die  ne  produit  point  de  vin, On  prend  la  largueur  depuis  Dune 
«liufquesalaïoreftd’Hoft. . La  ville  impériale  de  Dunckelfpuel  eft  continue 

ue  Vuernitz,  &aautan?d 'eftangz.Ôd  de  viuiers  tout  alentour  comme  il  y adei 
Tan  Lefleuaedelaxt paffa-par  celte  terre, ô^coulleaMprez  des  muralles  d’ Elbuu 
a fa  première  fontaine  auprès  dda  ville  deZobingendl  paiTe  pardeuxlacz,&en( 
ïafinfe  iette  dedans  Neccar.Cdteregion  a pluüeurs  vil  les  & chafteauxsdont  les  ne 
Kredzhsem,  Landenhaia(ên,Hornberg,Sulcz,  Kirchberg,  Louuenfelfs,Morftein,L 
berg,laxtperg>KjauternsT  eïtzbacbjLsnbachjBerlichingen,  Vuirden,  QCc. 

Le  monaftere  d’  Elbuuangen. 

C^Emonaftere  fuftfondeTan 
J 764 . par  vn  certain  euefqi 
Hariolfedequel  (commeondi 
lemasgne  aymoit  corne  fonpr 
re.  Or  ceftuy  Hariolfe  eftoit  eu 
Lâgres  Viterbeluy  fuccedaen 
baye,q  fuft  es  leu  eueftp  d’ Au$ 
Apres  iuy  fuccederét  ces  abbe: 
ir  Gr  imolde,Orhalde,  Adelger 
radeÆrmeuriCjBernOjAftertcL 
&c.Le  dernier  abbé  fuft  appel! 
Hirnheim,  lequel  fut  faidabb 
falut  x 45». depuis refigna for 
V ani<v<So.  Sélors  ellefut  châgéi 
uoftè,en îaq uelle fuccederêt ces preuoftz  1 vnapresl  aultre,afcauoir  Albert  deRe 
Bernhart  de  Vuefterftetten,  Albert  Thum  de  Neubourg,  qui  refigna  1a  preuoiR 
luy  Henry  conte  Palatin  du  Rhein  fuft  preuofti  an  de  gra.ee  151  x* 

De  la  région  & de  la 

riuiere  de  Vuernitz» 

LA  Viuiere  de  Vuernitz  prend  fon  cômencement  au  defioubz  du  chafteau < 
lingsfurftaupres du  villagede Vuernitz,  & a fonceurs  vers Duncklpuh 
té  tire  vers  Oetingen,£é  de  Oetingen  va  à Vuerde  en  Souabe,  ou  elle  entr 
/leDanube.La  terre  qui  eft  ioignant  cefte  riuiere,  eft  bii  garnie  de  villes,^ 
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ordtc  dcS.Benoift,Ia  ville  Qc  le  chafteau  dr  r>«fKr°nh?mrÇ  ™onaftere  <*’ Ahau. 

leVaernitz.AllerheimouAllcren.Goirïnjârb^ïtg^Vijerdevtîle'fm^nalt'1^' 

icfcnpciondck  ville  de  Nordlingen  re- 

baflienMunSer. 


»»«*  moy  fcW.uI«o^ft*ÆN^WK^»8?«fcNorc. 

jmeni  prouuer  parlelangag*  vujga n mo'deN°rdMgen,ie 
teNeroqued  ailleurs,  ueu quclc;. habiranv'r ’ quc.^c  vl  !f  a P U5  tofiprins 

non  pomt  Norling, comme  Snt  ceulx  aS  ne  l^fPejnt  COuftun,,e,emcntNti 
|anrdeceulxdeNordIcngen,quedeNSremsl?  PaSdUÇayS:&qi!,P!uscft=!es 

lcripc  au  liurc  de  Fh(ftefr?Ne&beree  en  «fe  Sref’,0^"' 3 ftftf  *»**»* 

^ ibenusNero afsiftfon campenfaRhe*.>  nzo'  3UaUtIananuitéde 

■ommmeil  auojr  nommé  Tibedas  de  fonnnniTu!^ri^a'nC-eirant^a.v,^ede^ord 

fonfurnomNordlingen  Caria  mnftn  a jkcniis,ainfiaüfsi  nomma  il  ce* 
ilTeeaulieuoù  'l^  voufoÿem  hyuemefemdimn  ^omains  défaire  vn  fofsé 

- ««  temps  d’ cfté  gardoyenr  le/mSw?^  ro5?antz  touîe  l a™e  de  rempart^ 
u il  s’en  furent  aliez,ilz  iTuft  bien  facile  de  fcdfcHi  dl  P°“r  Ie^mP  Et  par  cemo=  DeSch^ 
rre  cotre  les  Rh étions  & contre  le^nlî1  ^ uiIles.;DeceI/eu  là  fufdid  1 1 

ecire/cy.Bt  cecy  n eft  point  contraire  a noftre'oroî^s  tr^  uucra  cn  !ad*dîe  h Moi,  £j?S 
uant la  natiuité de  lefus  Chrift  T.lJrt  f „ P°pos’ afcauo,r  qu  Eufebe mon,  Z 
odetêmpsdapeufairelaeuerre^nAnl8^ ^err  eaux  peuples  d’ Aile,  tien  que  ^ ^ 
mPs>&  finalement  tri  umpher  des  Rher/en^A^  t pU!S  aprts  cn  - Ufope  en 
on  peult  ueoir  partons  les  tiul*J *ÏÏ?V*nddtc'm*A'totoiaiB & Pâno> 
UeceftenolîreuilledeNordlmacnArp  p^onograPfies-Or quant  a ce  que  Pt6 
mron  lande  grace72.Flauien  ^efpaÜenfai{lm^i0n^en^e<^lleCe^a  aduenu 
Li  iHaoirefureuIx,dreiraIadesaurpK^i  ” ’ gUerrcauxAIÎemandz,a:a= 
die  le  nom  de  fa  race.EconnepeuIta  ttribuer& ^0,pjendu  ^races  3 &»  dieu’^ 
eur  cnuiron  l’an  de  falutazo.car  Ptolemee  lona  tLhUIUS  C,3Ud/us>  qui  a efté 
>m,afcau0ir  enuûô  fan  de  Chrift  i<y,  lors  aue  h * auparauant  fet<S  men- 

■quieftoitunefamilIedeRommedehnnellp  I ,re?sF,au,cnsefto,tert 
Jomitien . Touchant  ce  qtf  aranfenerdénr  n "7  tr°,S  ^reurs,  Vefpafi" 
heuxqueNordlingen,  ieneveulxnoinrri  k p r cs  autelzdejflauius  quel- 
«tain,  qu’  en  toute  cefte  regiom'fva »o  ^“'“1'“'*.'  toutwfo<s?éffc 

de  Nord- 


: Ar£FU< 


a 


lÆertwrëre  deiNIrwnlirtstieSCle  (crriconcq'-'.i  etc  a l entour . Cecy elt  âufsi certsfe quelesmura 

-«ta.  jffieU« 

%».  .....  i. ^.riÆfeleurcamp.qmeftoyetbiencerumtlhomes.vizavtzai 


J.  * roci4nc^.^^î^*— jà'îaœo  cy^SwîlWtn  ccnt  mil  hômcs»Viza  vixdi 

*S?  dc  -r2C£rl2  . , “ Taûf’Xfsé  ton  atmeejaquellen  eftoicpoint  moindre, «nb 

k.ri^deX'en^saüpi,èsd’Aberhaim»Lietliaim.Maisd’autâcqparfuccelsïondett 

fcgiie^.  V-  P /-»n-/?rnnf''!ar»e  â^auslelieufuftdutousruînt parfeiijlesha 

ch  oütmuru^’aulttebaCe.îaqueHe  effort  beaucoup  plus  cotnnmde,aii»tioû:at*d' 

"ê b£sdu riuagede  la  riuiere d’ Bgte , & tranfporterentleurdcmeu. 
delà  monulgne  en  la  plaine  ,8C  trouuerent  moyen  défaire  paffer  la  ru 
lei.rvil.c  hiaaelleaufsidiuifeauiourdhuy  lavilkprefquepar  le  milieu.  La  plus  g 


*£  td.ftar^m.b.ua^bw.sdnfi 

^«deeomrS  ^anclufeLimmumte24loix,ftacutz,S<:pnudegeSroyatd)6 

dUlésfemblabte^  Touccsfois  incontinent  aptes  qui  fuit  la  mefmeannee.elleo 

' leWeSfiee  par  fayde  de  l'Empereur  Fnderic  fécond ,K  tât  par  la  grâce»  ( 
‘ „ iri„.  Ponrid  j o v de  Rom  mains , ô£  aufei  par  la  benehcence  des  au 

& ‘ '■ni'p’v  F/  franchi  Ces  Mais  pcmrce  que  le  premier  circuit  de  cefte  ville 

ffeSsimmunuez  Si  trancuies . i i*  y h f . contenir  toute  c 


g£ 

Newffif^ ^psde  mefoes  muran^^  ^araa«ut*ôi  du  tout  ordonnée  en  rond  ^elleme 

^C1S  ^ '**  „c  Germartiebeaucoup  defembbbks  villes.  Cefte  ville  a eu  * 

^ isd^d^eeutzdegrandeftat  ÔC  beaucoup  de famittcs  nobles-  & 

. .l  ^.ra  auxauelz aufet tejBmoereurs ont fai& de graüdzbiensÔf  grac 
de  leurs  fai  dzex  cellentz . Mais  pourcequ  il  a y arienen  ce  monde qui fou  en  i 

P p/X,fi.iï  a/  èlÈantainQ  opprimée  de  ces  maabcÔÉ  aduerfiEe^ellleaperd  p 
W«fcf;'^dmDS  tôntzlcs  olusbonsdefes  nobles  bourgeois  Khabitantz  ôf  Upl 
ta-MfiH  ‘‘«««““Pf i tipi.r  rrfUment nu’ilv  a mefme  auiourdhuybea 

îe<fe  Nord» 

0ie. 


v -lles"  qui  elicyent  anciennement  beaucoup  moindres, leiquelksluy  font  j 

JCa  r ainfiTe  changent  kscholesen  ce  monde . Et  entrebeaucou 
mi aue]a  ville  de  Mordlingen  a endurees , C en  veulx  alléguer  au!c^f  .* 
tetiid^qu  enuiron  Tan  de  grâce  s 9o.cefteviHefuft  tramferrecdclaiurifd dho- 
rRommain  foubz ta putfianced’vnecertaine  damenomee  V uindpurgueparl 
i d it,  rC^nÇiW  aDDelléeZuuentopulcbe . Car  ainfi les  Annales  mefmes  de  l 

• le  racontent.  Celfe^amedoimadepuiseefteuiHeal’eiKfchédeRattfponneo, 

f mira  8 £ nour  recompcnf&eiîe  print  le  reuenudu monafieredey uembding,»' 
deBauier  P ont  auiomdhuy  une  u,Ue,  laquelle rft 

dcNordtinsC-.ee  5 tefmoignét  les  lettres  ottroyees  par  1 empereur  Arnoull  i m j 
- ceiourdhSy  a srîd  peine  les  peult  onliretât  fonelfcsuiei tes.Eccommele 
uan-eslladuinr  q®  un  euefque  de  Ratifponne  commift  un  cr.me  delefema.efe 

a <s  pftoit;  eiforcé  d’empoifonner  1‘Empereur^pourccftecaurcemrebeaucol 

..  punitions  qu'il  receut  ,1a  Sille  deNordüngen  aufsi 

Usimfzguâ,  Y l’emoire  ô£eutde.ccchefreprmsaletne,61esmeichantzatrairoesii  4 

pet  U wUedff  iceHe.ne  luy  eufl  ent  faidl  nouuelle  fai  cbetie.  Cat  euk  apres  auoir  0 

W8à®ir.  n^legesdesEmpcieuts/e fourrèrent  grand nombrededansceSeume,.  r»P» 
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I N G E N AVIOVRD- 

iy  fubicfte  a I empire  eft  icy  depainfte  au 

repa^rexceilenc&i^muuper^  &lafïgure,eftamfoIlicirea  ce 

tu,  lequel  a recueilly  ^es^“nales  vnbdef  com^nf^ref&a^moaiRre^quel^  **' 

lcsinfortunesceftcv.lleaeftcfùbfedeîufques  q 

a prefent. 


Nnn  Nordlinge 


Aj  yvy 


\lerheim 


Lkrheim 


wernW 


■;/•!.  S 


^ r i>  r f> 


WpP^ 


jjg®» 


Nord! in  g 


n 


wlaftei: 


' — ^ 
./V*''"  '-^■'“^'x 

Klem  Sovbem 


VnlerRc  mlm 


o ber  Rtmling 


iCarmeljtf 


ft  ‘ -J>- 


't^fjt  *£.  ,-vJ 

$Êm$lm 

j i^f  ïêÊ^t  I h i&skm 


Silîi 

S rS  ! 


balle  Rhctie  oultrc  le  Danu/ 


e Ricfs. 


Mendies 


\ 


lr 


îcciikücs 
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De  la  Colmographie 


/ W/  V-/  * 

bourgeoisj’arquoyleld^t^uq^eoisjev^y^.tp nôbrerâthôme,  q femmes . Raoul !■ 
laitz  1 an  degrace  i ‘?°'  côircceux  de  Nordlingendes  radia  d’vne  grâd  ci  pefs 

des  Romains  f.fta,nl 1 ™ ' ^ 'l3  “ dTD%«  lufqnes  à prâau. Les  luifz auls.de  Itur-cofi 
f^^^dkes  cdmeprinces^lèigneurs^nob^sauxqueizleslu.Tzeftoiët obligez  à. 
leura^opUu.;>,c  P ’ ansàefnierle  têps  cornent  ilzpourroyêt  greucrlesnabü 

en^aSe^e^ce^Dê^Vleuefeîra  t^tdefaFcheries)qt.’ilzlLirëtcotreiiitzdeIaiffer!f 

de  Nordlingen,Ô£ce  p flircaufeâ  lavilleffit  derechef  reduyte  avnenecefsuee'; 

.rafcquesK  marchad.ks>flÇ“t^‘^Ji^'a^[”aejijjtoccapi0nfl|[donnèeauxgentilzh6 

me.Car  parce  que  _ n leurs  eases  qeftoyét  tôbez  entre  îesmams  defd 

de  répéter  par  force  K gradexadion  leu  g , g 3 ;Jandcgracc  l44o.queIehâcô< 

bourgeois^auoyetederauizauxJuikdladumt  auku 

Oîting  corropsft pa r a rge c a c^un s pa r p prouidencefeit qîesi 

uerts  parle  Se  fajr*q  g£  delà  deîiurance  diurne.  Ansheloi  de  IBbcrgtafche  en  a^re3tî  i 

keveoniafo.ie^^ 

quoy  ïcs^nnemysco  uz  grâce  i44  8.  vnenouuelle  guerre  s’ alluma i par  tout> 

ciœÆ 

mêE  cotre  le.  ennemys^  pondre,  parlorceaue  Y bruslerent.  Etc. 


fteaux,vhîes  oc  t , iie>/-e\nfi'plÉ’ducdeVruirtemb€r2'âuprescic!3vi 

5*  f Se  HtofeSige^u^ftouchef 


fcsimgetwlz  perdure,  leurcolu  ou  auoy  paix fatte  entre  cesdeux  part: 

dudeurde  route : 1 arrnee  ^^“Sc0o“d^z  de  faire  grand  frsiz.  et, 
pour  ce  jarre les  haM\ans  f.c  V.  ® de??alu[,4,,.lors  queMatthias  toy  <f  Hôgpe  mo 
ta  grand  oomm  gc  « ,e  -T  Autriche  $C  Que  ledit  Frideric  demanda  fecoursauj 
T?P7rF"^C^n*d«d*®o«2^Gcorpa^nt.touutronop^ 
iedz  de  i empire  cv  p . re,juvfant  en  mémoire  ce  quiïzauoyen! 

délibéra  de  ^e  vengerdeceuxdeNordImge,reduylant  en  tuaft  vn  certain  cluc 

mmieriegedeuantlavdledeNord  g > empercha'leshabitans  pour  quelques 

gueres  auec  toutefa ca"°nn““^  g ,es  viurePs  „■  emraffent  en  la  ville , SX  gafta  les: 
ex  ercer  leurs  marchanjdes,»  garda  q g^  bre(|  eutpajx  faj(eparlein< 


i CUCl4UCUrvim.LH.1i  ' 

r.XS“£î3 

agagssa^ 

jsstsassssx^ 
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uc,qtii  prouocqirerentles  habitans  contre  le  ma efftrar  IrfrmM-r  -, 

' a r,  voulurent  aufsi  a leur  tour'gouuerner  cueLe 

à ce  que  les  iènareurs  deçlaû 
rans  leur  l'nnocêce  de  la  per 
uerfite  des  fedirieux,  furent 
remis  en  leur  eftat  parlacô= 

mi^ion  de  la  ma iefte  impe« 
i taie:  a par  ce  moyen  les  aix- 
theurs  delà  mutinerie  eurêc 
leur  iugment  tel  qu’il  leur 
appartenoit.  L’andefalut 
i54^.ceulx  de  Nordlingen  fe 
nionftretneutres  en  la  guer=* 
ic  desProteftans,ne  portans 
faueur  n y à T vne  des  parti- 
fois 


esnyàl  autre  toutesfoïs  ce 

\ri,z ^entpille-auloins furent bleflèz.Sf aulcuns tuez"l éiautrabanSS  nîT 
tenant  oultnger  flf  eu  tomes  ces  chofes  ilz  furent  fort  endommagez^ Sm'r 
r dr.  feu  riz  contribuèrent  grâd  fommê  d’argencafcauorr  deux  rcnfmûr  P , r 
ihobitans  tant  de  la  ville  que  dehors  furent  contre/ntflzdepayef.  Or  on  comte 

>4-mide  tant  hommes  quefemmes,  qui furent  tuez  en  celle  guerre  oudefrav^^ 
tadéemort.e^r0|d>OU^e^aim>0uparpo^n'ouPar°PPrefstoïoude°ijuefqu/auli 


La  fertilité  dcRJictie 

de  Nordlingen* 


Lm“M^lei^?e?«a^abonda* 
: 


j i rcS'on«*graire,abondati« 
frUc"Z^  btft'-al:toütesfo(selle 
^ t,  caSeu^»  &neporte  point  de  vi= 
-,  2n  es.  Ily  a gra  nde  qua  n-ti  te  de  n rez^no  u rce 

^^^“S^y^aUerle, 

t-firv.  i 1 çtKingcn  tirant  vers  Hanen* 
a'pres  dcTri^îm  ingen  t<fant  vers  Schinfifdd, 

'^agJccÇvt>*  ville  imperla'efîtu«S^res*IariWerttfE,tII'p,Sr^,lri^rt5”c*'<^ 

uemdingeeftauxducsdeBauiere.Lerhaft^nî^w6  uCsre,?tïaVl!le&îec^ 
nheim.Teckingen  un  monaftefe  de  ford  re  S BenoinK?"?  *a Xgçntîfz  Î3°rrt 
is,ou  les  comtes  de  Oetingen  ont  km  fepulture? ft,K lrchen  eft  un  mc,naftere 

Rheinsthal  &PrentztbaI. 

Bniadi<!leua!leei|Sy^aùneuiüe^ommTe^3ri!U,drï<*C^nen^’<'U*Pa^P3r‘ce^' 

ppartenoit  iadiz  aux  du<*z  dn  SuobVo  ’ , mundc.qui  eft  ville  impériale,  laqtret 

l^eftoilauxlëigneursd^Stoufen  fHauelzfemotCnU  tjtreS^0!S^€^rcour  ' Lr 

’ortecoullumlerementaucol&aufsi'aubr^^fouénOuSl'ccutxqm'pHe'a- 


O o 


t 

Dieu? 


7QI  De  la  C orographie 

gcntÔttttouueaufsicnc^ev  ^ uab<,;d>ontjlz  portent  le  nom  Mes . 

Cari  zeftoyent  premietment  bâtons , defquelz  puis  aptes  ai 
V”  “ 1e... T .Z„„us  fôt  vfluzll  V a vn  monaftere  nome,! 


rarîl2s8éventpreaiiermcntDarons,u«4Mva^^«. 

Scz  royz  a-  empereurs  fôt  yfluz.Il  y a vn  monaftete  nome,! 
ZS  Jpas  guieres  loingde  ce  chafteau  .lequelledraz  duc 
qui  u L .t.-.  rhaft^an  fur  une  montâieneappell 


oui  n eft  pas  guieres  lomgae  et  * 

?X  fonSl  y a aufai  un  chafteau  fut  une  monti.gneappell 
hen  Rcchbet  Jdontles  feigneurs  dud  âlreu  portcntle  nom 
fte  Quant  âla  Kttilité  de  cefte  uallee,  tlfault  noter  que .leshal 
oncoutce  qui  eft  necefTaire  pour  uiuter  car  dz  ont  bledz, 
frurâz  aulnes , beftial tX  autres  chofeS . D auanugeilj 
Umc*  t?  ï-pnr/nn  de  Souabe,  nômrne  Pretzchai , an 


— 1 " kà  caufe  de  la  riuierede  BreMs,  qui  eu une  p«>»  Vu‘«‘ 

pe  *1  ■ ZÎl«-»fl.rrp  de  kuniesbrun,  laquelle  pafle  puis  aprej 

fon  commencement  (oignant  .e  mon  f uillede  Gundelfingen.il  y; 

ufUede  Gengen,  Centre  dedans  qui  eft  une  uille,le  chafteau  d 

turs  beîles  places  en  cefte  ua!lee,af^uorr  Hmaennei^,^^  s.Bonoifi  ,fonde  par  Ail 
lenftera.de Kunigs^unquteftun  ^ ^^qéenterrezks comtes deSchluflèlberg, 


t T 

Nao-oltherthaï  e eft  à di' 

^ rela  uallee  deNagolr. 


A «aile  de  Nagole eftenla  terre 

Nrjgolr)^  s’ertêd  telon  le  coursde^  uj][e(j^iienftaig,8f  a quelque  uillcs: 
tes  deKslhuuen 


Des  mœurs  & couftumes  des 

àticîens  dC  nouueauxSouabes, 

A7lesCefar  auquatriefmeliurcdcfcsCommmentaiusefcritainfi^imœur^ 

besrLes  Souabes  font  lés  gensle ptoa  grans  & la  de  chafcu„  „ 

on  dlrftqu  ilz  ont  ccnt  urllagO , delq^lz  îlz  leu  la  ma|for 

-l»mes  pou,  faire  le  guerre  ^ot  i-d“  feront  demeùre^n  an  en  la  tnaifon. 

cntpourlanorrituredetous  . Etceu  ft  f • emernaeeenlamaifon.  Pi 

Ô ur  à la  guerre  l’anapresA'  les  autres  retournent  fait  e melnage  e df  J 

en&lefabourageSdefairftdela  1 lzne“  “nt  point  feul 

_ ( n«4’  an  e>n  nn  lîeu.aicauoi  r pour  y habiter . ’ _ a ^ j j ei  t fn rt 


j^plus  grand  partie  dckùrs  corps:^  lauent  leur»  vefîemeLCd^q|U  , Z nc  Couurent 

hans  viennent  plus  toft  à eux,pource  qu’ilz  Vendent  CS  r,LdcrC|  * Le* 

requ  ,Iz  defiren  t qu’on  leur  apporte  quelque  chofc  D?J?»  iPt*u  en  guerreW 

snerefcruentpointdcbenescLualine*  Ifqudics^v"  a£C  CsAII5man*ol,Ger 
es  Hz  achètent  bien  chèrement, mais  les  beftes  auVl^  noi^re<7nCn  r^fand  PIa,^r>^  le£« 
& es  duyfent  tellement  par  continuel  trauail  ^ Jîî^r  a^J  pet'tes  * d,'ffor 

id  riz  font  a cheual  en  guerre,ilzdefcendenr  hLn  r ~ £°nt  cftrc  de  &rand  labeur, 

n qu  il  loit  belbing de  remonte* -Hz temoni^  a P,cd>&  s’ilg 

reftz, auxquels  ils  ontprins  de  fuyure  leurs  nas  3 eurs  cheuau* 

jenfèntpomtqu’ilyayertenpIusdeshondie^nenÎMci  r LrC^e>  9ua,*dd2:s*arreftent 

telle  ou  autre  co uuerture de  cheual  Üz  ne ueuîene  do  ° CUrs,hlccurs^ue  d’v« 

pays,d  autantqu’ilzpenlèntquclevin  tend  les  homm^  ndTCftqUo?np0rteduv^ 


ur  enuiron  de  i ôoa.par  loin»  desSouabes  Voila  nfiMi  ^bourezde 

mciens  deuant&ènuiron  la  na tiuitè de  noftre fdgneu^  dcs 

omain  lés  redôübtoit  encore.Mais  certes  non £h  u,Iors  que  t0UÉ 
utesnatiofonaüipurdhuychangédemoeurs  Sélemal  s®oua^S;,ma,saups( 
;,.rcs  'C.ara^1®ür^JhuyPf^q^oudee^|^urn‘^e5Sgran^de^,utela^CouabcIs" 

a m archandtfes:d  auantage  il  y en  aura  plufieurs  qui  ferontfocieréenièmhle  jv 
1 nfi*tl-a  cerf aine  fonimed’argent'.&  par  ainfi  ilz  ach  etenr^n  reirtlmmr%»re  ^ 

îsdefoye&autreprecieuresmarchandifcs  quinousfontaDnorJ»^  f fp 
?.?so'”g“lne!>malsa“rsides  petites  baguâandes&men^^auas'commenj1^ 

ilIes,miroirs  pouppes.&aultres  femblables  dtosues  II* fn„  \„r  ™ jÿ 
«n  > dequoy  ilz font  grand  prouiiion  au  gran?^^uamaoennl!!*rmiarc^an 

le  femD^a^°U’*  i*r  r’*e^^2  vtndent  a“x  ma^3ns  qu’flz'peuumt  ^ai^r* 
eœps,  cequ  ilziontcontrelndzde  rachetetaudoubleltfdiflzmarchans 

O o o quahif 
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,ua  nd  la  necefsite  les  prefTe , mais  aufsi  de  tout  le  pays  : lequel  doit  prendrecç  dontü 
tO  ng  deceulxqu’y  ont  leurs  foires  SC  marchez, & non  peint  de  leur*  Vpifins,dçfquej 
tes  foi  s tlz  pourroyent  auoir  meilleur  comte.  Lt  neanmoins  tlz  ne  trauicquent  poin 
nie  fines , mais  ilz  ont  des  faiseurs  communs,  qui  font  suis  i profit  de  leur  co  fie,  rendet 
comtes  en  cerrain  temps, ÔC  donnent  fidèlement  a vn  chaleun  des  maiftres  la  part  au  g 

Le  commun  populaired' 

■ » /-  ' Ci..-. 


eux  s’  amule  plus  à filer; 
qu’à  nulle  autre  chofe, api 
quel  tlz  font  tellcmët  ad< 
qu’en  quelques  lieux  de  S 
benô  feulemëtles  femm 
nient  la  quenouille,  mais 
les  jeunes  garfons  ÔC  les 
tms  filée  en  hyuer,  ilz  fot 
forte  de  drap  , f ordifïc 
quel  eft  delin,8(!la  tiiïurt 
fte  de  foyc  ou  de  cotton,! 


ilz  appellëtBarchat.llz  ci 
>t  qui  eft  t 


aufsi 


t tout  de  Un, 


il -'appellent  Goîfch  .On  a feu  par  expérience,  que  ceuîx  de  Vimeleulement  acheter 
fol  anq  de  ces  deux  fortes  île  draps  cent  mille  pieces:dont  on  peut  facilement  penfer 
-iïrand  fomme  d’argent  on  recueille  en  ce  pays.Ces  draps  fc  porter  bien  lomgenpayj 
Ses, et  principaîemehton  en  porte  deux  fois  fan  aux  foires  de  Frâcford,  dequoy  le  p 
iotiabe  faitf  grand  profit.  Au  relie  pource  que  le  mal  eft  toufiours  mesle  àueçlc  bié, 
il  n’y  a rien  quife  porte  bienen  tout  ÔC  par  tout, les  habitans  du  pays  deSouabe  font! 
clins  à paillat  difèj  & les  femmes  s’accord et  voluntiers  aux  hommes  en  c eft  en  droit! 
il  y a piouetbe  commun,  que  ié  feul  pays  de  Sciiàbe  fournira  toutela  Germanie  de  | 
des  comme  aufsi  la  Fr  ancônk  fûtirnrra  de  belliftres  ÔC  voulleurs , Saxe  de  bons  beu 
Vueftphaîic  ÔC  Frifie  de  faulx  tefmoings , le  Rhein  de  gourtnans  ÔC  frians.  Il  y autou 
trois  fortes  de  gens  en  Souabe,les  preftres,!es  genrilzhommes.&les  villes  impérial 
gensd’egîite  ont  de  gratis  rkheffes  pîufieurs  priuileges  royaux-.aufsi  Uzàntdesl 
gjom  têporeîlesqu’ilz’exercent  fur  leurs  fubtedz.Lesgentilz  hommes  ont  leurs  d 
car  aulcurts  font  princes, iaulcims  barons, les  âütres  comtes, les  autres fimples  gentil 
‘mes  de  pl  >s  bas  eftat.  Les  princes  furmontentles  autres  non  feulement  en  honneur, C 
fi^nobleflè  de  race,mais  aufsi  en  püilfance.llzont  des  terres  ÔC  feignetùies  de  grande 
due  Les  comtes  ÔC  barons  ÔC  les  autres  genttlz  hommes  font  difperfez  par  toutela 
de  Souabe.  Les  villes  font  app  eüees  impertales,d'autamqu’elles  fontfeuiementfui 
à f empereur. 


Le  roÿaulme  &la  duel 

deSouabe. 

LEs  Soaabes  auoyent  anciennement  leurs  i 
principalement  des  temps  delules,Auguft< 
te&Conftantin.Orontrouüebicn  peupî 
combien  il  y à euderoys.ÔÉ  qui  font  ceuîx  là, 
têps  il  y a eu  entre  deux.  On  trouue  bien  qüelqu» 

d’Arioufte,Morauin  ,BadoncsireôÉ  quelque  pe 

tres.On  penfe  que  ceulxcy  ont  efte  es  derniers,  a 
Cunimôdjlequel feit la  guerre auxOftrogothzu 
le,du  quel  il  eft  didLqu’enuirÔ  1»  de  grâce  dpo.lei 
auecPepï maire  du  palaiz  deFrâce  pour  guertoyt 

îesGrecz, et  maintenir  la  foyChreftiêne.ll  y eut  at 

uis  roy  deFrâce, lequel  proratft  de  fe  faire  bapti**1 


♦ 


V nmcricilCjiiurc  I1L  7C, 

de  roy  en Sou'abc I°r  '%fu?  '7’comme  °«  dW.b« 

tSouabcen  partage,&  depuis  fa,d  roy  Sïomams^^loR&u^31 “ï  c? 

ormedeprouince,&  vn  DeuanresilvpiîfH\,c  o , ™a,ns*^  a orsiouabefuft  reduy 

ui chslTa  hors  de BrrganceS.  (?olombain  VS  30  <,efa,u's6°-Gonfon  en  fur 

filzThibaud.  ChatlemarrneefpoufaHildeoarr!  • ^ a Prc s 1 " ",d e rtllo'il , Cï o def ro y 
rSouabeSCIepais  de  Souabea  demeu^  ,^  ’ t>uultmt  da‘a  racede  Godefroy 

WCharlemalgne.leqÏÏdonLpE,^ 2 af5^.“P" «*"»*“•  de““>* «*e la  Am»? 

ulcesquïlzlUyauoyentfaitVz  Caril'venr  c uxPr,adcgcsau>t|Souabesàcaiife 
:ndarSeriddesySoXsIeorrelDÔJ aC««‘«ldq-ffUftchefderarméedttoU 
e»>qa'dz  ieroyent  au  premier  rM^de^a^aflle**^  Les  dnr^lH  0^nt|feFr'-U^C^ea*IÏC 

yentauchalfeaudeHilermontannrec  ri<*r'  * -"T  s du~“.de  Souabe  qui  irai uyuëc 

idebrand>Hoch^nÆo“,NZ^ £7&,e,fclU^er^,fi,r'C°rt 

rdeSouibeLandfroy,Iequeîondi(Sauoirélf£fi.,  f enau*c™a  qaime/tenterirré 

;e  Godefroy,  qui  eut  guerre  contre  Odilo  dur  r,”ÎOnrePar  Gharfe^arcefad'à* 
y d’Angleterre  depar  fa  feeur.  licre’  i teni R«cha«»diiepu.eiud' 


%£££$?;  î******  monafîerc  aufsi  no  me  Mati 

5 apres  parie  confenreménrdeîotlsïene  d-  r"?  1 !?P'rt  Too^fei  s 
>K  le  plus  noblede  route  ceftenaiiÔ.Sf  ifs  hentagTdïdeddfdhf f'”ftltue  duc’ le? 
élan  ne  grâce  9.  r.  Les  aUItres  entendent  que  ce^urchard  eiSirTl 

le  Bourgoingne.  Apres  ceBurchardfurredaH^  i tb  auperedeRa" 
îariage  a Ludolffilz l’empereur  Ottho  premier  ao>Ie^ueR.a|î  ^4»  donna  ktefë 

mm  ■ ■ / , . ■ t j ;0,r . ■ , 1 ■ 'A 

Ode  laquelle  fufty 

ard  j.luy  fuc^eda^ap^esluy3 Henly  duc^^axe  3£e>it  rei,e^e  contre  fort  per 

M’  °'apr£s  |'>aftfonnepueu  de  parfoti 
he  ^Tn  chaâint™0111111^  ^me®>Cefluy  cy  mourut  en  vne  bataille. 

lden  l’an  io48.Iequel  fuft  depuis  eleud’aulcurf«  rn  ^co^teRaouL^,2:deCuno 

oitdonne la  duche,&:fulîdeDU!* tue  narUri  A rj^^€S  R°mainscôtreHenry4, 
de Zeringen  qui auoit  efpoufe la fiîIedeRarml  ( e^er\ ba fa‘de*  Apres  cëftuÿ 
‘•car  la  duché  fuft  tranfpoftee  àFndenr  dr  ^ f *'  ^ 1 ?,dans  ledlIche- Mars  »1 

triage, nommeeAgnePsEtnourrem^r^ S taufenjequel 11  empereur  auoitMilîè 
3ul  de  Z er  i n gcn{co^m  e il^o A f CIh ^ Y V,° ul<*  auf"  faîVe  du  ^kn  « 
ouabelebaijliagedela  ville dcZurirh  P ha  e^"!aydoiJnaPOLTrrecompenfe  la 
dra  le  roy  Conrad  f Stau(?n’dc  ba  eftantfarcft 

luftenipUr.&ComSrKndu^ 

*•  9g  «fpoufi  la  fille  vniqu, duroy dé  sS^er,cBaŸ§w!^n* 
des  Romains  &duc  deSouabe  f ? P 3 5e  m°ycn  roy  des  deux 

de  Sicile, &c.  cxaucde&ouabe-  Apresfucceda Fnderic  fécond  fonhlzempe. 

O o d i Frider^c 


<£/  r--  .' 


*’>•  ; non r:\at: 

, i 

■:■  ;>f  3fTt 


?oé 


Conrad  roy 
de*  Rôains 
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Heury  rHcnry 


Frideric 


Sansenfans 


Conraderoydet  Ce 
Romains  di 


Frideric  de. 
Staufen 


/Frideric  duc' 
deSouabe 


' Frideric 
\Barberou£ 

Ve 

'Côradcon^ 
'tePalatin 


Frideric 

v Henry  e.  Frideric 
jOttocô*  fécond  SFrideric 
jtedcBourgoingne  / Mandfroy 
* Conrad  / Entz 

Philippe» 


cédcTrente.oc -entz  roy  aeoatciinie.  - ...  ^ 

Frideric  fécond  partift  d’Allemaigne  pour  aller  en  la  Pouille,ou  il  commeça  - 
lade  Car  Mandfroy  fon  frerebaftard  homme  ambitieux  & couuoiteuxde  regner  au 
ra  'amaladietficeluymromettât  de  grans  biens  aux  medicins, afin  quilz  miilent  dup 

dedans  le  clyftere  que  ledic^  Conrad  ion  freredeuoit  ptendre.Par  ce  moyen  il  mouru 

toutesfois  faitf  fon  teftamencau  parauanr,par  lequel  il  auoirinftitue  Conradm  fon  h« 
Or  apres  que  Conrad  fuft  décédé, & que  Conradin  fuft  venuen  aage,  ledict  Conra 
menca  a fe  pleindre  du  tort  que  le  pape  luy  auoit  faiâ:.  Car  Conrad  fon  pere  qui  efte 
de  Sicilie.1’  auoit  donné  en  garde,&  mis  en  la  protedion  de  1 eglifeR&mame  d auiS 

eSoit  encore  petit  enfant  quand  fon  pere  feit  fon  tellamentr&  ce  pendantle  Pape  fo 

couuercure  dadid  Conradin  s’ eftoit  empare  du  royaulme.fedtfanr  ^re  protedem , 
luy*8£  apres  auoir  prins  poiTefsiondudi<ft  royaulme, s efforça  d enfruftrer  du  «out 
W'  IL  A * iVpI.tv  à (es  nroDres  couüns  Si  neputux.  Et  pour 


s pcmeislutiuuuiv»»  5-  - --4  - ■ 

Conradin, diftriboantles  terres  d’ iceluy  à (es  propres  coufms  SC  neputux . Et  pour 
1 Charles  due  d’ Âniou  àtétoyauîmc  de  Sicile. Conradm  fepl 

« « .a  1 r » Pliarl^c  /V  p'nrrs  airr 


ledidï  Côradin.il  attira  varies  auc  a nmou««  ~r* 

dececy  SC  d'autres  chofes,delibera  dé  faire  guerre  contre  lediâ  Charles,ôf  entra  auc 

dearméeenltalie.Ee  Papele  voyâtpaifer,dift:Ceieu  ne  homme  eftamenecommevi 

ton  ala  bouchene.Eilant  Venu  à Romedl  fuft  mene  corne  empereur  au  Capitole.  A| 

la  il  partift  pour  aller  au  royaulme  de  Sicile  auec  toute  fon  armee.  Or  eftant  adueriy 
duc  d'Aniou  occupait  vne  partie  de  la  Campanie  il  vint  au  deuant  de  luy.  Mais  voy 
ledid  duc  d’Aniou  auoit  ^grande  puiftance}îuy  SC  Frideric  duc  d Auftuche  tous  de 

nés gentz,lai{Terent  defaidapenfeeleursenfeignesAs  cnfiiyrct.  Incot.nent apres 

d’Aniou  eut  pleine  uidoire.Lors  ledid  duc  feit  toute  diligence  de  faire  cercher  Co 
cntrelescorps  mortz,  lequel  nefu’ft  point  troüüé:pbur  celle  caufeni.ft  fur  les  cl 

de  tous  coftez , le  faifant  diligement  cercher  par  tout.  Ce  Pendant  Conradin  ft  1 «ira 
meenhabitdifsimulé,ayantunconqueluchon  fur  la  tefte;^dcla  s en  alla  en  Mu.e 

ftre  cogneu , en  intention  de  monter  fur  l’eaue  pour  aller  a P.fe:  mais  il  fuft  dtfcoui 
unbattdier! Car  pource  que  Conradin  n’auoit  point  d argetul  tira  un  anneau  de  fa  n 
ie  donna  audid  batteîie  t\ pour  gage.Et  ce  battelicr  monftraledi  d aneau^uelcuns 

^£tTian  refpon.diftqu’  elle  eftoit  à vn  ieur 


me  qui  fembloit  a fa  face  eftre  v 
quelque  noble  SC  honnefte  fieü,i 
(ois  eftoit  pourrement  habillé, 
donc  ayaiis  fufpeçon  quec’eftoit 

din,  prindrenteesdeuxieunesg 
les  menerét  à Charles  duc  d’Anif 
iour  apres  la  bataille.Le  duéfutb 
yeuxdefes  auoir  en  fe  mains,  & 
1 ncô tiuêt  ferrer  en  prifort.  A près  < 
feit  mener  à Neaples,  SC  apres  ei| 
faicfl  des  môftrespubliques,Iesr<! 
picertous  deux.Cufpinié  defent 
ftoirevn  peuau!rremet,côrtiéoj 

oir  cy  deifuz  en  Y hiftoire  de  Cori 
roy  des  Romains.  Ainfile  dued 


K 

Vniuerfellejiurc  JJI. 


yourchomiefèT^^ouftumc^(a^udIcncCpcrm«mj"C°ftref0lït  ^r0l<^^egucrre, 

e n auoftpoinrefteeprins  en  guerre  laquelle  kcr|tagedefonpere:&: 

Jllt  ; long  temps  apres  fans  ballon  ne  defdfe  &eiî£1u  3Sheuee' m,ais  a»oit  elle  fut 

■oir  cllelong  temps  derenu  prifonnierï Or  ceèv  efi  Ih  f‘ pCCy j /,îhumaincment  a- 
yen  la  noblclîedes  duczdcSouabff  m ^ “aduenul  andeialut  1 267. &Dar 
reraonde.  Quand  on  eftparuenuaupy^'hault  deo  a/^’,Ciiei€^Ia  codditiomles  du> 

ierume,  • .inlidoncapreslamortdePConradfn  fl  n’v*  cfta,orsqu  °n eftplus pro. 
'ofTefsiandnp.ysdeSouabeauectiltrededncfinnJ  i5USÇe'ronnequ‘fo‘taii> 

oncpii-rnLupQit le  font  depuis  ufiir né cetiitr*  a’  iqi,e^rou IdeHablpoursr.fon 
eWle  d-AlbcrtcôtedeHohemberg&rapres  au*  pRaouI  auof'  $poi 

otd  ducdcbouabe.&luy  bailla  en  maf(aLlafine!rnfdir0yRpma,ns>,,te,''f<ih 

1 Gcncalogw  des  duez  dcSouabe  cften- 

due  depuis  Charlemagne  fugues  à Conradm 

dernier  duc. 

Le  nombrcadioufle.figniâe  la  fuccefsiondes  empereurs. 

? <f 

Loys  le débonnaire f'aè'royde  Fmn-  Ranre^' r0yde  Char,esie 

iuVd«fe?  “ ^ y Pef™r  C”Ple 

î^nmgarde  dirchefTe J <^T  r%d^ncc3  de  Thur/ngue 

- ^Saxcjai.fenme^  , ")deSaxe;Fnfîe^c.  gU€ 

Pépin  royd’lral/e  /ur  royï’hTlfe  JV  Pa iomS  doc  de So ua=  Arnoul 
m!/ftieSRCqLIe,~a,t1' / d’ AuftraÜe,nô<  ^ auiere& Autriche  empereîir 

quiitlesBauariesBo  meeF  orramo  \ r ^ 
hem,enseWanda,esvdeparlu;;£ 

^epinroyd  Aquitaine 

stpereur  ArnouIJa  lignede  Cbarlemaignes  ellend  en  celle  forte. 

la riufwc deldcfh * eutvneb«a'1>econtre]esHungro(spres  de 

’Pf=  |Arnoul,Cy delTu^au^ataloguédes'epu  ?e Ch^g^  l’y 

d<  e'quededudfon  de  eefle  genea  W f”®2  d“K>5'  Loys  Et  te'aj 

leu=  ' B 8,  tres.qui  il  fut  nepueu  dudrdl 

rtes  LeumafrFr.  11  Loys  deparfà  fee^r 

oSfZef Ljraommci lefaueonierou 

dnflrdfof  "f  aXe&''0y  ?tS  K'°™.ns, 
fa  m ere?  Ch arIemaigne,  afça uoir  d e par 


ieu=  1 

ttes  Leutgarde,qu/fut  ma/ 

t nee  a Ottho  duc  de  Saxe, 
xc* 

Eberhard  duc  de  Fran* 
corne. 


Oôo 


Les 


7o8  De  la Cofmographic 

Les  fufnomez  empereur  s, rovs  8C  ducz,onteuladuchedeSouabe  foubz  eux. 
Les  tumome  v r Hcd.unguc.quifutmaiiecaBuchard 

yducde.Souabe* 


-Henry  duc 
de  Bauiere 


Henry 

lefaul/ 

çômer.' 


I 2. 

Ottho  premi 
et  de  ce  nom 

empereur.  Sa 
'i.fcmmeEgU 

Ithe  fille  du 
Voyd’ Angle* 
terrc.La  2.  A- 
jdeSheide  re* 
laîfseede  Lo' 
chaire  roy  d’ 
ltalic,mered’ 
Ottho  2.  Le» 
dit  Ottho  1. 
mourut  1 an 


Henrv  furnommé  Hetzeî,  Saind Henry  empereur  & 

. duc  de  Bauiere  de  Bauiere. 

Leutsardefem/  Conrad  duc  de  feoua  Henry  empereur, 
me  de  Conrad  beÔ^ducdeFranco*  lequel  mourut  Un 
duc  de  Franco*  nié,nepueu  de  Lcut*( 
nie  & depuis  garde  6C  de  Conrad, 
marie  à Ottho  taid  empereur  1 an  10 2 y. 


ducdeLoraine* 
Ludolf  duc  de 
\Souabe 

13 

.Ottho  fécond 
} urnomme  fan* 
[gland,  d’autant 
qu’  il  auoit  mis 
drnort  grand 
nombre  de  Sa® 
raz’ns. 


Ottho  duc  de  Soua^  GregoriePape^d 
'kbe  , 3C  mourut  fans 
hoirs  l’an  882. 


Ortho  3. lequel  futfaidî  empereur  V an  9* 
mourut  deuant  le  fiege  deRomme , &j 
on  qu’il  fuit  empoifonne* 


9 74* 

Bruno  euesqv 

au  perebatlla  au.si  la  duche.&l  u a • navs  de  Hegœuu,  Apres  Luoc 

i'oitrarcri:!er>ceauchafteaudeTuuml,quteMùu€:at^pays_ae^^ ^remjcl.  Xpresluyj 
céda  Burchatd  iecond  qui  «£<>>>&  ^cunsdifent  qu’  il  la  pofleda  côme  goui 


isaueniqu  . ..  L 

de  Saxe  tut  nereuer  ce mcfme  qu-  Ottho  filz  de  Ludolt  luy  fucceda.. 
»1  Memenc,8Ç  en  nom  de  mteu  ^ apres  luy  fucceda  Herman  f< 


tirfeulemeut-Ôd  en  nom  de  tuteuriveu  me..™  Hu  ~ 

Oubo  Conrad  fut  faidf  dut  lequel  mourut  1 »n 

qui  efpoufa  la  fille  de  Conrad  roy  de  Bourgoigne , . 


lequel  mourut!  an  997- oe  apres  ruyiut».  tu-  . 

HU.e., 

au! si  HermmL  an  delà  uc  124a  | t .v  fi  ...  Orihoeftoic-OtthodiK 


aufsi  Herman.  L’  an  ^c^o7q^l^*ay^eufcauoir  fi  ceftuy  Ottho  eftoit-Ouho  dur 
Souabeparl  ef  ^£L^defJut1048.Raoulfilzde  Cuno  comte  de  Rhem 

ûiiifiirtjOU  quelque  autre.  t»iri’anfantnu’ilauoitefteesleuroy  des  Romains  co 

fut  fai  ci  duc  paAenry  4;^d  ™ " .^0!  < mourutf  an  . oSo.Lots  fon  gen 


femmeiftaisiitoem^fchéparVempcreutjqmaqmtoaiu^amiwu^».^^^  ja-i 
Charlemtign^uàu^cSfis1  c’  eftoit  du  coftédes  femmes, comme  ont  peut  uoit  tantpi 

nealogie  precedente  que  celle  qui  fenfuit  apres*  ^ . .r_  _ — ,mVal 

Henry  cin-^  ^r{<jcr{c  îeGbofgnc  duc 
deSouabè 


Conrad  qui  fut  comte  Pal; 
Rhein. 


i3 


J.  itn»  jr 

.quieime 


*7 

Henry  Henry 
3 4 


f Agnes  fem 
; me  de  Fri 
■ deric  de  ( 
Staufêduc 
de  Souabe 
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}Conrad  esleu  roy  des 
'Rom * apres  Lothairet 
l'an  1140. 
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Frideric  BarberouiTe  esleu 
réurran.115*. 


'Frideric' 


1 Ci.lt.  IJ: 


-Tous  deux  fansl 


^Ssé^sssssaassssss^ 


Vniuerfdle,  liurc  I II,  70? 

ielIciJcutpIuGeursenfans,entreIefqucIzHenryfuftfai(ftemnereiii'  j 
^ue'aul^eft^tducd^ouahe&dcfaPoui'le^roydesdajxS^dcs!*  C^mC^eCe 

' uabc& comte  de  f Senr^  ^uc  Souabe  &royert 

Bourgoingc  1 ^cr™nie3lcqiiel  mourut  en  pri* 

S£»  ssa^Œi  gss 


Bar  Jroy  deSicile 
:crr  /\Phi(ippes  duc  de 
pouabe,esîeuem 
pcrcur  l’an  1163. et 
fuft  tucparOr- 
thode  VuiCelf- 
pach 


jfrerebaftard 

/Mandfroy. 


Mâdfro  y baftard, lequel  apres  à* 
uoir  tue  fon  frere  par  poifon  oc* 
îe  royaulme  de  Sirilte  13. 

?ucde7«MeSo1? ha  & d*  Fran«>«e,!eq!îel  *’  en  allant  contreBcrthoul 
V LushaS.  gsn,fuft  [uepour  adultéré,  auprès  deDurlach  en  la  foreft  de 

foreft  Noyre  que  cftoit  anciennement 

vne partie  deîa  foreft  nommé Hcrcinia. 


cunsd/fent  que  la  foreft  Noyre eft  le  cômmencéttiértt  delà  sraiid  foreft  finm* 
T de"Tftrc  lc  *“•*  Hercmgen  pr„  hX  “ S 
Mctl^ercinicUdit  auft  Nu  ^lî'urpSnn^.flJfe>Jn  ^eS  usbes  S£ 


r«  te  RhWnS5U  Rhu"  menâmes , ce  entre  les  deux  lélac 

— quele^Rhein  efpanche.  Etpeu  apres  la  foreft  Herciniefirpftîm *»*•(.«? 

e font  les  fources  d’ lftre , en,  forte  que  fi  on  vêtit  aller  de  France  en  cPe!le  for-ft 

<F  Kbm^vtnth^vnî?/ la,ilese?trc,!ef  momaignespourencrerenlafo* 
ictiens  appelles  Gtifons  fonc  vn  peu  loingdela.Quand  il  eft  icy  dlâ  que  la  fo. 

Ooo  5 reii 


?io 


Delà  Colmographie 

* /■*  Di  n — î D.  I ^ T^\  n •* 


' reft  Hercinfc  tend  plus  furîemidy  que  es  fources  d ftre  qui  eft  le  Danube  Ü fembU 
qu’il  dcuoitdire qu’elle  tend  plus  furlabife,veu  qu’  ilfauli  paflerpremieremec  le  lac 
au  defïoubz, 8C  puis  apres  ïe©anube,ôd  apres  cela  les  pleines  entre  les  tr.otaignesc 
fent  en  la  foreft  Or  la  foreft  Noy re  eft  garnie  SC  pleine  de  pins  QC  ©bfeure - 6C  a beauci 
gras  SC  haultz  arbres:?!  y a aufsi  en  icelle  des  hauhes  momaignesjefquelks  finilTem 

d’ocident  près  de  Bnfgau:ÔC  du  cofte  d’orient  elles  feconuertiffent  petit  a petit  c 

n«,comme  du  cofté  delà  bife  aufsi.EUc  eft  habitée  de  tous  coftez, excepte  en  quelq, 
u\ts  & déférez  fomrnetz  de  montagnes.EHe  a d.uers  nos  en  df  uers  heux.Car  entre  B 
Fribour'  on  rappelle!»  foreft  Noyre,8C;sncienneme  ton  1 appeUoitlaforcftdeOrc 
près  de  Pforizhdm  on  la  nomme  HagenfchiefiA  ° {enuuald,  c eft 
Les  delà  ville  de  HeidelbergtSC  en  quelques  aul  très  lieux  on  1 appe  lé  les  Al  pes.  C 
{^e  celle  foreft  eftafpre,8C  perd  fa  femêce  en  beaucoup  de  lieux  s elle  n eft  bruslce. 
porte  point  des  arbres  frutiers  qu’à  grand  peine, fi  non  es  vallées  entre  les  mon  aign 
coutesfois  des  paftfârages  fort  gras , ou  on  peut  nourrir  grade  qualité  de  beftaj El 

v — — tiyâiadespayfansbienriches.enfortequilyei 

fleurs  qui  noumffent  i z . vaches  le  long  de  l’h 
engraiisent beaucoup  debœufZ,les chaits de 
( comme  on  di-<3  ) font  meilleures  que  des  ba 
Bohême,  d’  Hongrie,  ÔC  de  Suui  tz . Plufieu 
des habitans  de  cefte  foreft  viucnt  de  vendre* 
QC  de  la  refine.  Es  vallées  il  y a des  fontaines  8 
aux  fertiles,  quiarroufent  les  lieux  circonuoyl 
ouîtreles  excelîens  poiffons  qu’ilz  produili 
profitent  encore  dVne  aultre  forte  aux  homme 
le  pin  qu’on  y prend,  eft  fort  propre  pour  ba 
maifons  félon  fa  haukeurSC  grandeur:  lequel 
dent  a diuers  vfages.  Hz  en  font  des  radeaux,; 
grandes  pièces  de  bois  liées  enfêm  ble , lefqui 

■ — - mettent  furi’eaue,8C  les  conduisent  iufques au 

etauDanubejetdecela  ilzen  font  grâd^pfir.Hy  a aufsi  defôtainesd  eauechauldee 
foreft. De  cefte  eaue  on  a fol <3  deux  baings  fort  renômezd’ve  en  la  villede Kade la 
dôt  les  marcquis  de  Badê  on  prsns  Îeurnomîôcr  aultre  eft  en  ville  de  Vuildbadeo. 
eft  appelle  le  bains  naturel, lequel  eft  cogneu  partout . lî  y a aufss  en  cefte  torelt  de 
4’argent,et  des  fontaines  de  fef.  D’auantage  elle  a quelques  villes  SC  plufieurs  viljai 
l’enuiron  il  y a des  villesjchafteaux  ,,bourgades  et  villages  qui  luy  donent  luifretdot 
q au  demeurât  eft  afpre  3Crude,eft  toîerableauxhàbitans,SC  cela  faict  qu  ilzy  peut 
meurer  ailes  cômodementt  La  où  iakerreeft  plus  rude,la  elle  eft  fjlerreule  et  trotde 
aucoup  de  lieu  il  y a faillie  d’eauéjtoutesfois  elle  eft  par  tout  habitée . Les  gens  du  p 
grâd  peine  à fecourre  le  graine  de  la  gerbe,  veu  que  la  terre  y eft  fi  pierreufe,qu  il  rau 
dues  fois  huytou  neuf  iougs  de  bozufz  pour  tirer  la  charrue  SC  encore  n y rontozg 
Et  voiev  encore  dequoy  on  fe  doit  plus  esbahtr . En  lieu  qu  es  aul  très  pays  on  aco 
d’ofter  les  cailloux  8C  îes'pierrea  des  champs  corne  chofes  qui  empefthent  de  venir 
iîzfont  tout  au  contra*re:car  ilzles  gardent  pour  faire  plus  raporter  la i terre  L auen> 
fte  terre  eft  for  t bonne.  Le  plus  grand  partie  de  cefte  foreft  eft  auiourdhuy  reduy  tt< 
relaborable  8C  habitabîe.Les  gens  delà  ont  defort  bons  moutons  SC  grafl es  brebis 

dance  de  venaifon  s,  poiffons,  oyfeaux,SCdiuerfes  fortes  defrm<ftz.Orilziont  n 
diuersfeigneurs.Car  aulcunsrecognoifientles  princes  d Auftrichepom  leigneurs, 
très recognoifTentlesmarcquisdeBaden,8C les atîltres  rendent  obeiilanceaa  au 
gneursafcauoiracomtes,euefques8C  getilzhômes.Cefte  foreft  a tant  de  villes, c i 
bourgs, villes  8Cmonafteres,qu’on  en  pourroit  esbahir  commeen  vn  fi  grand  c cr 
ut  auoir  fî  grande  cotnm  odi  té  que  tant  de  gens  y puifîènt  uiure . Or  uoicyl ks  P*1 

pîaces,qui  y font;Hufingen,ViHingen,Rotwuiîen,Furftemberg,Venach,Hor  , - 

feAlperfpachdemonafteredeTousfaindzjHornbcrgjS.  George, S.  Pierre, txp 
a utr  es  belles  places  renommes,  fans  un  nombre  infiny  de  alliages  SC  bourgades 
» AM«vA4iirtA  ******** » t s>  1 1 /nrfcïtnA f*  s\<p  t oî tsrc  en  ccs  m 


Vinucrfcllcjiurc  III. 

"»'"■" ml.) 


prefquea  autre  chofeouel  SfrnttT1’  "*  *’  3 Payent 

^saafcé^l^saar 


quede  ceuXde  Gerfoarh  u1II4  rr  L crtau^,îa  praéh/ 
M u,  g enlieu  de  uo.fturi  & * 

decesradeauxparlariuiefed’Enrir  rfoio  i n mtncntaufii 

u.ere deNeccar,  afinalemVnt^RhJ  l'iv'cnnent ™ 'a  à- 

bnentpres  le  Danube,  conduirenfaWd^ll0!^^’?4 

•Ü  r-r  je^  MnuiMerâbles . Le* Neccar  & i^Dannh^;  r*  ^ ?’?n^18!!e* 

tn.Lc  Danube riïédroitvérs  on>nr  ~vir  t>  . âriubefortent b/enpresdè 

““•«  «S?*  dedans 

ridroicz.  Les  anciens  ont  appelle  lemontaidn*»  A ^ das  ja  rnerPotîque  par  plus 
^dnoba;dequoynous3uons parlé cydelîus^ndcnneï^  ^P  Dallubf  P^ndfon 
Ifcnecommencepasloingdeîa  fourceduDamih#»  A/-  nt*^c9uantaîariüierede 
lr!î«lr5fCî^0tu^1^,^Iî?0.^dereptenttion,dlul^m^Lnïia^ïcf?.*u^SI  eIltfe^ 


iv-fiL  commence  pas loingdeîafourceduDamtN^  ^™‘*^qu4niaia  nuterede 
•nifoiredeRotuuiIê,ducoftédefeDfenfrmn!iî  1 r ^ ^in,C0£fI"enfaPres  Centre  de 

ef^ueeyo  journées  delà, ellefefaiSfortProWT^Hr^^f  50uabeendeuxpar= 

7 a ^ Y ^trent,  & prindpalementde la^ere? En  fz  ?lu?tl"Lruf™*  &P3 
/uorm  es  elle  fedeicarge  dedans  le  Rhein  nt2>  laxtc&Kocher,8«: entre 

ge  Horb  Rotenbourg/Thubingue  Eslincm^Çf  cyksp^s  belles  uiiles  qu’elle  a 
udefluzdelaquelleuilleily  un  tort&bea^chaftpf^f  ffr3' îPrunJ^(TîpineJHef 

tationd’un  roy.Cefte  uilleeft  au  comte  Pafarm  A nru^1^antPourIadenieuf3n- 

^:où  ily  a uniuerfitébonneôéfort  renommée  lremrRl^"prem,efpan<îtierdlïft 
int2,Rench  8C  Murg  defeendeht  de  la  tetffclKiï  ^ £0,T"°W* 
-hem.Nous  auons  deïïa  diéï  quelaforeft Novre^ft  rnhiri!  * ?c?dcnr^  cntr« 
ux  marquis  de  Badê,aux princes  d’AuftnVbr  Lr  J j\/te  a p fubeurs  ^igneura 
nfterten,  Schiltacli,Heicerbach  Na aeîÆal?,  d\/ d£V  rtem berg,a  qthappar= 

ibern.EtHorbjSchempergô^Binrzdorifenfü.iv  u“Ied^b*rndorffeftauxcÔ- 
:ach  eftaux  gen tilz hommes  de Rechbero  Vn*  co^tesdeHochernberg.  La 
den.âa’autrepartie  eftauxeomtes  d’Ebe?fein  LPaau/ilV&^e'tfP0Che  jâSmarc' 

efIauxcomtesdeLtiPffenCoffingen&Nnmftat&V^ifaC!1hfteaudeStuI‘n'i 
* C0”Vtes  d^  r^ftemberg.lfz  ont  ^ofc^dIe^cjXa^îsefore^artl" 
afcauoIrledidlVuoIfach^auIin&HalsIocb.  “ 


cntgtixi 


ta  lia  h 


7*1-2 


De  la  Cofmographic 
La  vallée  du  Danube. 


Avallee  du  Danube  dure  depuis  la  fourçeduditf  Danubeuifquesa  Vîm< 
oarniede  plufieurs  villes  chaftsaux, villages#  monafkres.Les habitansu  r 

ont  nullefaulre  de  cequi  eft  necelTaire  pour  la  vie  humaineîcar  riz  onr  dubl< 

vne  poiffons,oyreauxsvenairpn/rüi<Sz,pafcagcs,champs,bois  & autres  dje 

n ont  fauîtedeuin.  Le  Danube  prenclfon  commencement  en  Vn  villages 
Thun  Efchinge,oû  on  trouue  vn  cbafteau  enlaplaine,ioignantleDan:«be,  lequel 

Int  aux  comtes  de  Furftembcrg.  Aprescdaon^ 

AH^maiane  auec  le  chafteau  deVuartemberg.quteft  en  vne  motaigne:  defquelza 
comtes  deFurftembèrgfont  feigneürs.Puis  àprçs  on  recontre  U ville  ÔC  le  chafteau 
rihëen  & puis  là  ville  #le  chafteau deMutbcïnfiîitetn la  ville ^Frtditî-gen,la  ville< 
îmgen>3  ôfles  chàfteaux&fortcrelïès  des  pripçes  ^ VuirtembergDaitz,Vnt2xof 
d?rlen,dui  eft  vn  monaftere,lâ  ^itfc&T  le  ehafteaudeSinuingen,  la  ville  ÔCk  cM 
Sle  de  Mengenda  ville  ddRiedIingen3Sqlgen  ÔC  Munderkingen ideu* 

. n r i.  *rtii«-#»crlTof^s nous  auôns  faidl  mention çvdeflus • On  tr< 


VI 


rtni.  t>.  .m,  defauelles  toutes  chôfes  nous  auomfaid  mention  çy deiîus  - On  trou 


puis  apres  U noble  ville  d V ime,p?ria4ucilt  du... 

eft  a ccUxd’Vlme,la  ville  SL  le  chafteau  de  Lagingen , qui  eft  aux  r- - 
en  vnmefme  temps  y auoit  la  plus  belle  femme  Je  plus  grand  cheusi  ,&  lejlus  içai 
me  détour  le  pavs  delà  Germanie,  afçauoir  Albert  le  grâd.qul  eftoit  natif  de  la.  Pu 

ont  vne  croix  deiuts  pour  marcque. 


Les  monafteres  qui 


en  laforeftNoyre. 


Saindt  Blaife. 

CE  monaftere  a efté  premieremêt  fondé  du  temps  de  1 empereur  Ortho  prer 
pourîors  y auoitvn  Baron  de  Seldenburen»  qui  eftant  grandement  emp 
guerres  perdift  vnefois  la  main.Lors  ferepentanc  feretira  en  vn  hermitag* 
de  la  riuiere  d’ Aibedaqudle  entre  dedans  léRhein  quatrelieues  au  défi  us  t 

ët  donna  a ces  freres  hermites  tous  ces  biens  a ls 
ftice.Puis  apres  il  obtint  vnpriuilege imperia!  d’< 
grandejl’an  ^î.fignéde  la  main  de  l’empereur, & 
Vérone, lequel  f empereur  Henry  z.conferma  dej 
de  falut  1047. et  apres  luy  Héry  4.  le  conferm*  auf! 
falut  1055.  en  la  ville  de  Basic:  & apres  luy  Lothai 
m<5\  D’autre  part  ces  deux  barôs,Maltho  de  V ua 
Burchardd’Eyftetbaillerêt  audttft  monaftere  les 
deSchonauu,#  deDotnouu,oU  il  y a auiourdhu 
ned’argent; 

Herren  Ai  b. 

Vantàcc  monaftere  HerrenAlb.quifignifîef  Aîb,  des  feigneurs,ie  trotme 
fondéfan  de  falut  1 148. par  les  corn  tes  d’Ëberfteim#  eft  del  erdrede  Cifieau 
entre  la  v iik  de  Bade  ÔC  Pfortzheim. 


i 

VniucrfeIJe,liure  1 1 ï. 
Sain<ft  George, 


71} 


icondïtS^eDt^etnaUUOnt^0n^'cemona^tret*e  l’ordre  deSain<3Benodf)Colno 

Hirfouu. 

touoEnuiron  Y an  de  grâce  xo  s o.il  y auoit  vn  kli  hr?”  PP,Ce  vulgairement  Hir- 
««Guilbumedcnuelreftaura  cenmnaiîere  KtetmZ  ^'de2rStlt  <™dfo°n,nô* 
On  rente  aurai  dudiA  contre  qu’il  a baftvï lesm°yne#  qui  y cfioyent. 

rdeuxen  la  fore(lNoyre,Saink  George&-Sain(3rrettC°Up  ^ a“t,esmona8èreJ» 

r nommeZuuei falren,&vn  autre  en^uibedeTr1^01**6’  “«n™  autre  près  dû 

s abbé  reforma  aufsi  deux  i5™£*fe“  d'°cefe  de  Herbipo. 
lïioignantlcRhein.  ’CaU0‘rhchafliaufe“- &Pe(erhauren,tou* 


Saind  Pierre 


tr*  d ° A?1»  Ht' mal  guc?eux>  V°€  n*Werc  ^urg>  fïîuç 

onde,&eftfubiecaumonaileredeHti§>iiir  n s1  cefiain  baron  de  Syucour'* 
detous  rain<3z,nous  en  auontpdrieÿdtffiiP^^1  auxmona8tl'es  de  Siirupirf 


525^T“"  deSu,tt*Iesba‘°“  «Ha«<«n,&  AlbertdeZoÜern  ontfbti: 

Les  monaftcrcs  des  non- 

nain*  qui  font  en  la  jforeft  Noyrc. 

Albe  dea^amM.Et°les  Marauis  d?B«îe^'l°n8^ere  ^ÿ7r,,ra’enalb , qui  fign  j 
pn,0"a8«edeFride^uuiler!ktle^duczdMTec<:tOI^?r'^Utl,£b"g’ontfoI,, 

fondeObemdotft^tlesœmtesdeHoheCmïourgo1rtfonde0Vu”dpergM0^2 

ruritcrnberg. 

rW:car^Vmonca^ncs^ea|es^nden"onra*ten|I0ntaÿu  taU^"an^®raUlat^ 
^denoftretempsappelleeaBor  C’eft «nt» tappe  rees Abnobia  foncauiourd» 


treintz 
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D«  !»  Colmog  raphic 


tremtzcT  auoitde»  afoo  pour  porter  en  han h tout  ce  dequoyjls  ont  beroing,volre(i 
»ii  Sols  fie  la  l’ eaue  Les  comtes  qui  ont  prins  leur  nom  & le  tiltre  de  la , ne  font  point 
refidence,mais  en  la  raontatgne  làfnfle  près  d’ Vberlingue.lefquelz  ont  vne  urifdà 
grand  eflendue  en  ce  paysla,plufieurs  villes.bourgs.chafteaux  K villages.  Les  ha 
de  ces  montaignes  recouurent  du  bon  vin  au  longdu  Rhein  auprès  de  ochafhufe.  I 
monaftere  de  nonnains  au  village  de  Nydtngen  joignant  le  Dannbeiauquel  es  con 
Furflembergont  leur  fepulture.il  y a aufsi  vne  beHe  ville  nommee  Hufingen.Iaque  I 
oas  suieres  loing  de  la  fource  du  Danube , qui  eft  aux  feigneurs  de  bellenberg.  Et 

LafdeVuartembergquieft  furlehaultd-vnemontaigne,  K auoitquelque  foisi 

près  feigneurs.apparhent  auloutdhuy  aux  comtes  de  Furftemberg.Or  il  y a desger 
queux  I robuftes  en  la  terre  de  ces  comtes, comme  aufel  il  y » l3  ‘orcft  N?ï 

d-  autant  qu-  ilz  viuent  de  viandesgrofsteres  , cela  faiâ  qu’  ilz  font  de  plus  grande 
ferme  corpulence. 


CE  chafteau  eft  en  tiauî  tlieu,&eft  diftant  d’ vne  lieue  dcRotuuülen.Ce  a eftê  s 
is  le  principal  lieu  de  toute  la  comte  deHohemberg,mais  ceuxdeKotuuili 
firent  par  le  commandement  de  Y empereur  Sigifmond,  cC  en  teirent  autat 
fteaudeLupferberg.  Lafeigneuriequieftadiacentea  ce  chaft^ueftap( 

fiaultc  feigneuri  c:8C  celle  qui  eft  joignant  la  riuiere  de  Necar  eft  labaïïe:^  ce  s deu 
étions  ont  chafeune  leur  gouuerneur  ou  bailly.La  baifeaaulcunsbellespîace^ 
la  ville  de  Horb.qui  eft  vne  belle  SC  plaifante  ville. Item  Ehmgen  SC  Rotembourg,d 
1res  villcsil’  vne  eft  par  deçà  la  di de  riuiere  de  Neecar,J  autre  eft  par  de  la . Le  collt 
hingen  a eftéfonde  parles  comtes  de  Hohemberg.  D auantage  celle  comte  a béai 
autres  places, comme  la  ville  de  Bintzdorfcitern  Kircliberg.quieft  vn  monaftere  d 
insiitem la  ville  de Fridingen  ioignant  la  Danube,  & la  ville  de Schemberg au defl 
Hofi*mber2 Dauantage  auprès  de  la  ville  de  Nagoît  ily  a vn  autre  monaftere  de  n 
auquel  le  dernier  comte  de  Hohemberg  eft  enterre/nomme  Sigifmond . Car  Ni 
Vuildnerg  qui  font  auiqurdhuy  au  duc  de  Vuirtemberg,appartenoyent  ancienne 
comtes deldohembergscomme aufsi Haierloch &Oberndorff.L  an denoftrefal 
comte  Raoul  de  Hohemberg  vendift  aux  duez  d’ Auftrtçhe  ladide  feigneurie  de! 
foer^d’  autant  qu’il  n’  auoit  point  d’ enfans,&  auec  ce  pour  la  hayne  qu  il  portoit  ; 
me  I:  àla  fille  d’ icelle,qui  luy  auoyent  fard  de  gratis  outrages.  La  y raifon,  d aurai 
propres  oncles  auoient  vendu  fon  patrimonie  à gens  eftranges  par  fraude,  SC  m 
fuiffent  contreintz  par  aulcune  necefsité. 


Rotuuilcn. 


I,  , .:|t.  \ r • f •• , ~ . *1 

CEfte  ville  (qui  eft  impériale)  du  commencement  qu’  elle  fuft  baftie,i chan 
trefois  de  Place.  Car  premieremëtelleauoiteftébaftiepardelà  riuierede 
mais  d’ autant  qu  vn  torr  ent  qui  eft  la  auprès  nomme  Preim,  qui  luy  auoit 
de  grans  dommages, elle  fuft  rransferéeàl’  autre  r iue  de  la  ditfte  riuiere  de 
lequel  lieuauiourdhuy  s’ appelle  la  cité  ancienne.  On  penfe  que  cela  fuft  farad 
que  les  Romains  defconfîrent  tes  Cimbriens:  SC  ceux  qui  demourerent  de  relie,  vu 
cüper  cefte  placc.lefquelz  furent. la  amenez  par  ceux  de  la  haulre  Germanie,  SCcoi 
Italieiufqueslà.EtpourtantPtôlemëemetlà  vilîedeTaXgetiumpresduIac  1 «n 
laquelle  aucuns  eatendentRotuuilen.  Car  Rqttén  Allemand  lignifie  bande  ou  t 
ÔC  ce  mot  GrecTaxgetium  fîgnifie  demeurance  ou  habitationdes  bandes,  rujsaj 
urce  que  celle  ville  ancienne  fuft  bruslee,on  la  transfera  en  vn  haut  lieu  , SC  eutlors 

tuation quand  Corad  troilîelmeduc  deSouabefuft  esleuempercursdéque  or 

fiftoire  impérial  en  cefte  ville  MSC  ce  fuft  pour  cefte  bccafiô;  Deux  furent  eïlcuz : « 
au  royaulmedes  Romains  .afcauoir  Lothaireduc  de  Saxe  ÔC  ledrdl  Conrad, 


Vniucrfeliejiure  I J L 


ïlf 


ifonchafteau  où  il  eftoitjauqud  Conrad  fe  comment  à nl^  7 comtedeHohen^ 

! faifoitLotha  ire,  & quant  Qc  quant  luy  demanda  ronfril  ? uldredugr5douUragé 
mr  aufsi  defon  coftltomberVdS^^  °^ecôr« 

luy  confeilla  de  retirer  à Rotuuilen,  laquelle  on  nmln  ^ ^onr3c*  cnfii 
i & ü fc mift  en  la  protcdL^  cf];,fteau deHohen.. 

ft  pôint  que  toutcla  ville  ne  scxpofaftcnrieremrntDourliv  (--^e,|evi'*e’  ^9** 1 Iné 
gnoiiïôic  la  rondeur  ^intégrité  dèccpcupîSÎ  feauoit  h.lnr^  Kv  co™te<ieHohe 
. hard/z.  Le  rcy  Conrad  obtempérant  au  eonfcildedid}™.  r r 2C^°yCt 

c versleshabitaïis deRotuuilf  ,&  Implora leuravde™  1 p^-T3 d vn5^rafl/ 

Les  citoyens  uoyans  fa  requefte  tantiaïfonnable  luv  nm  *C  ^ gradf  n5c,e^s,t,e  0l* 
ieu de  reiuge.Or Lodiaire^tendan t que  ks  habifantz^TRo^Lnrl Jii ^0n.“ 
empereur  amena  Iàfon  armee,  6C  tint  le  fiepe  hiï  nn  Jnr  Kotuu,11ert  «^oyent  reti- 


- que  Conrad  permettroit  à Lothaire 
de  go  uirerneur  1 empire  tâtqu’fl  uiurost,&Iuyfëro 
it  empereur  apres  la  mort  dudid  Lothaiïe:  cequi 


/'  -/j  ,j  dlïfOîtCÎOUZC 

dl  Suhz  e„°r  " d.eS  cheuaI,CTS , & que  le  comte 

office m C /UgeAiU,C|uel  11  don”a  c’  eft 

ottreeenhef.ae atoutefapofterite.  Quefionn’en 

pouonrrouwrafede^ftordredejheualeneoü 

nûb  effe,  qui peuvent  retmrd*  aflèffeurs  ilottrovà  ' 

treeuîx  pour  y fournir.  Celle  uiHeiS^tiiU^eheS?1'8  °^ce!?eu!SM,eripouo(r 
ir  des  fobeé  larges  & profonde  coUuensdVrnu-^A^K^m11^^'^51^^1^  ud  *lcl* 
:berhardducde Vuirtembereléur feit nlnfiv,',  I ^ b|vlflSLns ' °ï forn-neaitt. 
aps  en  jades  habitans  dudicSbeu  Onteftécontr.îü'u'f05  ^ :Wr£fsl'ons  depuis 

aqutilealliauceilsontdepui'siteduuelleî^art'defflrseeff^8*^11^  fUCC*es^e^“ 

perpétuité.  «wuucuei  an  de  grâce  iîij>.  & confermee  pour 


Villingeri. 


C 


Lfte  udleeft  fituee  apres  ddari  uie- 
redeBrig:  &f«& qu’elle fuftpre- 
mieremec  édifiée  par  un  duc  de  Ze 
— ~ ^n2fn5^3pres  que  fa  racedeceüfx 

...  . acGeringenfuftefteinre^lIefuil 

eduite  fo ubz  1 obeifance  des  côtes  deFur* 

rnainscT^  n cft  tombee  entre  îe* 

amsdesduezd  Autriche,  comme  elle  y 

d2uSamo^hüy  * E!,eip^sfo^ 

nie  IT/II tJ  Ca  Ar  ^0,tPrem,erëmenc  un  fini 
pie  u (liage , & depuis  elle  a efté  fa, die  uik 

cbd>  !(ÇeorSe  P,^orius  medicin  natif  du. 
; 3 ^ opinion  que  ce  nom  luy 

a cfiç  donne,  pouree  qu’  elle  efi  corne  rnerè 
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. nîares  rirconuoifines  qui fe  terminent  enlagen,  comme  Lupferdingei 
sen  Schuelrbnoen  T udingen, GiCngen.Hufingen 5: aultres.Mais  les  aultres  font- 
futreoD.“ôn  que  « mot  dS  Vilingen  cft  venu  dVn  certain  perfonage  nomme  Vu.» 

lfS  mêmier  oui  forgea  là  de  la  monnoye, duquel  tlz  ont  encore  le  po.nfon  po 
quel  fuit  le  premier  qui  torg  r g-  n’y  a pas  vnerueen  toutela  vi 


te  ville  ont  vn  air  bien  fain,  &C  n’y  a pas  vnerueen  toutela  vi 
n ayt  fô  rui  fléau.  Le  marche  eft  au  milieu  de  la  villeide  la  on  nrouue  quattr  es  rues  droit 


’adre^m  L ville, en  forte  que  fi  on  eft  au  milieu  dela  ville  ou ( 

adrellent  aux  q Feh^on  peult  voir  toutes  les  portes  de  ladide  ville  fans  boug< 

peult  recouurer  toutes  chofes  a afîèzbon  marche  en  celte  ' 
bled,  chair,  poiflon,  venaifon . On  y amené  le  vin  de  Brifgo 
môtaignes  difficiles.On  n y endureroit  pas  vn  feul  oyfeau  d< 
qui  mangent  le  poiffon,  Qc  le  héron  fur  tous  autres,  le  plong 
quelque  efpece  de  canetons  Et  quiconqueaura  prins  vndei 
feauql  a vn  folz  de  la  momsoye  de  Viîlingen,&:  l’oyfeau  luy 
resen  forte  toutesfois  qu  on  couppe  premièrement  la  ïambe 
oyfeau*  On  trouue  en  celle  ville  une  eaue  fort  fain  tainde  c 
fre  àC  d’ai  un  laquelle  reftaure  les  membres  laflez  a ceulx  qui  ! 
gnent.Car  elle  remetîes  nerfzlanguiflans  enleur  enticr,elle 

borefeflorïîach^aydeàladigeflion. 

Zimbcrn. 


ON  dit  quela  matfon  6C  famille  des  barons  anciens  deZimbern,qui  ont  eft 
comtesde  noftre  temps,  efiyiïue  des  Cimbres^euples  feptentrionaulz,  q 
contreindzquelquetemps'deuantlanatiuité  denoftre  Seigneur  lefus  d 
hors  de  leur  pays  à caufe  d’vn  des  bordement  d’eaues,ô£  de  cercher  habitai 
îeurs.ceque  nous  auons  declairêcydeffus  plus  au  long.Car  comme  ainfifoit  quel 
bres  fuflèntfomz  en  grade  multitude,  euflentpdèîesRomainsdeleur  ottroyer  c 
région  pour  habiter,b£  que  les  Romains  leur  euflenttefulè  leur  requefte,d’ontilye 
à vnn^>  karaîHf»  hnrrihlp  ?n  larmpUp  arnf?:  forint  tMCZ  de  tOUCZ Côfl 


etux  vne  bataille  horrible, en  laquelle  beaucoup  de  gentz  furent  tuez  de  coutz  cofl 
fie  des  Cimbres  fortantz  d’Italie  s’en  vindrent  demeurer  au  pais  des  ( 


iteües^imDresiorEantàiu  s. urne  s eu  vinurens.  uemcuiu  au  pais  des  Germains  qu 
uoyentfaidt  compagnie, Et  la  ilz  baflirentdes  chafteauxS^  bourgades.  Et  cobienq 
puilfe  par  cecy  alfez  fufifTament  prouuer  queîesbarons  deZfimbernfoyentdel 
des  dicüz  Ctmbres>veu  qu  on  ne  peult  rien  recueillir  de  certain  d’ antiquitez  fi  loi 
ÔC  que  ies  anciësont  cite  troppareflèux  a défaire ks  hiftaires,toutesfois  il  cft  necefl 

nous  nous  aydions  de  coni  eeflures  vraylèmblab 
que  chofe  qu’il  y en  ayt  d’aultres  de  contrairecpii 
cy  efi:  bien  certain.que  les  Cimbres  qui  demeure! 
fie  en  la  derniere  bataille  qu  ilz  eurentcontre  ies 
ins,s’arrefl:erenten  Germanie  (ce  queaufsiaulci 
rlographes  tefmoignent)  6C  laiflerent  quelque 
de  leur  nom.  Et  d’autant  que  nulle  enfeïgnerd< 
üefe  trouue  fi  non  en  la  foreft  Noyre,on  peult  bit 
durer  par  cela , que  les  barons  de  Zimbern  foni 
duzdes  Cimbres,  ÔCmefmed’autant  qu’il  yae 
ce  lieu  là  tant  de  villages  &chafieaux,qui  nous  n 
en  memoirela  demeurance  des  Cimbres>,comnt 
Zimbern, lequel  lieu  eftoit  appelledu  téps  d’Ot 
cia  Spitals  Zimbern  ItêV ualdzimbern, lequel < 

maintenant  Zimbern.  Et  MarfchalckenzimbernjHeiîigenztimbermRotcnzimb 

bern  au  pertuis.  Voila  cornent  en  fi  peudefpace  de  terreil  y a tat  d^Zriribcrn,quu 
detefmoi'gnages  de  l'antiquité. On  trouueaulHenlauUresli^^delaGeinjanu 
ses  nomes  Zimbern , c5  me  en  Habergouu,  en  la  R hene  de  horolin gen.en  ht 
auprès  delà  ri uiere  de  Lyn,  mais  on  ne  uouuera  point  ianidc  Z^mbe.nalUois 
eaU  feigneuriedes  comtes  deZim  bern.Etcela  n < tr  pcbhe  de  rie , que  les  «ncic. 


Vniuer/ellc Jiure  II  J. 


itl^dTs^nti^ûitczT* Vœm^£  _^eCeS  c^,0*es  m a ^our‘ 


pour  ro« 
onron 


dcZimbern  portent 
eceschofesn 

ern, lequel  eft  grandement  curieux 


Du  pays  de  V uirtemberg  item 

dcs  Pinces  a:  Villes  d’icelluy.  & ’ 


f^erg^rü^dlêen'2elfern,J&cLa^^ucce^s^onCfIpV^l,î^'^^CUU,  ^,en'' 

vn»ni?e‘rb;°1,e  par  mort>,ulcunes  ontefte  *<?„-* Uwprefquétou. 

^fon°rUrr  S rC-du>'res  f0^b=  ^ancee  de  v"rr:r-!hU'e' 

S;SiSEp«SiSœ£^ 

•sleu  Empereur  rarrdcgrJa^Tj5o8SMaïsnn'ftn?i,ftnar^y^e^e^e^e°f”Hnmr 

;*  Câ[ cc  Pendàn t que IËmpereùr  eftoir  allISnîflï r' **  CS?b,’enryfrueli,yfuft 

^sSfs#=S; 

^^sætssg^^s^sssss 
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ti  «mit*  il  créa  ducEbethard  comte  de  Vuittemberg  auec  grand pompe  K folenrtite.&l’oit 
VmlmbL  fes  propres  mains  du  tiltrede  ducde  Vuittemberg,  & Teck,  luy  augmemantfesart 
wee*icaVMr  qui  fjftfaiiS  en  la  prefence  de  toutzles  eledeurs  SC  princes  deladidleioufnee, 


mes  par  t em= 
pereur  EUxj* 


De  la  généalogie  des  cornacs 

ÔC  duczdeVufrtemberg. 


N penfe  quela  famille  des  comtes  de  Virtemberg  eft  premieremêt  venuec 
\ en  Allemagne, du  téps  de;C5rad>  -Car  en  toutes  les  hiftoires  on  ne  lit  qu 
feu  de  plus  ancienscomtes  de  cefte  race,  que  ces  2.freresConrâd  ÔC  fâruno,le 
toutz  deux  on  diâ  auoir  vefeu  de  temps  def  empereur  Henry  4 . Bruno  fi 
cnierement  preuoft  a Spire  au  mont  S.  Guy,  dC  puis  apres  fuft  es,*f.u  abbe  au  Hiriaut 
tad  fuft  comte  de  V uirtembergX  an  no  o eut  vnfilz  nomme  Vlrich, 


Vit'fch 

comte 


Vuernher  comte  de  Grieningen. 

Herman  ou 
jîehan  \Hartman 
Komte  de  J 


! Vdalrk 
I mourut 
va» . 


•T  an  13  70, 

VuirretnJ  1 Eberhard  Eberhard  VlrichÆberhard 
berg-  C comte  morut  mou*  îmou* 


morut 

Vanijîf.  rucranfrut  l’an 


Eberhard  T aifnecc 
Montbéliard»  il  mi 
8111419. 

Vlrich  Eberhai 
tue  de*  bonnair 
uantVuil  rut  fans 
fan  1198,  l’aum* 


•Êber* 

hard  1’ 
«ifne 


Apres  Eberhard f aifne,teî  eft  l’ ordre  de  la  généalogie, 

r Eberhard  le  premier  duc,  lequel  mourut  1 an  147  11  ; 

LouysfeigneurX  fpoufe  la  fiUé  du  prince  de  Mantoué,  freftoiifurno 
de  Môtbeîiard  J bàfrbu. 

il  mourut  l’an  3Lôuys,il mourut ênfonenfartçe. 

I4*u  /Mechtilde,  Cefte cy fut mariee a Louys  Landgrauc  de. 

f grand  peredePhilippes  qui  eft  auiourdhuyLandgrau 

Vlrich  fuft  ? cfeérhard  fécond, lequel  mourut  1 an  de  falut  1504- 
tins  parle  Pa*\  T Vlrich  duc  3.  Sa  mere  Chriltof 

latin  a -<Henry  cômte3eftoitcorntenede 

Sophie  mariée  /lequel  mou-  SBitfch. 
au  duc  de  LorUutl’an^s,  /Georgecomte.  baftiere 
vïâinc»  cftolccbnîtcucdcSâlm* 


Eberhard TaiChe  acquift  la  comte  de  Montbéliard, qui  n’  eft  gueresdoinÊde Bas 
moy  fes  filz,afçauoirlouys  6<  Vlrich  furent  côtes  de  V ^^^mberg^  deM^tbe 

richlequel  fuft  prins  prifonnier  par  Fridenc cote  Palatin,  efpoufaMarguentciille 

Ajjfsntte  dît  co  de  SauoyeÔ^  rnere  de  Philippes  prince  Palatin . Car  apres  la  mort  de  L°uys 
tes  P Mm  v fon  premier  mary  lequel  thour  uten  fa  ieunefle,  elle  cfPOuk  Vdalric  comte  de  V u 
\w,LmnnmmcT  nnvs  fnft  marie  a Mechtilde  1 ceur  duaict  loi 


ce  moyen  les  aeuxrreres  lutuu  i v *»  « 1» 

l'autre  a la  verue.  Eberhard  le  barbu  premier  duc  mourût  fans  aulcus  hoirs,  „ . 
chef  en  vn.foubz  Eberhard  fon  coufin  germain  feCôd  duc,  toureja  région  qui  auo 
uifee  en  deux  (eigneuries  iufques  a fon  temps.T outesfois  ce  fecod  duc  ne  gouuin 

laduchep!usdedeuxan3,maù  apresauoirprinstoutc(àva^elle  tantd  or  quea  S 


la duene plus  aeoeux ans, mais.  dpicî»«juuii  " r . " » r' 

fuyft  premièrement  a Vlme,  & delà  fe  retira  vêts  le  comte  m?Ur  Viii 

pays  eftrange.Lors  1* Empereur  Maximilian  créa  fon  nepueu  Vdalric  ducde  Vu, 

qui  eft  enct^eauiourdhuyviuât&goùuerne  la  duché, de  la  quelle  routesfoisaeft 

pour  quelque  temps.Son  pere  le  comte  Henry, fuft  prms  1 an  de  grâce  J499 
le  duc  Eberhard  fon  coufin  germain,àcaufedu  tranfportcmentde  fon  efpnqtX  q 
lies  ou  ilauoitfaides, 
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Des  guerres  & {éditions  qui  font 

aducnucs  au  pays  & fe/gneurie  de  Vuirtemberg, depuis 
ioo.anscnça. 

&££$£  r#re  -*p« 

d‘ icelluy.Parquov le rov  Raoul 3 q ll,rcnftoit iux  commandeme.itz 

'pied,  &Lr4X  Ldan"iaÆSea?^UmdC  «“K*  ' S™  de 

suite Eberhard  voyant  qu'il  neDourmir  ,/-na  ’ ' 2a^aroutce.|u  ilpeulîreeoncrera 

ld*  plus  forte  mVlTO?{â^rtv^mter,|»e^mï'a('ne^f*deioU^t*,Ui*e'*"er':l‘r!l*u* 

X murailles  l$ai$  le  comtequf  /doit  deda^sauer^gi-z  ré  déKft?*  ^ ^ 
icnt.en  forte  que  f Empereur  Raoul  .*!„«  Pf.  dc“endifid  aurar  plus 

hefàfde, Câpres Iedegaftdetoutlc  pays  lecomreTift ° yga‘8?a  F‘nàlt*mêr apres 

le  moyeu  de  JarcIieuefqLie  de  Mayence  ^CemTnne^^Ic'di'^T-mfeT^r!1'1,111^^' 
EsImgen.aiKquelzAlbertcomted’Achln&quelqueaXedT  f f f'ï"? 

ZXsssssss^^ 

«=*»! ^^-f^tÜSSSKSs»^ 

ces  de  bon  accord^excepté  Eberhard  roJtpHp ^uee^p3r  ,a  Germanie,  trouua  tous  Stutgardafi 
ri  Lacaufe(cedidon)fuft  qu^IauoirfaiVVhM.^^^^u’  polIrpen^oltvne',^ee  ^ r,i 

riales, lefquelies  du  temps  de  l’Pmo^  ^ ^ °P  d*  cb/f fes follei m« aiiec  îes  vil  %ttPe™r 

tqu^irjydeSi^fiftôuprSpSbue  touteXsUJinese&rhe(?rm^e^*  aC°U^ïae° 

lUdeVuircembergfuiîdemoly  ^arcemovenre!!rii^C  13de3eX’^*'tltreau  tres  lecere.-fex 
^utzcoBez/erâra.uchaflKd’Af^mrtX^f  C°T  oeVoy?ntJ>r<!flede  «»*«*•  • 
sè,il s '"(“yR’&Rsoulmarqm'sdeBa^feft^eiufereUrecwent^ilT^1^  d° 

loutesfoi'jaDres  amorrHp.l’Pr«^-  ^ rt»  * Mce.uucreiereceuentenla  v«He  de 

arsIegeaGrScen  ra!avJeJd‘Scl'o™d°rfï:Or Robert com  ire  c„k  * 

Ppp  î perialcd 
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ït  t i PiîAp . mr.v^nnantaueceulxd  V lmedonnoyent  25  • nu 


>porq 
,iufq«esà( 

hnTkn^  iuft  faide,* moyennant que ceuïxd'Vlme donnoyent  2 s • *nüle fl 

oeulx^’^sHnsen  i5imiHc,cculx  deRotuuflê  1 o .mille, ceulx  deReuthngen  1 5.milie,cc 

Ltndauu  tf.m^!e,ce«lx  de  Confiance  4o.miUe,&k.  Aulcuns  ekripuent  quel  i;mper< 
oaifa  le  î d cam  e par  ceft  argenc,d’autaat  qu  il  luy  auoit  ofte  la  regence  ou  gouuer 
des  v' Ues  de  Soual^.En  cemefme  tempsledid  cor.tefuft  cotreind  derefigner  aufs« 
liasedu  monafteredeMuîbru,lequei  fuft  dèputsmiz  entre  les  mains  du  comte  Pa|a 
nufsle  Derdifr  Fan  150.1.  L’an  de  faluti  5 7 5.  ou  feîo  les  auîtr  es  1577.il  y eut  de  rechef  gu 
f le  rimte  de  Vuirtemberg  et  les  ailles  de  Souahe.  Apres  donc  que  le  cote  eut  fauf 
œup  de  dommages  aux  villes, SLles  villes  au  çorote,ceulx  de  Reuthnge  forment  vf* 
deuantia  feftedeSaindlehanaüeccculxqui  leur  eftoyentvenuzau  fecours  en  titra 
en  nombre:^  le  cachèrent  dedans  des  buylions,iu1ques  a ce  que  les  ^erS'“s,^Jacli 
r-enerent  letirsbeftes  paiftre  auxehamps  de  grand  matin  lortant  de  la  vil  e de\ 
'T'euttinoendefqueîles  ilz  affemblerenr  toutes,^  bruskrcntle  village  dcTeuttinge 

U bit  A de  feidl  Vd  air  ic  k comte  pu, filé  de  Vfimtembe.g.pi^  dedans  “a  vtUe. 

cedxde  Reut  de  chenal,  K tafehoit  de  les  fürpendre  auant  qu  rfzft 

— rfi«!3ffeSa 


en  defordre  il  talchoit  de  s entuyr,  mats  u nui  T"''' 7’.-  Pn  cefte  efc 

npna  t-arnais  efehaoper  îl  y eut  beaucoup  de  notables  perfonages  tuez  en  celte  elc< 

Udeff^cdu^  d er{ccomîfdeZoïlern,' Vlrieh  comte  deThubingen,lehan  comte  de jbchuu. 

cnerr.aa«.iüuit.  _ >--j;.r„^.,4„\r,s,^h^imrw-(rfÉ'nreicrneaueC5<s.aultri 


comte. 


cilrhotnmcsafans  leurs  ieruitctt»,qUi  eitoyem  dwuwuu  pu.  »»»- — - R 

a?gaategsa!g!^ 

s— 

fte  mjerre  dura  long  temps,d’ajitans  quel’ Empereur  Charles  fermo.tUsyeul Ix  a t « 

fr»  ! H P d i ïc  d e Vu*  r ternb  er  g . Le  pavsdeSoua’oe  endura  beaucoup  de  mau 

ft^uene  Sli  y em  bea'ucoup^é  mafta.nes  « villages  entières  bmslez  tantd  V 
cmed’aultre  & le bled  gafie  fur  les  champs, qui  fuft  caufe  que  plufieurs  pay  fanez  for 

de^^ndi  et.  Autres  que  le  comte  de  Vumemberg  eut  r^euceftegranc^cd, 

Gam-t  nour  fe  dam  àfla  pbls^^enLt^5y^u.a/^n^,^rmîLt?outesfolsdn^v  eut  point  de  bat 


re  il  am àüa  plus  degentzqiiauparau4ui,cx 
«elle  contre  le  ^ aufsi  k§  villes  afiembkreaüpîus  grande  armee.toutesfois  il  n V l . 

fomiedlev«îrneemaisijzfemoiefierenrgneuementlesunsksaultres^Ondidquec  omtÿ 

temherzcrks  c.„ a d«>  ttonu?  de  fa  mere.ceau  on  pente auoir  elte  vn  pm 


comte  ae  vuir  mais  iÎ2fe  moleiterentgneuemennes  unsies 

temhergerles  fuft’t3il|evjfdu  ventre dcfamete,cequ’ on penkauoireftey^tjfe^des  - 
tulles impma< . • faireàfes voyfins.  L’andegrace  1588. il  y eutvnedure&alprebat  _ 

i«.  \^\entre  Us  comïcs  de  ViilttetnbergS^  les  villes  impériales. CeSeguerreadqint' 

forte  ApresVeLrmouçhedonnèeaupresdeÇeutlingm^oail  yentgKcomta 

feptante  deux  gentilz  hommes.que  fer, meurs, ks  voies 

dies  fV  feirent  alliance  auecles  villes  du  Rhem,  commeaufsi  d aultre part  les  au» 

^ quelques  euefques 

UbitAiu-  y eu,  beaucoup  de  pillages , ayant? 

pretia  «* btuslees K E^lementz, K afiigerentl 


Vuylc . 


bere  du  village  deToffingen,qut  eltoit  aux  comtes  v u„  « , — 

Vuyl . Parquoy  le  comte  Eberhard  ayant  aufsi  de  lon  cofte  aÿ^bJe  § ’ cçc  j 

le»wte  vtf  „cn{  s vne  vqciUeY de  Saind  Bartholemy , « aptes  que  la  bataill^ ^çpmm en^ 

ricdeVttirtem  qe  Vdalricfrlz  d>Eberhard  fut occy  au  premier  rengauecquelqticsaultr  ^.  ^^^ 

bergtuedeuït  dciconiitiredt  cnn  a le  [cite  de  1 armee  duconuc.  Lecomteanc, 
vual 


Vniücjr/cIIeJiure  III 

niençaCcommc on  diVÎJa  s’ éfcrier  à fes  gcntzrPourquoy  (rêblez  vous  mes  les  amv.r 
,°us  fermes, voicy  voz ennemys  s’enfuyenr.  Celle  paroilc leur  donna  " urave 7îù 
Jofquez  pari  celle, mats  lesennemys  regardanez  fiperfotienc  senluvroit  nfmf fu 

mcuzenfareporanc.bncellebaraineducoftèdeceuixisvrllesl  y7Ut“Xhom 

3lusdetircz,<îoo.deDrinsfi/Ierefterâ>raiiJ.re.  , n . a i cuc  miue  nom= 
X“‘rtemberg1 » «pwpotea grsd petneadm,m<4 la duchedéuxan"  la^f' 
"ccfcuaS 

SS 

mderiut,5rÆ 

derechef  chaflè  *.  demeura ban^^fordtedWo^æ f 

itlfutremlzenfaducheparraydedePhlIipesLandgrauJdeHVem 

villes  du  pays  de 

Vuirtemberg. 


m 

Ndennement  les  comtes  Palatins  de 
1 nubingen  fouloyêt  faire  leur  refîde 
ce  principale  en  cefte  utile  lefquete 

. demcur?rauiourdhuyeriBrfeuir,te 

nantz  leur  court  auebafteaudeLiechteneck  » 

qum  eflgineres  îoing  delauiIJedeKênrzm5  \ u”ltterfâ 
gen.I-  an  df  faluf1477.il  y eut  umuerOte  dreb  a ThubinZ^ 
fee  en  >a  us  de  deThubingêàla  req  uefte  &rr» 
tmucîle  diligëced’ Eberhard  l’ancien  cote  de 

mrjv€Tï?^M°nrb£i,ard^denobîeda 
iV  c,< j1  rdde  mere  dudi  cfl  co  te, et  ce  m r Ta u 
t^me  auFape>&auéc  ce  l’eglifè  parroehialé 

*Z&*3Zm*  sîifc*«^ 


il  c,  / 9T  r r;see en egîde collegiales 

2renômesfortfauantz,8dentréie^^lt:Uleh^nrSt^«usni^tf!f^aenCOr^S^ 

^PP  5 peffongge 
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pcrfonagene  fuft  pas  tSt  à regretter,  car  il  eftot  qparuenu  à vne  viefllefïèdu  tout  imj 
le  deuant  50.  ans , comme  la  perte  de  Tes  bo ns  liures  , lefquelz  furen  t eonfumez  pai 

fîresfambrqauecunefortbellefphere&aukresdiuers  inftrumentz.Ccftevilleefti 
a riuiere  de  Neccar,afsife  en  vn  beau  lieu  &plaifant,8£  ornée  d’un  chafteauquiëftbî 
yne  montaigrie.EUe  a vn  terroir  à l’entour  fort  ferule,r’apportantuins,bledz,foing 
fonSjfrui<Sages,iienaifô,ÔL  aultreschofesfemblables.La  utile  eft  creuegrandemêt 
que  l’vmuerllré  y a efte  introduy<fte,afçauoir  en  richefles  ÔC  en  beaulté  de  maifons.  1 
falut  1 1^4.  Guelfe  7. côte  vint  auec  une  grande  armée  contre  Hugues  comte  Palatin  1 
bingen.ayâtenfonaydeleseuefques  deSpire,deVuormes,&  Âugfpourg,Berthol 
de  Zeringenyïe  comte  de  V eringë  & aukres .Hugues  de  fon  cofte  auoit  Frtderic  duc 
uabe.ôdes  comtes  deZoî!ern,&  plufieurs  aukres.Eftantdoncentrez  en  bataille, E 
obtint  I3  uidoire3ô<:  y en  eut  plufieurs  tuez  du  code  de  Guelfe  ÔC  de  prifônkrs  enuii 


Stutgarde. 


Elle  utile  qui  n’eftpaslofng  de 
re  de  Neecar,  fuft  premieremen 
fiéparles  marquis  deBaden^ 
enclofe  du  murailles  l’an  défait 
parrempereurRaouldeHabfpourg.Lf 
de  V uircemberg font  auiourdhuy  leur 
ce  en  cefte  utile , dedans  les  murailles  de 
le  il  y a un  fort  beau  chafteau  et  dfgned'i 
mais  afsiz  en  un  lieu  plat, Or  le  territoin 
tour  eft  fort  fertile  & plantureux , ga 
grandzuignoblcs,  Séleuin  dudicftliet 
fez  bon , &eft  renommé  corne  les  aultr 
qui  croifientleîong  de  ladicfte  riuiere  d 
Jcaqpar  toutelaSouabe.  Agrandpeim 


roft  on  exprimer  par  parolles,  quelle  abondance  deuincroift  toutz  les  ansal.entou 

ybm  apnio  fouille.  IehanCapnion,df®euchlin,hommeexcelïentvfçauantendr^t  doCU 

iid  Rwhl'tn.  langues  BC  le  premier  qui  enfeigna  en  la  Cbreft  ienne  le  facre  langage  des  Hebrieux, 
bruyt  iadiz  ace  lieu  cy  8 C là  grandement  orne.T outesfois  les  liures  font  en  la  uilfedt 
heim,qui  eftielieu  de  fa  natiuiré, lefquelz  on  permet  de  ueoir  à toutz  gentzd’eitudi 
Hébraïques  queîesGrecz  Là  entre  les  autres  exemplaires  ily  a un  liurean  hebrteu 
U vrnn  nrats  efcrit  de  main,lequel  i’ay  aultresfots  tranfcrit  pour  moy. 


Kcutlingcn7Eis!if 

gen,Hailprun. 

L*  An  de  noftre  falut  1 1 8 * . ou  co 

femb!eauxautresjranu40.Rr 

qui  eftoit  auparauant  feulement 
lage,futen  cîofedenuirailksdr 
de  Frideric  fécond,  lequel  fcitpfermer  de 
les  plufieurs  places  par  la  Germante, les 
fa  nt  en  utiles  fortes . Or  cefte  utile  de  R 
gé  eft  afsife  en  un  lieu  plaifânqet  a la  ten 
t#r  graffe  ÔC  fertil e en  toutes  chofes . ( 
Efslingê,elîe  fut  fermée  de  murs  l’an  us 
ceut  de  beaux  priuile ges  &'  franchifes . I 
aufsi  qui  eft  U à len  tour, eft  fertile  et  gra 
qu’  elle  eft  de  toutz  coftez  tapifsee  de  1 
OC  auec  ce  ily  a fix  menafteres  qui  ont  la 


Vniuerfellejiure  III. 

r;iltmfrcJviîlgairem^Hdtb^fitijlici'(^'ngnrntl3nr?u^e^CdcNp^rilnfSU,^rt/^C 

faide  villcl’an  de  grâce  Jo8fTôiitcsFoisfesai!lfrrC^fed  ‘nCar’fe0nau,cünsc^ 

foubz  Fr/dedcfccond.E!Ie  efi  aufsi  afsife  en  vnbla/faiXuV  d*  ’mU* 

i caufede  la  fertilité  delà  terre.  Cat  Hy  croift  gtandeabondarKtfdsT bons'vfns^ 


comrtid 


)cs  baings  lauïuages  vulgairement  appel- 

jez  VuildbadjôC  des  baings  dé  Celle.  *** 

I eften  cc  lieu* U non  qu'  onpedlt caX^bu^^.W^“&laW"*d«i. 

ïfSÎ^ËgîâÈï*  “«^baftyv^vin^ncefeS^f^e^bël”^ 
a <&*>»  eaitcs  ïtsfâfî 

rp'uvfuwl  ’ ““«*»« fon«dl«ntat  «mptÆ 
V\  de~£n  rSr  pcu  ‘ talîlIcn,Cnt endurer. Elles  (ont-eraj 
A;  fefe *^P^«q.«s&<ceu, qui 
^ V rî’3?,.r  ^ *"ar  e es  f°nt  deftrembees  de  foül/re 

«r^CTlS 

jfJJ  À\  t n}l  ctlomacb  ÔC  les  intefi/ns  ou  entrailles  & 

I 1 fc  Pour  Ceuîx^'  fum  «iad» 

'à  l£2S!f*la  pierrê.Elles  profitent  plt* 
l baincr^  Ae-  r 3°  aux^effimCs>  Comme  àti  contraire  les 

ssïïaaaaa^ 

mplexionsdel'eftomach^ En«fi^ ,rh?buresl5gues-!«maudaires&fiee^a 

es, elles  eftreignend^  flu™^s  eH«Tnnafi>r^Ma  ^U?nr  ZS  P*ayes  & au!  très  vlce|^ft  tUC^ 

Ji  font  de  chaulde  &(eiché  complexfon  ^ 3 dole«f  d«  membres,  & pfofitettl 

rg  ioignant 

ÜJ‘eredeN#ccar. 
lepuisl’an  1 2 7i. elle  fuit  ^èftiure  pa^  Albert 

ppelleeLandfurt  deuant  ce  tremblement  & débute  Jf|hernfe°Urg*  °r  «ÿecffctffi 
^ nuiere de  Neccar la  diüife  en  déux narnW  U J U lh 3 nommeeRoteml 
icHohcberg  & leurs  fuccéfecefo^  8uec Horb ^ (Ubitifiés 

îrcies  de  celle  uitleeft  nôrhee  Ehinaë  SC Pr,'n5e$  d’AüflttcheOr 
necto  cydefius.il  va  aufsi  vue  ault?e  mile  arfL  n^bbÿ,rg’de^uèfehdUs aijSs 
iber,laqllerêd  obeifiance  à l’êpire  Elleauo^anft r .?0^eboLîfgâ^iTé^tes dëlari 
1 que!  failli  ft  1’ an  «.72.SC  le  dernier  duc  'în~üè  frtàttài&îd* 

eurFridericBarberoufle  Ceftenillf  do  & 0m  Ftideric,Ieqf  mourût  du  tëbâ 

C#  ^€ltC  UlI,C  deKotemboürgefi  une üiile  fort  belle  & 

Ppp  4 blaifàntê 
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pi  affan?e3afsife  en  lieu 
pâffè  la  rïuiere  de  T üb 

La  duché  de 


f — ' ,<-7*  / • 

btaitahte  afsifeenliéu  ainenf, ayant vnvaliéeproiondeducohedVcddçnr5parlâi 
” TiiK  tirant  vers  feptentrion. 


Vlciras  penfent  que  le  chafteau  de  Teck  à prins  Ton  nom  des  peuple.? nôme 
dofages , mass  que  par  fuccefsion  de  temps  la  premier  lettre  T , a elte  cham 
f,  a S'onur  reftecaufeks  princes  du  1; 


ctotages,  mars  que  par  iuccci5iv>n«citiini»i«.tjrtwuHvi  ~ — V V! 

double  V U ainü  a eif  appelée  Vueck:  bC  pour  cefte  caufefo  princes  du  1; 
i-prixis  en  leurs  armoiries  des  coings  miparftzd’or  & de  fable. Car  en  Germa 
_ vn  coina  Vueck.  Or  on  did  au  il  auoit  vn  feigneur  d 


lirnuiiivj  1418  poiltArM  

appelle  vn  coing  Vueck . Or  on  did  qu’il  auoit  vn  feigneur  d 
ce  de  ces  princes  qui  cognoiftant  IefusChrift, battit,  yn  tcplç 
fort  chafteau , auprès  du  quel  la  ville  de  Kirchen  fuft  erigeebi 
après,  laquelle  fuft  ainfi  nommée  du  nom  de  ce  temple . 
à caufé  de  la  cognoiflance  qu’il  auôitde  Iefus  Chrift,  fuft  hom 
Chreftiens  t le»  quels  le  fesrentTéur'duc,  îuy  changeantz  fon  r 
Vueck, enTeck  nô  ancien  desTedofages,Sdaifla  fon  hérita; 
iunfdidiÔ  a vn  des  feigneurscotntes  deHabfpourg.Et  côn 
la  pofteritéde ceftuÿ  cy  Habfpourg  deiailSift  enuironi’an 


ia  poitenreueceiruy  cy  nauipuurg  ueiainui  cnuuuiu 

ce  s 400  les  comtes  de  Vuirtemherg  annexèrent  & incorporèrent  cefte  duchealei 
didion.Le  demietduc fuft  patriarcha  d’ Aquiide,qui  mourut  a Basle  durant  le  conc 


Zollern  vulgairement  a 

HohenZorn, 


VV 


N penfeque  cefte  fdgRcurie  commença  foubz  Henry  3 . èC  que  les  premiers 
/ms d’icelle  onrdüê Romains  deîaracedes  Colomnois,  Iefquelzcftantchaüe 
4if,.Qb.tindrent  par  la  faueur  de  f empereur  qui  eftoit  pour  lors,ce  lieu  pour  y habiter, 
-pereur  donc  infti tua  Ferfrid  premier  comte  de  ceîieii,ôc"luy  afsigna  autant  d elpacei 
fkattouî;e  la  comté  pu  iechai&eau  de  Zollern, a efte  bafty  furvnehauire  montaigr 

pied  d’i  celluy  la  ville  de  Heching.  L’an  de  faluc  1415.1b 

scord  entre  Fr  sderic  comtedeZollern  bC  la  villedc  Roi 
&[  ce  difeord  creuft  0 fort  entre, les  deux  parties,  qi 
des  plafonniers  prins  des  deuxeoftez  mis  a mort.  P 
ceolx de Rotuuilen declairenc  IeurinnoccnCe  entiers 
ûes  villes  impériales , dC  feirent tant  enuers icelles,  c 
grand  appareil  iîz  afsiegerent  le  chafteau bC  continuer! 
■ gedemy  an  Et  le  comte  deftitue  de  tout  ayde,deuiim 
tremunf  rions  de  guerre,  fuft  contreind  de  le  rendre  ait 
mys.  Ainfi  ceulx  de  Rotuuilen  auec  ceulx  d’Vlmeôf  ai 
des  des  aukres  villes,  ruinèrent vnîamedy  apres  1 afee 
le  chameau  noftre  Seigneurie  chafteau  deZoîtern.Or  ien’ y a peutrouuer  quand  cechafteau, 
deZoücrv  de  puis  reftauré.  De  ces  comtes  font  defeenduz  les  princes  marcquis  de  orandebour 
firuyL  nie  no  us  demonftrerons  cy  apres  en  temps  bC  lieu. 


Geppingen 


tes  baings  de 
Geppingen. 


L 


EsfeigneursdeStaufen  ont  bafty  cefte  ville  auant  qu*  ilzfuffent  érigez  < 
fourd  vne fontaine d’eaucamerCjd’ont  on  fa idl  des  baings,  lefquelziont 
urremedierau  foye&  àlar3ttte,quand  i!  y aobftrudionÉx  eftouppetnent 

1 n r-:  — 1 J Q/  A .-.i <4  nn r I*  < üiilmn*»  R/  A rclllx  Qui *0* 


urremcuia  «suiuycva-aid  >■  y « ./ ■ 

^fitentaufsi  aux  hydropiques  .bC  àceuxquiontlaiaulnifle,  bC  a ceulx  qui 

dlz  a heure  tierce.li;em  üz  atguy  fent  Pappetit  de  manger  ,bC  de  boire. . - ^ 


Ü 


ypi 
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Ut 

V eringen.  - * 

A comté  de  Verinecn  s’ eftend  depu.s  les  Alpes  ou  montaigne  oui  lonf  au  pava  dé 

Souabeiufqucs  au  Danube,  voire  plusoultrc, vert  que  les  conu  es-onr  elle  fondate- 

uts  du  monaftere  d Y fnen.Hermanua  Contrat»  ellytTu  d' eulx,  le  né  r durueTS 

ftoitaj^clleVuolfcradcotedc  Vermgen,&  FtrnercauoitnomHiltnjdc  oéconi" 

me  amu  foit  que  lôn  file  Herman  fuit  impotent  détours  tes  rnêbres , A snucileémx 

dumonde.ledtd  VuolFet-adfonperelefertmoyneeiil’  abbaÿedefaindîGal  enla-  ' 
— f'feL? ,velcu  co"lt  suFst  en  la  Richenouu,boyteux& retnidt 

— ,0Ut  1 rt?P^C  vie- A «Von  aufsiil  f r.ftâr* 

S '*!' tP?tu^pscKi,l21"|fiecôtraiI?oueftrecyacaufedelarctré 

Ao  defo  nerfe  béfa  mains  a/nfi  rcfradlJl  a eferit  péufieuïa 
bUres/Ypnnctpaie'nencdueoins  dr  la  LimC.de  la  Geomcme, 
du  monde  & : de  fes  cuenementz,uem  dej  Horolosës  dès  ïiiftuf 
metrde  muficquëjdesfàfâs des  Empereurs  Conftd  a^  Henry. 

II  à uoit  en  ce  corps  parciuz  va  exceller  efprit,&  mourut  Tan  lè 

grâce  io5o.oiîeniiiron,&fuII  enterre  à Aleshufen, en  ra  fe^neu 
ne  corne  i ayïrouueen  vil  vkilifureefcrit  aud^td5  A 

qui  eft  maintenant  vnemaifon  des chcualiersTeutomens.  d 

V uimpîna  vulgairement  Vuimpfïcn. 

néîeVvCll?p  ^é^^^rcdeMeccar.adicandennementapeiîeëCor 
aejia.dd  a cftcdegaftee&dcmolie par  lesHunois, principalement  pouresétoutzbé 

rabitantr  a entour  s s efi  oyent  la  retirez  comme  a une  fortefle  & franchife  alîî  u 
ee.Or  ces  truelle,  genrz  extreantz  grande  tyrannie  ^inhumanité  enuérs  « ul* 

,°r*™,j'n®a.®it8'îz>tu*tedtfdutal«  home»  aCcoupptrent  les 
-avihcd<pu.srei.aurcehiLnommeVueippein,àcaufede  cefthorobie  forfait 
.tfignihetn  hanco.sl»  peiaedta  femtw,.Otparfucct6foo  decemp'a*  Vutto 
faidvnmotcorruœpu  Vuimpitw.fc  en  vulgaire  Vuimpffen.  P P' 

\/Imc. 

)anubeeft  la  faicl  nauigablé^on  berfe  ou’  die  arrl  ^ parce  moyen  lé 

les orm es  &én  latin ^lmhd^St^u^ertedÆaft/e^vnetè^m^irfe'vli'nlL 

re  a porter  de  ornres . Cliarlemargne  donna  iadiz  par  deuotion  la  ville  d VlnûTd 
toyalle.»  1 abbeft  conuenr  de  Ricbenouu,  leFquelz  «SÏÏT  V,  me  9 
“Jf  puuerneursles idroidzdel’eglife.difmesîa: tributs 8/penfiom  Ma^e’- 
Khurgeotad  Vlmedeuanrquelquesansretournsntâ  leur  liberté nôliftsô-fe 
diarlemaigneconferniafondonanon  par  lettres &fra„v  n j , 

«sscsttgesactt^ 

sœ&aisases&s&i^Ete 

bref  ^.a^^cnr  aPPe9^®tn^lco^^éainésmcé!efou^firuéce^partiesd'AI 

lequel  monaftere  venerablcprelatHetto  eftabhé  afin  n,,J r T*  P“  , . • 

enrlaSrquitrauatilentioiur&nudftal  œuuredcdEijilni!'1^^8  *’îi’S‘*Sÿe 

-ns  du  vouloir  duditS  abbe  « ,1  requeft  Je  fc  mo^^SX 

PPP  5 fitf 


iiZï.'J> 


ns  aux  moi  ’, 
ne?  de  Riche* 
nouu^p&rCbfi* 
lemtigüti 
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14  uffléJvl» 

me  affranchit 
de  U jkbieftio 
èctmoyws* 


UuiUe  <fvl- 
tne  deftmfte. 


Donne  Tan 
temps  fubierz  ai 

Richenouu,  àlaj 

ennuyèrent  de  celte  fubieé 
feretirerentapetità  petit  de 
fance,  d^iceuX,  ôC  achept 
droitfiz  l’vn  apres l’aultre: 
à ce  que  finalement  (s’eftat 
ptez  dêletir  iUrifdi$ion)il 
dutoutâffranchiz.  Toutt 
moynes  ont  plaide  longue 
treleshabitantz  d’ Vlme  i 
rEmpereurFriderictroifie 
lefditftz  habitâtzoneftéf 
exemptez  de  toute  ia  fur 
de  ces  moynes;  &C  pour  ce 
donnèrent  24. mil  florins, 
grâce  m s .comme  aufsi  fc 
eut  dffeord  entre  T Empe 
thaire  &C  Conrad  duc  de 
Lothaire  ayant  pour  foy  1< 
la  plus  grand  partie  des  pr 
en  vint  à Vlme,  Auquel  le 
ois  &habitantzd’  Vlme  1 
les  portes  difantz:,cefte  v 
obdfîànceaux  duez  de  S 
au  roy  des  Romains , ôt  n 
aux  Saxons.L’empereur  i 
laafsiegeaia  ville  d’ V!m< 


la  1 *s  feubeboures . K apres  auofr  esbranle  SC  fai<3  grande  brelçbe  suit  muraille 
„ea  1a  ville.  SC  apres  auoir  tué  grand  nombre  de igenrz.il  print  pUifieiirs  prifonme 
vnbien  peu  de  temps  apres  Lothaire  mourut,  & Conrad  due  oeSouabefufles 
feir  refaire  la  ville  d' Vlme.laquellelesbabicîtz  ferrent  plus  ample  qu  elle  n eftoll 
nés  delà  Richenouuauoyent  a lors  encorel’  eglife  .les  dirmesôc'  pluficuts  aulne 

en  celle  villeL’ an  de(alutrî77. on  commença  àb^ftirenladçâevillcvnfortbe 

- < _ a. î^-tn#»I rpimre fuft  oaracheuel  an  1488.  Ondic 


aetaïuc -----  

teokaueG  vne  tour  magnificque,iequel  œutire  fuft  paracheuel  an  14  J 
edificea  cottfte  neuf  cens  mil  florins-Nous  ®uon^8e^^?  j^de  cdîevdU°  quan 

. • _ f _ A —5  VtaM  /4  AA  V*  .'Vil 


uôs  touche  des  moeurs  des  Sou 
uiourdhuy.  .Or  la  terre  y eft  fori 
fourmêt,maisle  vin  n* y vient  q 
peine, & encore  eft  il  afpre  fi  rtô 
que  fois  l’ a rdeur  du  folcil  le  fai< 
rir.Elle  a ducoftcdela  bife  vne 
platée  de  vignes  & ieunes  arbr 

vne  chofc  fort  plaifante  a veoir. 

veoir  la  en  vn  arpêt  de  terre  deu 
cens  arbrifleaüx  entez  & plâtei 
lefquelz  on  tire  hors  de  terre,  c 
on  par  le  Danube  iufqnés  en  Ai 
ne  lcay  fi  les  gentz  de  village  ex 

vneaultre  maniéré  ceftoyt  *aul 
d’ entre  fur  VU  aultre  arbre  (en 


t<m la  généralité, &nonpo(ntfelon  l’efpace, comme  d^ntervn  greffe depoùta 

rier,86d’  vnpômier  fur  vnaultré  pomier,  tant  éfîcefie  terre  fer  nie.  le  ne  pen  p 


Vniucrfellejiure  1 1 1, 


: non* poimfur  fur  v.n  arbredome(î,c- 

mol  ou  trop dur.ncfur  vn  arbre femblable  IV „P  ?-  rf' rrt,.vneP,a'«emollefur  vii 
rrgeons  inlerczfur  v„  v,c,l  tronc.Stoutl 

eut  bleu  cecy,qu  il  laultenter  des  grclïes  ftcrlîct  n*n?m^li  " parauentureeos 
cculx qui apporten rfru/cfL&f  qui  ne nmiiPnif  ;i  noimcllemcntproduiiffz  ^non 

t-Lan  1 5^ .Maurice  duc  des  Saxons,af$ic?ea  l^vinTei^  Vfn,ra  vn  ^ffi^nraccroif- 
ga  lia  par  feu  les  bourgs  3,  villages  *,up£r£squi 


* •«muicuor 

dclcription  de  la  ville  d’Auolpourv 
p..»rft.u.n,p,A,,g,MAIW„G.«,m|Joara„1^4i 

tant  en  nd, elles  qu  en  bMulterarirr.V  '°P<1  ™pireRomalt, 


•lifi  Upi&baftjerurvnepetiteTiiontaignenaturellearu^  r |tSiPPe  ee^lA 

«the  regaMe  ducofted'oriêtFridberî  ai!  rfon» ’rf  i oqUCllele,0le',fr3PPe 
h,qui  la  iepareties  Vindeïidens  & Vn^  v îed-Bauiereou!treIatiuie 

e la  d ici  e riuiW  de  Lich  les  Alpes  d’A'aoun  a^Landf^ ,C  re^rfcP^îes  lieux  ch5- 
hea!a  marche  deBurgauie:s/ducoftedpM^r  n dfPefS;&:ducofte  d’occident 
ufques  au  lieu  où  le  Lich  entre  dedans  leDanuhJ^i^  COmmuns  auecl* 

eltfortfain&defcouuertdetouscûftez,&' r<>  ^ av,^dcla  ville  de  Vuerde 

’ a Porter  bled^auquel  toutefois  les  pfvmn!  ferfl',c  ' deflatùrttfila/ii 

iporrer  d’atlIeurs^encoreleYevobnd^peutlbuffibffv 
psfvitpIauans,ou  on  peut  commodément  chalîerr5rr,o,diS1ïP!ilg':s^acieux> 

on  n ouuera  tout  a l'enulron  des  fontaines  fon  c arV^  H^  Cmbdk  oque  pourié 

cieufes.deseauesdebongouft&viuesD’ananr^  i’d!rm'ffeaux&:Pe',tcsrfc 

garennes  SC  beux  de  plailance.  Dedans  U viïîe  i A'd  Y \^toar^  poïiï&fe 
pourroitpenfer.dcs  rues  fortlarges  Sdnettes  Fr  ,ï  àjS,e.‘Sl^s  P*us  lompcjctnc 
t de  murailles, garniederêpars  fortS efoe^de^our^rV  k 3 1 vlbe,^e  fermée  de 
U circuit  coïtent  par  dehors  enuirôLuf  mXnâe' P °uIcuarSl & *. folTezi l'oac 
propre  pourlaconuerfarion  du  populaireouDSur«!lrCe^0y*lavn,e“onftu 
indifesplusqu  en  toutes  les  villes  delà  lia  me  mi  v xercer  beaucoup  defortes 

nagmficques pour roys.Voirepourles  emner^  s Ro™ne:mA'S  aUfsi  ''  >'ades  l'- 
es admirables  du  nom  des  premiers  fondateurs  iv  T S'  °n  redte  Parcy  Par 

oute.fois  com me  elles  font  diuerles.aufs^irm^em-311!1^5  aoi,cIu|r1czcl'ânes  de 
nales}qu  vn  bien  peudetêps  acres  Ip  dpfn  s sdouteuies.  Carontrouué 
cefleville.oupluf toft  commencement  au  l^euouTlVelÆ3|d'eted'd'crentfirc 

|eon  di  t,  Marthefia  royne  des  Ama^nnP*J J?/ a d J ia,revîS  village.  De^ 
ïome fuft baftie.apresqu- elle «TraSiela ni  5 V‘  * pres  des fix “'s 

i?Æ:s^ 


ea  apres  l’auoirprinfepar  force  Peu  de  re  P US  £randPa[detF  Europe, $daoi| 
beulêlon  que  le tenipsle  pouuoit  porter  &^munie  de^l^  ^red'^epar  lf8  ba/ 


ggrandiedenouueauxeflranglersfi,rSul;Sl'einCCe***0n  detemP®eiî«aefte 

'edignedememotreomfaiafenendant  /sb  k B°U70kPaifadiemfPî 
?Uf  k?^eadm''n'lli-ée>ouq^jellc1a^ondevbired^étonsf  ICe  *rOUCOnlment  1^- 
«fables  i&ceacaufedelagrandfaulte  des  Infto/res den^c‘rinonPu  »"voa- 

: Utptem'er  £ftat>  °upar  rnerueil^^^^™^ 
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/la  ^ ^ i 

r,  r 4Pc  antres  nadons.Tantoft  les  Rhettés  ou  Grifons  eftoyentl 

U C"\  deuant  la  natiuité  de  noftre  Seigneur  de  TUI 

ftr  h^wSfux  Alpes.cedit  on.Tan,oft  les.Bauatieiw  obtenoyent  U beigopjne  Les 

ur  habiter  aux  A p-  emeilîlCs  SouabesT  ont  miferablenient  ruinee, ou  du  toi 

c^e  C qiie  ce  peuple  fuft  barbare  & rude  de  nie 

gee.Cecycitmen  Gréez  eu  Hebrieux:toutc6fois  dz  ont  elle  toufioutsiulf 

fb?nuefentreeul"  » hofpiraliers  entiers  les  eSangfers.  Hz  ont  aufsi  eu  en  grande  efl 

r T?no^%  ënont  rouuentvfe.D'auantageilz  ont  eufeulement  ces  dieux  enret 

Immmelufsrtes  aultres  Germains  & Allemans)af«uoirlefoleil,lalune,la  terre  8. 

&,^*utan  auec’eulxcyleurseftoyentvrfiblesArgnoroyentlesaultres.wfqur 

Wonlue  la  fuperftmon  croiffoMz  receurent  vnecettainedeelTenornmeeCrfa,  c 
îmne  oatt  cul.ere  de  leur  ville, du  nom  de  laquelle  Hz  appellerent  leur  vrl.e  Cifcm,l 
“°f“  P™,  ou  Crbele.Oultreplus  âcaufe  qu'on  leur  enfeigna  une  nourri  cure  plus  ; 
«<£ ont  miz en  leurs  armoiries  une  pommede  pin . Toutesfots ceulxqur  n enten 
fe,iDon  ^ _„,.,>,e.r»r-«apsrs«.  Iipç  anî  r res  one  fraize  no  n meure>Ôé  en  îiéu>de 

rpofre.  Etc 


en  a'd  auiourdlTu^  ^t°IeIît  aln^*b-€!  anc*cns  ^~kuaPs>cof  bônetiij 

belle  deefleceleb 


eniSimi.LtS  fS.nctir.ii  a iiac-ii.Mnwj'-..  * "• 

belle  deefle  edebroyent  vnefefte  annuelle  le  lourdes  4-calêd 
&ohre,comme  aufsi  la  reeogtioifiantz  pour  leur  patronea 
refféîcomme  aufsi  leshabicansd’ Auglpourgn  ont  pointe 
de celebrer auiourdhuy  leurs  foires pubïicques ce melmeio 
Vinftitution  ancienne.  Finalement  comme  vne  comiomie  in 
de  regner.eut  entièrement  per fuadeaux  Rommains  d entre 
la  guerre  contrela  franche  Germanie, v oire  a leur  grand  del 
se!il  aduint foubr  Odaufen  Augufte,  qu  apres  celle  delc 
knominfeufe  querecetitLoîliusen  Allemagne,  lequel  auo 
Libye  par  ledit  Otfauien,  & apres  auoir  perdu,  la  cinquielm 
& (on  enfeignehldônala  charge  de  toute  la  guerre  a U.Ur 
de  fa  femme.  Lequel  comme  il  eftoit  ieuneihomme  induite 


■fi^donna  en  vn  elle  les  Rhetiens  ou  tirnons,ie  14  8n  . , , 

occift  plufiertrsrK  quant  à fes  gens,  il  les  mift  plus  toft  en  grand  dangier , qu  tl  n 

dedôLge.Etapresauoitprinsceftenofoevtliepatcomponrion  enlreuoue  e 

tirée  dehayes.il  feit  faire  des  murailles,fb(rez,remriars, tours  & baftrlkms,&  yitiit 
iieauxhanïtanîz  pour  le  profit  delatepublicqueRommaine . Ufdt  encore  plus, 
ainfï  que  foa  frété  Tibere, 6Ufant  des  Vmd  elicïens  qui  font  la  auprès  vne  proume 
ne.auoit  appelle  Rarisponne  de  fon  nom,  afçauoirTiberine  : aufsi  luy  do"na™ 
ville  d’ Augfpourg.comme  vn  memorial  perpétuel  de  fa  vidlo.re  la 
pus.Toutèsfois  ie  fçay  bien  qu’  il  y en  a auiourdhuy  plufieurs  de  refte , qu  i d*a I. 
nement  quelle  a elîé  dediée  i Cefar  Augufte,  & quelle  fut  appellee  Augufte  pari 
dement  dudit  Dtufus,&  mefnre  queceïï  celle  Auguftedes  VmtW^en^aqm 
Aemenrio  tant  cnlageoatapbiedePtolomeequ  aufsi  eshiftqires  desautresautn 
isie  n’ay  point  délibéré  df  tefufer  pour  le  prêtent  celle  opinion  nc  Par  a'?““cn*’d 
très  raifons.  Ainfi  donc  combien  que  les  bouabes  (qui  auorenr  eftéen  b en  peu  d 
parauant  receuz  deCefat  Augufte,  8£  appeliez  prefque  du  dernier  bout  de  f 

pour  venir  habiter  au  long  du  rebeinôd  du  Danube^ulîem  grand  enuye  de  faire 

non  obftanr  celle  villedemoura  en  robeiftance  des  Romams.durant  lequel  nps 

foiteuidemment,iulques  à eeque  cefteprouincefuft  tenuede  eourt  Par  ,- 
qui  auoyent  làleur  pretolreien  forte  que  Corneille  Tacite  n a point  fa.S  de  d fficu 

pellerlaplus  noble  & excellente  coloniede  toute  la  Rheue-delbn  temps, qui  clti 

des  empereurs  Adrian  8f  Amhoninus  Pius.Au/urplu._cefte  ville  a ^con‘e™ 

fementcontre  resennemys,8fauecceaugmcnteedegtadeliberaHie  foub-.  I 

Elius  Verus  enuiron  l'an  de  grâce . «.apres  auotr  elle  défendue  œric  les  Cato 


VniucrfcIIc,  Jiure  1 1 ].  r,9 

i^cpa^uwCo^^^  Scpriniius^S^emfrr^^R^r-32  0rT,pcrc"rs  Aurelicn 

ïn ae grâce iï7  fnftoleual^rnp]repar7csvo;x  P/ri!ffar^âanU^  ^ ^~!ar] lIS  Valcriâ.le 

ps queBonofuseftoitgouuerneur delà R'icn'^v^r^r5  d^?,8*’nscfcguerre$&: ce 
Ç».  prêteur.  Or  du  têpîde  Conftïnrtn  l ^and  r & C'A^ 

iîgouucrncurdeceftevi!Ie,a^apre^IuvSWua^VnreS^  auS’  MagnenfeEfPa,“ 

ï, qui  fuft  créé  con  fui  depuis  à Rome  T rahiî  ^ PrS  Bar5anUS’ auquc  1 fucceda 

rirent degrandes ÔC merueilleufes r 5 S'CePendanrfoutesr°l'siesSo- 

1Ir  les  hamtans  d> Aug^ourg *&»»  Gratiê 

ais  il  fuft  depuis  bien  facile  aux  Romains  d’afl  ercuo!cera,a ( félicitation  dosLen* 
ecn  Paix,apre5  qu‘il2  eurent  ^ do  1 etcn,r  la 

lheodorelegrandfuftmort.Carlorslamaieftédrl,aUp!eSdC:  tr^sb°Lîrg>‘ufque9 
aria,  ôtacftredutoutabbarueenlaGermaniV  i emP,rcconiëç3 à fediminuer 

3ins,«lz reprindrentlesprouinces anciennes C°UJ3  ‘î  enehaiPiatpeu  apeii 
e m p s 1 à co m m e a i n fîTo it  ci u e les  Smiahpe  r lœ  &™n<îe  diligence  & hardieiTe. 

U ^'1erie,iIne(epeuJtaii(slIfeiVequ,lAuofDoi!rcrn!*r^fe  w* 4tf  iC^3nr,^e’^-  0CCIJ 
.lufqurs acequccefleau deDto  AteiIa8rov  t'rffrn Jl r”  enÜTrdeCCS a'mullesa: 

ncu  au  millieu  de  toute  la  Gaule  Dar  R,  ne  Jrï  É^  orguilîeux  des  Hunnois 

rcs  de  ChaslonSjs'cnvinttoutcmaaeat^JrU713^^  /S  ^**°§ïorz:*n  la  Champa 
tSO°-niiIlehômes)aup3ysdel3Gerr*ani  ^ reue^f  fctîarmee(enlaqj!eiIauoie 

w£sSs 


8C  defeon- 
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£,ïfS““^“Ædî^:s; 

rez  de  telle  apres  celle  gran^c  ? h°rL , cachéttes  des  foreftz  de  Souabe, commet 

cauernesdes  montaignesvoyun  s,  atentteDtind.  tnt  par  mémoire  de 

a reprendre  force,&i«couurer  £UrPJ  in’f  ,em|ltles  ChreGiensqui  fite 

lerefairedenouueau^onditquecet  J P fi,rentiàvntem  ,£^ 

1 leSnocl'ce K iainde  vie  rousleurs  voyfins  a habtte. 

eux  Et  tout  ainfi  que  les  habitans  de  celle  ville  dotuet 
ctuiîicé  ÔC  honelletè qu’ ilz  onnaux  faidlz  d armes  des 
reurs  Auguftes  : aufsi  ilz  recognotfient  a bon  dtoit  qu 
eftl  rellaurez  pat  le  moyen  delà  religio  famdt.  Car  co 
foit  5 celle  ville  ne  fuft  jamais  dellituee  delà  garnifonc 

mâ^ns  K que  principalement  la  croifiefmelegionltalu 

pSetolfiouts  ténu  la  fon fort;  auftireceuteHeleu 

gdleursfacrificesparvnelongueaccoullumancc.Pc 

caufeentreles  aulnes  idoles.  Mercure  y a eudes  tep  es 

on"  tellement  dedies,qu' auiourdhuy  ilyapluGeursi.nl 

cv  na”  a"èfquelks  il  eft  appelle  Mercurms  Augufi 

cil  à dUeMercure  d'Auglpours.commepatvn^ûp 

Protecteur  des  bornes  & limites:*  luy  ont cdlert  des 

&£sstsæsxeç&x 

faindeméten  fonpays  'lequel  .1  n’auott 

nôme  Campeftrius  fuft  comis  pour  y aUr. ,Dep  ^aauelleks  Chreft»en 

gfpourgftUquesàlaperfcquutionhorribledcDiocleu  , q ‘ cj(ru 

rïdfois  cecY  eft  bien  certsiruque  S.Colobatn  moyne  tic  * V an  ^ 

micremetannôcéiefusChriftpubliquement^degrandeco  ,Auj 

parle  pays  de  Souabe  K Alkmaigne,&  ce  parla  per^io  ^ ■ dius ^oziro 

eft  Lorf^ne-Parquey  vn  le  clerse^S^Tcp^Lfplc  .^C  ela  fuftfa»<$l’  ‘ 

feu  euefque  pafteur  d Augfpourg  par  le  cierge  oc  ieP  y 


peudetemps  apres  foubzl fmPerc, 

!S!£jp!§^ 


Des  euefques  d’ Auglpourg. 


VEu  que  nous  fommes  tombez  fut  le  propos  des dhofo  ecdeGaftte^, 
qui  appartiennent  dl.  religion , nous  Pubien  gmonfee l ( 

Ses  noms  Sdfurnoms des  fut  Pt< 

ueckscômencemensdestempsdela  d AoresfuccedaBeruu 

e,lequel  mourut  apres  auoir  go uuerne 1 ™ * • cfto?t  fi|zdeDagobert 

tarin  de SiVebert  duc  des  AUemas  QC  deRhene.g 


en  fuft  euefque  29  ans  DnrpmrJ^  s “'yhdarrnanouMartini* 
premier  abbé  dcCatnpodun  JaaygtS^  0,ld°^r  us Tuft 

Web  l 22-ansauec 

auItrefaindapresamTurrpHan^r«  *c mmeia‘ncUIyeutvit 
moynedeMurbacb  auparauant  filzdefa  Sürd  qp,aU?,ceft« 
gne.  Ceftiftlepremierauiconfir^î^  deClar^eniai* 

(pourg , & le  dédia  a la  vrerge  Marie  vnf  vdflétvo^  d^llS° 
chelrqiWaefteeaureauelescirnvp'nc  r uaindl  Mi* 

U.Celluy  cy  eftendtftVon  euefcheouhre  'cS  £f°i'*ce,0'M 
i » ans. Apres  luy  Hâto  fuft  le . a .euefque  &,  m t g?uAICTna 


ue(âuéfeulement4.an^Apreslu^ucceda  VddIC  rC  ^U-e  » 

«swasa^^ 

canomzer  farncft  Magnus  en  concile  rn  h ir  rf^  ô ?! ,e  conuêt  de  Fart 

e,lequel,eft°itfort(çauantenmUliQiie  de  gôuuerna  reoefft  ^de^ert  fucesleu 

[«demus.&fuft  eirefmre  rr.ans.  ffifSS*  i£uefclLe  1 s™s  Apres  luy 
^lequel  fuft  fllz  deHugobaut  co'mte  Loillneen fey,Samdi.Vda!*h  fui? 


!unnT‘qUaOUlOU  °ïerailx  Preftres  d^n  dfoteft ^ ^ 

•unours  preft  pour  afsifter  a Ottholeerand  endoo™  Urqemffleslfgiî/!îies:at 

:oncreIes  infideles.il a aufsiaymefa  cite dunp  <7  ^ ,an?  f^lres  ^beaucoupl 

h ftffe  Pje?,er  ^ u‘  eriSea  ,e  teLple  de  SainS Iehal  Fan  ' n A'°r  ^ b°î?nè  affë 
deffendules  bafies  murailles  delà, plu*  d unefois  cnrrpVafT  Ur  4 P^0hïede$ 
prieresque  par  les  armes  des  habitais  Jl  fonda  aufs^ml  ^ d?HonSro,‘s> 
e Samd  Eftienne,defon  propre  bien  Iphup!  ,1  f!,>r lstIeni^n3^edes  nobles  dé 
1 chapelle  de  Saind:  Afre,  où  il  choiftfa  fenulmrp  ^uytans  i ^ aitantage 

,ï.?oU.-°.miede?cïen^“ 


1 cna  peue  de  ba  ind  Afre,ou  il  choift  fa  fepulture  eft- 

ainriehcomredeGeifenhaufenfuftesleueucfque  &ner/m]eir“‘“*  "Pres 
ycyaIlantcontrelesSarrazinsenCaIabreauecremherenrOt|!îeeeaqUedcl“ 

.nrad  rec.ce  qu’  il  fuft  prins  & banny  par  les  Sana^nTan  ,,Uec?nï 

u.ychefuftconft,ryueP.1.  euefquepa 


fucceda  : lequel  procura  eniiers  la  deuoteimnlrarnrl  aT^Su1 PÜCS  ccftuï 

rgoingne&femmedel’EmpereuSoSer^ ^ de,Raou» 

■ eftancru  nedeuieiIleflefuftderechefreDareran  u’ir  i e^raü?  femple  de  I, 
enccecy  à Vdalger.Er  combien  nue  cefttwn  arîrai!ft^t^  rtS,9î'Toutds^0isau^ 

a du  Papelelian  rtf.queledic  Vdalric  fi  fuft  m,l  ~ euefque  que ç.  ansftbutef* 

n loft  Vualthier.gouuernal'eelife  dix  ans.  Ceft»*13  °2uedés  faindî.  Son 
aGebhard,  laquellegouuerna  neufans  * ycy dépurant  Iaifià  la  char/ 

deSainfl  Benlift  auVonafteÆ?n<SV&  Âerpr™'"<3-“^ 

quelzjldcnna  incontinent  Reeimbold  3n  dcnottrc(a. 


Ottfid 
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Oitho  î.  Apres  la  mort  de  Sigefrid  Bruno  duc  de  Bauiere  fuftesleu  euefque  1 an 
uerna  le  fiege  10  ans, durant  lequel  temps  il  édifia  1 egîife  collégiale  de  bamd  Mai 
I»  ordonnance  de  l’ empereur  Henry  i.8£  de  fon  frere.D  auancage  apres  auoir  finale 
ployé  toute  fa  puiffance  pour  faire  Conrad  duc  de  Franconie  empereur, auquel  il  a 
ne  le  droid  héréditaire  qui  luy  appartenoit  en  Bauiere, il  s attacha  a Vuelfon  natif 
be,comte  de  Bauiere, cotre  lequel  il  exerça  des  pilleries5SHuy  brusla  des  places,fen 
de  fon  coufté  telles  venues  de  fon  enne my.  Apres  ceftuy  cy  fcberhard  nomme  aul: 
fuft  euefquer  efpacede  ^ans.L’an  de  grâce  io  3 3 Henry  2.fult  ordone  29.euelque 
« * f il -FL l . PS  «irlrvttntftra \p  ilPCTP  2 0.  3 fl  - d Uf  anf  lClQUC 


ou'  il  n'  auoit  eite  au  commençant  audid  empereur. Du  temps  duquel  1 an  de  gr, 
Eberhard  chanoyne  d’ Augfpourgfuft  faid  patriarche  d’Aquileie  par  le  moyen  u 

reur  apres  la  mort  de Popon,ôd le  PapeLeon^  natifd  Allemaigne  retournant pai 

elle  de  Mayence  pour  aller  a Romme  côfacra  de  rechef  le  tempiede  Sainct  Cral  dt 
près  mains, qui  fuft  1*  an  de  grâce  10  5 i.felon  que  dtfent  auîcuns.  Toutesfois  aulci 
ment  conftamment  que  ce  fut  la  première  QC  la  plus  ancienne  cglife  des  Chreftiem 

led’Augfp  ourg.  Au  fur  plusîedid  Henry  induyt  par  1 exemple  duPape,dedia  de 

nrcsl’  eglfedeBamfl  Eftienne.où  i!  y a des  nonnains.laquelle  il  auoit  aggtandit 
fans  apres  il  confacra  le  temple  des  iacopins , SC  finalement  deux  ans  apres  Üdcd 
nafterede  Saind  Vlrich  SC  deSainde  Afre . Dutemps  deGcmefmeeuefquedeu* 
nes,afçauoir Rheinhard SC  V uotolf  furent  esleuz  euefques  1 vndePaflauu,l  aul 
re.Finalemêtledid  Henry  ferendift  odieux  aux  aultres  euciques  SC  mefmeauro} 

les  moinesd’ Vlrich  commencèrent  a faire  fafeherie  a Frideboîdq.abbe,  a cauled 

quelles  relicques  de  Sainde  Afretparquoy  ilzle  tuèrent  au  chafteau de Falckefte 
cela  r an  de Valut  lo^.Imbdc  ou  Embrico  comte  de  Lemmger jôÿreooft  deMaj 
me  de  grauite&  prudëce  epifcopale  fucceda.lequel  toutesfots  fuft  accufe  d aulci 
4ure.Non  feulement  il  feitla  paix  entreles  Saxons  SC\ empereur  Henry  4.&fultd 
fonnier  par  les  Lombardz,a  caufe  des  affaires  qui  eftoy  et  a demesler  entre  le  Pnj 
pereur.mais  aufst  T an  107  * -feit  faire  deux  tours  a 1 eghfc  cathédrale  pour  y metu 

ches.Defon  temps  aufsiSuuiger  comte  de  Baltzhaufen  fonda  a la  preuolteauec 

de  S. Pierre  apres  la  court  des  citoyens  Y an  de  falut  10  66.  SC  Adelbert  7.  abbede  b 
fuft  ie  premier  qui  ferma  fon monaltere  de  murailles.  L1  andegracei077.bigerric 
aceeuefch  c:SC  d’ autantqu’  il  fauorifoit  a Y empereur  Henry  4.  comme  a fonlegit 
teur  le  Pape  Hildebrand  luy  fufeita  incontinent  vn  copetiteur  du  milheu  de  les  tr 
uoirvn  certain  Vuighold, qui  fuft  caufe  qu  il  y eut  vn  fchifme  qui  dura  long  temp 

Gudfon  v duc  des  Bauanens  outre  le  Danube  fouftenoit  le  party  des  Rommani 

ce  moyen  oultre  les  aultres  tneonueniens  le  temple  Sainde  Maur  ice  fuft brusle  | 
1 rr> ip/'m rrnuKÎPs  on  nrint  des  chanovnesdela  gra 


nemvs.Tomesfois  durant  ces  mefmes  troubles  on  print  des  chanoy  nes  dela  gra 
afcauoir  Norbert  pour  le  faire  euefque  de  Cour, qui  fuft  Y an  «o  8 o .SC  Henry  pou 

trlaréhe<f  Aquileiï.qul  fuftl’ an  1078. D’auantageAlbtït&ft  ordonne  entfqtK 

r an  10  85.  Ce  pendant  ccftuy  Sigefrid  fuft  conftituc  prifonmer  en  1 aflembkede 
1 r Kpnrrmm  H’aiilrres  eaefauesde  la  Germanie  apres  que  to> 


bourg  l’an  loS^.auec  beaucoup  d*  aultres  euefques  de  la  Germanie  apres  que  toi 
eut  eite  deftruite.il fuft  detenu  prifonnier  1*  efpace  de  deux  ans  a Rauenlpourg, 

pour  V ne  grade  fommed*argent.Heuft  de  refteplufieurscopetiteurs,&  nnalemc 

rut  religieufement  en  fa  maifon. Auquel  fucceda  Y an  de  falut  1092.  Hertuuich  b 

chein^ui  fuft  euefque  , , an  .Veufcvne  guerre  procès  perpétuel  cotre  Ion  cha 


jefque  3 ?.an,&  eut  vne  guerre  &'  procès perpctuelcotreloncha 

fe  de  fon  reuenu.De  fon  têps  le  tem  pie  de  Saind  Gilles  fuft  baft^  1 an  de  grâce  ig 
noiirreau  iladheroita  l et 


fe  defonreuenu.Defontëpsle  temple  aesaincr  urines  iuu 
ceftuy  cy  l’empereur  Hcry  ordôna  Hermâ  euefque -SC  pourc e qu  il  adheroit  a ci 
eftottexcômune,il  fuft  accufe  qu5  il  troubloitleseglifes.  Si  difsipoitles  biens «< 
ques,8f  d’auâtageilfuftaufsi  excômunie.Pour  celte  caufe  il  fut  merueilleuleme 
te  par  Egniô  u.abbe  de  Saind  Vlrich,&  encore  plus  par  fo  archeuefque,afcauoii 
ce.&'auecce  parleuefque  deCour,qçftoit  cômiffaire  du  P3peenceitanaire>voii 
la  que  les  bourgeois  de  la  villefurent  mutinez  contre  luy.^ Vualthier  luy  tultjucc 
de  falut  undequel  adminifiraf  euefehe  20.  ans.  11  fonda  fan  de  falut  1 142.1a  puoi 
noynes  réguliers  de  Saind  George  au  fauîxbourg  qui  eft  du  cofte  de  feptentri 


V niucr/cllc,  ïiurc  III. 

fgc  epifcopal  «.«iTd*  &deBoul:McqueI  gôuuer 

ïï3ita”«r?r“F-““- 

afsiauantqu',!deceda(ldccem0ndc!î(ercndXUteXPr^e!?^!tba,l5'PourccIa! 
(ccoursaGudffonducdcSpolette'ârdeB'Ui>rf1^,neaf‘'lnl^Xr,chA:  Aure(i«<l 
MtguerrcmorccllccôtfcfoncouniiHiiucs  Pa!af^^Tried  A t0rff,lors9,uicel 
nRanfrXandenoftrdali>t.,7tf.VdalfcLlchfuoSffThrb'n^,c,otede  c°“» 

> ans  Auy.andeforlgouuerncmërtniTr  I csleueuefqüe ci  Aufpourg,ôfgoü 

f cnrS'>9  It  1 9 abbe^^ra' aî*^ ^flc"  b|UsJa.  Mais 

mpcrcurF.idcricBarbcfouffeauecpluneursauît^U!A&:PaUAlededierdenou' 

Mayence  auec  plufîeurs aultres euefques  abber  fis  Pr,,nces  ’ ^Conrad  archeuek 
feitonich  2.  fuft  es  leu,  & ne  gouuerna  I>aefrh^Pre  c2  af*/fterent- Apres  Vdaï* 

c“£s5PulsaPr«,gfu!lhômeadÔnealaguer1re<îldanobfHe^rldae^Cjbbe,^'Pu^ 

s en  alla  en  Hîerufalem  contre  les  San-a-nVi*  ,,erno  ^lec^a^e3Udebchuüa« 

iy Sjbot  iuccedatparlecôfentement  duquel  on  ^difa^reft  mou en  Ia Po'^’ 
ptdchrel  andegraceiz  ? <r.Ledi& Sibor a IWem ni Jlf  r cftaPÇed“'fin»Ictempl< 
e de Hîerufalem auecles a iUres  delà r~n.r  jX  pI.e de /^n  predeceffeurentreprifs 
m de noftrelâlu  1 1 2 j 8 . Herman  com^de  H M ^efte  en  chemin  par  ia 
dre:  & tint  le  lîege  47.  ans*  * recei$  , le  quaratilü 

«r  ie  dernier  masie  de  celle  race.  Du  tlmpTd *!??  CgltT<f>  ****** 
releur  md  a Augfpo ure en uifon  l’an  1 S a °C  a Cs  ^0,,dcI,ers  comméncè- 

onrraire  a ceft  euefq . Àber  r karW  h ‘ Aufefte  d^deBauiere  eftoir  arar* 
a Germante,  leque/pour  auotïToyarU’eftidfedfSrfr  pI“f  'u'fu*  Ph,1ofôPh* 
moyne^efto.  t du  temps  de  ceft  euËue  S ï 2e  Ra^Ponne,6d 

efque  que  2.  ans.  Ap  res  Iuy  Vuofhard  de  It de  A,g,sh™fen  toy  facceda^ 

ans  Le  dernier  an  de  fon  euefehe  on  ordôna  receaeuefque^t  gôuuerna^e* 

cl  Marcha  caufè  qu’auîcuns  momoyem  d^  mort  fnïrlf  / nflLï^a  AuS‘Poarg  le  io/ 
t b ft  itue  a I’euefch e d’ Augfp o urs . loeffenhar^ie  hII”#  Depu,rsi'andc grâce 

■1  niourucIe^.anapres.FndenV^»^  k?-  r rddi e , Heîenftein,<yifiifl;ie4$.eueL 
*race  f j 1 i.ouenuiron,apres  q les  Teplier  "furent  chafT^  têPs  de  ceftuy 

3P'ns  trouuerët  leur  place  première  au  A uf™.?™  hifîez  de  Coût  la  Germa* 

ir.OutrepIusjPres  d e dix  ans  a^rësle^d  D^aen^à!^,eÜ  ^ e^I£^  templiers  de 

:,.r  Ynf  aux  Carmes,  lequel  on  appelle  fainde  ZS  °ttr°ya  *?*  dco^ 

«ch  fuft  brusle,de rechefdutemDs  aueMarrh  m ai  u D auantageïe mona* 
ilrLh  2.  de  Schoneck  fecretaire  del^mDere^dn/d^  en  cfto“abbé.L’â 

>rdonneeueIque:&iefecodartdefnn%j5,>r  L i c ^eD3U,ereennerny  mortel  du 

onfrc«Hen?y,quie(ioi°defiapfOToS«^éeaHfeLors,reSaUO  nCb“ne*°n 

i:uycyHenryfuftgouuerneurd'’lVTr/»(Af,i,  _ ^rs Loys 4.eiîoirempe- 


&!e  pleuple.tufques  laqu’ii  y eut  des  m- ifop^des  ~ncJ'-‘lenf's'°n  Mottelleen- 
qui  plus  eft.il  y eut  guerre  ouumA 2 Z 1 S prejîr,es  SUI  furent  rêuersèes 
nbien  que  l’auoyetou fenaS* „ , ££  J njb,t.ans&  >' ducdeBau/ére . D* 
è,i!  y eu  eut  aulcuns°fi  deprair^z  auîzmen^  ^ clar'ccr’toulesfois  encôtre  tou 
te  L'an  de  nofire  Seigneur  . sf  ^u  ub^rf  ri  pî,"'^  da"c«  iur«Ues  au  tetr.pie 
Vtbaiu  ^gouttera!  ffiïche^n, ^S'nAchiuft°rdonneeuefq^ 

3SrSES5SÎ5^^ 

^'^^“fflniîîsrara 

ÇLqq 


che 
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cl^épublicque. 

(entez*  courle  peuple^  U ou  Us  fa. ^moum  d ^“"f^boutédcfonoff.ce  apm 
ntngen  fuft  receu  euefqueJequeîao  ^ mple  depuis  les  fondemens.  De  foi 

eut  taieft  refaire  8d  a 


quieftoit  durant  le la  croiTe.  lté  lecôuêtdesE 
tre>enlieuquefcspred«dj™r?^  Y P 8g0Safai<SvnemaUbnenceheulsc 

nés  des  Horbrugkam  fuft  ! ï * :tSL l, de  Schauuébergfuft  ordône  euefque en 
pour  les  enfans  au  claie  deBasle.Ilfeit  a recoc 

^t(ntlef.ege4s  ansdieftoithomelcs  >«eBou rgoingne&Héry<- royd  Angle, 

tntre Charles «oydeFrî , ' ,PP fto vêtcnttelesduczer princes deBsutetc& 


s atceuuutiwj  •_  *- 

.Defontêpsnôfe 
" - îs&pardÔ! 

meùnah  llÿ^  auec  cela  vu  certain  lega^n^r'ape^q^rc^w^iw^^yj^^nuî^gr 

pies  no  moins  follemetqu  en ‘ j Carmesyfuft  brusl£  Apres  la  mort  ci 
ïm  de  grâce  l+do  Je  temple  ..f  £ rcceu  €Ùerque  Ü gouuerna  reghre17.ans.Dei 
cy-iehanî.coredcVwe^^  JL  P ni r»n  14.74.  lenouueaubaftimétdeS  Vhschi 
leiour^tate^S;^^  *£  rJchôMcw yneily^u^^hômesGpprimezau 


?t.Vm  H^rrdwc^ôdrôt^  ne  pkioit  plus  foi. 

urur  au  cSOftoli^que nul  des  citoyés  ne  desleuri 

feherieaufenatd  Aug  D % /-  z\oresluv  Heinrich  deLiechiertauufucced 

ne  feroir  receo  chanovne  de  n5mée  Anne , laquelle  en 

uema l eglirci*.ans.D  t-Pfe  ^ rceieries>que  toutle mode pefoit qu  ellenebe 

na  fibie3voireles  plus  g ^ cft0ittoufiours  occupée  en  famdles  meditatios^ 

ne mâgeok.ny ncdormo  • ' admirables:^ quelque fauffete ou (uperftmocj 

les  elle  faifeit  des  choies  g ^cs  & ir8<  ccftc?ême  demeura  lôgtepsencefte 
neSmoins  1 ,,  y eut  vnfenateur  f 

lé  cbanDeaude  Cardinal  du  PapeLeo  m.par  le  moyt  u 
percmMaxInulian-.a;  cela  fuft  [3n  degrace  fa  s 

v ,nf3iÆ  nrcheuef aue  de  Saltzbourg,  Aptes lainotc  ui 

i-uchCbddofled^btadt'üftordôiieeuelques&admin 

e ne  «ins  Ce  princecy  eut  pour  quelque reps  lehanLcc 
pour fon préfet)  eur.Sf apres  luy  Vrbatn j 
Se  de  U rébellion  des  mfticquesl  an.  w.«Iort«t<i|l 
toutleclergél’ande grâce ,5.7  a ^^efSper-alcs 

Ond,dtdeluy,qu  en  beaucoup  de  roumeesiœp 

^ r..  c . r e..  "'f C ^ a,  c i . 1 

h&s&BShsbcx» 


V’niuer/cIIeJiurc  III 


7ft 


’E  DE  AV GSPOVRg 

ourtraiÆc  félon  la  figure  qu’  elle  a aui' 

dodeur  enmedicine. 


«iqq  i Inc kè 


■-  » 


.«i 


i E!« 


t La  porte  rouge,  ou  la  porte  ae  naujteu , 
2.  AB  fer.-}. La  porte  de  Gucgguinguer.  4, 
jjt  faut  ft  porte,  y.  La  [tonale  aux  locque.^ 
c,  La  faine  fontaine,  7.  Le  cemïticre  aux 
l/.fx  O.  La  digne  porte,  c,.  Laponelltd.es 
irLflomiers.io.La  guette  n.La  portellefa 
fntiejiicne.12.Ld portelle  Qbldter.  14 .La 
S.  laques.  ié.  La  porte  aux  oy féaux 


7p  La  cité  de  Augtpourg  des  Vindelicicn: 


' Ï^VN 


I dtilig  Crüÿ 

,mjii..inpuit" 


WWtlItMn 


Zutgthor 


'""roti;*, 


”"»<'innin,. 


î*v>r»\"v 


"IW|, 


A«m«v 


cs  Rhcciçns  cogncuc  par  tout  le  monde. 


'7‘Laptrteuouflee.i%.La  haulteporte  fur  Feaue.tç, 
Le  logis  des  Foctjuers.jt.Les  basles.  j3.  La  chancelle 
rie  Î4  La  compagnie  des  marchant  6. La  compagnie 
des  rr.aiflres.  42.  Le  logis  des  efîrangiers.  44.  Lelo* 
g's  dei  trouueç.  4*.  La  tour  de  la  pouldre.  4-7.  La 
baf je  perte  fur  l eaue.  La  place , auec  la  fripperie  5$. 
Z-a  grange  aux  chat%. 


msEEsssBsmsassBBa, 


Qqq 


Achille» 


De  i a Cofmographie 
Achilles  Gaffare Rôdeur  en  Medicine 


parlant  de  la  ville  d’ Augfpourg,  entre  aultres  plufi* 
eurschoresditainfy. 


NOus  auons  en  noftre  ville  trefrenommee  plufieurs  maifons,  expreffemet  b; 

nour  receuoir  armeures  de  toute  forte , lefquelles  aufsi  bien  d auiourdhuy 
remplies  8£  bien  garnies  d’ icelles, mais  principalement  d attsllene.Nousa 
aufly  des  bouticques  en  grand  nombre, où  les  gens  de  meftiers  befongner 
dinatrement.  Puis  apres  fuons  beaucoup  de  mafehans,  qui  trahequenede  ca&dc 
toutz  endroitz  du  monde.  Qui  eft  caufequdad.de  ville  peu  de  temps  en  ça  a augn 
fa  laonne  renommée  de  beaucoup. Il  eft  vray  aufsi  qu  elle  traide  feugneufementles  f 
res:car  fans  !eshofpitaulx,auxqueIz  on  reçoit  les  malades  SC  les  orphelins  elle  a auf 
înaifons  propres  pour  ceuxla  qui  font  infedz  de  pefte , ou  degrofleveroll^  Les  1 
font  miz  en  lieux  à part.Sans  ee,elle  donne  grandes  aulmofnes  a toutz  les  pauuresii 
retnmen  t,S£  ordonne  les  enfans  d’ efperit  a f efcolle , auec  bons  gages  tant  dedans  q 
horsX/an  151  o . les  Focquers  tout  feulz  ont  fondé  plus  de  cent  habitations  aux  Faulx  b, 
de  faind  laques,  femblant  â vue  petite  ville , & les  ont  ordonnez  a des  pauurescm 

s ms  de  bieû;ga!gnantzhonneftementleur  vieauec peine  labeur  . Quant  al  equu 

mence  9C  prudence  du  magiftrat:quant  aufsi  i la  profperite,  humanité  ô^vertudesa 
b o u r geo  1 sfd  efqueîz  vfent  tant  entre  eulx  qu  entreles  aultres  : puis  quant  a 1 induftr 
cculx  de  frafikquer  en  toutz  lieux  de  la  terre,  ou  d’ inftruyre  en  toute  honneftete -lei 
fans;ou  quant  aux  richeffes  excefsiues  de  leur  mefnage  SC  vaiflelleqe  ne  fcay  fi  quelc 
le  nourroit  affez  expliquer.  Les  hommes  font  quafi  toutz  (mais  principalement 
mes)de  forme  élégante,  richement  accouftrez,fomptueux,a  table  fort  ceremonicus 
m parler  SC  maniéré  de  faire  quant  ilz  fe  rencontrent  l’vn  1 aultre.  Aux  négociai 
font  fort  cauteleux,  ayment  SC  fuyuent  les  moeurs  des  eftrangiers.  Mais  le  commun 
taire  eft  touffeurs  apres  les  befongnes,dont  il  vift,&:  fe  contentede  cela.  Au  contrai 
cuns  des  marchans  ÔC  des  bourgeois  fe  font  anoblfecar  plufieurs.portent  le  filtre  del 
d’ aulcuns  font  feidz  comtes.ll  y a qui  pofledêt  de  grands  royaulmes  en  Indien  pa 
ladite  vil!  e doi t iuftemeot  eftre  preferée  à plufieurs  d'  Europe,foit  en  fehote  ou  e 
fance.  Touchant  kreuenu,f  argent publicq,& la  quantiteed  icelluy,leledeurdcl 
pourra  eftimerence,  quelefenatapayeplus  que  la  femme  de  trois  cent  mille  floi 
Rhein  à la  dernier  iounie,pour  conferuer  SC  maintenir  la  paix  publicque , lans  conc 
fraiz  ÔC  defpens  qu  il  faid  tous  les  iours  ordinairement  en  payans  ouuriers,  oc  la 
pas  vn  citoyen  aye  contribue  vnemaille.  Et  affinqu  on puiffe aucunement  prefi 

multitude  infinie  du  peuple,  qui  eft  en  dedans  la  ville , il  fault  entendre  quel  ai 
xf  4 9 .ont  efte  comptez  mille  fept  cent  ÔC  cinq  enfans, qui  touts  tu/ 
tent  bapti fez  à la  mefme  annee  dC  des  morts  en  terrez  en 
nombre  mille  deux  cent  vingt  SC  fept, combien 
ciiïë  nulle  mortalité  f uft  alors» 


Vniuerfelle,  liurc  III, 

La  bataille  entre  les  Chreftiens  & les 

Hongrois  infîdcles, donnée  auprès  d*  Aug(pourg,oùIcs 
Chreftiens  obtindrcntla  vidoire. 


n de  fâlut  9^4  vne  grande  multitude  des  Hongrois  entre  par  force  ati  pays  de  Baà 
rre:ix  les  ôclauiensmoieftoyentl^altre  partie  de  la  Germanie:  PàrquoyOtthd 
grand^voulantobuser  a cesdangiers  (îgrandz^s’en  vint  aAuefpourg,  auores  de 
juelleil  atsdr  ion  camp  ouï’ armee  des  Franconiens  fléBauarien?  lüy  vint  au  de« 
ntauecles  gentz  du  duc  Conrad. Ceduc  Conrad  eftoit  homme  Hardy  Bé  de  bon 
doubcedefts  euaemysj&f  aymedes  fiena.  Ainfi  donc  comme  les  deux  armées  c* 
ochainesl  vne de 1 aultre,8é  preftes  aie  donnera  batailledecrvfuftfaid  du  cou 
îpereurquetoutziufnaflentj&fulTentpreftz  d’entrer  en  baraiLe  le  lendemain, 
atin  apres  le  ierment  donnedes  enfeignes  Furent  defployées,  ^lor tirent  du  châp  ïtpba?  ■ 

eur  près  de  huit  légions, qui  font  enuiron  de  4o. a yo^milleho.-nmes.L^armée  fuit  guet  . a , . 

: lieux  alpres  cC  dimciles,pour  ofter  toute  commoditéaux  ennemys  detirer  fie*  ksHôu^ois, 

■ rompre  par  ce  moyen  l1  Ordre  dïcelle  armée.  Es  * .premières  légions  eftovêf  les 
:,a  +^,to't des  Franconiens  l’Empereur  eftoit  eo!a  f.IësSouàbes  foifovêt  fa  6.Ü 
jytieiiue  eftoit  des  Bonemiens,en  laquelle  eftoit  tout  le  bagage  ôé  toutes  les  har 
mwomme  fi  ce  eut  efte  la  plus  forte  & la  plus  afleurée  legiô  de  joutes  les  autres 
u elle  eftoit  la  dernierc.mais  la  chofeaduint  tour  autrement.  Caries  Hongrois 
part  erent  la  riuie re de Lech*  8C  tournoyantza  f entour  du  camp  de  leurs  enne== 
tencerent  a tirer  leurs  flefehes  contre  la  derniere  le, gion^auedgrandcryVas’Prêé 
âge  tuantzles  vns.&T  prenants  les  auîtres  prïfonb  im,Sé  par  ce  moyen  contre,  - 

refte  de  r efte  légion  des*  enfuyr . L’Empereur  aduerty  de  celaÿenuoya  la  qüàtHi  U '^f*  & 

n.«  par  iceulxles  prifonniersfurentrefeouza  la  première  abordée, kïes  ennei  i a^  r'w 

1 route.  Le  chefdecefte  légion  apres  auoir  11  heureufement  expioife^commea- 

aht  la  première  recontredes  ennemys,  gérégouurele  bagage,  & les  priTonnters 

aaainli  uictorieux  vers  T Empereur.  L5  Empereur  donc  voyant  qui!  eftoit 

lonner  des  efperons,  prend  fonefeu  Sélalance,  SC  Te  fourra  la*  premier  en  la 

ntacted  vnpnncecheualeureux.  Les  ennemys  qui  eftoyent  de  front,  refiftë- 

mier  coup,  mais  voyant  que  leurs  compaignons  toutrtoyent  le  doz,  iïz 

•ne , SC de  mesleren  t parmy  les  gen  cz  de  l’ Empereur , SC  lors  il  en.eut  beaucoup 

Ictinsfe  retirent  dedans  des  meftairies  ^villages,  Ôéeftansainfi  en  defordrè, 

iruslez  dedans  icelles  des  aultres  vouloyentpafterlariu/ere,  mais  la  force  ce 

rrdta,  &.  fc  noyoyent.  Conrad  duc  des  Franconiens  voyant  que  tput  aF 

Jt!es  ennemys,  fe  toigniftauec  1’  empereur,  dé  faifant  tresbien  fon  debuoiq 
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ne  cerchoit  aultre  choie  que  cT  eftre  tue . Par  quoy  b 
uinlementdu  cofte  de  1 Empereur  bruslantd 
de  courage  & faify  de  la  chaleur  du  foleiI,il  vouluft 
prendre  i’  air,&  eftant  en  partie  de  farme,  ilreceutv 
de  ftefche au goufierjd’ont  ilmourut.Bon  corps  fui 
auec  grand  honneur  QC  pompea  V uormes  parlet 
dementderEmpereur3où  ilfuftenterre.  Ce  Ce 
(toit gendre del’ Empereur, QC  luy  voulant  nuyre 
la  vers  lesHungtoisJelquelz  il  amena,  leur  donna 
ir  de  conquefter  de  grandes  defpoudles . Qui  fui 
qu’ils  aflêmblerent  vne  grande  armee,  qu  ilze 
rent  en  Bàuiere  auecledtà  Conrad . En  celte  b; 
camp  des  ennemys  fuft  prins , Bù  y eut  0 grande  mi 
deleurs  gentz  tuez, que  ce  fuft  la  dernierelois  qu 
drent  en  Allemaigne,  BC  depuis  ne  fe  font  bougez 
grie.  Il  v eut  des  petits  Roys  prins  en  celte  batai 
turent  amenez  vifz  al’  Empereur,  lefqueiz  le 
mandz  pendirent  maulgre  l Empereur , en,  dt 
Hungrois. 


Du  Palatinac  du  Rhein,&quand& 

comment  il  print  commencement. 


Pîufieurs  com 
■es  Palatins, 


fou  print  fo 

ole?aUmat 
’uRhein. 


T outesfois  il  eft  bien  certain , que  prelques  toutes  ces  tortes  ae  «lanns ww » 
leurs  fuccefleurs.exceptéArnoul  Palatin  de  Dachauu>&.  ^tc*lon^e  r .J 

yftuzîes  princes  d’auiourdhuy  de  Bauiere&  do  Palatinat  duRhein.  j.  Y . 

Y F 1 Palatins  de  Thubingue.En tre  les  fufdtd* and< 

tins, on  ne  trouuera  nulle  mention  tatefte  des  Fa 
Rhein  parles  Hiftoriographes,  côbienqueleü 
latins  duRhein &îes  Palatins  de  Schiernayet 
gezen  vne  mefme  feign curie. Or  les  Palatins  i 
cemêt  eftoyêt  gouuerneurs  des  palais  , a p«nc 
es courtz des  Empereurs, kfquetz  les iFrançou 
yet  iadiz maires  ou  maiftre  du  Palais,  ür  ien ÿ 
ne  peu  trouuer,  quand  la  turildi&ion des  F. 

Rhein  aytefte  ordônée,&  en  quel  lieu  leldia. 

ontfaid  leur  refidence  ordinaire  deuant  400.  c 

fi  non  que  les  conteâurcs  des  hommes  lont  ic 
Car  aulcun  difent  qaelePaîattnat  d’ auiourdh' 
fon  nom  du  palais  duRhein , les  au! très  dt : 1 

de  Charlemaigne,  les  aultres  du  Palais  de  ue 


V 

Vniucrfcl'cjiurc  III.  -, 

manïer  *P'«  4UVI  eu, 

quelles  fon  nom  de  Palas,*  la  l.rch^fent  liur  camn  ^ ™ ,a  reê!Ô  ^CapcI. 
venuzala  région  qui  eft  nommée  Cappella t-  ouPalàf  * ^ ai  e“rs'  Quand  ilz 
ufes  qui  diflinguoycntlcslimitesdes  Ronnms  V Ka,as>en,at)uel,eles  bornes  efto* 
mpj.à  deflus  lcdiatRhenanus  d^dal  ftuld^?o^I^i!p^Un,Sn0nS  * * Çlar'lterenc  ^ 
a!?jj  aPPeIie  3 Çaufç  dii  palais  derEmpereur,ne  de  f>3^an'rt  ne^ 

kheimmaisc’eft vnedmomînatiôn ancienne 4 1 ^aftimenccju  on  veostde 
ûIIesdudidRhenanus.SilcpalatinatduRhcufa  hHn  Stoutkreffl'on.  Ceeyfont 
is,Ôdfic’efl:vn,callüfionduhomàii'Ci',eaacèIfiivd,a.  S °J!nomfe,areSlon^Pp^ 
annzdeSchiernjVuiteirpach 
°.m  Ld^'^°®ci.q-leSf3,u  "rô„ 


-v . ta.izgraff,  c eit  a dire  comte  Palatin.  Si  ce  mbr  B^âîa7>iîi*s  1‘' •"  ‘"K**  ^ 
ra  aufsi conuaincre  facilement  que  pfa^  zanne  h r elf  dame  de  boute 

il  eft  aife  du  monftrer  que  les  pouces  PaSaun^du  onfUdeC^FndT^a*3s 
at  Palas, d’aucanr qua deuant  400.3ns  il± nauoVer  * ne  r h-?ft  ^Ü,nc  Pnisls  *&»'»■  nQn 
îbitet auiourdhuyîmais  depuis  ce  temps  1,  ont  X-  ou  *chcre  o.V*  ne  v,,les  *“ P»V 
rs places quMz ont presle Rheïn  ceauerem^ft7^ v C"  f °U  acciu,sPar  arme 

Ie|^S?re^1'eiS^a**tiri?c^cyelntrirnpTei^ge^u?ëCh^>mmîesrm^dr0rdre  ^Ldc^n 

ar  Otcho  j . quand  les  princes  eledeufs  furfnt  cofi,  Inr  W ™ fCmps  de  l 

and  degrer  d’ honneur.  Et  ce  n’a  point  efte  fans  caüfëque  le  ïoiùlTV-  'f  “1 
inpereurn  a point  elle  commis  a quelqucs'ducz  Du»(ïanr-  «7»  p lîpbuileged 
'ire  comme  auducdeBauiere  oude4mhe  n,  }}Uui^n efloyçhtpour idrs 
quelefcduczdéBauiere aysnt  taIcheDar^!îrr^i^e^Crr3'Vne5  f^^Brunfuuick 
n leur  famille,  SC  qu’il«jI^aWoür5huy'S<tor-nl^>m^’''<'''i',,0^ll^rt 
icz  de  Bauiere.Le  premier eledîeur  Palatin  a n ÿLÎ  u,ortt  comtes  Palai 

slift  auec  les  aultres  eleefteurs  faimS  Hêry  pou^Em^ereui^H  y'l 1 e9uï  1 ran  de&* 
Jquehiftofre  que  ce  foir.ou  iedtcS  HenrÆecïeur  tenoftfan n . ena?,P°in' -0li 
?it  pour  gouuerner , ne  quel  peuple  lu  vohe«<Trt.r  "O8“dC0lîîC»  quelle  re|o  dut 

tefmeles  princes  Palatins  qwZa^ourdhy^  'i ''“W^cunsdélesfurcef. 

nais  ceftfans  certain  tefmotenagejquelestunces^^  qu’atjkiïs 

Wmes8^u'il2oneeug^^Œa^“S^  e 

adducdex^ranconiefaifoitfa  demeurea  Vuormesranrfit^  y îencot3!^ 

ndefemblableducomtePalàurt  * Unde2race^‘maiS^^ 


D es  villes  .villages  & cha- 


fléaux  düPaîatsnaa 


princes  Palatins . Car  toutes  les  places  de  têftëf*eion  la’  &h£n,U,°“r$u-v  "J 
tencftou»leut(quideVtk>fm«mi.e.iM.>^..ri5iD. b.  fl\ez°ual  èuel:« 


tence.ou a r«4SwSS KStR  h f°h* *S* 0U a 1 ^ 

,o«ar*ttdqwiS^SuW^“^Æ^*^0X^wft,i*dW 

tes  Heidelberg  euteltc  donnée  en  fiefaunrinrePal  me  ’o^lbeacjtari. 
icelluy  Palatin  fefuft la  arreîîenniir u hl^n!?Ce*  a atljI,3r  eui'^1'recIe^,uo'  ' 
.&  dilata  les  bornes  & limites  de  û tarif*  AS ' Huf' “ de  te'7ps  '*  “<3“«  P'ofî. 

lexe&incorporealadrhèdeBau  ere  ParS Pr,11<VPa!^érsréiuele Paloti 

t recueillir  que  le  Palatinat  eftoit  du  comme  fon®llme'embl<:blenadu.z 

e tantoll  les  dücz  de  Saxe , tàntoftlés  ducs  de  So“,ïXt&^u*,prt°rrtb 
MAldteilciitt  feigneuries 


Rrt  Heidelberg 


L'  opinion  de 
Beat  us  Rbena- 
nus  touchant 
le  Palatin  <&. 

j ♦ 
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Pft,VrtIe  eftla  principale  de  tonde  Palatinaf , «eft  ternie  en  fief  deV  euÆ 

CcitejV  * oitfci nueloues aulttes villes qu  ontrouueau  ddîusdeH 

Vuormes  comme  aulsi  quelques  duurts  On  nenfeouc  celle' 

i!  ..vrM.^aObr'cken  ioignantla  rtuteredeNeccar:  un  penie  qucce.ic 
ker§  r tvn  des  pavens  qu’on  peulcprouuer  auoir  !a  habite  longtemps  aupi 
r ÏLs  AllemaPnsy appellent  vn  homme  payen  Heid.  Laisfecte  deceheu 

ffZ.P'aîfa" “ ftfi L montalencs  en  la  pleine  . . Et  ie  ne  double  potnt  quf  ce  .cul; 


cuns  débattent  qu  .1 1 nu  t Q.re  oc  - Les  aultr5  penfent  queladideHeidd 

^ŒÆoriat  Mais  ilmefemble  que  Heidel 
elïeiadsz  celle  vtiieq  ville Rudoris.ü vu3 a d’aultres qui  fontd  opmior 

ou  Breten  eonuient ™ , yüle  de  Manheim.àr  celle  ville  dt  afsife  auiieu  où  1< 

doibt  ente^Pa^nt  où  lePape  Uhan  fut  detenu  pnfonnier  fefpace  de  * ans  du 
LSteccar  s sliemblent , ou  ie  p«r  du  concile  deConftance. Le  territoire  qui e 

tour  de  tadîde  ville  Heidelberg, eft  fertile  i 

tes  chofes,il  porta  du  bon  vin.du  bled, de  1 
des  fruiâz  domdlicqües  & chaftatgnes . 
falut  1546  .Robertl  aiitiejprince  Palatin 
ordonna  f vniuerllte  dn  Heidelberg,  enl 
par  fuccefsion  de  temps  y aeu  plufieurs  g« 
uantz  en  toutes  fdenee:o£  principalemer 
a acquis  bruyt  démon  temps  a csufe  dec 
nages  graues  dC  excellentzdehan  Da  boi 
oui  Agricole  .lehanVirdunge,  ccplulu 
tes,qu  ontlailTe  apres  eulx  des  tefmoigfli 
petueîzde’.leurfçauoir  par  leur  eferiz.  i 

eyayfaiflpr^cr^o^^^tque^delalat^ue^ebaïqued^u^^^^s^^  ^ 

SR  oncle  lolFe  GaL  théologien  A a la  acquis  le  premier  degte  i 
ir.  n uis  eft  oaruenu  aux  plus  haultz. 


cVillefoubzlon  oncie  loncvjduu, 

:?p  uis  eft  paruemi  aux  plus  haultz. 

Ladenbourg.Schtielîen  V inheim. 

_ r «1  . 1.. an  dur  Pnkvrf  I’  üifnC 


ée  l’ an  1 * 7 1 . pour  la  moitié  au  duc  Robert  T aifne , j 

f c:c*iA  Ai,  SnUnheravendiftacemel 


=»SîSSSS',‘ 


■« RÔbntran de  graie i m.la  villede Schrieiien  K la  cnarleaude  Stalnbct; 
l’an  1 5 47.1a  uille  de  V inheim  fuft  adiugèe  audttS  pnnet 
pat  arbitres,de  la  quelle l’euefquc  de  Mayence 
iouyffott  auparauant. 


Vniucr/cllcjiurc  III, 


: E DEHEI D FL  B ER  G- 

siie  îoignant  la  nuicrc  de  Neccar  principale 

^llftfatlnatduRhc,i,,&:ia  refidêcedes  ti-e/illufîres  princes  les  comtes  Palatin*  <Ju 
i rft  efîicypioprementficureeen  cepourtraid  félon  qu  elle fe comporte  uiourdhuv 

^rv,;onitePafat^tdk/eRjiein^^rlr^CeRUyn^^a^CUr^artre^‘l^reP”nce  Octho 
dieux  Oriln’vamslnn  f 3 UC^V^auiere3^Pacron  débonnaire  de  tontzgentz 
ai  * , , , >apasIong  temps  qu  il  y auoitauftier»  céfte  ville  encore  vm-iri  rî^ 

"’f  * “ f u “î'P"la  *>“Mredii  ciel  en  vn  momed,d 

autant  que  k tcu  le  mift  dedans  la  pouldre  a canon,  qu’ongardoitlaeiicrran- 
de  quantité  dontl  autre  chafteau&Ia  ville  qui  font  au  def-  ° 
loubz  lurent  grandement  cndommagezpar 
lespièrresd’iceiuy,  ô v 

Ifor  s LaU 


raid  de  fa  yiiJç  de  Heidelberg;  reprefentant 


VniuerfeIIe,Iiure  III. 
Laurifla, vulgairement  Lor/ch. 


7SI 


^ b monafierc a efte  connm.d  par  Gharlemaigne, ou  fclon ks  autres  mr  Penin  dé 

Idan»  cquel  1 afiulo  ducdeBautere&fonlilz  Theodon  furenrreclCzirîéd.dl 
Cl.arUma'gne,  P°®cequeceducdeBau,e,e  auoir  eaètrouuécparurfia^ït 


iarcïIlin.qulelimaintenantAteenlaluirtere  OrenVe^onaft^l1”** 

tnrierementdes  moynes  de  S.BenoiftSC  depuis  il  y en  a eu de  lord  «de  Premslê'' 
)albourg  euefque  de  Vuormeshonfcme  trefeauanta  nrïnc  iL  c premoltre- 
meene  librairie, & les  a faidi porter  a la  librairiede  Ladenboims  k**  'bteS  qUl 


Lindcsfds,Gaub  & cjuclcjucs 


aultres  villes. 


/ uernher  de  Vuinzenberg  vend.»  la  ville  de  Gaub  auec  "es  .D^mn^"  ‘ ,- 


rcn,quiefîoiterchi^auxcômtêrdeScbuuartzemberg”lu1^encae^raif.eritf 

comtes  art  prmee  Palatin,  &aRheinharddeHanauu.  MofpaSôC l'imrrV  f " 
îsonreftcannexec2:aiiPa1armar:...^ir»„^^-^j pac  îœ  unezen  villes 


■sont  efteannexées  au  Païatinatauec  leurs  de^SdencdS  par  form^efenCTaaèeî">* 


uti^o.Uttho  comte  PalatittreeeurdeiVtopWeurHenrvIpviTî^À  S g;?€t' 


fe  prince  Robert  achtea  fanirôc.des  comtes 

de  là  rmrere  de  T ùber. Quant  a Opp^diaK^aLr^S^S?  *® 
seriales , nous  auons  monftrecy  defllis  comme  élire  r>nt  lnSelf,flmjq.«i  font 

Re  cya  parler  de  Breten  de  LouLnftèLTe™^ «h V lfe„  e"§af,ees  *“  Mitf. 

ionteftnannexéesauPalatinatde/o.  aTenJ?  ,W  entUfiled  aultres  Wl,‘“ 


Bruxelie  en  Brureifi, 


auxbourgeots  3d  habiranrr  rU  * 7 ruxe*  , acTluc^f  eftoit anciennement fubietï 


ennementiubietî 


tholegrJdluvdonnafafiHel dC «AicfedeFraconte^rem 
'urgencefte  grâdebatailienled/^  p een  man?§e^e<îUe^  toutesfois  mourutpres 

ueteC0nra^s’eftoirm;scomTOdUdf/remo^firecvdtff^ntu*e,^Un^ralS  dl* 
frad  Wfc  *-efigne  la  fuperiomé  ml’,1  L a v?,lü ldf!F™  • Vnpeuauparauât 


” “ ‘“VU  nrio  V.  un  11  I] 

itad  auoitrefignela  fuperionté 
equelle  l’empereur  dona  a 1’ 
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mention  de  la  ville  Spire. 


La  généalogie  des  comtes  Pa- 

latins  du  Rhein. 


feràndpete  deceftuy  cy  feift  i’empreeut  ArnoulJ 
® ^ , CThibaud 

& £ fOf —■  tienne 


AttiouV 

empere- 


fVuérnhér  l GtthôPaîa^ 
seorficë  de  jd11  de  V uit* 


Theodoric  eucfque  de  Mei 
Albert  chanoyne. 


ur 


Srhff-1  < tdfphach  /Sigfridtqui efpo<Henry  ducdeBauiere,Pal 
Lovs  tov  }il &côt^trff Hadiuijtue  PRhein.clefleur 


desRôm-UeSchiem.-  uSamrteKunigunde. 

Ontrouuedesvers 

tojKcnintzqu  eftoit  appelle  Henry , lequel  donna 


- appelé HeiwVrîequeldcmna 
BclonlesauUrejle  Pronlc*  f^r^fuccedaSiftidperédelain^eKUnegededeo, 
fatoô  Itoïto»: Va"i  ilz  difent,  Henry  Math 


too,.,.^^ 

aulcuns  Flift  filz  de  la  femme  du  * je  $alatinat  a Sigifrid  Ton  ffiz.Et  ainfi  félon 

la vefucdu comte d5t^^^“î^«itadl*e  Rot.eeut.de vn mary ëmpe 


la  vefuc  du  comte  de  doMte  iïadhe  Runegunde'vn  mary  empt 

nionle  grand  pere  J!Æ‘  gt  p0Ur  celle  caille  il  y en  a d'aultres  quionc  ef< 

ne iernble point uray^unois  b : P • èutt resbeîngouuemefesfubie^ztul 

fte  ^rte.Comme  amü  lott  goùucraér  Y empire  i 

vieill£îfe,6£  1 empereur  O. . . auât  fa  mort.  Parqüoy  il  feit  tant  auec  le 

ils  êsférçoitdetnettrela  paix  c au^queteftûlàap^attiertdrôittfcslirelero: 

aucuns  princes  fer  oy  e.itycu  d ck&eur  entre  les  auttësimais-  d autai 

milm.En  ceaeibrte!^«tSitridtuUdgutee^.  .feuîccîC(5lion  l;  Matsfcn 
vefqutO:  pas  longoemet  aprcs.u  n es s*  ^ P empereur  celiuy  qui  fuft  S.  H 


ry  ffe  de  S.  Kunegiînde  donna  ta  vo, « bien  vneWle  nômée  In 

ilfoftVan  looj.Et  faut  ant  qu  duc  de  Vuormes  & 

il  la  donna  au  df  deFrancom,  ■ C ^ fi  f^m€  c5tc  palatm  de  Rhein  et  d> 

de  Heffentïequel  Corad  fuft  P er  le  m > ^ Vuormes . combien  toutesfois  que  et 
rame.Oiiquàntàce  quil  -**  * comme  défia  nous  auons  dit  en  la  defendû 

eut  efte'aboliefouozOtthop  /npftelâtfsefîÉ  a Tes  fuccefîèurs  fanspolTefsi 
reme,il  fernbîe  aduis  que  q auRi  n auohqifvne^lle  nommée  Ellfa,l3‘ 

“eî“a^lr,d^be?«  ^tI«»o,en<r  ieenefaftW<5^|~n»ej 


Vmuerfellcjiure  I { l 

lîfau,;V  fa  principale  refidence  fut  à Heidelberg  iufqnes  a h fin  de  ru  • , /J> 

changcrla  preuoftedu  monafiercdeNouuembomô  aJell  0«*>6i<l 

nalleredenonnains,qui fur l’an  lias  f'rda r - itpres  dp  Heidelberg  en  Vn 

ntderabbédcLorfcl?1lacollado|li*dimuen^vraDoa,rf^nftUCJ50ir^ii:^^ans^C0”^^ 

nry  ducdeSaxe&  Palatin  du  Rhemfaifoit  (a  demeure  Al,r“rplus 

ne  lut  mariée  a Herman  Marquis  deBade  & lautrnnm  ' u^fuVH  A «ut  deux  filles. 
cocmcdeVuitelfpacliâfdeSchiem  lequel «.(}„  r d-i "mcc9«rtrudefutfemmed’Or 
licde  8a  tnerrduy  tue  !itu  dre  eiila  K>?irrux-XGamund!'amnvr>dCScUCSi^C^‘,u(erCj®^d 

pu  er  rait  I e naturel  heritier  i de  la  quelle  Heure  l’oro.  Il  ^0U3^e.  comme  à eel 
ie,a.'‘e  Palatmat  aulsi  iuy  fut  donné^uec  bdide  duché!  âriUde^rn0mn1e^0n  dc 

^^^^'^^  DcpufseeftiiycyalagenéalofTiVd^orlitr-r^  r de  âracei,8°*  ËC  mourut 
Ju  ivlidn  le  continue  en  celte  forte*  ^ e ^3U,ere  & des  comtes  Pala* 

« * 


emJducdeBa.  Ktofdu  9’%^  Loyskdl, 

Palat,n  du  Rhefa.etducde  WuldeBa"  C"  °‘' 

oauiere  ulere 


r • ï 

Loys  filz'dtfc 
diefi  Loys  der* 
nier. 


■et  eu  o^lTd^kml^rdHempe^  Arnoll  Blz^éSom^  °‘th°  AU 

La  ligne  des  duez 


^ jÿys duc de Bauiere jGuîhamne com^edeH^f  d 

& empereur  lotthoE^ÆJ^ 


sduc  aO^oMa^deBrander 

la«n£  tournoyé  d?^^  deBaUieK 

b"g  f Raôul  . ts  , . ^ a 

7 \ o - f Anne  dtlchelîe  dd 

Raoul  comte  Palatin  Mdolf . Rupe^lemfur.quO  ^ 

L'Z  fut  marie  à Beatrix^Rupertrov 
Rupert  de  Fridericroy/Elifibeth  maraudé 

Meehthildecom,elIedeSponlheimeMOraUe 

doPaIatfnafiComÉjI.crl  quc  pafa< 

fiecommandementdelempereurFnderireranHT  ^°?enJ^e  ^,ffl>fdon  3eS3U* 

Undfshut,  fie  eut  deux  fe3mpc  .ri  l ^ d;lce,u^  ^^fdt  bsCtirvn  cha* 

BohemenomméeLudmiIIe  Le 

'don  en  la  ville  deHeidelbeil’an^ Jtdc^oftr°rüdâ*n€I,ertexcoin 
lflê  Bauiere , lequel  efpoufa  hf,Ue^R^J  T u fs  enfans,afçaüoirHenry  duc 
id  comte  de  HufpergJ5hfabef  h ^ Sophie  qui  fut  mariée! 

"OAdepuis Gonradfitede r*#«« Ride, 


Sophie 

jHttb;ih5bXoqufmou^'i^' 

Loys  CEftienne  ‘Llenryduc  deUndlhut&de  Straubing  rehartS 

“^ûw  MajSCithùU 

'*  fille  duede  Brabant, et  lay  feit  ttcacher  i^^îv^^m^Uib^aqo^e^hotl 

Âreraÿ 


7,4  De  la  Colmographie 

r * ^«ïa^^SSSacSL Furttenfels oys  Ceftuy  cy fuit  PalatmduRh, 

Awde  B^ni^re^ei^oufaMeclitilde  fille  de  l’empereur  RaouldfiHablpourg,de  la 

dac  *P  | ovs.ii  mourut  à Heiddbierg,ou  il  eft  enterre  au  templed 


fwRaS^  * HeldWoù «left  emerré  au  temple  d 

_ n'.  p rt  a r«>ftuv  cv  fite  aiCné  eut  de  fonpere  le  Palatinatd^vne  partie  delà 
dp  Ba*»îere3  efoouû  IV^edidlde  fille  du  comte  de  Naffau,de  laquelle  il  eut  Raoul, A 
R ««»«  wtvJTà  en  Angleterre,  où  il  mourut  en  exdîü  autant  que  q 


il  mourut  enVxil : d’autant  que  q 

d*direvnempeteur,il  rte  luÿauoit  point  donne  fa  voîXjiiiais  a Fndcn 

R A|,pt,  e ~ oatre  lequel  il  débattit  fi  longuemen  t pour  la  coronne  de  i empire , que 
* 8. Raoul ftlzdeRaouUCeftuy cy  negc 

S es  ® d otan£  C* 


S .fcTSH^eab^ 

pejreR^oUtiorandi.2  . fille  du  Burgraffde  Nurenbei 


idirz.  Sa  temme  eltott  nue  au  ff/M’ru 

r Romains.  Leroy  Rupert  efpoulà  Elizabeth  fiUc  du  Burgraffde  Nurenbei 
tü^  .cSis  ainfiia généalogie,  lequel  diltr.bua  le  Palatmat  ; 


puis  Rupert  nous  i 
fenséacefte  forte* 


apert  euçeique  uexvaui  puuu« 
rOît.ho  de  Mo  «Jlehàn  diàqoyne  ef  Augfpourg 
: foach  " lAlterteuerqifli  de  Strasbourg 

' J Dorcchee  Landgraffede  Pfremdeti 

* .Marguerite  com  telle  de  Hanau 


Frideric  qui  fe  tenoit 11  Amberg 
Rupert  Pi  pan  enterré  â Amberg 


F*Loys  électeur 
\ çQttho 

\ Rupert -P 

Philippfs  \ . ^Philippe? 


H 


lLoyS  ^Frideric  grand  guef«  ]»fdSS 

\ a‘DJ/Rup“ieuerquedeCo!oigne  / rae»,&deFrtfmgapresl; 
: n l (Mechtbllde  ducheffedTWlricheUon  frere 

Rupert  e/  îehan de Neuetibuick  Chrlftofle : roydeDanemajch 

leâeur  8£  jqui  eipoufa  la  fœur  d’Erich  roy  deDanemarcn 

roydes 

Romains  J f f“efqUede  Mddembourg 

\ Rupert  euefque  de  Strasbourg 

Efflennede  ) C Cal  par  _ Vimlfeana 

Zuueibrugk  oLoys  comte  de<  ÿoys  Vuo  g g 

jVcldcntz  C Alexandre  •< 

f /Rupert 

/ Frideric  comtéCRupert  «uefque  deRatifp0nne 

UftonM»  ^ kh3n(IïSimCFHderic 

Anna*  duchelïè  de  Cieues  nicrea  p««“jg 

•Hurguerieeduchefféde  Lorraine 
AnrUede  di’AïîftrlcheJ 


Vniucr/cllcjiurc  I 1 1. 


ilzdu  roy  Ruperràuq^e/fJcccd!  fon^l^  5 O t 

leufbourg.qut  eft  deuant  la  foreft  de  Bohême  & efnn fi - A? j lberg'i'cTc  ,ehan 
luclle  il  eut  plulteurs  enfansunais  tou»  morureo  t cx-enrï  rif‘  -adaduc  di  Pometan, 

inemarcb, lequel  aulsi  morue  fans  enfans.  rHe  ’ <îl"  fut  eleuroy 


inemarcb .lequel  aufsf morue fans enfîn,  p!??Se*C*pte  Chr,fioHe . V , 

I^al^'a,re^enc^uueibruclc,2defpoufa'A^neebne  vn'pnitfd 1 F,aH>ajt  Dou^*ePonri 
«despanheim, parle  moyen  delaaii..|le,lm„i„JI.  .q  <JeF"dcr(fcomtedeVel 


: * deripanhetm,par  le  moyen  de  laquèned  e"  t “deux  co-,^  comt€de 

t fa  femme, entre  lefquelz(lyencutdeixauidiuÆr?r  e~.irUtbeaucoJPd,en 

Içauoir  Loys&  Fi  idenc.De  ce  partage  "nous  enauooEse^!^CU'^^be^tlemlede^eur 

on  de  la  ville  de  Crutzen.Loys  I filzdù  , J r"  * ° ? m mon  Cy  defTus  en  la  de 

finalement  il  s’en  alla  en  la  tin  famtSe  SC  d™Sm!l  P°Uf  f°y  U 

:c  ,a  r"V;'f, d'  Cyprc.de  laquelle  lient,  .fdz.Loys  Frideric' f0r‘rr  “ 3l,oi‘ 
jucritefiIledcArny  ducdeSauové  leauel  fm  d C <x  Kupert.  Loys  fat  marié 
int encorcbïenieunc-Philippcsqii  fut  nrïnce ^PCaUh°nCI' IedcBasfe>&eurd* 

lente  fa  femme  auoit  efpoufc™  plauantLoys  roy  de  Sic.  le  TT  ieune1l,’an  '44  9. 

omte Palatin.  Et  d’autant  qu’elle  eftoiïlen<^ryieunefbmme^|dpPtk*eeC^>0d*a 

ancr  pour  la  }’.fois,en  efperancedaiioir  d en  fa  ne  a ) p "ïf3  r lefutbien  contente 
de  Vuirtemberg, duquel  elle  eut  beaucoup  defd  e's  A *l,e.fut  Tar,fe  a Vdaln'd, 

t maulx.  Apres  donc  que  Loys  elctSeur  fufmort  fon^  ' c^‘ag£  fuî  Caufe  * l,eJU 
Jh, bPpesfonnepueu,eueg, terre  cTntrSe  ^ereFTe“cgP«Uernant  lat« 

ml  es.  Et  quant  Philippes  fut  venu  en  ®Jè™°y<ins,&  vint  a bout  de  fes 

deBauicre,a.'  eut  plufieurs filzâ: filles  L’unedesfiHecy?0*”-' ^'I,e  de  Lo5s,  lll= 

"g-le duc  de  Pomeran  en  efpoufa  yne autre  il  ^ f fU  r*nee  au  p™ce  Md 

0ntledePh,bppescngendVaLov«oTeTi  rnfme^'renduef,o'’'!a''iEc 

ires  fois  pour  le  remorFqudauob^n^cudbieTiUrnn^em,re5ue^  " “‘hors  ma, 

U il  morue,  comme  difèacaulcuns.  nce,  ildpoufala  meredeccbaftarÉ 


Oc  la  fertilité  du  Pa/atinat, 


a 1 1 plaine  hors  les  mdtaignes.il  croifldefortbon  vin  enTft>b°,ïlimCe  de  bleda 
quelles  aufsiily abondance  dechaftaignes  ' Au  n£T£r?AXdeSmonta'8nes* 
îbeaux  latdins  âf  les  vallées  rapportemgrande  auannreH^f1^*5  m0?ta'1gl,es  °<i 
mage  il  y a grand  nombredebefïes  fauufoes  £d  fromeat.<èigle  3for. 

icetf  ar  biches.OutreplusL  habitans  nourflW^n^  m.0n?lgnes’a:  PrinciP»* 

.cbieuresôf  cbeureaux  d’autant  que  ces  belle*  n^3"8  ,es.boys8rand  nombre 
fauuages  qu’aux  prez.  O-meplu,  on  prend  ro'usïSsCnSÎe^ydé 

■ P0,®,“  crL!a  r“"<™  de  Neecar.laquelle  pafTe  ni  il 

âûambeH^ PalaTab0^lyaPdnc'Pal‘mant|rPandn 
TTTe,-°UircCtes-Par  cefte  nuiere  onmeine  de» 
énla  fomfr  Om”  P,eces  de  boVs,l«<quelles  on  prêd 
au  Rhein  Se  ^ da  Neccar on  les  meine 

Rbein  depuis  Spire^u^Ts^B^n&ï^^ré^Ottboe 

pour^plufgmn^n  ,eCUe'  i d*blcd‘^  ^ 

tage,c  eft  da  profit  qu  défont  dubois,  fit  esmeik 

leurs 


JS6  De  la  Cofmographie  ; | 

leurs  terres  de  celle  contrle  il  y croift  aufsi  du  vin.afçauoit  en  Mofpaeh  VueinCperg 
ckfperg.  11  y a beaucoup  de  villes  en  cefte  région, mais  il  y a plus  de  vjlbgts  u.  meli 
Viz  à viz  de  çefte  foreft  on  trouue  Kreichgau,que  le  Neccar  fepat  e de  ladicte  foreft 

oeut  mettre  Heidelberg  emre  les  villes  de  Kmchgauu,veuqud  le  e!t  ducoiie  de  l 
Inerte  région  eftainfinoméeacaufedelariuiere  de  Kreich^uipafte  par  le  millieu. 

urs  genhlzhommesy  habitent, afçauoir  les  feigneurs  de  Gemminger , Veminger  ,< 
Lar^fcaden,Sichinger,Sternenfeller,Stiirmteder,Helrnfteter,ErembcjgerJL,eDe,1l 
Flehinger,Neidperger,Hagembacher,Mafrcmbacher  ÔC  autres.Le  dernier  coined 
Lionîelon aucuns  efto.tappelleZifhold, apres  la  mort  duquel  Fr.denc  fécond, 

aux  màrcquis  deux  v*'*es’^PP*ngen 

il  y a grande  quantité  de  hérons, & ont 

1 J •_  1 I Vit  i » n .Atrio'» 


Il  j « giwii»*»  

res  dedans  ladite  foreft.  Ç’eft  vn  oyfeai 

‘ ‘ ;fois 


t"S4, 


LV.J  — _r  a 

uiere,viuant  de  poiffon  : 8C  toutesfois  i 
la  pluye  & les  orages, iefquelz  il  veut ei 
ur  vollerhault  ll  fait  fon  nid  lur  le  plus; 
bre  qu’il  peut  trouuer.ôC  hayt naturelle 
faucon  ou l’efperuier: comme  aufsi  le 
de  fon  cofté  ne  cefte  de  luy  faire  guerre, 
! ce  combat  qudz  font  en  l’air  ,vn  cha 
j fche  de  tout  fon  pquofr  de  voiler  plusl 
le  faucon  a gaignéelëdefîus,iî  f eiette 


force  contre  fon  ennemy, «l’accable. Au  contraire  file  héron  peut  voiler  plus hauit 
lift  contre  fon  ennemy,^  de  fa  fiente  l’empunaifill  rellement  qu  il  le  tue.eae  la  henti 

fon  au  faucon,d’autant  quelle  luy  fait  pourrir  les  plumes.  _ 

O’aucuncs  guerres  faites  au  râlatmar, 

^ Oy s côte  Palatin  mourut  ieune, l’an  de  graeei 

presla  mort  d’icelluy, fon  frété  Fridericprince 
de  prudence, hardieireôC  magnanimité  , lut  c 

ries  gentilz  hommes  du  pays  pour  gouuerner  ! 
jnac&fut  ordonne  tuteur  de  Philippes  fon  nepueu 
i eftoit  cneore  au  berceau  quand  fon  pere  mourut.  Ce 
I dericrendiftdefbnbôn  greauPalatinâtfafucceision 
i letet  combien  qu’il  eut  fait  de  grandes  conquéltes,cor 
ftoic  heureux  en  giierre.nonobftant  il  annexa  tout  ce 
' lacinat.Car commèainfi  foit  que  Dieter  euefque  de  f 
eut  efte  par  le  Pape  débouté  hors  de  fon  euefche,fx  qi 
euefque  nelauoulut  point  quitter  ne  reftgner  a Adol 
' fau.Fridertceomte  Palatin  qui  auoit  rec^u  pour  fon  la 
i cht euefque  aucuns  chafteaux  apparf enans  a I eglife  c 
ce  promiftfecours  audtd  euefque, Dequoy  le  Papet 
exçômunia  ledit  Ffideric.Car  ilfembloicbiénquet 
îtpeude  cas, prendre  d’un  euefque  les  biens  dèl  eglti 
" uoit nul droiddeles donner, ôfauec  ce  defauonfer; 
— -Ig—- - - — me excommunie.il auoft aufsi Loys duc deBauiere,c 

it  adioint  auec  Die,  er,lequél  doc  eftoit 


si 


^ÆS^^^^'^randes  Lynes  fecreres  eW  I 
" ÆUV  à coque  finalemët  Dietterfütdeboutédefon  euefche.Onpcutveoirc 


Vniueffelîe  Jiure  1 1 f. 

eftolt  ei,e  appel, 

.pioir  au contrairerdont  il y cürfc fînal^rnëc odeW^f  ^on  ee“m!lry*  LecomteVdainch 

ôycntaunoaiie^ueucfqacîdeMaVrTirp  SX'*  c 6 t^licüf;^a^esenrtenfiyslefquel2fa« 

s du  prmcc  Palatin.  Mais  Frideric  vint  ûu  ir  -,rt?,r~  cn(cmble^  fourrèrent  dedâslcs 
rreinps,5f  fefeirent phifièurs  dorrtmacr^s  lcur  fe3taLlisilaguerrc:IaqueIle  du 
» inneurrres.  To  ures  fois  il-nr  u»<Hp  " ,ou itragesles vns  auxaulttestantpar  feu 
lie. Or  corne  amfi  soir,qü  il  y eut  nueloiu^  ‘ iina,s  1 rj!ies  ^ 9U  tlz  JOraÜ  ent  pleine 
î«e*  certains  articles  de  paix  drefTez  â m,vn5?nnft  de  nt'?er  aPPP<ntement,&: eue 
es  princes  qui  eftoycnrdup  utvd’A  J qf  nauanrparPhiIippesducde  Bourgoin* 
uamage  d^ibercrent  r Ul,ca[1  eue^iUCjP^ur  acquérir  quelqgiof- 

inar.Ainfi  ilz s ailembler^t?mais^^^  !?  cnuahir&gafterles  terresdu 

lûmes  de  chcual  ôC  fix  mille  gens  de  nied  V.  • ^Peu^.8eWant2agraridpeiiïéfix 
labfcnce du  ducLovs.Le P^adn  FrHen^ftn'^111  â ^a*n<^c  Heleûe:*  cela  fur  fa, 

pouanspIusattendre5ioindaufsi  nuHVi,  r î,,ï2du^tydecefteentrePnrtri-Icé 

yenr  câpe2,les  folicitoit.ilz  laiflerenr  rnn<  1 q *C  C kPire>en  la  ,ur»fdition  du  quel  Ht 
lcr, fie  le  flans  feulement  auxocnT^  d5 P^d  derrière, le  premier  iour 

dberg,& commencèrent  à bfusleronplri  >en.^erent^edas,et^ntOircdda  utile  de 

5bredegerts,&pMntaursiauecfoy?eSbandesSrfeSfCnend5tFt!'der'”mafi3q,,,îl 

crma  tellement  fe$  ennemys  qu’ilz  nbimil  V3  f,r^Pierter auoit  euucyces: 

»c  fe  veyâz  ainfiafsiegez  de  tous  coPe^  C Pu<fian^erri>eichapper.  Sur  h ueC 

faire  chemin  a forced’armes.S’eftâsdonrn  h J*on^cn/&  difoyët  entre  eux  qu  il  lé 
iais  «1  y a cfoir  beaucoup  à dire  que  les  forcps  Of 2 9 h?f  * » ecoiüét  leurs  enne/ 
leiîe.iJ yeutdeuxeomres tuerie  cnrprfïï-î  fr^n  .paJel es,La-; 11  y euî v«eefCatmou 
jltres  cheualiers &gentilz  hommes  n«>  a ïecomtede  Salm,  awee  quel 

ssckïss&bî^^ 

rancon,8f  quanti  quât  fe  fubmift  a d aulr«  ^U!rremberg  paya  cent  mille  fï  ntl  s 
andefalurr4yi.leiourS  Vldarich  rvwt ^cbaîgep  9«,val Uoyent  bien  cela.  Gecy 
licflotinsjiemarcquisdeBadefoftfrerpno  ^ €^etzfuc™nconne  pour  quarante 

2 il  quitta  fa  part  qu’il  auoic  en  il  comte  Je  c ^ ce,nt  I^,llt^or,ns>P°ur Je  payement; 
ieim,màis  ce  fut  foubz  conditions  nu’il-r  P311!161 donna  les  uilles  de  Befiekë 

medargenr.D’auâtagei!  confentit  H - rf  tirroit  racherter  tout  cela  pour  fémbla* 
■fledef on  pays  fe rend.ft  fubierteauP^atinatV^  fief. & route 

uilpreteiidoitauXuillesdeHeideshèimA'  Fnofn  oiSfiqUiS  ^I551  qu,tra  toac  Ie* 
çrqu  il  audit  antre  SèltzârHermefishe.m^  de  pefcherïe  ÔC 

ieburgâ:  V'uerfauauec  Jedroidldechàiîénu’it  Uf  qUC  £Je^P,r^donna  pour  fa  ran 
■ « 474- fem pereur Fridencenlàt^l^S  1/ ° r fofcft  de  L an 

s expofa  au  bâ  le  Palatin  Frideric  db.uSnr  rfnta  Augfp0urgaUC<qes  princes  ÔC 
’g^ouernemerdu Pa la dmî r Qùèfàchnfenfr^ aP£es  3 mcîrt.^5 frcre,il s’efîoic 
îr  de  la  didîe  principaulre  Mais  le  brin  f®.0  lailîè  vil  ftlz  fuccelFeur 

ciapas  beaucoupü^^qqcie^h^nr^di/V^^^^^0  rvnt  retc^n,r  ^ priricipauîteÿ 
i gr*e luy  uo uioyen t obeÿr  ^ ^ ^Ha|age  pource que eèulit 

feur  de  leur  fe.gneur,a  Jcus  des  brStoertlf^ C!?fj,ainSfS“!emîint,éKcogn<flrànÉ 
nom  a adminiftrateurdu  Palatm^  nô&  ha!dft 3 Üî  CifUret iâ  te^t«'ënchée;&:  Fri 
dericprinceP^latinatafla/Iliftr ^ obftantlarebel Ihondâulcuns.Lan  defâluf 

t uil!^  afçai^y  dl^pU,^re  comte  de Feldentz.II  luÿ 

alur ^o^Je  leua  une g^an^^uer^t^^  ^ * a^jj  edeSchreifièti  Un uillagd 

scomtePaIatin.V.oIfyqueîrefutlacaîÆH?|a^ "/^0tfe IemPèreur  Maximilien  5C 

auieréde ducRupcrtg^ndredu deffun^^l  iriore  deGéôf 

suietea:  toutes  les  tichefies  ^el°^  be3ùpcrûuyapp^téiioyT*p”tüfSqu^ 

S ss  3 * èlpouséé 
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efnoufeefa  fillequiluy  e{loitvnique,8f  parce  moyen  heritierc de  toutes  biens, de 
le  il  auoit  défia  des  enfens  heritiers  8 C fuccefleurs  légitimés.  Mais  Albert  de  Mon* 
Bauiereeftoitgarny  de  quelques  transactions  81  conuentions  faides  entreluy  &led 

orge  dot  il  auoit  lettres  pafiees  SC feellees  des  féaux  de  tous  deux:pat  lefquelles  il  eft, 
cotdèqueles  filles  ne  fuccederoyent  point  a celle  ducheimaisles  premier  d eux  dei 
mourrait  lans  hoir  masle.laitroit  fa  duché  ou  princmaulte  au  furuiuant.  Ayant  donc 
très  pour  fon  garant.il  soppofahatdyment  au  due  Rupett.Sur  ce  different  Maxim, 
conftituaatbitte,&  en  printgtand  peine, 8i  finalement  propofa  une  forme  d a ppc 
mentfoubz  certaines  conditions.Mais  le  duc  Rupert, ne  voulant ^nullement  accepti 
dles  conditions.demoutaferme en  fon  opinioncôtre led ecret de  1 empereunlequel 

tant  irrite  de  cela,  mifliauban  de  rempireleditS  Rupert  comme  rebelle, 88  condanatt 

adherans  i vue  femblable  punitiô.Philippes  fon  pereluy  voulut  enuoyet fecoursi  8 

celle  caufeils’expofa  aux  courtes  de  tous  les  princes.CarVdalric  ducdeV  uirteber; 
laumeLandaraffdeHeflÇAIexa'ndteducdeBauiete&comtede  Veldentz,letnpe, 

mefme.le  duc  Albert, Frideric marquis  deBtandebourg.les  u, les  de  Nutemberg 
& Auèfpourgfe  mirent  en  armes  contreluyA  gaftoyent  BC  pilloyent  le  Palatinaii 
codez  Or  aptes  quela  guette  eut  dure  cinq  ans  les  pneres  importunes  du  marquise 

debourgnomme  Chriftofi  feirent  tantenuets  fempereur.qu  il  fett  paixauecce  pou 

cehumleiK  pour  refaire  celle  paix.il  tint  iournee  impériale  aColoigne.  L an  -wr 
v ys  de  Septembre  vne  femme  enfanta  vn  monllre 

de  Vuormes  du  colle  droid  du  Rhetn,en  vn  villag 
me  Birllat.  C’eftoyent  deuxfiUes  ayans  les  corps  « 
mais  leur  frontz  s'entretenoyent  enfemblefans  qu 
peuft  feparer,&  feregardoyencl’vnel’autre.Moy  fv 


qui  efcrycety,lesay  ueues  à Mayence  l’an  1501 
ell  • /-  rq.s  n. 


cilesauoyentcnuiron  fix  ans . Elles  eftoyent  com 
de  marcher  enfemble,de  dormir  & de  fc  leuer  enfer 
quand  l’vne fe reculoitj’aultre  fc reculoit  aufsi.  Ell 
tretochoyenr  prefque  du  nez  et  ne  r ouoyent  tourn 
yeux  droicfl, mais  feulement  de  cof:e  pource  que  1er 
t z sentretenoyent  vn  peu  au  deflfuz  des  yeux.EIles 
rent  iufques  au  10. an:ÔÉ  lors  comme  lVnefutmort 
J elle  couppée&  feparée  de  f aultre.ccliequi  elloic  fi 

— - , te pourlaplayë  quelle  auoit receue  la  celle, ou  plu 

caufe  delà  puanteur  & porrfture  du  coup, mourut  hien  toft  apres  fa  foeur.  Voiqr  qi 
caufe  de  ceft  enfantement  mônftrueuxdeux  femmes  caquetoyent  enlemble.l  vn 
grotte  d’enfât.fur  cela  vne  croifiefme  furuint  qui  feit  choquer  le  telles  des  deux  auln 
quelles  y penfalîent.Celle  cpeftoit  grofie,s’eftonna}duquel  eftonnement  fon  en 
ment  a depuis  rendu  tefmoignage. 


La  foreft  Otrthoniquc. 

^npTOuchantla  fertilité  de  cefteregiô,laquellecôfillc  pour  la  plus  grand  part 
I ÔC  montaignes,nous  ne  auons  parle  çy  deflus.car  ceft  vne  partie  de  la  fore 

I — * .. ^ Ï_J  — — J nu' Allrm’oirr  nnlv  nrhrPC  Ail  KlPfl  HPIT  nui  hflfft  1 


nome  HerciniajCÔbienqu'ellen’aytnulxarbresou  bien  peu,  qui  porte 
JL  mais  plus  toft  des  chefnes  & fonteaux.Sa  largeur  s’eftêd  depuis  la  riuierr 


car  iufques  au  Mene:&  fa  longueur  depuis  Bergftras  qui  ugnilie  la  voye  des  mon 
iufques  àlariuieredeTuber,afcaüoir  iufque  à Franconie.Aupresdecefte  voye  ce 

1 ^ A ~ LJ A /V  nn  rrrri  n € S 3 


gnes,par  laquelleon  va  de  Heidelberg  à rrâckford,Ô£  ou  celle  regio  motueul e s a| 
enladefcente,laterrey  eftgrandemet  fertile, & produit  de  fort  bon  vin:  comme  ( 
oriental  qui  eftàroppofite,ioignantIariuieredeTuber&'  presde  Heilpru,oulem 
pe,ily croift depetit  uin,maisçeften  grandeabondance.Trois  riuieresfortent  de 
rett,Minling,kocher  &Uaxte,toutesfoislaxte  prend  fon  commencement  de  la  Kl 
JSÎordlingen.Oriln’aperfonneiufques  àcefteheure,qui  ayr  demonftre  pour  que 
foreft  ou  t erre,eft  appellee  Otthoni  quejfi  non  qu’aulcuns  penfent  qu’elle  a prins  c 
quelqueOttho.11  y a auiourdhuy  plufieurs  princes  3^  feignrurs,qui  ont  parta  ccl 
çuregion,2C  principalemêtleprince  PalatinjI'euefquedeMayêceja  quieiloit  cnn 


Vniucr/cîle  iiurc  II  I.  ,f# 

38e  région. Par  ce  moyen  /inV^pface^c^em^orî/^H^^  **  pilfticulicresen  eehti 

.■f.lLilaursaultresremblablcs.quctomncfotrdlfEM.jÿ  ÜrCî^ynueencePa»sru,‘ 

oduftrichumaine.L'andelalir,;^^  Œï^*  tendu  labou«‘>'=  pat  traita 
ifdcMockr7ii,Ipourvint;tlixniiîlcflo„nrr,  i acheta  des  comtes  deHohenlohd 

Icmefmeiiillefuftahenéedu  Palarinar  O «e  vri  e.Mai$en  la  guerre  deBauie 

rf-iurtl-  teeognoinïnHWb^  *'««**  ^ Onh^ia 

acht)Amo,b*l,Asuclqü«.ultte2&|«fo4cU«Ç&MK^^N'^'^j; 

clfrar.auec  beaucoup  dechaftfau*  A/  ,,.11^  *L  1 rS  a LrPac*1  poliedenc  Erpach  & 

ed'Ormgcn  ÔÇ  loutœquieft^l^cot^f/ns^^moyf  de^tn^credeT»l?^r'  nnCn^ 

: dK'iaüiz  riches  ^püi{ransmaîsrtarr.*r^r^«^ra  U deTübe*'*Ces^m. 

nÿ, U'iqusls  les  niarqids  de  Brandenbourg  ont  tires  ieuxPpommer>erC*\7^patîi'OU^ 

mgen,K.reilisheim,ô^ quelques  autres  nhrrc  1^7  n ’ C°mme  font  Vffenheim, 

rgerenaeftcoltéedeceftecom  “S  bai?I  A T®  V"C  uille 

m pus  Heilprun  p.  int  Ton  comm^cement  du  ‘ La  co™è de Lo» 

"•  “ P»  * •4v1ue  lun décMcomes 

Le  monaflere  dAmorbach. 

fut  fonde  pardeus  d“f1>nC  WrS  le  mfdy défait»  ” 4» 

ce  Bon, face  eueiqited" MayencT-a ÛZ^ 

nier  abbé  auoit  nom  Amor^^ur'ddrn^  €S^arte^f°ft^l2P€P,n 

genrit  homme  «SSc^AlÈfif  * •«• 

Utaufsivne  villeba(iieptesdecefflonaPè?el?iUOItmi|,Pd^ iAonencepaysla/eitrât 
t commence  abafifr  presduditS  monaflere  fureur  en!  ' m°lmflue,es  m*Mot)S  qu' 
me  de  villc.il  y a aufsivn  aultremoiiaftrr^»  i f Ja  n "î^2. de  murailles,  SC  eu- 

rurleborddelafiuieredelaxîe  derordrc  rfp  rïd^?°ni?Ue  Jottime  Schon/ 
Sommes  dePerf  jchïngen  Iefcuelê fnnH^ 5Sue  a efte  fonde  parie* 
fondation  d ÊSS*,  ^ ~Z°<  ^ «nombïe  des 

Nidas  Haufen. 

fiamps.demourantpresdu  uillage  de  Nidas  Haufen  lennelf"0™*  ’ ^erSief  des 

^difc,plesonièdîat>eUrSjayanttorgèque!quecomrefekSere^o?treCOnïre 

cnfefgner le populaireinconftant  remonfîcantfinoi  • , ,8,on  •» commença  à 
pfeïnede  fcandaiesA  abominable  a Dïenft'n.iv  h Iau,edespreftreséftôitexe 
tn'buÏ2,taiil«,pftg«1nV  im polirions  dufubfid^0™?  ~S,qU  **  ne  falIoït  P0lnc 

mu=quctout«lAai4boys&fo,«ftz.fto^â^»qU^dtoîfc“V»^ 

3 un  es  fem blables  rel  ueties.leiquelles  ,1  d.foitîuy  . tSCl  ,0“ : «* 
iftres.et  neu^IoKn„  auü!ert  ônZn  P0mt^Pf'"a'«  '«tres.II  di/puroi,  l 

rinedeDieuJepSeau  a^oofl?^  "’n  "7^'  ^ue  h datSriSeefioie 

c tous  coftcs  et  ce  pafîéur  ou  beroier  faifoit  ddo/oiVe  ^ *S  Cfl°^S  nouuelIes,ac 

S S S 4 y trouuü 


^ ^ voire  plusdc  trente  mille  homrr 

y trouuavn  nombre  mcruciiieux,  g gquittoyent  leurs  

la  ns  fortoyent  de  leur  • boimquc^es  la^ureiu  s q Y smaiftr^  K fe.gneursxom 

donnoyent  leurs  quenouilles  >fans  . u < r iration  & s’en  alloyent  droidlaNicla. 
ilz euffent  elle  r aui  z de  quelque  no  JU  vSlcs  villages  offroyent  des  cierges, au 

fen.  Les confiâmes  cefte&  quelquefo 

particuliers  enuoyoyent  ües  ane  - - inolispenfant  qu’il  fallouobuier  de  bon  « 

oargent.Parquoy  ç^^ya^n  tour  des  efpies  lors>qu  il  nyauo 

te  à ceftedodcrsne  défia  efpanenee  au  og,  n Y £ V uircebourg,  ou  il  ^e  c 


une 


mille  hommes  8£  femmes  Les 
charrues,  les  hiles  a 


De  Baioarie3qui  eft  auiourdhuy 

ippelléeBauicreK  pïemteemeiKellmonftree 


Au?ere  eft  vne  prouince  de  ^erman,e>a'n^  nom}^^e/iC3u^d«  Aimons 


B cens  de  celle  région  font  appeliez  Bauariens,  en  h eu  d Auariens.  Au 

î^sVsarf>icauf£desBovens,peuple*dela  Gaule  Cifalpine, qui  ont  au. 
nommée  Ba  ?»  je  «* oSciennernent  appellee  Norich:&  le  Danube  qu 

s^^^gsaagaBg^ 

monftretsy£vapees:&futdiuiseeen4.euefche,aflâu(MSaItzbourg.Hatllpoije^j: 

Füfinpen II  n'y  a prouince  en  loutelaGermamé  qm  aytplusde  ville,  p , 

Lûf"  qui  eiimr  iadiz  appelle  luuanla, comme  on  penfejft  la  u,Ue pnncip  A1  j, 
fs  Au  parauant  que  celle  terre  fut  redlgee  en  Proumce,elle  aeu  un  roy  pamcui^ 
tempS  de  l’empereur  Arnoul, comme  aulcuns  difent.Non  obtenue  ve 

.^veianres  Deouis  elle  commença  à auotrdes  dncz-comme  elle  a ce 


Vniuerfclïe?liure  1 1 1. 
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iyX)f  apres  quelcpays  eut î cccu  la  fojylyeut aufsi des  lolx  &T  forme  de  v/ure  don. 
upeuple,arÇauoir  delà  liberté  dclcglife, des  luminaires  des  iemples 
:cours aux eeufes.dccculxaui battent  <!Y 


uFCUt«So..^uuir  ueia  i.ocra  uc  1 egme,des  luminaires  des  temples, de  cculx oui  ont 
•eours  aux  eglifes.dcceulxqui  barrent  & mettent  la'ftafn  violente  fur  le  profites  des 

..delà  peine  des  feditieuXjdes  ordonna  nées  du  camp,  de  eculx  qui  font Wranchiz 

nages, des caufes  des  femmes, deslarrecins.dcschnVrsdnnnp^L 


. MM,tv.mKMA,w»Wiuuunancesaucarnp,de  cculx  qui  font  affranchi 

*?â?'7i^rUfCidCSfemmeS’^eS|afrCC'nSidcScho,csdonneesengardet,eSfhofis 
ts,de  |a  diuilion  des  territoires.des  héritages, des  acatz & txmditions  SCc  Les  Bava 
intobeycTccsloixQueIauetemDs.&' en  tiennrnra.«r,xre. n. L 


, ■.■-“•«•»wi.u««..uW..tajw»m:ntagcs,aesacat2&:ijendic«onsS  &c  Les  R9,.a 

I note™  Io!îrlqurpS'?, t,'enncnt  cnc0K  auloutdhny vnTpartie.l V "X 
Ipomtproprca  labouter.fi  non  ou  lem.dydomine.U  y a beaucoup  debo, s Si  moi! 

NS^iiiÆflr  ®ÎT7î  I tatgncs.II  afigrandequamnede  gland  & pommes  fauua. 

ges  que  tout  ainfiquele  pays  de  Hongrie  fournit  de  ho> 
ui izprefque  toutes  les  auln  es  nations  d’k'uroceaufMfoirî- 


* r « — ixuuvnc  luurnst  C*e  iXKe 

ÿ-Prrfgueioutale.aultre.MHon.rfeuropeaü&ffaid 

« “aU,l€re  ^ porreaux.  Les  gens  du  pays  Te  uefient  uolumi- 
ers  d acouiuemens  bleuz:  ÔC  portent  plus  voluntim  des 
bottms  que  des  chauflés.Cefterégion  s’tftendoieanciea. 
nemcntcornmeellefaic'ï encore  aiwourdhuy  uersle  midv 
mfques  aux  Alpes  SU  la  riuiete  tf  Athefis .^t  pouS 
Rauab“  <i't?"?1,:Les  Rhetiens  SC  Noricques,  qui  font  le  s 

bauanens  habitoyencauplushaulfdcs  Alpes  qui  rendent 
V€rslemidy.-&:onappel!oitIesRhetiens,V'ennoniensôr 

Lepontiens  lefqudz  contreintz  de  pourete  deftrouilo* 
yentles  pafianc^quiaHoyentparles  Alpes  pour  aller  en 
Jtalie.Lors  les  chemins  n eftoyent  afîeurez  ne  batmz  po- 
urallerd  Allemaigueen  Italie  : mais  il  falloit  monter  pat 
les montaignesjôt: puis defeendre aux vallees.^d les  voîe- 
îmafns&'Iesdefîroiifibv^nr  ^lodcmcc 

Cepeni 

ommagea  leurs  voyfins:  mais  3/ 


De  la  fertilité  de  Bauiere. 


LE  pays  dcBauiere  n’eft  point  auiourdhuy  deferf 
comme  die  Strabo . comme  parauenture  il  efioic 
defouîemps.mais  il  eft  maintenant  fort  habite 
^pèuple,ayant  de  grandes, longues  &beiies  miles, 
et  Dourgades  exce|lences;et  iene  fçay  iî  en  toute  l’Europe 
tï  y en  a de  plus  magnifiques.  On  trouue  grande  quan- 
tité de  bledz  a i entour  deRarifponne  et  de  LandfWnma 
is  il  n y a pas  beaucoup  de  lieux  où  il  y croiffe  du  wn  es 
encore  eft  il  de  mauuais  gouft.  Si  ont  ueulc  boire  de 
bon  uin,  on  1 apporte  de  ITvuflofe,  Franco  nie  et  Auftrrê 
par  les  riuieres  d’Athefis  et  Neccar:  et  de  là  on  porte  aux 
aultres  lieux  du  fel,qui  croift  Jai  en  grande  abondance  II 
a des  mines  de  fer  a Nprtgaupres  <f  Amberg  et  Sürzbach 
etyen  a a Uey  pour  fournir  toutes  les  riuieres  demariere 
pour  porter  aux  forges.  Sur  ces  trois  riuieres  , Fdz 
Nab,ec  Pednitz  il  y a des  martinetz, ou  onnecefTede  for/ 
gei  le  fer.D  auantage  on  tire  vn  grand  th refor  d argent  et 
d erain  des  mines  de  la  terreen  la  comte  de  Tyrol  près 
delà  uilfedeï?chuuatz:et  fans  celle  il  y a ie  nefeay  corn, 
bien  de  mille  hommes  dedans  les  cauernes  et  foffes 
'iy  profond 


t 
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profondeSjOccupezarirerK^rg^dcfdlKs^mM.C^fteregionj^s^e^arïOorce^c 

iïmul.Encifer.Ai  " * 

5rë  combien  ce  pays  cR  garny  deboys&  forellZjSi  combien  il  eft  propre  pour  noui 


fiems  rmieresabondant«c„p«|^-,.YM— — ya  iufie 

Ielacd’Ammer,lc  lac , 


pourceaux. 


De  roys  & ducz  de 


Bâuierêa 


V 


Eu  aueleDamibediuifelepaysdeB;iuiereen  dc^PaÿeS5,ïna^^^ 
r K^r^iCTancé  d’un  rov  ou  duc feuI.Car  quand  les  Romains  commen 
luenseMto^^  fubiedlion  OCCi|?^r 

Pe  diTDanube.afcauoir  celluy  qui  eft  uers le midy,&  y meirent gar  > 

5!f“^mle^uet  ooiTcdans  cefteterre  comme  fi  elle  leur  efte  appat 


noiftre  par  quel™ * » P“> J « * enceaubres^ù  il  y a ainfi  en  efcmou  pour  le  mo.ru 

mémoire  perpeluelle  des  légions  K fouldatsdela  r. 
delicienne,qui  font  motczfi  mrferablemenqpoure 
nes&condudeursquieftoyent  en  gamifona  Mo 

& pour  (es  enfans,Vidor  etA  ureJien.Ducornencc 
ia  monarchie  Rommaine  le  Danube & deRhein  w 
bornes  de  l’em  pire  Roma  in  contre  les  Allemans  ou 
ins;&  pour  cefte  caufeil  auoitla  de  tous  coflcs  des 
afsifes:&  ainfi Domitien  feit  la  guerre auxuoifinst 
ÔC  fuft  uaincu  par  eux.Lors  les  Germains  pallcreni 
Danube, & entrèrent  par  force  dedans  les  terres  de 

inspirent  une  cruelle  boucherie  des  legios, des 
1 gendarmes  auteurs  capitaines  auxquelz  ilz  trencl 
feftes,^  les  fifeherent  fur  des  lances  et  picquesjain 
toy  ens  parla  Germanie  en  figne  de  ui  Aoire.  Augu 
uoitmis  garnifon  tatdeça  quedelala  riuiere, donna 
dartz  et  a leurs  femmes  et  aleurs  enfans  certains  © 

llleurafsigna  vn  fond  de  ferre  ou  certain  net,  «ta 

guet  les  uns  apres  les  auîtres:et  de  cecy  il  y a bo  et* 
**«  ..i.  n..,.*  t«^rcs»-/>(Tv>crlf»ffiiieîles  on  trouue  enc 


l^uj mssj  . ■— > 2Uét  |es  uns  apres  les  auitres.ei  uc  •*  y « ^ « v* 

urdhuy  les  reliques  ram  fur  Je  R ■ .Jd  cei|uV  qu’on  appelle  auiourdhuy  Bauiet 

neurs  d’un  cofte  du Danube,alc  Chrifcet de  l’aultre cofte  eftoi t la  pnne 

àçoo.anS5^plu.apresl3natu^edele^^^rilt.«a^o^^tempSj|  ya  eu  des  pii 

NorichjO u il  y a eu  pourtant  Iules  Cefar  dit, que  A riouifte  roy 

nousappehons  auiourdhuy  ducz^r^P  ueStToutesfois  Onnepourro 

ma  ns  qui  auoit  efpousela  Sœur  au  roy  ^ , en  ca  ou  en  quel  teir 

dire quel  princes  les  Norieques '«««d DaLbe.ef 
rent  faidz  Chreftiens.Car  lors  les  deux  je  t s»uLpoit  le  tiltre  de  roy,qu 


Vniuerfcllcliure  I { l 

Comment  & quand  les  Bauarienj 


*7) 


ont  cogneu  lefus Chrift  par  la  prédication 
de  Jbuangile. 


rnrnc  Marc  difcipIedéfln^Pau^  cerraio  perfonnage 

ureachAen  cirait  CbflfS 

'rcnien  difciple  ÔC  allie  de  faincft  Pau!  annôca  ïa^'St  C~  meft?le  t?Ps  Lucius 

/cens  ÔÉCJemens  à Metz  far  la riuierc de  Mo  fa  II*»  ea^aYecf  loignantleRhein 

ireftiens fecrctz,ilz  n’auoycnt  temples  ne  lieux  nJ!  ^aucy,f  PourI?rs  en  ces  lieux  là 

^omainauokfai'd  publier  vnedi(ffPnue  fi  on^P' ourfa,rfaffcmblees:dautanfquele 
point  viurejmais  que  telle  maniéré  de  gens  fuflenfm^^^^  Ie 

J-.Aulcuns  empereur  executoyenteeftedid  fort  empilé "«-  comme  apoflafô  ÔC 

sffiaeisconfticuezpareuIxMaistouccela t)& e"CorcPIus  *«  *« 
ftoyentopprimez.tantpIusIenombrectoiiroitâ^W  C antSlusquelesChre 
ut ÇdoyentrichejSacqueroyent liberté Dar  amenr  laoSTn  01t' £uIcuns  Chreffl, 
rsiilzfaifoyent  tant qu’i Izobtenoyent des  'Ie  Zac>^iCt0yentd€s2O1* 

tenir  enleurChreftienté.Ftcependantlp«!nr,.JSPreil  ea/a^!lcïul  ,eur^ut  hbrede 

ngendra  grand difeord entre eulx.Si quelque^la^f^faj  ens  ™ mefprist 

Êa“aax;^ss;ïï 

Car  ces  deux  cy  tafchoyentd’efteindre  total*™*  i c a3cl.micri  eftoyentenv 
remicremenc  la  guerrecontre  les  gendarmes  Que Irie^  ^ r,e(lS,on  Chreliienne, 
s.  Vne  veille  dePafqucs  ilz  feirent  démolir  min  I Cns  PU  ! 2 oooyent  en  leur» 

« '«  hdeles  de  lefus  Chrift  comme  b«bfe  d,n  ■ '™P',es  des  Chreftiens , mét- 

is tyrans  n-euffent  continue  g^oî^w,!“,to  .b?uch<We-  EtcômbtW 

perfequution  vne  fol  c^mmencS S 

1 ^ c"t‘!  r“  <*« 

•dffîmBSzan&ssz 

auquelaftemblerent , , s.euefq  Js,“efauelL* 

che  de  Bauiere  fuft  ordonnée  à Laurach  corn* 


JorsCa^acÆ^XS^lgr^ 

le  Danube™  taS£"ïd e"tre  d«<a°* 


nu  i uruei-aureatha  Pailàu  /Vd^ 

rentiers  Al,^-s  for  ti- 


rent hors  deNorrlau  & dVR  h e'^ansfo“,> 
uoirnafsf  hn°  ! ■ d Boheme,&  apres  a. 

Ses  „^P3"p ’e’,h  cSrrcrcnc  Par  force  de. 
lans  Drenans  A'^  ‘ emP,re  Romain,  bruslans.pil- 
l"réncon,m&  £n3ns  tous  'es  Romains  qu* 

tlzrencontroyentcommebeftes.  11  yauoit  noue 

lors  vne  ville  impériale  près  d'Ofterhofen,  nlm- 
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mèc  la  Colonie  des  Qiiintàniénsjes  habitârts  de  laquelle  s’enfuyrêt  a P^flàu  penfan 
il  leur  feroit  facile  de  le  defféndrecontrerimpetuofite  des  ASlemans^  meime  qua 

forces  dedéüxvillesferoyentconiointesenfemble.llzferet(rerenîdonca  Paffau  a 

urs  femmes  & enfans  , laquelle  uilieeftoitaufsi  aux  Romains  leiquclz  appelle 
Colonie  des  Batauiens:&  là  dedans  ilz  le  munirent  cotre  Hibbuld  roy  des  Germa 
quelles  autres  appellent  Theodo:mais  ilz  furent  entièrement  ftccagez,&  la  u,il*  b 
LîdicrovGibuld  en  feit  autant  à la  uillelunanie,quieft  auiourdhuy  ba!tzbourg,ô^  , 
fponne  côme  nous  dirons  cy  apres.L’an  de  grâce  4 B 9.Theodoric  de  Veronne  roy 

ffroootz  fuft  faid  gouuerneur  &uicaire  de  l’empire  Romain  fltenmt  fa  cour  t bi< 
uenta  Rauenne  StÀV  erronnet&  pourtant  les  Germains  le  nomoyent  Dietnch  de 
S keluy  demierementrefeitl  armêedesRcmains  presleDanübe:&enuoya  de  la 

de  Saue^es  capitaines  de  guerre  pour  aller  vers  les  haultzl.eu 
te  de  Lich  SC  au  lac  de  Confiance.  Apres  la  mort  deTheodon  premier,! an i de  gt  ace 
fîlzTheodon  fécond  ordonna  St  exequuta  la  deliberation  ryrameque de fon  pere  i 
fift  de  rechefles  Romains  auprès  delà  riuiere  d’Eneilequel  lieu  eft  encore  notpmi 
feldjc’eft  à direchamp  de  brigandage.^  depuis  il  y euty.batailîes ‘ , 

reur  St  le  conducteur  d’icelle  Theodoric  de  V c rOnne:&  chaffa  les  Romains  a les 
ens  hors  de  Germanie  iufques  en  Itaiie.Sd  fuyuift  ceux  qui  fuyoyct  tufques  a Potzc 
doric  de  Veronne  tou t eftonne.ferma  ' Trente  de  murailles  pour  fe  uendre  contre  < 
myimais  tout  cela  neluy  profita  de  riemcar  les  Bauariens  meirent  tout  ^rtiyne, O 
doYn  eftant  de  retour  à Ratifponne,feitlafa  refidenceSC  mourut  1 an  de  faim  537.  & 
filz  Theodon  3.0ttho  SC  Thibaud.lefquelz  apres  atioir  party  la  prouince,habuet< 

is  lieux dtftinaztTheodon  demoura  à Ratifponne,Ottho  aup res  delà  riuiere  dr 

lieu  qui  efi  appelle  Otdng  de  fon  nom, au  parauant  nomme  les  pontz  d Lne . « 1 

habita  en  la  comte  deTyroLChildeberCjOU  félon  les  au!  très  Theobert,eftoit  pour 

de Fran ce  & le  Germanie. lequel  donna  fa  fille  Regen  trude  en  mariage  au  d uc  T 
& luy  enüoy a l ’euefque  faind  Rupert, & le  feit  bap uzer  & înftruireen  «a  foy  C r 
kdit  faind  Rupert  paffa  outre, St  s’en  alla  a Laureach  uers  le  duc  Ottho , lequel  il 
Depuis  il  alla  t?ouuerThibaud,&  lebaptiza aufsqafcauoirl  ande  falut  54°.  v n\ 
eesduezordonnerent  St  inftituerentees  euefchez,afcauoir Laurwch  près _dc  la 
Ene,Raufponne,Sebin  qui  eft  maintenant  appelleeBrixie.  Et  famd  Rupert  & fai 

tirèrent  à Saltzpoug, lequel  lieuàeftereftaurepar  IesducZdeBauiere.L  an  de  g 
le  duc  Theodon  trmfiefmeaUade  uie  à trefpas,&  laifïà  vn  filznommel  heobert. 
aufst  laiffà  un  filz  nomme  Tafsilor&:  ces  deux  défirent  entre  euxla  fcigAeur.e  , 
dion  de  Bauiere.Le  duc  Thaisilo  tenoit  fa  court  a Ra  ti(ponne,&  Theobërt  fiitfc 

dence  à Potzê,Otting,&:  Sa!  tzbourg.Gerbhold, ou  félon  les  autres  Gueribaud, 

Dietpett-Cefluy  cy  chafia  ThafsilojSC  s’ufurpa  toute  la  fer  gneurie  8£  lurifdidioi 
erè^ fe  feit  roy, tenant  fa  court  àRatifponne*Et  le  duc  Thaï  silo  ic  retira  uers  Chd 
?e France, qui  luy  eftoit  allié  ÔC  implora  fon  ayde  lequel  il  luy  Ottroya,  Car  1 an 
49o*Chilperic  mena  fon  armer  en Bauiere,&  chaffa  hors  d’jcelle ledit  Gerbhold 
SC  fa  fiifé  Thendoline,lefquelz  fe  retirèrent  tous  en  Italie#  habitèrent  la.  Led.  < 
donna  fâ  fille  en  mariage  au  roy  des  Lombardzîlequeî  il  conuertiff  a la  foy  de  le 

Ode  duc  Thafsilo  mou  rut  l’an  de  falut  5?  8.  &lGerbhold  fon  filz  luy  fucceda, qui  1 

nomme  Theodon  4.  rVta 

Gerbhoîd.Theodo  4K  ■ (^he°J°n j.jUndebm 

(fThafsilo  z.^Suuinhold  ^Plutride 
CTheopert* 

Theopéftfaifoit  la  refidencè  à Ratifportne,&Thafsilopi^s  delà  Huléré  d’Erlt 
tê  de Ty roi.  Ledit Thafsilo  mourutfan  de  grâce 6 $ à.SChitta?h\z Theodon  5.  i 

&Theopert,lefqueIz  différent  entre  eux  toutle  pays  &iudf^dronde  Ba 

fe  tenoit  à Ratifponne#  Theopert  à PotSen  en  la  comte deTyrol.Theodon  e 
nommée  Vta, laquelle  ayant  paillarde  auec  un  ieunehomme,reietta  lâ  faute  iur 
ouEmeran  cuefque de Ratifponne.Ledit Emeran  nefe  voulant  purger  de  ce 


, Vniuerfe^Iiurc  1 1 1-  7c, 

en  t.  Qiiel  q ue  te  m p sTp  res,  fo'n  ^n  no  ce  n te°fu  t ctj  fc f “ m0r,Vcomb''en  qu’il  fut 

larc^delafurlcbanube,  ÔC  finalement  por^IWn^  m,s/urlanui 

nr  du  peuple, & enterre  auec  grande  folennu/oH^  ^ 
luoyaen  Italie^ ronHl^KandepertferenV JnW duC  heodo  banni  ft  fa  fijJeVte 

penten  France  Lotha.re  , ,*  fon^rereHddenV  ^^rrAeut7f  «Hunois.L  an  s* 

saEt  icon  par  manne  defîef>quehl3PDel!adef0r'eftLïIÏÏdcr,cba,Ila,eP3yî;  <** 

tl'le»^  fi**  «ngendré du  maire duPala^s^^  HilderiCj&f  futperede Sa- 

igcndralheodon  7-Grimoldô^Hupert  Sain^r'nîf!^^  *C  Tbe°d°n  *duccleBa= 
utfai&lepremier euefque de Frifin^Or  rerret,ra  vers  eès  prm, 

iold, d’autant  qu’il  auo.  t efpoufe  la  refaSée  de  fon  freré^ft^f  ^ rcprc?ô,cl*  duC 
ta  opprimer  ce  faindperfonage.  Leciuelannn-™, ’ ^ ffmi?  ’ ,rr/tee  de  cela, 
ue Hupert fut fe.gneur  ÔC duede Bauiere  «! ^ apelîaTd.^r  " f"  fuyftQen  lraî,e ■ Or 
;e  Apres  ledit  Hupert  fucceda  Vdilofonfilr^lpfn  Oqrbimen^&Ieremift  en 

lan  âÉ Pépin  freres.qu i luy  eftoyent alhez îi,v  ft  fqT  Itt  3UtreS  nomme"r Octilio 
ils  en  eftoitfuyàRatifp  Jnne  le  duc  Pem’n  ^ e,rent  ,a  guerre, & ledefconfîrent:  ÔC 
«lepays  circoLoifinS £fi fein 

es.rurnomtnelegrand.Ond/tdeceducVdilo  quVl  fonda  P ' aPPeU 

rlaui.ledt  Laureach  fut  confummée  par  feu . Aufii  fl  a Paffiu  > a= 

vu  a vitre  couucnt  appelle  Ofterhofen  aun.^in^  f d 5A”onaftere  de  De» 

oys  de  France  en  ce  temps  là  n’SZ  fT'?  ^onure  ainfi  fi* 
îuelconquedugouuernement.les  princes feiren^vnaf^^kf^^fcr^08  ^ mc„s,er 
tleroyHildericdefonroyauIme  fi/fubftituerenr  P ;^mb lee  a Mayence,  où  ilz 
aversIeducVdilo  lequel  le  rechrôrn™  tuere™Pepi?,en  fa  place.  Ledit  H.lde^ 
le SaintSEmecan  oû ilmourut:& femm^G^fe^e fut »e T*^0nne> a^aU°*f  en  r 
inamspresdalacdeKochlerouellemo.iM,^  r 1 j C we.en  vnauuemonafte 
me  Thafsilo, auquel  daicmkïS^S^^  d,ut  Vd.lo  |a,m  apres  foy  vu 
court  àRatffponne.  Ceftuv  cv  aoSo  f det?ut.’eJ,3ysde  B^iere  : lequel 
pslàlegl.Te  cathédrale,  &:  feLLuert^>/lifÔvTh^ftelS3m<!î  Emerar«q<J<  eftoic 
Carinthe et deSririe..  Or  ileütvnfîl2nomm/Th  ?le,lneparaucus  euefques 
ces  deux cyle  pereer  le  fi’lz  eurent  erandedaW**”"^1"  g°uuerua  la  duché 
coufin. Car  Charles  cralgnolt  fepulf,  cêdcTlf  tf*?*0"*  le/°V  Châties  qui 

•&s& 

issasssæssss^^i^^^ 

ssass^ 

et  tranfporta  fa  court  ÔC  Ion  cabinet  a R anf  ”,et  ï ü°y  Oharlcs  s vfurpa  toute 

inr  ilamalïa  vne  ™nde^S^te»“  d demeura  I'efpace  de  4. 
ytans.  C>fta/nnquelehanAuenr,n^  Tu  A q^zrtfdtlague"el>r. 

Il  ditaufsiqu’apres  que  Charles  eutlîibmoi’feR  l^oircd®  Thafsilofledefonfils 
1 Bauiere  eferoyaulme, laquelle  II  au^'uCT^nd^/dé^*1  ^e'da  guerre  aux Huno 
ouyrentapresluy.MarsiJvenad  anr^r?  d d beauCdfUp’du^ueI royaulme 

Izdilênt:  bn  litque  Thafsilô  auecle.  „,q  reci,f"'™ltrement  celle  hiftolre. 

l'on  fils  Charlemaigne  l’an  de  oracer  !7  %T,Ï  * Ç°?  payS  fe,t  hommage  au 
nis  en  oubly  leferment  bu  ll  lubauoir  hit  Sn  P'  cs  a mort  de  Pépin , rom. 

defafemnae,qutelloitfille  buliovDidier  Tl  f a cont,e  Char  les  fonfilz  a la 
outesfois  vn  peu  apres  à la  folicuation  dé  fa  fi'l5epU|'S  recon<ri,ie  En  donnant 
npation  du  royaulme  & fVmonZ  ennelll  rr'  pra,lc<lua  '«  Huno, s 
fc il  fut  iuge coulpa ble  de  I efe  maiefte  nSI  Pleurs  autres  (ortes,&po. 
a§e,  la  uieluy  futfauuée  &futrendumovn<»  antarrai^n  de  la  confanguiniV 

ace78i.  Depuis temps Ià,Bauiere fut r^duvte en f'" b zPour^a,repeBltei1^ 

1 foubz  i^reghe  de  Charles ÔC  de  Ce  s enfanS  formedeprouince,  ÔC  de- 
/s  toyde  Germanie, & la,  ffa  trois  fils  : 

üiere 
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uicrc.Loys  auquel  J?  ^ra”'e  °a  p”ès'^Homan  fuccêïadc  Roy  A^noul^qui 

rAllemaigne.c'elUdireUSouabe.  "Prc*  ‘“c"„r,e  Iatc  Lorraine  8Æ 

quel  morut  l’an  9.  j.Soubs  ce  L?ïsf°"ir|Uf“e^  ^ereles  Hongrois  oirt  habitai 

1 ntaf^'  HUt^  rnnfa^^ulcuns^foi^ewÏjri  bmpete”  A^noulfcitbaftirlechal 

HSdnÆ 

ddaHg^éedeChar!etùaigne,d  autant  qu’il  morut  ransfemmeô^  enfantz,&  conti 

uentin&K^antz^efquelznes’accordcntjiasentou^&pwtouu  Caraulcun^dc^ 

cul  e Or  ^ deduv«y  la  généalogie  des  duez  de  Bauiere,  cotnmenceant  a 1 Enrpe, 

noirijfyon  que  d^elog  temps  elle  a eliéredtgée  par  ceux  qui  ont  efcnpt  du  pays  bel 


rOttho  Palatin. 
I deSchiern 


■Vuernher  duc  de  Saxe, 
tin  deSchiern 
Eckhard  Budfchuch  dt 
Ottho  marquis  d’Abai 

\ ^Conrad  marquis  d’At 

TEberhard  \ Conrad  comte>rince  de  Vallay 
\ Palatin  de  \en  Andex,prin5VualthierducdeTecl 

a \ Schiera,  jee  en  Vallay  v.tedeVobourg 

r'Arnoullertiaull  qui recou-’'!  fc“™ 

1 nais , qui  bailla  \ uta  Bauie-  .Araou  prince  1 came 


1 Nortgoua  fon  Ire 
1 gendre  \ 

\ Loys  esleu  roy  J 


Ides  Romains 
laForcheim 
Arnoul  J c 
empereur'lVuernher  duc 
jdeBauiere  qui 
jfur  chafiedeBa 
uiere  ÔC  de 
' Nortgou 
Berthoul 
d 

Zendebauld 


(de  Vallay,  ÔCf  Conrad  com^quisjd 
comte  de  Da=Ste  d’Iftrie,qui  \ 
chouu  ;fuc  faîdi  moy,  jArnoi 

Kunieôdecotn  ~ ne  ,tin 

telle  deTuol*  /<pach 


Cfershaufen 


/ 


Ceftu 


J COUUf 

^ ^-deBa 

Frideric  comte  de  la  yallee  rou- 
f gedeBurckhaufen 
Ottho  raifné  Pïf*  Ottho  Palatin  de  Vu 
, latin  de  VuitelXquifufttué 
Ottho  Pa«  \fpach  ^bibylle  Palatine  de 


latin  de 
Vuitel/ 


. qui  tut  tué  par  ^Ipach 
Mes  Hongrois 


Jfpach.duchefle  de  Bc 
JSigefrid  comte/ Kunigundecomteflè 
r^de  Graifpach&L.^PacB 
/deKraibourg  , „ 

/ Conrad  marquis  d’Abach  8C deBourge 
/ Agnes  marquifede  Bechler 
I Ottho  le  ieufne,  Palatin,  lequel  empC 
^jroy  des  Romains  ÔC  Bohême 


Vniuer/elle  liure  IJ  I*  7<r7 

uànt  à ccft  Arnoul  le  mauluai's,il  y a diuerfes  opinions.  Aulcuhs  d lient  nue  fa  fin,  .'..ri 
icHen  y e faucomer  & de  Baba, mais  !es  autres  difent  quela  mereScî  M,r  ^3 
nier  futhlledel  empereur  ArnouI.Et  les  aulrres  afferment  que  ceil  Arnbul  fut 

[dducdcBautere.quifuihuepatles  Hongrors.Knon  pointdd  empereur  Amou|C 

mage  il  y en  a aulcuns  qui  cicripuent  quece  fut  vu  homme  malins;  & lequel  fur  ' 

nr  le  diableen  ûes  lieux  aquaticqucs  auprès  du  chaffeau  de  Schiem.  9 f 

ci  bt?mere,ou  pourlemoms  vne  partie  d’icelle  romhf>n  au f S° uf3 
«cria  donna  a fon  fils  Henry.Toutcsfois  il  y en  aStr« mù  c!ueHœry Ie 

ta  a fes  deux  enfants  toute  la  proidnce  oourcen^Hpnru9!,^  ^ent<^Ue 
ent  eonfennr  à cela, il  y eut  finalemêt  guerre  efme^iî Vue  &"i5Tnf* 

de  i ptes.qu  d le  contreignifl  a luy  rendre  tout  le  pays  de  Bauiere  Comme  d -lu  i, 
it  le  vray  SC  légitimé  heritier . Eckharddoncfutcomreen  SehiJn  iv?  I 
atin en Vuiteffpaeh . O^lefeuneTri^oX^^ffifc'- 
Romam^ou  le  tua  de  glaiuecomme  difentles  autres. Pour  cette  caufe 1 PPCS 

S^eVtfnVftrUd'YU,tfpaodi' 

U rnzd  bekard,  ÔC deluylenombre  dès  Pa  atins  quieftoventdefnn  r,™  ^ ^ 

1 y en  auoitfcedit  oo) , 4 au  tournoy  qui  fut  fai  Ai  Zuri  ch  C . to  toi"8., 1 “ 

moules  Palatins d’Andechs.deDachau QC de  Vallav  Afe  ’ Or,faI  - lan‘:e- 
enfigrandnombte.ilsla, «îrentle  ^ 

fepultureerC^Cntn0na^erepar^eCOn^entemerit^etouS3^u^esco^r^r^er^chhuil 

nrrd  marquis  d’Ifîri^prince  en  Rursie,c6m= 

n Dachau 

io  comte  en  &eüpaeh  S.  Playn  r Gertrude  qui  fiitfemmed’Ot^ 

r , enry 1 orgueil.  Henry  le  îeuneAtho  j.ce  did on 
( leux  qui  fut  chaf  qui  recouuraBa^ 

de  \ dedseaw.aUiere  & ï,  |!C,Pala/tla  «n/Anne  femme  de  Herman  mari 
ac  de  Saxe  Schiern  ÔC  An=^  quisdeBade 


îry’duc 
lercetmar  \ 

; de  Boura  J i 
& Abach,  N O ttho Palatin 
lut  faid  en  Schiern  ÔC 
i duc  de  Sa  / Vüitelfpach, 

/ marquis  en  A- 
bach,ô(  comte 
en  Bogen 


dechs 


Henry 
Elifabeth  du* 


Loys  duc  deBa  Ottho*duc  de\dieffè  de  So* 
uiere,  comte  en  Bauiereselpou>uabe 
AndechsetGrei  fa  Gertrude  fil  T 4 

*Pac^  le  vnicque  du /Loys duc  de 


Palatin 


Bau/ere&Pa* 
latin 


\ Richarde 


gC,,ea,OS''e  «“  dedu?te  P* '* 
("Bruno  — Bruno  euefque  de  Coloignlè 

Gsbirgue  Guillaume  euefque 

OtdioEmpe*  Octho  Empereur  2.  decenom 

reur  premier  Luitgarde 

decenom  Eutolf  Henry  qui  fut 

Henry  duc  de  Henry  iiirnom=  canonizé 


Lutgar*  \ Henry  le  faub- 
de  femme  ’conier 
de  Otiho<Lutgarde 
ducdeSa  /Baba  fetnme^ 
xe  /deHërycom- 
/ te  de  Franco* 
^nie 


•Bauiere  méHetzel 

jAlberqqui  leroy  feic  mourir 

.RainoId,quifuttue' 


Bruno  euefque 
d’Augfpourg 


/ 
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De  la  Cofmographie 

Veu  auefairtdï  Henrÿnepueu  de  Henry  frere  d’Ottlio  le  grand  a efté  duc  de  iy„ 
pert  queks  Saxons  n ont  pas  elle  du  tout  chaffez,  hors  de  Baaiere^  quelque  cho 

trouue  par  efcript, que  Henry  le  fau’conier  a yÉefte  cotreind  de  tendra  coure  k bat 

vràVs  heritiers  Et  on  ne  fçauoit  pas  Dieo  dire  qui  a eite  duc  de  Bauiere  incontinent 
Hertry.Aulcuns  difent  que  les  comtes  de  Schiern  ont  efmeu  pluiieurs  gueres  mk 
ouersr  l’ayde  des  Hongrois,à  fin  qu’ilz  peuiF  nt  recouuer  le  bien  de  leurs  ancefire 
aiifsi  d’autres  qui efcripuentqu’vn  certain  Cuno  fur  faid  duc  de  Bauiere  inconun 
faindïHenry.  Mais  Albert  Krautzdi&,que  Ludolf marquis  delà haulte&axc  ; 
par  droiâ: héréditaire  Bauiere  apres  kdktfain&Henry.  Depuis  ledtct  pays  det 
fcheutà  Agnes  Impératrice  femme  de  l’Empereur  Henry  3. ôC  depuis  de  rey^' 
nommée  Ottho  la  poiTeda.Et  finalement  cefte  duché  tomba  entre  les  mains  de  u 


nommee  uttno  îa  poneua.i-;cnudieuicui  t-u». 
oüelHenrÿfonfilzfucceda.quiefpoufala  fille  ynicque  de  l bmpereur  Lo Chaire 

GertrUde,ôf  parlemoyend’iceliefutaufsifaididucdeSaxe.  La  genealogie  d« 

fil'rrl’Amnnl.ainfi  ila  Dlufieurs  chofes 


Gertrud^a  parle  moyen  dicelierutaui  si  taictuucueodAc.  » 

defiuS  rrionftré  qu’il  fut  iilz  d’Amou^ainfi  il  a plufieurschofes  incertaines  en  cel 
fiort  des  ducz  de Bauiere.Or  ceftuy  Henry  laitTa  vn  filz qui  fut  aufsmome  Henr\ 
me  lyon  & orgueilleux, lequel  fut  duc  de  bauiere  de  Saxe & de  Brûfuich.  Mail  u t 
châtie  hors  de  Bauiere  auecfa  femme  ÔC  fes  enfanrz,&  1 Empereur  Conrad  ba.ll; 
à Lupold  marquis  d’Aufiriche,leqi  eft oit  fon  irere  de  par  mere.Car  leur  mere  au< 
fée  en  premiers  nopces  Fnderic  de  Staufen,&  depuis  te  marquis  d Auftnche.  L 
Henry  fucceda  apres  Lupold  en  ladt  de  duché  de  Bauiere. Depuis  1 an  de  grâce . 
pereurFrideric  rendift  la  duché  de  Bauiere  a Henry  f.lz  de  Henry  1 orgucillem 
marquis  Henry duc,ad»oufi:ant  a Auftriche  quelques  comtezdupays  de Bauien 

cunsefcripuécqueceftuyHenryfilzdudidHenryl’orgueilleuxfutaufsiprtued 

de  Saxe  QC  de  Bauiere  par  l’Empereur  Frideric  a caufe  de  fa  defobeiliance,que 
gracenso^que  Ottho  comtede  Schiern  ÔC  Palatin  de  V uitelfpach  recouura 
Bauiere  qui  auoit  efteàfes  predecefleurs.Ainfiles  hiftqriensdifcordent  grande 
eux  depuis  S.  Henry  iufques  à ceftuy  Ottho  comte  dé  Shiern,touchant  les  perte 
pendant  ont  adminiftré  la  duché  de  Bauieres principalement  Naudetus  K.n 

La  continuation  de  la  genea- 

logic  des  ducz  de  Bauiere. 
r Ottho  roy  deHongrie  Henry  roy 

x r Ottho  marquis d’Abach&com^ 

f Henry  jEftienne  \tedeVuafferbourg 
1 jPa!atinde<  ' t 

1 ( Schiern  /Henry  Palatin  de  Vuttelipach 

» C ÔC  comte  d’Andex 

\ Elifabeth  premièrement  mariée  Conrad  dernier  duc  deSc 

y ' â Conrad  duc  de  Souabe  f~Raoul  palatin  du  Rhein>  prince  elt 

Ottho  dut  \ \ la  genealogiéduquel  eft  mife  cy de; 

de  Bauiere  ^ \ ladefcripcionduPa*  rEftienne 

fcPalatinl  4 A , \atinac  \gneutdel 

/Loys  duc  Loys  Palatin,  \1  \ . ? _.  >*  . 

/ de  Bauie/  & duc  de  Ba  - J \ Eftiennefei*  jFnderid 

/ reÔÉ  Pala  uiere,ià  femme-''*  \gneurde  jdeLands 

1 tin  Mechrilde  tille  J * \Landshut  8 

de  l’Empereur  /Loys duc  ‘Guillaume  / Iehan  fei 
Raoul  I de  Bauie<côte  de  Ho^de  Munt 

J re&  l’em  daftde,  Agnes  nonnain 
. pereur  /Elifabeth  comtefte de ^ 
I Loys  co  ni  e Main 


Vniuér/cîJeJiurc  II/ 
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n> 

ililabtmroyne  de  France  Louyslebofîu 

CHifabcfhcomteffedeÇGeoree  le  riche  ri  c u , 

len ry ^yuirtemberg  >argirbëfcmmede  deRobert 

Philippes Palatm  " Lovs'’ Robert  &e 


| i 

^ v Loysle  riche 
Guillaume  Adoli 


9 

:»neft 


IO 

Albert 
Mbcrt  feigneur  de  Stru 
Gngcn 


Vuolfgang 
i Chriftofle 
’SigiTmond 

\ 11 
/Albert  qui  c/ 


c n r is  Kobert 
br  nelt  euefq  uc  de  Saltzbo  urg 
toysduçdeLandrshur. 

Sibylle  femme  du  Palatin  ; 

1 


Han  cuefqt.edu  Uege dj°(tbo  ««a'yftS 

]!în.,ice!!”m,edIAI-  I gtmdedii.hdfe  ) ab,n^comKfled£  Vuirte- 

w Auftriche 


hanne  femme  d’AU 
bért  duc  d' Autriche  u cnuitrichè 
lUiilaumccomtedeHolande.Iaqiiel/- 


IX 


irtemberg 


blafiilc'nîeqU'  <'fp0U-  Albert  qui efpou 
ne  temmedu  Daulpbin  dqr  fïticè  ' deBade  marqU,s'a  » de Fcrdioâd 

ir(«ominuniedvncnîim™^yd“ati(,|Pz'^^d/ra'^,WUWmi'i:rlt|[*n‘CHt 
LKirtnhuma,nementrafcmmefdleduducdVBrahanfri^meiiCrr^S  (°n  fhlz  LouYs 
amee,^  routesfois  q auôic£ointeftecôuaincue  II  fi  .eonauo<îma52c  ^«ie- 
rcoulpablcs  du  crime, corne  il  nenfoir  en  N ni  À 3Ufst  |xeculer  d’autres  qui 

Sauiérc.  Ceftuy  cy  fuft  fort amoreux délia  ^'iTe^^e ' ° 

^ qu  pnauoit  peur  qu’il  ne  la  prinr  a femme  pHvPemaiftredes  baing  ou  efuïues, 
straub/ngen  au  Danube  DequovIefilz^0nqU°y  fonPer«  u°y3nt.cek,  la  feit 

*\s f^^ment âpres què fon duc.ï fut pateiî !^Uefment  Pa,fyd« merueillcufe  ni 
ch, de  laquelle  il  èutbelIelignéeXouvs^  neVedPrpfa  °”c  feTmtt?ede,a  maifondc. 
'urfienfeld, comme  aucuns  difent.Ledid  FmJL„  nJPtreur  Loys  fondé,  le  mena/ 
lecjueîluft tue  auxiouftesd  yncoun  delarre^  iv^ L Ws eut vn frere aufs’ pom> 
L «iftoire  des  ces  ducz,&  de  dSdquès ^aurresaè^Urr"^g^ar  Vn  comÉe  de  fîü-; 
flbfen  qu  d y ayî  aulcunes  chofes  discordante*  ““i?  ‘ de(cr,,Pt#y  delïïis auPaîa 

:>le  d accorder  les  Hiftoriographes  quîdfftordenc  emre^uht*  ^ *C^  not^es*  Car  il 

Des  Guelfes  comtcs,quiont 

elfe  £jid  ducs. 


r lés 


'deSouabe  Apres  C^1elfé^rem(erEttb?^ï?^°U,®^par 


ul,qu.efpou?a  I»  mfdu  r^T *L«™%tmefuft-Rà6., 
eut  trois  enfanté  entre  lefouel^  Rde  °et,ngen  >,de  laqàclfe  il 
«s  Guelfe  Ia  c^ÏÏe.Ma 

r Guelfe  troiOermc  & Cunilîe  Ce  efg’$eI/a^ueIîed  eut 

duc  de  Nortgauu  nr>(L>A  er^J.ue  fe  troifie(me  fufifardl 

1 ^*£33^^ 


ichafieaudcPodn^n^nflu^éf^^s^ors^Cimi^^f  f 

nomme  Azzo,&  engendra  Guelfe  4 9^1  fuft  d^deNortSu^deBaufere!*^ 

Tct  Guelfe 
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La  o-enealôgie  des  Guelfes, 


Raoul 


■Barbo 


Guelfe 
comte 

d Alt* 
dorft  820 1 


^CôradEtricho 


870 

Iudith 


'Henry  Henry. 
)Lutgarde  royne^ 
de  France 


Etthicô 
.Raoul 

'9  4° 

jS.Conrad, 
eiiefque 


Henry, qui  mou/ 
^rucàla  chaise  ( 

\( 


Richard 


Guel 

<! 1047 

Guelfe  Raoul  >Cunil 
9S0.C  Kunej 

Commuatïondeïa  genealogie  precedente. 


Cuniflèqui  4 fGuelfc  \ fo/'cy  ’a£e= 

^Bauiere^guei  Jeux  ">  Palatin  Gertrude, qui efpc 

/Soohie  /quierpoufa  A-  Ottho  Palatine! 
/_Vuill5ildc  {_gnes  Palatine  ern,&ducdeBaui 


r 7 
■ Guelfe 


FntprifonnieraupresdeRauenfpoutgen _ 1 dc  c? Le, Son  corps  lut  rarppt 

fale  mimais  demeura  en  cheminscar  il  mourm  1 “ fucceda  a fon  per. 

enterré  au  monaftere  de  ô£  feigneurie  de  B 

autant  qu’il  mourut  fans  ho.rs,tl  laiflà  a filleluc 

mais  îediâ  Henry  fe  rendu  moyneaudïdl  Vu  g c„tl’etSereurFiîdencpfet 

mariéeau  âticde  ^ouàbe  nom  me  Frideric, de  laquelle  ic  ^^p  ^rçrjngéj&apks 

cenom.La  2 Mc  nonîmee Sophie  u • be  La  3 • fille  Vuilbildeefpoulî 

%g»tgs?stB  1 iiî  ^tttssafc'i; 

fFmnereiirFrideric  premier, fon  nepueudepar  fafoeur?&  fuît  pr 

l’Empereur  donna  faefuche  de  Saxe  à ^ 

geeu  à Ottho  Palatin  de  \ uitieIfpach,&al£P  _ ‘Mettant  qu’il  eut  en  maria 

tant  que  fon  filz  Henry  fuyuoit  la  court de  1 *?£££ Palatin  du  Rhein.L’an 

nés  fille  du  Palatin  de  Rhein,par I^moV^  Vubinsue  au  moys  deSeptembre,ayâ 
1 1*  .Guelfe  fè  feptief me  afs.egeala  mile  de  Tufiingue  au  ae  ^ 

cofte les euefqaes d ’ Aügfpourg  de SPire**feS^  deTubingue  ; auoi 

marquis  de  Bade  A ïcfiSdz  tbwi ioinlz  enfe 

colle  le  duc  de  Souâbe  Ffidcric  ^ Us  cotes  deZ^lktnjlefquel^tow^zi^  ^ ^ cç 

Autant  aué  cdïuy  Guelfe  mourut  bien  toft  aPres 


'rserinemysenftiytc^cpuisirluggsicMiuum  •^.^^^ojjapres  p. 

âr  terres,8£  en  code  forte.la  ligne  K fucccfs.o  de  c“cd“^‘“,‘1*  ôdilz  fo„, 

fetipnon  des  Ja  Je  de  Heidelberg.! 


•n 


4 eux  qui  0"g  jj  O t'rho'Hm^,  Lequel  crefpalTa  l'an  1 55 8 ■ ^ 

g tüv  fucceda  Fridericduc  dé  Ombre, lequel  régné  > 

acefthéure» 


D; 


1 


Vniuerfcllcjliure  III.  m 

D’aulcuncs  villes  de  la  duché 

deBauiere. 

Ratifponnc  ou  Rcgen/pourg.  - 

vn  heu  fort  commode”™ , qj,™  nuie'tesTalTembk  ducl,pde  ‘faire 

Labar dC Nabentrentdedans  leDanube  8?»  rrc/lt  ,Car  3«de(Tusde  la  uillr 
\ ,llcrc  de  Labar  portede  fort  bons  poiflom&fin^I/e  ''‘"j"  deRcSf°  ha  ij 

>iouks trois rorrentdelaforeftdeBoheme  combien  Td'SttU1‘tes  & 'rc,e 
:Novre.Lors  queCefarAirgulietafchoMerSic^' P^d&feweede 
^nuoyagraiidnomfaredegcntzversleDanubc  ëord^n  T?  r?ub2fon  obeifi 

gBBi  liéclesdeuihila  defa  !5»^ceReat. 

venants  deçà  les  monts  onlne  les  Alpes  en  h 

Rhetle^commencerentaVeduvreDarrniiff*»*.  „ ^ f^iere  & Seconde 

cihance,à  baftir  de  villes  &f fôrter£fips  peup  es  ^bz  leur  o b* 

J Ion  la  couftumc  des RoiMta^SoJmLnlÎ!*11* nacureîlemêt  forts  U. 
Auprès  delà  riuieredeLech  i\z  baftirpn r J** r,n,  on^  gendarme^ 
Augufta  auiourdhuy  AugfDourtr  rarrnln’11*’ refeurerent 
ÇeitriSC (oignant leDanube Sff  “"lli  “^Me 
/ nommèrent Auguftam Tiberv  commHilne  asf,tie  u,‘Hc  laquelle 

^ peliée  Augufta  Drulî  Or  iïr  ^ommeIa  première'  auoit  efte  ap- 

tin  certain  nombredeibnldartzrt^vnaefeint  deTibei 

mq  cens  hommes  decheual,&foureceftebandppftr»  raUOiri!^m/  ‘bromes  de 

>ne , de  q«oy  deux  u,  «lies  pierres  engîau ées rend™ f7f3ppfIIda  ^tridmclegU 
Hem  es  loix  des  Empereurs  Limita nd  & Ri^  U Cesgédarmes 

deRatiTponneceft^ygyjig Tiberu  & auere qdelepropred© 

oiildartzkomams.qmiayfoyentlegue^rurleslimir^lf^ laptincipalleœliea;^ 

:caufeel  edtaufslappelléees anciennes hifto/res ££! de‘emp,re  Romain, fi£ 
Iinefmc  légion  des  Romains  auo/tla  fa  garnifon  Ft  ° Qijfgpbrom.d’âutâs 

aprinc.paleuinedeslouldartzquifaifoien  le™,  . 0-0oi,sR'ParioIal»‘n.c1 
Mràdidqiftl  elî  incertain  s’il  yaéuaulcunéule.  'r  «««o  • Or 

d,^S^r  uS 'IIT,'tesdcRur  empire^ufôa^iDanube  érn?i^fn,eU!-aUant^UeRs  Ro“ 
om  habiteen  ceftemlle  U,& en  la  région  uoÿflhè  fi cft  U® 

ans^ayantzIadeschefeôifcapitainSdecruprrplpc  r.  Pa^eÇak  Danube,!  s(pa 

ufus  fut  Lucius  Pila  Or  commeainfi "s  da\uelz  apres  fw 

aBauierequicftoultreleDanubeeutamenev^in  d<!?dUCd-eNort£œuu>aC' 

andefa  ut50s.il  s’en  vint  vers  le  Danube  KiÏÏ?'  a"'ee  de  ,a  fot^  <* 

^.ilpilloitôé  htusl0ittoutlepaysî&  comme”outzsVfiüe^IC/ÎSf-n^m^R  aucc 
TibeniauiourdhuyRegenfnourôildnnnTi'  n-  f ..  0yfnttetl,eztnl« ville 
3/ grande cruaulie tLtlceuLufùrouuadèdam  ^ “ “j11* * U P'totpnfot, 


nuLdULjuetoutz  les  autres  ueuoti’i^n’u  a r.r,ii^  ■ „ ue  *vatN 

tiennes  des  Ëmpcreurs.Charlema’ignels  nrJS  a"™0”  d lcel,uy  faidJe 

anlappelïeReginoburgû  QCS  VuilhnldtL  ■ 2es  donnezau  monanere  de 
Mut  au  nom  dïRatifphnne  on  Denfe^S"  «uaf9ued’Eiftetl’appelleRe 

deboys  liées  enfembleproprcsaEi«ibaftiment«liSrCS*'ndeTUSt^tI^^®nt  ^on- 
depont  auPa,auantquelepomfu(lbafly,0ub(énftIôlesauttes,poutée”qù’on 

,Ttt  * araenoif 


de  tnar 

tage 


De  ta  Gofaîègfàf&iè 

■»-  ~atchandlfe.Au  tcfte.le  pont  de £*«'  » , la  ^ U feuxbourg  enfetnble 

‘°rtiï!Îl“i^conn^P  j sAuenfinef«ipt.queU  «cfpuiflant  prince  H 

" '*  * ducdeSaxeétdeBwicre commcncaabaft.rcepon 

les  citoyens  de  Ratifponnel  an  de  gtace 
>d1b^r.ni.4«.TSï«auftlpou. ;Wg<* 
uellenrouincefeitf  aire  vn  pont  uouUdur  le  üanub 

’ Cft  vn  œuure  àdmitablelce^yauo.^^ 

te  deaitu«  de  «pon,  futfai^n! 

L^y  barbares  pour  piller  le  pays  de  ladite  Meiie,t 


mL 


Bamerecy  déduis. 


L*fc^.“g«£ggfeg«S 

p’ssy^sag^aigag^ 

■V  (ifoneue^feroitbiCn facile d’Cn faite vncjsle, U o 

ville  eft  lon§}!e;;  \\  ia  riüiere  d’ihn  vint  couler  dedans  le  1 
2,fcre’Ki« nue  co.paspoutfaitccela  SurlariuleKt 

SC  ne  fauldto  t q ies  p ^ojota(9  yne  partie  delà  utile 
â-vn  pantdebo^veq  cficelle.Sur le  Dam 

3°^“L  Paffidk.diuffantla  tierce  pa  trie  de  Paffauu. 


BÔétme.6* 

B|i  | tirant  uets/a.ff®f  ,deffoübzduchafteatt  de  l’eue 
I la  uillette  des  tufe&  au  deliouDz  u d’lhn.Pa 

|L  ! fritte  dedans  le  Danube  ^«ircudqucjr 

t'SrSttubas&aupieddela^n^e 


i ^ iTiWadeüxchafteauXappartenttzal  eueique,. 
— ■ ’.®.,n*jJï.,iîi|^àub»»8fâupiedde.ladiâ«<nontM^C: 

fis  au  plus  tiauîc  delà  montaigne,&  ^ auons  defià  remonftre 

nube&ladidfetiuieteNoyres  afiemblentJnUjeue^^^^^^.p^kgk 

comment  iadizl  eûefche  a efte  tran  p 

i.  «Î^Knîîf  O*. 


;V.Mî' 


Cdjirum  ïnua  ; 
nenfe. 


Vies  Cefar  voulant  aflaillir  les  A 
ouGermains  feit  baftû  un  fort  cha 
ftroiâz  des  montaignes9pout a 
,*~a*  miortp  M Dourleioî 


ceulx  qui  eftoyent  la  en  gatmlon . ne  a 

UeadîeftenommeénLatinluuanenft 

VéUchiftea'ud’ayde  , «cnAlema" 
Bein.UflïuHC  aùfsi  fur  lequel!  eft  al 
pelle  1uuarius,&  aulcuns  pen  c"  9f 
a prins  fon  nom  de  la, duquel  la  u 1k 

kLomméeïuuaniadlyaalemourde 

* des  ntwalz.platnezjcoftaux^  A f 
_ „ i * g> , i t en  t d e nourrit ur e s ux  d £ i 


Vniu&rfcHcJiure  1*1  f. 


# — w 7J\ 

; fontpoLit  fcvol  des  ovfcaux  « pour  la  chaflede*b«ft«  faulua/gM  Vrav  eft 

mhu?,a/„  Imia  ro/des  St 

ChildebertyTheodon ducdcBau ierc ïeSccmi fS0UUC“'mCn‘  aÇ‘es h mon 

rertoucx  Ipsarhrpe^K,;  flP  L ,udl JC*  payant  obtenu  ce  qu’fi  demandons* 

1 «JgMttouuedwrteiH*?  nwfworfl  (éc  '^eff  rt 

rratjeoîrparlduyiiantcat3ioguedes«oefques.Oruojcyllsruffrag2ht2  nue  re 

-uekbe  a foubz  foy^fçauotr  leuefgqe ^cTicn.te^e  Rafla  uu, de  Vienne en^Auflri 
: en  a elle  & Chyëmen,  Cellu 

Le  catalogue 

deSaltzb 

J)e  _ 

t en  fcrilyt  à Paflauu, 

* *';*'t/»^ut,«.sivoiii4iHS  puu«.«u;MHKi  ps  UUJUCeiNOriCUm  (Jfifl 

xime  euerqtie  de  Urnautum  auicpur4fcuy^3U.?bov]rg9fpubzVidomar roy  des  O- 
itrogotlrz fütpendu  en  vn  gibbec  par  les  OfîrQgothz Qc  Herulfens  infidèles  ÔC a* 
uec  Juy  cinquante  cinq  de  1 es  ccmpaignons  reçurent  la  coronne  de  martyre  Fan 
’ïf  de  Vîeu  Sc'Uerin  ayant  efie  admonefte  par  reuefetio  diurne, enuoya  un  me£ 
rafsauu  pour  aduercft  ï**qo.urgecMs  8t  babitamzjque  fans  aulcun» 

lornîsenr  delauiile,autrement  dzpeijroyeüct0ntJoubdatn,s’ilzrefuroyenî  d’ob 
celte  aduertiTsem  en  r.Bc  furtoutz  autres  ilfejt  aduertirl  euefque  S.Maximin.Ma  « 

— » ■ ■■  " • ' tardoit  trop  de  s’en  allers  defiro 

hebergerkmersagie^n’acqujefsantpoiiK^ 
ce  qui  luy  efroic;  mande,  qoicy  les  Heruliens 
qiii  cntrei  ent  celle  nuid  mefme  par  force  de- 
dans la  uilk, laquelle  ilz  facçsgerent  &C  emme 

ner.em -beaucoup  depdfonnlers:^pendit;enE:' 

eue«qqe,-  Seuerui  feruiteur  deDieuoysnc 
ces  psccufis  nouudles, fut  grandement. 
ry,oeceque!es  habitantza’siîoyent  tenu!cotv 
te pe  fon  aduertilsement,  ■ , r . • 

\ i Rupert, ou  félon les  autres  Robert, defcea- 
f du  de  la  race  des  roys  de  France,  Qc  euefqdë. 
vuormesdutempsdel  heobert  roy  del-ran 
ce3p3r  le  commandement, duditf  roy  s’en  alla 
^uXoaiiariensaueci 2.diicipies3& fut  bienre 
ceuae  I Îieodoîij.a  ReginoburgedicleRack 
ipon-qieque]  il  bapt  iza  auec  Theodobert  fort 

fils' 


rv  ta  Cofmosraphic 

1 fuflVottiRfe»  qui  eonuertiftles  Bauariens  ilareligionChreflienneJ3epi* 
remonBra  tes  mylleres  de  l»foy  Ch«fl ^^^.^uStVrinnm.oa  fl  baptiz 

efaæags^^ 

ssssass^^ 

^Vil" 

a!,j  "^Anfol'ogSbbe  dé  S-Plette  fuS  ettefque  de  Saltzbourg  z ° ans,8i  fuli  enterre  ; 
p,:SiSS  ïïb?  defaintS  Pierretinttefiege  >4  ans,*  fuû  enterre  en  l'abbaye  de! 


"f  l£onpr4cmier,hommtdcfain«tuie  Kgrandettearine  fufteuefque,4.ans,6 

W'/SVi^ias  defeendude  noble  race  deristed’HibemieM  cuefque  ,a.  an.  ,S 
en  FcsUfe  cathédrale  l’an  7«4« 


Jr  apres  que ledid Thafsiîo  tuit  chaiie  narsQc  w 

FÆB4>'kÆgaaas! 

pdsenuersluy.il  annonçai  *-ua  g nft/r  là  laDaixauecIesambaiîadeursd 


Charles  eftSî  uenu  à SaUzfoourgVan  80  ^!Îjæ3  ^jj^^ati^ajb^roubz  ccftccci 
ph°î^^^e'^  &^Sccèfe!rsef«oy«o<  perpètuellemenif  appeliez  Einpèreui 

de  Conft8ntlnoble,dcs  Gréez  K d Orient 

“ Adaka®^ 

n Adeibctt  ne  fuft  atcheusfque  qu  vn  ao,K  moqtutl  an*74.  fgftnj 

,tf  Thtoflomat  ouDie*n»r  premier, tint  le  üege  *3  • ans, * totalement  un 

^rS'npS^  fa»  archeuefquet».an«,8£  mourutl’an  ,t}, 

,8  Ollbert tintle fiege  1 2. ans,* mourutlansjî. 

«•** depuit  fullaH 

^l^Fnîers^pfemièrtcomtê  de  ChieiiM;oeuu, mourut  l’an  ?9i. 

22  Hartouukh  coméede  SpanheimôC  Artembourg,aiîltrement  Lau  >g 

^af%onthteèncâ<rdèl’ïmpereutSHenry,K  atcheuefqûe,mpo*'*r*0‘* 

rrninttimî!  ltî.KfiS.ftr'  mourut  1 sn  104** 


& fondai’ 

UC  Wt  i «mviusv***,»—’  ---* 

Gurce^BiÆrtiti’an  ïo88»  rru-„~{'(  Wr  4 ans  aores  que  GcL 

z7  Beïthoul  côte  de  MoÆpourg  gouuernal  archcueict^ansap  q 
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77  f 

c« par  1 audior/te de!  empereur  Henry^iufquesàcequeled/dGebliardfuftr’ar» 

gouuerna  cneoredcux  ans  apres  la  mort  dudirt  GehhsrH  u <r  tU!£  P 

iinerde  Abinfperg,&  finalement  fuft enterrea  Mo^oufo^*^  P*'  Con* 

Ha%ro^nc4emafty^«^>l^^!^cdc(^fQ2ai^!lent^^r^aUO*IÎUeU^OnPl:0P^CCO^L,^ 

« deJ  pot»-* 

;^dÆot?.r»  ^“^Mmarcluisd’Àuftrich£•eu^“edepa^- 

iradtforiiefme.çomrc  de  Vuitrifpach' frered'OtthoducdeBauiere  euefnue  ae-î 
j.oabrae,apresauoire:iearcheuefquedeSalrzbparg  ians.fuft  appelle]  l’ à relie 

* TfuchGrn.eucfqiig  de  Brin  en., pere  des  poures,  gouuerna  Farche» 

fewr-Vrd  dC|?'7?IS?UhiChCZ,de^hl'C^n,C,C^CC^q^de^auentt'»-iÏ010UrUC  F 
_rj  . rt  i ^ eScnb3gen eut bi'enia collation deTarcheuefche  toutesfoiSDour 

[-ppcs ^-d^Bernln S^tcdlc:  • ! ncparU!n£^m,af's f ,a dicefle.  . * 

4ns^«ng^ 

Sf  môftrutTan  *284;  -,  ,. 

ôj9:  € ° ia*ttJvC  anc<  ,cr^eRaouhoy  dès  Rommams  gouuerna  j.ans,&mouf 

ii  v d de  R°'h^t^  ^ ^fa,t/^npLirt  fe fiege  2*.ans,&  mourut  l’an  1^12, 

lia. d du Kdhcim gouuerna 3,ans.&  mourut  Fan  ijij. 

! ^Mb,ÎU~  S°uu^>  * j-.aii*;« mourut  l’an  r?5,, 

rde/Wamgotiuernà  ^ans,ÔCràôurûcràïH  J4.  ■ 

;■ °n  ^ V ?CJ%Pl%K  ^•ajis,Kmou:tutl>anI}5î; 

oùe  SchrnâqM?elT  ’“ft  a?h/uef^c  2 3 -ans ,& niourutFan  ijtf* 

M*’ °^\cuh3us  gouuerna  ?4.ans,&mourtft  1W 1427- 
Ma.  d I 4.c  e ciraremberg, mourut, Iau  142?,’ 

^eKeichjperg  go^uueVnÿrz.ïn^  nrourutl’an  144t. 
nc4  Truchfersdefcmeîberg^ourutl’an^cz 
,0nd premier  de  Volcfcenftorftgbüwema  huiàans  & dcmÿ.&rilôunitrande 

iar4dcRoer'a^raCbCard‘nal^U^vfchcl,er‘î'U'â*ns,à:moiirutranH«ff. 

'-d  de  Kor  apres  auoir  gouuemerarcheue(che}î.ans)U  refigna  l’an  U».  « 
^fSgeTa^ 

|c ,.con,te deSchaumberg gouuerna l’archeuefche presde  f.  ans , 0f  moumi? 

s.moysiSf  mourutl’an  ,4W  • 

ch.goiïuernalarcfieutfchepresdez^ans^mourutraniyï^ 

5 7 Matshieij 
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Matthieu  le LongdeVucllehb6ürg,homm'edegrandeprudehce,archeuefqm 

r :Ui  eut  beaucoup  defafeeries  deuantfon  gouuernemenr, auquel  il  fuft  près  de  ; 

! 3 0Erneft  coVn^Paîatin  du  Rheih,duc  de  Bauiere,filz  de  Albert  dC  Kunegund* 
r FàiDereur  Fr  ideric.  Ceftuÿ  cy  apprrnt  les  rudiment  z desbonnes  lettres  îoubz  leh, 
(ü  il  fnfl-  neude  ternes  auditeur  delafonMayn  a Pauic,d  profit 


acquutauisi  grduucvj 

des  mcràulXiqu  homme  qui  tuit  en  toute  ta  vjeima.i.e.  Apres  quefon  frereC 
rne  duc  de  Bauiere  eût  obtenu  la  domination, ledidErpeft  voyagea  par beaucoup 
S Eoyauîmes^  mehoit  vn  pètic  train, cômme  s’il  eut  cfte  de  poure beu,  votre  iuf4i 
en  toL  ce  voVageil  fe  rèhdift  feruiteur  délehan  Malctin  cheüalier,matmenam  eue 
Secoüie  ou  Seckgou^t  eftànt  ainfi  defgutfe  s’en  vint  a Pans, ou  vn  rour  le  r< oyl Franc 
cr-'rîa  Dàrduoy  penlânt  eftre  defcoUuert  s’en  retourna  en  Saxe  auec  (on  niaiftre  err, 
IVe  laTe retira  à Paftatiu,d’ou «1  àuoit efté  csleu euefque.Or  apres  la  mort  deMau 
uîx  de  Saltzbourgle  demartdërentpour  eftre  leur  pafteur.Er  quant  aux  eglitcs  qu 
lié  niées  iülquës  aprefent  afçauoü  Païfcuufc  Sakzbourg,.!  lésa  en  partie  acquit 
ou’eîles  debuoyent.a:  en  partie  enrichies  de  grandzreuenuz.C  eft  un  pnne^ rd P 
trauâîl, lequel  lit  tour  dC  nuidles  reqùeftes  & corhpletndes  de  fes 
efte  luy  md  mes  fes  ordonnances, ou  les  donne  pâr  elcript  quelques  tou  a tes  le 

tiobîèa  caufe  defodo&rine&  humanité,  eslëu  luy  eftant  chàiibiriede  Paliauul  an 

' ^ en  îachz  Fruxinum. 


Nricnré  que  la  ville  drFtifingèhaeftébaflic  duiémpsqüelesRoœmi 

yeat  dé  gouuerneurs  en  celle  partie  de  Bauiere,laquelle  a eftend  dtpu;s 
dil Danubeiufquesaux  Alpes.Càrxeilé  villeeftafsife  en  vn  coflau  p 
V / gracieux, combien quéle  territoire  al’entour  foitaipre  SC  rude  fclo 
i^rta  nùiéëde  Molâchbaflèparla,laqtielicentrè  bien  W*h**«^ 

S tôt  birisen  oui  eftoit  du  Pays  dé  France, drefla  la  vne  euefebe  par  la  pérmUsion 
bin  enuiron  l’an  de  grâce  ji  odors  que  Grimoatd  éftoit  duc  de  Bàinèrerdequoy  n 

a monflrer  le  catalogue  des  eùefqiies  dé  celte  ville , par  lequel  on  entendra  plufi 

lesquirontaduenüesenladidcuilié;^  _ # . ■ 

dédia  lemonafterc  de  Degérrifeë,8C  de  fon  temps  les 
de  éaùiere  furent  fepareesl’vne  l’autre  par  bornes  a li 
Pépin  pere  de  Charlëmaighe  feitfaï  refidéoce  quelqu 
cnla  uüie  de  Frifingen  au  chaft  e ai»  d e The  t mo  ns,  a i 
baftift  làvntempje  l’an  j+ï'CÜf honneur  de  S,  Eltieai 
iufques  auiourdhuy  ëft appelle  Vueichenltenan. 

3 loleph fuftesleu euéfquel’an 75 8>& goüuernajJ 

4 Aribo.Ceftuy  cÿfuft  euefque  z 3 . ans.  .;.«*• 

<■  Ottho  fuft esleu l’an  7S2.dC  gouuerna 3 o-fh*?  ^ 
6 Hitto.Ceftuycy  corrigea  de  toute  fa  pumance  h 

on  delà  Bible  corrùrBpùe en  plufteurs  endroitz,»  0 

chanoines  eh  feglife  de  Vueichcnfteffan,Ô^  gouuern, 

_ 2 Erchembert, n epueu  duditft  Hitto  de  par  fon  fte 
fo"  'vuàlthon.Cefiuï  cy  a gouuetne  Veuefch'e  ziM*& de  fon  temps  le  grand  i 


Vniucr/ellc  liure  1 1 1,  -, 

dVnèmetucilIcufëfortc.afçauoifrahdcsrace  ss  i Maréi'r 

coutcc qujauoit cfte.dcBhif&Etlors  fulfo,/or,n^S  J;^P"CUr A,P°uM  feit 

ïaŒSSr,pr'“- : ...  ! 

I eglife cathedralc3maisaufsi  aaxautreLliiï^rnlf  2randz dommages n on  feule/ 
.rcp  exccfsiueSjSt:  apres  auo,rsouuerne  alaos 

' f""  & g3ft«cnt  touta'u  pays ^ëlai^res/A  i^richV™?* 

,gnbtT«M;^ 

airimoint.D'aüantage  defceiife  coifeWede <lftJrandïmentl  e0cich' 

rdfedefaindl Benoift,  Ê eCÛIIeg'a!eaeVtf«chcn%teniieofei(vnmona. 

chenfteflS  qui  audyent  à»  0( Ht 

ticâRauenne.  v ueA.  eltoitunhommecruelA  mourut  de  mort 

edeFrmngenqLin’éftg^ 

le  Vuofonesa{fembIèD3fl,emDèrpiirï-ïi»rr  atneJrale*  Ceftuycyfe  troudaaii 

'.%&moUrLuapreslalIodadm,dififefoneuTfcbé?7Tnes£PaPeH(ldebtSndra,,<le 

% V^iffon.qüi  «feft  fc 

lcBohemepourcdnuePtd  les  infidèles  a la  fo/dd “efus^rift  fc  Pa,*'ft  *’£"  *,la 
terre  lameimes, apres  aruof  r gouuerne  i’èglife de  Frifînoeri  .3-?. mourut  3 Pf3Suc 

•Xlny^Æ 

JCèexcejîenc  entre  Ié*5  b'iftotiensàraüf&A’x  u Empereur  Conrad  j.Oeftuy 

* |d.ans;&errr P*«3 

f prcdfcu^mais  en  un  moment  Geri?an£  « “chefies 

l'fe^ntdirîacqffin^ 

woynes'de  (bn  propre^anfeoii^^  ll55Pme  ^ 

,er  enefquede  PalTauu  par  Frideric  doc  d’ Auff  rkbe^'^H^111  ?' 11  fuftpr'ns  *•“ 

.enneen  Aufir/che.'1  gouuernalefUe,.  7 a”  s h ’ & detentt  ,0"g'««>Ps  P«f 
ad  fécond  vn  Vurldgca^gonuerna  t.ilt 

Vu u 26'  Fridetic 
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2 « F l'épie  de  Montaulban,de  preuoft  fuft  faid  euefque  l’an  de  gracen?  s.^raut 

iti  après  ton  dedion.  , , , « „ ; 

2 y ‘Emicho  comte  de  Mosbourg.hommede  fàinde  utejtmt  le  fiege  2 9.ans,§£  mon 

C 2 s ConracUroifiefme  de  la  uille  de  München, dodeur  en  droid  Ganon/uft  eslei 
que^inftirua  reg!iTedefainâlehanBaptifte,6uilfoiïdaw.dïanoynes«unpreuol 
r.ckfonpônrificatiîfuftcmpoifonne.  „ , _ 

Godefroy  doyen  del’eglrt'e.de  Frifîngdîifuft  esleu  euefque, 8£gouuernaleglif 
Il  f-eic  fatrela  chappelle  delaTVmite&  la  chappelledefainde  Catherine. 

3 0 lehandodeur  en  droid  Canon  QC  chandynede  Bamberg &de  BrïScen  fuft  fei 

ei  ^qC?nrad^ïiatrterme  de  Clingëmberg  fuft  esleu  eüefque,8d  donna  de  gtandz  d< 

ecTÎsTe5^fîng«keremencùnemitfe  fort  riche, S^unecroixd’argent.pefontempsles 

groîs  & Bohémiens  faifantla  guerre  contre  l’Empereur  Loys  4.deftruifirentle  pays 

uiere&'lecÜocefe  deFrifingen.  . Æ ; r 

5 2 khan  î.fcaUantme4ecin,obtinUkuefcheaRprn'elanï3  3 7.ô£  ruft  euefque  iz.ai 

■fe  tenir  furie  Heu.  , , r ip  ;r  / 

3 , Albert  comte  deHohemberg  dodeur  es  decretzfuft  inftit»eaFrifingenpart 
6. dC  fuft  euefque  7.ans.li  fuft  en  propre  perfoné  auec  Aibert  duc  d Auftriche  aUuoyï 

îrela uiîiedeZunch.  . _ . . . , , 

24.  Paul  fcift  es  leu  euefque  l’an  1 ^^.Ceftuycy  uendtft&  engagea  beaucoup  d< 

S^  reucnuzdereitefche,&!  depuis  les  rachetadl  mourut  l’an  19.de  ion  pontincat 

3 < Léo  ooîd  obtint  à grand  peine  la  confirmation  de  1 euefehe  a came  du  ichilme  < 
p es  & trois  ans  apres  il  cheut  à Lackduhault  du  pont  dedans  la  riuierê,ixienoya. 

$6  Bel  thoui  de  Ruechingen  le  premier  maiftre  es  artzde  I efcolle  de  Vienne  en , 
che  fuft  esleu  euefquel’an  .^i.Du  temps  de  ceftuy  cy  le  suge  de  la  utile  de  Frilingen 

Ikirer  la  utile  à Loys  duc  deBauiere,ainfiqueledicft  Loys  eftoitdefia  en  chemin  pot 
contre  la  uille, ledict  iuge  fetrouuafieftonneôCdeuintfiroide,qu  il  nepoüoitpasi 
le  pied  du  heu  ou  il  eftok.Parquoy  eftant  prins  il  confefia  le  crme,&  pour  celte  caul 
tefte  trenchéeaumiilieu  dumarchédela  uille.  Ccft  euefque  fe  goouernaén  bon  pei 
le.il  fdt  refaire  routz  les  chafteaux  qui  font  del’étiefche  aupaÿsrd  Auftriche,Kernt< 
fer  bi  K ram.  Il  augmenta  aufsilesprebendes  deschanoynes.il  mourut  en  Auttucne 
fo  n pontificat  30 . 5C  laîfla  une  mitre  epifcôpale  fort  ri  che, laquelle  de  ion  muantilte 
ftrerbrauement.Mais  fes  prochains  parentzla  prindrent}a:  la  uendirent  a 1 abbeae 
bourg  4100. ducatzdeHongrie.  „ „ . „ f A 

37  Deeenhardde  Vueix  preuoft  de  Mosbourg,fuft  esleu!  an  de  grace  1410.  üt  fl 

que  Conrad  euefque  de  Gurck  pretendoit  aufsi  cefte  euetche  de  Frifingèrt,  ledt 
bard  fuft  miferablement  oecy  à Lackl’an  3-defoh  pontificat, ÔÇle  meurtre  ne  fuite 
quezo.ans  apres, Car  auparauant  les  meurtiers  auôyent  faid  courir  ce  bruy  t,que  1 e 

38  HermaJüra  certain  comte  fuft  esleu  euefque.il  eftoit  grandement  greue,&mt 

5>. an  apres foneledson.  , T.  0 

39  Iehan  troifiefme,ftirnomme  Grienenuualderfut  esleu  euefquel  an  14a * el- 
cteur  en  decret  SC  théologien, & refifta  à Iehan  Hus  au  concile  dé  Confiance.  Mais 
temps  apres  Nicodeme  delà  Scale  par  le  confentementdu  PapeMartincmqtneJr 

_ j 3 fi u « ô / « mo/vi  t>c\i ^ Toh an  tl  cmnnerha  n2f  force 


temps  apres  iNitüucinc  uc  \<\  uimt,  pat  _ * 

urra  dedans  cefte  euefehe  SC  après  auoir  chafséledid  Iehan,  il  gouuerna  par  orce 
20. ans.  Apres  îa  mort  duquel  îedid  Grienêuuaîder  obtint  de  rechefl  euelc  ie,  a 
îTGUiiernarefpacedeio^aos.  ^ 

4 O Iehan  quamefmefurnommeTulbur,premierementpreuoft  defamdVitea 

la  utile  de  München  fuft  depuis  esleu  euefque  de  Frifingen  l’an  dé  grâce  i45  3 

le  fiege  2 o. ans, il  la  refigna  à fon  chancelier  nomme  Sixte  deTamberg. 

41  Stxte  de  Tâberg  fuft  faid  euefque  l'an  147  |.&inftitua  douze  enfantzdecoeii 
noyant  cela  à îa  parefîedes  chanoynes.  Il  y eut  grand  difeord  entre  lùy  Albtt 
Bauierej6^nes  enfallutgueres,que  lcdid  duc  n*  encourut  grandement  1 mdign 


Vnmerfcliejiure  J I /.  ?79 

k-  l'an  de  grâce  .49  9 Mais  Robertefooufa  la  fille  de  Georgele  riche  duc  deRaru"  T 
i<S  Philippes  gouuerna  l’euefehé  iulques  al’an degrace rsa»  Icelluv  melm/f  à c %. 
•que  de  Naun,  bourg  en  Mifnie  l’an  . 5,7.  S S4  Uy  mcCme  fuft  (3'a  c“ 

» Henry  comte  Palatin  4.  adminifirateur  de  IVuefchéde  Vuormcs & prcuolî de Elbe 
ingen,rtilt  euefque  de  Fnfingen  apres  la  mort  defon  frere  Philiones  leîmel 
ourdhuy  eue^ue.Bcatus  Rhenanus  efcript.qu’ila  trouuéen  la  hbrairié  deSCorbhfien 
fort  beau  hure  desEuang,Ies,toUrneeri  langage  Francique, ceft  adiré  German°iue 
icilled  icclluy, que  les  anciens  FrançoiSjlelquelzapres  auoirpafséleRhein  efta^bhrênr 

îoble  royaulme  es  GauIes,ont  parle  premicrementlelangageCjcriïianicque.  Le  filtre 

e luire  en  tel:  Le  hure  des  Euangiles, tourne  en  langue  Thcodifque, on  penfeqîftlful? 
rédige  par  efcnpt  lors  que  lesTù-ancois  orientaulx  commencèrent  à deuemr 
Chreftieiïs,afçauoir  quand  Vualdo  eftoit  euefque  de Frifîn, 
gen,quifuftle  ^.eoriqué. 


IF  DE  FRISINGEN 

cité  epifeopaie  en  Bauiere,cnuoyc 

par  monfîer  Sebaftien  Pemmerlin,^  inferéicy  en 
cefte  Cofmographiè. 
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Aureat,a  caufe  avne  vw*«ç  , 

aïriû  nommée  (laquelle  faftdefcufâe  parles 
a—^afsvfe  fur  la  riuiere  d Altmuk  prmtfon  commencer 
enuirort  l’an  defalut744.En  ce  temps  la  il  y au  oit  vn  Roy 

sstsïsaSs 

& H R 1 S T.  Or  ces  deux  fmes  fes ; fil*  fe 
pour  aller  à Ro antz  pa  ruenug  la , 

mmt  ca à deuenir  fort  malade, «rautrenomme  Vuilibaudpc 

gææsSSBEte 


sxïbr,?r“rs^ 


en 
Si  abba 
faindte; 


aie  de  Frifîngen. 


ZSH  H r 1 I u'e  v,noJmme  Puu'g^grând  fêigneiir  dertôblé  racé  8C  fl 
»mu  de  H.rfperg,  lequel  par  vue  deuotion  finguliere  offrift  à Dieu  vne partie  de  la 

n°mtaCeïî  ' ordonnai  en  celle  comte  vne  cuefehé  «des  monade/ 
Xi  ? peuft  nourrir  8<  entretenir  des  gens  fçauantz,de  bonne  vie  & capables 
Vbnrtlft? "'Icseglifes.  bonifaceluypromift  défaire  ce  qu’ildemandoit.&incontia 
choifift  vne  place  près  la  riuiered  Àltmuli&  ordonna  Vuilibaud  premier  euefque 
tlieu,quifuft  lande  falut^Muy  recommandant  degrande  affedion  legouuerhe/ 
i “«fo'fTnn'P'deccRenouuelleeglife.  Vuilibaud  doncdeffricha  vn  bofcage  dé 

i baftir  premièrement 

nallerede  IcrdredeSaindlBenoifE&commedetoutzcofteitabordoyêt  defaind 

nages  tant  religieux  que  feculiers,ilz  commencèrent  là  à baflir  des  petites  maifon. 

tTeL>1'  tant  qu’il  y eut  finalement  vne  ville  edifîée.qui  fufï 

ce  Aichliatta  cau.edes  chefnes  couppez.comme  vne  ville  baftieaulieudes  chefnes 

e_.Uu!trepluselleefi:oit3UfsiappelIeeAureat,enmemoiredela  ville  anciennequi 
aâlquiauéite.redeftrBideparlesHunnois.L’euerch’eaufsitllabpelléedecesdniie 

Ltr  ' & d Aureat.  Au  relie  !a  faut  de  ces^eXre'nom/ 

. 'ï T ftani iwpdleepourvenfrenGirmanieaptesU  morrdefamere,fuftcom 
oelledu  nouueauconuentdesnonnalns  deHeidenheimsSl  mourut  l’an  77  tf  Va 
, ™PS  aPf«>ee  monaftere  fuft  transfere’ert  la  ville  de  Aichllatt  ou  Eyllett.  Or  âpres 
adbn  dp  Gerocbe  ,Agan,£Vc.  Leuefque  quiy  ell  auiourdhuy,c’eft  Maurice 

unieddu^U  dLr  C0UI  celle  euefché.L’an . s f x.aefterache/ 

comrt Iv  S'ande  jmmcd  a'S™bPar  Albert  marquis  de  Brandenbourg,qui  ba- 
contre  1 empereur  du  coufte  du  Roy  de  France. 

Vutf  i Munchetié 


7?i 


De  ia  Cofmogfapbie 


München» 


i V A U,  1 IL*  A v»  v 1 * 

A ville  de  München  afsife  fur  la  riuierc  d’lfer,eft  la  pîusbe 
le  ville  de  toutes  celles  que  font  en  Germanie  appartenai 
tes  aux  princes, & eft  de  grand  renom  entre  toutes  celles. 
JL-^Bauiere.Les  maifonsyibntfortbelles,les  édifices  magm 
ou^esrueslarges &amples,*les temples lomptueux  Aulcu 
difent  quelle  pdnt fott  commencement  du  temps  deiEmpcte 

Oïtho  premier,enuiron  l’an  de  grac^2^^  f^aîtondfce 
dift  & orna  d’edifices  & bafîimentzl  an  1 3 15.  La  iltuaüon. Q 

_n.  c — „ ^KiTn^r^^oiracfeufe  . îl  Vai 


De  bons  ci 
München, 


Lauiiïede 
Vsring . 


huyacouftumedefaireleumfttore. . ^Parmoir£s>  Hz  nourtiffent  aufsi  ordinairetw 

tins  du  Rhetn  qui  P?“C"IV  y mleiquefots  y font  des  lyonceaux.  lehan  Auentir.'  ieq 
des  lions  en  ce  lieula,&:  lyonnes  queiquero  y Bauiere)auliure  defes  hlftoires  1 

s’eft  enquis  fort  fotg"e“feme"‘ ° v ?ouzfefL  duc  de  Bauiere  bafiift  la  ville  de  M 

le  ainfidecefte  ville  deMunchen.^  SL.  DOUrCeftecaufe  eft  appelle  München 

chen  fur  les  terres  du  m0naRer^eSchefMrn,Sfpowce^^^ujtieVjijçnomméeV'cii 

avnmoynepoûrfesatmo  r , ;.e  <j’ifer  ouilyauoit  vnpontoutrelariuii 

alsrfearl deffou  ^Munc  en  lu 


Landishut. 


Kj,  14  ® 

Nniron  l’an  de  noftre  Seigneur oS.  1 

duc  deBauiere  pereou  grand  pere  dei 
pereurLoysfeit  baftirla  ville  de  L5d  i 
S_>  8d  Vn  peu  de  temps  apres  la  ville  de  &« 
gen.a:  depuis  la  ville  de  Landouu.Et  quant  ai 
Seau  de  Landfshuqle  bifayeul  ou  le  pere  dut 
euldudidl  Empereur  Loys , aufsmomme  Lo 

feitbaftir.  Orceftevilleeftairezbelle.ayanrd 

aux  édifices  Si  vne  fituation  plaçante  Si  «eu 

. « w il  ^11  VlÛ  îlL^2 


viioilaJ 

1- 


t&  uïïie  de 
Iridbag. 


S OC  Vnc  uiUtiuwiipo*‘»‘»>-  ^ _ 

blc.  Aux  montaignes  il  y croiftdu vin  aLez 
mais  non  pas  beaucoup.  CedicILoys  grad  j* 


mais  non  pas  beaucoup. 
l’empereur  Loys  feit  faire  aufst  la  ville  dt _r  • 
qui n’eft  pasloingrfAugfpourg  toucesfots.a 


V/  fi  IL  H-V*^*»* 

-N soîft ad  fit  ué  près  du  t)aftube, fut  iadiè , co 
■ Vufsi  prefque  trlu.es  les  villes  deG«» 
lage,fubte&  au  monaftere  d AUacb}mais 
vn  prefent  au  Roy  Loys  lequel  commenç  a 

ronnetde  murailles,»:  fes  fuccelTeurs  les  dure :d 

reont paracheue ce  qu’il  auoirccxnmence.^' 
eft  creue  petit  à petit  pat  fuccefsion 

VfC<aS  cU*°Utpan ^S^^^t’dure^rijîte^etred^Bauiere»^  au^3 
caufe  de  celle  ville  fuft  ^ fon  Mfte”  uoir  cefte  ville  en  fa  part, quant  il 

les  deux  parties  vouîoyetÆ^ctroe  de  li^coirea  furnôme  le  riche  dcceuni 


* 


Vniuerfelle  Jiure  1 1 J* 

riaslcslaifla  aux  princes  Palatine  & aux  a d . lf  ...  , * 

ictrips.de  l.i  quelle  font  rornzauc  uns  r^auanEzpcrfûnages,^  * b°nnC  t,n,'uct(îte  de 
De  quelques  aulrres  villes 

dcBauicre. 

onquieftercheucaL'xrf.jr-Pa!^  cltau,°;urdI™: y la  principale  partie  delà  reei- 

[ fier fiofen  la u I “au  clément «drfSS“/“  ducG“'K^cparfa  feu % 
:sduczdeBaüierf)comm^^uf’s/\^5fïiIinn^e^r'e,n0n^^Leo  luu^3  la  îurifdi- 
ici  eft  prcfque  routenuironoeduDanubé  5ba£cau  fort  magnifia 

ine  trille,  où  la  nu<e, edülb°n"emredeTansL bînuh?A?ft rï  ** ^ chafteau.Neii 
lleaufsnly  a uochafteaufomptueux  etlaaLicltndlbrf‘Abenr5erg€ftune  abrreu<Hç 
» duché  dcBauiere.afca  U»S  o “l  du  C hHflSfl  ' 5 Pe"  ^mps  en  ca  a cftc  ari 
r lieu  Keilieim  eh  une  autre  mlTe^fs^Te  el'lri tue  ^lc°las  dernier  ba* 

ts  le  Danube.  Il  croift  en  ce  lieu  là  du  ninamr  amibe, oula  nuiere  de  Altmul  en* 

aqiicIIcappartenojtandennementaü-comef^,dnT,?|t'aigne?‘^oh^cttefi  uneau 
: de  Baulere, comme  aufsi  Bruckhaufen  fis  V ^T1  ln§enJ^  depuis  efi:  elchue 

uliersrla  lignée  d ont  «llacifeleurs  corn* 

: leurs  fcigncuHes.  ze,Iantû«a*Hi^«pnhce*  de Bauierefon entres  en  pofî 


r 


J il 


pays 


n -0* 

vi  C 


ort 


? ? 


Ddckd’W 


Behem 


GUltAW 


l<uf 


Amfccrf 


Kdnmnti 


^ if  Keà>cî^ 


Vg  OfterhotjJ 


\orj>o 


Ncüft 


lï&èperd 


8.  De  la  Colmograptiic 

ï sssasîssss^^ 

JLSSSSSS^^ 

A^mllaoes.  !aS^^S^^e^ft«SSS9n%  de.^“”!"„c,s  £ ! 


appelle  Gaftrum  Noticum.eft  fort  de  mura, lies  fa 

faïd  une  telle  diuifionl  an  de  falut  i ***:.£  exceo té  Quelques  uilles  impériales  I 

de  Nortgoeuu  efchétroit  aux  princes  Pa  , , ontefté  engagées  ancienn 

up  aufsi de çhofe appartocftàntes  a la  co^nnedelemp^r  mQntai  ga^pent  Fiech 

aux  princes  de  Bauiere.il  ÿa ien cefte  reg  ^ d’ orient  titant  tiers  là  uilled’Ej 

laaueileeft  entre  Bamberg  ^Nürernberg  ^ pocrOrle  circuÿt; 

quelle  montàigne fortè^C4.gfofî^s  r iuieres,Mem^ab,b«l^^^  de  thV 

moataighe comprend fixlieù^Éermaniqu  s,  P ^ ^ montaignêurt  ef 

fl  éirdyft  aufsi  de  fort  bon  azur jÇ^n  trpuue  aufsiau  plus  h«u^  ^ tcrrc  J 

danteen  mmesSC  iingulierement  ae  rer,  s èombien  qu  eh  quelqi 

>.'*•'  . . '•  * ■•?...  ' ^ u ■ ■ . • -.4 


Le  Landgrauiat  de  Luc 


nement,aiçauoirletandgraüiatdeLuçht«mberg,le 


m,  Vite  ainü  nomriie  a çauie  au  L ,“\ly,v\MV ^ J 

coque le  s priniëi  de  cefte  feigncurie  la  facent  leur  refidenec 
lede  Pbt&ibtfiC  quelques6>is_en  Grunfsfeldéo.  ^On  uc<j 

.kaetpn.tioft  f-v  rlpffiië  ntielle  èft  la  fituâtidn  de  cefte  uill  e cy. 


at,&  quelquësrois  en  urunisieiuci*. 
charte  qüïcft  ty  dWTus.qUellVeft  la  fituationdec^eutlleq,. 
grauequie» 

~ ,.lf!"1»  foutienartce,lè  pere  duquel  s appelloit  ^ bdaye 

c CeËandgrauiat  n’éft  point  cleu  ed  fi  grande  puiflance.eoniriie  e i( 

i’.T.f™îii^detefnnsOntèlle2randememaügmentezenfeigneurie&pouoit 


tic  Ce  Lâtidgrauiat  n'ëft  point  cfeueh  fi  gtànde  puifiance,eomrtie  es  autres 
Uàrjqrceftit^  de  temps  Ont  elle  grandement  augmentez  en  feigneurie  SC  pouoir 

fièrement  celluy  de  Heflen* 

: • î M J.* 


. Vremberg  uille  renommée  paï  G“H 

| par  toute  l’Europe^  la  plus  marchande  detoua 
igne3eft  ornée  d’ édifices  magnifiques  & fompt 


L-  Wpubfiques'que particuliers^  a un 
’èn  afsizen Kaultliëu  fur  un  coftau  penchant  fur  la  uilMu^ 

rülc'rl'gàr^er  la  uhlc  tout  apletti,^  aufsi  IcschampsqO1^ 

t.L I norri  ala  uilte,ce  diCt  on.  Les  anc 


] apiefentqechafi>aueaftrum  Norlcurt.  qui  a fcrtry  de  g 


Vniuerfe  SieJiure  J I I. 

,j/toirel}frilc&fablonneux>arpourccfteca„r,.!i.,.  , . . 7 8f 

y3r  tout  le  commun  populaire  ce  font  ouri>r«  f«- j 3 l,n.PeuP*e  C1UI  vit  de  fon  indu* 
iidentzjnucnteurs  ÔC  maiflres  defubtjIzouuraar^Ff11^’?  ' “ uo,ont‘Crs  marchârz 
ies.CcfteuiI!eeftnombrceentfeIesnotiuelIr«  ? ’ C ?UC  '‘'Perüent  grandement  aux 
quiteenicelle,ôf  que  les anci>m n^FonrnMireS,Uei1  °ntierrouue  aulcunes  trace. 
'ind  eftime  du  chafteau  comme  d'un  memorial  de”0"  d.,cellf  - fl  no?  9,uc  plufieurs 

Nurenbcrg,oufonch3fteaueBoit<neftreduKmnfdi1^an|Ci!n"C'e 

itcnt  que  Charlemaigne  dénonça  la  mie,™  J ''"'^  ^Çliarlernaigne.Cai  les  hilîoi 
a ni  d,  u, Te  fon  oft  en  Sois  pâmes dUC  *£»“"**  qu’il  farta 
si  autre  choififtfon  fort  pPres  leDanulfe  & la^roSicT  deNur'mJ>erg«  « lieux 
larlcs  efloit condutSeur  print  fon lierre  imr!ÏÏT  d«  ^quelle  Pépin  tils  du= 

lie  defon  commencement  qui  fut  Défit  c(Lir  rcTre"te;^“lcuns  aufsi  difent  que 
les  François  orientaux  nomme  Albert  lequel  futmUns  ‘uri.fd,,âl'0"  d’un  uelhoble 
’tiefquedeMayence  S^decaDitenar  F Par  a ^3ude  S^  tràlufonde 

^<^3^  eefte  W£ 

elc^&luya  feruyen  grand  confiance  TmifPîfn.*  r€mP,rJcVe^e^uyaefte  toufi. 
t de  grands  dommafes,^  pWncïpalementouanH ^ d,f^r^drS  EmPmurs  elie  a 
^ Henry  5 .le  filz.  Car  lors  lé  ^é^n^?n  entreHenry4. 

res  Conrad  ducdeSouabeRov  des  Romaine  > Pr,ns  pàr  force. 

ÔC  fonda  au  plus  frequente  lieu  de  la  nHlTnl  i fe,trefatteJa  u,He  enuiron  l an  defa^ 
>mme fâindl^illes^^^uk  defaindl  Be 

il  plus  grâd  &de  nouuelies  muraiUcSdE^ourd1mTél|r%’  ,C  e/uft  ÿgrand,<=  <*’ 
3rt2,de  haultz  foffede  tours  ÔC  boûlenar  y ^ ft  trCsforfe demuraiües, 

places  que  rues  1 ouitz  à eai  îp  1 » * • 2 ^n,z*  Onconte  dedans  celle  uiik 

andes  .ettantzfeauepardes  canauxdebo 

ilesmurailles.efquclles  lva's  tôursVanL lÊ  f°mm n"'’? Ia uille  eft  <™>ftonnée 

uagiftratfePareduepdple.6^lS^fusaaneUui«0r^re^eS^  boU*eu9rtz"  ^e  a l°n 
idantlepopulaires'amufeafesaffiftres  ne  fe  (-cl,?5’ens  g°uuerna  la  république, 
tes.Le  fond decefte  utlIedeNurenbS’elïoif  *ùuf,ant  pus  beaucoup  des  affaires 
<•  Pat  fuccefsion  de  temps  enea  eBéde^fnrh  tf  C'enTmfntdCdans  13  foreli  H«. 
de  relie  eft  tout  verdoyant  tant  en hvJero^en^r  PÙ“S  S,and  Parf&quiéft 
s'adcmblentenun.audeffoubsdela^rill^vtî,  c^e'Sesdeu,xnu,eresPegrntzK 

tnrre  dedâs  la  riuierede  Mene  au  dcflôulvzde  R°  C *ïn  ^cuue, lequel  tirant  < rers  fcp. 
ntRednitx prend  fonorigtaeà 
^renbetg .b. rvofcy  queues 

ligne faifott  fa  demeurance  à Ratifponne  a'  caufe  des  HunnS  o„  f r 
urroit  nauiger  depuis  le  Rhefn  fufmies  a u D „ ’ , on  P^ftiada 

cftmt  com^^nfi.  Ond^qu'au^  de 

ues  de  ce  fo (Te, L’an  de  h\Stt  r , 8Pceulx  2°n  trouIVeeRCOredrt  tra 

grandirent  &:  le  fortifièrent  de  boulàiartz  aux  fondfm  n°r-UJr  le,Ur  cha' 

dcriptlori”5  dC  m0nn°^e  d or’^d'ar^^i^  de  cuyute  d* 

. ’ DEO  O P T.  MAX.  , 

'0ne^mufti’s”ubindeég^snjderft!usdftrtd^né!^n'smPetUSj  & ‘“l* 

isfeeltjImp.Carolo  V.cS.F.femperAug^Reg^^a^a^oIRoarc’lftducfS 
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De  la  Cofmographie 


Auft.Ke;E*«d,^ 

D“sx™ 


CCS» 


Comment  & quand  le  Bu 


v*  d*_ 


grauiat  de  Nürenberga  prinsfofl 
commencement. 


- grauesPal«(nS^om«s,A  O-  ^ Bt  £ >pP  UJZ&  jftresdèsordr«mita 

ur  afsiikr  aux  journées  impériales, a fin  que  tomes  chofesful 
apparentes  SC  magnifiques  en  lkmptre.il  y eut  aufs,  feptpr.r 
deurs  ordonnez.  Et  à Nurenbergfuft  crig'e  vn  bailliage  de  1 , 
£ oour  exercer c’eft  office, on  inititua  SC  ordonna  vn  Burggr 

defaîut  913.8c  fuft  l’Empereur  Conrad  quil  inftitua.oü  félon 

I très  TEmpereurHenry  f an U40  .lequel  ferma  la  utile  de  mur 
I ieit  bafhrk  temple  de  S. Gilles  Or  puis  apres  quad  la  duché 
îaod  qui  eft  pies  de  la  uille  de  Bamberg, fufi;  abolie, ta  plus  gr 
ticdcccfte  région  là  efcheut  aux  Burggraues  de  Nurenberg, 
v-,  ..in  t? nmïint donna ledid Burggrauiat  vaqu- 


Aric4.Ce  p*ndafltdonçq^lem,tqu.6 . .4 > ^ 

tricfme Burggrauc de Nurenberg.Fimpetra de  1 cmpcjcu  ^ exj  €>  Jes  h 
fuft  pas  toutesfois  fans  donnengrande fommede  d _ » S . ja  vijj€  ne 

■^ssss^^gsgssBsst 

commencemenüedefcHraycyapreUeurgeneaîo^  quan  d nous  lêrcm 

SC  d’autre.il  y eut  tmfsr  beaucoup  de  prilonmers.  5 aufs  qut  auoj| 

i^burchesXd?n^^^  fôSnément  fur  ^ 

fehapped!  y eu,  afecgea  la  ,„1k  duN» 

viUes  appartenantes  a ice^e^^eJleÿresque^afsiegOT en, 

co  mm  en  cée  guei  ! 

îeufe fîC  le  prince, la  quelle  et  en  vigueur  cefié  année  » 5 54“ 
de  dommage  ÔC  de  l’vne  8C  l autre  partie. 


Vniuerfellejiure 


De  la  France  orientale  quon  appelle 

«n  Gf  onanie, Franconie.  ■ ' ' 

*»r  '»  , ...  - * , t *JÔ 


i>  flB.œteo  ; 


f C r\’  i r.i  . • : . . y,^OU(î(  Jîûilf 

- »b 


mm 


De  la  Colmographic 

i»  * _ A/  W(* 


m répons  oui  font  auiourdhuy  nommées  Gucldres  & Holanafoiant-deç 
*?' e$? Aücüns^ifei^ qüdtoeàpU  ÿfsift  premièrement  de  bçyrhie  , & tywc 
* ,a k Rhe‘^ftU^Sd^ r4ionoùlcD,nube entre  en  h mer .On  pen 

lcsFranconfenshabketentlàdeüant  la  uenue  delefus  Chril 

is  pource  qu’ilz  ne  pouoyct  pas  viure là  en  paix  a caufe  des C 
Hz  prindrentconfeil  aucc  leur  roy  Marcomwe , & umrentb 
ptesduKhein3afçauoiraupays  deFrifie&  Gueldres,quiïi] 
ans  deuantia  natiuitedcooftre  Seigneur^  appellènrcelte  i 
la  de  leur  nomSycambrie^cpmmeon  lesappelloit . oycatnt 
Entre  pîuüeurs  de-leurs  duczlly  en  eut  yn  nommeFrancus, 
quel  ilz  ont  èfté  depuis  nommez  Francs  ou  Franco».  Or  p 
cefsion  de  temps  afpirans  a la  Gaule, laquelle  ^encore  au 
fe  u v de  1 eut  nom  ap  pel  1 é e JFr  a rie  e,ap  tes  a u ôir  r bais  e les  K-o 
ü^Ia  cdnquefterenqcomme  nous  auons  cydellus  remonlti 
defcnpuon  d’ïceile.Il  aduiritaufsi  en  ce  temps  te  que  tes  Tli 
is  Ôt  Souabès  eurent  beaucoup  de  dïiTenfions  a guerres  I 
contre lesautres}qui  fuft  caufe  que  les  Thuriftgots  appel! 
leur  feaours  les  François  ou  Franconiens  , & les  meirent  c 


leur  feaours  les  rrancois  ou  rr«nçonxci»»^  v^  **-* 

„ l . . muraille  entre  eux  S>C  Ics  Souabes.  C!pdomife'efto!t  pour  1 


ce  moyen  démeur***»*  ******  lesT^b^îng^s^bowabeSjeotnmc  vnet< 

& leurp^mier  prince  fuft  Genebaud, qui  domina  fur  eux  1 cipace  de  j o.ans. 

Seniuyt  la  généalogie  des  duez  de  Ji 

France  orientale.  . ...  i 


sîîJS; 


France  orientale. 
"Marcofnlremort  îansbotrS. 


, * j ■■  . m,  \ Vuafambfldîaî^roy  de 

Genebaud^  ^ p,<ml£r.MatcomC ^MatromitePrBniefltr.G 

s lefecond^troiftefmc. 


Continuation  de  là  dite  généalogie. 

Genebaud  Suno  Luftemat  Haugbaud  Helmerrc 
iccond. 


U 

rG« 
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Continuationaprçs  Loys  3. 
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Loysquacrl»  Gozpert  Gozpert  Hetanc 
«une  premier  fécond  duc 


. Vuaramond  oofelon  autres  Phatatnond, citant  appelle  au  royaume  deF 
fe  la  duché  a fon  frere  Marcomùe.  Le  6lz  de  Matcomtte  nomme . Ptumn^ Ito 

»„nrf!cPdam.lliuftau(siaDnelleHelrofchrok,ç«fladu«meftramleli«autiie|» 


V niacftpHc^iure  ; y $3 

initiai  n ■ i i éî  ■'  ^ i i i . r«  ■ . , f: 


1*9 


S V*  auoK  a V uitunin  roy  dcFrance^ü* faïf  âtifii  app«fl&  Pc 

^VdUîîCa^n<v  2rC  V3r  C^',Sneclorîna  dePlns  «faine!  ijtirchard  le  p Fermer  e- 
uir  ( urg,&afcs  fuccefleursâfareglifc.&dadonnaen proprietel’an  de  ara» 
Orquani : a ce  qu  aucuns  onteicrit  queles  François  fouz  un  certain  empereur  l urent 
?J)^rr^iXanSdC-ia^Cntr,^Ut>?'c^uecornmedePu,s  on  Jes  uoülufr conrretnd'ré  à. 

WUrerpodfrcnrquilzeftoyenc(rancz^ltbres:AlbertKranczlencn:pour»2î3e^a 

iï*KCrï  ftvw* r«t»ictsr auac  Rpmains:mass  au  contre  Hz  cm 

? iTS.  sh°Æde.,aGauIe  * ^ oat  conquêftc-àTorcé d'armc.V cê î bd e ii 
id  il  tu  dic,que  Chariemaignea  donne  la  duché  delà  France  or/çiM0e  j ; cudhuc 
ceburg:paf  ce  mot  de  duché  on  jjoi  c entendre  la  ciccducallé  de  Vunccburfi.  k les 

fIleSi0^bourgades,uillages^chadekfx>rerritoircJiur”ritrioR,iuri:iceJhommec  tadla/ 
out  les  biefts  qiièle  dernier  duc  nomme  Hccsn  polïèdoir  ,&  non  pas  ueneùikm  te 

tak'Car  Cn  C»e  fIîmPs  îa’^  IÔS  C€fî1Ps  8P^s,i!  y atîbTîmiuc'oüo  d<wt?«r 
^ransfôigneunes  en  la  France  or-iêtale,  afcauoir  à Rot  embu/g  fur  Ja  riuiere  de 

au'0UÎ,dh Jiy "OdiifK*  Cacnbtrg,  àSuuinfurt.à 
f°nty(r4Z  i?s  ^^^«C3,Ebcrhards,Occhons>Popü.s 
^'?!rr  j^uc^jÔl  comtes  des  Frâncanfen$:ce qùdes  hiftenrés  Si  efcritz 
^onllrent.Ma,sdeto«jSccux‘la5il  nWauoïïpas  va  flui  qui  fuft  apoeilé  duc 
C0, ./fns,5u* ;5ei*  n la,qui babilpyent  a V uormes  ÔC aUmpurgoiitfele&frêin. Ht  Fri 
qu  illuy  fembieeftreyray  fèirtbldblj*  pour  quelques  caufts  Sf  raifons,  ou’  encore X 
y ily  a quelques  familles  Si  maiïdns  defeendues  de  ces  ducs  & comrcs.Toucesfl , ; 
dictiodou  haulre  iuftice  fur  les  voi!edes,boute  feux/rancrallruè^bcneHices  ,exe'/ 
de  mort, 5^ hommes  taillablcs  ces  car  font  aiiifî  nommez  es  lettres  impériales  ) de  ? 
«crel  eudqtfereulpartoteladucnedeîa  France  orientale  & par  toute  I euefc.he 
ebo urg  Fattquôfôn  a garde cecy  comme  par  forme  dcloy ïufqués  s prêtent  & ou* 
un  glaiue  qtftîlÿon  a cHcu  un  euéfqüé  de  Vuircéburg,en  fiege  & t.efmbignace'dé 

ÉlmSclÎ6s&mSaiâcurtfCOmme*e^neUr^U*>3^S1*rna'aI'SIlae'eS',in^CCn* 

; , . ..  ' ' . ■ ( 3 T 

uns  figurent',  la  généalogie  des  etuez 

SC  coihtes  deFfanconie  hors  mis  la  duché  eptfeopaF 
le,enceftç  forcé. 

H 


rsifrich 


„ X 

Otrho 

comte 


« ; 


î V Bberhard  r Gebhard 

^'u,no  <^Tr  4 \euefque. 

comte  jHertnanoufc^  f 

> lonles  autres, yConrad  Henry  3. 
{^Henry  C empereur  empereur 

‘ ^H*fF 


Ô * 


Conrad  duc  de 

\Bâcîiere 


'Henryq.empe* 

•reur. 


ul  eft  le  premier  en  cefte  geneaIogie,efpôufa  la  fille  de  l’empereur  Otrho  îe  orad. 

1 duc  de  Lorraine, nomn^Conrad  duc  d*:  Vuormes.d’autant  que  bien  foiiuër  il1  * 
ourt  a V uormes.La aille pn n,<|tpaledefa  duchec’’efioi t Rote mbau rg,  qui  ell  fur 
teTuber,Or  il  fuft  tue  en  vne  bataillé  près  d’Augfpoùrg.Ôf  fon  corps  Lift  porte 
:s,ou  il  fuft  enterre.  Aulcunsdifetif  qtfify  aeù  deux  Côradz'ducz  de  Franco  me, 
refpoufa  la  fille  de  Henry  lefaulcornl  ierds  queîléaUoit  en  premkreSaopccs  efte' 
ducdeLorraine.ôdfeitvntournoy  en  feuille  deRocemburgi’andeialut  902. Ft 
uft  celluy  qui  fuft  occy  près  d,Aù*p^rgy&  cfpoùfa'  la  fille  de  l’empei'eur  Ortho' 
>pres  ce  Conrad  il  y a eu  des  comxés  oe  Prancbnie  iufques  à î empereur  Côrad,Ier 

ctt  appeHeduedeFrancbnis:&  fon fiere fufteuefquçdcRarifpoRnc.  Uempe 


X- 


XX  3 


rew 


*7  §Q 


De  la  Côhno graphie 

. w rtpKd 


rroutesfbisles  autres  drtent  qüccèit  Heny  i ;e  prccedcnte. 

rJteat  Conrad.Scnfüyt  ta  cônnnnâtion  delà  généalogie  P 


fcsibt 


Henry  4 
empereur 


Conrad  côhfliiüeparfon  çere  gouuoineutdlMlit- 

, Henry  cinquiefmè.eœperttir  aptesfon  pere,  .f , uû  ‘ -, 

'*  r j ’T!  : ‘^rtnfad  rov  des  R.oitîâins,ÔC  dttcdè  . 

i 4£fte1ucdeTo»£'  Franc»nie,comme  auicuns difens- • 

:;;;âS&îa  fitüàüon 

baisdeFranconie.  - c ■ .;-7 


' paisdéFranconie.  . ,v  • - >;*>»! 

^ Ousa'UdnsdefiaditfqMg 
wL  1 ce  orientale  eft  alsïfejua 
! ^ e Ger  ni  enuiien 

foreftzi^hqis^ez^ 
monîaignes.  Ces  deux  riuiere*# 
ÔC Xublrpaflèm  par  icelle  : & a«  b 
toutes  déferont  de  for  tbon  vit» 
rit  en  routes  fortes  6ertile„produil 
tirés efpeces  de  bled,  .&  diqerlcr 
de  terre, bonnes  à manger.  D ana* 
y a grande  commodité  depoifl  on 
le  delà  m ulufuded.es. rfui  cres  qui 
mais,  encore-,  la  uenaïifôn  y eftp 
quête. Les  pii nces nourf iûept & 
des  belles  fa  uiwgef  dedans  les 
ont  la  pmCciirs  r«pairessoù  on  |e 

„ wir.  litr<.Tj*r  P/  c’w  retirt 


ne  à rn# nger  cri  hyuer»&  retire 

7e  trar detdu  froit  & de  la  ployé:  h neft  nullement  permis  âhornnie  pt  me  de  ies  prtr 
™fedde^ouCf4u/c.  f,«l^tanSnefoW^cnd!fer«fdp^.^Gi 
£as?î_‘ àîi  hr^omonS^fàcohducorps.  îîzfont  de  grand  trauail.o 


nas  tnefmedeks  pour  luyurc.  Les  ha  Dira  ns  ne  10m 

mi  Aîcmans  quant  a la 'proportion  8dfteoh  du  corps,  ikfont  de  grand  trauaif.K 
lommes  quê?es  femmes  s’exercent  à labourer  les  u«gnes:en  lorte que  nul  n eft  oy 
*„£ant  qjiu  demeurant  ilz  font  poures,il  y vendeht  le  vin  qu  ilz  rccueitlent,^  celj 
eoufttimierementjôif  eux  boyuent  de  feaue.ïlz  ne  tiennent  conte  de  Cdt*»Te  , & 

tient  foufer  quon  leur  en  apporte. 


La  France  orientale  a cinq  principal 

les  reigneurics» 


r cinq  princes. aux  quels  la  Friticônlf  eftfttfÔurM 
i h k cqmce  Palatin  dt^hçki^e3urgraff  de  Nuremb  5*1?’  ab  èn  b et 

1 cubers.lL  a puis  apres  les  ^eccjéfîafticques.afcai^ir  1 e n 
wi  quede  VuircebuïgjSc  rarcheuëfquedeMayence.OtceiUiy  de  Vr  . iotfbc 

che  de  h terre.  Aufst  il  y aqoit  vue  duché  entre  la  yftie  de  Babe f 
me  nommée  V oitîapd, laquelle  auoîtfqn  prin.cca  parc  .i  .aïs  co  t * 
foirent  tué, les  princes  les  plus  prochams(fcomtnc  on  dtt)s  v P u«nr*iisdiéi 

principalement  le  marquis  de  Brandebbürg^euefque  de  Httbipolis  dit. 
ViïirceburgjSC  Ü’cuefque  de  Babe«betg» 
lequel  grippa  lamellicù* 


ré  o art» 


Vniuerfelic,iiiirc  1 1 }. 


»►'  KJ 


Le  catalogue  des  cuèfcjucs 

• VaacebowgouHerbipolis, 

§. Chilien  premier  euefque  de  Vuircebourg. 
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di 


J .6-, 


exerce  «r^e,  1*i, 

Vuerfaie  Rheinpotu  venir  tniaFttncé^nVnraiif^"^^^1  ^OaWetyÔfjraj 
'füy,ar{?üoirColomâna:Di«man  £?nreM,?i*’ T' ^.^«Ompa'Blv&nsaues 

HRrsr,auxhabiVânsdri^i^,Ff^ncè^i>nr^leain't^1^,'-C  no^rc  Seigneur  IEa 

■où  dprofitâ  grandement.  Le  dire  des  Francortfen^r”  ' *U  •«***» 

■h  l’osjvîlvoluntiers  nrefrh*^  ^ancon,ens&feigneurciel3  terrenomroé 

cauoirl’andegrkezj,  7 bb  y deHohcmbourS:ou,lmoul'utb‘ento(t 

4*«W*  fur  la  riutere  de 

tWais  cô^S^S^Lfi  "“‘ere  d“  M'£nCj  fuCCeda  « audit 

& * U ™ «o«^bl,ü  retourna  en  “ » 

Jcftjue  d’Aichftlt&'  <««  VI 

jjonucWal’euèicliee.ans.IltMourntl'anS.o^  ■ ft  «<«  euefque  deVutrce. 

SëSîF^ 

ifger  fuit  ordonne  eL^rfpafLo«t8d0rCTna  ^“ra'  ,"S’ & momu!  >'an  3 ' *• 

kssS“«^^ 

ssassssis 

on  la  voit  encor»aûiowdh/«rV»Vne “{?“*% ma.'fo“ *u Miutur  tefa Chrift 
re^Ic  d^  ^'ja^Pe  s cm  perçues  tjé  ion'  c^palTiWc  le  vo^a^aut^’empereurAe 


Xxx 


H 


Ri 


3îfS*CSi»i<«"l“»ï*  '■“■*"•  L!*‘ 1 

jî  ph  mourut  l’an  de  falut  s o * . r j nremier^elabbayeNaiueftatpôP 

» Di«tbofuflapP^eP?rle^^?t^^’5*^r^]^„[’|es  Hunnois  feltem  des  c, 
euefquedc  Vuirceboufg.Le  z .aftde  fo  g fans.ll  mourut  l’an  de  grâce  ? J?.  , v 

en  Germanie, & meirent  Viurcebourga  teu^  g m0naftere  Hirfifdclen,hpm 

1 5 Burchard, fécond  de  ce  nom3auparauan  ^ premier , duc  de  Saxe.  De  <Ji 

fat’fuSe  uieiitftordoftneeucfquepar  l emper  A^mniwurH  : 

KoUdeu*^ 

t „ Rono  Dtemter.defcendu  de  la  noble  ta  mm  eues.  s v 


' uoUgang,qui  fuli  depuis  éucfque  d< 

8aP°Ur  -r°[^rtf^!o!°pA!!rtv^lCT"^y^ud£t*>nPsaPtes^  m0111 

,UftlB0oXon11oXWreBopo  , fca&ih 
i ■ M , BoÇ°A^,Ot(ho.Pa*  I£ confeilde ccfluy  cy  le  F 
Æfùft déposai*  Papauté,*  Uoai. *>ft  »**? 

^'£CCHu^ucstcom«deFtanceorientale,chM!pella>n,(le 

ïriS^ 

&C  changea  le  no  ^cdit  Hugues  mourut  l 

aBPeCS 

IVmoereur Qttho  J.  Scsfreres  , * 


J»  ! 


„ Mainhard  premier  delà îcrn)!  ’ p^Taud  ifem  ers  t tant  dàclergequedupeu 

mpercur Henry  dixiefmeauec g P ceaefteauplaifirdecha'ue-  Onai  H 

lus  grandplaidr à quayi  monnoye.l! mourut!  an .»»• 


Vniucrfdle,liure  J 1 J.  * 

■mé,  ‘.V parte en  vn  ûrrotfS  V°“»  aP'«  Son  corps  fuft 

inttâf  fuft  la  enterre.  P nd  Sa  ulueur,  lequel  a uo  it  farc1!  bafîir  ar* 

*“*“  *,wr-' 

i>aftere^desdeuxenfeit\meegIifeeoIlepiaIe  V^nle  CaiUX  CîanSyncs  du  noue* 
‘ gl  r nC;  f3  ,n<*  8 enoift  au  m on  a h cre  de  Samfl  Pkn«  «nftwnre  moyne* 

ns fuffifammciu pour viure.Durant le fchiCmriXC** ni  ^donnaauxtfngsâf  aurres 
Jy ^ant pourla feeôndefois châfsèdt  1 euefefié deWi  * Y arlY dcf*P« Grégoire. 

SssaSKfiÊSS 

tnharJ  oo  m te  de  Ro  rem  b ourg  fuft  faideuefnnr  n»  wUam  deI°,n  Prc^ecefteur.  ‘ 

* peuple  a caufc  de  f«  grâces!  CS2£tn'y  4 n Mefll re«“duc!et 

ment  liberal  entiers  les  pouurrrs  ïi  fart  falrVvn  Cr3”Cf  Ccftny  cyfuft 

* grarts  bien,  fcricheife  »*»  **■&•'  ^ 

ocontrctuy.&rfubflituaen fapUcevn cerraS^no  ntqU‘‘  3UO,tport'fsueur <* 
iefme  tilz dudit  H«my+  d«M^*l«dft  Eri^ô  ^'"«“""«Eriung.Mai,  Hi 

8^'i'waaaaaaia» 

s la  mort  d’Ainhard:mais  il  fuft  deux  fo^deboute ^Cundorfffuft  fubftftire  à l’eue’ 

rm».IiademeurecommehommeprïuetantüueRunp^nTC,n(îir,xfïnc,S,:  fîna* 

tluy,il  fuft receu  honorablement  “??  Mai»  *P<™  * 

edi»  Henry  sen  alla  5 Rome &contrLnittS 
1 empire &ksautrerancfensDrïuiîepes?dpri^P  ^h  dc,uy donner  la  co* 

^ ^.rrna n ,eJ ^ Pa p e l’ex co^ni^nàjE fluifg c raiwa ntft s ^)»iV J ^A/ U d “ d* 

dfHenrycfirçXfroekfeft^  citrfe  de  fa  ftinfl. 

a&f^U0,r  Geb,!ll3rd 

I eglifede  Vuircebourgd’autamau'vn  rhiï  ed^cord,aPPorta  beaucoupde  fa* 
nt.Parquoy  Roger  arrffta  fa  dem2n«nr>  ^ droitopt" 

unepart^ede^euefchéaup^esLlarlû^d^M,^ I^runnen&Làufèn,oÛïr(éWtr 

« euefque  ScGebehard  dominoir  partie  lé  rccogiieJ 

»;2»saasMter^^ 

econcikàVutrcebouf|:auquelAftacIeûfuftren?.H-m^0tb3,refecondfe* 

’ÿVMy  ^Iegit(inePape,Cé(luy  Embrreo  fuft 

. empereur 


-O' 


79  + 


•D'd  la  QftifiTOgrèp'ne 


/ ' T *■  ~ i 

empereur  Conrad  troifiefme.Or  apres  qu’il  euçfaitffon  affâir^il  retourna  a AquiU 
Mi  prefse  d’vne  fleure  aigue*  de  quoy  il  mourut  l’an  4c  nolire  ’ 


fuft  prersed’vnefieureaigue.dequoy  umouruiianqe  > 

2 s S t cefroy fufleuefque  apres Embrico^Ilexercafo no® ce fidelerpent  & diUg 

|| ëftoîtfort aymedeS.  Bernhard,qui  prefchoitlacroifadepouriaGermaniecoatr 

r:. -,  - „■  'J  .rtruAL  SL?:!  <■>  C»  V î/' 


S^Hènry  ?.deBibdried  faft  esleuapresGodeftoy.il  negouuernsgijtoesrcuef 

%fUGod«^feonl*fcendn  delà  noble  KancienneracedeHotienlohe^n; 
E doue  Beaucoup  de  belles  uercu^to 


dro/ïtiriér  & paîfele.Parquoy  il pudiffoit  rego  alement  les  voj  eurs  origan,  m, 
deftroulledrs  K boutefeux.n  e^argam  point  mefme  eetibt 

parentale  oualüance  Pour  celle  caufe  ne  iê  donnant  point  gardepl  fuit  tue  panes 

parerfspreçdelaiofiSaulueutlao.ro. 


narerfspr.e§deiaiaet  bautoearl  atmo*.  ‘ 

ï;xy,  Henry  quarriei‘me,y{rud'vneanc»ennenôblefamflle  des  Franeois, apres  1 

on  Tonda  le  m onrltered  eVu  eieifdorflr.il  m ourut  i m no7- 

°i  Ottho  prenuer  baron  del.obdebourgfuû  fait  eues  queapres  ledit  Herv.Sesf 
feurs  ont  fondoleriionaflered’Alidufen.eeftuycyaecopagnal  epereor  Ctth» <)< 

f , ÎOîlUfildin0*>  - . r.i  ïluî 


Sl!9t3C-:~ï.9 


Vniiierfclle  Jiufe  1 1 J,  79S 

âge  -qu'il  kit  i Rome  pour  receuoir  la  coronne  impériale,  il  mourut  l'an  de  g(a. 
leîhericdejcendudela  noble  raides  héréditaires,  de la  duché  de  Vuircebnum  Pr 

nr^î.tî  ^ort  ^ ^crmc  *3^e'gneuri^^g^andemem  a^^eiue  lVreuemiïdeI|’eoUfeU3ii 

i grans  coups  de  canoaLedit  Herman  mourut  l'an  f““!  tC 

xr&'Æ 

,«  dwm«.Afri  1<îï:i,'“™'’  '«i"ai‘  ".r^n, 

>ultrcsBe«houl comteâeHenn eberl"  e£*°n' Al,ct»?s «l't?» Conrad deTrini 
: voix  I ’vn  comme  l’auhre  MaRR^rh^*  1 re^euxcy^°yentparens,ô£3uoyenc 

KConradSpluavS'l  ,fôlÛK^^SV 

~TTtr  ii  i ;'yi^TTr 

sœassassss^^ 

t efforcez  de  le  mettre  en oolfefXn Si P .°^gl tepsquelesathysdeBerehoui 
rarlesMel-sdelWi rffî  P ji°  par  mal"  forte:  maïs  qu’dzauoÿenteftere. 

f4“**^«riceB«.  Parquoy  il 

ÉÉÉai^SœëS 

ssS==«^ 


s royi 

:gold  madtre  d 'holîel  de  Neuirenbourg  fu'fl  estai  eüëfqueaCres  Kmhniil  tl  a 
™t  prenolîdela  marfon  de  fain&Saulueur.Ceiluy  ferma  Iphofen  demuradles 
liabolnt  les  confrairies  des  artifans  commeennemys  de  la  rep^bîiVqueTn  triod* 

«ft®iaitde Gundelfingen  auparauantpreuolî des eglifes  collegiales  des  O 
£?' «^duconfenrementderous.  De  fin  rempsX"  ^nne' 

Àj  Godefroy 


De  la  Cofmographic 

47  Godefroy trôificfme  baron deHoherilbe  gouuerna Fcuéfche fcpt  ans,& 


7$* 


48  Vuolfram  de  Grumbach  fuft  esleu  apres  ledit  Godefroy . n p 

Fulden,qui  eftoit  venu  enuahir  Tes  terres^  1 emmena  prifonnier^  le  détint  en  pr 

eues  à ce  aue  le  difeord  fuft  appaifle  par  leurs  arnysil  mourut  1 an  in  $• 

Herrn^ 

par  l’authorite  dudit  empereur.&  maulgreOtfho  qui  auotrefteaulsi  esleu  en  difo 

Pape  Iehan.il  ne  fuft  euefque  que  derny  an:&  mourutl  andegtaceiï;^ 

, o Ottho  (innommé  Vuolfskcl  au  parauant  esleu  en  difcord , fuft  conferme  ap 
man,S£  fegouuerna  en  bonprelat  ô^fidelepafteur.ll  mourut  1 an  1 5 45* 
fz  Albert  baron  de  Hoheriîbe  qui  eft  à direde  haulte  flamme 
du  confenteihentele  tous.  Mais  le;Pa'peCkmemrenuerfaceftecktfmn,&  enuoy. 
ceboure  Albert  comte  de  Hohernbourgen  Auflbts,chanoyne  de  Conftanc  ,ot 
fon  ch appelain,&  manda  qu’il  fuft  recru  euefque  : & quant  SC  quant  excommuni 
• qui  auoit -fie esku.&T qui  auoit  défia  ptins  poffefsion.  Et  les  c^n°y"f * c! 

mefmeCharlesquatriefmCïPeurentobtenirdeeePa^  tncIeTnentquucofentifta 

dHon  d'Albert  faite  légitimement.  Par  ce  moyen  ledit  Albertfuft  connem  de  tel| 

les  mains  duPapc, Sdfeuclcheôf  la  duché  annexée  a tcelle.ôf  deluydemanoer  (X 

humblement  pardon  de  fa  faute  « o%fc,8£ 

auantage  déluy  demander  I ’euefche  comme  venan'  de  la  Purc  l*"a' ,ed' ^P,. 
fon  appotntement  laid  auec  le  Papc.ies  citoyens  fe  muttnetent  contre  luy-mats  1 « 
Charles  les  appaifa.il  mourut  l’an’  de  grâce  1572*  - . . 

n 11  i ri  f T . /* 


esleuz  endifeord.  Albert  tult  conterme  pat  arcneueiqucuc  ‘'wiul|^V,T'h' 
Auignort,8C  feitaccord  auec  Gebhard  euel  que  de  Nugembourg, lequel  les  habu 
embourgauoyentchaftè.a petmuterentl  vn al  aultre.Gtegoitequi eftott Pape 
ratifialeurs  permutations  dedaram  VuitigeuerquedeNuemboutg, & Gerhat 


arleslesappaita.il mourut! an  degraceijji» 

AlbertdeHefpourg  preuolî  de  Vuitcebourg  5T  Vu.ngdoyen  de  Babenbe 
tuz  endifeord- Albert  fuft  ccnferrné  pat  archeuefquedeMayence.Sf  Vmttigs 

n-Khard  euefauede  Nugembourg, lequel  les _babi 


& depuis  uefqiiift  comme  üd  hommepriueenuiron  3 o.ans.Non  obitant  U tut 
auec  ledit  Gerhard  auant  fa  mort.Or  mourutl  an  i4°4*  t_‘_C 

54  Gerhard  comte  de  Schuuartzenbourg en Thurfngue}auparauant  euefque 

bourgjfuiî  puis  apres  euefque  de  Vuircebourg.il  ccrcha  les  moyens  comment  « 

paver  celle  grand  fommed’argentjquil  auoitempruntepour 

fes  peases  | Seua  de  gram  fubfides,tailles  ÔC  impofïtions.Pour  ceftecaufe  il  eft 
le  monde  contre  foy.& *  8 Et  fans  eda  les  citoyens  fe  plaignoyent  qu  ite  eftcy  enttn 
parle  derge.  Et  l’inimitié  quieftoit  appaisee  fuft  çonuertieen  altercatton  oui 
chafeun  fefortifia, craignantes  embufehes  ou  menées  de  fa  partie  aduerfe.  C 
on  mortelle  dura  rrois  ans  entiers^  crotffbit  de  plus  en  plus  Einalement  il  y eut 
ille  horrible  donnée  en  laquelle  ledit  Gerhardobttnt  la  uidoire,&  les  citoye 
ez  fuccomberent.  Bien  peu  de  temps  apres  Gebhard  mourut  1 an  H0®*  , 1 

S5  Apres  la  mort  dudit  Gerhard  il  y en  eut  deux  esleuz  ^afçauotr  Ichandc 
preuoft,»  Raoul  comtede  Vuertheôn  doyen.Finakment le  'Ugcmcnckfldçfa 
leur  Rupert, lequel  prenonça  que  Iehan  elioit  leuray  euefque. £d 

Pape  Boniface  neufhuiefme  crefia  une  uniuerfitc publique  de Phtlofophte  K 

feiences  humaines  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  trois, Si  fett  uemr  des  doreur 
leurs  fauansdesaultres  UillesidC  fon  œuure  commencée parumt  a bonne nn- 
aucoup  d’efcholliers SC  difciples.Sf  on uiuoit  a bonmarche.Au relte  il  y eut  des 
K debatz  entre  le  clergi  SC  les  bourgots.S:  ces  queftions  commencoyent  a tom 

efoaules  des  dofleurs  ôf  efchnîiiers.af  creurent  tellement  qu  il  leur  fembU  quf 

nemenr  alWe  nour  eulx.Pat  ainfiaptes  la  mort  de  leban  t 


V niucrfcllc  liure  1 1 Jé 


lehan  fécond yfTudcs  cheualiers  de  Brun  en Âuiffa^to^  JV  •’  < 

J#  prodigueque  liberal, fuft  ordonne  cuefque  aDresîeha^mpr!?^UT^aU^r0Ura^cux 
1 recouurer  & exiger  de  l’argenr  & encorVnf.J Iv  ïi ~ ” Prf  mJer  fort  jn  acni 

liiiii a fan  eglife  endebfee d’vne fomme exceis/ue^argedt  Pa P?r ce  mo* 

&& 


illeime  il  mourut  l’an  de  noftre^îut  1^40. , . s, , » - - 

morr  dïcduy  il  fe  depprta  4u  gouuernemen c iufoi/T  d C fon  P^^efTeur , qu>  a/ 
rluy, lequel  l/hS  *l«£pii£ffi  Pape  fuft  confer= 

■‘  de  ^slf.fiiaiTinnna  aî>0 


btes  qui eftoyeqtgjandes.il  m,aii?meat»  t*h«m  fon  eglife 

' de  Cafte!  du  comte  tiuiilau^^îour  la  do^ne/1' f es^.,*fîr,^(îuei>Ie1nt.lI  achetta 
dC™,llaume.ftmoum.ran  ^4  " dsnnet  a fonegl, laquelle  ij  donna  de. 

aoul  fécond, deheheremberg fuccedaa lehan  \ Onhnn  r •»  ; sj-viv 
n^a.cfteteftuycy.parreptepi.^.L  Vn^Sr^T*ltra^t0m^ 
nafterea  mis  fur  la  tombe, en  cefte  (one-Pour  RsoiÎS8' ÿsrd.Func.dqyendti  nou 
>mg,aucd*Fraofrn,e!^^ 

.n^^jC?^ld^le^.u'*rern.'^’eèlilede  Vuir.ceboum^n 


Nichteiupar  Ief quelz  eft  monftré nue 2 ont^e^^pofez 

î«as#î#«s»b 

m0mM 


gpoiftaufs*p*r  fo^^‘^P^^a'ut^accsjcu  g^  confirmtdeVuircebou^ducde  la 


rial 


Du  nomiùndatcurs,  fltuâti- 

©n,habitaûs,&  temples  de  la  ville  de  Herbipolis, 

* ^ dideVuîtcebourg.  . 

•'î  ..-»<*  • - ■'■  4:.  ;~.  ÎT»  '.  V ‘ 0V'' 


I ' 


les  idoles  de 
Vuirtzbourg 

tr  ornes  f' 


/ 
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TE  D E _ _x 

Î,I P ° L 1 S,  S v¥no M. 

ICC  Vuirtz burg,capitalc  & mctropolitanc 

par  Reuerend.  Se,. 

orifans  a ce, par  enfemble  trefdodes  & u ^uc^c  tout® la  région,  Àydans  ÔC 

iald  de  Crutzenache, gratis  confdUicrs  S fecS r«  STiS,î?alftrcLaurcns  &,lon  & 
^comparables  amateure  des  hiftofres,*  rp^aHememdcsamfaurtèz03  ry  hitrs  am>'s' 
te  on  peulr  irouuer  de  tels  coadiuteursaux  cours  des  princes  & des 'ei,^-  ?8V°’ 

fans  amlî  a nos  deliberations.  Telz  aufsi  auons  troquez  ver7IesMpHf!U'S‘faUOr^', 

ces,Vlennoy^uriens,Sionn0is,Frifingeo^&quelquesau?.0m,tr^ 

très.  Mai  s combien  y a il  des  cours, delqueltes 
n’auons  feeu  rien  tirer  s* 

^ÿy  » Dcfa 


I U nouuedu  momjkre}chdnoinerje. S.  T ! 

pn» « 5 Les  «rmw.  4 Uf^'l  A 

Vlrichtcôuent de nonnains.  7 S.Agnesdupicouentden  ' . ‘ 

A)re,duj!i  contient  âenontutins.  9 SMdr£,<wm°*ut  * 

10  Bleichackpatroche.  ji  S. ?ierre,au]^i proche.  ^ n 

pelle  noftre  Dtmt.  13  L'hoftitdUcîeuefque.  14  L_  °£  . 

noynes . 15  L'boftitd  des  citoyens.  16  Lumaifondcsp 


Hctbi 


I 

I* 


31* 

•“ïSt=r-  ,v  £ ï 1 


i >7  uiowdetpouum.  ,*  Lamaifondet  unolez-  u>  aI’u 

p d“  P°nt-  il  U porte  du  myroer,  dultrement  ditte  Butiner: 
"£2 °"edur*bHM‘'S*nt'r.  z 3 La  porte  de  Conrad.  24  u 
p tdeEjhenne.  2^  La  porte ditte  Schuelkr.  z6  L*  borte  d*  A, 

~7a u Fim/chm^ue^‘^Ch,r. 
- 28  La  porte  des  pouures, ditte :EÜend.  z9  u porte  ditte  Hiuve 

30  .La  porte, fdin(leAJre.  31  La  porte  du  gibet^auh^md^te 

Renuuegen.  31  Le  malin  dtïMtin,oudcl'euefauc.  3,  Le  uittave 
nomme Heidingsfeld.  . Jï  3 3 L uilldge 


Teiftfih  H; 


''tiilillHIlJjjj, 


.tniiiiiiiiiijl 


H\»»V 


itkhinjÿ! 
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De  la  Cofmographie 


t>ar  toutl«bon  i/r.Iîz  font  enaucunslieux  couuer  tz  * coulent  par  delîoubz : tew«  » «t 
part  il z font  defcouuertz,ilz  ont  aufsi  des  pufz  ou  1 «*ue  viuc ÔC  doulce  fourd  contmi 
ment  * font  bonnes  a tous  ufages.Boniface  archeuefque  de  Mayence  dreftà  en  celle 
flece  epifcopal l’an  741  .*  y conftitua  S.Burchard  quibaftitle  premier  temple  vers  or 
Si  fappeUa  la  maifon  du  Saulueur  du  môdedes  Chanoines  en  font  milgairement  app. 
meffîeursde  la  maifon.Les  Chanoines  des  autres  eglifes  d Allemagne  ont  vfurpece  1 
dyne  mefme  afîedlon,mais  la  caufe  en  eft  diuerfe.Le  fleuue  du  Metn  coule  prezdela 
vers  occldent,par  lequel  on  apporte  ÔC  amène  toutes  chofes  neceflaircs  a la  uie,&  n el 
fotlement  cômode  pour  ceux  du  pais,mais  aufsipourles  eftrangiers.il y a vnpont  dep 
fonde  fur  pilliers  bons  * fortz, lequel  conioind  ks  deux  riuages.Oultrele  Me  n il  y. 
montalgne  prochaine  ou  tlt  yneaifez  belle  tout  dedi  ce  a la 


par  les  citoyens  de  la 
ÔC  leurs  compaignons 
sa  1525.  fut  afiatllie  p 
feditieux  paifantz,*  1 
uteftre  prinfe.  Saind 
chardcydeflüs  nomn 


ftant  aydepar  S ♦ Cur 
:de  Fr; 


comte  de  France,bafi 
monaftereau  pied  de 
<üemontaigne,enrhc 
urS.  Magnusconfe 
Es  années  fuyuantes 


uefque  en  ont^au^r 


les  reuenuz.  Aufsi  1 
uefque  premier  de  ce 
inftitua  trois  colleg 
chanoines:  l’vnen 


uers  orient , qu’on  ai 

“ ::1 


nouUeau  monaftere: 
ucrsmldy,  qu’on  aj 
des  Apoftres  S.Pierrt 
Paul  & de  S . Eftienni 


ir.ier  martyrik  troifiefmehors  la  ville  Vers  feptentrion  qu’on  appelle  de  S.  lehan  Sa. 
Etbarfuccefsiondetcmpsilya  euplusde  monafteresimaifona  de  recluz,&c 
drefsées  fondées,8d  douées  dehors  St  dedans  la  cite.Ceferoit  fafeherie  pour  les  ledit 
les  recitér  toutes.L'euefque  8d  duc  a plufieurs  des  citoyens  en  fon  feruice , tant  pour 
mes  & art flierie  que  pour  confdl,pour  feruice  diuln.pour  les  lettres, Sd  pour  les  auiri 
^”d,la  court  Ouantau  peuple, les  vns  fontmarchans,  les  autres  manouners  BC  g 

ur  famiîles.Le  commun  eft  addonné  au  labourage,*  en  gai gnebien  fauie.Par  ce  rr 
on  porte  de  la  grande  quantité  de  vin  qui  y croift,par  nauires,cfaariotz,*  chars, es  rt 
circonuoifînes. 


Du  pacage  des  euelque  de  V uirtzpui 

ÔC  des  ceremonies  qu’  on  obferue  en  leur  mort. 


Préz qùeleseuefques  font esleuz ÔC confermez,  ilzontvnemerueilleuft c 
me  * ceremonie  qu’ilz  appellent  paflage,en  Allemand  AufFgang,etl  obiei 
cefte  mamcre.Qutnd  vnnouueleuefque  prétend  depoffeder  la  chaire epH 

i ilvienta  lacitéauec  grâdecôpagniedegêsacheual.Qjuâdiîcftreceiï,s  «J  1 
a£erre,*ay5tdcfpouiliéfes  orne  met  z,il  eftoieneparquattrecotesduGUchece  r , 


• » 

Vhiucr/cllcjiurc  III.  €e. 

p?s?xs^S5,ï£S 

*r~~TrT^  •'  . ' ^rT 

:, Amenheoncinentilua  apres  le  clerceouieftemr.H^^.i^^r'T^  ajnP 


™ .«..^au^^uuuccicrgecxGercainsprfncesvoiam  . &! 

s principaux ‘des  citer  impériales  circonuoifines  quifoncinuirez  « Vnti&hn  1 ' 

ku,^a ™ g?nd  par. quand  I euefque  n4^f„Te 


.Ss;;*tfvn,tqfpreparee,p« 

; m,s  drd,^nslvn  ceraieil  ayant  en  vne  main  la  crofr^comnieeuefque  & en 

_^commeduc^^^»duvuanto-nlerneneen  grandepompeaepuù  k chafte 
J • - 1-/.I  I au  iufques  au  monaftere S. hcques  cu i!  dériiW 

• W , l ure  toute  fa  nuia.Etle  jour  fuyuanc  on  le  porte 
XT  ^ . auec  grandes cérèmonièiipaf  lepomeo  la  cité 
j a la  mailon deb.Saulueur,ou i! demourerour ce 
| lourla&la  nui<3  fuyuame,  entre  le  derge  que 
1 chante  prières  & pféaumes  : au  tro  ifiefrbe  ib'w 
°?  le  po«e  au  temple  du  notmeau  monaftere; 

ou  on  recommence  a chanter  &:  prier  pour  fan 
a me.  Apres  il  eft  mis  en  fepulture  auec  fon  orne 
mentepifco|>aî,ÔClegIaIhëttud.Etle  cueur  et 


j • • r*  g -V  <•  c,  , w V*M'  * H*  v-WCU?  v,ll 

pus  Iiif  vn,£h^jor  qui  eft  préparé  pour  cela  , S£ 
î.où  il  eft  reccu h ono rablem en t l’Auu'ïf  qudquÇ*  cheual,ers  aumonaftdd 

Mrcs  larde,  on  le  ferre  derrière  le  gQndau^f5  m°ïnCS  **“*  V°n‘  .*«  & a- 


Ducoliegedcia  maifon 

Sfaaulueur; 


aaâj^gjtMa, 

emaiene.Si' vIÎTidp  n"  Cn,Ce  C0,!e§e qu‘” ne  ( 0,t de  noble&  anciene 


p^n  f « s acquittent  fort  bien  des  prieresdouetfees  g/  ferufaesair 

e1i?u3^^stn?iïl,^ant  pr*nat  tant  lc  lour  la  nuidi.Da  reaf  mes  chlmtrestnia^ 

eliquairesjuaiileauxjornementz.prebendesquifèdiftribuentenarffenr  hled  Si 
jaieurs,gardjens,œtniiires,dilpeflfaieursutemlafamiîlecom(nune:ce  féraircho. 

Or  ' -s  ; ^ j ; ; c : -s  .......  -w -> 


Des  antiquiccz. 


WbaufMd[rfU'^n^C^  un  argument  que  la  France  orientale  n’a  po?nir 

*4«saSBssiæ»sss«  " 


de  France^  a leurs  ducz.Nous  auos 
airiu 

Yyy  4 Lcè 


*04 


De  la  Cofmographie 


Les  Saxons  menez  & tran/portez 

en  France  Orientale. 


g^asasapp^s^i^^ 

J-^quiWndrentenno(WeF|^cec0^permtwe^uBio^^^ns“  ^ 

ynt^^É^SÎgKt^aA facremens  tes a'iideris  empereurs  appelle, 
l.ondelaj)aMle^D^uK^ g ■^^^uta^tt«m«^Iÿd2,pouTO  qu 
cy  en  leurs  priudeges  ^°™a  ,,  & fte  de  feptentrïon>&:  de  là  furenttrar 

preftrer  en  ce  lieu  là  quailieurs. 


De  Salé  ïleuufc  de  France. 


f Efleuuefcurd  auprès  dubourg  *S»léquf 

loingde  la  uillc  deKuhigshofen.cn  la  terre  quon  ^Ws^oeti  tz fl euwe* 
11  tend  d’orient  en  occident,#  eft  augmente  de  uy  Lauro  Stair 

V>  bent  en  icelUy,âtçaüôïr 


comme  rühioignent  ïigmard  8C  les  oU^npft  par  lëiHiâz  Seuues  mef 

Sàltifort^aüx  autres  ttfconuoifincs,  & s en  *5*°^  J?  nourles  youÿr.l 

fouuent  rènUôyc  en  ce  lieu  les  ambatïadèurs  des  roix  eftrangi  ,P  _ Y . T ^ 

àuioutdhuÿ  les  reliques* 


Ces  laids  dignes  tic  iîiemoire  qui 

font  aduenuz  à Vuirtzbourg. 


M ✓ aulme,or  aecerna  id  Ta a vnefefte  folenneiie< 

pold  marquis  d’Aqflriche  inuite  par  ' ,'y“  foient  il  fur  b 

faBmsËSBsbaca^ 


VniuerfdleJiure  ] 1 J. 


J^'™lnS!Pou|,ce  que  la  cite  tcnolt  le  patty  de 
ble  l’an . o 7 8.5^  cornant  Rodolf  eut  la  mmn  Sl^CUX  Pnnces  bata,Ilcrenf  cn 

' dellîjs  a u,  catalogué  des  empereurs  Irrmn^  ^ ppee^^^l,rUtÀn0uslauoris  declai* 
3nfilz  Henry  f-dontV^uirr-poiirereceutarAn^H^^^  rl’d,fc°rddcHenry  4»  # 

‘ciqt^efHiots  Jiviîledc  VtnrtsbourtT  nl mnd  do™mag£L  annule  monafterc  S. 
de  V uîrtspourgi&'jnftùuefoub^Jare^feS  jlppd!*  ^ Efcoiïbttifut édifie, par Teue 
^:^dcr^cB^rb<rôu^ïecelebmfohopc«,atmcGd3^e!dVfiHnH, 'p7'  aprfjk*Crïe^a^d 

?»  en  la  court  qui  eft  uulàairemenrS^^^  co,R  tc  de  Botir 

maigrie  tiridreatiourneea  Vuirtzporiro  où  , a^enuu,£,ker,1-  «** /ifcfdes  princes  d? 
îtqueddormâisnul  papencrerori3receuneànrf!JrCnt'3/^mbe?frrfrider,C5^C)rdo 
onlèntem.  ntdcl  cmpereutoiîdumv  -},.«.  t?  PPr°uue,finon  qu  ilfuftesjeu  du  youlo 
Lt.t. . P~  rur  oiIdu,Py  «ô*lvomains.L  an  irxn  w^..r.,ej,^^egai|03re 


■onièntem.  ntdcl  tmpCTeufoûrdomvdlf«Ra^r0'UU^>  n0n  9#’*RM6!*I.®ui 

S«lcqintii£fiirnommeror2UeiJlMjïl.,rdRt0ma"\7I'an'I1!o'Hcilr''duc^i““'"->‘«i 
mny  & deflftué de  too.zbiehÆ^?,"^'  V“KZW? Ira,'ftte  « ."Mft# 

treaOithaPalatincôièdeV/telfeacl)  &larf..-hei^PcraUrtDder(cl?allla ladllci,«îe 
i^ddeni^vneérahdena^e^nél,^ , , iu?e?5SJax“  Bernard  de  Anhait.d  a. 

les  torrgrandîufttPiér,pimiiîciTafmem^™ï^lïl!u^pr0n10E^Ur^ePdrdre  des  Tourbe 
.leefaifoyewftsÿens^e  pendant  mie  fr«  P » meurtres  &biÿpje? 

aaidénneift pùifttaux liens r>  ■ deux çmpereut .s eslppz elioycnr  ci. dueprd 

r. f propres.Paur!aqueIIecaufeijfuttupf>n  nlh,f^n  p .. 


lilipfus.mais  d me  ioye  pSwiaôé«?fi‘Z?°“î'8  G*.feWe  aftlrement  Beatrix  tille  du 
*4***  ioursapTeX  L S e0  ** WW*  . Car  elle 

SS**» 


wivim ekx«v  ou  il  en  rrnif  a m/vririL  a,  , • . ■ uwpuuçtieue  auprès  de 

tmritetn  ftiÿte:  L?an  1297  1 - mv R / n,?rl"Cc!eux cens  Pionniers.  Les 

«CMUéàî eoneiléa  Vinttipourp  1 p!L,*<lî °“ta"on  du  Pape  de  Rome  tint 
rlquedêTUIcule  aueleelrriL-d’An  ■ aPc  demandait  par  Ion  ambaffideurqui  e. 
É qi.W»  partit  fecours  ™nrre  le  Tuer,  a. 

ibiywdHizdnyauoitpeffonnemiforrftr  P3r  *i(Pace quattre  ans  continuelle, 
>t>i.seièlquede Tuiles  àuimnhïïi  ? ftconjredirea  cefte-exaSionnouuelle.fors 

- 1 CS‘qin  mohtalfurlebapnftere.qui  eftau  milieu  del'ejilife  S.Sa. 

— . ulucur & prolelia  a faaulte  noix  quiltîe  pou 

! uoi  tnetkuoit  confent/t a vne  telleexa (Sion 
u intolérable.  L amballàdeiir  le  courrouçât 
contre Uiyîe  menaira  de  priuation  de  Ton  e/ 
Ue'CAT'.n°  ^u>l1  l,°ulfiftdefifterde  fort  nro 
Ppz.Maisil  n’enfuft  point  efîonne  ôC  pèr/ 
feucra.Et  pourtant  fuft  deftïtue  publique» 
ment  ce  fon  cuefche^commeopinialire,]!  a- 
uoir  efie  cordelier  deuaoj:  qu’il.fuft  çucfque- 
^retourna  au  nnonaftere  comme  per fon ne 
| P”wce  symant mieux  eftre  petit  moyne que 
e grand  ÔC  rr.efchanteuefque,en  reprouusfit 
s auarsceinfariable  duPape.  Entjtroft  Tan 
r 2 ço  ieroy  Adolphe auoir  propofe  a Man/ 

j golu  c udquea:  aux  citoyens  de- VuirtzpoK 

t.'tg  qut.ques  conditions  depaix  Et  quand' 
riiü  2 U ban  du  mv  C' £>  r. sn.  . n ' 


dlsIestranfgreiroyentjilîefloyeiitmiraubandu'ojtCependam^doH  fuftofte' 

Z'zz  delem 


De  lît  Cofrnogrâp^iic 


cornu*-*** 
lippe»  le  } < 

khan  duc  d Âufhichetiw er  y Vuencesiaus  rôy  des  Romains  0£  de  Bohême, 

felden  auprès  de  Baden.L  an  1 5 ^ _ V«  de  fJn  royauirfie , luy  donnât  pnu 

V«ùtzpoutg,KpnocUuiIl«^P  fel  ^yKr0yauimedefaitelo| 

K immurritez.Et<uxaufsideVaœtrcpartsor>  g ^ ftî  n j|z  mifrent  (i| 

uoir8£rctuicesacouflumez,c<>ntreleu  q ics aigles  voUoicntpartout.Mats 

murailles  «les  tours  les  *{?J8JL|ie<3e«rd  debattott  au  contraire  ileftoit  en  doub  j 
Vueneeslausentenditquel  . lcs  c„oytns  de  leur  vray  feigneur  pc 

fcacbanelemoyen  parlequelil  pou  tou  re  ' ^ quitta  auxcitoyens  le  setmt 

adioindre3luy«^royaulme.Pour<goyu^en^^^^  q *tur*,Pt!,“l: 


tetoy âuotaw  faidîjïêur  efataafU . 

ïeue^ue.pourfescanceler.dontlaioyedes  1 (efij  trecomm2ceedesi  ouui 

apres cefteUi&oire.L/an  14°  *_•'  uniuerlit  v j ■ Ieli3l«src«ni< 


^4©.eoineréiie{ÿic  • 

trtarquîs  Alberta  tenoïc le  pa«y  * e[f2Vant  de  U prêdré  Omettre  en  fa  puiflâcep; 
dia;h?Ppitre,«ym.a  “^^^Ucffidel^uiUt.  ■ 
yédes  JouîdartZqu  #î  auoit  tait  en  trée  fafche,car  il  y perdit  beaucoup* 

hfïssssæ^ 


ceq  iamais  elle  peuft  reflorir.ne  . difovem  q l'eglife  de  Vuirtzpoutg 

melnage  Krindu^iedes  Irerei sT  on  <J  d-j(2ui|ii3faifoiêtdôc  pa* 

roic  tamats  eft  re  reftituee  ne  r epaiee  q p p*  uoulonte  du  Pape  6c  ottroy  du 


chànoÿnes.tît  qu’itz  uiuroiér.Wlt^  GrrgoireHan, 

maiftreayït  entîdu  cela.demai^te  P „ mefsieurs  du  chapitre  et 

droidîz  demourata  %U‘"ZP“  Ux  « s"  Iz  en  Juo”  t qu'ilz  fuflinr  record 


âeut  ès  âroidlz  demourât  a VuiKzpmug “ fu&ord 

c'cnayersMzatiO'étpo1ncdegesemre^x«sl  qour  eCars,|left 

bornes  « qu’ils  fe confi5mS  « fe  fierrn  I 
urdhuy,-.!  ne  fera  pasainfidem  -Q»  • ^ -,  ltur  pouuoir  encores  faire  mieui 

les  auoit  retirez  de  fi  profonde  calamit.,^  .[  cucurs  ci  quâd  le  maiftre 


...  ... .... r-r_-  «5gea tellemti :« cok™ ^ëk daigne} feuîernétc 

pour  accepter  les  codicios,ilz  ne  voulur  ôn3  Godefroy  effhâçondeLitnpui 

Dieu  ne  défailli  ta  leur  bonee^er  ce,  ’aniityA.vniuuêccauQ  auoit  fi 


Dieu  ne  défaillit  a leur  bone  e^race/x  r ’aniai7zt  vniuuêccaugauoitj 

dolf de  Scherêberg  pour  patros  & reftsu  . j ^ s de Carefme  brusla  fon tj 
meau  ieudutabourin  allât  par  les  tauer  ne^b  r Dart0Ut  ÔC  en  pUbliqui 

JarueNicolashaufen  auprès  du fleuuedeTuber.prefcbW^r'^J^^'^Kp^j’,^ 

qu’il  auoit  feruy  auolupce  des  bonefie,i!  uo  ia  deferiptiô  du  Palatin! 

leu  A appaifer  l’ire  d’icelny.Tu  as  cy  deffu  •^«H^ïï’rwboqrg.é 


. Vniuer/cIIc^iure  1 1 J.  . _ 

>u  chanSr,c4rfiC  whrf U “‘«‘.'a  •» a «oui,,  ^M^^PSZ 

Sumïurc  ou  Sùuinford  Ville  dt  la  A 

«^France  Or/entale  * 


OIV*  -.T*. 

Itbtn  Sinapius  mcdecin  de  feuêfÙi  çr  duc  de  ta  Vrlnrècs  '•’ » \ ' , ' 

.1 

lanie,»  «debrernofîre  cL 


« j m la  CoImGgrâphiç,  /• 

l>,1  nSrtnaftcrc  de  1 ordre  ^ ' Benosft  en  Su-, 

JL>U  menai  y . j«TentomcaüesTami8?aunjoysdeMars. 

iotdfha\gi£"ù «meeeD L d’All.maigne.tieu.enàniâumamre  gent. 


fordchangpnTotdredcs  genft 

N Ousfrcrc  Matthias  p»  J-  P ^ ^ereDietric  grand  précepteur d 
ite/rcreConradaet-  a,fe;0nuoit  dudit  ordre  en  suinford,confeiTon 

richftatcommfiidateur^l  p t0uswfêfeAs&:  a due  mr,q«e  d’autant  que, 
spwfw.es  « voulons  dio % k daWnzbmgpUmemen^  ft 

aaafâteœSSSSMï 


ces 


pore  en  non re o rarcuu  wutu  u..  - ^ nnlis  fmient  refer uat  f es  hei z t 

'^ncfensteri^g^J.feulenent  duàiÔ.  mcl*  f d’Aiftés  ou  abb'ezdu  menafter».  v.» 

iâz  qu’on  appelle  Mankh  en  que  k?  eoefques  audiâ  euefqued'AiftensJ 

iîume  de  ë oh terc rj efque  1 z de  mo  tireront  auOiCt  q 

'dônne.î’an dè nàftre  ieigrieur  12.8  3 .au ipoys  deMats*  1»  _ ^ J . 

Ddcripcioo  iuccinacde  la  eue  de 

4 Sülnford.  , , . „ 


uelquc  de  Vuirizpmgnprra  tte  7-^y  d?^°^kttres|ê|ageniétquel- 

deHennenbcrg.Tierceniêt!eroytoysconfe.m3l -?>«"*?.  Je^,ieaUedebout 

î.  baille  au  côre  Kcrihold.fé  hypo.equa  encore d iu3ta g«£«  ” dc  He 

che,la  preuofte, 8C  autres  dtOiaz.Qjiaeteœ  .1  ,^a  l’euefche  de  Vain 

vendant  la  mortiedeleur  ^offdzqù’ilzauoiêt  dubourg.delama 

donnante  la  moine  de  tous  les  trinaz  a prom  q Deaoes  difmes,reuenu 

iiofte,iuhiice,v!Uagei,Bbuentîos^eteSjdrot^^çounu^s^|geSjvUw  » ^ ^ 

fres^diroicîlzcocecleé^^lk^ue.C^intemet  Vecesku  ^ ^ ^ta 

en  prenât  vne  nouueMe  (ome  darge  t de j eueùhzâtVm^  ktlics 

c.  L^^^i,»c  e»(îrnidlemeL8^  cofetmatencoresnenouueauies  pr 


Vnluçrfdjejigre  ] I i. 

Rotcnbourg  oijrç  impériale  près 

: dufleuueTuber.  , , 


809 


! f 


! .*) 


* »* 


S : vv,ult  MP  oacenoerg  en  euekhe.Çar  leur  pais  srkfteii 

r U ' ï^Ëï€"s‘  ea  Bauiere.Lès  yns  pot  ten  pleur  fie&e 

la  cite  dekotcfri-bom^  les  autres  ailleurs. Quand  Iefâidzluc^ 

ontdef3illy,laeitedei^otenbourg  ,eft parucnuea  I 
me  nous  aimn^m^nljreçy  delfus  en  la  de^ri^pa  ^çt^fc. 
irg  e 5 «ob  e-C  e Ivo  ï en  bo  ur  g icy  d e Tu  b ereft,  vne  fort  iolie  cire 
* fnplaifant  iteu(,aisiic  eo  vamont  esleuc>ayatu  voe  profonde 
ua  lee  a i occident  par  laquelle  defcend  le  fleu.üe  Tubcr:.Le  fond 
aulsi  de  la  terre  cïreunuojfinc  eft  afe  feui le  SC  produit  abon*  ' 
dance aebled^vins & bois. ....  . ,,  . &****'*■' \ 


tllO'J) 


Dcltellccde  juber  & des  vil-  “r 

1 les  qui  y font  “ ** 

\ u g 

[ riuiere  de  Tuber  fpurd  a u défias  de  la  cire  de  Rorcnboiwr  , ' en  un  uilIaacannefÛ^ 

^ertmgen.&dcicenduers  feptenrri'on/aifiinevnegrâdeirallee  &ferule, en  laquelle  * 2 ? ‘ 

T ullfeWp«ialé/imeeen  la  niôpt3igne.a* 

,la  vallée  le  fleurie  de  T uber  Elle.abcnde  en  tous  bieos.excepte  queau  hault  elle  , 

i caue.Kreglmgencfluneauhreu.Uelaquellerecogniaiemarquls  de  Btandenbo* 

i,r  feigne;  ,v,Reet*ngenuiUeappartenantea  1 euelquede  VuiVtzburg  Vuickershe/m 
'o8(u®t  ('f^K  ““  c?mces  deHo)ienlohe,î(îergqmheim  iolie  v!%  auec  vn  cha™ 
b.enmnny.itueeenJa  plaine  qui  efta  l'ordre  des  frétés  Teutoniques,  Brumbach 
crc  de  1 or  dre  de  C,fteaux,duquel  es  comtes  dp  Vuertheim  ont  ïe  gouuememenc 
aille  des  anciens  comtes  deRenéck.  Blfcho.fthe(m  uille  appartenfnçea  l'euefque 

ïubcîat^yn  ,KCtouf<;  mm 

Vuertheim-  : 

Es  comtes  de  Vuertheim  ont  leur  feigneurie  au  duché  de  Vu.'rCZbourg./ouxte  la 
.enflvencedes  ftenucs  del  uber &du  Mi'm.lx'  font  d’ancienne  famille,  combien 
?uLle  ? aS: r en  delcur  P1?™1" prigine-L’ani  3 oo.Bappa  a dominefurceiïe  corn» 

,e,5C  a 1 aide  aptes  luy  vn  filz  nonje  Rodolfre  ou  Raoul, qui  eut  aufsi  à caufe  defafé 
gntur'edeBrebomgBehlzdc  Rodolfe  didt  Eberhard,p©ire  da  toutes  les  deux  fe 
tfiCks  laidaapres  fa  mort  a leban  fonfilz.Celehan  priqtcn  mariage  la  fille  du  due 
mourut l an  rq-o^.H  a elle louche  delà  génération  fuyuante» 

- ^ , j ' i T GeorgesCEberhard  comte  de  Vuertheim.'  ï*  % 

Ichan  comte  de\  comte  Æban  Chanoine  de  Coloigr  ç,^apreSlamort4e 

<;r  l ■ > - ^rereco^tcc{eVuertheimmôurutran  i4«7t 

Ichan  Chanoines  , v-  ^ 7 

i... , C AfimeouErafme 

Midil  MicheJ  Guillaume  fciWLoys 

èrtBrenbourg  v gneuren  Bren^  . • . . r . , 

-i.  pt>ourgf(:  j Miche!,Georges, Miche!  , 

squefcberhardfutmortfans  hoirejehgn  frereîaiJTantla  chanoinerie>adminiftra 
comme  luy  aufsi  mourut  fans  hoirs, la  comte  futdeuenue  auxfe 
aeDrcDbourgicommeaux'plusprochainsheritiersv 

Z z z \ FrançJcfarcl 


, Vertheim 


Iwiw* 


Ce  la  Cofmogrsphie 
Francfort  iouxte  le  Mein. 


I Efte  du  eftvnique  en  la  France  O dental  e,ou  plus  toft  fituée  en  l’extremite 
le  iouxte  le  Mein, laquelle  portele  nom  de  fon  peuple,  A u parauant  que  les 


içoisÿarriuaffenf  cHeeftoiiappelke,commeaulcunselcripuent,rIelenopo 

^Jfea  elle vnecite  impériale  de  touteanciênete dedtee  a l’action  du  nouuel 
*'itur  Arnulfe  fut  le  premier  Empereur  gfufi  la  cslcuGefte  cire  s cft  tort  àugmenre  en  i 
Tes  ÔC  magnificence,*  caufe  des  foyres  de  toute f Alternai  gne  qui  ynnt  eftela  par  Ion 
ou  lés  marchandz  s’aff  embknî  de  toutzles  coftezde  Germante, & d Italie, Gaule, t 
ne  QC  AngTe£errc,deux  fois  l’année, afçauoir  à la  my  careime  deuant  Pafques  et  a Ut 
témbré»«  leMeyndiuife  ceftecïtcen  deux  piaffantes  villes,  lefquelles  font  enéembh  i 
Vn  pont  de  pierre, qui  e'ft  vn  ouuragc  excellent  ÔC  aflez  beau,«  fon  gouuernes  par  y 
me  fenat  ÔC  magitërat,S(:  par  mefméslôixXa  plus  grande  eft  appellee  Franciard,5tJn 

t»  dréSaxcnhaulen,commefi on  difoit la  maifon  des  Saxons.Eliea  prinsle  nom  de  Eu 

(comme  nous  auons  did)d«Francus  qui  elîoit  fila:  du  Roy  Marco  mire,  lequel  la  re 
comme diaTnthemius  , combien  queksaukres  penfent qu’elle  a receucenomdt 
ou  porî  queks  François  eurent  en  ce  lieu  es  guerresdegaxe  au  temps  ^cUptlcn 
Mais  il  eu  cCrtatnqùe  celle  ville  a efté  ainfiappelke  deuant  le  diefi  temp^fct  appert  < 
pin  pere  de  Chariemaigne  afonde  S£  bafty  encefie  ville  vnbeau  temple  « college  t 

C egUJï  coUe*  noines  en  l’honneur  de  S.Saulueuï(lequdtout£sfotseftaujourdhuyappelleae  o.o 

f.  j.p  r. ...  frtiï  fil*  fiivusrsf  le*  r races  de  la  oiete  paternelle  <x  i 


Concile  \ 
Francfort. 


llllC  ue  piuucyis  ymngvojuviii 

Romains  qutfôtvtnuz  apres,.  — - — . , 

depuis  entre  Louysde  Bauiere  Empereur  « k Pape  khan  22.  (au  moyen  duquel  a 
diefi  Louysttnt  tournée  impériale  â Francfort  meîme, ou  plufieurs  choies  turent  co 
es  & decertées  contré  le  Pa  pe)co  mme  ilz  perkeutoient  l’vn  l’autre  ÔC  leurs  adhérer 
public, il  aduint  que  plufieurs  choie*  appartenantes  audûfiz  temple«  college, turc 
pees  par  les  comtes  « nobles  voyfins,du  conge  « permission  dudict  Loys,  a caulc 
college  aymoit  foséùx  fuyitrek  party  du  Pape  que  kficn.Toutesfotsk  preuoft  ieüii 
? uofte  fauluepource  qu’il  tenoitk  party  deLoys  auec  lefenatdaquelleeitencores  a^ 
huy  en  fon  eftre  ôC  fon  entier.L’an  de  noftre  feigneur  7?  3 Chariemaigne  cekbnuy 
le  general  a Francfort  auquel  fut  condamneedu  commun  confemement  de  tous! 

de  Felicianus.qui  affermoit  follemment(commcfédte  l’abbe  dVfperg)quefolusU 

. ■'  ■M-riH  -lire  teCC: 

félon  fa 
humaine 


te  lieu  ou  on 


feulement 
doptif  dt 
L’empcie 
les  4.  n a 
moindre 
on  enuer 
ville.  Pc 
caufe  il  Y 
tue  Se  îi« 

faire  ieletj 

Roy  des 
ins  que  i 
fept  prin 
deurs  d’. 


l ici*  vn  vrw  | 1 vt  lui*  * 

eslift  Us  Roys  ^édcceluy  qui  doiht  eftre  Empereur,  & la  confermepar  fa  bulled’oréé.  Caraup 
disRQMiof.  ce]aef5;0ij;obterue  en  diuerfe  forte  quand  au  lieu  de  ele<fiion5ccbiê  q kplusfotiuei 

^ taifoitFrancford.Dela  aufsi  eft  yenula  coufnirae,que  q«5d  deux  font  c$kwz  en  « 


811 


Vniucrfcllcjiurc  fj  i 


I fc*£ J| ri  ilZfiàio  vx; 


d’icclle  utile, a la  rcqueftc  d’excellent  peribnnage  le  feignegr 
Iëhan  Ficfaafd  docteur  es  droite 

4 kîfâtuâz 


Wx 


I*a  fituatipn,  ^ figure 


\ S.Bartholemty  eglife  parrochia  e. _ 

5 b* eglife  collegiale  de  U uierge  Marie. 

C b’ eglife  megiale  defainâ  Leonard . 

D Les  frétés  prcfcheurs  ou  Ltccpms. 

E Les  Carmes.  F Les  Corde  en. 

G Le  monafterç.  fair.éle  Catherine , 
Lemonafkrtde  la  Madekne. 

| S-MccUs.  K L'hojfUaldeS.Lffcrit. 


l'rochtaue.  N S.  Antoine,  o Le 
bé.  Q*  S.JebanBaptijk.  r 
'*  s Towfainâz.  T L ’bofcital 
edeVridberg.  X U chemin  uers 
t uers  Mayence.  a U mai  fondes 
h SMfabeth.  c Les  trois  Roys. 
is  Roys.  il  a beaucoup  dy autres  cho* 

tjlfceu  mettre  en  fi  peu  de  papier. 


râ  if  fuie 


attendre  l’autre  vn  moys  ÔC  demy  aprespour  côbattre  cotre  Hïy,&  fi  lecamp  demeu 
ftuy  cy  oupôur  auoir  vaincu  en  bataillé, ou  pource  que  fô  adüertaire  s’en  cil  allé,àlor 
teceu  en  la  ville  ÔC  recogncu  pour  roy  Ainfi  en  eft  il  aduenu  entrbHenry  LSfdgraue  «! 
«fngeSÉ  Conrad  filzde rridericfecôd.ltem  entre  Loys  de Bauïere ÔC  Frideric  d’ Àuf 

iémblablemententreGonthiercôtedeSchuuartzêbourgÔÉ  Chartes  4-d’ ont  les  b< 

font  lignées  cy  deflus  en  pafïànt,au  catalogue  desEmpereurs  II  fâult  aufsi  fçauoir  qi 
1res  de Fraoeford,fi  ceulx  qui  font  excellen  te  en  referimeffç  veullent  pafler  maiftres 
tiendront  ce  tiitre  des  a uitres  maiftres  de  c’eft  arc,  qui  font  citoyens  delaville,icfqu. 
ce  priuilege  fécial  des  Empereurs  ÔC  roys  des  Romains,&  cela  n eft  pas  loifible  ailli 
an  i*?$.au  dernier  iour  d Octobre  y lut  eftably  vne  châtre  d’empire, par  Maximilian 
reur:i  ceiour  mefmes  entre  9.ÔC  i o.heures  deuant  midy,âulogisjde  Braunfels  * prei 
did  empereur5fut  esleu  le  iuge  auee  fes  afsiftens.  Eytelfridcrich  cote  d’ Zollern , Bc 
côte d’EberfteimRichard  côtedeNeckerdichen,!  ietrich  dePleyninge^Nicolasc 
ureu,George  de  Nydecken,  Aringe  Symane, Martin  de  Valdehroden  cheualier.  Pu 
deNouêbre  futlapmierefelsionencecÔfiftoir^Depuis  enran  1 546.au  iy.de Dec 
ville  de  Francfort  ayant  receu  Maximiliâ  côte  de  Beure  poqr  fon  ayde.côbic  que  pai 
le  eut  par  luy  du  dommage:car  elle  eftoy  t de  l’alliance  S chmalkâîd • que.  Ainfi  fut  ga 
empereur  ayât  quattre  moys  durât  douze  enfeignés  de  piedtons.  En  nn  là  i y y 2 >fut 
parMaurice  duc  deSaxe  ÔC  Albert  marquis  de Brâdeburg,dôt  ellecn  receut  grâd  de 

H ennenberg. 

AV  temps  queles  Gothz  fc  ruerei 
talie  &guafterent  tout, qui  fut  « 
fan  4jg.vn  gentil  homme  Romaia  de 
le  des  Coulônois  vint  en  Germanie  p< 
uluer  & auoir  lieu  de  repoz.  Eftant  doi 
ue  en  quelque  foreft  de  Franconie  où 
nant  i.ft  bafty  le  chafteau  de  Hennenbi 
print  grand  plaifir  de  cefte  région  là  & 
ra  en  foy  mefmede  drefter  quelques 
enla  montaigne.Or  corne  les  ouuriers 
çoiêt  à nettoyer8C  préparer  la  placedu 

ferrent  leuer  une  perdris  auec  fespetitz,8(  de  cela  le  chafteau  qui  y fut  bafty  fut  nom 
nenberg.Mais  le  n’ay  point  trouue  quand  ÔC  parquel  Empereur  ces  feigneurs  là  ont 
îeuez  a la  dignité  des  comtes  & princes. 

Bamberg  ou  B abènbergi 

EN  Frâconie  eft  la  noble  eglife  de  Bâbergfituée  auprès  di 
Regnitz,laquellefutfôndée  par  l’empereur  Henry  2.qui 
pourfain<ft,Ô£deuotieu(ementhonorepar  leshabirantzduli 
rengaire aufsi, qui ufurpa  !eroyaulmed’ftalîc,eftlà  enfeuety  ,i 
fut  prins  par  Otthon  premier  ÔC  mené  en  Àllemat  gne,ou  il  me 
exil.Au deflus  de  la  cité  en  vnehaukémontaigne,eft  afsis  vn 
sumuny  tant  par  art  que  par  nature, où  fe  retira  Albert  noblec 
François  ôC  nepueu  c eft  a direfiiz  de  la  fille, d'Otthon  duede 
près  qu’il  tua  le  côte  Conrad , qu’on  difoit  eftre  fdz  du  roy  L oys.  Albert  krâiz  did  qi 
itfreredu  roy.Car  entre  AdelDertcôtedeBabeberg&  fes  freres  Adelhard  gcHenr; 
part, fi  Ratulfe  euefque  de  Vuirtzpourg  ÔC  fes  freres  Côrad,Eberhard  ÔC  Gebhard 
quieftoiêttousparêtZjCÔmeefcncRegtniOjeftoiten  flâmeun  grandfeud’  vne  peti 
celle.Et  pource  que pfone  n’auoit  mis  peinedu  commencement  d’eftaindre cefte  flâ 
vint  de  cefte  haine  iufques  aux  combatZ,ou  Eberhard,  Adelhard  Bc  Henry  ÔC  aufsi  < 
frere  du  roy  L oys  duede  France  orientale, furent  tucz.L'euefque Ra  tulfe  ie  fauua  pî 
ÔC  fa  cité  fut  prinfe&pillee.Le  roy  Loys  pourfeuengerdecefteiniureafsiegea  lccoj 
il  fembloit  fort  difficile  de  côbatre  ce  Iieu.Pour  cefte  cauie  il  faiut  auoir  recours  aux  I 
Hatton  euefque  deMayence  fut  trouue  pour  mimftre  de  cefte  mefcâce.  é q s’en  alla* 
(les  autres  l’appellêt  ainfi, 8Guy  dift  qu’il  eftoit  arbirrede  cefte  querelle, puant  Albe 
Rendre  iufques  au  câp  vers  l’Em  pereur, pource  qù’il  obtiëdroit  la  paix  de  luy, ou  qr 
meneroitfain  8£faufënfon  chafieau.AIbert  le  ereut&:  apres  auoir  eu  fa  promeli  eau 
mëtlefuyuit.  A grâd  peiné  eftOtSt  iîz  fortiz  hors  du  chafteau  q Hattô  dift,ie  crajns 1 
faille  longuemêc  demourer  uers  i’empereuqc’euft  eft  é le  meilleur  deprêdre  deuât  fo 


Vniuçr/cIIc,liurc  IH  8lf 

! s en  alla  au  ec  Iuy  vers  î“,chaftca“  ,UV  d onna  a àifner.  Apres  le 

c trenchcc. Il vouioi>au<^rT<^un[ila *n# ^H^amne'à  auolr 
ix  refpond/t  qu’il  s’eftort  acqmté  de  fa  DronJffJ ÏT fq  rC,ma,s  CC  P£c,at  PctI  confd- 
echalteaupourdifnerj&rqu  ilneluy  auoirnn?£P0UrCJ I auoitVne  fois  r amene  de* 
c Albert  emlateftetrcnchee  fiSpf ^sPromilieIe  Amener  deux  fo.s.Lc  mi 
:ft Albert ouur/t  de  Ton bongreles  portes CA?^ïC2,  an î0^,Rcg,,n<0 e^n'pt 
ptometrantdes  amender.  SépùfoÇéshicnitëïZ-  * uy  ^emahdam  grâce, 
rg  font  venuz  entre  les  «nain.  contifcjuez  auec  la  cite  de  Ba’ 

ant  d iceulx  Vne nouuelîeeuefché a bIC»k  CS  * con^ertY ert ttfiW* vfage ea 

lithcralapujflfance  des  Saxons  &ûu’il  Conrad  ne  Ce 

3it  confid  en  niefchantescauj  clk^fo^faiic  vn^Üj6  ^ ^ jïe°  vfr°ntre  Iuy.  Ha»  ton 
:ot  Ce  quar quant  eftoit  tellement  fou rU  que  aJamnî»  1’°*  <JffenfV>P°«r  >eo 

ItOtturir  n<>  . ,>.  urfet-Jllu^  quant  On  1 âtloif  mi^  jy  çq]  «f  j-jç  fe 


:ol  Ce  quarquant  eftoit  relLTn  T 'Vtl  ^uarcîl,an^  or  iHenr 

it ouurir ne defeire  Sn^^r?,^uant on l’atioit nus  w.,u _ iC 

X la  dcffçpuurjt a Henry.Parquov efiâr m mort‘,^a!*s  qùçlcun fenrit cefte 
gandagt.il  refpônifit  au  mdfargcr  apres  auofreft^H  ' T f ’î  b*Sf3°««* Plus  *««  tWm  »> 
,se  col  P^us^ur  ^uc  le  comte  Affeerr^/actonVo^n^auere^3  aJj?atton  que  Hen-  tet  en  U mol 
ment  contnfte  qu  «I  en  deuint  malade  Qc  molirut  vnlÜÎ»  hncl£s  prenoyent  fin,  uigne  J n« 

ileftcfcritauxpriuileges  ainfiqu’il  sWuvrC°9^ek|ensd0lac0î?ted£Banlbefg 
çtcledefir  & demrmdedenoK  ?.oloirc  3 tûu5  Ch.4, 


...  > uo  ».  S.Hertry  erigéarieelitr^rh0^*  ^ baillpns_en  prôprie  te  perpe-  “ 

^RÎ.u0!îLU^^uor/ra,tfionenri^pn'trfcAÎ^s/epinertfi^««l(!î!îff^uSl* 


oitau 


f,pourueu  qu’il  lUy  fàuoriftfta  fon  enrïèn  ' erc^rl<?®lt  P^Pe  a tout  ce  qu’il 

ceux  de  Babenber^Iiivd5nemi>nrar  fPr,n^C  ^ °rS  e^>a^>e  orcfonnavn  cens  an 
tarde.Tou tesfois  le  Pape  remift  ce  îrilwen  rS”* ™\C*  c)’ar§entauec  Vn  cbeual 
ipereur.  Apres  cela  l’empereur  fonda  deux rr^ ,Ie<JeBeneuento  enlta 
ucfque  fut  appelle  Eberhard  S.  Henrvriniik^>^,v^^/?!  !^,a^S''Cn.cei^ec,te  ^^e 


Acres  cela  l’p  rem,lt  cf  tr,buten  receuantla  ville  de Beneuento 
3.  _ « amples  monafteres  ir<>m  «l, Pleurs  oeaux 


S Æ JC“<l  cuefque  de  Babenbers  nomme 
deger,&futafFranchy  de  toute  fufoiediionquVIdeuoic 
al  arcl^ue.que.teHement  que  l’euefque  peultprendreen 

OrlVm  " 'eL',( H™''*  * pr?«*  C°™  vnaXueP 
r‘ - æ Pe^ar  Henry  prmt a femmelCuneszundis  vicr 

gefatnde^aquelleaufsi il ayma vniquement  Ptcomhîpr. 
qu  d vefcuft  en  grandechaltetê  & coTt^nce^ecX  ne? 

ce  qXn  îmTft^y’fTa  entre  CUX  dEUX  vne  ,aloufi£.P°««' 
ce  qu  on  iuy  ditt  qu  elle  auoit  regarde  vn  cheualirrrUi.c 

miablementqu’il  n appartenoif.illeentendant  ce!aPcom 

mandaen  fecretqu’onfeitcbaulfer&ardrefixfL  dech« 

cioirs  aultrechofe.  L’emplreur  IftamPerrBften|la^efenCedel'<rmPereurclui 
puis  apres  fa  cherreefnoufe  m rmerue,I,^&  ne  fçaebant  qu’on  vou* 

^oye2,djftci|e  ogJ^pJ°^e  ”“^P£^™°ntcr  fans  crainte  fur  lefdidix  fers 
îmmuedicité , Luv  ?etou,A?“, Ifi'l” r“!  pasb'cf5re-a,nfî  «fil  tufs  i*  net. 


immundicité/  1^*^ p3S  blcfs££-a‘nf5  ^ ienet: 
:uc,&  fubdain  s’a  genouiUa  deuant  & femme'ou^lus  roftdeuanrfafe^ 

lelcus 


lafche  nuZj<x  en 

! ,^nry  te  faulcdnierQHenrySucde  HemyHeizel.  Heuryfa, 

S”':  ïï’”‘“' 

►*i3*f,  •:■,  iRofàtolftffmîfOVi! 


r< 

*»mi 


De  liffiïte  Pannonie  qui  eftaui< 

appelle  Auflriche.et  des  aultrej  fei  giwories  6c  pays  quiluy  font  fubieua 


■ 


Vrcrkhcqui  a eïleaul»esfotsappc!^^Pânom<lahav^l«,ad^cofted^or  * 

i Saroufee^eaueSjplantéede  vignes,^odaïeenboi»>wuljeen€nap^p^ 

fons.aianttell  pjâtedevms.qu  ell^ourm  ■ «^P  p3rlemilieu& plufieuisau»* 

d'onfcelles’enrichit  grâdemcnt.LeDanubepa ' .P  ^^^jon^eftmptrerf 

^sasag^ 

KÔmenceadom.nerOrao.s  Aulne» 


Vniuerfellcdiurè 


;(o.  Quelques  années  depuîSjaprcs  h mort  de  Stg/fmôd  Empereur  Albert  d.rr 

tocslfJ  ^Unc, 

^/7///y  -|  d'Hongrie,# depuis Iuy( uf* 


ques  auioürdhuÿ  de  noftirs 
! rempy  , lymphe  eft  touil 
ours  demoureen  la  maiTôn) 
d’ Auftriche . Le  Danutbej 
paflànt  par  Autriche  ‘ 
defloubz  de  tlintz  detrxpr--*» 
rillcux  gouffi  es,où  les  oat T 
res  s'ènfondrent  3tfghtï<ntî 
le  premier  s’appelle  dt  Aile  a 
mandSauurufiel.c'eita  duè 


VKtflR£JrJ  ‘/far*  - 


i îr~  f1  Cn/^fnrt:e!es  rodl«s  qtfl  fonr  caches 
aiiaeLouhZjÔd fi le matitiiern’êft bienexperr & Aie 
mène  bien  fagement  fon  bateau, il  tombe  en  daim 
eri,  ■1.u»aPf«:*d vnedemylicueaudeflToubz àe% 
unie  de  Gryn, an  rencontre  un  aultre  gouffre, ou  le 

aueretoiirnoyecomme  vntourbiîlon  de  vent . ÔC 

latepluOeins  ondes  0 furieufes  quel.es  natures  nV 
| peuuent  palier  fzàs  dangeer.  Bea  ucoup  de  gens  v 
| perilient  Oc  lontenglopzen  une  telle  profonde^ 
* qu  ilznes  en  peuuent  jamais  retirer Ji  y a eu  quéN 
ques  gentz  defpritqui  ont  effaye  de  fo  nder  Sa  pro, 
fondeur  de  cegoufire^ais »!  eft  fi  bas  que  «mais  la 
Sonde  n a feeu  pèruenir  iufques  au  fond.  Tour  ce 
qui  y eft  noyé  y demeure  , ÔC  «mais  n en  re. 


tourne. 


D 


es  uil les  chafteaux  villages  & mo- 

nafteresficuezen  Auftdtheiouxre  le  Danube. 


L y a fur  le  Danube  chafteaux,  villes  ÔC 
monafteres  fans  nombre  d’vn  nuage 
& d’ aultre  , & prem/erement  feubz 
Paflaut  j on  rencontre  Bechlern  uille  a 
chafteau,ou  il  habite  grand  nombre  de  po 
tiers  de  terre, qui  ont  aufsi  vn  iuge  à part 
, . « Item  Vueitenckchafteau,Melckmonafte 
cha ueau aueC la  uille^uersdorff  uille . Aueftein  cha= 
tontaigne,Opitz uille, Ticrnftein  villette  6c chafteau, 

a chaireatiîKrembfs  eite.Rotuuy'g  monafîere  dèT  or 
ûimitueenmontaigne:Hellenbourgchafieau,Tullen 

mg  cha  it eau  qui  eft  a l’eucfque  de  Paiïauu,  Kum  gftet= 
idn,aurdeuxyîI!es.Stockerau  uillé  non  maurée,  Gre 
‘^3  teaj*  ^,cn ^Ogoeu  aux preftres  de  Paffauu  : Greitz= 


n , ‘V5«i.uauApimx>utrauauu;  VJreirZ= 

!!  w • ^ufaignejkeitzendorfFouil  croift  de  noble 

au  nnl*1  B,fer?berg  appelé  uin  de  Bifenberg.  Clofter  Aduuenbouiglftl. 

MueleS®  Cda ?Wet™fHeflry4.Item  Caleberg  chafteau  de  montai*. 

P 5 c?  ^afty  V1  a2e  » auquel  ce  preftre  admirable  fin  cure  qui 
£ ‘ de  fes  face;, es.  Il  croift  de  bon  uin  en  ce  quartier  la.  ApVs 

métropolitaine  , laquelle  prend  Ton  nom  du  fleuue  appelle  Vienne 

comme 


8x8 
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ciit&ifltmtnt  logez.  a ^ cite  de  Pi%.îrg 

fubfctlèautoyiulme  d’Hongrie. Il  croift  auli 


ceHenc  vin.Ces  uilles  cy  font  entre  deux  ,Kai 
Haynbourg  iiille  SÉchaiïeau  , ou  eft  aufsil 

Haynberg, auquel  nichentdefoftbcnsMul 

oyieau*, qu’on  appelle  en  AilcmandBlaufo 

Rotenftetn,Tobê,Vuatenbourg,Karoirpoc 

zOyAhenbourg>f©utz  cbafteaux  : Kaba  cite 
pale,Gumrsiern  uille  &cha(teaL>ou  on  prer 
pôiflonsIqü’onappenehuiren,U«an  ôte  aj 
fcopale  qui  a un  chafteau  en  la  montaigne^c 

a des  baingz  naturels  Undenbourgùilka 
au  où  èft  gardée  la  coronnc  faindle,  dont  les 
Hongrie  font  cordnnez.Dececy  il  appert  c 
,,  p Aiiffricbe  à elle  grande  iàdiz.mais  elle  eft  ! 

up plus  puiïîanteauiourdhuy. attendu  que 

de  St!rè,Carinthie,ô^  ^inte  de  Cilié  & la  comte  de  Ty roi, y fo 

lices. 


Vi  en  ne  cite  métropolitaine  d Auftric 

■ a. 


VuolfgangLazius  dodeuren  medicine  * philofopbie hdlo nen  du  ^ * 
S ordinaire  de  rvntuerfitede  Vienne^  iaebafttan  Munfter  b. 


Parquoy  té  délibéré  de  commencer  celle  ht  ftotre  & la  faire  P a 
demande  nôür  laquelle  nous  requérez  d’auoir  là  figure  de  noftneud.e,^  promet! 
fercr  en  rdèuiue  que  uou$  entreprenez  lequel  n’a  eu  de  meinoire  d homme  fon  pa 
finiriez  faire  chofe  plus  aggreable  aux  Hurtiains.Patqu©ÿ  i ay  propose  la  ebo 
£ ***  voubnto obtemperê a uoftre déinànde.Et pourtant . ay 

sêomerrie  noftre  utile  auec  fes  diüratlles  SC  bouleüart*  qui  ont  eft*  drdk 

caliez contreksTurczauecvnedefpcrtfemerueilleufe  temples edificespufilu- 

cubers  & f ay fai<ft  grauer  en  erain,d’ont ie  ubiis  éh enuoye vn  exemplaire , que 

,&Vy*«°üsrW*u^ 

fl  comme  ellèefticy  pàin<ac.DeViénneceio.d  Aouit  **47- 


BricfuedefcnptiondeViennecitèmétropoiitained’Auftrich^par 

Vuollgangtazius,&'c. 


Vienne  cire  métropolitaine  trefrenomme,en  1 archcduched’Auftn  , 
prefente  icy  U figure  , a efteune  uille  deuant  la  natiuue  de  noftre  r g 

Chrm,habueedesSarmatesJefquelzauoièmefietranfporrezparAug 

depuis  les  limites  de  Nftrie  & lecourS  de  baue,u,fques  "“»8«  <“  L 

près  auoir  abbatu  » rasé  Mérullo  Monetio  , Vende»!  opono  « «ulede» 
p, Mages  qü’ilz  faifûyent  en  Italie.  Ceulx  cy  peu  sePeu"'u'^0^  2e 

d.ftineuezpar  noms  & partribuz,afçauoirBoi,Sennopes,Brennr,&  .q 

les"  armâtes  delcur  place,»  obrindrêr  celle  cite  la  auecles  proumees  et u lj« 
duaôbredesqlieseftoitaufsiCariîtS.Ueuancien  encore  auiourdhuy.1  q 


aeaux, en  laquelle eftoïenc  côùt7î^Zn^ lcucocnoccenquac!on  touifio/tles  fof. 
» dccur'oa.maiftrcdesœ^res^üumiiiV^ noms.en2«u^,* faifoit  mention  dVrt 
F.bi.ncDecda ÔapSï^XSÎ rh  TT*  V‘Ildob5^A'preuoft  de 
►a»  droit  de  colonie  S ch^s.Prem.erement  que  Vindobonnô 

uioced’Auftriche fur  IeDanube  afcauoi’r  C?PClC^^,5?i^U  y Cuft deux  color><es 
)uy  Pecronelie  Vaînfi  mu* « ^a,çau°ir Carnumm &Laureacum,qui  appellent 

ancit-nde  vla^bm!ne^caufcd^ch5nCd!fl3^m0/l^^uana>a|C^C^  *e  Tan^doub 

escômeileft  yrayfêmblable  naraupnm  • ^?ndeFabtane, laquelle  a eftedemil 

: d u gouuerneur  delà  Pannonie  fa  id  mentiWCnT  d“.nom  defTltus  Fabianus 
is  Fabianus, qui  eut  la  charge  de  I»,  \»  r?r >TacIu8*°upl lus  toft  du  nom 

*nt rant  dei^mmi'auxaii^nf^ft^r  ■ e*^ d<e Pannonie  comme 

« Vienne, donc  commet  quanta  la  débri- 

dés Satmaces,&  Vindes  après lehueW  r* C?e bab,t.ce  ^euâtla natiuite  denbftre 
outes  nations  de  l’ancienne  Gaule  de  langue  C? ^ C;  Bo,eSlSénonés^i  enneé, 
deprouincepar  TybercNero  Denui. ?Crm,?^ïf  qu,ont  efteredüid^ 

aclescinq^l^ette^oraue  nor«^nïïritC^Çf|S^e*I^ece5y  ?nP™'<  bien  con* 
>cedentdela  pourcequ’ilzauoienr  * marc*U,s  d Auftriche  en  leurs 

ixierme legion^p^ellee/UouertirLf^/r^a^^r  €^P*rC CnS  Prou,n5e* enlefquel 
5 quelques  aisles  de  ecntzacheiraMV  1 £u5*  A tes  légions  eftoyenc 

«Suobes,aupr« d uî«d*Prt£  S v„ne  Wflle  Chuni. 

Vindobonne 


g 20  i y\,  r]a  ** p 

.SfwermApoleurcoùrtjôCtoutesfois  e e e . ceucrincfto,ténladldevilîe,qüigai:gnoirceftcn 

^a8seæaa8pjr«.fijiti1i.  ■/..«aafiB 

'“.ssïïœsïttSSs. , -o,u_ 


C_)c  la  Colmographie  * 

. n rtAwyàVs  dï 


tre 

?nî. 


habite  r.  Mai  s quand  1 eüercneyjuu  (T^on  feli  d’âdrtes  Itutcs 

Haymo  furent  euefques  apres  lrty, de  Fabi  f ^ àfrauo  tr  V riiîort  àrcheuelqtn 

&&dure iehamsc  â Paffiniu  Vualdfric.  Aprez  ce  temps  cy  CtariemaignerÆ 
tionsTcutoniqucs  pour  y h3°‘t(er»aPr/s  "“P;1,  J ,.V fi rtdDaie  à lors  eftok  Fabiane^ 

dXâS.  P^rejâque|le  «ft  ««**» 


fut 


iaaa^agî£eage6if.n..Æ. . ■ «luiasEgsatei*^ 


,..=aw*iîaa&as 

bert.Les  Hongres  donc  S C les  Auares  f™tzdex£™{ 
arw^defeonfltz auprès  du  flcuue de  Lecî 


defeignéursd’AMemaigneaueHuÿ^afçauo  e . dèfdiftz  ccmt< 

®!5î*ssdte 


genbach,&  deBlae.Delquélz vn  du  premier  lignage r aiçauou 


a*  l’Pmnpreiir  ‘Otth’on  3.  lequel  retc  les  comtes  o.c  duiuiu  , n.  1 j „ 
duczdeCarfn^ 

Milan foubzFrideric premier.  Mais  leéhaftéaudeMedlic.aueclepays 
™ eomtea  de  là  Schale:  Air Mc  quant  aux  comtes  de  Blac.qm  «.tel». 


FE  DE 


H E VILLE  MET  R O- 

o.'ramc  & refidcncc  des  trefilluftres  Minces 

V uolfgang  ^^^^s^°^*”®nMed(cine&Phi^0(ôph(eJ(,,■flo”(.°,^^^®ntu, 

IteKoyatlc  &:fîngu!/er  ornement  delVninerfité 
deVicnne^ 


AA«  Vicntut 


i 


Vienne  cite  métropolitaine  d Auftrich 


«MçgMjlMi 


Trûiitatf* 

‘2rffdafat 

I SQarj 


Domuç  Tcutorti' 

=o*tt6. 


%TUm&é 


renommée  par  tout  le  monde, fculle  fortcrctf: 


8}ÿ 


Vniuer fcllcjiu rc  1 1 f. 

izjeroy  Pépin  & font  venu- dre  f?-. .»/.«-  „„  m . 
enedut.a; edifiéles  monalWs  de  Pour&SdeXo^W 
edesRoysdepranccpIulîeursrerrescn  ivVnr  ^ r-  * * n^au,cr‘->onr  obtenu  pgr  Ja 
ommeSlfWd patriarche d’Aqiülcc  Icauel?-  V'n°n,e’  ^Cütsu'SI't,riCtf^*-'i/4/néc 

presde  Salrrburgjuy  donna  riK4(iag^dc  nVoJîrcFaSa^^CS3î|0,r^3^^Vrt  ln0i^‘^ 

(quesauiourdhuyiesmoyaesdeBeiim^pf.Vn,  1 ab,ar,c®ucclatfrrccircontîoinoc* 

'*  °_r  combien  quelehgna^  dsscomresdeRbJ^f  C°?SqUelclUCS  Ln,la?’s  de  V - 
»s  en  Auftriche^outesfois  r!  a perd^tS'^ï^feftîuïflS311  den'n°’irc  ofp  ?re  c 

mmeFabiane.PourfuyrleursaiTaiilr^.'W^  d onreftecccUDi''cscîcs  , 

lafteauacd’Hardeckhe^în^iirr^^SÆ?^^0,1.011^  *'  IW.ytf 

mtoa  l’an  de  nolîrefeigneu/h  l^nConrad & ol ‘38:^  6^Med*oouxcya  deia.l. 

:l«Hongtois(PoiiiBnt Hz laftîeremlears^o.mSaoN  pl^f  2^Uljr  ^Cci2  "i £Uef 

tfi  Vienneencesdeftrefiesa  eftccommedpü^rr  H Xi^  S aaes  de  f$*g4ebc urtr. 

**»  Hongres  aux  conues  «toi  S. 


^«^TCÿacqueroit.Vn  peu  apra  mourut  iemaf(qauigaj>^J^eje'lij|ly.Pror'’1^ 

pereur  execution  de  fa  promette  f c nw  ^poy^dtmarfaât  a i em 

-rre.A/namouyrdeŒrSf hK  f la 

ont  entretenue  long  temps  & I’onr  3 ? <es  faecdfatrs  qui  i‘ 

manenvova<r„„,r^i^.nt^^.«“rqu«acedue^xLlrt 


j??d«  abbaye  de  Scoren  quifutfonrt^V»  fC  1 , e*Commcmoiîftrêt  les  lettres 
^ * ch  e’  f1 111 10  n ! 3 n 7t^8  Idom la  ten^H^n  ? ^ en/  ^ P ïe  m * et  de  de 

uft riche  a tous  fideies  Chrétiens  falut  Scauoir  Heni^  p3r  ls,  £race  d?  dieu 

^MaSâS?,feT“,aa0n,; 

vne e, Ile, au prenricHiure defon h"ftS£ ^î’rtT" 

?' d“' tu!‘ «f «»tar  de  tourner Je doz  lenuï ^ «^tc  n, 


owleductutconTrainrdecoui^eH^Jo^îeaud1^3^  ^r'e^r’U3nf  celle  tu; 

lainevi'Jîeappdle  Vienne  que  icsRom^f'nt^1^  e^rajKrf*c':iaPpcdu  penqfe  ter  (r, 

choies monftrentq'V fenne a efte derechef  tau  aPa^üad  'te  V habita 

^cry  i.ducd’Auflrichea  rec^ez-Drem^?f^  ^ Muetee  par  crois  niovem 

muraillesCcareile 


as 

a 

:CO^ 

1S 

,1/ 


«-«raillesfcarellen 

oietenlyerredeproK.Lon.E^:.;/' us,^ jCSP°“rrecuc,I,,r,espa><«fts  pe 
-laquelle il  dediaa  tonales fain^^f . I ^ «--gea  vne  eghTt  dehors  j'., 
«eps^Ia  iltenoitfa courra  V.cûnco  lie  n^Uded3,-)T,i;r««'eqpouf 
rmeSjSCreuêt en  cores  auiourdhüyi^rf'  Carilc -f eI!CuePj,Scon'jer[yen vncon 
trr*B°ur l 'niure qu’il auo/r fa/iSei  ; ,m  - *“V! ?d*”nude<*ey  q Richard  rc.y 

;uafle,&prinsenl  hoftelleriedunin  ri  <'c?/  ' J^rlr!lci('''-=d’Accaron,  utile  <? 

■vpWAfe.Bffoconnafaac  duc, quand d rern. 

ftoitdulignaged’Aurîriche.DHnce  * . %'Z,ea'  d*««.Otto,t  Fr, fin. 
^enhchronicqued’Aoflricheiqui 
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roya/Mÿ**"* 

L,'P  ri’ A^c‘- r^fuTlmB^ns  de  uo  p gide  crainte.|fe  mift  en  habit  defguisélpour  p.fle 
près  d AcCcjro,fut  iurp  nrrainkdes’arrefterenvne  hoftelleri'e  près  de  Vienne  , j 
met  dC  a îa  defrooee.il  tut  , _r  côoasnie  & retenu  bien  peu  de  gês,pour  ri 

prédre  fon  rcpa^5ayant  en  uoy  c d ^ Ç n*e  po  latlleauecv  ne  b roc  Æ de  bois, 

point  cogneu  il  fe  mi  « a cuyfiner,&  faireroltir  vne  poiauieau  dcs  f 

?enoi<luyroelroes,mai»ilsuoitoubIye  vnanrauenjo^ndw^  P^quoy,™^^ri* 

du  duc  qui  auoitefte  a Accaron  aDrfS  pauoir  bJn  confidere  &:  conte 

tauerne  où  eftoit  ce  royaî  cuyfl n i s g J P f v jftemem  en  la  cite  pour  certtf 
fonaneau.  Toutt»foi«<lledifeimo  » jontilfut  Grandement rciiouv. Inconnue 

dpcquwaw.api.de  Upteftnccduroy,dontiItut  gWKlcm  ^ ,rouu„c 

fansdifeoilile^ufniontaacheual^v.n!  accomp^igneae  ^ 

qui tenoit  en  fa maiodïla  âu^ena œbdSa^prifonlSrecom^orant  félon  qu’il 

chofes tnôfërëtque  Vtennea  loirs  ferepeup|a,d  q rarUfcitbaftif lesmuraiil 

Rkhardyaidafoît/inousctoyôaauxatgalesd  AuftticbjtCMdfotbafliïlesm^^  ^ 

â oremterarcheducaAuftrtchefutmis  aubâparl  empercurFridertcfev.od}iIzo  i 

I^n  W^ne*!^^  afcauoir  del' empire  d’orient, ^ibertede^ 

notëreVsenne  entre  les  premières  villes  franches  de  l empire.Ot  combien  qu  alo 
«o-c  ave^t  obtenu  cefte  prerogatiuepourîa  fidélité  quiîz  ont  muftreeenueral  emp 
tesftus  auand  ie  duc  sert  «concilie  audit»  empireilz 

ir.  ri/leiir  feismeur  q d’eftre  orgueilleux  en  leur  liberte.Decela  eu  aauenu  qa 
r£“leBabeSeftqde&illie,  elle  a efte.eceuecnla protefiiondcRodo IfdHal 
nfisorid  ae^fai^empereur.Cefutrani2ïo.Elie  eutaforsde grands  priuileges,& 
kmentaugrnéteede  maifon  K édifices  publicz.quela  tierçepartie  qu.  y fut  ad.ou 
foitenarandeurlea  deux autres.Elle foc abbatueauGege  deaTurczlan  ■ 5*  9 ■& 

«'reuiosb'l  eolifecathedrale  fut  remifea  Vienne,!  uni  uerfitey  fut  rem.feenvnmei 

Ds'Soarcemefme  prince Rodolf^Kfuteniiiron l'an <3^3 .Lequel  prince edifiau 
4.?J . vfsïi ".•i| riediaa fain«Michel,&; redrelfale couuent des  Carme 


pStic  SC Otrô-le  trouueque l’abbaye S.Claire  a efte edifiee  par  Kodolt^ 

l’an  i5>  2 o.l’ont  augmentée  8£  enrichie.  Apres  ccfte  abbayea  fuiuy  H 

freres  mineurs, qm  fut  édifié  par  Blanche  royne  deFrace  $ archeducheffe  d Au(  ^ 
Eîifabet royne d'Arragon,aufsiarcheducheffe d Au(lriche,cnuiro  **  * „u 
nÔna  ins  appelle  ad  ceh  portas, fut  côméce  par  S.Iaq 

i - 6 7.U  y mt  vne  bône  dam  equUnadiouftaencoresvnaultrequitutdeaiea  s 


Vniucrfelicjiurc  I I }. 
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erenr  vneaultr  ecgliïè  dédiée  a S.  Hiero'W ^ CtC îîance,î)’^uducAlberf,ad 
4 M-aufsi la preuoftédeS.Dorochéeqtîi e'aiVclia? Vn«  V"  m.onaÇcrc  de  ,no«nains 
ccs  choies  & /ans  fard,des  commencemeos  &a^-rvfrCS  re2“  5Crs<  [ aY  efcrit  biiefue/ 
!îe tellement esleuee par  Tempercw R^dcr/c 4 M n<?^f  çuel 

id Augufte  ûlzdu  fïlzdefonfîl2,que  ceO: auiourdf  m, ifi MaX“™1 l,anA  par  Fer/ 

/paies  tangues  & des  marclm?quf  en  vfenr  afcauoir  ^j3  coma,',1’le ^’îralcrc  de  fix 

rmics  Polonois,&:ScIauons.Dauantapeiïyaen ceî'c v * W Î2S 5 HonS**s» 

rous  les  jours  Qc  prononcent  du  drcdd?Tûusi  les  nfrlfill  r dou2f  magriïrars  gui  iu, 

hcialdereuefquedcPatauie,!  bfficiaIJdeI>uefqSe^A^fÜntC?ïef&ft*C^“‘:sa,c<,U04 

drale.ler^curdelVniuernfçJceni^attrc^ugiK^dlsIa^n6 

ncipaux  font  ceux  qu’on  appelle  Recnmenr  drm  vCf  ««‘^quartredehors.  doc 
c viennent  requérir  droi cîræ  pu  îs  de  îa Falie  prouù.'Ce  d-’Ati* 

tous  les  cores  defdicSesprouinces.Les  autres  fôtrubR^e^fjr3  c^lsni^!rtV'Jû  on  rap 
îfences  aux  iuges  fuper/eurs.Le  sénat  delà  oromnr^  r ccux/yGn  appçlkdele 

• la  proujnce.Le fcnatde  la  ville  auec  le  consul, le  prefoi^SoiH^  ort!o« 

Jeprccoiredesmarchanrsnu’ilzaopdlent  Hanterai/!» e’ Ie  wgetnentdii. 

ment  cy  deflTis  ennoftre  Vienne,^  pourtantn’en  dirons  rtand”0113  aUosPar^pfus 
Nousauonsbien  voulu  ma,  ntetïjtadiofîuer  ces  choie  ™?aim?d&P°W 

oufdenozcuoyensA'deMunfterepourlaffedmno,,!.!  ? d V£cnne’po/ 
:rchera  eloquenceoudiTpofinon  ^tr^moera  n°Us  *uy_P0ftqns.  Celuy 

ir Ar n auons pas eferic vnehifto'frft  tl0m^era  bien.Carnousauonsnotêc ecy  üml 

Stiric. 


N ^ • • A « 

:prouiiKe^onnjeureliafo!yc^ue!I^dTgrandese^'rC^ar^^tï^r,'C^CC0^^e^ 

dPcD,-3lme&MUrear;oofendeTatM*Œ 

•anouu.Les  peuples  des  villes  fontTudefques  pour  la  plus  o-rt  rî5v  Draun,e  d£^ 
sdtçala  Draune  font  Sclauons.La  feignetirle  en  apparàeMain^aiMH^!pa!!n!5C 


m 


/.Xltlr ■ enfordfsnoiîis  des  princes  Romains, mefmemem  en 
mliede  Cuie,oua  prefidelecomteFr/dericces  ans  naiTr-r  f j • a f 
relut  un  grand paillard,*:  tua  Ta  femme  qui  eftoi/y(Tuedt  ccmtetdê 

Croatie  pour  1 afFe^onqu’ilportoita  Vtuonicqu/faconcubiïiTEron 
ureeque  jbnpereluyietta  fa  concubine  en  la  nuiere&:ia  nova  ilrarV 
fl"  d aultredes  femmes  a leurs  marts.Sf  mena  ungrànduf 

uppeaudefillwaupalaix.iltenoitceuxde  la  plouinc"  romme  efdS; 

______ L,ies,piIloitles  biens  de  1 egIife,receuoit  déroutes  parta  les  faul-»  mon 

ies  empQiionneurs,les enchanteurs,Ies  nécromanciens  aLc  ii I” ^ î<  ? 

^il  va’et  f^'"  tlu(  de  meurs  &Tde  cdîndtf  ion^au  i^rcvApuë  mie  celïuv 

,il  ya  eu  --^compétiteurs  de  la  fucefsion.Car  tout  amfi  qu  en  viuâr  il  «lëf,  r Y 
Jettes  contre  I oy,a  ufsi  en  fa  mo  rt  il  efmeutdes  feditions9  Mafs  lë^nrin  f i“ 

'nnetent  que  la  pofTefsior,  en  feroit  bailléea  l’empereur  FtWerir  ë coôdKo  d-1 
o/ten  jugement  a fescompctireurs  felonla  couftumedela  Droite  II  ni  S ‘ 
Rendre  par  armes  ce  qu’il  auoic  des  biens  delaiflèz  de  la  fuëcefsidn J vS? 
eric  apres  attclt  obtenu  plufieurs  cbaftcaux.a  la  fin  futreceu  Or  Srinv^ i?' f'C^* 
îtmarquilat.  comme  atifsi  elle  eftapncllée  en  , ,e<icP*** 

enduc!ieParPridencBàrberoiiïîbJPedirm>?mlî.ëîll.ënn.Fllerm«/rc^:  "»'*««« 


- y. "**i;^uiMci,ee,iappCueeen  Allemand  StiermarrF* 
ndue  le  par  rridencBarberouflè.  Le  dernier  marquis  fut  appelle  Ottocàr  oui 
Ile  , laquelle  fur  maneeaLupolddurd,Auftrtche'oulfitt6i»A.,j  tS1®’<|UI 
aentdel>mDereur.nfniTiecomm^-»c°n.r„r!j?î,C!UI  *ut  «'«ducdeStinepar 


lent  de  1 empereur.  Depuis  comme  cekc^^efsiô  bu  encoreseftainde^t'r'F2r 

commimemcct  ruliaus  ac  goiBre«z,voire  Q £o«  ^leïego^^iwempdéië^a 
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t n.ïi  allaitent  font  contraintes  delcietter  derrière  comme  vn  | 

parole, & quefemm  s q le eft  vrav)de  paour d ’empefeher  l’enfant.Le! 

ji'i  n »ii>m  ■ > m>mm  l;. LtiAnrli  /uinf»  rlorpftniftrpalVaiT? IV  ■ 


bitantz  attribuent  la  caufe  decegoiftreal’eaueôi:; 
dont  ilzviüent.LesStmens  font  Allemand  z de  fac 
delangage,forsqueceuxqui  habitent  auprès  de E 
qui  vient  du  lâgage  Scïauonic.  Onycuiftdulellt 
eft porte auxnationsvoifines.  Le  pais  eftabonda 
fer  ÔC  en  argent, mais  on  n y fouyft  gueres  par  la  n 
gence  des  princes. 


Carinthie. 


Efirunge  cou = 
ftumede  recc~ 
noir  prince. 


Àrinthie  efl:  vn  pais  de  montaigne , laque] 
conioin te  aux  Carnes  vers  orient, a Stiri 
il’ocddetôd  le  midy, elle  touche  les  Alpes 
lie,5£  Foriules.  11  y a beaucoup  de  colfc 
vallées  qui  fôntfertiles  en  bled  , beaucoup  de  1. 
de  fleuues,dont  le  principal  eft  Draue  qui  va  tôbe 
leDanubeparStirie&Pânonie.Cefte  prouince  c 
aux  princes  d’Auftriche.Toutesfois&quâtes  qu’il  y a vn 
ueau  prince  qui  entreau  gouernemêt  de  la  republicque, 
feruent  vne  couftume  qui  n’a  iamais  efté  ouye  ailleurs.  A 
delà  vil  le  S,  Vite  en  vnebeîîevalléeonvoitles  marques 
cité  ruynée,dont  le  nom  eft  perdu, tant  la  place  eft  ancien 
a vtk  pierre  de  marbre  que  n’eftpasloingde!a,dtefsée 
lieu  des  praiz,  fur  laquelle  monte  vnpaiianr,  auquel  cefl 
appartint  par  fuccefsion,  ayant  a la  dextre  vne  vache  no} 
aiavelé,&  alafeneftre  vne  iument  fort  maigre  6£hydeu 
peuple  eft  alentour  dC  les  paifanten  grande  multitude, 
qui  doiteftreduc,marcheaudeu3nr,accôpaignedegiâ'. 

bredefenateurs  vefîuz  d’efcarlate.On  porte  au  déliant 
les  enfeignes,g<:  tous  ceux  qui  l’accompaignent  font  b!e 
dre, fors  que  luy5qui  eft  couuert  d'vn  bonnet  de  paifant, 
sé  de  fouliers  de  bergier,tenant  en  la  main  vne  boullete 
fembîant  plus  a vh  pafteùr  qu’a  yn  prince.  Celuy  qui  eft  fur  la  pierre  le  voyant  ver 
en  Sclauonrquieftceftuy  cyqui  marche  fi orgueilleufmentCLe  peuple  qui  eft  aient 

fpond  que  ceft  le  prince  du  pais.  Alors  cetii 


mande.Lftiliufteiugec’chercheil  lefalut  di 
eft  il  de  frâche  condidonfdigne  d’hôneur,o! 
ur  & defenfeurdela  reîigiô  ChreftsênerOr 
eft,Sdlefera.Ceftuyiamefmed(t.Ie  demat 
quel  droit  il  m’ofterad’icyïLemaiftre  de  I 
du  ducrefpôd,Cel»eueftacheptéde  roy_p< 
xâte  deniers, ces  beftes  ierôttiênes.&feftéd 
fur  la  vache  ÔC  la  iument.Tu  feras  reueftud* 
lemens  que  le  duc  defpouillera,& feras  trâ 
but,toy  &C  toute  ta  maifô,  Cela  dit, le  paifai 
vn  petit  foufflet  biê  douîcement  fur  la  ioue 
ce,^  commande  au  cheual  d’en  eftreiuge. 
emportefonl0yer,6d  s’en  va.  Alors  le  pnnt 
pela  pierre, 8C  maintenant,fît!  branlant  K- 


mmmmm  mmm  m ■ ■■  i t ■ F—  — j v%  ' ^ / 

nu,, » fe  tournât  de  tous  collez, il  parle  au  peuple, & promeâqu’il  fera  fuite  mgo 
aufsi  qu’il  boit  de  eaue  dedans  ion  chappeaude  paifant  en  figncderobncte  t-tp 
mcine  a l’eglife.où il  afsiüeau  fetuicC.  Apres  y auoir  eilesil  Ce defpouilit  de  iatt» 


/ 


VniucrfclJe,Iiure  IR  8ig 

il  rctoumeau™ré™ttl>6i<^^fijgç(yj^^c^Cj^lSn*J,r®magnffifqtJenicnt.  Fina- 
lonneurd’emteftir  le  prmce  cfldonne‘,«n^,K°n"‘'  du  dra‘^>^conferc  les  fiefe 
r la  foy  de  U fus  Chrtiî  en  celle  terre  la  comWn ’*?' ourcecluiIzont^mmence  aie 

t en  leur  erreur  iufques  autemDsdeCh^^  qUC  espr,nccs6<:,es  nobl«  demou! 

;iadiz,quandïes  offices  efto^emd^ftr^^J^a,8fl|e,aUqlIcl,,^  furenc  baP «Ter.  Au 

r^efc  e^,re’^^ecl^0,tto°'**l£squc(dHeseâf  déhal-l!!lCeS*e<^UCt*r^',^,,t*It'a 
rmrheeftperuenueâuxduczd’Aufir/rher^,^ ^barrdes  veneurs.  Lâ^jr.  la  duché 

'Ie,la  duché  retourna  a l’empire  & f „ Icfofd'M**  * drUcHen? htmort  r*™  ko* 
héréditaire  a Albertduc  d’AuffiïhJrir^  5 uy  C0Inferc  Par  1 empereur  Loys  de 

nnme  la  fille  du  duc  qui  eftoir  vet/rw  d dece”0m-kb3nfilzduroy  de  Boheme 

,chcdeCarinche.Ap?e2doncqueIehaafu?morfî^r^^r0feS^Ll^^Uta^  ^nce 

•bourg euft  elpoufe  fa  velue, ladite «cZ»  9“e  lc  marquis  de 

que  le  marquis  n'auoit  nulz  enfansde  fa  S™  u ll*,de  Brandebourg.  Mais 
Auftriche.  -«uansdelatemmc,tldonnaIa  comte  de  Tyroles  aux 


■ in — i ville  de  Schuuara  quelle  nalFe  en  rirï^^Ui0nt£^trouueestn,ï 

i,£  ‘ompare'e  a vn  royautme  Les  métaux  de  ce  lieifom DhS  nnlT"1'”  d.ucbez* 
ncipalement  erain  qu’on  peult  duyre  au  marteau  bien^fcemm^  eS|?!lL^Î?ia.lm 


U,J!  WJ  plus noblequ vna* 

utre5en  qu’ U a plus 
d excellences  , ou 
plus  d vfages , ou 
qu’il  eft  plus  rare.H 
eft  plus  excellent  Quel  met  défi 
pour  plufieurs  eau  pim  txaUcnu 
je.Carouiln  eft  po 
intconfumedu  feu 
nonfeulemet  quâd 
il  ard  mais  auisi 
quand  on  le  purge 
auec  les  mixtions 
qui  font  propres  a 


°n  le  cuift  o u pource qu’il  n en  decher  rien  17 , ’ i • ,qui  fonc  propres  a 


*«l*r«,bu d'autant  qû'flf“p«7, fo&janC0U  P°U',Ce  «*•  ** ell™« 
[finalement poureequ'il a beairm.m  r retou  poureeque  la  couleur  en  eft 

— ■ r”  ^ïlaa^“âî£ste~ 
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BfteaufeuJeschore83(gtcsnelerongcmpoint,nneconcoitnuUi^ceIe^niains  n^etj 

poilu  fouillées, il  s’eftend  bien  au  large,»:  endurecé . Puis! 

que  les  aulires.Tant^ule^ntl  argent, leraui,ôf^^l^^^^^^^ue|es  alchymiftei 


|ueîes  aultres.Tànr  feulement  l’argent, fera  in, K le  ter  ^lurmOTKm«*““^'^‘-“ 
jueToreft  lepius  p*rfei<fteeuurede  nature  entre  les L.  j£K2rleSaultres  metai 

exprimer  par  imitationfiant-cuyre  plus  .onguemc  „ ementIemblablearoi 

î ue  quelques  ariifantz  tain ^ent  1 °r  Tutbic  pour  e - contre  le  feu,&  aufsi 

: ont  du  iatcon.  L’argent  tiendle  fécond  lteuicar  . rongent  & le  conuei 

la  fonte, fi  non  qu’il  foitars  fouuentesfois.Les  choies  g ggnul  auitre  metal 

m afur.il  neconcoit  nulaultrevâcedaiwnt^ge-ü  s «fte  e^pi^durqueroiijiS^  moi, 
l’erdlfe  peut  fondre^  Sa  coukur  blanche  farmonte,lesAIchyj 

que  ferai»  ÔÉieferXommcainfrlmtQonc  qui-  \ ; refaire  dC  Que  quelques 

aulsr  cuyÇent  SC,  colorent  les  métaux  moindrespout  le  c troiucfo  j 

tiegnend’eralttd’aymantja fin qu dre.embtea-  arg l • eoeufifondreîmaisle  feu! 

cts  il  s’i fient  plus  que  le  fer  ne  âe  plotnD,d  auan  .âge  on  l p te  diuerfes  fi» 

fume, foie  qu’on  le  laiftl  plus  longuement  a la  onte,  fi  de  rQUillure  quoi 

tes  rrixtions  qui  purgent  l’or  & l’argent,^  puis  il  c Ç fe  rouille  , & ne  (etc 

eerugo.On  baille  au  fer  le  quatnefnieheuXarcom^n^u  u Pérou»  Toi| 

■ifcementjtutesfo is  il  s’efiend  a Jez,6d  i ui  mon  :e  ^ a a |a  ftmîe  ou  les  cc  | 

Ipeces  de  bfomb  font  miles  au  dernier  hc^ajJc!Æfre  n*ird{knt.  Etat  J 
u ïouc  , ks  maoeres, aigres  IcsÆiangcnt  en  ce  ru  , ^ ^ ^ rontrc  |a  ££ri-e„  ,t. 


— bfomb  font  nui  es  au  dernier  fe  n*  ira{km.  Etat  tr 

luouc  , les  matières, a»gr es  ksÆnangenten^^ru  , ^^^^^  contre  la  terre.  J 

eaue.du  colle  qui  aura  elle  plu®  tonguemeatconr  ^ P a g de  flirjttude:, 
ïomb  blanc  eft  prerere  aux  aukres  «c ^ e.  P< b2n  cd alcffor  cent  de  Lire . 
b couleur, auec  l’argent,  Les  alchymifie.  f ne  fe  font  pa 
lanc.Lenoir  eft  plus  exedleM  fiaeÂc.^S  il  femble aux  Akhyr 

C ceftuv  cy.Touc  Itplus  bis  liai  e J “*!'.*“. *?  ,-î  r» ,,  ,onGderons  le  ftuirS  & 

cBonmetallmperfe<S,pourceguii«)p<i‘'l_^'  ef|;propreacoupper,fi 

le  tous  ces  métaux, le  fer  les  paire  tous.Car  p ^ ...  „ annroche  fou  delà  dureiedu! 

aire  des  ouurage*  qui  font  delongue 4.^5  des  inftrumêtz  pourcoupperfcyerKj 

s pourquoy  les  ancien!  ouuriers  en  ont  ,t  P tes  moins  dur  que 

Si  aufsi  desharnoialjzenon^ienfaiâdar^tq^^^f^jS^^nycrtzdeheaulmei 


; feroit  etreores  plus  btaue.  Mais  ceux  dehors  quefet 

etzd'or  «ontvfis de glaiues de mefmes,onteft  ‘^d’Arabe le baiiloienule 
auueriS.Pour-ccquel  oreft.plusmol,lesDeb«p  ^ auoieuta 

ns  au  triple  pour  1 eratn,&  au  dou  P j>  cs  0UUja®es,mais  1 vfsgeîei 

e d’os  ,tlz  en  enfient  bien  peu  faire  f ife  a^tres  chofes}comme  1 crair1 

s ê que  for  nteftpointfi  propre  P°'jr  PP  qui  habitent  es  isîes  qui  ont  efte  treuil 

ent  .Et  pour  cdte  caufe  msfmes  Iss  bommesqiiin  dqndic}n  eftimêt  gueres 

es  Portu gallois,^  en  quelques  « ont  en  abondance, & 

lien  aufsi  pour  aukre  fecode  caufe.afcauo  o ^q  fa  # moins  rfvfage  Kfr 

«tmnsia  oemendentnenesm  ^ euer£S  |e chofequedes  tonqpz|»j 

source  qu 

. _ ■ 


pourcequu«.vi.«vS 

ïifièàuzlFinalemenn' argent^u*,^^“'j.^  ^ g vèTmetal  eft  plqs  excellent 
s dorures  qu’on  medfur j arg  ; ^ d ne  fenfuyt  pas  incontinent  qu  »1 

eft  plus  defîre  a caufe  dei  y^t  ntceüm^ü  nc  ccfte  cauf<  nous  î 

and  pfis,œass  îe  plus  rfrcc^.c^}uL*'»rr,  anDeîleeftaine)pourcequ’»l2;fonc  P^u 
las  cher  l’argent  k btanc^q  ^cdlentz  beaucoup  dediofes  & ^ 

■fer  où  l’erai  n,kfqtïels  routes  o _ g/dudefaultlachairte.Or  il  y a êr‘ 

V d s»  l’abondance  des  chofes  fenfuyt  en  vnljciJ}0U  qu’o.j  ( 

rmâd  on  en  peult  fouvr  8£  trouuer  b _oup  revend3i 


idancedcs 

,Itvre  ç?f  me?3l,q°^d  on  en  peuk  fi  y j . » pf  ccia  faidt  qu’vn  métal  fe  vendai 


nrrsis 


VniuerfcIIc,!iure  IR  gl 

ne  pu.  (Te  feru.  r a coup^^  d*  n!|tUfe^  PIl««re.Et  comme 

a roufiours  efte  moins  precieuz  que  l’or  Cardin^  gravement  toutes  chofes . L’ar* 
es  meraux,& eft  rare,moins  propre  oourradll  at?rci1  P,us  «cellent  que  tous 
Jtes  chofes.Les  Grecs  ont  aultresfo^s  autan  ^uefcroql  «aln,iIorne&faidiereIuy 
csfois  Hipparchu,  en  Platon  dS  quVne^ortMr?e  ''rn.cPort,on  d or  que  dix  cTargêi\ 
ariu*  es  exactions  des  tribut"  taxa  vn  ta!enM’ü°  VUI  .au[a'lt  9ue  dou~c  d’argent. 
U7.CS  af'C^^  or,^d’argentpuroci'mésIe  Tourecfrii?e^iar®'  a efpeluchi  î 

el  or  dC  de  I argent  n’a  point  elle  fcmblabea.i^™^ 3,8  ”oüs  rccuc1' Honsdececy  que  le 
ly.Car  de  la  mémoire  de  nos  peres  vnepart«>d‘n psiadiz  comme  il  n’eftaufsi  aufo« 
§nea  efte  acheptee  de  rrese  parties  dargento^n?^^01"  pItlS  mafchant2  d’Aî/ 
S:  quelque  plus  que  la  rierceparriedVneonïï/f lu,r°n>&ma»nœnantelles ’achepte 
l'argent, on  eftimele plus  de aP.ri2: dcPôf  abâifsé . A« 

xccllencs  de  nature  que  les  aultres  ou  qu’il-  ierupn^  efta,ng>nonpa$quïJsfoiens 

»rtrares.L'argem  vi^d  autantqu^onra^porte  d^fecaue^^tf  ’ Pource  qu’il?; 

, on  en  acheptefouuent  14  portions  doué-  de  quelques  quartiers 

e vent  aulcunes  fois  deux  S. *f?rî,,ond  argent.T outesfoïs  il  v era 


n forge  en  plufieurs  lieux,!!  eft  de  n^ind?e  nt7^n  er&CTPpCr,t0UrCsf°^  Pource 
;r»fevendenrpourvned’arcrenf  mm u«-  ePris que r°us les autresicar  i iBz.portiV 

plus  cher.  p argeut, combien  que  celuy  de  Sued , qui  eft  le  millcur,  eft 


Comment  on  forge  la  monnoyc 

dot  &:  argent. 


BBb  4 Lemon* 


s>  i 


De  la 


-f  Emonnoyeuriettelemetalpur,foitor,argent,ouerain  dedansles  cueufoê. 

1 ioufteal’orautantd’argent.arargcntautâmd’erain.jelonquuefthciteden 

fter  parl’ordonnunce  duroy,ouduprincç;oiïdc  la  cite.Apres  quelemetal  e 
JL^  tant  qu’ilfeliquefie,on  le  meefi  tout  liquide  dedans  vn  infiniment  de  fer  , o 
ttiïSt»  canaux  dedans  lefquelz  fe  fontles  lingotz.Puis  on  les  tyre  de  la  pour  les 
1 fndlles  îârses.ou  eftroides,efpaifies  ou  tenues , félon  que  la  façon  de  la  monoc 
r.n  ueuîtbattre  le  requiert. Cela  faid,il  couppe  lefdides  fueilles  en  pîufieurs  parues, 
fe  toutes  celles  d’or  8C  d’argent  aufsi  qui  font  plus  grandes, pour  fane  monnoye  d or 
sene,qui  foitde  aifiepoidz^Quant  aux  moindres  pièces  d argentai  n eft  pas  facile 
P ^rL P/anfcin  nV  a nas orand intereft quel  vn foit plus pefarit que  1 


_ I MA  lllW  MiM»  »»»  J'  v " ? 'i  » • 

fiire  iuftèmënTpefer.a  aursi  iîS’y  a pas  grand  intereft  quel’vn  foit  £lus  pefant  que 
uoûrueuquele  nombYè  foit  eriticr.Ca 


nourueuque  le  nomme  luucuc.Jar  il  y peut  auoit  quelquechofe  de  plusou  moi 
continent  il  eftend  les  fueilles  au  large, lesprend  auecles  tenailles,»  apres  les  auoir  f 
„ marteau  & efehauffees  autant  defois  qu'il  eft  meftier.il  les  arrondit, puis  lesfnc 

dufelSÉ  delalteduvinpourleîblàndiir.Finalementillesmèdfjrun  coing  auque 
ic  ou  d’homme  ou  d’autre  chofe  eft  engtauée,»  frappe  deflus  pour  1 imprimer,  pu. 
tourne  «les  médita  unaultre  coing  aufsi  defér, auquel  font  grauees  autres  figu.es 
lettres  ou  d’autres  choies,»  les  frappe  SC  merque  de  rechef. Tout  cecy  eft  de  Georg 
ïola  qui  a eferit  diltgemmeniccs  chofes. 


Carnic  vulgairement  Krain, 


Es  Camois  entre lefquelz  on  conteles  lapides  font Scîauons,ct  fe  dnttTcnt  e 
Carnioles.afcauoirla  feiebe  qui  a fauîted  eaue,et  1 autre  qui  citarrousee,oi 
uedeSauuep  rend  fon  origtne,oueftlabelîevilledeLabac,queles  Italiens  < 
lions  appellent  Lubiana.Les  Carnois  font  confins  aux  Hiftriens,et  ulent  dt 
ge  Sdauonnic.Ceulx  qui  habitent  en  la  Carnie  fèiche,font  entre  La- 
bac  ctTergeft.et  font  en  partie  appelIczHi- 
flriens,et  en  partie  Karfsi. 

€aSiCtc*  . 


Vniucr/cllc,  liurc 

* ».  -W 

D’Iftrie. 


Forvlultum 

Jfruÿil 


C>bcr  il';ain> 


Lfc'bich  i 


'Lnibnk 
Ij&idnd  ' 


Gor.ti* 


Gndifca 


s Croatia 
-A  Krartntcnj 


MrUtkü  nuxe 


;erius  a Sebaflian  MunHer. 


jcr  comme  en  la 

lement  efcrit.Ma/s  le  circuit  pft  «we  4<>.mill  e pas,comme  Pline  a ver ira. 

f^m'lî‘C^dô<cClIe0Üefta^esT«Keft^q^e^?CëJIW,,nerC-r‘tCarfitUc3mera 

' iaiï  lc  d5S  Vfte,qu,  eftaugoullheflnaoc  iouxtel«  riua 

■’  J Uepas.Toutecefte région n’eft  nas  niâmes /V fi  ,aPP^c  Humen,il  yaura 
ru^iieufes  , mais  plus  toftonles  peut  -nn ?n-?/ n ap01nt  dehaultes montai 
au,tres  at^res  frudiersA'  fi  abondeSourm?^^  qU‘ font P^nes  d oli- 
elle  a vn  treshaulcmonr  en  la  oarrie  b^efiial  blâc. 

îrementmontmaïeur.C  eftceIuyqu?aDDLmft  lp  Cg°U  pheFanaric’(ïu’onaP/ 

quel  fort  vne  fontaine  fort  abondante  oui  a?mnrprem,fr  3 ceux  ^ui  nauf§«  au 
o»<gne.  En  icelle  croifïent  des  herbes  ’qm  ne  Te  trl^1'5  CS  chamPs  qui  fontau 

■**— iJsasaSE^asagsas 

^ ^ b y ifirie. 


8$4 


De  la  Colmographie 


lftn't afcsuoir,Fornion,Nauport,8£  Aille.  Lepremieraeftéautresfoislabofnedli 
ell  fort  petit  .Car  il  ne  lourd  pas  plusloingdela  mer  que  vt  U.M.P.  Leshab.  ansl  ap, 
Rifanodl  tombeiiedans  la  met  tout  auprès  deCapodiftne.  Laultre  eft  ce luy que; 


^£proc£de,  du  DaWombicnquef,  foutcenel 

foingdelamerdeXXH.P.nouîrapi)ellonsmalnKnai«®iiet<^l^^der^ftMmbe^ 


tenant  la  borne  d’Italie.  Ainlivne  parte  d’Ulrie.SX  celle  quieltla  plus  grande  eftent 
ltalie,&Ia  moindre  eft  enLiburnie. 


La  citez  dlftrie. 


LEs  villes  d’IRrle.quiloinenentalamerfontMugia,Capodiftna,lfola,Pitati 

mago,Emome,ParetUz,Orfara,RubinoJPola,bainftVite.Etcelles  quifoi 

lieu  de  U terre  font  Pmguemo,Montona,Portules,Gnfignauu,Bul  es.o.L 

deuxeha{leauaS.Vincent,Vallee.Adignano,Pomerano,Albona,rlauona 

Galignano.CesUco.Pirmo.Laplusrenommeeentretoutes.ceftluftinopolis.quo 

le  vufgairemétCapodtftria,Pl'ne  l’appelle  Egida.EIleeftafsife  fur  vn  rocher  loing 

n . t a- no*  vn  nonr*  elle  eft  Ion2  demidv.deîa  prelu 


jST  vn  pont  : éile  eft  long  demidv.dela  ptef, 

CH.p.SCdueoftéoppofitedeCC.H,  EileeftfubiefiealafeignemtedeV^mfeaueep 


CM.p.a du  coite oppoureaecc.  M.  ciieKiuuuicucdw.uS..vu..vHv  . ‘*'"7"*. 

au!  très . Car  vne  partie  des  villes  qui  font  en  Hlrfe,font  fubiedles  auxarcheduezd 

cbe.  Celle  citéabonde  en  vin,huilé,8lfel,KlefourmentaqfeinydetauIt  point, m 

^ t -a.  u.rwesliant  rhaftpau eft nresdela*&  le  mon 


abonde  pas fi  fort.Il  y a du  vin  for  t «cdlent-Carlechafteac reft  presdela>&  le  mon 
anciens  ont  appelle  Pucimum, maintenant  on  1 appelle  Proftro,c  eftlaoucroift 
fort  renôme-par  lequel  Liuiad\Auguftedifoic  eftrede  yo.ans.Ferdmant  rcy  des  F 
i».  - jf  .a. M />»  « /3 > * -a  & £>Ç\*g> rrtnihîlr?  a tnilS  SllltfCS  V1HS  tdflt  CH  lOTCC QU  CH  { 


aventpasceDiennyceuiicui. -F Y1  ■ 

JtedeGapodiftrieàtouOoutseudebonserptiz.excellentscslettres.Kfortptop 
nier  grandzaffàires.Delàelloit  natif  Pierre  PaulVetgetius,qui  fut  tantloue  en  te 

fciplTnes  ily  a exxx.  ans,  autant  que  nuldecetempsla, auquel  il  yen  auo  tbienpi 


iciplinesuy  a ex aa.  ans,  aui<uu  sju*  - -r-r — 

voit  les  liures,lefquelz  font  apptouuez  U leux  des  gens  feauarz.  La  aufsi  denolt 
fontnaizde  la  mefme  famille  des  Verger  es  Aurelc.  P.  Paul  Jehan  Baptifte.quc  or 
- /.m.rfa.  Arlrnr nietp.  LeDremiei 


fontnaizdeiameunetamtueoci  v 'TV*, 

nommez  en  toiîteFîtaliea  caufe  de  leur  piete.  Le  premier  fut  cheualier  de  Rhode 
nia  de  grand z affaires  longuemêc  SC  auec  grand  Iouenged.es  deux  autres  ont  eltc 
Tvn  de  Capodiftric, l’autre  dePole,tous  deux  craignâtzDieu:!  vn  eft  en  ex» , corn 
feauez  acaufede  l’Euâgilie.Olutreplus ily  a enladiâevillequelquesiunfconfulti 
£2? ïr Salement  (Dttonel  Vida, quelques  médecins, & plufleur,  autres  gm 
& fcauantz.Quant  a ce  que  aucuns  fement  le  bruid  queles  citoyes  font  enujeux,i 
ont  fufeité  perïecution  a leur  euefque,qui  a laifle  pour  cefte  caufe  le  pays  SC 1 euefc 
n’eft  pas  vray.Mon  oncle  ne  sen  complaind  nullement^!  les  loue, il  les  prife  tous 
eu  quelque  peu  qui  ne  font  point  du  lieu,gens  de  baflècondition,qui  ont  efmeu  « 

le, aqufquelzl)ieupatfami(ericotdevueille  pardonner.  Defeclaucntequieftcor 

noftre  Iftrie,nous  en  dirons  quelque  chofe  au  plaifir  de  Dieu  cy  apres,  A Uieu  U 
iours  de  Décembre  x 548. 


La  généalogie  des  marques 

SC  duez  d’Auftriche. 


L 


A feigneurie  d’Auftriche  a eftémeneè&  rrâfportéed’vne  famille  a Tautre, 
cede8oo,ou?oo.ans.Ceuxq  ont  premièrement  gouuerne  cefte  prouin* 
marquis, SC  a efte  cefte  région  appcllee  la  marque  d’Oriêt, a feauoir  depuis 
de  Theodon  duc  de  Bauiere, iufques a l’Empereur Otton premier, par 


Vmucrfcllejiurc  III»  g,s 

ns.Lcs  noms  des  marmite  font n , . ~ _ v'i 


ton  filz  Lupold)nt^mou;uTa^!n2l4wV^bCit<U'  fa,d™artlu's  d’Àuftrfché'S 
es  nopces,(on  corps fur  porte  en  Au(h,che.WLÆ‘ ? «!e' 


lv-^*un  y W..  iilLJiT 

udiger  marquis  d’ Autriche  mounjrfanc  ?luej(c>4u*  djÆ  cn  ccftc  manier 

urne  Joyfeleur  enueftit  Lupold  duc  de  Snobe*  ^°urceftecaufeHenry  roy 

.u  de  Melck^  y fonda  vn  college  de  dmt;  ^cLuPoId  c°nquefta  par guerrtle 
feur  du  roy  Henrv  de  Brûnfim<>  L,,„  inoYn5s,ou.,I  «Kenfoiely  auec  fa 


feur  du  roy  Henry  de  Brûnfuu  c Nous  fut  enfeueîy  auec  fa 


Erneftus  duc« 
vde  Suobe 


Erneft 


Herman 


Henry 


.Albert 


Lupold  qui 
décéda  de= 
uant  fonpei 
re 


4 

Lupold 


'Ernefi 


<? 

[Lupold  < 

'Judith 

^Albert 


Lupold 


'Popon  archeuef* 
quedeTreues. 


Apres  les  marquis  fuyuomles  duez.  CarS.Lupoldengendra 
Henry  premier  d uc. 


r Conrad  euefque  de  Patauie  ftSaltzbours 
* Hiton  euefque deFrifingen  â 


Lupold 
^Albert 

^ Vienrypre* 
mierduc 
Bertha 
Agnes 
Gertrud 
l^Elifabeth 


10 


Lupold  homme<Lupold 
Vertueux  /prideric. 


Frideric 


Henry 

Lupold 

\Frideric 

^Marguerite 

/Gertrud 

Agnes, 


»ld  ou  mz  fc!?"  I«  autres , Ibt  eue  fan  ,o . 4.en  vncmme  de 

;nry,  fuc SsSï?  W™?  “gendre  Fr.der/c&Conradduczde 
^^'^^'^^nfrerideparm^Muvco^eraJadn^iT^^UMrîfîi'Z^r 


i/crequi 


par  la  deDofitfoiîl dé  H v' er€de,?ar! mcre^luy  confetaladuchédeBai 

SioHÎSSfï  ?dcHcntylor^edIc^^q^rauoit,poiredêeparrefe 

dlèur  d^keliw  apMi'im  j^îîtii  m°rtt*eein^)ereur^6‘““‘rI*“ 

de  Henry  l’o^guâleœ  tXmlm  ,cdl^'Henry  marquis  d'Aulîriche.auec 
eBn,il2lerecoggno£,miX  JUD ce q eTarS,uls anoi“tauparauacdeça 
te  duché  il  feir  du  marm  r de u?ï,erc‘  Au  re“e  ‘H  n eftoient  en  rien  fub* 

tm  du  marquifat  Vne  duché  ôteninuellit  Henry,&  le  créa  ducA  re- 

ftiim 


%ys  De  la  Cofmo graphie 

ftitua  la  duché  de  Bauiere  aucunement  amoindrira  Henry  fiiz  de  Henry  l’orgueilk 
oold^.ôC  fonfrerequifuccederent  leur  pere,  prindrent  Richard  roy  d Angleterre 
niencomme  ilretournoit  de  la  guerre  d’ Afie,pource  <ju  il  auoii :fai<ft  iniure  a ceuxd 
che  dC  tyrerentdeluy  fi  grand  fomme  d’argent  , qu  il  y en  achepterent  la  duché  d< 

la  comte  de  Lintz.ÔÉ  Vuels.de  l’euefque  de  Patauie&Vuirtzbourg, 


rut  Tan 


ctreredeLupola  10. prenant  ra  croix  «.cniy  cmiin 

fainde}ouiî  mourut  fan  iz  3 z.laiflant  plufieurs  fîlz&  Elles, 
moururent  tous  a près  îepere,fanslatiïer  nul  hoir.Gertruduit 

Herman  marquis  de  Badên,laquelle  finalement  fut  heritierev 

d’Auftriehe.  Agnes  fut  mariée  au  duc  de  Carinthie  ÔC  engendt 


d’ Autriche.  Agnes  fut  marieeauduc  de  Carinthie  QC  engendt 
Mainhard comte deTyroks,d’ont  Albertcôtede  Habipouri 
fa  de  puis  la  fille, & fut  par  elle  duc  d’Auftriche  & de  Scirie. 
uien  a Frideric dernier  duc  d’ Autriche  en  cefte  famille, lequel 
i uoir  faieft  beaucoup  de  feruices  a l’empire  l’an  12  2 5. fut  créé  pa; 
«wMixiiPii  reur  Frideric  fécond  roy  d’ Autriche,  auec  tous  priuileges  &c 
nies  a ce  requifes5moyennant  toutes  fois  que  pour  tel  honneur  iî  nefuft  en  rien  dero 
couronne  dtiroy  des  Romains.  Apres  auoir  régné  iniques  en  î an  1 2 36.11  tut  de  lecn 
lé  defonToyaulme,&dela  couronne  royale . Car  ceftoit  le  patron  de  tous  les  bng 

rauifreurs.Éftant  fouucntesfois  cité  pour  côparoiftre  deuant  les  princes  de  1 empire 

ne  coparut-D’ont  l’empereur  Frideric  eftant  efmeu  s’en  alla  auec  main  forte  en  Ai 
$£  dehura  tous  ceuxaufquelzorifalfoit  opprei sion  ou  iniure.  Apres  auoir  prias 
incorpora  Vienne  en  l’empire^  l afFranchit  comme  les  autres  citez  impériales. 
Henry  auoic  drefsévne court  â Vienne,^  opprimait  par  violence  les  plus  hcl‘est 

deîadîé.Lescitoyensenfarentimtez^leehafferentde la viüe&dupais.  Mais 

bla  gens  dC  mena  guerre  contre  Vienne  ÔC  luy  feit  beaucoup  de  maux  * Apres  il  s 
Rome,8£  fe  reconcilia  aTempereur.Eftant  retourne  en  Allemaigne  il  ne  le  peut  ter 
poz,  tant  que  le  roy  de  Hongrie, leroy  de  Boheme, &leduc  «de  Bauiere  luy  denonc 
guerre.  11  triompha  contre  les  Bohem  s eus . Mais  les  Hongrois  entrèrent  en  fonp 
furprindrent  comme  il  alîoit  amaiTèr  d’auitres  gens,  le  ruerent  defus  fon  cheual,t 
r en  t l’an  1246. 


Plufieurs  princes  débattent  pour 

la  duché  d’Auftriche, pource  qu’il  n’y  auoit 
nul  hoir  masîc. 


jk  Près  que  Frideric  dernier  duc  d’Auftriche  fut  tue,S£queîa  duché  fut  de! 
A hoir  masle, plufieurs  princes  s’efForcoient  del'afiublettir.  Car  Vdislaus  ma, 
/**%  Morauie  fe  ietta  dedans, pource  qu’il  aüofc  femme  de  lamaifon  d Aultricnc 
JL  Jâ  décéda  bien  toft  apres, & Hermanmarquis  de  Baden  s’y  fourra,  pource  qi 
efboufe  femme  de  ladite  maifon  nommée ÂgîfesfiHeduduc  Henry, il  reftoit  enc< 
l eur  de  Frideric  dernier  duc  d’Auftdche,que  eftoit  vefue  de  Henry  duc  de  Suobe, 
fut  mariée  a O ttocar  filz  du  roy  deBoheme^  depuis  toutesfois  fut  répudiée  par  l 

aiures  difenr  qu’il  empoifonna,^  apres<fooufa  la  fflle  du  roy  deHongrie  retenant 


dant  Auftrich  e par  l’efpace  de  *2  6,  ans  iu^ues  a ce  queRodolph  comte  de  Habib 
ins.Toutesfois  il  ne  poflfeda  pas  tout  le  pais  d’Auftriche.  Car  i 


faset  roy  des  Romains.  -r f . 

marquis  de  Baden  en  tenoitaufsi  quelque  partie.  Mais  apr«  la  roortd  iccl  , 

noftrcfaluc  1250.  fonfiïzquiîuy  fucceda  & s’efForcoit  d aflubieairaforcedarme. 
Autriche:  fut  tué  par  les  François  au  royaulme  de  Naples,  dutemps  deiamefc 
:or es.  Au  refte  Ottocar  roy  de  Boheme  s’infinua  en  la  duché  d Auwi 


qui  viiioû  encor  es. 


Vniucriciîcjiuré  J I L 


icfle.Aprcs  qiieFfidencIederhfer  duc  hit  mort  fcs  deux  fmn-c  r.  ; a ^ 

uferentlcurücgecn  AuftricîiejVfurpahci’adminifl-rarhTn  e5°yent  vefues 

icentcantauxmaIesqu’auxfemelIei\Mais  les  habitant  H.,  lCC  *’  er5  ^zd  ’^udri* 

r dcs  femmes, trauaillerènt  pour  le  marquis  de  Mifné  afin  r^e  2 ouuer 

adaifs  pour  l’emeneqlefquelz  furéftt  Praac  ^UC  *^n  cnuoyâ 

rtcleSIainapomtpancrou!tre!maislcsenuoyaenASu(fr/cl^r!r,'taUn-0^dei?ohe* 

. les  priant  qu  ilzleseuflent  pour  feiomeur  OuanH  I J au-  tailiai  Ion  filzOc 

perfuadcrentavnedes  fours  nomm^Ma^erfte  5'ï"  uï',“t/ïla*leu“ 
fond,defematierenfavieilIcfièàOttocaraui>l}r,.Y  ^ d'-1  duc  Henry  fiîz  de  Fri« 

nmaryquelqueportiondupàispourherit3ge>IaisblTroft°ammen^eIafaite,leafs‘ 

:dte  vieille  femme, & la  feit  etnpoifbnner  en  cacher  re  II  l°®aPrcs  Ottocar  fefafcha 
*»  ««.«,&  permift  aux  BokSîa™  PWmï  quel, 

1 Aufhiche.Parquoy  les  A uiiriens  yc  Snrienc  r!i‘i  ‘îf5  2"as>&  tnefmes  dépurer 

mpcreurRodolb’fWo s 

UQ,ur,^efnb^a^lemcntaü^1  ^^eeslausfucce^u^del^n  ner^1^  d(^c' 

ce  pendat  t!  tenoit  aufsi  les  duchez d’Aulfriche  fie  de  SrfweV  * f"£  fa,<ï  toy  de 
Icmblee  de  princes  a Nurenberg  par  le  comandement  de  ï/éiu  8012  ^fut  feiA 
•Lcroydc  Bohême  n’eftoitpointiquifutaDtesfolennenwr^ ÿ.i3u,fl,!?afl“b* 


J — — — ' «ootfc  U 3 ^ fil  f 0 | J p ,lzsfrub- 

.Iperleueroitenfarebellionderoyltodolfiuvenunvrfl  T uUCa  /y,u2lPt»irg. 
lecrg.&iadmonefta  de  reftiruerlLduchezd’Auftrkhe  âd'elîS  B°UrSg'aff 

• nele»aompoiiitteC[>giteueenflef.ÜdemaBdaatSlcSmtofra/,*aut8^u^ne' 

is a!  empire.  UBoutggtafFyeoantauecfescbafw^^m^n  W 
obiemr  que  mefpris  Car  leroy  aflwmoft  qu’ilnef  endro  n H ,T  *(Ptt0“fjn« 
U ii  ne recognoifiroiï r/en  deluy  PardiiovRndnlf^o  01 ltnu‘^  obeiflàncea  Ro- 

rjurnde  a;  nu:e;h’c  combien  que  l^sA^riens^ufiTent  faille  r!>îre^U^^rà^U^ncbe 

’eulîent  baille  pîufieursoftaoes  toutesfm'çR^  ? ,e^ertf,entaOct°carJô^ 

Otrocardelaiffi.Cependantie^oy^ttocarvditen emenire^cu  ^ 

^.odo  rsfsicCTea  ViérmeparrerDa''e  derinnf  - 11  ^ rt ^ a u ec  gif  â d nombre 
s du  roy  Rodolf.  A 1 ”snl^appo^dembntTnrf£'AaenfS,0a  eroy  de  Hongrie  vint 
fucaccordcque!eroydesR.omainsinferriei-e,i"rtefnIreC  jXÇ?rarblcres  *anscom 
rA  que  le  roydeBoiem, ÏÏwo 

ar  receuanries  terres  fe  meiftadeuxo-enouxÊ^'  fi-ir \pf  2 1 ^utTa,c^Car  le 

lors  Vienneparla  refignariô  du  roy  OttocarL^ Il  man,ere  «ccou 

fst  le  roy  Rodolf  rccorfcilia  leroy  de  Hongrie^aurov^eBr?l?UertÉAMr°^^es 

tuaauroy  deHdngrictoucesies citez?. I \nl,  Y a'  oh/mÇ>&»eroy  de£<> 
nift  aufsi  au  roy  de  HotZe  de  luTrendr  J 2*  ï™  °‘ ftreeS  tous  les 

ortez,afeauoirdeiîx  coronnes  d ’orfles  f ceptres  royaux  vn v^iT  U f^“e  *a  tante 
oeufts,&  plufieus  autres  chofies  qui  auoyenteftepard£f«  H d °r  orn,e 

fuccefieurs.'L’an  i 2 77 As  roy  Otrocar  Je  repentit^Aufsi  îa  ro^nedeR*1  ^ 
hee.Scluyreprochoîcfouuentauilaiinii-rpfîfTn^i  rj  J 3 roy^e  ^Boheme  en 
rdes  o if  âges  des  Auftriensjes  diadèmes  aukiPs  autrefnm^^iT  ^ ~UO,C  deI/be 
les  arbitres, & au  ilefioitfubmis  au  rnmrr.  pw  r tres  Prome^s)co^osIeftoit 
wdePrimbliàroapîJî! ^Heftodacco ÏLwÊW  aUOit  elîc 

KauroydeBoheme,!uyafsiqnantvingtmiUema™znou!dedaiaHailiWOItfi 

3ttocar  ne  fatisfaifoit pointa  la  oromefi'p  rmWnrv  ^P°wr  îedoc»_L  empereur 

'it  afsignee  pour  dot.  Pour  celle  caufe  le  roy  de  Boheme  ayant^iV^1'*1 
s les  fortes  places  auec  quelques  machines  nouuelles  ïhfJZn "taïembl '«g™» 
treeux.Le  roy  de  Bohême  voyant  qu’il  ne^uv  fin^i^ni>>«lo,h£?r^e,?,ferreib£ 


.Sfurento^,re;^;‘;cô;;re^ 

:tôceaCr  lalffi  du  ^“ocat 

«ppelloit  Vuêceslaus,'8f  fucceda  au  roï>ulmé^e7on  perefll  eut^femméî^fh 

fil!© 
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R'IedutoyRodoIf.  En  ce  mefmc  tempsRodolf  ordonna  fonfilz  pour  adminiRrat 

gouuerneur  fur  la  prouince  d’Auftriche  briques  a aRemblee  que  fut  fa.fle , a jAugfi 

où  ilfeit  decomteaucparleconfentementdM  pr.nces  SC  ^nueftit  desduchezd; 

che,Stirie>Carinrhe,&Carniole>8Cle{aitvaflraldeletnpire.pudi(3  Albetifontderc 

tous  les  duez  d’Auftriche  qui  font  preuenuz  de  celle  ligne  iufques  a noftre  temps. 


Senluit  la  généalogie  de  Rodolf 

d’Habfpourg  detoutefapofterité. 


Rodolfcomte  d’Habfpotugjfilzd’ Albert  aufsicomted’HablbourgSCLâdgraff 

fois  porteguidon  de  la  cite  d’ArgentineEt  HeduuiguecomtelTedeKybourgËllec 
te  Hartman, engendra  Albert, SC c. 


fFridertc  esleu  en  difeord  Roy  des  RomafnSjIequel  edant 
I gn  guerre  décéda, dC  mourut!  an* 3i  °* 

\ Otto  l’audadeux-Fridcric  mourut  l’an  i }44* 
i l Lupold  mourut  rani34^. 

ÏS  4 f Fridcric  i SigirmondfeigneurdeT; 

1 mains  ICatherine  Y Guillaume\ Albert 

l 5 (Goûte  7 ) „ ^Catherine 

1 Eufemie  _jAnne  **LupoldvErneft  ^Marguerite 

\ Goûte  \j.  / 


\ Mechtildc  j Alberc^RodolfC  Lupold  ^Frideric etn 


Rodolf  (mere  de  J io 

d’Hab-  {l’empereur  / Colbert 
fpourg,  dC  jLouys  / Agnes  royne 
Anna  fa  "Vignes  f de  Hongrie 


femme 

comtefîè 

d’Hohen* 

berg 


Sa  femme 
eftoitde 
Holande 


peteur 
Albert  roy 


Chriftofle 
Maximtlia 
Kunigund 
Ladislaus 
Hongrie, q 
rut  deuant 
ces. 


Catherinej  Henry  mourut  Tan  1 34* 

Amie  . s 

Qemence^RodoIf  esleu  roy  de  Boheme.  , . . 

Hartman,  Ceiluycy  mourut  fan  1 3 8o.ôCfutnoyeauRheinaupr«d 
ouu.il  auoitefpoufe  la  fille  duroy  d’Angleterre  . La  glace  rompit  le 

iourS.Tbomas,&:  moururent  h- perfonnages  de  nom.  Hartman  tut  ei 

RodolfU fucdeSuobe^  Iehanquimeurtritfon  oncle  Albert  rc 

roy  de  Boheme  mains  auprès  de  Kumgstdden. 


Explication  de  la  généalogie  precedente, 
a Le  roy  Albert  prins  à femme  EUfabeth  fillede  Meinhard  cote  dcTyro!es,&d 

&ducheflede  Carinthe, qui  fut  feur  delà  meredeConradin  ducdebuobe,^  u 

re  qui  troqua  la  façon  de  cuyre  le  fel  à Halle  en  Aftriche,&:  commença  a baflirle  1 
redeKunigsfeïden  en  Ergauu, ou  fonmary  Albert  fut  tue  .Quand  le : roy  de  1 
tue  Icditfî  Albert  vint  en  Boheme  auecgrolTearmee  &feitRodolffonfiUro^ 
lequel  fut  depuis  empoifonnèLedit  Albert  eut  aufst  vn  frère  nomme  Rodol  qt 
Agnesfeur  deVuenceslausroy  de  Boheme,delaquelîe  il  eut  vn  filznomme  leba 
retira  a foy  letUâ  I ehan  à Vienne, SC  feit  fon  ffts  r oy  de  Boheme , qui  fut ^ «uie 
ne,comme  nous  auons  cy  ckiîus  monftre  enlauuilTc  dC  au  Catalogue  d p 

, Eufemie.  Le  rovRodolfeutfept  fille:  Eufemie  tut  manee  au  roy  de  Bohcn 
prince  Palatin  efpoula  Mechtilde,&  engendra  d'iceHcRodolfÔC  Louys  emper 
fut  mariée  a Albert  duc  deSaxe.  Catherine  fut  mariée  a 1 Herman  marquis  de 


'GdUaMïlC  IMl  * r 

boûrgiAnnefucducheflede  Bauiere,êC  ClemeiiCetoynedcSicilC.4,Cetne[ineJ‘ 

pîufieurs  enfans  tant  masles  que  femelles,Cathei  me  rut  mariée  su  ou  - ‘r, 
reaucomted’Otinsen.  Anne  au  marquis  de  Brandenbourg.  Agnes  au  roy 


Vniucrfellejiure  III* 


8p 


n neuf nbîîfrW *|U  ercXS‘R;odo  ^fuft par  fon  pere,toy  d e Boheme.Mafs  pource 

IÏT ■ 5/ ™*r  '»  poiîcfsi°nît; irecQntentadeïadfflimftrLiondeladuchcdAuftrû 
tannin!  ,ur coronne, quand ilefpoufaÊlifabeth veufucduroy  Vuentzelaus,mais 
e A d ? an,'C Iï0urJut/lan ll0/Al y «« grande fufpicion qu’on I auoit em 
IaSle dïfrn  ïd’A11*  r"  dU° deCar<nthe : & engendra  vn filz  nomme Frideric, qui 

de  moM  ne  Pcuc  accomplir  le  ma 
lijuJj  u«  crc  ut!n,r,cauxordres,maisiIeutdiTpenredeRome,&:  printafcmme 
H‘^dc  KuPcrt  comtede  Vuutenberg,  ( iepenfe  que  ceftoit  du  Palatin)  il  mourut 
/ ^t‘auCï?f  clc/lLïfat  1 3 1 V tf*^Jbercquifuft  le  plus  ieune  entre  fesfreres, 

«V  ; ‘C °rU«b:: d,a?S'f1afa  apres  Cïue tous  fes fieres  flIr«  decedez,ii  eut  Comm entU 

côté  de  Sung  comedeffirt; 

en  uc  ala  mai  fon  d Auitriche.  Ledernier  comtede  Pfirt  nomme  Vldaricmourur  eflu^ueaU 
% Ü.1  er  »rtma?  *7-  7‘tupoldadioufta  Veldkirch  dC  la  comte  de  Hohéberg  maif°n  d>  Au* 
.>^n  il Crge « Mftre,a  ïMc‘8nc“r,e d’Auftriche,et  mourutaupres  de  Sempach  l’an  ftriche' 

>ron  le .our S.Mafguent^en afTaillancles SouylTes.La comtede Hohcnberg  corn  , 

au,Cn: ÎIsurs,aH°rb  ^KotenbourgiouxtdefleuuedeNecar.Rodoncomi^,^ 

inberg  vendit  celle  comte  a la  matfon  d’ Auftriche  fan  1271.  g.Rodolf  Ceftuycy  g* 
mou^rpln inCf°rP°ra ^^^igtieuried’Auftriche.IIfut  empoifonne  à 

mour ut  I an  q 6 j.& fut  enfeuely  a Vienne,en  l’eglife S.Eftienej0ù  la  fepulture  des 

mftrichefut  tranfpor  tee  par  luy  du monaftere de Melac.La  femme d’iceluy  fut  fil, 
ipereur  Charles  rov  de  Boheme.  Les  aultres  efcnuét  qu’il  eut  a femme  Marguerite 

KdeCarint[ue^roydeBohcme,hentierevnicquedeIacomtedeTyrole^etouc 

r r r Ut  mar/f,C  aAlbertfrere  d’iceluy, &:  que  apres  la  mort  de  iadide  Mar- 
* ?°?HBlrrnx  r1 [cd«BurggrafrdeNurenberg.CeRodo!f  inftitualVniuerfite 
SJa‘ ibfrc/onpere8,u°I'rcommencce,S<:ionfrere Albert  conforma  cequi 
tue.Ce  Pridencfurnomme  V uydepoche,fut  mis  au  ban  au  concile  de  Confiance* 
auoit  foufiraia  occultement  le  Pape  hors  du  concile . Cela  fut  caufe  qu’il  per, 

pCp-r,fs  cn^5uy^es^^lÎPrescî^^acdeConftanceJcommenousauonsnoté 

ouxee  Cofiance.T u as  cy  défias  a la  fin  de  l’hiftoire  de  Souyffe,  ce  que  Sigifmond 
auecCharlesducde  Bourgoigne.Guillaumefrere  de  ce  Frideric  eut  en  maria, 

Juroy  de  Pouloigne  ou  pour  le  moins  elleauoit  donne  confentementd’eftre  ma 

uy  Mais  pource  que  les  Poulonnois  la  baillerêt  au  duc  de  Lithuanie.qui  fut  aufsf 

ePouloigneGuillaumefutcontrainddes’enalIerdudidpais^ala  fin  mourut 

_ bon  trereLupoIds  efforcoïc  de  venger  la  mort  de  fon  pere  LupoId,qui  fut  tué 
bepach,mais  1!  ne  fut  pas  heureux  en  la  bataille  qu’il  donna  auprès  de  Glaronne 
litre  frereeut  en  mariage  la  fille  duducdeMafone.CeqdefpleurapIufieurs,pour* 
iliaumefonfrere  auoit  eftechafsé  ignominieufemenc  de  Pouloigne  ÔC  prsuéde 
c fille  vnique  du  roy  de  Pouloigne.laqirelle fut  baillée  au  duc  de  Li  thusnie  qui  e- 

rlIedereciterayaulogcefiehifioircenPouIo/gne.OrGLHlIaumeeatenmariage 

ede  I Apouille.i  o.Ceft  Albert  ayda  comme  nous  auons  di cfi,a  dreffer  l’vniuerfite 

x mourut!  an  ^ÿÇ.eftantempoifonnepar  vnmedecin.il  eut  Auftriche  en  fon  ad- 

Les  aurres  terres  a fon  frere  Lupold.il  eut  de  fa  femme  qui  eftoir  fille 
attde  Nurcnberg  vn  filz  nome  Albert  qui  fut  mathématicien,^  a la  fin  il  fut  em* 

-t  quand  ion  oncle  Lupold  fut  tue  en  la  guerre  des  Suyfles,ces  régions  icy  ïuy  e / 

Larinthejbtirie^CarniejTyroleSjBrifgœuUjHohêberg.VeîdkircR&cIlfeitguer 

>c  marquis  deMorauie^ât  ce  pendant  fut  empoifonne  en  vn  broue^ôf  mourut 
le  ventve.  if  Iailla  vn  filz  nomme  Albert  lequel  depuis  fut  esleu  roy  des  Ro  mains 
. eut  en  mariage  la  f ile  de  Sigifmond,&  fuft  roy  de  Hôgrte&:  de  Boheme, par  le 
e!Je,mais  il  ne  vef cutpas  longuement.  Apres  fa  mort  les  feigneurs  5C  tout  le  pais 
laerent  au  duc  Frideric, lequel  fut  esleu  pour  empereur  apres  Alberr,a  condition 
Jiuet  Albert  qui  eftoit  grofle,enfantoit  vn  filz,  il  feroic  fon  tuteur/i  c’eftoit  vne 
leigneur  du : pars, Or  Frideric, eut  vn  parent  nomé  Sigifmond,ô^  vn  frere  nome 
cuil  ent  voulontiers  vfui  pela  domination.La  royne  eut  vn  filz.  Parquoy  le  duc 
t tuteur.  Au  refie  les  fouldartz  q auoyent  guerroyé  fbubz  Albert, et  n’auoyenc 
ayez  corne  il  appartenoit,cômencerent  a püler,brusler,fîc  brigander  le  pais  iuf» 

ques 
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■p<  ■- r»  Kw-îipnf a rlViix delà  fowffic  de tterste milk flot ins> Aü.rsildij 

^uesace  queFridericft  rach  p d*Auftriche,auquel  il  ports  grand  é 

msoesferua  auecij.  * « d’Honsrie  qui cftôit en depofr chez Frideric, .lequel i 
« J’ S*err 


SsiSsfSSS 

yen  du  roy  deBohem en  la  nouuelle  cire#  coi 

delc}br>afH*S™^^S”eur^ÿ^aUS^f^ç^fo^reluyÜan^4^iâm^#!™o 

^3r.^^f2l*hffloweoluMinpS,n«M<l*top*«MBohem*,t^BKtotnno 


§*S|fti^Bri%ow^Tî^«  (bo«ftiWe<te.uP«low 

bC,XLmn«eurHideric  pete  dcMaximilian  commença  le  premier  a vlurpcrli 
ch  "duché  cfAuftrichc.Sa  fiSeKunigûdis  fut  mariée  a Albert  duc  de  Bauiere.&a 
des  duczde  Bauiere  qui  régnent  a prêtent, 

La  continuation  de  la  genealo, 

gieiufquesautempspterent.  dtond 

f Charles  ( Philippes 
'Philippe*  \ Aliéner  \ Maximilian 
> jYfabeau  \ Ferdinand 

^Marguerite  Catherine  \Chatles 
‘ / Ferdinâd  'Anne 

D Mark  ,1UI“X- 


, Chriftofle 
Frideric  empereurJ.Maxirnilian( 

CKunlgundis 


t \r\u 
jMarie 
Magdalene 

/Alienor 


i Marguerite 
/ Barbe 


£*Jdborii 


Liechttknr  a. 
s-  ÏpiTUttg 


mien 


N&rtffujèn 


MÜlfwfén 


Thurîgfa 


^ Tunis  ffidM; 


«SSL*-  DOTtSicè 


Smkkxl 


ifltàïtpû; 


fer  HeHefretg 


s~^ SSccbMberg 

rj^ 

Gclnîmfm 

-JA^— 1^47^4  s' 

I *r*xckfto,t 


' Francien 
H vne&vrg 


EitobeiS 


Vniuer/elle.îiure  1 1 1.  *4l 


naurutl’an  .Jos.cn  ladtede  BÆenS’^mhfe°iï^il  Hongrie.  Leroy  Phi. 
iogiclcmonftrc.  purges  en  beptembr.-, la, irantpIuf,eu,slîl2jCon;m£  U 


pdon  du  pais  de  HdTcn  qui 


«Il  appelle  de  noftre  temps,  Landgraulat 
dcHeflen 


a^fn<^^CPUIS  ^e,n vets  feptfnttionijeàaCsignéc pernoz  prcdeceffè* 
i la  balle  Allemagne, & comprend  en  premier  lieu  le  pats  de  HeOT^Thurin  se  ôd 
elfe  accouche  le  Rhein  du  cofte  d’ocridenr^  d’orient  Tburi  ngue  Qc  Saxe,&  titre 
)n  elleconhae  a la  terre  d e 8runfuuick;3£  a une  partie  de  Vueftphalte.On  n’a  po 
carne raifonpourquoy  elle eft  nommée Heffè.  Les  uns  diftènt  que  c’eft  du  mont 
-es  autresdiièntqueHalfes  ouHelïes  lontiîériuzdeCattes  qui  ont  habité  en  ce* 
c eft  change  en  Çdont  ertcores  le  nôm  dèmoüre  au  lieu  au  on  dtâCâtzeti 
i,qui  tefmotgrte allez l’anciennete de ceüenation.Le  pais  produit  uiures  fuffi> 
iabitansjtxn’a  rien  de  luperflu, il  nourrit  du  beftiai,&  rapporte  allez  du  fourmêt 
in  11  n c«  a point, fi  nonou  tl  accouche  le  Rhein,&:  iouxqe  le  riuage  de  Lane , ou  c3 
très  dilentjde  la  riuterè  de  Loue.Entre  p lüfieurs  utiles  qui  font  en  Belle, il  y en  à 
rmcipaleSjCairel  SC  Màitbourg.Iehan  Dryander  excellent  perfonageeftanc 
iolltcite par moy,m’a enùoyela paindure  nayue de  Martpoérg,qu€ 
aucuns  vuellcnt  éftre  ainfi  nommé  deMars,les  autre 
de  Marcomir  prince  des 
François; 
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Explication  de  quelques  lieux  pa  ti- 

* cuiiets  delà  uille  deMartpour  g. 

r IVrtl.re  nul 


A1 

te  le  moulin, le  traitf  du  verger.  Ler n lieu  de  la |e  templeS.HIifabe 

copintjCcfî auiourdbuyjn«fe  olcLLart  ,OLeq pont de pfeire.Ou L’aui 

tïedel™üleappSetlleV,uendeahàûd'enJpXapolte8^1epontenrextrcmitedela. 


Delà  Seigneurie  de  Heilc 

« p i CiKiwfi’ a Thurfnffc» coma 


EîTe  n’a  efte autrefois  qu’vne ccmte (ùbiertea Tbur;nge, cot^e  monft 
desturn  ois, auquel  ,1  efcefcrir,  que  l’an  ,04,  ^ysromt^deH^fu 
Heu  militaire  qui  fut  la  celebre,maisdepiîiseflai  ettge  er‘ 3 ’ t 

tee  plus  hault  que  la  mere.  A la  fin  auls*  la  rore  de  C atzeti  Kir  t g J 

fteepaTlemoyendeuâleduderriier  comte  qui  fut  mariée  at*  LsndgrsueH  y 


Vniucrfcllc, ljurc  Ml. 


^ Ml,  y * y 

ray  cya  près  en  fon  ordre  D’auanrage  il  faultfca.Wr  „„„  * * 

P«  côm*n8dcn!«„  S * MaS5- 

comre  prouinrial  del  a/ r i nnia,,agc  « le  cita 

.Ic,des  Landgraues  de  Th  urinai  V ■ 3 ”5  de  ernpereur,&:fa  mere  eftort  de 
;ier.f  dais  le  1 aille  ces  cholis  ^ cut  P^us  en  cefte  région  tëquHiuî 
mprinfes  en  les  limites  Ttmnrpnc  a aux  autres  regiôs  ou  feio-neurs  oni 

Je  \a  1T  m eifC  Iepa!sd^H  efle  mai  s a dfo  Rfon  gatiu  C *^LteP  P ^ a ^ e ^ cb  In  « 

JeNafTaimda  comte  de  Kuntoftein  acôm^dgM  * V“^eruua!d,Vuederauu  h 
curs  autres  feigneuries.Rhinf auu  èft  vne  t^eHjnniU,Ia co™tede  Eifembourg 
Jife3les montaignes  qui  regardent  ferm'W  ~ k,onbukhein,ayâtaiidoz,  cefl  a dire 
’portentde  fortbons  vins%rque^o^tfon^Darle^R1|0^e  r^°inte^^aU^ees  duL?ie= 
u > aaufsi  des  eaues  fottrhiniA^o  i-  rieP,  e Rhein  furla  mer  iufquesen  A n 

~s — i3î»”™±ïssssa?'ss 

dentmiquesoeaaentquattreouonnhv.,,^ 


èf^ndSTue^m  ^ partSeIePa£S  de  Heïïe  , 
œira  peu  ta  petit  plus  rerSc^efmT^  °U  !*CUes>  & *onc 

Sim 

eeft e ca^R prcfFnbl  ° ^ CU 

^&pÆ/Jk  l &qu)lz  efchauffêt  fes  mit  ? au*uetncs& nerfe  rpsdés 
J uenam  oude  playe  ou  de  tigne  Auv<>n  i Ür  peaupro 

rfeRhmgaimappa.rricnïareuerq^c'dcMaponcë11^110*0 

qu  vne  citeappdleeEltfddA'nl.ifi*,,,.  g j.' 


, ^UUdPPa;r!cntalec.ierquedeMaaonr(>  À'  * 


u nn,t,au  conhn  d ice  e eftfituée la  mlhM/r"  / . ' v v^u,Pdrtes  ües  v 

neur.comm eaufi,  ,'en  ay  SS? ,e  pf'"« 

iquis  eftend  iurquesauJîhein,aiirimo,H  „ ■ °n  f ‘Uyi  tfa  comtc  de  i^atze 
!Ch,& aultres  lieuxquifonrfituez  tantludeffisdeM^'5  unbc3uchanf'a“nonj 
Ov»nr=nI^^,l  À f Jdel!usdcMag°n«qwcaudffroubz. 

généalogie  des  Landgraues  de  Hcfle. 

^mmenous ayons ditdeLâd^rauiatdpPr.in^ffl 


membre  u d»  Lâdgrau,ar  de  Th  urta 


> — , “U,t:‘:irc'eupardeilusiatdte  IlnVtî«„^  - «i  uc  i nurin 

ernedepuis  quattreou  cinq  cens  ans.  ! e dcrdunavTT''1  qS  g5sl’om  S°11 

lary deb  Eliiaberh  iufques  a noftre  t emps  ialoiuirdïlt  ^cne3°S'e  depuis  Loys 
•inteftre  du  tout  certain  P ’ a,0lt  qu  il  y aitqudquechofe  qui  ne 

Loys  euefquede  Munfter 

Otton  Landgraue 


•S?”*  Sophie  la  fil»  Henry  fur, 
c.CCb.fc-  Ie,qui  fur  ma=  nomme!* 
latemme  riee  a Henry  enfantdc 
ducdeBa,  Heffe. 
uiere 


% 


<- 


Septfilles. 


CCc 


Loys 


I 
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• *ftrfrvmprnueenDrem»er lieu  Land graue  de  Thuringe,efpoufaEîifabeth fillj 
Loys quielt icymerquecnp  n«  t fi]zfenommoitHerman,S^morutenfo 

roy  ae  Hongrie,  & laifla  t r d u du^de  B r ab  a n t>l  a quel!  e fut  depuis 

okfcerice,ayantprinstn  ma  «g-  ' fcHamortdeHermanHenryducdeBrabani 
Ii«  a Guillaume  comte  -e  r jf- -•  P fon  tüz  Henrv/urncimmél’en/ant.He 


t°slâsetoE,rtHTO&S>*iN“in^e'2>®clifenfte>n)Val<ieckn1&c.D«pui^Ottonla 

6,&gieeSd£fdU0^r^%fcrdêMeidcnbourg. 

Hermanmorutmcontiaœt  r Gufflaumel’ancien 

11  I * 

'Guillaume  Philippe* 
Imoyen 
Elüabeïh 
, 10 

Guillaumeleieune 
Elifabeth 
; ouiiy  Loys 

diafteau,6il  appel  a fo  . t>o  _ ^ nc,{Jemar,iere.llzs  accotd«ntcntreeui 

terre  a certaines  conditions ^lerredeGrebeofteinJmenhausi 


4 J * 

OttonLsîîd=<(Henry 

graue 


Loys 


'Elifabeth 

}Adelheid 

'Quon  C Marguerite 
6 < Agnes 

\iztmznc  7 

Loys 


Loys 
Herman 
euefque 


Elifabeth 
'*  Henry 


vnfetoicmariéC)&quc!aurre^n,a-po^e“tra>^»^"^- 

deckeniouxtelefleuue^eLo®®-  _.i.^^‘>ii{r«iî>Air&roitfeiBneutdela  tctre.P* 
deux  en  marias 
tlzvifîdrent! 

KS^^^gaa»K±csiSte 

me  aurai  il  obtint  depuis^*  chancnaiedelon  on  comtes  de1 

en  iouyt  i^elqueternp..HmryI^g^p™ttra  formariée  ai 

^1»5^^Œs!sàsss« 


fucceda; 

tre  a Kofavuuv»»^'»  - — j — 


pour  coadiuteu 

r» rince  Palatin.labuelie  il  cîpooia  s an  14?  s «mai»  >•  •««•*«  *“**•'  *■£»?*  y ~ ”y  . r'tu;y 

r'ipkmoyen,bjyHccedaeni3adminiilrsu'ondelaprsncipaure,qiuerpouDL  ^ 

d^d^«ckelbourg,de  laquelle  il  eut  PhïlippeLandgraue  I 

bu-  furie  pais  deHefîe.Gutfîaume  fon  peremorutl  an  1y09.ap.es  a.uoirc.t  long 

& mtfer3b^ementmaîade,d’ un  feu  qui  !eb™sloit  par  tous  membres,  &aufsi^jl 

L incurables.  Car  Ta  chah  te  pourromott enls  face ÔC  aux  aucrvS,tc  - » J 


Vniucrfeüe,Iiurc  1 1 L 


>-4S 

irtablenon  fculemcntauxautres.mais  aufsi  a (ôymelme  A la  fin  il  fut  dcr(;(  i-,  g, 

K,  fi  °.nSHnMm'Cc  lhlliPPem<™  guerrcïan  .îa«.côtrel«iKfqUcdeV  *rrz 
. ™ 2®  c agonce.puis  apres  1 an  rj34.il  fut  enayde  auprinceHuldaricde 
ibergafhnqu  iccluy  recouru  Ton  domaync  paccrnel.duquei  il  auoic  cfte  Driué  l’e! 

: 9umze  ans, commeauparaiiancilfcfi.iconioint  l’an.  ïji.auec  ceux  nue  onaooel 

cmagne  euangel.ftes.il  afiailii,  & print  la  v, Ile  de  Monfter,  en  V™ftpt*|fe  “aoueû 

“C?1 bt|<‘«aUoicntoccUpc,ilaccedaaralian«  SmaldiadiSn  A 

r si  ri'^  X7V5P  ,îlcuncducdeBrunfuuiclcducde  fô  pais  lequel  aufsi  il 
rc  fnn  hlz  Charles  Videur  quandil  redemaodolt  fou  royaume  pa  emel  puis  aores 

guerreenrreCharlesV.Sflesordresil forfait  caphainedeTal  anceSmalehad’Sue 

eurie?s  feluin  “r™”'1"  »®«>«  ^lloicn  “Sndu 

mpercunenfinl  an  .ya.il  retourna  aux  ficus  recourant  fa  pays.  P 

Landgraue.r  Agnes  femmedeMauriceduc  de  Saxe  ‘ y 

me  fa  rem*  \ Anne  femme  du  duc  de  Zuueibruck 
e George  < Guillaume 
xe&mar-  ^/PhilippesLoys 
*-  Louys 

La  defcripilon  deBuchonieparGcorgcs  Vuiceîi, 

, . , George  Vuiccli  a Scbaftian  Munjter. 

tre  * moaujtmafaittenirvosfettresde  VuîrtznoursauecciuelauesraHrc 
drechof»TeranXs  VourUC'**f  Ulem™£  *e^'l°l^U^Ce^*^r0f>re^c^im^,'rc*' 

flfa.cpour.du.a.ccrrHe 
• • a elcb.®l«  9“  '• n arendueheureuliîOufoiults  fcauam-  a-i* 

■rt,"LTC!  ïïC'ftprCCIClirc  edl!londuvei1  te!lamenr. i I ne ic repofe poi,  A' 

imxercri.s  Au^le3,C^LIeS  Ponjihors  ducanon.&touiesfoisiomrepurirc 
StanSï^bto^  W*™'3 ^Opfmographielay  «rauadié  de  me -r,ro 
farVei^u  r U,  N.°%e  euefque  de Fulde m’a foubdain  commandé  que,  • 
^fCr'PI t!01IPar:*cu; ls^e^/ra’acOntrai'm  deprendre  celle  charge,  œmb. 
i rejufaffeau  commencement.  H mefembîequetWdiïic  en  brief  les  chofelcu 

âfnrreaP?dh,e!)Mye.aUrS‘  '*  f*deFuldepo«  Jaiâedela  main  de  BraîaX 
c K<*  iainteil3nf ^oncparacheuesvoftre  euure de  pareille  verra 
lue  vous  a uei  commence.  A Dieu  Cea».deMwran,.w.  P ' 

_ La  defcnption  de  B tickon ic  c?  de  Fulde  cite  Métropolitaine. 

cftvnecjteirietropolitaineaupaisd’AlIemaignequoaa  î'a#ii2  gppdie  Buron'e 

nlfiîn  «S 1 a§on,  5 Finette  LaviHefSppelIee  Fagon  Facli. mon  lire  lin  .... 

ns  (on  nom  du  die  bois  LehaultmordeTaureftprochainaladidceciré.  Au  Hïe 

uamereeio^cn^^ 

uattreregionSjCommeeLefieftojtmireau  centre.  C’eftvne  partie  d’ Ai'emasre 

ncd^r!!er,tan,fPOUrleS  vi,les»cha^aux3v‘I^ges3fleuues,  etfangs , fereftz 
ifiolf  ^ °nn^  fontaines, que  pour  la  fertilité  de  la  terre, comme  la  naa*«e 

nnel^^PTte5t0^S^^llenerapP^ftep0‘ntdev‘n-8es  «««ères  font  Fui. 
n,?; ,arc'te> Htine3Guerre,Veftere.  Hz  appellent  les  pet  itz  villages  ouf 

nrltT,C0|aS,fe0n  anciennetn?‘^î«on  des  moynes  de  S.Benoift  qui  fonda 
r.rt^fpI°Ute' ^areg'°"e?enuironRee  de  bois  de  riches  ehefnes^fau^Or  ce»m= 

«eft  moyenneen  fafituacion,aufsielleurede  lan  guage  moyen  ce n’eft  riha* 

molris  co  rr^m  nu!pçr^UrPe  U?^C  3 e«èa“s  P*»  SotfWemps  quel"™ 
ïïesaukrM ^^^mplt£t*deS  meur*  &Pr™dhomrnied  ont  ceftenat  on 
M ™ r circonuoifînes3eft  bien  amoindre  pourlechangement  du  temps  dû 
rtzhmi16  ^Vlp  pnnc,'Palenienta  la  !aine&  aulin.Etporreks  marchandifes^en 

c q ue du^^ak^rapfte,^ en  p1rtle  3 deHeffe.Mais  le  principal  ornement,,  r 

t que  du  pais  , eft  ce  temple  ancien  ô:  magnifique  de  S.  Saîueur  îeauei  n°n!)à 

denS rer?ommea caure  de,a memoiredeS.  Boniface,  par  le  moyen  duquel^  d 
de  qui  elloitauparauantvn  deferc,a  elle  balîle  SC  augmemée.  Car  ce 


pie  du 
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ble du  monafterefort  ancien  , a eftcbafty  premier  que  la  ufll^l’an  de  ncftrefalut 
femps  de  l’empereur  Pépin, pere  de  Chariemaigne.Enuiron  lequel  temps  Venfrid 

B onàccec  ^foce  ou  Aea^hopeus,apoftre  de  Chrift,vint  de  Bretaigne  en  Allemaigne.Tntem 


$ne. 


oèmsenlamontaigneappeïléevufeatrementBUchotTSDergtcarieuurciapp^.c, 

tenant  ceft  la  montaignc  de  U vierge  Ma  rie  , quiefto.rvnbeaumonahere,™. 
hrusléenla  fcditiondes  paifanczil  y a vn  petit  village  qui  cft  loignarqu  on  appel 

s£ŸC”.*rrrÆ^ 

A? Germanie  futedifieMichaeli  con.d’ontl’andennete»  artifice  adm.rable  cor. 
alaliauteduiernpledelerufalem.  Eig.l  aefie  autheur&ornateurdecemonaltt 
BqiUUc-  moolfre  afrcâion  K diligence  plus  grande  qu’on  nefçauroit  dire.  11  ne  vou.utp. 

«^euelVa^es'kmort en  autre  eemecierequ’ en  ceftuycy.  Lequel  ce  roeueiea  elle; 

aDDelkir^eDul.ure des efirangiers.LemonafieredeS.Pierre  appo lire eftde (en: 

ïfnuite  nui  ert  uentr  able  a caulfe  du  lepulchre  deS.Niob,e,&  aufs.  de  fc.  ehan.qu 

Eeauditeur  du  grand  Bonifacebamt.Cduy  de  S André  qu  on  appelle  au, ou 
Maure  auditeur  au  g fi  ancien.tedrc  tttdeh  mlledeFuldr 


Huns  l’autre  êft  appellele  bourg  de  Kaban.iene  oy  rien  ues  ruyne»  ^ c... 
félïe  Mais  le  retourne  au  tempkS.Salueur  quia  die  appeiledu  <emp.ane.en  la 
olife  toutamfi  quele  monaftere  qui  y eftappellele  grand.Tous  les  ot  ux  edificesi 
Ssnades  mains  des  frétés  mefmes, quand  Sturme  8C  Gangolpheyprefido.cnt.1 
du  dernier  Rutgerius  quifur  lubrogue  en  fon  lieu  pour  eltre  abbe  .1  fut mari,  < 
font  Car  les  mcynesfqm  efioient alors  4oo.uiuantz  en  femble)rraua,lio.eno 
fnunaccord  atailleJôdpamdre.Onpeultencores  ueoirdes  reliques  de  leur  art.  C 

efi  orne  d’uncbibliothecque  qui  eft  la  plus  ancienne  SC  la  plus  riche  qui  foit  en 
ne  TousTe  d u.es  font  efaizala  main  & en  parchemin, difpolez  en  4?  ordres 
ne.  tous  ms.  fortes  d auteurs. Les ftudteuxmoynes 


en  travaille  pour  les  eferire.  D C C.an 
ci-es  bibliotecques  contiennent  feulera 
tes  communs, Ôftelz  quelz.  Ceftecy 
les  matrices  ^origingux, aufquelzles 
fouloient  auoir  recours  de  toutes  libt 
lieu  aufsi  doit  eftre  célébré'  pour  i’eicl 
eft.Csr  anciennement  on  Ûrerjroifpc 
dre  les  lettres  comme  il  appert  de  11 
prélat  Eigil,qüi  fut  mene  en  fon  enfan 
urs  , a f efchole  de  ce  monaftere 
Ses  eftudes  des  lettres  il  y auoit  obieri 
nnueiie  du  feruice  dioitt  , d’ ont  il 




renc  unliureaCharlemaigne  , le  pu': 
loir, comme  empereur,  conferuer  la iiîr 
re  de  feruir  Dieu  , comme  on  lifte 


JauledeRàtoerius  , d’ont  on  uoit  en  cor  es  lemonument  uuyde  au  mont  di 

« • S’  « Y»  eu  mo"aa,ere  a“  «“Pi  iadi'.!.^cf°,lt£n' «“T^T^nus'' 


rJX^'r5%3«»  B y donna  Rabanus 
fciplc  d’Aibm  Anglais.  lia  donne  Strabe  qui  a elcricdu  temps  tic  Louys  p 
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Ottofr/d  auditeur  d«  Raban  lia  tfonneMarian  fonbz  l'erarieretir  H™,„  11  ' 

Innclironicqueiir.RodolfeàeFlauiae&'Ra  K-i/Ti  a ur  ”cory  4;  Il  a don* 

sbourg.CecoIlegrfèfuftaub^cn  bTenp^u^otj^e^^drT^rTün^’ifuf|S|>aUl^aUn1'e 

!l«  HilSei11  “ ,0U?  fc‘  rfcnt?  d*noflye8oWfece.M“|^f^Z5 

liaf,Hildej>heirH  &£c.onc  eu  leurs  eucfques  tics 'îbhr'r  >ir  f *,*.  **  o-t  riliiigc 

■*»  temple font  lés  corps  de  S.B  omis cë  lit  dëpIufiëtrfÀurresrfioSneKn«tmCnt2PrrB 

t dons  du  S-efo  it  qui  ont  elle  en  eux  Le 

ÆS&H  cr<-eil!eux  artifice, eft  digne  d’elhre  veu  po  ur  (è  granci  ancienneté 
7iUal]RCh  f0n£cd  ^cluyeJi  fenrfblablea  la  ombedeS.  ft"  re' 
s^ieftaRome.  EinefsuicdcubterqueLulIug  auieiioJrro  ««a* 
gnondudid  martyr,  n’ait  procüre  relie  chotè.  ’Carcefm  hiv  oui 

Ch^Emrcr^^f  H,,de’?Pfès  occis  pour  le  tfôrtfrfê 

ï ï i rCi,?ucs  £luî cn  ont  efte  recueiJl/e^Jl  ÿ a tr0£5  îwres 
qui  nennëtlelîcu  principal, lefquelz ce ïs.inaîtyrpdrtoit  touObtr* 
auec  luy  comme  manuelz  afcauoir  leNo^ueL^eftaïa^rêrrier 

Lesquattrchuangilcsapart,  qü'ilaüc^  effaces  àé  forfï'éin  â élH 

-denofttetemps.S/futreftifueoarlVmn^r^rïr  A, ir..  „ ’ 


bnV„™icn«r|,œ 

/n^  ^ f^lTUrAuiT0<fiermc  l‘u^'  ^nc^prmi  »eTr«uejfe  <|(^ 
î ? d L foy.dcla  faindietrinire,princlpa!ementde  Sereal  Aoliricain  courre  !« 

■*1 0^  C:^J0 11  ^ ce  dl^^^re*t^i'  efic’ a’ r^fic  c CT  c’ 

pelle vulgairpner u la  roue  doréepr/m  l'effigie  d^aSSSS£S^^^ 
irnieTT^^^  l>C,U  3 U*n^  &elt  honore  a caufcdupelerinagequië’yfiitftderou 

lanrc.  ay  leu  tpr  «Iz  appel!  oient  ancienrfemêc  le  lourde  la  feue  auauel  beairrniir! 
erlc  une.  fe ttouuoieiitla,la  melFe S.Boniface .il y auoitgrandéolëdôhs ,SLP 

ai^.iT8' u?'nCefIediARcSln5^ 

: elîe  enrichie  des  donations  im  munirez  qui  luy  ont  eOç  données  oar 

eStens.et  tellement  esleuee  que  l'abbé  eft  au  nombre  des  princes  de  l’ffift 
lie  eglne  a obtenulrberiefpecalepar  la  faueur  fineulieredes  emoereersT E„i 
t exemptet  de  toute  fubiediéin  des  arcfceiiefques,&  om^rouluqudJefumntlbu 

aette  au  üege  de  Rome-Aüéç  telle  immunité  ilz  ont  aufsi  eu  la  primauté  âlloflfî 

I cliancel  er  ÿ grand  chappellam  car  c’a  elievne  mefmcdtgmXrme^nnen 

^m,'l^PrSpafn:fiq  je'C“nd 'UentUfeeftimèIest‘ltresd'honneuï,qBelt|nfe 
r n ' ont  met !leurs,dovuénrtantmoinselîimer.Delafontvemiestant  dedn 

Sï‘  ront“«5"“«> «nemeo, 

f 1 b,Éet  a cette  Abbaye  peut  eftre  comparée  a vne  euefehe  & mefmempnr 
bonncparnedela  région  qui  eft  hynDOtheconeeferaderJul;.  rS 


bonne  partie  de  la  regién  ‘qutciî  bvppoTlfecqueV'LLX^e  ctZ‘ 


”?  Cv*ft0,,,eps,s dt lehan Frobtn & Adam8rterre, qui SaSe Lan- 
lucLperfonages  toutes  gens  delenresdoiuentbeaucodppourle  stand  nom 
es  tresoons  qu'ils  ont  ePpandude  leurs  imprefsions  parwutlemonde  H né 
obmettre  que  celle  leigneurie  a elle  fotMigrement  molëftle  Afe„o"r 
.adU.dmage.Sartbolc  Léopold, Henry  Hohf.nbourg,&; deéoftre  tS 
Henn™berg3  qui  y ont  prefidc,Sq  finalement  foubz  nollre  Philippe. 


^ an  U46.  lenan  r nat 

?ens  SC  tàbiwos  cMkKM  L entre  tant  de  mlferes . 

deVrffgar.gdéVls.^eymt^on  Jdes  pleùrs;de  fa  comp 

cedWkmàigae,lioma*e  fort  rçnomaie  tant  en  prudence  que  P • 

Le  catalogue  -des  abbei 

’üiFulde 


S.Sturtnfs 
Gangoife 
Ratgar 
Eigü 

Rabah  Maure 

Hàtton 
y Dtèdon 
g Sserghard 

9 Hogg i 
i o Heichon 
rt  Htïdebrand 
12  Had&mat 
ij  Hatton 

Vuernber 
i^  Brandoché 
Boppoo 


17  Erkenboïd 

ig  Richard 

19  Sieguard 

20  Rohing 
Bardon 
Egberc 
Siegfrid 
Vutderad 

z<  Rürbard 
Godefrid 
Vuolphditi 
Erlopb 
Vidarich 
Henry 
Bertan 
Conrad 


3° 


35  Àîcof 
Henry 

Marquard 
Herman 
37  Bürghard 
Rngger 
Conrad 
40  Henry 
Harrman 
Cunon 
Conrad 
44  Henry 
Berrhoîd 
Bettbold 
Vérin  ger 
48  Berthoîd, 


Marquant 
fo  Henry 
Eberhard 
Henry 
Henry 
Conrad 
5J  Frideric 
îèhan 
Herman 
Rheinhanl 
lehan 

Co  Hartmati 
lehan 


Philippe* 

~ ait 


VuoHganj 

Vuolfgan; 


De  la  région  de 


Es  peuples  qui  habitée  en Thiiringeont  efte 
comme  eit”  trient  placeurs  Soraûi.  Leur  puii 
creudrdlemenc  quVhconftituerent : vn  proF 
Jk-^me.èi  e {tendu,  cf  leur  domination  lufques  au 

Meinée  Fràriconié.Mais  pour  lcdifferént  qui  eftoit' 

entré  eux  SC  les  §uobés,ilz  logèrent  lesFrançoijq 

eftea^fceUezdelabafieAllemsigneaVuirUbourg. 

au  mtS'cux  tC  des  Saches.  1 aÿ  çeue  plus  aub 
ftoire  cv  deffiis.  Apres  donc  cjue  lés  François  eurent 

contrée  déYutrtzbobrg.bpuiiïàncè  des  Thuringo 

_„üa  péua 


lesroixdcr.jrrançois..îefqueîz^tueu^nf^rp^ûh^^^°”/^f”^^t|?^j^ 
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rRAÎCT  D _ 

-A  CITE DERDFORD 

ui  nous  a efte  enuoyce  par  noftrc  bon  amy  & 

ftnc  eœuure,  Et  auf si: 


-E  PORTRAICT  np 

Cite  de  Fulde,  que  nous  a eftVenuoyVnat 

delà  reigneor/edeFuIde,appeIi?e  ,0tal 

Buchonie. 

DDd  Erdford 


8yo 


Erdford  magnificque  & i| 

pour  traî« 


le  de  Thuringc,fculement 


8JI 


refrenommee  d’icelle  de  poinft 

rdhuy.  ' 


PD4  z 


ErdfoxL 


852 


UC 


Erdford . 


„ Udfnrd  grande  ville  Si  digne  d’eflre  mentionnée, chef  d;  la  prouince  ladlz  appel! 
’ Etoiles  Ktrc  a vne  haulte  momaigne  qu’on  appelle  mamenantle  mont  de  S.  Pien 
oùàuuesfoîs  il  y a eu  vnetour  baftie.laquellea  eite  depuis  defoleegC  au  temps  <j 
■ .J  Oaeobert  regnoit,le  monaffere  renomme  de  S.Benoift  dedie  a S.Pitrre.fut  baf 

^^.R^ufacéarrheuefquedeMagoncefoubzPepinroydesFrancoisedifia  eglile 

y ordonna  l'eueiché,  lequel  cela  vn  peu  apres  a 1 egllfe 

M'  oünrr  La  terre  qu’eft  alentour  de  celle  vdleeft  fort  bonne, ÔCraporreen  grand  pl» 

rfel’herbe'a  foullon.qu’on  appelle  SandizouSaponaria, peut  teindi^dtapzôCvefteme 

? l]te.îS lu„es  fleuues  patfent  par  ceile  région  Ô£  l’atroufent  abondammei 
eiteàbonde aufsi en beftia! Si  paûurages.Enuiron l’an 

railPsSf  munie  détours, ÔC  grandement  augmentée  en  edifices^rionaueres,otegld  s 

s^n<^^inaîemeM  ladite  ville  a cfté  pillée  &guauee  par  dluersbruslemens'.  Etnya\ 
en  AUema»gne3qui«it  efté  tant  de  fois  brusleepar  cas  d auenture.  Au  dernterb 
de  nom  en  ni  s ,slirq  nerUan  eUelbuftritvnemetueilleufeperte,pr<nci 

Sementaft^uoiri  Mi^47^d^tn^t^^aerua^euelou^^^^^^^ 

Torfumée  Cebmslemenuut  terrible, Ce  furent  des  boutefeuz  «prefl,  nient  louez  pr» 

moynedel’o.dredesfterespre(cheurs  Deuxegi.les 

fa  peupie^pardo^ct^s  paroles, dilant  qu’en  temps  oppor  tun  on  rendait  cor 

u «pP *»c  H V-r  recetyîec  Les  citoyens  contentez  de  celas  appaiferentpoi 
Ch“  C^auan^e  iow  qulauo  it' elle conftitue  fuft  venu-Uz  parlèrent  derechef  au  fen: 

ivTlv>r^rencde  rudes  parcdes^euxquiefloÿentenuoyez  par  les  citoyens.  Don  t le  pe 

leshorcere  fomnPcia  chofeeftôit  en  doubte  aiïez  longuement, les  citoyens  voy< 

è Us 

V ujrtzbourg^  l’empereur  rv]  aximitian  tneiieot 
M-.ne  de  les  appointer. 


Vniuer/elle,liure  II I 

la  marche  dcMjfie  ou  Milnit. 


u 


A cite  capitale  des  Mifniens  ccft  Mifnc, dont  le  pafs  a nrfri. 

fonnom,  parlequelpaflela  riuiered’albis.  Il  y a vn  fortch" 
fteau.&reniceluyeill  eglifecathedtale  que  Henry  premier 
r-'mllitua.  Ce marquira?fi„,ft  e„ la  région  des Thurmno  s 
Se“°"P  des  bonnes  villes , afcauoir  Schrechenberg 

SwÊlSb  U i*nétdà 

^ eirreb 

Worthujps  £ 

[it*l  ^7\  “ 

- 

* * Tfcurlngia 


Rlehcn 


*ngerh':liR  û 


ma  "tac 

tCteÿH  l»*r  v 

£m$j- 


^eiL£a  aa  ÆfidWv\*- 

&<***>  ^ 

fi  biàmkur»  Gmt»  ' A v \ 


Ihllàti-.ë  & 

iPmmar 


âfâêt  g«t*v 


GjVW 


SÏ1  /£**,<• 


4-V«r. 

Al.iiiôfcuyB’  

Cw  « i-j  / f<1 


.ÎÎ^V  • ,-<5. 
9ffi  ; 


|onn£ft 

jËà  Mê  3mM 

» Go/tn  Erdjùyt  . 

€\ 

Kffi  ; eVrivVi  V 

~ //  . —'ses û w ~ , - — 

rSïïâA  / 0nv.a!.  (^/?'1->'ÎXSW,A  JSS 


f Ç»  ’ **  '..-r*' 

c.K  . 111  ‘ 

î^-""  Av  “%-K . 


»%;.  WkA  Æ#**  -, 

^‘S^>X  ***«*,  T*\V 


>:«<<r 


^ , , 4 f/  M . 3rvv--'  W'A  ^ ^ 

e.Wcl,l«îS  iMchKlU 

$CW‘»J  *»  ...  'W  , ■ :, ■ ' >A-:  ,ï — • ••rf.ja^erff  ->  N 

« : AaAUîii  V 

****•"»♦  S&bAfa&hiuiâfikXQ 


i rCe.  frrCobliY<7~ 


Ge/rcr^i 


rougi  Viechrdberg  %<g  ■ 

UH*,s5«,^^*wœa5e^^  p<_,  . <W: 


t " ^W^”‘^Wa2B^®A«CrtiCV8W 

)nt  obtenu  les  deux  t, lires  de  ce  tLp#  fô  oïr?f?  mme  a ceux  ^e  M.ïne, 

raues  de  Thunnge.  Aufs,  i’  anSWü^Æ  ™^u,s  de  Mlïn^> 

^eurdeSaxeJ’empereur  Sigiïmôd  bailla  b riw  ^J2"a§cnia,<;uhndefailloitau 
edentiu(quesauiourdhuy,&depUiScetempsli^,^^P^|deMift^* 

«s  fontfubiedzâ  vn  fêigneu^la  u l!<»nVft  * j'  îen  pîus,Io«ng  & tous  les  deux 
e furmonte  pluiieurs  amples  citez  d'AllemaiSgne|&^ecdks  me^es  qdfa^pa^ 

E E e dennenC 


8*4  Dc  5a  Colmographic 

• 11  fnrrp  marchanda  qui  exercent  continuellement  dtuerfestra 

tiennent  aux  prmc*- . y - l’amcomme  aueîcunà  efcrit  enceftemani 


tiennent  aux  ^ a troIS  f0jS  en  l’an, comme  quelcun  à etcrit  en  cefté  mani 

ques  de  mAtvnandJ  . Y augmentée.  "Pour  eftre  troisfois  Y an  des  tnarchans 

que  me  JLUeeit  o arand  artifice.  Ilya  vneproporriondebaftimi 


queme  ïine  e^ornee  _ dehors  de  errand  artifice.  Il  y a vneproporrion  debaftimi 

ftZ  !fontSc  a'te  icmct  ordonnez  quïiz ne  paflênt point  l’ vn  aultre.  Etleale  len» 
qui  font  eigau--»|>-  trouppé  ignorante  des  manuriersjniais  recueilly  degerss  de  f< 

? n010!1 3 iu^emêt  dmmel^e  pcnbMifnê/rhuriiige  dC  lajbaflè  Saxe. Car  lient 

tr,del  audiorite^iug  tu  ^ doubteufès.Aufsiilyaen  celieu  vnruerfke  tresflorifli 
vers  eux  pourd-ci i de  s de  fç  auoméuxqueîz  fe  retirentles  hommesadt 

™xkmes  * Smeipalement  ptfurce  qu’on  y a meilleur  marche  qu' ailleurs,*  caufe 
fëmlitedè  [a  terre  quieftal'cmour.delaquelic  vn  Geanta  amfr  chante., 

Gnmeux  champ, qui  rend  en  abondance 

rel^Viïerou^P^^iXpenei’amiq'y.q'-iandclicfütaniiegeele  tf.ioilr  delà  nul. 

lehandttc deS^xe prince eledeur.C^r les faulxbourgfurent alors  bruslez, les  murai! 

iaruefa  ëmipz  de  canon, les  tours  esbranslecs,lcs  couuerm.  es  des  maifons  ropues,! 
tou  teflgure . Le  flege  continua  pari'  efpace  de  utngr  tours  durant  les  grandes  fret 
êC  alors  l’ennemy  fen  alla  fans  rien  faire. 


Les  Miines  ou  Mi(enicns,onc  efte  iadi 


sppdkzHermandrois. 

Fs  Hermandrois  fonteeuxqui  ont  autresfois  cotrsbatu  enla  grand  bataille  al 
Chat.es  ou  Hefsois  comme  tefmoignêCorn.Tacite.  quand  ces  deux  nations  v 
ient  toutes  deux  tirer  a clics  le  fleuue  qui  eft  voifin  & fécond  a produyre  fel. 
tiiourdbuy  encore,  on  peut  voir  ces  fontaines  au  fleuue  de  Sale  en  la  noble  ville  qu  « 
celle  Hallc-Or  le  fteuue  de  Sale  fepareles  1 hurmgo.s  de  Hermandrois-  T outes 
ux  rêvions  font  munies  de  foteftz  elpeftes,  BC  de  forcemomaignes,lorsquelaoi 
» T e-sî ThnrinaoishabitentcncesbonschamDSC 


reuxQuilontenuirofiüe^Ci.encrcsxucijtîiuit.ij.ia  r » 

«du  fleuue  de  Sale.Or  les  montaignes  de  Hcrmsndrois  font  fi  fertiles  en  métaux,  £ 
ciDslement  d'argent,  quelles  ne  cedant  a nulle  autre  regmn.Les  coftauxqui  font  fit. 
AlWs  nroduvlent  vin  ,1a  plaine  abonde  en  frumentz.  ; T outesfoisThuringe  furmi 
hlèds  non  feulement  celle  terre  mais  toutes  les  autres  de  Germanie,  telle. 

on  C peut  bien  appellet  femenee  d'icelle  Le  vin  aufsi  ne  luy  default  po  nt& reçoit: 

frûiifedu  guaidèou  paftel  qu’ony  cueille.  Cecy  cftprms  de  G Agricola. 


La  généalogie  des  princes  de  Mifnc 


CVS  barbu  pre.  Loys  le  Coys  premier  Loyl;  gendre  de  Loys  qui  mouru 
«krfeicmeurde  faulteur  Landgraue  1 empereurCon  gnelamm.cnlî 
a rad  in<ae 


lifnc." 

Loys  ^.futgendre  de  l’empereur  Lothaire,^  pour  ceftecaufe  fut  faid  Landgraue 
[ngen  par  fon  beaupere. 

C 


^Loiîvs  qui  n’eut  point  d’ünfans 

\Herman  Iuthe  qui  fut  mariee  a Henry  marcqufs  de  Mifne. 

reres  y Landgraue  r r.crar.  r Herman  qui  mourut* 

C Lowys  qui  efpoufa  SElifabet 


Vniuerfelle,  Jiurc  I I J,  Sfi. 

Sophie  fille  de  S.  EliTabeîhs’ejfForcoït  de  faire  fnnfiî*rr  n 

dgrauc dcThuringc.Mais les  Mifnie ns ïefifterent frcontlft qU  cft,°rdtIC dcBrabanc 

arcquis^Landgraiie^uquelIamerelutheeftoif  r aneT  ^tuerenrlefilrde  Henry  le« 
Jela  fille  deS.ËhTabethfmfaûLandgrauedeHelTe  du™!?  deThunnge>mais  Henry 
( la  genealogie.  “ ^duquel  nous  auonscydeflus  pour 

La  généalogie  des  marquis  de  Mjfne 

qui  régnent  a prefenc. 

AIbercLandgra5Fquï,Cmar=  Fr/derlc marc]uis et Land 

y MdeThurLîoSte  PST* *“*Aa»»e 

lu,s  2e  ^Landgraue  "v-  ...  . - 

DiethermarquisdeMiftie  yuuinaumemarcquisdc 

L.Drandenbourg 

r SigcTmond  en  la  guerre  de  Boh  eme  * FH*C  qU  ’î11?  'L'itemmentfecouru  Fern* 

lumemarqui*  freredïceluyFrideric  Dariefl>m?Utfat^e  Mr3ndcnbourgfuEba,,le^ 

rgentS«nfuytIacont(nuaoondeIadi^egeneaIog^dep^ïridericfecondî<*e^0n* 

Tfirtu^  ^rourut6nstnfi,ns 

: iVlilW  \ Guillaume  marq s - 

•and.  \&ele<w  de  Brà  Cft.de, Uc 

denbourg  r Iehanftidericele- 

ur de Saxe  1 \ fleur 

/Iehane!e.< Marie  femme  dePhil/ppes 
/ ?™/aPs  )Pomeran 

Friderie  marcquis  J °h  rcre  f r , _ 

de  Mifne  duc de  J ( r 1 IchanBrneftiis 

Saxe.&eledeur  ^ \ oeor^esiiarcquis.  Crifhne  femme 

L , >rid«ricf  Maurice  4aL*aiV™ 

¥**  Lsd-yHenry  Æ ufe°mœb^ 
graue  / /Lucrèce  Femme  d’Eric  de 

V '‘-Bruiifuuick 

Ôre^famjîÙmte 

ne,udaCieuznom^eGonrad^Raarfv^fdennw!>,|erten<ie'^enian*ere'^auoIC 
r«  de  guerre . Luy  ‘‘f1111  leurpais.exprelmen 

ndcfonpere  excoÀfin^il  “ h a!?ed'  fonP?<sa  grand tort&priuéde 

môtaumiltoSST,  ^l£e""lPtlnfevl!yavn  ehrfeauenM.ïnefirueeo 

:n  peupla  En  ce  Altbl,fg  aJu  P'cd  du  quel  eft  vue  belle  v, lie  mu 

duduciSdS? 

&entrededanslechaftVau  &^t3^ïatra7iTondennUI?’aUeC^eUC*e^ens>dre®:“es 

1S  qui!  dormoyenc  dedans  leur  merfaîf^w^  PedaS°2ue  prend  îes  deux ieu= 

EEe  2 de 


*î* 


De  la  Colmograpliic 


de  Saxe,ô£  penfoit  eftre  hors  detous 
orers  comme  le  plu*  ieune  des  enfans 
tifz  défaillant  de  feim  & de  trauafdet 
da  â mangeretaferepofer.Lebrigan' 
meu  des  prières  de  T enfant  fedeftoi 
enlamaifon  d’vn  charbonnier  dont 


apporter  du  pain  de  la  ceruoife.Ce 
1 » « 1 tTrandr  crierie « , 


dant  il  s*  esleue  vne  grande  crierie  a 
bourg,  apres  que  cccasûeftrangefu 
gneu.  Les  citoyens  tous  eftonnezfe 
rent  foubdainement  en  armes  & co 
rent  veftiment  apres  ce  brigand  poi 
coûter  la  proyeda  fuyuSt  a la  trace  .( 
iîz  lurent  entrez  dedâs  la  foreft,tlzfi 
tellemét  addrelîèz  de  dieu  par  diuen 
tiers  & conduidiz,  quilz  vindrent 
maifendu  charbonnier,  où  Conra< 
qailloit  menger  a l’enfant, fut  prinsa 


f 

(poru«ue,66amen£&u  prince  qui  luy  feit  tr encher  la  îefte  pour  le  falaire  de  fon  audat 
& raefchanceentrcprinfe. 


Des  montaignes  de  Bohême  qui  s c* 


Rendent  iufques  au  pays  Mifae.lequelles  abondent 
en  métaux. 


• L femble  que  Ptolomee  appelle  ces  montaignes  Sudites.  Or  elles  font  abondât*! 


A eft  vers  lefleuue  de  Mulde.ou  les  montaignes  regardent  vers  occidcm.La  noble 
crioe  famille  des  duez de  Saxe  domine  fur  tous  ceux  qui  femeslent  de  métaux,  »d 
demeurent  en  ces  lieux  cy.  Au  refteîa  valke  de  lo.chun  «ft  entre ces ^ 
les  mefmes  eft  îgîadt  Gottebergvers  Moraue.  VersSchlcfie  eft  Rich  enhein , Ad< 
OuiTetbergac  Goldeberg.  En  la  ville  de  Scbonbach  afsifc  fur  Egre.es  montz  de  Bo 

ontrouuegraodefeifontfar^iiAif.Corn.Taciteefcriuant^meM^d  Alleinatgt 
ainfi.CksdieuxoucouÉoucezouprop!ceslcurontdcnyelor  &1  argent,  en  s 

bte.  On  peut  bien  clairement  entendre  de  ce  propozqu  »jn  y auoit  iadiznulksmi 
Germanie . Neantmoins  lediA  Tacite  adioufte,  Toutesfois  le n affermeray  point, 
Germaniene  produyffe  nulle  veine  d’or  ou  d argent.Car  qui  eft  ce  qui  la  chercher 
ourdhuv  piufieurs  les  cherchent  dù  foudent,  S>C  trouuent  a la  vente  qu  elle  abonde  ■ 
taux  par  diffus  les  aufcesregionsEnuiron  fan  nso.commencalamine  dernberge 
ne,Schnebergcomme|içaenuironliani470,Annebergl  an  1510  .ouenuiron. 


Y)e  la  va  11c  de  loachim. 


LA  vallee  de  loachim  commenta  enuiron  l’an  152  6.  &C  fut  tellement  remplie  d 
mens  tant  aubas  comme  es  lieux  qui  pendent  des  tou?  les  deux  coftez  de  ai 
âne,  qu  ilz  femble  teftrel’vn  fur  l’autre,  & la  forme  d5  vne  grand  ville  . 

montzoùilyauoitvneforeftfeienefpeffe,  font  deueftuz  de  leurs  bois, 
en bas,ayant  des  puitz fans  nombre. ÔC  des  coBduitftzinfinizpardclioubzi 
mefmes  les  vallees  oùeftoientles  hallicrs  , éfquelzferetiroient  les  bcfteslauuag 
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cd&nr,)pourcequelesrnotaiCTnesfonrdcfeichéf><:  fviv  ^ f-rCS _uxjEs bouil* 

rn’cft  plus  eniuronéenc couuertcde telle obfcurite  Tons Tîe  Jaclide 
id  pciney  croift  il  des  prunelles  fauuaçes  Et  ce  nenrl5c  ,CUX  Y f*?  fi  lters!es  W 

Tgcn 5 & cn  I£lk  ^““.SUïceluy  qu,  W,  b,  en 

r quelle  occafion  les  mines  des 

on  cfte  trouuez  es  montz  de  Mifne 


métaux 


ville  bien  ample.Des  le  temps  des  Romans  ,.a§^ma,ncen3ntceftvnc 

^01s  ♦ [Comme  ori 
menoiî  du  febdro* 


s*- «O 


idparMifneenBo 

heme  s ou  il  yen  a 
auiourdhuy  aufsi 
grand  faulte  quelé 
temps  pafse  on  vo- 
it de  la  gafene  en  v- 
ne  ornière  defeou* 
uerte  par  les  tor* 
rentz.  Etpource 
quelle  efiioïc  femb- 
labfea  celle  de  Goé 
siarjlz  h mifrêt  fur 
leur  chariot  &C  rajp 

esyoi<Sure5mernieson!acoU(Jun,ed>apporterdeceftevilI,la50rtTren;aGos,at 

qu  on  tiroir  beaucoup  plus  d1  argentdeladi<Sega!e„eQie celft'lf  ??b,n0,'r-  Et 

lenoM^TX4tranfp0rtCTennuiVcsencei|radeMlrne  où^r?e  Gos!ar<3ucU 
cef bk  ÿabon^3nte  en  H'eheflès , dontilz  font  dèuenuzn'rhf^ mamtcna,'tFrj 
cer.am  de  commune  renommee . ba  cauerne  d’Ah  iu,'?,,  Jf!  c°mmeon!eti» 
edepuispeud’  années  en  partie  par  fortune  P/t>n  ^ t|lam6éla  mine  d’argent  a e^ 

kf^P^  nS  mi?es»^a  bitoi  t a u milieu  de  Iafo  reft^  nvn  hei^f^î *<^E>Yeur  f°  R 

l de /bnmaifîre.  Comme  e(rantaIoyfiri!fouyfï0itvnefonpnk>,ta're’^'Pa^0,t 

'ne  veine  laquelle, lla«a  incontinent.aurùyS  &a„„' P°Ury  “e"«  <°n  !*<<% 
clureso  argentfortpur . Dontilfurgrandemenrrefiuov^U'  X3UOItcCit,= 

, &Iuy  demanda qu  ,1 Urvdonaft ledroi'dr d’elîrerbef a j’^s  in alla  au maildre 
n.n  en  leur  lâguaged!  pour'fuy  t de  cauereefte  ve  ^ 1 ' min,e!,Slu’  « appellent 

donnerenrgrana^elperanceauzm/niersmfe^  ' — tr“a“ePIufieurSpi!ecesd,at 

1 aycrpo/n4efrul}r"ez,e  elî 

ifieurs  ellantz  troublez  pour  les  fraizau’ilrano,rf  eVnan,aneCn  receuolrfruiÆ 

'leurparrdelamine.  De  for 
-^.eabondance^^ 

Ech  j hydë 
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nv  denozpcres  excepte  George, qui  eftàSchneberg.  La  vallée deloachim  qui eflvt 
nîm  ancienne  eft  prochaine  a A bertham.Bache  de  Mifne  qui  detnounÿa  Gair.feitf 
?éauecOcfer  Bohémien  pour  caucr  K miner  vnevalllee  8C  contre  deferte.oun  habrt. 
îes  sens . Mais  porirce  queleur  labeur  ne  leu,  rapporte,  t point  defrurfl,  ilz  larfierer 
nerfeurs  mines . Quelques  années  apres  Alexandre  comte  de  Leifnie,& .quelques  a 
, , ..  k!  „n5  eTchaulde^e  Charles  4-  contribuèrent  quelque  argentenfemble, pour  lab 

h&cb<tuldes  barons,es c . remetal  & refeirentlaminequ  s eftoitruynee*  llzau 

^Cfcarlrrq.  *£o"e%Tdclpe^ 

gënt  c£da  inefta  les  aultes  àcauet  aulsi.SC  grande  multitude  d hommes  s y affembl 

mines  voifines  de  Mifnie. 


La. Saxe, tant  ancienuemert  que  nouucll 

Et  premièrement  de  l’origine  de  cefte  nation* 


E pais  de  Saxe  S pf  ins  loft  nom  des  Saxons.Tous  font  d ^a«ord,que«| 
eftvéue  d’ailleurs,»  eftlaatriuee  fur  les  naurrees  par  mer.Ma  s d ou i K™  q“ 
ceux  qui  ont  eferit  ne  (ont  point  d’ accord , Les  vns  penfent  qu  ils  fontven 

Brctaignela  grand,  les  aultres  de  DSrumarch^u  des  Normadz^desj|u^ 


lu’en  r Afie  qui  eft  versla  bife,  en  la  grand  beythre , au  de r ça  du  mont  imaus  . . 
les  îdaxons  mais  il  eft  incertain  fi  ce  peuple  la  eft  quelquefois  forty  de  fon i pais  t 
pour  chercher  nouuelle  demourance.Saxon  Grammairien  qmefto  c < de  b« tlad.in 
le  nô  des  Saxons  plus  de  mille  ans  deuant  la  venue  de  noftre  feigneur.  Il  y eut  a ult 


ontaultreconieaure.Onautres(oisatmbuealaprouinceacoaxe,muiccM 

La  la  bife,fleuueEydore(qu(  eft  la  borne  de  Dannemarch  ^eu  tqme^ers  letn  Y 

prenant Au(Tois,'Lhietmarfie,Stormarie.  Versonentelleefthmiteedvnean 

mu  ~„r, nrvillrf  IC  ruli'ruue  a opdlc  biargardiqui  iignlli 


prenant Auirois/rhi€tmariie,Mormarte.  v ers  onenicuccu  •» 

qui  n’eftauiourdhuyquVnevnietterufticque  appelle  StàrgardÇquiig  s(jc 

depuis  laquelle,  vers  Orient  lanationdes  ^n^c®teno,t  ,°l JP. -_n:tus  VersO 
Germanicque,iufques en Pruiïe,&baftit fur lejciidz ^nuages  e *.  ^v( 

Saxe  sVftendparledi0ceredeBremetparVueftphalie,qua^nufquesauRhe‘n»«^ 

dy  iufques  en  Heifen  & aux  confins  deThuringe.Le  mi  «eu  d 'ceHlequieftond^^^ 
eft  reduid  aux  meurs  ÔC  Ianguage  deSaxons , afçauoir  la  terre  laauelleeft 

Magdebourg  &C  Halberftad  * Aufsi  toute  la  marchedeBrandemb^^^ 
fte  nation  prtns  les  meurs  & langage  des  Saxons.  Grlanat,°"  fi  & tout 
mencementfort  querdeufe&:  fansrepoz,  entreprenante  fur  lesvoilms,  d 


y 

VniucrfcIIcjliurc  III. 


nefmc  taille  ^^am^eunlccorp^njd^ccmiS^ut^^chcueux0^0  k ^Z°ntc^tra^c^ls 

3atj’  rS Sf x°ns ont «ftc quelques fois contraindz de ^e,J>ncu.r‘  Etences 

igdcieruicudefemettoientderechefenliberte. Etar>rp~  ^ ric^^Uls  en  îettant 

le»  guerres,  Hz  employèrent  toutes  leurs  fnrr^ê  n ^ _p3Uoircj  ePraid  les  roi^x 
s ^e^utie)  qiii  ïcur  auoitlon^tcm^s  au^a^uan^ Il  leur  faifoit  touî 
)ts  «contraindzpourquelqueîtemns  dëSh?^”  ’ma'A'l2fur£ntvainc«=°et 
as  dura  long  tempsjCombië  que  les  Saxôs  ne  At^ntDoinref^e  côbat  dcsDanoisôC 

neenprolperite.toiitesfoisilz  ne  cefloienrooinr  V ,-G  SauxauxDano:s;neen 

fin  de  recotmret  la  l.berte, laquelle  iU  obnndrentaia  fin  vl^emémp^Csannel' 


A.  W* 

Les  Saxons  ont  efte  affligez  par  guerre 

des  roix  de  France, a ca  ufe  delà  foy.  ^ 

sp:^^ 

opimaffles&obftinez,  que  les  princes  Chreftiens  ne^Ies  S enerreur’  & furent  tant 
^retirer.  On penfèqu* ilz  auoient jreceu les  Mofatries  au  £°.uuo,'ent  nullemen ç 

»3rlcsRomam^me^me«ne^tparDru^eS^German«>^,^fa,  °,errsa£antdediuers 


*3  P** ^,.*^>*enl:  8 c àedi^rs 

îubsAuguiie. Car  ilzaiioietjvn temple aMerfours*  n iï“e<ïu|ontfubiugéceftepro.  Let^npîed$ 
Hentlrmenf^La montai g„‘  où  t£&»  SïT ‘d°k^ ~ 

« fe-, cms  l’-merpretent  la  ftatu^  Memnemn-f  f ' :a,,bn»Au- 
Jzk  /i((ÿM,mes’m3ls  Mars  a obtenu  l’honneur  r!  î q ei!e  aPPe!l?  Er* 

huy  appeileMersborg.  Aucuns  exDorenrren4q^neilaLI,ourd/ 

que.On  peut  coniedurer  ou’ellea  etièaDneuf^  ftafure  Publ,c 
me  le  re fuge  comm  un  ÔC  franchise  de  tous^  [e  M ermln^u^co m 
cft  incertain  en  guerre  &1  ofteuem Comun  3“* 


eiîoitvnebaIâcepourpoi{edafnrnmS^UejrreS‘  ^ri^a Pene, 

^^fnSjIaqjJïelle  fe  tourne  biëaifeem^  barasl 

^ drine n eftoitpointarmée  ma««S  1rt.v r c?^eoud  aultrda poi- 

^ ^‘^ntelecourapefelondeïirnK1 ^ abgUred’vn  hoursqui 
Iieryauoitunf/on  rm«vî^;„.r.  .T  ^ i^ondescobatasquineDeiirpf^  «al-?. 


uenuig 
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venuz  ou  deuant  deluy  pour  trMàer 

ftenirvne  guerre  detellepefanteur.  Ir«  â funerieurs  Le  tributfutordi 

François^  les  tecognolftroit , SS  en,  oufiours  en  leur  infid 

decinq  cens  beufe  par  an.Et  comme  les  paracheœ 

Martel  encammença  guerre  contre  eux  queCharîernaignem  SaXÛ 

y auoit  a faire  a deftourner  la  nation  de  Saxe  es  co  ^dkgM  bien  a Charles  Marri 
rent  grandement  prenez  alors,ô^  corne  e p . { ,]z  n£  s>  accorderent  point em 

poincafitzauecluy  a telles  coditionsqu  v -’ivtartel  ilz  feircnt  grande  nuyfanci 
»«  -ne  gueerecôfrc  eux  & iL  dôt 


(on frere s’ efforça d amener les Mxonsa la foy , , « ^llemb  a B ,Qn ne la 

tramdre, S(  leur  feitvne  greffe  guerre.  Ma  s Ta  nat  on  etto^^n^nu  ^ (.cfpacedei 

it  contraindre  par  armes  a e.ianger  delà  re  g g ceciu’ilzSeirent  foubzCl 

ans , deuant  que!  es  Saxons  recoiffent  cie  ou  , ï’  promlferent  de  faire . 


iman , 


delaifler  le  feiuicedes  diables  pour  feru^^  & fau!  fer  lent 

ques  foisfoubdainsa  promettre, aufsi  e oui  P Vuor mes  fe délibéra  de  deffa 

meffea . L’an  77z  Cbarkmatgne ayant religion . F 
tout  Ses  Saxons, & les  abolir  ae  la  terre  ou  ée  tz^  * ■ deLippie,&  pafîàntpar  tou 

mec  il  feit  pafler  grade  année  par  les  fleuues  duRhetn  ÔC  <PP‘  d>  Ofnaboi 

is  qu’on  ap  pelle  maintenât  Vueftphaheje  üibvjg<^  -ghertherencdemorancecn 
ksmtft  enfuyte,  tellement  qu  ilz paherent  a u » * aui  demeurèrent  en  leur  p 

Vandales , chaifant  les  anciens  habitans  du  pais.  Car. xqt  . , Apresqi 

rent  appeliez  V ueftphaîes,&  ceux  quifontoultre  la  Vuefer^ 
domte  les  Lombardz,il  employa  toutesles  forces  a para  c ^ £Î|denaturencpoui 

en  eut  jamais  défi  longue  ne  cruelle,  parles  Saxons  fie ts  i au  que|  i\z  cf 

eftre  retirez’par  force,  ne  violence  quelconques  du ueru  ce  d ft  vCL0it  bien 

addonnez . ToutesfoisCharlcmaigneparfa  m g * /«ru-refifter  ilenuovadi: 
ur  desioyauiê,t#nt  que  ayantdefconfit  tous  ceux 

quiihabitoyentfurîa  nuiered  Albis  tant  de  ça  que  de  la,  Ftoarcemoyenla 

âmmes&Lftns,  lesfeparsmKdifiribuanrpd.uer “fXenüR™ 

qui  auoit  efte  continuée  par  fi  long  temps  fut  to1e^ellem  q 1 cncotes  plu! 

diables  pour  receuo.r la  religion  Ctireflienne.  ™ S £ r,dolchnat,on 

vint  auec  fon  armee  a Monmart  ou  il  deftrmft  8(  ruy  nale  t . p Maïdebour&l 
îée  ltmenful.&  le  iiiyna.commcaufsi  îlteit la femblable qu  ■ * uoÇojt <j£|a fo 

naaufsi  vnc  iuftice  fecrete  en  Vuellphalie,  afinquefi  qu£f  cnrocez  Deqv 
uft  pen  du  a premier  arbre.fans  aultretormeae  nroe  m 

us  parlerons  pl^s ^P^L^^^ny.^iîa^ueneyeiîluy^vltisli 


s®^S=£»rS 


l^“fa«onu4frtrxJT«^S^i 

urs  de  Saxe.&l  alors  Saxe  fut  du  tout  fubiug  . •piu 

S efte  diuifee  diuers  temps  en  huid  euefchrzXIl 

Hüdesheim  oultroVuefere.Quantal  euekhe  g 

île  mftlruê  par  Otthon le  grand. 


Vniuerfellejiure  1 1 î 
D es  meurs  & façons  des  Saxes  & 
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delà  fertilité  de  leur  pays.; 


ce  a autresfois  eu  quatre  d/uerfes  fortes  de  gens,nobIes  francr,affrach iz,&  fab  Et 

ait  porueiijdefendLi  S<:  ordonne  par  les  lotx  que  nulle  perfonneiemanafîiaiicc  autre 

fa  condition,  Mais  que  Ienoblc  print  Vne  femme  noble,  le  franc  la  franche,  l’afiran- 

ïranchie,&  Ja  ferfla  feiue.  EtquiconquescontreuindroitacecyquMfuftpunyde 

Jnvvfoitdcfort  bonnes  IoixpourpunirlesmaIefàcîleurs.ElIcfeaddonnoSauisia 

'up  de  bonnes  chofes  SGioneftes  félon  la  loy  dénature  ÔC  apreudhommie.quiluy 
b tn  ferui  pour  paruemr  a la  vrayefclicite/i  elle  eufteu  cognoiflancedefon  .reaîei 
adoroit  les  arores  vne  grande  idolede  bois  qui  eftoit  drelfee  en  vne  place  n’av^r 

errC  ^Ue  duc  CjC,j?lr^Zic^^elIo,ent  en  ieiIr  bnguage  naturel  Irmenful,  Hleadoroit 
ercure3auque  elle  facrifioit  des  hommes  par  certains  tours.  Etnepenfoir  point  ou 

.te  d meiorre  les  dieux  en  vn  temple,ny  de  les  accomparer  a figure  d'homme  arair 
ir  dignité  as  grandeur.  Elle  leur  confLro/r  des  fonTft*  & de!  bois  obfeSt,  k-s 
diumatioiiSjtnteriroguoitde  la  voix  ô^duvoî  des  oyfeaux,efprouuoiraufsiles  ore 
s cheua  ux»ob  1er  liant  leurs  hênffTemens  Qt  fremiffemens^  n’y  auoit  chofea  quov 
.nflr  n r plus  de  foy.  Le  pais  de  Saxeeff  fertile  en  toutes  chofes  fors  ou  en  vin  ZV  l 
ip  d es  mines  d argent  de  d’era  in . On  cuift  a Grosîar  ô^pîüfieurs  autres  lieux  du  fd 
f’ C)u  ZVltC des eaires dcqueîqùes fontaines, & en reçoiaent grand reuenu.ilsiU 
orgeat  rourmenqdontilzfont  non  feulement  du  pain  fort  blanc, mais  auisi  decer  Ldfcrt‘ufs 
•urcenzont  faultedevin,^  boyuentfioultrageufèmentdeladicflc^iotfe  qu’en  * Sax^ 
îquetz  on  ne  leur  en  peut  alîez  verfer  dedans  gobelet  ne  hanap,mais  on  leur  medî 

--■lut ' deuam  euxle  vaifieau  auquel  on  tyreks 

vaches,  fout  plein  auec  vne efeuelie,  les 
incirantaboyre  vn  chacun  a fon  pfaiûr, 

Ceitvne  choie  incroyable  de  la  grande 
quantité  qu  ilz  en  boyuêt,ëfcomenf,iSs 
s 'firent  ÔfcôtraighentlVnfautre  a bol 
re.J  n yanepourceaun’yiaureauquieti 
engorgeai!  tant.iî  ne  leur  fuffift  pas  d’era 
boire pours  cfîyurer &Z pour vomir,ma^ 
îs  eneores  pour  fbubrieté  ilz  contimienÉ 
leiourapreslanuid,  &Ia  nuid  apres  le 
tour,  Ccluy  qtiilurmonîeles  autres  a mi 
eux  boire  ne  remporte  pas  feulementla 
îouenge&  Iagîoiremais  aufsileprispo 
ui  lequel  ilz  ont  combattu,  comme  vu 


j p , r „ n _ «î  i».quei  uz  ont  comoattu,  commevn 
de  fleurs  ou  de  rofes . Cefle  couftume  bêlas, s’efpand  quafi  par  coure  ia  Germa  ' 

Chacun Ærf*  b,enS  t0HZen  Cefte/acon  dontprocedentde.  mauxine 

A lofte’ouace uyqtnrientfapîace^onlegracieufemêtaboyrc 
fentatlehanap.  On  tient  ceftuy  fa  pour  ennemy  lequel  cflâtconuieparplufieurs 
r C *U  efa  n 1,0 1 r ca  upe  1 ’gif  i m e.  Ce  deshonneur  le  réparé  quelque  fokpa  J 
par  fang.  Les  Saxons  vfent  demande  dure  mal  appreftée:delard3dandouüles 
tenons  crudz , debeure  (aile  & qui  n’  eft  point  liquefie,ceft  leur  propre  uiande. 
lieux  ilz  cuifent  au  dimencheceqf  i .z-doyuentmenger  toute  la  fcpmaine 
nournz.tlon1  Pas  deboullie  comme  entre  nous,mais  de  uiandefer-  * 

tie^quelesnourriiresleurmafchent&llieur  mettent  dedans  la  bouche. 
Uontlesbaxonseltantzainfiaccouffumezen  leur  enfance, (ont 

plus  fortz  ôc  plus  robufies. 


EEe  ^ Desmè- 


8*2 
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Des  métaux  des  Saxons. 


S Axe  a'aufourdhuy  plufieurs  Si  diu  ers  métaux,  prineipalemét  au  tt^nt  de  M« 
qui  s'eftend  depuis  Heffeiufques  en  Saxe.  Caraup.esdEtde^ 
fl^dam  il  y a vne  pierrelaqueüe  fe fend  aifemenqque  les  Ahemandz app 
ferjâSI  eft  noire, biEumineufe.mesle  d’erain  Onia  tire  P~me„tda 
on  laiettee  en  la  place,  SC  s'en  faift  vn  monceau.au  pied  d J que!  on  meatou 
tour  des  farmentz/ur  lefquelz  on  iette  feroblablementde  ces  P'erres.  ,vPnfde  ?a 
inentz  font  allumez  les  pierres  aufsi  qui  font  mifes  deflfus  s enflamment  1 vne  l 

ttmrq^  on  en  approche  de  celles  qui  (ont  défia  allumées.  Et  quand  ede,  font  enfla 

ellesrendent  vne  odeur  telle  queles  charbôs  bitummotx,quand,l  fo^  .1 
ta  « quand  ilz  ardent,!!  vne  pluye  moyene  tombe  denus.tlz  Çn  fontencor  s p 
Ofpltis  ton  atnoHte  : qui  monftte  bien  que  ce  font  pierres  b«um  meures . < 

quel  eftincelles  de  cadidome  de  coleurd’oree  fe  prennent  a la  cr0^^eeefte  p.ern 
urent  au  trauers  d' icelle , on  y voit  de  di  uerfes  efpeces  d' animauMepoibom^  ^ 


chetz , des  perches  u 
aux , comme  de  coqs 
cunesfois  delalemâc 
mefmes  onyatroui 
ïieduPapedeRom 
.a  rriplecourône  en 
& plufieurs  l’ont  vei 
cunsdifent  quelehi 
chain,  & que  naturi 
enceftepièrretelzai 
comme  die  en  nourt 


lelac.On  m’en  a enuoyée  vne  pierre  que  auoit  vne  telle  figure  de  p roi  “0"a  l^j|5“ 
entrain  comme  fi  c eftoitde  la  main  d vn  pamtfre.  Les  comtes  de  Manstcidc 

grand  fr  uicfl  de  cefte  terre, de  laquelle  ilz  tirent  l’argent, SO’  eX?ont  ksTeu^Ï 
pereur  premier  de  ce  nom,  trouua  les mines  d argent  a Grosîatd  ontks  reuenus 
bien  grandz . Ledid  empereur  en  bafli  t deux  colleges  de  chanoines, & vn  pala 
noble  ouurage.Or  pource  que  les  citoyens  abufoyent  de  ces  richefîès , dieu  vouk 
des  puitz  s’enfondraft,  dont  il  y eut  plus  de  milles  hommes  tuez.E it  depuis i ce  te® 
n’a  rroûuè  ne  or  n’y  argent  en  ce  lieu,  mais  feulement  du  plomb  noir . Ur  on i taia 

miercmentdü  teind,  qu’on  appelle  vitriol,  ÔC  puis  onlencuift  quelque  peu  deblc 

d’argent . On  dlcft  que  le  métal  fut  trouué  a Groslat  en  cefte  mamere  vn  gentil  ho> 
tacha’fon  dieixalqu  il  appelloit  Ramel,envne  montaigne  a la  branche  d vn  arbre, 
«al  commença  frapper  la  terre  8C  gratter  fi  fort  des  piedz  bien  ferrez  qu  il  defeou 
veine  de  plomb  noir, tout  ainfi  que  Pegafus,que  les  poetes  feignent  auondes  aisl. 
il  oumk  vne  fontaine  d’ vn  coup  de  peid 1 qu  il  donna  contre  vn ‘ ~ A«. . Or  corn 
fontaine  a efteappelIéeHippocrene,aufsi  les  Taxons  appellent 
quelle  tioïf ftauiourdhuyiK  rapporte  une  merueilleufe  quantit  é de  plomb > , Un 
Groslat  tât  de  gatene  & de  chafsidonie  qui  eft  appefte  pyri  te  s, defq^ 
plombnoir,qu’il  fembïe  que  une  montaigne  qui  y eft  ne  fou  aul“c5^°ff  9“®*; 
rites . Aufsi  les  prin ces  de  bourg  de  Brunon  ont  amafse  grandz  biens  des  mine. 
lerfeld>& des  aulrres.  Ceux  üeBrandenbourg  qui  dominent  fur  les  François 
aufsi  profperê  en  matière  de  mines.  Car  Goîdcranach  leur  a rappor» 
té  de  feptenfeptioursrmlleôÉ  cinq  cens  efcuz 
duRhein. 


Vniuerfeile,  Iiure  II  I, 

De  la  diuifîon  dupais  du  Saxe 


comme  il  eft  a prêtent. 


1 0™bi,en  <!ue  Saxe  ait  tourcsfois  comprins  Vueiiphalie,  OftphaIie&:  BrSfuuicfc 
ceft  a dire  toute  la  contrée  queeftiufques  aufleuued’ Albis  7 

hiiv PÜP nVfl- a ™ü.,s>  c°Htesfois  auiourd. 


iiherg  & TorgeXa  baift  cft  auprès  de  LünebQurg.&Lebenboure  a*  p?ez  dm?,' 

prend  Holface.qui  a elle  autresfois  V uagtie.Stormarie , & D.etmf  rfe  Holface  , 
z vne  comte,  celte  ainourdhuy  vrsr  duche,&  eft  T habitation  du  ftl-r  a ’ j ^ae=s 

h,  comme  le  Daulphinc  eft  au  premier  fil*  de  France  Hambouro  rft^n  -V  Dan' 
daibinge.&BremecnDictmarfte.  ^ c ormatie 


3esduc  de  Saxe&  de  Ieurgenealogîc 


V temps  que  Charlemafgne  fubiugua  le  pais  dé 
1 axe.Vumkmd  en  eftoit  duc.Krantz  lappeileV- 
uedekind,  & quelques  aultres  l’ appellent  roy  dé 

«Ç  « v- 


— ,.r  c K , L»«s*i*>quieiren  vu* 
eftphalie.  Etceulxcydifcntquedeuanrfa  venué 

Cliar.emaigne en  Saxe, la  prouince eftoit  adm/nifîreé 

ut  douze  princes,  oui  gouuernfii?rttaefn.»  v. 


0 cuuu acminî itreè 

1 ’ qUl  *°“uefn0,&  P»f  ">ut  T vn  apres 
lauitre.  Bts  il  aduenoitqueîque grand  guerre  ceîuvou» 
fc  troiwoft alors  en  Ton  ao.„TPmPL„e  i.:  TelUJ  ^Ul 


entra 

utroyi  

redekincl  fut  unité  du  Seigneur,^  rcceutle  ba  Dtefm 1 ^ 3fl 

lent.  Charlemaignduyf^teft  honneur  de  lefeùer  fur  Ies'lonïdelispnjprts'ma 

!"  i ,DfepUiS  ce,emPs  ,îa.Saxe  fut  toufiours  paififcleVfâet 
ta  plus  la  foy  depuis  qu’elle  Peut  vne  fois  receue  Les 

oteUOr,r  ,erS  T?i,ies  vn  p|a,n  de  fable . auoarauanc 
qu  nz  fu(îentbapttfeâ.8f  depuis  vn  d’ a ruent  Pl,îfi»,,„  . Z?“ 

apres  comme  la  duche  de  Saxeéftefchuea  ™uêrs  JiiUnKirs  au? 

ÜfnT'!  0r,tcfe  f°uuent  éhangees.  Les  lions  ont|fteanpoî 

Ar?g!eterreparleducHenryfurnommeLeonBern^?/rmj 

fut auparauant  comte  d’Anecho!d,en  apporta  d’autres  Etfur 
î? ÿ«  Henry  Leon  au  duché  de  Saxe  qua^l  fmde‘ 
rialie^  folemnelfe?m'er’Par  fentence  donnee  en  loHrneejimpg 


La  genealogie  de  V uedefind 


duc  de  Saxe* 


t t ■ 

Vigbern  ' Brunon 

< 

C Vualberr 


Bruno  duquel  clî  nomelebourg  de  Brunà 


4 «^Tanquard  g 
udoftV  y ^Henryroy  Ottonîegrand 
.oarbecomtefledeFrance 
Adelheidabbefle 


Otton 


Vdige- 


8*4 


£)e  la  Cofmographie 

* « . « i î)  Tî 


R<t  bodducdss 
- WnfatîSo 


Vusgbert  ?»duc  d’ Angriepnnîcn  m 
lafîlîedeRab©dducdes  PhnTons, 
dcmanda,quand  on  îe  détroit  baptift 
ftoient  allez  fes  peres,&  quand  «leu 
du  qu5  ileftoyent  allez  en  perditioi 
cequ  il  n’efîoient  point  a lefuehrift, 
fon  pied  du  baptdlere5voulant  pr 
qu’il  vouloir  aller  la  où  eftoiët  fes  ar 
Ce  Vuigbertdefa  ieuneflc  iufques 
il  aage fut  grandement  deuotenüei 
chriu,&  futenfeuely  enVuildeshuf 
du  diocefe  de  Breme,ouVualdberti 


mm/  en  la  rellgion  Chreftienne,  & fut  er 

\ 'SlmA  Brunon  dont  Brunfuuick  a prins  fc 
1 ^ grand  perfonage, mourut  pourla  fc 

fuchrift,  Car  quand  les  Normand 

J » 1 J /Q  /b  ^nn^nir^nl’ 


mysdeladide  religion  enuahtrent 

prand  trouppe,Brlinon  appellêt  tous  ceux  qu’il  troua  preftzd  aller  a vnefi  fainde 
iemift  au  deuant  des  Normandz  Si  des  Danois.  Et  aduinr  apres  quela  guerre  cuit 
«aiement  continue  que  co.uîeiatrou.ppeChriftienne : fut  miRa  mort  pour  lénom 
chrift.afçauQir  le  capitaine  auec  les  euefques.ôC-genfdartnes  Chrefticns:  ce  quelei 
no  &Tanquard  fon  fe-re  eurêt  efte  occiz^Otto  apres  leur  trefpas  prmt  le  principal 
luv  efcheoitde  droid.Et d’autant  queles  François  eftoient  dtminuez,les  baxonsi 
mençoient  a recouurerîeut  puiffance,  en  eftoient  augmentez.  L empereur  Arnol 
fafiUeLurgardc  en  mariageaudidOttcn,  de  laquelle  il  eut  Henry,  qui  fut  le  prei 
eut  domination  fur  les  Saxons.  Ce  Henry  eft  oit  defcendu  de  par  fa  mere,  delà  li 
Henry? oy  Cbarlemaigne.Or  apres îamorfderempereurLouys^outelanobleftedesFrançc 

ftlenrf  Saxons  voulut  bailler  leïceptre  3<  le  diademe  royal  a Ottonrma»s  il  le  refufa  allega 

S eillefle  tellement  quela  courronne  paruinta  Conrad filz  de  Conrad  qui  eftoitfrer 

uvs  duc  des  François  orientaux,  auquel  Conrad  la  ligne  malculine  de  Charles  prit 
rvducde  Saxe  futlépiemier  decefte  famille  qui  perurnt  au  reyaulme  des  Komair 
eft  demeure  continuellement  par  diuers  aages  en  cefte  maifon  la.  Il  fut  appelle)  ■ 
oource  qu’en  fon  ieune  aagee  durant  que  fon  pere  regnoitH  eftoiffortaddonnea 
de  ÔC’a  la  cbafTetqui  ont  efte  U font  encores  auiourdhuy  les  récréa  t«os  des  princes, 
vlafchentla  bride  iufques  a eneftre  forcenez,no n feulement  en  îeundle, comme  < 
cv  mais  en  leur  grande  vicillefTedl  y prennent  plaifir  a cefpeciacle,fedekci3t 
fpandre  îefangdes  belles  fauuages.Or  Henry  fut  esleuempe, 
reurft’andenoftrefeigneur 


Vniucrfcllcjliurc  II  U 
La  généalogie  des  duc2  de  Saxe 

continueepar  tous  les  deuxfexes  depufg  Otton  t. 
duc  de  Saxe. 

Brunon  eue  faut  de  Couloigne  t Henry  H etrel 

Mech  tilde  abefft  en  \b erthe  duchtffe 

Queudelmbourg.  j JdcLorram. 

f \ Henry  duc  de  Saxe, tydeBauiere ,et J 

""l  ait:  *.  ta»,*, 

CT  Mccbtildc  [4  KnlngeftmmtJt  GifMntducit  ’t‘Sa''  diS4XC. 

'™me-  JLonainc.cr  depuis  royne  de  Frâce,  • 

, ***.  f ) ( Otton  1. empereur 

ït  fZm  / \ Guiimt  dtKugpnttt 

kutblcu"  I \L'“iardt  fmm^Omr4jducitSmle, 

Vsrn  o ««*«* 
W (■  ^ *«*•••*— 

Uir/mwr  «mtr  Henry / ont  Mben  de  B cilenber* 

kbenberg  4 prnsfon  nom  C quifutdecoüe . ^ 

Kemold  qui  fat  frappe  par  Conrad  due  d* 
v France. 

r- 


if  S 


Lndolfdm 

it  84X0. 


Otton  3.  empereur  . 

Otton  comte  de 
Franconie 


f rid 
erhard 
rman  que  let 
(res  appellent 

nry. 


( Conrad  duc  de  - Henry  j. 

< cr  empereur  i.  \fteatrix  femme d* 

Cruu  4. j r } * femme  de  Æ monte  de  S.  Pierre.  auxPabtt 

GMtrJeucfy»'  Ao mfM  Utrcpi»  [**««,  ? 

d'Rttlftiont.  t^deMdntoue. 

5- Empereur  mourut  fans  hoir 
pb*  royne  de  Hongrie. 

ç Conrad  Empereur,auquel  Hen-  Henry 

\*>5  • donna  la  duché  de  Vuirt%m  ^ 

\pourg. 


Jtnderic  Ç Conrad  Palatin  <£  une 
/ duc  de  \auUrtmere . 
w fmmtl^suobe. 

Vridmcdo 

f Hfliry  & 
empereur 
trideric 


Frideric 


qui  moururent  deuantleur 
per e font  auoir  enfant. 


vfrn. 


^ Manfred  Bajlard 

Fridea<Conradroy  Conrafary 

ncz ' ) . V^mc  Cqùt  furent  mpdl 

f Henry  duc  y \jgnncz. 


• f nçnry  auc  ) 

s Otonc0mff*B0Wr(g  L*S«o^e  C Henry 

•terojjc.  Conradducde  Suobe.  * 

v Philippe  roy 

“ Ethife 
)Kunegundit 

>B  eatrixqui  fat  mariée  aï  cm* 
"pereur  Otton  4. 


Offert 


De  la  Colmographie 

Ottonle  grand  eut  deux  femmes, Edsthe  8£  Adelheic.Editfie, fut  fille  duroyé  Afy 

re,de  laquelle  il  eut  Lucolfo  SC  Guillaume  euefque  : Et  Adelheit  fille  de  Rodolphe 
Bourgotgne  SC  Berthe,qui  auoit  efieauparauant  mariée  a Lothaire  roy  d’ltalie,luy 
dra  trois  filz,Henry,Brunon,&:  O tton  fécond^  Adelheiqqui  fut  mariee  a Hugues 

de  Paris.SoubzceftOtton  premier  aduint  grade  mutation  en  la  feigneurie  deSaxe 

Mifne  SC  vne  grande  partie  de  Thuringe  eftoit  fubiedîe  aux  Saxohs  laquelle  on  p? 
efte  diuifée  depuis  ce  téps  la.quand  ledid  Otto  premier  bailla  Saxe  a gouuerner  a 
Biling.Et  Otto  referua  pour  luy  SC  pour  les  fiés  Thuringe , Mifne, & la  haulte  Saxe 
tua  vne  duché  en  baffe  Saxe,  auprès  du  fleuue  Elb , fur  lequel  il  côftitua  Hermâ  qui  i 
pas  ho  me  de  grandefamillede  faifant  duc  au  lieu  qu  il  auoit  auparaùâk  efte  goûüer 


Herman  B i 
ling  duc  de 
lu  baffe  Sd=^ 
xi. 


Luder  comte  oultre  lu  riuiere  d’Elb. 

• r Thietmar  mou -f  Herman  comte  d’ Aldcnbourg  en 
.F rife. 


JBenon  duc  ^ rutjn  un  cobar 
i de  Saxela<Bernhard 
baffe.  / Brunon  euefque  , 

^ d 7 OldenbourgX  Ordoulphe y 


.Magnus 
\dernier  duc 
jO  tton  fans 


H elike  femme  d' O tton  comt ( 
feed  (ÿ-Anhold  .Vulfildedudi 
me  de  Guelphe . 


Aultre  généalogie  dec  duez  de  la  baffe  Saxe. 

L’an  iio^Le  dùc  de  Saxe  la  baffeappelle  Magnus, mourut  fans  hoir  masfëjaûliet 
fucceda  Luder, les  aultres  le  nomment  Lothaire,du  don  6C  ottroy  de  l’ empereur n 
quel  les  anceftres  auoient  efte  comtes  de  Queruord ,&  eftant  esleu  roy  des  Romaii 
na  £»  fille  vnicque  Gertrude  en  mariage  a Henry  Vuolfe  duede  Bauiere.Or  Henry 
fucceda  en  toutes  les  deux  ducheztdefquelztoutesfois  il  fut  depuis  priuéa  caufei 
foiencetLefdid  cinqducz.afçauoir  depuis  Herman  iufques  a Magnus , eurent  au 
gneuried’  Holface  ,|mais  apres  la  mort  de  Magnus  Luder  bailla  la  feigneuriea  vn  j 

me  nommée  Adolphe  de  Schouuêbourg,dontlafucceisicn  adure  iufques  a noftr 
, Or  apres  que  Henry  Lyon  fut  priué  de  la  dUche  de  Saxe,ladt  de  duché  fut  baillée  ai 

reil  feulement  a Bernhard  comte  d’ Anhold, lequel  eftoit  defeendu  à caufe  de  fa  nu 

de  la  race  de  Magnus  dernier  duc.Mais  retournons  a la  duché  de  la  haulte  Saxe, & 
uons  la  iuccefsiondefdidz  princes.  Apres  Otton?.Brunon  qui  eftoit  coùfïrtgenr 

Henry, fut  faid  duc  SC  marquis  en  la  haulte  Saxe. Car  leurs  perës  Henry  Hetzelft 
eftoient  freres.Or  la  haulte  Saxe  comprenoit  alors  le  marche  de  Mifne  ÔC  de  Thui 
le  pais  que  tient  a uiourdhuy  le  prince  eledeur. . 

Brunon  marquis  de  la  Ludolphe  Egbert  Egbert,quimourutFai 
haulteSaxe.  hoirmasle. 

..  . - Apres  laraortdTigbertdernieqHenry  duede  BauierepercdeHenry  Lyon, qi) 

Letutreac  ne  ^ femmcijë  Saxe  la  haulte,  obtint  parle  moyen  d’iceîleledid  pais  de  h haulte  ht 
ry  Lyon.  ^ Lyon  (on  fiîz  prince  treipuifîànt  luy  fucceda,qui  ufa  de  tel  filtre  ; Henry  parla 

Dieu  duc  de  toute  la  Saxe  deBauiere^alatinduRhein^omtede  Brufuuk  k,Lui 
Northen^c,  Mais  il  fut  defpouille  SC  deftitue  de  tout  fon  pais , SC  demeura  banr 
fpacede  trois  ans  en  Angleterre,&  finale  ment  reuint  SC  fut  receu  au  pats  deBrunf 
comme  fon  filz  Henry  hantoit  la  court  defEmpereurdlimpetra  en  mariage  î^nli 

tePalattnduRhein,8(:  parlemoyend’icelleileptlePalatinatiduconfentementd 

reur  Henry  6.  Apres  que  Henry  Lyon  fut  chafséd’  Empereur  Frideri  c premier  don 
quifatdela  haulte  Saxe  auecle  tiltre  du  duché  de  Saxe, a Bernhàrd  d7  Anhold  & a 
apres  reuocque  d' Angleterre  Henry  Lyon,  il  luy  donna  Brtmfuuick  qui  eftoit  d< 
pre,ô£luy  eftoit  elcheu  de  fa  mere  fille  de  T empereur  Lothaire  . Ce  fuel  an 
Au  refte  Albert  filz  de  Bernhàrd  auoit  le  tiltre  de  Saxe, retenantes 
armes  que  fes  anceftres  les  comtes  d’ Anhold  a» 
uoienteues» 


Vniuerfelle.Iiure  IIL 


u 7 


/ - ~ JL  M.W  Q& 

iït,  Albert  qui  mourut 

j tr  2 *ans  hoir» 

_ CAIbCfC  r Eric.  CeHriw  r\r  * i-< 


" } 

Iehanduc  Eric 
dclabaile 
Saxe, 


Hric  Ceftuy  cy  debuoitlucce/Francois 

«*"*?&  fessa 


^-Rodolphe 
_ j>£ric 

Rodoîfc  VuenOAlbert  der~  / 
eledeur  zcslaus^-nier  eleéieur 


MagS  )-ïhemier0^ 


de  Suece. 

.Claire  femme  de 
moururent  J François  duc  de 

(ians  ligne*  1 an  / Lunenbourg. 
I4*1*  / Eiifahethcôteiïc 

en  Oldenbourg. 


Albert  duc 
deSaxcla 
haulte. 

pau.’tr  vie  iahaulte  Saxe  en  iar»4rf>H«»V^  l Rodolteydont  |a  fuccelsiori  fur  er 
jais  de  Saxe  reuirtr  de  droite  liane  aux  duezd  ^)r^c  quand  la  dieffe  lignée  de< 

arent2,ü  les  marquis  de  Mifne  a“.x  plus  pro 

premierduc  Séelerteurdefon  lianaoe  l îc  mfrclÜI®  de  Mif« 

d’ Angrie  BC  Saxes*  ^criüent  duc* 

on  pas  IoingdeLunebourg.  Eouuenbourg,  au  riuage dufku* 

Erneft  Çeledeur  ^ie^a”^n'^erfce^e^cur^ïehanFddene 

elerScur  ^lehanelcAeuf  lEnrpcre"r‘ tSTv.S 

) Capresr°nfrac  leFnFr,rF  4hanGum,lIIDe 

Chriftme  femme  dePhilippes 

LandgrauedeHeflen. 

Maurice  faiadedeurl’  an  i<4*. 

'tt  ■Hchan Frideric  ^ * 

6,aw"\  y . c Auguftêelédeur. 

kreur  Si^ifnod  initicuaFrideric  Marquis  de  Tan  • J j n 
ir:Ieh3nFridcricdumefmenomnrenXf-i.î,.rnM  a ani42$.ducdeSaxè&pf/n 
m&e* honefleprifon dérenu  l’an i*«  fut v?J"cuHÇhatkrs j.Ern 
>nce  qui  luy  auoit  fuccede  en  la  dignile  d’ele^  n^  mî‘s  mourut l’an 

efpacedequinze  mois  la  citéMaadeboum  mi  I'P  ccLn?andeTt  de  Ch3^s  il 
»ec  Albert  lecté  marquis  de  Br^dinbour?  aTx  3 a£a,X fotf>wM 
me  grade  guerre  en  1 Allèm  aigne  l’art  kç  2^1  afl^i  Hui  *fS  deHenfy*/oydeFrâcè 
prude, mais  apres  queFrideric ddSaxeA'Ph  b emP«eur  qu»  F il  oit  la  re/I* 

cîeTurc.Mais commelemarauisAlhprr^  f yae^°^a,ns>,Ue‘îa]?a en Ha 
ieeluy  Maurice  ayant  Ieué  des  ^endames  J?Uene  turnuhueûfe  uexoit  toute  T 
r Brandenbourg  T an  batailla  cotfc 

rncoupd,acquebute)&mourutleij.dudit'mois«udSccfed’lHildemcn(^e,'*'ll< 


A Albert 
/ Marquis 
8é  La  nd 
grauê 


^George  Marquis 
)Frideric 


Delà  feigneurie  & duché 

, r . de  Brunfuuick. 

îmainsîa  laif^èv^  Mery  ieFauiconief.foÿ  de 

a cfte  appelles  caufe  de Iuv  Brun  on  il  « - °lC  ^°Jîlnr,^ce  a baftir  le  premier, i« 

lis roftBrunonisfinus,c’eft adiré  leaolfedeP  C eftf  dlreîb°urgde8runo>oi 
outesfois  auiourdhuy  on  l’appdlecommnn8™110  oequelIes  Saxons  appelé 

PP  omenunement  Brunfuuick,  & eft  vne  beîl 

VtUi 


tesduez  d<  U 
baffe  Saxe. 


De  i a Cofmographie 

ville  au  millieu  de  Saxe, prez du  ruyfleau  d' Onacre  qui  coulle  dedans  le  Vuefer . tel 

mencementz  deladidle  villeont  elle  petiz. mais  par  fuccelsion  de  temps  elle  s efh 

tée  8 i tellement  amplifiée.croifiint  en  richeffes  SC  puiffance/i  qu  elle  a donnele  tilt: 
princes  qui  font  de  la  nommez  duez  de  Bruhjuuick:  mais  c a elle  long  temps  de  pui 
taxons  aDDellent  en  leur  langue  leiond  vnfleuuecourant.oud  vneilangoud  v 
Vuyek.Bmnô  a bafty  al’vn  des  collez  de  ce  fleuue,  SC  Tancquard  a 1 aune,  entre  le 
il  n v a Das  orandediftance.Dela  ellvenu  que  maintenantoni  appelloit  Brufuuicl 
tenant  Tançptatebfuuick.Toutesfqis  il  n’  y a eu  que  le  nom  de  Bruno  qui  fou  demo 


La  généalogie. 


Vuëdekind* 


CBrunon  Ludolf 


Vualberd 


Brunon  duquel  vient  Brunfuuick 
.Tanquard 

Henry  royfeleur 
)Otton  < , 

( Babe  comteffe. 


Senfuyt  la  genealogie  de  Henry  Lyon. 

Enuitô  T an  12)0. 1*  empereur  erigea  la  feigneurie  de  Brunfuuick  en  duche,&  créa  < 
ton  feieheur  de  Brunfuuick  ôCde  Lunebourg,  lequel  fucceda  a Henry  Leon , qui  < 
vniuerfellementfur  toute  Saxe.  Depuis  Iedicft  Henry  Leon  le  duc  de  uaxe  a eu  grar 
mais  bien  petit  domaine.Etaucontrairelesduczde  Brunfuuick  ont  prins  quelque 
du  ciltre  de  Saxe  > mais  bien  plus  grande  partie  du  domaine* 


O tton  4.  cm* 
pereur  esleu 
Van  1198, 


r Albert  le  graz  duc  de  Brunfuuick  çr  Gotting . 

V.  - • r 


Henry  \ 
ftp  elfe. 


,r  Albert  de  Brunfij  Guillaume  qui  mourut  en  enfance. 

\ uuickïe  grand  / Henry  duc  merueiVeux  en  Tranffyltumù. 
O tton  \ O tton  euefque  £ - E mbike  cr  Grubenhagen. 


eu 


Henry 

Leon» 


Guillaume  f 
jgneur  de  Brun 
Ifuuick  çy  de 
I Lunebourg 
/ Henry  P ala= 
^ 'lift . 


premi  \Hildesbeim 
er  duc  J Conrad  euefque 
dcBrüyde  h erden. 
fuuick  Jlehan  duc  de  L«= 
nebourg. 
Elifabeth  femme 
v duroy  Guillaume 


I eban  euefque  de  Mïnden 
Louys  euefque  de  Magdebourg. 

I Guillaume  qui  mourut  fans  hoir  mil 
I che  reumt  au  grâd  filz  à*  Albert  lt%r 
le  filz  Louys  print  en  mariage  U fi 
laume. 


Frideric  fécond  fcît  O tton  Léo  fon  nepue  duc  de  B 

ôddeLunebourgjluybailIantlesarmesqueHenry! 
pere  auoit  rapportées  d’ Angleterre.  Afçauoir  deux 

or  pour  la  feigneunedeBrûfuuicki&:  vn  autre  d’afi 
ftant  au  champ  def  efeu  quelques  taches  pour  la  tei 
nebourg  qui  eftoitiadiz  les  armes  duducHerman 
fuccefieurs  auec  tiître  de  duc  de  Saxe . Mais  Albt 
Ber  nhard, duquel  nous  auons  parle cy  deuanr,teno 
de  Saxejretenant  les  armes  que  les  comtes  dj  Anhoi 
ceftres  auoientporte.  Ieban  ÔC  Albertfilzd’Otton 


des  premiers  partages  dece pais.  Afçauoir  l’anir* 
eu  le  tiître  éèmrrtun  Ôc  leurs  fuccefleurs  aufsi,cômc 


huyiîzie  tiennent  encores,combien quelepaisfoi 
diftingue,toutesfots  ce  n’  e (î  qu’  vn  filtre  des  deux.Le  vn  ÔC  F autres’  appellét  duc  c 
uuickÔÉ  de  Lunebourg.  Alberta  lai  fie  a Iehâ  fon  frereLunebourg,  hagarde  pou 
leur  part  Brunfuuick  ÔC  Gortingen  qui  a efie  depuis  auîsi  departy  en  beaucoup  c 
La  pofter/re  de  lehan  a ga  rdela  ièigneurïe  de  Lunebourg,  iufqucs  a Guillaume, 
duquel  elles®  retienne  aux  duez  de  Brunfuuick. 


i 


V niucr/cUcJiure  1 1 1. 


Scn  fuit  la  gcnealogie  des  duez  de 

Brunfuufck  dC  de  Lunebourg  dcfcendanrz  d vne 
mefrae  famille, 

tilfl  Tl  ’ ' i ' \ V ‘ ».  • » i jl  L ' l ' * \\  '~f  -}  r,,  ; 

’ E me&dc  Gottingen  o {tonÇ^U^me^iVlu 

Irn  ett  1 


*$69 


;r 


F* 


- ***  \JllVfk  J 

, Albert  le  \ Albert  euefquedeHalb'erfùd  ' 

: F**  !Hc/irv  eurfaur  d'  u;u*r„~. 


jHcnry  euefque  d'hildejm 

(ottmUrgefansenfos  _ <■, f|  > ... ; 

* ( Albert  eûefque  de  Breme~  ' 

I-  T Aâ.kM  ^ t - I — , >N 


»?  J ( 

' ’ ; 4 • ’ if ïb jj to  . • > | , c t 4 ■-°&tJ&sJj!gnee 

r,;JKkr  A :j°  ;r P faa(fdfelid\  ' : \f«*/  OttoniKoum  Henry  \Otton 

GuiQauitie  • ' - ' • ■■jjJLl  rf •-.  • . “ <;^c  \rutl  un  de  Là?  c 

' “r""'  ' . p«f  ÆL<‘I7'’ 

enfsncc  -■••■•  ' ‘ ■ X ' L : ' . . J ■.  - Ia  Lu\  / . mouml\  ueur. 

' 'J'  i.  . r clatt 


-■  urnnuearesîUo 
. , , ■ J /.  .sltisoa  à ••  ». 

' ’ BtïJmÎfc  i - 


i fcitJ'»  l fracas.  Claire  de 

\burg{^  Bernbard  fans  lignée,  pLaxnnbourg  fa 

’ r.  . C femme. 


, • i •»  v 

■ / /£  Catherine  femme  de  feletfeur  • 

> '•  V I enMifhie. 

. \ Hêri  pacificque  Fans  enfant  r. 


■ Y njï  £97 r 

'H2irrn(mio< 

• •-rn:Vt; 


\ Hm  *4m  Catherine  femme  de 

Henry  ^ide,  t Grand  duc  de  Lune* 


HW»y^  ’Èieichior  j .?S  \ ^uc  de  ^François  euefque  de  Mhtdert 

. œW?»' 4^^ 

,f*  / J)  / . 3 - Hëry  pmsr>  Charles  Vam 

L trttejl  frideric.  tytoii  J ^ricduc  <k*Udgra.  [phüippes 


Henry  me 
rùetlleux 
rfwfrfcT)-/ 
fyluanie.  / 


L &Heftf.Frideric.  tytok  J Eric  duc  du  Ladgra  { philipp 

J f-l-hinyde  ' J deGot*  Ue  Bncduc flûtes 

P Albert, Eric\Grubcnhagen  - * .Got^g/atherhte  femr, 

' ^ •’  -vr  Ldeleban  NlarqH 


? rr#  C^ei 

<^$1***  Erneft’fapm  Mec  le  prince  chtfeur  de  Saxe 

Ceuc  ymUT  Charlem^rekfchc 

r s . •»  ► 1 i r *»  4 i ».  A 


nieç 


iyo  De  Ja^Cote&graphJe 

oladuc4eLan«bot^d^^jM|efataràp^fS<|7^8^^J®^^^ïï^® 


ili  pp^^'’c1Sàr  res>fa*i  a Tb’s^âi  e a^î»Cr 

çle  Hüdesheim,Puis  en  cefte  année  i5$4-»l  pourfuy  nift  fon 

T)c  la  cite  de  Brunfutiicï' 

JS — s*  , * — ' (\  , 

»-.  L . 1 .....  .......  1 -.>•*  V.WVfvll 


)lus  grande  que  ** **  ï i N 

ford.BUe  a v,ersoriêc  la  cite  de  Magdebout 
midy  la  foreftBercynie  ou  Hartonicque, 
fehexîeOTMeMnvers  occidmt,  & vers 
trion  Luhe’bourg.La  riuiered  Qnaûrp, pafl 
fte  ville,  & lourd,  en  la  ditf  e foreftHaqon 
diuife  en  deux  parties  la  cite  » etnmenànc  2 
toutes  les  immondices»  eftantcouuerted 
pontz.Toutela  ville  eft  afsifeenplaine,&! 
nie  de  murailles  &C  de  double  fou  ez  ,&  ai 
eux  triple  & folTefort  profond,  chacund  i 
lplein  d’eaue.Le  rempart  qui  eft  entre  les  fi 
fort  efpaiz,&  va  tout  alêtour,ouily  a fore 
dC  jdiuers  qui  y font  plantez.lt  n’y  a point d 

a cite  qui  foit  bonne  a boire, mais  ilzboiu 
niunement  de  la  ceruoife.Le  Vin  y eft  rarec 

i Jii,.  ' „ tnt-iwWmn  VîïnTïï7A..s’eslcU; 


SÿlK^H  h™—""-  jyj  linSlïîcniUCltl  CCI  uy  » ...  j 

n )r  v a cinq  marché^ifttfpretp1ftes*8^^uta1ntdëmagiftratz^Enuiton)^/>7^scs*eu‘ 
r ; W iëreux  uimuUé  ért  la  vtüe3au'què11éïe  menu  populaire  s esleua  contre  les  leigneui 
* \«  i i populaire  ayant  conceu  vneiddiMs(tion  affaillitlemagiftrat . IU ietterant les  vnsn 
vile  de  opprimèrent  les  auftrëseiî  tüjriuîte,et  e^ecqjtqçnt  aucuns  pubugmentloi 
" i - btedé  iunicé,  entre  îehuelzlté  mffènt  a mort  vn  des  'pïoconfulis  honHne  graue 
^ de  prefenfe  corpôr eHe.eftant  en  fon  fiege, n’ayant  poüuoir  denefqljirles  genou 
iésuoit  c’eftè-caiîfë  e6treles  gouuerneurs:c’eft  qu  ilzgreuotent  toutle  peuple  a < 
•?.  ‘V  g^uy  impofoienr  plus  grandes  charges  que  nulz  princes  .Ilz  efçriuirent  cela  aux  a 
les  tant  près  queloing,ôd  creerent  yn  nouueau  rhagiftrat  de  gens  mechamques , 
rent  touc  leur  affaire  par  crterie,&  nonpar  confeil  Les  autres  villes  bien  poluçee 
qiïVn  cas  fi  mtferable  ôC  de  fi  pernicieux  exemple,ne  deuoit  point  demourer  emp 

iï-zy'*':*  •'  / ■' v ' •*’  ;'1'  ' ■ m 


»!  «Ml  O •'  w ^ 

A Monde  u r ScbafUan  Munftcr 


fon  oncle  Iofeph  Munfter,dod;eur  es 

WW  deuxdrpife  UV: 

E vous  enuove  voedekription  fuccipcfte  de  Lunebpurg , extraide  des  Anna 

»a  baffe.  lelaiffeavoftreiugementa  elire  ce  qu’il  vous  fembleraeltreprop 

ftre labeur,  le  n ay  rien  inféré  des  chofes  qui  fomnâgueres  aduenues  corn 
dieufe, autrement  on  en  droit  unliureplus  groz  queff  Iliade,  le  mous  u . 
Ao  nilte  de  Lunebourv.  qui  eft  ooimraide  félon  1 effigie  d Hamqeu 


Vniuerlelle,liure  lll. 


Lunebourp-. 

O 


Ai 


Vlcuns  penfent  que  Lim^ 
bourg  a efte  long  temps,  a 
baity  par  les  Romains , &q 
-1  idole  delà  lune  fut  la  dref 
lecqeft  demoree  l'ufques , au  têps 
de  Charlemaigne.  Mais  Albert 
wantz,  efcriten  (on  hure  de  Saxe 
que  le  chaftea  de  Lunebourg  e= 
lioit  bien  foubz  Henry  mais  nô' 
pas  la  ville.  Otton  premier  erigea 
ce  lieu  cy  en  côte,  y adiouftatdes 
terres  du  paisdeMeckelbouro-. 

Depuis,enrani2^.Fnderic2°en 

i d vnecomtc  vne  duché.  Les  trois  Ottons  empereurs  ontpoL 
dcce  pais ; auec  le  domaine  de  Brunfuuick,  fleurs  fucceiïeurs 
(lu"  a Henry  Leon , lequel  cftanc dcfpouillede Bauiere,  Saxe 
de ,'out  fon  P*' V«mtBrunfuuick  & Lunebourg.  Ilya  des  fa- 
- Vnrê’a?"vi  &rhfS  * Luncbourg>  d'onfplufieurs  ab= 

--V  c.a -viuenc,  Carlegaingenaeftebiengrand.  Ceux 

i.  uncboui-gontvfutpelefd/eiesfalinesparviolence  Et  doot  ,-■>(},>,-  r 

nne_  par  le  pape  Nicolas, &parl’ empereur  Frideric  Lesconlirfo-  C3Uk  ont  «fte  con. 

r^-a's.vP  peu aPres  furent ^eftlmesfen  leu* 

-dne^furemm^^^ 

lrbucs^U  nvTr5©^e  rf  ^ ^ e ^ 

re  H vaarf  r®!s,e§bfes  parrochiales  en  la  ville, entre  îefquelles  S.  îehart 
c plus  r!chf^ aUî*' tro,s  monafteres , entre lefquelz celuy de  S4MicheI  eft  1er 3»?  - P.r^ 
ufrl  n!J  " Lescrroyens& marchandzs’ occupent  principalement*  ïP  ,ancietl 
■ il.«|u  on  y cuit  en  grande  quantité,  L’eaue  n^foe^aŒ^S'’3"^ 

1 niques  eii 

Hambourg, Lu 
bec,  ôt;  a u très  IL 

eu  a T enuiron, 
pour  uendre 
Au  refte  le  duc 
Iêh an  arriéré  ne 
pueu  de  Henry 
,Leon  trauailia 
le  premier  a ce/1 
me  de  Lu* 

-,  urgj  là= 
quelle  couloi'c 


•tes  bien  peu  defon  tempstmais  il  en  rmm -tr  „ quelle  couîoi'c 

*•  Ce^ot* ^"“^  l&reuure  prolpera  gtand«amrat^cweI(BmS??nLapren5^ 

ËŒ'f  a foureg 


; 
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La  cite  de 


Â Le  grand  Boulouart 
B S.Antèîne 
C La  tour  du  Tel 
D La  tour  des  fadeurs 
E Latuylcrie 
F Borduiker 


rapn 


IC 


qu’on  peut  aüio 

G S. Nicolas  N 

H La  vallee  de  Saindz  O 

1 S.Iehan,  lé  gr5d  temple 
K Latourauxorfaiures  Ç 

L Le  prétoire  R 

M La  maifon  du  prince 


fource  de  celle  faline  fut  (adlz  troüuÊe  auprès  du  mont  Calcaire,en  vn  puiiz  K f utdfputi 

a des  gens  forez,*  robuites, pour  puiferl'eaue  jour •Knoit, & fut 

rfche?&:  aux  oauures,&  iufques  auiourdhuy  n a efte  rien  change  de  celte  gnciennetc.  L 

colomne  ancienne  d urc  encorcs  qui  fuftiem  la  poultre,  a laqu, rUc  ett  ! fS?ftribUei' p»  bd . 
duquel  on  tyre  l’eaue  de  bien  bas.Les  canaux  par  ou  coullel  eaue  font  di"r,°ue^R^.ei 
dr^li  v en  a cinquante, Sé  au  bout  de  chacun  eft  vne  petite  cabane , & a chafcunv  d Jdift 

cabanes  quame^Tes*  « de  plomb  quatrcçs&largesded«uxauln«sÆ  ptofondcs  dmr 

uets  delamàin.Quand  elles  lotit  vsées.onle»  renouuellefans  refondre.  Le  fel  eilat  cuitp 
V tfpace  dé  deuxheures  fe  tyre  hors  defdiftés  paesles,8£  fe  difttibueen  durera  lieux. 

P La  aenealogie  des  duez  de  Lünebourg. 

Depuis  Henry  LeonJesduczdeBrunfuüick  ont  toufioursdomîneforLimebourg>c 

me  nous  auOns  monilré  cy  defïus  au  duchi  de  Bruniuuick  ^ maispourlamultipllcauod 
«fans  8£nèpueuz,le  melme  domaine  a elle  diuife  en  plufieuts  feigneunea  pamculiers, 

melagened^iédeBt^fo^k)em°nftrt-^^deuejq|Jejey'u{^<3j^j^^y,f(jue 

tton  empereur  Vh,nLunebourgmourut  J^kgdS 

^Guillaume  Q tton  duc  de^y  fani^.  < — ...  - c. 

côte  de  Lu-  Brüluutck&de  lOtton  euelqne  d Hilde 
nebourg.  Luncbourg.  J .f«n. 


Henty  Lë> 
on  duc  de 
Brfifuuick* 
fifdeLune 
bourg. 


uillaume  eu 

ton.  /que  de  Lunj 

Albert  Brunfuulck  grand/  bourgeutvnc 
k due  cinq  fille®-  * le  fille. 


Vniuerfelle,  liurc  1 1 J,  2?i 
véritablement  nommer  Salrneboure-. 

S S.Lamperc  - O® 

v fctus,.  x “r-i» 

cr  en  icelle 


* ^ _ J 


s 52ï 


aBS 


Die  Sultz 


\ 


r 


teSESËâ® «r^aass,%S 

dideMquinWiS 

mAIefilz  duquel  eutaferame  la  filledudù  n„,lia‘,^ffaUOIt*untPueu‘i'Albert 

Henrymetueineux>ducdeTran%luanie,duqueitiiïgij(uCtefljurc  je0-u  ■ 

rLowsducdeiLünebourfiquine7 

fc  V^®^lredÆui,fauœe 

' Lunêhn  ' a:de  <Fraad  fe“*  deC  ftfdericfans 

Lunebourg.  ^Luneboutg  à \ enfam 

"raiïw»  b • , .i-i 


r ' 8 a Vcn«ns. 

(Ortonfans  CGafflatoe  COtron 


üie  ddbn  in^Bernhar 
folencéj  ÔÉ'de*/  bourg 
puis  tue»  /Henry  d« 
*-  iiiiick. 


Henry  de  Brunk 
uuick. 


Ide  enfans  ÇOttonmorntlHen,™™  SOtf0n 

ïS-  . Frideric 

CBerahard  njoratûns  enfans.  <-ft>nço.S. 

FFf  s fiprtt 


I 


m 


■R! 


mît 


Hïti.! 


■ 


' tlW> 


K 


I 

L’Hift°irc  de  a cité  & des  duez 

dcLunebourg. 

LEsHiftoircsdeSaxecnfdgncque^crmin^lù^cftoi^filzd’wJabomeuwi 

d’auprès  deSoltouu , au  dcfalde  _ b 8 j(  ^ jsde  Saxe.ce  pendant  quf 

rempereur.acaufeduiOŸalftmiceq  I YeftHerLnbaftitVnchafieau  auin 

dit  empereur  eftoit  enltaU.  ,(l^rede  g Benoift  au  que!  Bennon  fonfflîj 

Calcaire  SC  fonda  auprès  de  celuy  le  mo  chafteaulà  pour  imprenable.  1 

^euacequelepereauoitlaifseunperfed^Oji^enoucech^lt^^^^P^depdotfpau„ïes( 

uoit  audit  temps  vne  villefitueeaupre  au|0urdhuy  par  Lunebourg,  qui  faut 

quelle  paüoit  la  r tuiere  d El  men,^^!fodi t z ville,èé  finalement  s’en  va  tomb< 

nerlesmouIies,ô^apPor£f §r^n  ô ontagne3Vneciteancienne,puiffini 

dans Albls.lljÿ auoit a nommée Bardotmie.  Laquelle,!. 

tort renommee p ourles  traff  zw]e£terre  r0yna,pourcequelescîtoyesnelevouloient 

cftant retournedefonexiidA  a > Y Pde^ndiftdeHermanBdmgducoft 

Int  receuoir,  combien  que  le  pais  futa duy  & q ^ ^ ruynes  furent  reftautezles  auti 
ternel  Cefuïl’auii  8 s.leiou  ■ ««Unin-o  Charlemagne  aufsi  auoit  fonde  a Bat 

. _ ^ fut 


El^èfme^toutelaregionfoubzledi^punceaefté^er|geeenprininp3U^^^^^^ 


^neb?uTgrrfufo^tPOParquoyleduecourmceoft^le^priuii^^ 

elefde  la  ville,  & leur  feit  a^^l^^y-îd'^uftecaufe  s'efforcèrent  de  iùbiuguer  U dt 
Albert  &' Vucnccsi.su»  “ïï"Lunebourgg  côfentoit  a cela.Car  il  eftoit  ent 

L mafiours  depuis  fait  vne  guette . Le 


trebahne  oc  le  moni  hrins  en  partie,^  en  partie  tuez.  L an  157 

te5Sc  tomlefdiazhomesatmezfurentprim  enpa  guc  dcLunebourg.  *[ 

re  fut  de  rechef  efméue  entre  les  princes  ? Albert  duc  deSaxe  priment^ 

Grandfut  occis  a joutfut  appointée  aflauoi  rFriderie  &'  Bernhard,p 

veufuedu duc Grâd>  SCles deuzblz  dudit  c g/demourerêtfeigneursa 

ISmarUgelesdeus^llesdeVuenceslwsducdeSaxe^&demoure^^n^^S^^^i 

SS  .dont  grand guette  fut  enfuyuie , 


Vniuerfelle,Iiure  JlK 


l^rcefiion  dequdquc,  prelatz  BC> 


*75 


Ercnt^feiWnçynç^ixperperueîT.  AÏorsau^iBw^^^Henryfrerâ^d^6^  / 

urs  querelles  entre  les  duez  &lf  cite  de  Lunenhon^mC”tCrCntfC)CpU,S  furui‘n4renî 
is&  confédérations. Lan  1400  apres  ciue  Vu?  p |r&I”?lsjoutPut*Ppofntcpar tran 

t prince  Palatin  fut cslcu,Fridcricdu^deBrunfuuick  emp,re,<^  que 

laifonhittueenleuefchedeMagonce  &fon  frère  B^m  ha H “eb<î%rctournan* 

quiduraparrefpacedetr0isansfpouM^i^neTefena?fl^1a^>r,!?S>r^0t^urU^nt^r^^ 

{randemcatOr  Fridenc  fut  esleu  rov  d sïl  n ï «la  cite  de  Lunebourg  s>* 
Icrit  cy  deflus  au  catalogue  des  empereurs.  dcuantRupert,commenousa« 


Luheçrvne  des  plus  belle  cirez 

mantimespaindeau  vif* 

ndales  & maritimefsJfîtuée  entre  !«►  r/fi? 3f  ^?CT^C  p>3r  terrej  Pr*«cjpale  entre  les  -ville^ 
.ied’vn  code  & d’autre  Ellearftvi  r 25d5^fauenne&lelacde  Vùokenïfie,aÿ* 
b i fée  d rtouu,  & vn  fort  bon  port  dé 
1 la  baflir,  * v fcirvnhn.L  P/  ?5!_C.?,re?,en  d«.9botitres  enUîron  l’an  1040. côa 


entr  il  en  trouua  d’amies vléùx°  oûlesOmï™^11*  hauIf'  Comïtie  d me£tolt  les 
vue  viile>pour  la  coirinfodi'f^du Pen^>  auoienr elTaye 
mdperfequuteurdes  Chreft/ens  laifTW  » ^dePu,saufsl  Critton  prince desObè 
res  tonde  menez  tous  noultëa^vn  f ^cs^n  kubeede  Suuarfouu,commë/ 
Ma.-s  ne  leCimbre  ne  le  Vuadale  ne  te  f en  r fi?1**  ^ nu3^  dudt^  flcuuedeTra 
commence  s’en  alla  bienrofiendecadencerant' nL i€lïren^prjnfe}  car  ce  ou  dz 
ft  honneur  fut  gardé  audid  Adoff  lermpl  P_ar  guerre  que  par  autres  deftour* 

ton  Vu  an  d a 1 e^a  u o i e^it  côriience  le^mrfra^n  ? C jCOrr!!j1^t  ’ e d uc  Cimbre*;ôc  défi 
Je  jur  la  môtaigne,mais^^il^^uoIenr bïftl 3 Vl  f enirre lelaC de  V uageruz 
ca  a mettre  les  tondememz  delà  cite  & tranfoort^f P3h  Ics|u^r??I>i|uy  troîfiei^« 
iauk  lieu.  On  appelloitce  lieu  la  aunara.^n/ë  Lubec  de  buuartouu  âuec  fon 

forme  de  vi!Ie,aprcs  a uoir  elfe ofîe les  pierres  deohfi1^0 lfcnP‘r?*1"a  deremi 

artieeftoit  défia  munie  duHèuue  dC  du  lac  Frrn laftratzquiyefioiet.Càflapiua 

lote  prince  des  Vuâdafes,  &pu'sttm  /rlr  * V?  P'uaPres  eile  «uepiHéè 
's’augmentoientgrandement  HenrJr  p umeeparfeu,&:de rechef baftiepar 
mmageaBardeuuic,pourcequêlesmarehanfzV^JanitiqUCladidtV,PeàPpbrt0!t 
maritimes laiflbiêtBatdouuic ilfolhci  enalIoie”ta Lubec, d’autant 

>evousauezamongranddommage  vousfere^bfpPrte  eSpar0lJeS:IlyacleuX 

2 la  chofe  fait  modérée côméifaDDarti?f  Tp  d r 1?  V0US  reS3rdez  3 J’cqû‘fc, 

ssagsa^^ 

me  que  dieu  par  fa  mifèricorde  lm,  prialeducden  auoir  point  d enuyé  fur  là 

5 d’aller  ne  trafi  que  a Lubec  OuIrrerSa!Î?nCViLc  ducdefendicauxrt1a»-chàds 
e»y  mcslât  d’aultres  eaues  n,’,ï  troubla  telleritétles  urines  dé  la  Limé 

• auttres  eaues,que  depuis  il  n en  r eceut  gueres  de  frufifh  AinfiLeon 

ttiifî 


g,  « DelaCofmogra'phic 

nu,&  que  le  indignation  du  du  e . nhe?audis  flufsi  obtind^ënt  parle  moyen  dt 
laiflàaudid  duc  nouueau  Lubec.  Les  pour  trafiquer  éàffi 

aLubecdu  contentement  de  Heh 

kireuefqurG^emd^l^Eldrla^etiel’e^ireS.leh^^enlaqiKHed^o^ortna^doüze 

L’anti8o.HenryLeoiKftapt^gMi^de^OT^er^mfçrethaaL^^  » 

to^è^^rèmp^te,^  aeu  nouueaux  Pr‘u^È'8^^P 

ïasaas^^^œfesa^ 

^ftitue?en!eut^^^^^J^lecomIe>«aptesa^efl 

ArfrSSS  « Wœtofta?mfui^«a<eautpy  dePMW«™«h.  F« 
^ÆLnéc  9 taoireauque!  elle  eft  demouree  iufques  ampgtdhuy . L »W 


(£nt  ce  ”a>heur«u*  "^,,’fsf  principalement  les  Hambourgeoises  Vuifoa' 

KÏSSotS  foidpav  arbi  tres, qui  ordonnerêt  que  les  dtoitf  zd 
fa  guerre  qui  fut  filogue  entre  eux  SC 


V niuer/ellejiure  III- 
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OSEPH  M V N T SE 

a Ion  oncle  Sebafhan  Munfter. 

? y recl"%  v"  Sommaire  fort  brieÇcomme  vous  voyez,  oudefcrinrirm  A*x  u 
ay  extraire  du  hure  de  Herman  Bonne , y adiouftant  ôuelnues  rh«f  lSLubef’  ^ 
mtre.  Il  a prins  beaucoup  de  chofes  des  Chronicques  de  la  Wl“e  & d?AlbÏ  ??c°£htd' 
k-  I .aurait  rien  direfi  excellent  deladifle  ville  quine  luy  conu  em,e  r 
vne  br.efue  hiHoite de  l' origine  & domination  de  la  va! le  d^MaealoMe  Cn  ^ 

a quelque  m.en  amy  a BmnopIe.Ka  vn  autre  qui  eft  a Par,en(mle"au?d-  f» 
thore  pour  leur pait.oua  leurs  delpens  eux  mefmes, ou  enuerelefenar  „ qud' 

geftes  des  Hambourgeois, il  les  fault  recueillir 
d Albert  Krantz,&:  affembler 
par  ordre 


GGrg  Çuytè 


§78 


LubeCjVne  des  plus 


fuyte, bradent  & enfoncererules  i”e^ub*ecqu^  qui  n en  auoyei 

™ fVluvooita  eratid  dommage-L  an  i?u .la  paixfattaieteentre eux  oc 


atifsi  il  efméuî  !es  peuples  (Jefon  toyaultne  alencoi  ^nnu  „ 

g''îsgï^gaagafftas^ 

qideftoirçbelderarmèeduroyJeur^riagrandzdomma^s^Pourtrf^^eizSt^^ 

tortz  qui  en  farfosE  aux  man:hanfz>&ufque  i;o-e>  flrlpqo-arder  les  Lubeccuois  &< 

medê Daiincmarch.eomWen S^aXre^e Uguecontre^htiftton,  SC dreflo  v* 
très  citez  maritimes  tinrent  înuwctes  a - J niiUVftoît  reufcltéecôtrele  roya* 

rneenauaîe,laquelléi!z  emroyerent  1 «n-  J,  g/ ïn  continent  au  mois  d' aouft  enfuy 

îr^ss^ 


maritimes  pain'' 


c ^^qties  a ce  que  les  parties  fuffentsnncntëeq  ,ar  i«  -Il  7r  P jux  a cei»x  de 
|UM&|»,HentyducdeMa<moMe'^ats“^^‘îl^d^<1d“c'«sVuao 


Magd  ebour  o „ 


/î‘ 

r 1 !*,«.  vjui^r  tiiouiaaiznonoi 

I aisifefurlariuiered’AIbss.  L.'  image  de  VeniwpftarifW^«.rirr*™'t^t4I,J*,AC 

-*  les  trois  Grâces  y eftoit  ado^«  Dtv  « e“n‘Al  ; e"ouf€n  vn  efanotauee 

s vaul  autant  a dire  que  ville  eV;fdor*neaIa  viiîe.Car  Parrhe 

!*v  « *»*£**•  M ,g= 

ItSjdeboulouartz.dctours  hautes  w > elleeftmuiitedé 

£ge*^a^saS£S: 

G 'J  g a qui 
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fie  la  Colmog  raphie 

^ / An  ^ 1 « *Yr*'S\omc>  c>r\  lVUn^PH  fil 


Ofl-erume  LetroifiemeenMindenfurla tiuierede Vüèferè. 
eut  auoit  auparauant  elle  en  < Oit  —J Ç m VtIedê  fur  le  fleuue  d' Alere.Le  feptiefmeeft 

kuuorch  qu’  on  appelle  maintenant  de  Lippie,  oc  depuu 

tranfponé  a Valersleue,& finakmêt  transporte  a Magdi 
r « «eomi'pr  t’ an  Ht»  falut  o x o.; 


traniportea  - 

bourg, pari’  empereur Otton  premier,!  an  dclalut  9 30., 
l’ inftlce  de  la  royne  Edicte  fa  iemme.Et  lurent  mis  foute 
iceluy  les  euefebez  de  MorknbourgenThurmge, Ncti 
feourgou,Cizen  ou  Mammilîen  en  Mifoie,Bradenbourj 

enl’ ancienne  marche, Hànelbourg  en  SaxcLeuefchcd 

Mifne  a elle  autresfois  louz  iceluy,mais  il  en  eSt  exempts 
H v a en  ladid  e ville  vne  belle  image  de  Roland  qui  elto 
nepueude  Charkmaigne  filz  de  la  feur  homme  preux £ 
vaillant,  duquel  les  faidz  font  celebrez  partoutlemor 
de.  H mourut  comme  on  didl  en  Gafcoigne  apres  auo 
faid  vne  grand  defeonfirure  d’ ennemys,commeil  ranv 
noir  Ton  armée  d E|paign€, laquelle  il  auoit  fubtuguee./1 
ores  que Magdebourg  fut  esleuee  en  ceft  honneur  ü elt 

metropoîûai  ne,  elle  fut  ^ngtemps  fans  auoirterntou 


métropolitaine, elletutlongtempsiansauou 

dort  il  y eut  longuement  grand^conuoue^k^nu^le^ojOuon^^Be^nhard^ue^qu^ 

Halberllac  poureequ  il^e^ulou-^int  louni  q j^evafiersîcueou/c 


aotitiïY  -uuj  & ^vouloir  oointfouffir  qu’on  diminualtlesdroitz  esc»  egmc.i 

Haîber^jc  p^cequ^ ^ Otton tranfporta le fiege epifcopal de  Valîersjeue ou/c 
ts quand Ld. et e ^5  , , &'i’h0nnoran£encores  plus,tlcnfeitparlentecedui 

pere  1 aucir.m|s,a  ^ cheŸ&metropolitaine  de  toutes  lesegîifes  V uandaucquesy 

vnearchepefche,pourettcecn  ; ivufne  Ci tzen  Haneîberg,^  Brandenbout 

a ^fl^^iQ^^^j^^^^^^trouae^^^onwaen^efteeglire  obtins 

quiyiontcncoïes  aDDelkorimat.  kfcay  toutesfois  que  aucuns  archeuefques 

r archeuefque  d uede  fuit  app  P OUrff  ote’tend eftre  efgabne  les  autres  arclaueiqt 

iuy  eedet  a MaSdEb,0Utg  v“d 

cledeur  ne luycedent point.  V , rabanesdeoefeheursenfaçond  vn  bourg 

aeaubtenforMknmurduque Onncf, 

0’  vne  ville  non  clofe.  La  nob  eUe  des  e gg  p querelle  enHalberftaU 

pomtsblzejto!encbaxons^Vuanda|«-wl^rsuje^rS^  (^ttonalapriered’Hdjr 


point  ^^^olf^gfgyode^aodebouT^^'ouon.CrrTèTôÿ  Carton  a la  prière  d’ Editt* 
le^  ro^^  AnolefSre^ut  prenoit  grand^ilaifir  furie  fleuue  Albis,acquiefcant  ala  vol^ 
^ . y.0y  ^^MarrHpbmisv.&'feit  prendre  le  pourpriz,meni 


t A 4'  « nalricrre  nui  orenoit  grand  pîailir  Sur  le  fleuue  nams,  dcquic«.«ui».- * 

tours,  Sc  donna  foirespour  îesmar^ 

chandz.Plûfîeursfe  retirèrent  a celle 
nouueUeïmmunite.L’euuress’auàn* 

ça  QC  profpera  en  peu  de  temps.Qtto 
’penfanc  aufsi  delà  re!igi5,dehberad 
en  faire  vne  cite  metropolitaine.Car 
les  Vuandales  qui  eftoient  conuer- 
tizala  foy  Chreftiennelemultiplio* 
ient  fort . Or  il  n’  y auoit  point  de  ter» 
ritoire,  mais  il  fut  baille  dei’  euefehe 

d’ Halberftadtqu’eftoitvoiGiie.  Le 

Roy  premièrement  procéda  paifible 
menrauec  Bernhard  euefque,  pour 
luy  faire  ceder  vne  partie  defon  ter- 
ritoire au  nouuel  euefehe  . Le  qu 


— — ritoire  au  nouuel  eueicne  . ^cutu  (m,; 

slrefufa  difantqu  illuy  eftoit  commande  de  multiplier  fon  eghfe&  non  pasd  S , 
Quoy  plus  ? Quand  il  veit  qu  il  ny  peut  rien  faire  par  (italiens  neprseres , y j{- 
f9rnn  des  mi*.  Il  commanda  queleuefque  fuftprms&empn 


Vniuer/ellcjliure  Ilï.  m 

la  pr«6n  fes  om'c 


iv.n^penlanfquereaerqiicfuftamoiîy^domtcO^ndïïf,^"  leroy, le 

nanza.Lc  roy  fe  commence  a rire,ÔCs en  va  mais  feaduiTanrln  a vcniJi1  Cl,efquerana* 

1 euefq  u c ( idt  tel  a feh  e,oi»r  és  a u o i rp  b te  n u d e 1 tî  v pa  rd  o n OiiafHÏ,me*™CS,^°manck 

t félon  le  vouloir  du  foy:  L’andefaUttzyo  TciielL^ 

rerneberg, homme  feruenten  la  rellgfai&ic ja  auelreau^^  11°^ Conrad“>™e 

düfabbattombadedanslesictraiz,donrilnc(?ootîuo.>r!r  ndin,Kqu  vnWau 


‘'w““-v/“,^c,'J,:w<*nsit-sieiraizIaonriIne!cnnmiri«v^i  ,,  yt”  vinuiraii 

ions  pour  !uy  ayder . ils  viennent,  & difenr  auec  co  m n I Vn  £ ‘ ap,P^,lo/-fes  corn. 
Jt,& qu il nertcutpasliatéd’ouûrerdeîctifs mains  qiiilcü'ft DacT^^^r"1  ie,our^u 
3nc,auqacl  y feroithcited  ouiirerA  qu  alors  on  le  tircroû  de ff  / Ilcf  autour 
dance  de  1 e uefq  u e,a fea uo ir  que  les  ,op  in  sa  fit  es  i > V if  - r " v !tf_  - ‘La  Çhpfevrntala  co= 


T s “tique, ai  cauoir  que  les  opiniaikésïuifcn- v ni, 

■ btrmes  pour  abferaerlc6bbat.il  çotnmsnïKffir  pià,  d,i3 
acopmtameç a obferuer  leur fabbat  celebfaiflfcn rn'Spi't*  .%  "V,',“w  VVUA  quj.eito* 

’fi* s. Qyç aeuoienc  ijjiVai re ï1  i^rreji‘t  s’eri  a 1 J e cn  fuy»ât 


'^Chrçfcns,(^«deuoient(j2fairef^|âjtaa|I^t'ii^  ™"i!l,e  en  %»»« 

grand dangier  iour  &'  msiâ. En ui  L fi,  ° ~yt  7 p?dànt 

^ .•..mcriKiaicurcneuelquedeMagdebourg  homménè?,  £?/ 1 LcP m* 
iheureufclè monftrabien.il  allembla grand nombre  ?*"  ^^leiiaç, corne  ou  yf, 
^.e^e.^lIcn  Ceuxni3i^0<cnta^pdlez,efîoi>mïan^fnc!^0r.L,rcrPcbL 


^t».uicuic  icmomtramen.il  allembla  grand n<vmb~,ta,  7 ou  vU 

illedeSalucn  " •' 

ûur  célébrer  ce  lourde  fefteauec  leur  euefqueJ  lz  choifiVpnH  1 s fernn  -d  & 

psï;!f u,s  dsc«  écorne  t? 


, , 7 ^cluurut r^auecieureuelaLïeJlzrhninv^r-i  Ê-I  ïr7J*?c,ywwS c 
rn  1 adicte  v die  pour  leurs  dâfes &vanirez?côme  celle  de  marier  éiîoft'fc- 

3-cuta,iecmco.)di!rolue«ochan^&addon&atomc*S?m«ge-S'S^l^e'<è 

on  elht  par  trop  chargée  menai! oit  fort  de  tomber  &•  cSm™  dames>de  forte  que 

prenanr  adamequieTioitprcSdeIuyparIamamsWouZ^fa7C‘!Uer-L’ai'dle 


1 ' ; 1 , Uamequi eitoitprezdeluy parla mains’én vniîli«-ôri  \dt4wer*L  arche 
tr  fur  les  ùcgr crz  pour defeendre. Voila  la  degre  de  p/errenm  ^ preRÎ*'e^ta 

aucc  fa  compagne & quelques  autres  qu, furent  S£&bf  «»1  Wfae 
CeC  c v‘lle Magdebourg,par le commandement^  er  cc 

^^^e qu,n2e ^^ys  durât,de relédleurMaur/cedUc CS  anquiefi 

idebourg.mais  en  fin  elle  obtint  paix  Ibubziufîescondiu'ons^ran^e^iu^113^111^ 


urggrâüiat  de 


o un 


le,  nomme  nous  auonsdid  îesemn  mpsPar,auantJa  vil*. 

près  le  grand  Otton , erteerent  fa  P pCUrs  qu  viridrent^ 
nombreentreles  quatrreBür22^ui^t-ftV?’^Ur^ralî,at^ü!^Lït 
ne  famille  degentilz  hommes  iut  coi.lâa'T^W*1 
trouue  quand  elle  defailly.  L’ant,ss  il^utdnM  ^VyPP‘n] 

Burggrauenominë  Gebhard.  -ÎJyeu£enMagdebourgva 


Goskr, 


roya^mTembdhio5  * j°r‘^ntes g«ndi*richSda 

^ quvn petiloUiÆ^'f^^Yelde  ^ 

^ Henrys  enfeirèhtunpiiili/.  R/  Cp”e‘  Les  deux  premiers 
S grande  cite,  telle  qu’on  la  uoit  auiduS!iu^&  tous^oOt™^neS 

Hrdh  temprif 


8?i 


e la  Colmographie 


palaiz  royal  dC  magnifique  & infticaa  deOx 


feirent  aduancée.C’eft  ei^P^wy  ™ d’argent  qui  ont  efté 

gregations enl  honneui  de :cU u P ^ duc de  Brunfuuic,feiide  grandes  fafche 

uesaGosiar,nous  enauen  _ • . acaufedela  minenomeeRamelfperg.i 

ssssssas#^ 

Ol  i J 


r 


Idënb.ourg  ou 


denbowg. 


toute  la  région  des  Obotrites  qui  a celte  heure  iv  agnopi 
ueiciic,u*P«» l{ avirt êf) emyd.  Le  oreraier  euefque  qu  ilymtftfutMarco 
ques  au fleuüeParus,8<  a la  v Uie Uemy  . { ^ ^ ïa  vflleDemyn > qui  a efte 

fieLïiîePamseften  Pomeraniè  ,avx  »u  g ^ ^ L^bourgont  at|tresfois  habite  des  royi 

trefrenommeencesquarsters]^. , Aud  v »d2J^0jentbién  mener  guerre  coni 

de  leur  nation  qui  fe  fiojti nt  tant^urs  ,q  ^ oui  ne  prent  fin  par  ancienneté! 

roix  de  Da.nïietnarchJÔC  !es  attendreM^^^  majn'tenandl  femble  qu’  elle  le  foitrn 
fituee  auprès  de  la  met auoi  a P m rant  amene , & amafiè  dê  fablon , quela  Ville 

Et  depuis  par  les  guéri 


temps  ordonnez  comme  es  ^nrW^hrefHens  V a domine,8f  puis  il  futconuej 

Gotfed  qui  tyratmifoic  premier^  ïe^hr^|^  éaptefme.Tous  les  peuple  des  | 

foy  Chrtftientte  Ôt'  amena  vne  infinité  de  ^a“  ^ £mns  dudid  Gocftal,embrai 


dCpmsV uagon , » » ^"7“  au el  fucceda Abelme  « apres  luy  tyz, au  temp» 

Puis Bennon, apres luy  5 arandeur  defon  deftroidlenRacebour 

V euefehe  fut  diulsecen  trois  partZipou_  2 f . appartcn5ta l’eglife^  depuis  e 

ckdbouvg,qui eft  a ccfte^a ^ * rand  vMagetongde  deux  lieues  d’Allemaig; 

enSuerm.OrMeckelbourgeftoîtun g • 0û  habîtoyent  les  princes. 

ny  de  trois  beaux  chafteaux  ^ 5 dc  Gotftal,chef  de  ceften; 

Henry  5 . 6d  Albert  archeuefqued  Hambourgautemp  « &commef0ndemeii 

qui  dominoit  furMagnople,il  y em  qqe. tie  du  paiS  d’ Aldébourg,qui  eft 
glife  de  Suerin  &de  ^ceb°urg^  p gardebien  petite  part  pour  foy,car 

Impies  maintenât  appellent  Stangard  a 

grandes  font  venues  a fes  ® nnlhït  uacant par  l’efpace  de84.ans,l  eui 

zeeuefques,&:poureequeUfieg  P P , ftfitueauxlifieresdeFrii 

lefquelzles  plus  grans  {ont,Apen,ObeJgu  » 


Vniuerf  elle,  liurc  J II.  gg? 

la  lignée  des  comtes  dcSchouucn- 

bour&Âldenbourg&Hoiface. 

>mmc  Âdolfd  e Sahngs^l leu  e ^cfuî^^à'cT  homn|>e  {nduRrieux  & vaiHant  en  g«çj» 
:ond.  25  ,eUe>  qu(merICa  d l’ honneur  de  comte  foub*  Gbrt* 


2*Hartungmou 

rut  en  la  guerre 
kde  Bohême 


/ Brunon  euefqaé  d’Oîmuc 
Conrad  fuccelTeur  en  Schoüuenbourg 

/ khan,  lehan.  lehan.  AdoîÊ 
’ 3ïiPofs«d°It large  Vuagrte 

. . \ Oldenbourg  &fLubec 

*7 V.ffili  " c dei  A(,0,fe  1 Adolfco  mtt  ) Hcn;7comtè 

tturd«Lub°ccda  Mtaw|adCm\dHolfaC|>  (Gérard te- 
C p"ns  du  r°y  jhomme  fort  /nanc  Holfa 
Dannemarc  / vaillant, & vi/ ceauecStor 
ctorieux  qui/  marie 
ce  rendit  a la  V 
fin  cordelier 


a.  J y |||  j 

d’HoIfacç 


Gérard  comté 
en  Schouueri 
bourg 


Gérard^  Atkîlf  comte  en  Ç ^diouu5b6urg\  wf*"''' k"5 

ticZ^ucate  \°T  ,eifUnCVdolf  Ottonau  aneft  euefqnê 


Henry 


iGerardcomte  jGerardeuefaué  /C.'nri  h ^KOtron 
d’Holface  <&Minden  / fille? 

£3, , ^ km* . 

S— 

fen  rf  Sf1fn|y«uefqwd'o6  ■ 

Henry  de^nabourg 

^Gérard  premier  duc 
/ de  cefte  famille  eq 
^.Schlefuuic 


: atTemblezle  tuerent  auec  pluiîeurs  de  nobles  Uy  °uItre  mefurc* 

amite  que  les  des  Holfacois  eurent  en  quiîz  Thietm^rfieïï  \ *econde  C3s 
miere  fiud’ani^a  o.foubzlecômteGerard.^  ^8f  3^re" 
ayeuldeceduc  ^ 


HHh 
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De  Sa  Cofoiographie 


«Henry  mourut  fans  lignée  lehanroy  des 

LeducAdolf  „ Danois 

mourut  fans  Ç Chreftiern,  Al 


Chreftiern  raye 

puf 


Gérard  preXhoirsf  an.+ssA  dett^ur&royV  Frldmccom 

mierduede  JGerardduc,  \desDano  Sduc de Schlet ■ 

Schlefuuic  lignée  ^Maurrce  “m^duc^nlef 


Chreftiern  dued 
face  & roy  de  D 
mareb 


en  ccfte  fa 
mille 


^Deux  filles,  *>te 


ueux  iiuvoi  A 1 « 

Idontrvnefut  yGerard  feigne  Dannemarch 


^mariee  aTheo  /urenDelmen. 


doric,  comte  ( horft 
^d’Aldenbourg 


'lehan  roy  esku,m 
non  pas  accepte 


L’an  de&Iuti459.apres  lamort  du  ducSchlefuulc, qui  deceda  fans  hotrîegittrne,! 

o nt'ntio no o utle  droi ci  de  lircccflîon  entreChreftiern  roy  deDannemarch,  qui  elle 
* " fai germ“éé d’ Adolf $C Orton comtede Schouuébomg,  Steftoitplusloing 
- - nn’il  Attî'id  rfire  n référé  au  fief  du  cofte  mafcuhn.Les  feie 


(neur>  «.csjeuiemiç  «wy 

archmour  dire  comte  & due  d'Hollacc, donnant  vnt  grand  femme  d’atgîta  Otto 
ou’il  renonçai!  a fon  droit.  P Le  toutfefaifoit  principalement  du  vouloir  & confenti 
Irf/uefque  du  Lubec/eigneur  du  fief,  lequel  dona  celle  commecomteparottroyu 
al  vrav&idlteiSfdeneui  feudal.  Lacomtedoncparumtauroy.Orla  duché  cfi  tal 

totopl ah  couronne, ce  que  les  roix  auolent  longuemêt  cherche  par  grands  labeun 
Szde  roy  répare, ™t  de  rechef  lad, de  duché  delacoronne.quele  pere  mourut, 8 
uifçrent  entre  eux,cotnme  Hoiface. 


J^ambourg* 


LbertKrantz  a diligemment  eferit  du  pais  de  Saxe,  penSe  que  ceft  Ham 
aprmsfonnom  d’ vn  vaillant  ^ renomme  combattant  dudidpaw.Carapt 
les  Saxons  eut  ent  plufieurs  fois  bataille  contre  lesDano»,Kq  ue U s fortune 
fié  diuerfe,on  remtft  V affaire  au  combat  de  deux-  Les  Danois  le  noienta. 


| homme 
ftrueufe 
deur  8i 
fte.  1 
xons  a 
leur  co: 
feroien 
quiefto 
gentil  c 
gnon< 
fiés,  au 
promif 
d’ orq< 
ftoitgr 
quil  n< 
pointl 


Ilzvlndrcnt  au  camp  qui  efioit  ordonne  pour  ledid  combat.  Hamaaflallto f 
my  4c  grand  cueur  fe  fiant  en  fes  forces, St  luy  donna  fi  grand  coup  de  . 

ta re.  Car  il  abbatit  tellement  Starcater,que  les  genoulx  luy  ployèr  ent,  et  touena 
ton  a terre.  Mais  il  reprint  fes  forces &(ereuela  s ien  courant  al  efpee,  pourpa 
l’affaire auec  icelle,&  non  pointalalutfe  . Et  s’ efforçant  de  tout  fon  corps  «Uua 


Vniuer/elJejliurc  1 1 L 


(urfcncnncmyAnef,.  l,tpomd.CarillUycouppalamomedeI3,ef}c  n„  t 
ylluc  a donne  le  nom  au  lieu  ou  ce  combat  a elle  feidl,  &qu',1  a elîeann£  ï ' qUe 
-quiya  elle  vaincu  .DontcftaduenuquedcpmsIavillcou,aXkPiÇ  d,e«Hamade 
llcc Hambourg, Premièrement  Charlemaigne vconftmia  hL  I baftïeauPJ'es  a die 
Depuis  r empereur  Loys  print  Aufgaredumonaftcrede  Pn  J,d3£Ç°rïr 
’HambourgJuyaffiibiettilTanttous  iesroyaulmes  d’Aqmlo ArcheUef. 
le  là  Albis  vers  la  bife,  VuandaleS,Danois,&  Sueço^  9 An £ °US  *CS  peuPIes  qui 
i,conucrt  it  le  roy  Eric  a la  Chreftiente,  & erivea  vne  eaîift  *!?«  V enan f eo  Hanne» 

Sua  ou  SlefuuiV  ou  Sliafuuig,& mourut  fan  maisïuiniïi ™ P°t£demcr’auPrçz 

ncttanc  fus  les  ^perditions  Kvfantzde  cruauté, Otto  prcmfer?edrIlT  fC  fr  f°rCe' 
ilepareuxabbatue.  lou^felatdfgtonn>dteftp<^tplS^^,**l,fe^ 

^oitpomtlongucmentuuiquesacequeleroyZuuenoeftantleuerune0^ 1CCeqeî^ 
ltton,apresauoirclledompteparbeaucoupdecalaniitezl>;^  f ofonsPaHe* 
oprcmouuemcntlafoyChreftiennelaquelleilauoitddairi^  r n a>  & rePrintde 

eft  bornnée  ducolle  d’occident  de  la  mer  Britannicqüe  iV  au  e^efche  d’Hâ- 

:ier,tdcPanirin,&verslabifedeIamerdeDannemarcb%dl^dyd‘LflctlUeA,b'si 

aitentau  delà  dufieuue  Albis, qui  fontaufsiappe!!e2NWdalMfltuU€Bydora- Ceux 

uilczcniroîs  parues,  afÇauoiresTietmarroisP,Holfaro(sd^ ^c"?esonf2iîeauttêfa 

opolitaine  eft  Hambourg.  Au  temps  deHenry  j.  lemetrônn!^ma'u?Ijd3nt,!l  c'' 

d orner  foneglife,SC  délibéra  d’enuironner  la  cïtédeuiura|Pj°sfai™fî.pfa,n^ourgs< 

tours,d  ontl  euefqueauroiclapremiere,raduocatougounernéurLf  Sp°-rtf  > & 
:.10fll,L  ine  cdoyerïlaquatriefme.Iemaiilred’efcboleIacinqtîHïuilff  fï>,iaei 

ia  ! ix! cl  me  ôc:  quant auxautres fix  queies  citoyens  en  esl/rnï™?  ’ freres  & dia 
zalamitedcsVuandaleSjflzredifierenten celieuJàlecliafieaifn Carae 
;iic,&'bailirentduboisreglifeauèele!ogis-Mais  Alebrand^of™e3fu^fie.sder 


udesduchafteaufe  poûuoit  retireren 

)Ies  . Er  ce  que  nous  voions  maintenant  bafîy  en  ceheudeffn  ^ ÛZeïioi^t 
aez,  a efteadiouhe  depuis  ce  temps  là,  quand  la 

fe  a efic  r’affermie  de  force  iàblon  ôfrerre  fleUemen^qi!’  cm  y^^eùf  ^ 

rdaïueauisiyâamenedela terre.  Parainiîlaciteaefw, X*  peu kaftirdesmai/ 
du  coftede  midy  la  maifon  epifcopaIe,&deraiïtreïa  Dalai-r  dlïji™  a ?iidieeEdé 
izelm  euefque,qiri  y(Tu  des  comtes  de  Bau/erefe/t  deLolfrl  duc  Aik^faceef« 
commence  par  fa  s prcdecefTcurs^  metrre les  pierres  au  te^M  "ï [ de  3 dfe  9U!‘  a 
. >1  y auoit  fept  voultes  futdu  tout  fuynee,& temple  com2  au&Ia  bék 

gne.Matsl  euuredcnioüraimperfedpourbeaucouDd,an(yn^43^0f^e^e  C^LÎÏ 
1 io  6o  .Albert  archeucfque  d’ Ambourg  obtint  le  conti&A*^  fontfu^ 
aiïcda  la  primauté,  non  pas  fans  emiye,  qui  eft  voluntiers  e* ^®^0Ur^P3f  fems 
epujs ni  fut  chafteperles  euefqucs  qui  confpirerenr  contré  îu^ifuT*  rU 
jrand, tellement  qu’on  en  vint  lufques  Ià>que  les  VuSdalei  mï  fuf  P^ute  par 
ertoienta  Magne  b le.  Apres auoir  obtenu cefte  vïdoiVe  ilzdeCmn\rm  eS  Chre 
Hambourga  fer  &a  feu,  Hambourg futdutoutrafe  comm^Q  m1  ?nt.fô^e,a' 

laies  feirentConrpirationenfembIe,^tomberëntano^rScherLILncA!ors 

qui  perfiftoienten  là  foy.Cela  aduinfi’anio  ^^CefudalS^f'  mcrîf ta  mort 

aESgaft=BB&.i'jH«  ■LüMiii.>,.aaaa 

transféré  a Breme,  dont  il  y a eufùuüent^  de  îsmPs  ^ueV  a r ch eue- 
, ii  « y a eu  iouuent  grande  contention  entres  les cÿi* 
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restf  Hambogru  K de Bt«ne,  tantpour  les  dtcittz  que  pour  f honneur, «aduté 
longtemps* 

J^Jaibcrftad 


L 


A riuiere  d' Oltem.epa®  par  celle  cite . Au  mil  .eu  d icelle  eft  vne  terre,»  fou 

duaudeftvneplainelongued’unpetit  quart  del. eue, SC  auxdeuxextrem.tezd 

— |iîî?va  deux  temples , d’ ontl’  vn  eftepifeopa  . Aum.ll.euva  vn , grand  marcl 
. de  maifons  des  chanoines  de  toutes  partz,  -fiC  cefte  partie  s at 

large,  qut  eft  enutra  le  la  ville,  &cequieftfoubs  le  tertre  Jefaulzbc 

Les  sens  laiz  n habitent  poin  t en  la  montaigne. 
tient  que  Charlemaigneaeftéfondateur  de  cefte 
fe.  11  y a bonne  terre  alentour  delà  cité,  ô:  fert 
bîedz . on  dt  d qu  au  temps  qu  ilz  font  meurs  il: 
plus  haulc  qu’vnhommeacheual.Magdebourg 
autresfois  parroifle  de  cefteuefche,mais  1*  arueu 
a elle  erigee  premièrement  par  Otton , &ledioc 
— — — Halberftad  amoindry  comme  nousauonsdfdc 

. _ , . J rlrMsgdebourg.  Cefteuefche  à efte  premièrement  te 

^ad3had&aîflicu'^eS3l‘nâ^e^>'luonaf>Pell£au'ourdhuy<-^®erau‘c>®^^ePu's0! 

rc  en  Haîberftad. 


La  citédc  Mindc. 


«çfcfese—  3— -^»»«srow- 


"&’rv 


QVand  Vuidekind  premier  duc  de  Sa: 
receulafoy,  il  bailla  a Charkmasg: 
chafteau  qui  eft  auprès  du  fieuue  Vei 
ur  y eftablir  le  lieu  dereuefque,difant,Cecl 
fera  de  commun  di  oid  mien  SrT  tien,tcl!em 
à nomme  en  language  Saxon  JVIyndyn  K 
fuccefsiondetempSjd’y  onenfai(fte,&cfi 
le  auiourdhuy  cefte  citeMinde.Or  f eglife 
dée  dedans  I’encloz  de  la  cite  qu’on  peuti 
voir  auiourdhuy.Car  les  traces  des  ancien 
railles  y font  eocores.  La  grandeur  de  cclh 
la  magnifîcêce  d’!celle,me  font  in  cogner 
ft  nefçay  ie  a quoy  s’adonnent  les  habitan 
eft  1 e na  turel  de  la  terre , dC  la  fertilité  des  c 


Parauoÿx^faoit  choie  vaine  am  y od5  eferire  ceque  ie  ne  fcay  point. 


De  la  cruauté  des  V uanda- 


les  en  Saxe. 


i 


À nation  des  Vuandales  a elle  autresfois  puiflanteau  riuage  delà  merede 
on,maintenât  elle  a efte  chaisee  aumilieu  du  pais,  8£  eft  fort  attenuee  pari» 
Qtïandelîeeftoitfloriffanteenfes  richefîès,elleauoit  en  horreur  le  nomd 


kïKJt.  mciuiv.  « ^ 

Ütens,&  eftoit  ftnguîierement  deuotieufe  addonnee  a fes  idoles,  iufques  a 
le  a efte  contrainte  par  les  roy  deDannemarch  ducoftedelamer,  &du< 

^ . — , Jl  » n — ^ Q./  d « m i/4.,  r>ot<  ti>e  •M-inrjjp  fi?  0"  < i>nC  D C Q 


tient  par  les  princes  de  Pomeraine,&  de  midy  parles  princesChreftiens,a  forced 
receuoir  la  religion  Chreftienne.Le  grand  Otton  trauaiIloit,Ôf  aduanga  granden 


aticcfoa  cfpt 
uince  retournai 


V niuèr/ellejiure 


>up  demauxacefèc m«iô,ufques  à ce  queclle  htrH  - °n  d«cde  Saxe, ferrent  be, 

ndalcs  deftrutfirentcruellemenr  ^ recher  reduiei;>  a b ÇhrdîiërHLes 

8°*®  Otolemrtonewl  difiperemîésndeî 

ondes  yahdalesJ’auiredutcSsf Auf2aieDar!?^NT,UOI<  e,HorcsP‘’r  les  Vttilfes  delà 

<]«iganctentlcpaîsdeSaxcÆipu1squ;inJ^sH  ^°'inan‘  2:  ,a,,o'bcfmcparlesO,i 
ee  en  guerre  l’an  s.  j des  Vândafe  voVtz  lar ehtlÆ°r  f'ndre'1<  t0',te  h Saxe  entre 

irlea>Woi»,enuah<r«ntl.p,cm4edeSaMo^"r,aTeytftrea“‘sienudoP 

rc  a er  & a feu  Hambourg, qui  n’elloitporntafr^fnr,  ^ '"ra  rf<^fa.&rüŸ 

rf  Pt°-U- l?Vnquiefmefo^HamboUr<4,tp,]|"  & °:atg°;;rrer,'terallx''>“ri>sclesCn 
I les  V uîdales vouloiêt  olîcrie  iougd?s  eddbo™  h îf  ï ,000'a  la  ,nt' r[  <*'  Ot  tô 
fafchczdes  mbutz  qu’on  exigeofi^nsfirTcrue  de  leuîerrrecnH>ercê,elrlt 

: . “andales, qu’ilz appellent SiargLdenlérifcue  ?é§" °rr  ? Ald^°<ffggr5ded 

itdvneiourneed’Hambourg.apfezauo.rnïérS^^ ’r  Æ ,fs*f“rlainerBa1tiiicqud, 

es  furet  rcferuezpour  mocquerie  lefquelr.  türmr  ^ ' ,!l-  nen‘'  comme  belres,  co. 

îctfoitla  peaudela  tefleenfacondecroix  fufnuefaiUm€Z^3rti^n’att5®’te^‘fu°f* 

d’^'^l^u^d^  Yandafes  cotre  H5bourgfutibubzeHenrvnreCer,taU'f'C^trttut 

d Hambourg  que  les  nouueaux  duez  de  sfxe  auové!  eft-. 17 1’*?  ‘ 0 ss’  Alo/s  l«bi 
muent  de  teduyre  les  Vandales  a la  fov  rh„B  Y ia,bl>’  fut  du  fout  rasé.  Ot  ,el. 

]uelesSaxonSimporoytntauxVandalë4am'!r/'ma'S  !eX3dllôrtf‘gf'cfuedestri- 
rladzen  cotrceuolent  Le  hainecontrJî!^  ™°'rvaincuz, leseft5noi:  fi  fort 
te I Jtdîz  Saxons  plus  griefuequela  mort  Carfè?"  Lh,eftl*;nne=&  efitmotet  la  ii,b,e» 

ÏLielhonneurdelefus  Clirlfi^neTe^Iurdu^eunIe^AX(rnS|<:  \e'rC*,0iCi  rb,us  od  ‘d 

mcesChremensnouscourentrusauefrdFÆP  A“fs‘  fsVliandalt‘sfouÎ01«nr£i|Vé 
tue  en  relie  feruttude  & fi  drue fl? wS Ï&ESn  “‘r  ^ »°<£ 

Vuictcmberg  ville  de  la  haultc  Saxe. 

ronno^^V^311^6 ’^U,0nt*J^ 
ffiten.deSaxe.  LeducFrider/celedenrfiHd’P  ^ l?"îdJf  Vu,"kl1,dpnnceChre 

ans  a palTez.vnmerfite , dont  la  v ]|fa  èfié  comeuei efl'eur’y  fniîkva 

t les  principaux  de  lad<<3evnmttfite  ont  cômeP  ?!,en?™ce par  c ur  le  mou 

jïy  tra,^erIa  vraye<5f  pure  rhéologie  re^ttan iTl'k[ l'ursifP‘‘,t2enft-n<fies 
edmon  cft uenueen  la  Chrefiiéte  trudrttons  humaines , doi 

ecop(niafterie.LaIicenc*SfabuÆ,s  pf^  a parttesontfotil}enüleurs<ntîf  ' 


«opjnla^b«à3 

artm  Luther  dcrôeur  en  theofn«.v,r  , P adonne  occafîon g tel  double  - cU 
tfieursl'ontru/uy.feauamz& & "^.kP«'"'îPl'tWd«eftf,e|,Æf*; 

siLesatitraqui^ntew^rXénp^us^mndriom^e  r?X  fUe^1  CS 

«icruz^ppur  ex  contrera  un  cofte  7 


& d’  autre* 


HHh 
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Quand  & comment  le  tournoy  corn 


mcncaen 


s -<  ro^:Æ  : 

A^borta touslcspriiKçs&tousIeigncursdepirmdrÉl^atW^^^^^çY^^^^  j 1 

UN  contre  ccfte  vermine  d m.Meks.Les  pm  ^ uoulknt  e„  Saxe, a qui  plus  I 

deks  contre  les  Chrefttes,  utenne  , _£imjiierlafittétedes  ennémys.On  comteq  l 
reroif,auec  leurs  gentte  hommes, pour  hu  £jjw  bândes  en  ordre , afçauoir  l€|| 

princes  qui  uindrcntü  Adernatgneen ^ P onie  &ie duc deBauiere.  Eberha i i 

Palatin  du  Rheip»le  duc  de deLintagë,Sponhcim,^|uu| 
d’Auffoss^e  duc  de  Lorca  tneô^de  Lrmbu  ■ Sarrerden,Kiburg,&:c,  accop 

Ben,Sem,Veldêtz,KatzenElnbogcn,Selte,Ha^^^^^^  Ecfoubzfenfeigne1 

r et  Conrad  palati  n du  Rhetri  qui  eft  Braban  t deBourgoigne}deCroacie.îtemle  i 


J i*-*  anrez  tam  detrauauxqu  uz  auoierueutn*«&  „-rra<Aoientauelesaffairc»ciuiK 
ma*  d?ewre  eux  quibabitoyent  auec les  citoyens  K f condition.Patqut 

initie»  ^g^^ientcsaiSeshetoiques,qutlôntpi-opresa  gensdenobIecona  >1 

ordomra  certains  articles  pour  fe  “'Bl«  que  ienotc 

aaa"St;.gga5S 
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•ux  qui  «(lofent  demeurez  |jfn  f,î51  au,tr “P«»P>«<laVii«ndale.t  tellement 
ntairementle  tribwcaurov  S^adtWirf  H?ntr'^eif^U°^^a^tIÎCnn^re^romerto^cnï 
1 qui aie elcrit que  la  noblefftcT  Aïlcmii^ne^uli  toute ‘ n ¥ a P?int  d’ hi» 
« des  Vuandalesfi  non  vn  lmre  efcnTei  Allem»^^ ^alTemblee  pourreprimer  I'  ,n> 
? Toutesfo/c  .1 t lI:en™femand,qui  a eftediuulgue depuis  peu  d 

ar  les  nobles  es  lieux  quei'efcvirav  ^!moKs  que  ie<nerqueray  cy  aprei.ont  efte  cele< 

afteiàindïemcncobfefuez.  Lepreinier'artivl'efutDubîiena  ^era^m,:m,  ftaCC^e'^ei1 

sracpsss^^ 

pour  tel, air  il  n’  enr»  <>  . ierment,ou  qui  fera  dedaire infâme 

>o,nrfa„X^ 

irnoy.ordonncr  entres auanrearr-'rln , >cluaErri  autres feigneurs cônftituez furie 

conîueynadïïSSè  £« ^ "CIts^U^z;dont^^ilepremierAiefi*ier 

r droit  du  tournoyfoit  exerce  enfer-  !,■«  1 „r ^lou.dehidlalamortde  fonfeigne 
aura  (polie eu!, fes  chàone î„  ZJ , J T Le,f^''foe,Q«iconqueyfiudenoT,lè 
tJaoù  il  les  deuoitplus?fftdéfendrea/!e!?he^ U retenu  par  force  ce  qui  leur 
yffi.  de  noble  I U 

ir  ou  par  droitflflefuerre, niais  offen^fon  adt,é,feenaPr  Wl  ‘ ^ clucre,ie  ou  lcgf 

e,fans  le  feeu  & confente ment  de  ^empereur  de^n <Sl°nS,€* t3uc*  0U! 
e puifleni  aller  par  îes  chemins  publicnupç  omains,tdlementquelesmafé 

tantes  vu, tes  c/ùees  a^Sz^po^f  5f 

imoyXedixfefme, Ouiconquedenobkeftaf  "/^PuMcquertentf^ 

viole  vierges, qu  il  foit  puny  au  tourno  v Maigre  p."J,.a,ncu^  auo«r  commis  ad* 
lIX  a rti  clesfd  Ô tvo icy  l’ vn, quUft  wnzieün cen^rdr^^'e^ tel ^ 

îofe  qui  luy  foit  afsignêe  par  le  prince  ou  de  ffJ'Ce>°U  dL^S  ga!,ges  «Attires, ou 
rafficquesdemarch^ndifebU^^ang^rï^^1^^^^*.?  H°^aux»  ma,’®fd 
le  de  quelque  mauuais  art  narfemrH a clePccce,  “ «oit  uendre  plus 
nobleflecontemptible ceftuWane^ou  ^ f“  Prochain?°“  a fesfubiedz, 

e.  Qui  ueult  eltreau  tournov  3 entre^au,t0lrrn0y  fans  efirebaru.  Le 

' noblelTe  de quattre  urandz  nerès  il  ,fi  de noble lignage,  & ne peüÉ 

able  elloit  trouue^^paW^enlf'ulfdew  aHSès”^1  to!?nor'  * Quand  donc 
5uIoit  endurer  les  coups  en  Ton  lieu  ilfe  drnn  b P ^ qU  °"au,tfe  fonparenf 

. ' esis^süstKüSÿ&fj. 

HHh  % tre# 
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rrpr  auieii en  fa  propre perfont,illuyeftoitbien  permis, mais  ce  pendâtlapeinequ  ild  ] 

it  norterluy  eftoit  ordonnée.  Et  fi  eftant  appelle  il  ne  comparoiflbit  point,  onle  cuo  jj 
troi*  fois.  ^Duand  quelque  noble  prenoitvnéfemmebourgeoifeourufticque,Uieu  « 
fto«t  de  fendu'iufques  en  la  troifiefme  &£  quatriefme  génération. 


Ou& 


quant  & par  quelz  princes  & 

gernilz  hommes  les  tournoys  ont  elle 


ceîebrez. 


LE  premier fut  célébré' l’an  9î8.  enMagdebourg,  2^ny  eut  alors  perfonneq  j 
condamne  pour  eftre  chaftiê  publiquement.  Mais  toutela  peine  fut  fufpend 
nues  a la  première  rranfgrefsion  des  articles.  Leroy  Henry  futefmeuaordi 

'?eîs  articles, pour  contenir  les  nobles  en  deuoirottice,&lp  induire  au  fentier 

tu  parla  publication  de  leurs  louenges , a fin  qu’on  veit ceux  qui  n eftoient  nobles, , 


0°Le  fécond  fut  célébré  par  Conrad  ducdeFranconiel’  an  942  . enRotcnbourgvi 

an  ,4».  en  la  cite  de  Confiance 

'C  Lequatriefme  fut  célébré  parle  marquis  de  Mllheen  Merfpourg,  ville  principal 

te  de  Brunfuuic,  f an  996.  Auquel  ieu  Henry  marquis  de  Brandenbourgfut  nouuell  i 

C°Le  Oxïefme^ fut  célébré  par  F empereur  Conrad  fécond,  duc  déSaxe,  en  la  rite  de  | 

^ Te  7.fut  célébré  par  Henry  4‘en  Halle  de  Saxe  l’an  1047. 

Le  8 fut  célébré  par  Herman  duc  de  Suobe  eMa  cite  d Augufte,! 

Le  9.futcelebre  par  Ludolph  duc  de  Saxe  en  la  ville  de  Gotungendbubz  Henry  j 

C^Te\oiut  célébré  par  Guelphe  duc  de  Bauierè  enlà  rite  Thuric/oubz Fridericpj 
fan  11^5. 


premier,!  <i<>  *■/ 7'  : *• 

frere  de  f empereurJLandgraué  deThuringe,^  --  • ,,  - 8 

Le  12.  fuft  célébré  par  Hemy ^.empereur  en  la  cite  de  Nurnberg,!  an  115)8 
Le  i}.  fut  célébré  a Vuormes  foubz  Frideric  fécond,!’  an  1 209. 

Lci^iutcelebreaVuirtzpourgehFranconied’anù^y.  _ 

Le  k.  fut  célébré  par  la  nobîeifede  Bauieres  en.  îa  cite  deRatifpone,f  an  «84. 

I ei^  fut  célébré  par  les  François  orientaux  en  Siminfurtf  an  12 
Le  17  fut  célébré  par  la  nobleflède  Suobe  en  lacitedeRauenfpourg,! 
KSte  parles  nobles  du  Rhein  âubourgd’  Engelheim  en  mon  pars  l a 

Lei9.  fut  célébré  a Bamberg  en  Franconief  an  15*2. 

Le  20.  fut  célébré  en  Eslin  ville  de  Suôbel  an  137  4* 

Le  2 1.  fut  célébré  a Schafîhaufen  ville  de  Suobe  f an  139  2 » 

Le  2:.en  RatifponnevilledeBauierer  anip  j. 

Le23.cn Darmftat  villettefitueeéntre Heidelberg ^Franckford,!  am4  f» 

Le  24.cn  Heiîpran  ville  d’ Suobe  f an  140  8. 

Le  2 5 . a Ratifpone  rite  de  Bauiere,!’  an  141 2 . 

Le2<î.enStutgard  du  domaine  deVuirtèmberg>l  ani43 

T ^ — ï «riüif» -RaniVr^r an  i xz9. 
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i.rtuiut»warai  301484.  

*‘a  lngoIftadenBauierc8udidrani484 

r.fl  rv  ütilnr>n  r%r»  *>*■»  n 


313148^, 


. - t — '«»K*‘-»uci’sum©ergvi 

4.a  Bamberg  en  FranconieJ’an  148  <s\  • «***“ 

i a KatiTponne  en  Bauierel’an  1487 

to^nnlL‘gn0m'n'eqUll2,eceuoicnt&qu<^stendô^nnhrkfte'COrainechaf<:8 
tournois > aiicuncmentrepnmee:ma3saDt^sce/î^v? IC^ucmentcon^î2r^Li 

cewhirerousledcfîrsdekurcha  r!  P ^ Ceftebndeabb3f^^fon£!'sït^  - 


CR 


La 


grande  & horrible  guerre  q 

fur  ladfrm  Saxe  SoubSHenr-  * 


UC 


An  10 fi  .ks  princes 
®eSaxedeThur inge& 
IVlîlne,  ayant  faidlamazde 
gens  degnerredufques  a fai 
Xante  mille  ç0mbattao5scQn 

Ipirercnt  a i encotre  dd:em- 
pereur  Henry  4.  pour  reterrer 
le  lOLïgd’  vne  feruttud®  f ref* 
griefne  dont  Hz  efêoieatpar 
Lry  prcifcz  en  Germanie. 
Premièrement  iîë  prioient  P 
empereur  parieurs  ambaflà 

deurs  de  rafer  les  p?a  ces  for, 
tes  qu  il  auoîtdrefsees  ça  ôC 


' — ies pia ces *0 

fitô«!gnes0fcotiftaur,&rfeflitueraiiirr4rm^  c tC8quVIauoltdrefséescâé 

! uiii  i on.  Secondement  a u’  il  alfaft  *,Pf  —r  de  Saîe  ce  9U’ 11  leur  auo.it  oftefar 
•V  qu  .m^greuafî  pas  toujours  le  pais  dSeSav^/UeJpUeSfolS  îes  3 u tester  res  de 
«erçeiaeiwquVl chaffaftdefacowtWomm^H  ne^ncommodaft  psrfonoyi 
•ommunicquoir  Ton  confeil , fi< conmmftSf^f  c°Jlc|*,t,®n  & inutiles,  au 

ime,  qui  yauoyenr  inrereft.  Quartemrm  n,J?j3fialrc®  del  empire  aux  pf;fia 
edames  «de concubines  qu^l&S  do™ftcongea  U grsndecom 
la  recogneüftpour  telle.  Qufatem^m J !,528ft  ? t0yne  Hueeüoit üi ^mn 
acquis  en  la  it  unefTe^defquelzrtauSîî! n T j^antîa  aage  il  faiiTaiîles  vices  a 

-raae.  . au?“_P0^ul3  dignité rovalîo.  C“  ^ 


irdoyuentccuxquirontnafzenvnmv^Ml™^ l*,Uy°ff™mt°be(flr»nce«fen:fc 
n armes,  EtquV!z(irec0„noj(j  , . ^e>9U  '1  fceufiaenteildiacju'ii 

’.c^Pendan[qii’iladmmiftrer0ir  remD/!eenC.^fid^ra,nc2zParrermenra  & 

Imn <,U  "u'U,fl  les  traces  de  fa  preftccflïurs  fiStlon>  &n°n  Pss  en  defoumi 
pereurHenry  ayant  ouy  ce  m^lFu-n»  5 ^conlèruaillesdroicTzdr'i'er 

^badadéurs^  les  renuoya  en  telfeeTuTn/r  * & rerP°^iten  me 

ï ics  P1,r]ces  • Lerdidîzpnnces  en  tend,  ?r  J J f Sau°lent  de  qu«I  courage  il  c 

"eldemoniIeSariSeSj  ^^«ntdroitaGo^o  ! f »dcrc<,1Percürfuffhtajii 
te  la  demourance.Mais  l’empereur  le  retiré  3 U crnPe^ur  auoie  acôufl-j 

vne bonne partiedeathrefors.  Ervovant?^80^ 

et  voyant  ce  que  deiioir  adüenir,  apres  pf 


(JunS.es 

princes  'û 
'’tffipemé 


tic  os 

’O'iïÀj'  . 


g..  De  la  Cofmo  graphie 

mafia  grand  nombre  de  g $ ^ ^ f defporueue , domil  tua  beaueoi 

mtl?e  * mtf  « c,„if uyovent a fenuiron, iufque, a 

les  winces V nobles  deSaxe  efehaperent  de  laditfe  bataille  poureequ 

uoientdescheuatdxpromptz^legiers^  Ma^lsle^piedtons^qmn^pouuo^e  d^^Yu 


niuerfellement  tout  le  pats  de  Saxe . Mais  pluüeins  ^ cij r e n t v c v t fr e qui  leur  c 

^eaœoujfdelwt^ng^l'aÿexpcifcfuccindlement  au  catalogue  des  empeteUtslesc 

quefuriîindreüî  apre2> 


Vueftplialia 


<trUwigne 
> iugue  ks 
iejipbdliens 


8 ge  qu’on  appelle  maintenant  Vuefere,du  col 

JL^nent  Phrife,vér8.feptentrion,ftda  cofte  de  m 
montz  de  Belle, que  Ptoîomée  appelle  Onobiosdoi 
le  fleuue  Amaûs  qui  pafle  parPadeborn  par  le  monal 
quafi  par  îcrtliïieu delà  promnee,  ÔC  puis  couîantpa 
fefenva  tomberenlamer.  Delà  auto  fort  bala™ 
nommée , a caüfe  de  la  mort  de  Drufebeau  filz  d Ab 
LàCharlemaignevaittquitles  peuples, «les  poulla; 
Chreflienne.  Au  relfcpource  qu  ilz  fe  teuoltoientlc 
& retoürnoient  au  (eruice  des  idoles, mefprtfant  la  n 
Chreftienne,&:ne  fe  foucioient  nullement  de  garder 
met, Charles  inftitua  des  iugeS  fecret^  pour  les  tem 
— de,  aux  quel  z il  donna  puiOance  de  pédre  încontier 

nui  feroiem  conuaincuz  de  periure  ou  d' auolr  faufeleur  foy  faidt  eurre  mefehaw 
mettre  a mort  félon  leur  difcretion.fans  faire  autres  citations  delesteccuorr  a fétu 
, h,  oms  droit**  K eraues  nui  le  gatdoient  bien  de  punir  les  tnnocens.Ce  a 


îugemtht 

fecret. 


rfcmptueu&qu  ilz  vouldroiént  eftrendrelcur  iumdru 
toute  V Ailemaigne.  Hz  ont  quelques  obfertiations  fecret 
çons  de  procéder  cachées,par  lefquelles  ilz  îuget  les  mal  ‘ 
%C  ne  s’ eft  trouuuéencores  perfonne  qui  les  a‘J  ^uelee  j 
gènt  ne  par  cramte.La  plus  grand  part  de  ces  efcheutns  «Uj 
&:  courent  par  les  prouinces,  notant  les  Crîmindz,lesdef 
accufanr,proueant  àufst  félon  leur  ceuftume.  Ceux,  q 
damne  font  eferitz  au  liure.l'executioneft  co»ft“ 

feheuins  Ceuxqui  ne  fcauentrièn  de  kur  condamnation, 
I— «MM  cutS  pattout  où  onlel  ttouue.  Ce  internent  eftaurourj 

1 ucrtv.Car  ou  y admedl  de  gens  de  baffe  condition,  « 

traiter  des  affaires  ciuilés.la  où  ilzauoiét  feulemet  puifTancees  cum  ^(§el 

veil!euremenrfroit,&n’anevmnefromentdlzviuentdepamno^&b  y ‘ ]( 

fe  Hz  acheptent  biens  cherémêt  le  vin  qu  on  apporte  pari  R > u,r  Iin-nx  ini 
qui  en  vfenqS  encore  n’ellce  pas  fouuentLes  gens  du  pais  font  bellicqueuxa  mj 


Vniucr/cJIc,Iiurc  II  J.  89? 

u“^n'e,ncnt^^^ftph^«d^Ws^hadcmaignctqtit'adonVna^^lre^,ÏC^^,C^at 
des  feigneurs  tcmporelz  en  Saxe  orientale  om' 3 a,re^aiCrd,^lîes^'  fousdroicb;  il  y 

\C^C,4  r^lx^e,Ia  ^Snee  de  Chademaigne,foub^ïcfaueitf°U^SernCmant^t  Pt€!^lt> 
Vccdekmd  s a ugmen téren c &fesl  e ueren  t p eu  a pe^WuraaeçS,<HCZ  de  S*xe  du  hë™' 
un  s,  dont  les  trois  Orcôs  font  yfluz  par  ordre  Ipullt,*?  Henry  premier  r°y  des 
.nere  freredti  premier  Otton.  Quant  a Vueftp^^e  au/ ^e^3Xe>  Hêry  d-tte 
ointquelz  princes  fccul/ers  elka  eu  quigouuàmJfSa  tderî™  ori««l*>nousne  lu 
routcsfoisonliftqu  enl  aagcenfuyuanrleducHenrvLvon'Svi^ ,aa?ec  les  eue^ 
üuc  de  Saxe,  & puis  empereur, rindrent  VucflphaÜe  Caïo?-^f  fon  3Y£l^' 

ar  feiuencedel  empereur  FridericpremierX3;uchf’n/»f  r ^Üaifedlc^  Henry  fu[(jfea 

a duché  de  V ueftphalie  que  les  duez  de  ia  balle  S^xe  aiïu**  J°J°lgne  yfurpa  le  ni 
old  portent aufsi.  Ledid  archeuefque tientauf^  /ontdu lignage  des  côtes 

nement  Angne.Cefte  région  a quattreeueftbez  Munller nf  Z dehd,dc^o, 
3den,lefqtielzCharIemaignea  fondez.  Celle  région  eft  J b °T  r&  Pa  do  Jb  o u r r- 

llire/1ÿioPreanourritbelliaI,^eft3bondancfen  font*  P le^ede(orefîz,<Ypou" 
urdcbufat&:Dortmond,elleeftmoyenncnîenrfertile  Fn™  & ^««pïaifantes, 
rtôfcn  pierres  propres  a gràuerimagL&bTftirpala^' nJ ,ucunsJjcux  elle  abonde 

s aïeux  pour  e/guifesles  coulteaux  &'  aultres  mPirunTêmz  Y °uüre  ^ «cul 

Ofnabourg.  '1 

rdS r\7QlSmî‘sne  eu®  prfna  la  forte 

ifSasasKaasisR- 

i^ÆaSasas!»»*- 


idim.rpeuonnage5nÔmée Vu'hô 
deceHeu.qu/^oitPhrifondenartsl  ’g1 

fi  Çharlema/gne  donna  pnudegl  a -, 

qu  .IyauouefchoIedesdeuxIan.nl- 

fcauanrzderenom  feroientconftluêz  " ? 
dSâueS^"?Au  nom£lela  - 


ation 


"SlÉSii  Arlm  f^v  3r3Zj^3Li^  dominateur  des  J 

— _ ..  du  loyer  a V uihon  euefque  d’ OfaabouT^fr  ?rUS  auons  doteie  p c 

rniere,yne lorellauec four ce qin y eftenti^r^m^n^J  <7e9uenoiis 

ons, toute  venaifon en  la  forelld'Ofnin cr  Pn  n poîcz,  ngI‘ers,cerl2ov: 

dufsi  ordonne  qu’il  yauroita  perpetuûéaumffmp  f erPeSLfci * v“age  de proprie; 
>nsfianceq„-dyaUr,toufiei)P 

•Sufat. 

ihb8^CP^l^nlrenr^er^^^^^*rcfi^;ef^uT1e^e  ^n^°îSneParf  efpacec 

.cl^.2)Parpu°y  fi2  lo rendirent  a Adolfdiu:  de  P|ir  re^r21Sno,t  leurs  ancier 
L V£î®‘ dd ''tc.fàuf leurs  fuimun/tez  anciennes  fv ° eu.es« 3U,‘3Uel  il2fel>« le  fi 
lettres™, furentenuoyèes  au duededera  vP7,dantl lyeucbeaucoupd 
^;„Pa,s  ot>  ne  profita  rien  par  I’efpaclwm*/  *’  P°Ur  i k faire  ablieni  r d 

defenr* 
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Arfentre  & v fouïïintîefïege,Etf  archeüéfque  à’  e^uüppa  pourl’  aller  âfsieger.Guüla 
detenare,cxy  *©««««  o_v.  !uv  e(t oit  venu  au  fecours , menant  entre  fes  get 

LandgrauedeThurmg-  v Lt  /-matité  AinOf  archeuefque  battit  Sulatpa 

mes  25b  o. Bohémiens, gens  de  non  parer  A délibéra  d’ aflatllirl 

fpaee d vn mois  entïei,ay  an  appr  1 <=>  * . D,eries^  des pooltres  furies enne 

radie  en  pîufieurs  n t j^ze fi: o^e n es  poislesjiifposées  fur  les  mur* 

^^f^^^^^e^onle/paf^eichdîes^pKil^ma^e^efuremdefeàd^s^Usm) 

ï®poi°f”rpa«  de.4.tou«)&  quand  i’znela  peumnigaigneMIzalleremaffai] 
fut  en vain  L-  euefqueguafb  luym.foe  coût  lonpa.s- 

Munfter. 

CHarîemaiVneérigeala  troifiefmeeglife  êpifcôpak  es  lieux  mediterranees  de 
qui  Appelle  maintenant  Vueftphf  le  en  Mymingrode  an  l.eu  qm  a^fte  a, 
îbï.tnn-ïr  t caufe  d’ vn  mooafiere  renomme  qm  y fuit,  ronde  depuis , Cçy  or 

^uretKVqusïuddér,Phtyfondenation,ftere^HiUegrmeuéf^uedHafc 

~ il  - r.  rcrei Tpfir  Herman  dédia  S^confacra  le  monaftere  al  eghie  de  la  l eaue,ai 

&lhôtme^delayieïgeMat'kJjeque^mon^fe^s,augmenta^en^entenpcu^etïn 

fut  tantteno  ,q .r,^  *r  ?ir:L  f,T,-..nr  smnrllez Munfter.dont le  nom  ell  demou 


iîSS 


Les  Annbdpti 
fies  font  un 
roy » 


.es  Anabaptiftes  eftantz  endoz  dedans  les  murailles  EnToient  <k^ilHes  s|^cfa 
efqueiles  ilzprouocquoientl’  eltnemy  têllementmi. îles  vns  auoient 
eur,&  maintenâtles  autres,^  n y eut  autre  chofefatd  pari  efpa  - - r«,xdelavill 
ourd’Aouft  elle  fut  courageufement  ÔC  rudement  afTailhe.  M*  a - . 

rntfortâ:  contraignirent  lesâffaillantz  de  fe  retirer  en  leur  champ.  Lescitoy 

iecela  conftituerent  un  roy  > nomme  khan  dé  Leydtè*  natif  deque.queu»  \ ■ 
le , ÿiïii  de  bas  lieu,  mais  fort  bel  homme, ingénieux  jfacond.haroy, bo,« P 


Vniuerfellc,  liurc  I IJ, 


^ * * 4>  89  f 

raiatgiic.UcfcriuoitcnAUcm8ndfofîcsDo^srf^^v?^*^2,^°rtanî2<rv,,.an^e* 

lire  la  puiflàncedc  Dieu  elt  ma  force  Ce  rovirv  ln.îUl}n;’'  Côa^  !u4cht , ijhnan  krjffr. 

W**S 

mmt  de  leurs  caucelIes^praÆ'ques^pourermouuoifred^'Ôg 

qiiï^vould^  pcfrrt'ift  a chacun  ï en  auoi>aur^ 

duficee IWnuè^^ qir  t0UC  ^ cômun  Au d.Wmemoys 
• p <m  Pe£ra  ^cours  alêne  être  de  celle  ville  imnrL 

Le roTmdï  /„,r^'Cc!fc,Cnd3r  11  S'CSÎT  ™e  faWtfon  en  la  ville. 

mE  ° io  9«ficon<ume , «zeeflèrent de viureen  et 
(uo.ii  clioieat  en  grandes  dcKces^car'iïne^  n-’?1’”  & de  lac>nes.Les  cfiies.chatz, 
n rngeoient  lecuir  de  les  Deaux  eu’-Vîe  v i e^?ft  rle?  Pour  fcmftenir  leurmiferablé 

yabf.ionXencha^ 

oient  point  i^deuflèntmouririufqucsacemfdzrenHniSnfyi^'l^ii^y-.^ 

- ' rili  oit  en  vaine  eiperance, tant  qu^lzcogneii 

rentqa  ilefioiemabufez.  lls^ffrirquelcun 
a I euelque  qui  prometroic  d: ’efchdier  la  ville* 

maisqu  on  luydonnaft  compagnie,# dero- 

pre  les  portes  qui  eftoient  mai  gardccs,&mc£ 
tre  dedans  la i ville aüfsi  grand  armée  qu’on  vcrnhïe  U 

vouldroit . Alors  IWqueeflaya  encres  s’  «û*  ' 

iîz fe vouldroyent rendre.Ce qu’ ilzrefuferêt  • ' 
parmelpris.  Ce  faiefî  tous  femirent  en  ordre 

pour  donner  P aOauIt  Ce  qu’ilzfeirenr  de  ton 
tes  parlant  de  iour  quedenuidqôdudecô 
bat  renouvelle  plus  cruel  que  deuanr.  Finale* 
ment  on  ena  Oîencê.  Etpenfoitonqaelesdt 
oyens  fe voulfiflentrendrë.  Mais oiilcre P o* 

OC  CltCT  jnit>r  m-nnA*  ^ Ce ri. 


tVer  fur/^1  mC"eS  aI,en^,l’riîeI PeUX  P-cha^rEt 

i trois  corbeilles  defer  oui  fcïmf  r' e-îi 3 Vl l.edeMunfter , 8f  furenttenaillez,puis 
noirc^infipnntlfn  cemifoaW  hfult  de  la  tout  S.  Lambert  en  perpe» 

Bremê 
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Breme, 

BRemeeft  vnccitc  archiepifcopaiefitueeaupres  du 

tàsS&SSSS^^ 

n3  ay  fceu  auosf  autre  chofe  decefte  cite. 

Sentant  ladefcription  de 


Fn'fe  Orientale. 


«-.T , ...  • -. .. . . 

riarlingn UttS  ^ 

wdkrgort  //  Bectf~iÏÊ 

a 1 

- -••  ■oo<0° 


R J s“~*  jT  41  Die  7 

fcp<fcfïi  k «“ /; 


.Staiîfjren.  iÉ^ 


/DRENT 

.."A  ÆjfA,  ôorcâ 

jim  ■ “w-  _ 

tyeueréii 


>***: 


I ' 'i-5^  ■ »asa 

Mo  LAND  e:K~ 

A - [ 1 

Ho®r*J|f  |i 

!^yy  -fr^Ti 

ïû r ' - 


Jfe  , '-S  i 

ijr  %3  i- CUu  il  -.4  ! 


L’eftang 
vers  midy, 
nomme 


i Suderiee* 


Ein  ruch  ïand 


^oiieniiQ^  J 

"T  _ 


i / Ba 


Dl'hcnl  ! 

VBER  YS 
SEL 

§1|H  \ 


fvf^  * 

V iïr*  $ ^gz'o* 


s-  ; H<trd«r»tck  ^ 

: ^y^ji'idcn  -j  _jj§ÿ  P A î^  î ^ 


HOUNO 

Goei)  land 


Mendies 


ï 1 2Î 

“iT^ 

i' 
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Vniuerfdle,  liure  III. 
Jacques  Üaucncrien. 
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-Jf-!* 


fl  il 


Frifè- 

on  nom.F;neàs  Sylutus  efcricdeS  afcauo.r  Gruningen,  à 

exercera  la  guerre,  robuftesd'frra^dffi-arn^  -J  e,^ueee^onrge7s  c°ura geux 
leur  liberté:  combien  que  Philippes  duc  de  Boursnnan  * ™a£r:a™me>fe g^r/fi- 
; a. A !a  mitelepays deFr,Teeftffanc,vfaotde Ces couftum«VsHâ^^  dc 
l;c  ooe.'isas  aautruy;aursn'l2:nedemanrî?i-nr>»v,f^  ‘«mesJesnabiCdnsjnerepeu 
nc/a foucicntpoirir demour^pour  r de^s ^e^aU 

i u’a  u cun  d encre  eux  s ’esIeuéK^ 

ncurpardeffusles  autres. Hz eliTenfious  le*  sn*  rî  ’ qU  ^Icu vflIrPe  <3u«lque  filtre 
■'q  en  c qui  te  de  droiïdlz  puntfs&^^^^  jnagiftràtz  P®ur  g0l*uerneur  là 

•nt {Joint  facilement des preftres au/^^  «npudiate  des  temmesMz  ne 

rd  es  autres  par  leur  paiIlardiTe.CariIzonfrf»Sp,n  î^^’^qu ’dzriehêniflèni 
n tenir  il  nô  a grand  peine  &difficulfp  «VnitM  pinion,que  les  hommes  ne  peu- 

Toute  la,,  fulftanccgfllen  q^âebq^mSrTiP.“&A“wtre®«'> 

-genx.  llz  ont  faute  de  boyr&entretfenn^/èfeudedan3^1^ IerritoIrc  plaiu 

:■«.&  dedâs  des  lîêtes  feiches  de  vaches  & bF uf^vl  ? de.S  m?"îs  ou  S'^ns 

ton  fi  replie  deaues  «ma^qaelVnnem^IÆftf  r ‘ Ceft 

atnmoycdecôbatrc.LararfonpItmieufedaiintne^.v^F  efinonqu.lIe,lfecIuel 
)pcreurHenry;.decenom,unfoisâRreme  Psf,  G ^quonnepeutallet  parlepa 

iiedonuaiacomtêedeFrireaeefteegl/fedefeLfterMais1esFrifonlVe0ySl:&PO“ 

:pu:sCnarIemaigne,obeyrent  toufiours  a reoret  a i\>,  f -T  d°  ,a,ntenans 

Vs  de  Frdc  ont  bien  recogneu  s IongS f^^psles  c^m^rd^I^ofa^de'n8  ^ejÎS  dtI 
s;  mais  encorecea  efteauecfortprâdAf^>MÎrr»  u ,?  ae  H°lande  pour  leurs  • 

i>a nier  e,  vint  fairela  ouerre  au  navs  d^FriF^!e!f  ^ 01ou<;'lleux  allant chafsé 

cefrpaysmarefcageux^l^Yg^s^aivtfier^caTc’efivn  b^fandtearnieC:malS  ^au 

;ens  de  cheuai.Cela  fait  quel?* habirfmde  trl^K,  j a Pr,0PfepourIefe/ 

onifaceeuefquedeMayenceô^ancVrpdeb  ysdeLnennentPîüs°rgueslIeux 

de  lefus  Chrifi.  H àdSSlSri«MR3tTn,ft ",?ïh*  en  « P°  = 

Sembla  vuegrandarméeen utZ ^'facequeCharles  Martel  duede 
>r,a  receuoir  le  baptefmë  Or  il  v eut  vn  Jaef  ^ contrèigniftléducnotn/ 

ereiig.on &fainaete”cuifu^a^ ^Llveïow  f raS'n0mme^olfrant.homm" 

raneesSfexhortationsareceuoirUfoythreWenne0'  HadT^  RapotPar(f 

cm  ayant  encore  quvn  pied  dedans  1>Lp  il  > ‘ . Iïadumt  que  quand  on  le 

1 î i ranf 
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t ant  le  nied  qu’il  auoit  dedîsle  baptiflere,  dit  ainfiiU  vaut  beaucoup  mieui  que  te  ûij 
o lus  grand  nombre.  tC  veux  aller  où  mes  prédccefletirs  m appel(et:&:  en  celle  Tortelai 
?,  telKtion  Chre(lienne,retourna  a (es  premier  s fuperftittons.  mais  ce  contannemem  t 
InnoSa  cas  lôneue  refiouyflânce  : car  le  rroificfme  tour  aptes  .1  mourut  tmferablemj 
mlrt foudaine  Pe pendât  toutesfois ledid  Voltrant  ne biffa  potnt d qller  par  .outel 
SncèfemtnX patelle  deDlemSé  fans  obflade  quelconque  il  conucrt.il  ce  peuplela 

Chùft^^n  de^ace  tato. feleua  b vnetem^tlemerueilleüfe^de^n^vnorageefpt 


noirrehorrible:dôt  plu 
maifons  farêt  ruinées  oi 
lèes  en  beaucoup  délier 
des  baftimens  demoliz. 
uantage  il  y eut  vnefig 
inondationde  mcr,que 
is  on  n’ auoit  ouy  parle 
femblabte  depuis  le deli 
niuerfcl-.bquellecouuti; 
tes  les  terres  qui  font  pr< 
ries  de  la  mer  en  Frifc,* 
deleric:  ÔC  toute  la  terre 
neufe&  marefeageufe; 
tour  de  la  riuiered’Albt 
Vifurg.  Il  y eut  lors  vn 


b,e inhny  de  gens  « de  bettes  qui  pct.tent  .Taolde  riches  & puilfans  'Royal  ente 

foiraupirauant  ne rtaignans aucune aduetfite,  amsfaifans  grand chere,eftamaur 
de  toutes  dclices.  Btvoky  celle  foudainccalamtte  furuint& les lenueloppa  dedans , 
lieu  des  vagues  & ondes.  Orce  fuftkitf.  tourdumoysdcFebutier.quandcellehc 
tempe  lie  rompifltoutcz  les  lignes  SC  chafsees  queles  habitan»  auoyent  faites, &qu 
met  lé  desbotda  &'  efpandill  fat  touteiceUt terré. 


marquiiat  de  Brandcmbourg. 


Â région  outre  îa  riuiere  d5  Àîbe  a cft<f  autresfois  li 
par  les  Vandales:  entres  léfquelz  font  nombrezles 
denbourgeois/îes  Meckeîbourgeois , les  Power 
les  Bohémiens, les Poionois:  lefquelz  tous  furent j 
difficulté  incitez  à receuoirlareligio  de  le  fus  Chriffi&qui 
ont  eüè  grans  perfequuteurs  d’ icelle . Charlematgneeu 
re  contre  eux  > ÔC  apres  luy  tous  les  empereurs,  iufquesaa 
nalementiîz  furent  vaincuz,&  gaignez  à Iefus  Chritt . 
Krantz  dit  auoireftè  fait  principalement  pari’  empereur 

« r.  — ; . ~ nneM  <>iir>ir  rlnmtP  i*  artOfTSlltt  IHi 


le  faulconnier,  lequel  apres  auoir  domte  1*  arrogante 
des  Hongrois,prmt  d aflàutla  principale  ville i des  Vuadai 
Hoir  Brandembourgau  temps  d’hyuer,  ayant  afsiz  fon  champ  lut  la  glace  Lare 
uoit  pas  tftreaOÜllietnvn  autre  temps  a caufe  des  maternages  & des  glandes  eau  ■ 

qu’il  fu  11  entré  par  force  dédains  «ft^ville  de  Bjand^^ou^,^d  y ordonn^vn^e^ 

ri  » L1 nniir  rOffCl 


auecla  colonie  des  Saxons.  Aülsimui uiu»  iccu*»»™  '«•*-— «-r—-  'ZZ^rZnn 
fauîtz  rebelles  de  ce  temple:^  y commiftdet  geos< de  bonne  coduyte,  pour  coW 
rebelles  à obeyr  ÔC  pour  les  retenir  en  fubietfton.Or  cela  fuft  le  commencemen  ( 
quis,qut  font  maintenans  princes  eledeurs . Lors  premieremÉt  commença  le :oom 
quis,  duquel  on  rf  auoit  point  parler  auparavant  A'  pnnt  vn  tel  accroi^menten 
toiredei3randembOUrg,qu’eftantn6breentreIes plus  grandes  Pr*nci  PaJ^^^]r3( 

nie»il  a défia  tenu  long  temps  la  dignité  d de&eur  de  1 empue,  Aufsi  le  c p 


V’niuer/dlejiure  III  89J> 

ftst z^ZnZl'z^ 

iwfciaMri™,deiv“(KSSK!^“,Twrey“,,^«“ïïî 

en  Mefuuig  de  laquelle  il  fat  vne  colonie  des  slxont  &.?.(!$  coul,e' '“fS“o  aux  Da. 
bourg.Car  la  marche  en  lâgageAlemand  , , Bran 

.Majj«laneduraguicresenDannemarchScarlamaMn»|Cfil'if-0n‘lcredcreglond“ 
■xceauRoyaumedeDànemardi.Maisla  marehe^wufiniir^5^a8ee*n<*UC*le,®^^u® 

y.Ia  langagedc  Saxe  hiftintroduyt  duquel  les  ha^/ta^vRntencof^auioimiinjy^^11 

Ocs  villes  du  marquilac  de 

Brandembourg. 

‘ lors  i oignant  la  fin  à lartereduRheif  ^ hab,' 

elccrteurdonda  vnevnRieïfifecncefteviiledeF^ncfo1fadranId^e^ran^em^OUr^^1' 
onts  crnceIIe,comme aufsi  il  y en  T autreFrancfordnir.  ai nfcSrace,Sotf-Hyaauk 

s traiterons  plus  amplemêtLccftcevranfnft  Jqï eft lurlarmieredeMene.Ma 
dh  uy  diuisé  en  deux  marches,  afcauofil  Wienne S^nS  eft 

ar le trauers  del  ancienne  • & la  n',„w  la?oul,dIe*  Larmsered  Albe 

!re  qu’Albe.lIy a aufsr  vneaucrenuiere  afraurôSnrrri’é  * n?ue*le>  SUI  n’eft  guieres 
e la  quelle  eil  fituèeBer!in,q  eft  la  demeure  des  ormJ^R1  traJLed*  c^ereg*omats 
lafriefme  riu/ere  quinafle  narr#»na«  - PrmccsdeBrandebourg.  fiy a encore 
xparriesXaeftle^g?epifcPonal&lenl.o?^0f7jel«3Ue,iedl’uifeSfandtboura 
lutuee  fur  le  bord  dec^ëriui^re  ^aque^eon^n  ^ des^arïtSuls*^ulsl  il  y a vneaiu 
uelque.  EtOnho(qUifutlepremie?au  d™?'  ! ^^A"clburg>Iaq“eileapparn« 
t delTouz  la  fubinSion  de  iarcheuefque  d^Ma^delui^ cdte  ««fche, 

- cxpoiîtion  d’ aucuns  baftimens  cxcd- 

Iens,&  temples  de  celle  ville* 

tirant  vers  Boheme.O.Le  temnlefrinAr1'^  f:eîônuentdes  Chartreux.  N.  Le 
iftres  en  la  figure, ÔC exprimez  par  Ieunnoms?*  *"  ~CS  âlltses  Jieusplus  excellens 

* ^fcripticn  de  la  villcdc  Francford, 

alsife  fur  la  rîuiere  d’Odore. 

yanciennemët^  c?5e  d>°r,ent  palfe  /a  riuiere  d’Ode 

ÎSSBSfeaB^^ 

R*  2 qui 


900  | j ^ — — ç?  i ,>ïj 

oui  v font  Î1  n y a faute  que  de  métaux  & efptces . Sans  cda  .1  y a abondance  de  plufi 
JhôSlvaaffezdefomgs&deboys  . Léürs  annales  récitent  que  la  utile  a cfiepnn 
ment  fondée  Abadie  l’an  de  grâce  125?-  pour  Gedirt  deHertzberg,  ayant  con.milsü 

«faire  par  Irhan  ^7 1ÏÏ 

laxê' î’eue?qucfd"Magdebourg^  Barneim  duc  de  Stettm  ê&Meduc  de  Anhak  (e  reb< 
k ç|.:,  j-  p empereur  Lovs  duc  de  Barrière,  auquel  ion  pere  auott  baillcle  mi 

f«defernSur7a6iegerent!auilie  deFrancfotd . Mai*  les  babitan.  de  là  U, l e 
fcîfhommage  audiÀoys.repoullercnt  facilementleurs-ennemys  de  deuantla  uille 

de  Lmceur  HesHufsires  uinrentaBaillir  Francford:mais  i k furent  contre.ntz  a leur 

de  grac'  Hi  - f L>  de  „tace , 4i7.Iehan  duc  de  Sagen  brusla  le  pont,&  tous  I 
ehier^&  monceaux  deboys^qnîl  rrotcua  deuant  la  uüle  de  Francford . & emmens  t 
beftiai8^  Mais  les  gens  de  la  mile  yfstrent  hors  auec  ldidedeleurspnnces&'pourfuy 
ha  dimcnt  leurs ennemys,K  les  defconfirem  urziurz  Groffen.L  umuerfi.efut  mflit 
ikUe  l’an  de  grâce  isos-  par  Ioachim  premier  marcqujs , commenous  auons;d. 
nmnftre  lequelifafsigna bons  falaires.quieftcaufequ  ily  a encore, aUiourdhuydc 
fenans  & ««ïens,&  principalement  il  y a un  dofleur  fauant  en  tnedrclne , non™ 
bmn.rhlQUbz  lequel  ily  a eu  plufleurs  gens  fauans.  D’auantage.l  y a un  defleur  et 
H^rofmeSchurplfde  Sangal, lequel  a bon  bruit. Aufsi  il  y aeu  de  bons  poeiesamre 

~(£uiUe  afcauoirSbrulius"Trebdlius,KaauiourdhuySaWnquineftpointdei 

& Dl  J itaSîïïw  • H a aufsi  des  profefleur,  cxcellens  en  toutes  fdences , non 
ivfleure des  trois  langues. On  y enfeigne  la  mathématique^  Outreplus  Hippocrasy 
leu  o^efque  iufque  a fa  fin,8^  translate,  SC  enrichydè  quelques  commmtaires.La  plui 
^ ^ ie  des  citadins  SC  habitans  s’ appliquent  a marchandife»  SC  fingulicrcmcni 

de  vin»  bled,  portions  èC  autres  viures,defquellcs  choies  ils 
ont  grande  abondance» 
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«7  *s  V 


partie* 


y 


V niuerfelle,  liurc  1 1 1 , 


-E DE FRANC 

ORT  S V R ODERE 


nommée  a caufc  de  J*  vniucrfïtc&  des  foi, 

. qui  y fonda  peinture  Sfla  briefùedefcr/ptionde  laquelle  nous  a eliéenuoyée  icy  a 
Basle  par  le  fenat  trerprudent  d’icelle,  informé  parles  gens  feauans  ^ * 

flotteurs  QC  profefîèurs  de  l’ icelle,  gens  renommes 
fout  le  monde» 


lïl  * Lepouf 


\ 


Le  pourtraifr  de  Francford  ïur  C 


L’expofltion  d’aucuns  bafi 

D tes  efehoUis  des  legijlés.  B Le  temple  fainti  Nicolas.  G Ustfehohu 
i Le  temple  farntt  George.  K Le  chemin  tirant  a Stetin.  M 

^ - , - 


-.Par  le  trefprudcnt  fenat  d’iccJJc.  ?0 


« temples  de  cefte  ville. 
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Delà fuccefs ion  des  Marquis 

de  Brandembourg. 


ILn’va  principauté  ne  feigneurie  en  toutl'  empire,qu’  ayt  plus  change  fes  princes  & -fei* 
coeurs  que  la  principauté  de  Brandembourg.  Car  comme  ainfi  foit  queîa  race  des  Mar 
quis  fuft  defaillieT  an  de  gracemp -l’ empereur  Loys  duc deBauiere  bailla  cefte princi- 
pauté a ion  filz  Loys.  Depuis  l’an  de  falut  1 3 7 3 •»«  ducz  de  Bauiere  vendu*  ledit  Mar 
quifat  a 1»  empereur  Charles,qui  fuft  aursi  roy  de  Bohemc,pour  deux  cctz  mille  efcuz.  Le* 
dit  Charles  bailla  cenc  mû  efcuz  contenc,&  pour  le  refte  de  la  fomme  il  bailla  ces  villes  du* 

royaume  de  Boheme,afcauoir  Lauffen,Hèr$fprugk,RichenfeH,Sultzpach,Ro«emberg8i 

Hirfauu:  foubz  côdi  tion  toutcsfois  que  quâd  il  rendroit  le  refte  de  fomme,  ces  vihes  re;nc 
drovent  a la  coronne  de  Boheme  fans  aucune  contradiction.  Mais  ceftargentnetuft  wma» 
«c  rendu‘&  pour  cefte  caufe  ces  villes  font  iufques  a cefte  heure  demeurees  en  la  ma*  ton  ui 
Bauiere  Aucuns  ont  vue  autre  opinion,afcauoir  que  Charles  ne  donna  pas  un  leu.  deniei 
contée  mais  que  iefdites  villes  ont  efte  engagées  aux  ducz  de  Bauiere  pour  cent  mil  escuz 
Or  lehan  filz  de  Y empereur  Charles  fuft  inuefty  du  marquifat  dcBrandebourg:  De  ceitu; 
lehan  le  marquifat  tomba  entre  les  mains  des  marquis  de  Moraue.afcauoir  loi!  eU  Proco 
ne  Ioffè  eftant  laffe  de  la  guerre  que  fon  frere  luy  faifoit , ÔC  fe  voyantjnecefsiteux  d argent 
hypotequa  ledit  marquifat  a Guillaume  marquis  de  Mifne,  ÔC  reccut  de  luy  vne  grand  lorr 
me  d’ argent  delà  monnoye  du  royaumede  Boheme:  ÔC  pour  cefte  caufe  les  Vides  ÔC  bout 
cades  &fles  baillifz  &gouuertneurs  deschafteaux^fortereftèsfeirent  hommage  auct 
Guillaume.  Finalement  au  concile  de  Confiance  fan  de  grâce  1417.1e  roy  Sigifmond  don; 
<n  pour  dô  a Frideric  Burgraff  de  Nurêbergle  marquifat  de  Brandêburg  en  héritage  pou 
luyôC  fes  fucceflèurs, duquel  il  fuft  inuefty  par  ledit  roy  Sigifmond:  ÔC  voicy  1 ordre  qui; 
fuft  tenu.  Apres  que  les  trompettes  eurêt  fait  au  matin  leurs  criées  tous  les  princes  s allem 
bierent  auîogiz  du  Burgraff, Stfeirent  côpagnie  aFrideric  Burgraff  iufques  au  lieu  du  ma 
che  Or  ilauoitdesefchafauz  dreffezenlapîacediimarchedurlefqueîz  l empereur  mot 
Dortantla coronne  en  fa  tefte:& lors  leBurgraftenla  prefence  des  eletfeurs  de!  empirent 
ta  aufsi  menant  auec  foy  deux  hèmmes  de  guerre,  tenant  en  leurs  mains  les  guidons  a ar 
moiries  du  marquifat^  du  burgrauiat&  le  Burgraff  fe  profterna  deuant  les  piedz  de  S em 
nereur  ÔC requeroitd’  eftre  créé  marquis,  ÔC  inuefty  demarquifat.  Les  lettres  furent  incoti 
rier  c le  lies  félon  la  teneur  defqudles  il  deut  faire  le  ferment  : ÔC  apres  auoit  îur  e,  il  fuft  crc 

marquis  de  Brandembourg. 


La  généalogie  des  M arquis 

de  Brandembourg. 


V temps  de  Frideric  premier,  Albert  comte  de  Anhold  ÔC  de  Balenfted  fofiffi1 
Marquis  de  Brandembourg;auquel  fuccederent  Ottho,Adelberr,fes  eülansa  t 
enfans  de  fes  enfans  iufques  aVualdemar  marquis:foubz  lefquelz  lemarquu 


muU:Ô£  apres  Romule,le  ducOttho  vedift  le  marquifat  a 1 empereur  C.------  t-__ - / 

puis  quitta lepays auxmarquis de  Moraue, afçauoir loffe  ÔC Procop^Ledit  loiiel  >yp 
thequa  derechef  a Guilliaume  marquis  de  Mifne.Depuisf  empereur  Sigifmond  Dama 
pour  don, ledit  marquifat  a Frideric  Burgraff  de  Nuremberg,  comme  nous  auons  mon 
cy  deflîis  en  la  defeription  delà  ville  de  Nuremberg . V oicy  donc  comment  la  ge* 

4 1 . ..  J _ o «fi-  AoAnxrtf  rlrnnvc  Fri* 


nealogie  des  marquis  de  Brandembourg  eftdeduyte  depuys  rri* 
deric  iufques  a noftre  temps. 


Fridei 


iucricllcjiufc  lil.  ç„ 

V*™ "vf-ïsasiïg^,, 

aasr  d,is„  lit  i^4sss"“»w. 


/Alberteuefque  deMaÿtfncc. 

I®achimcle=  Ioachtrti  elc- 
-cteur.  (fîeut 


_ « , scieur.  fieut 

cfîüy  Albert  eut  deux  femmes  J.  DervneafcanruVrî’Æ  . ~ 

igteÆ^tega» 

^fimireelpoufaOttho  Henry  pn“«P^?n^ trT >H"EeaPtel»m°rt«ÏÏ. 
rcauec fon  frère qrt^lffiî*fe^^cta,w',,t  GuiHaumedeme™  m 

(IMarcquis deBadc,& «drtS^ëfc^SJ2ïïï®i  Elifab«1' ** toÏÏÎS 
ar  cruelle  bataille  meslanttout.  f SUeite  C°  Alema,£nepar  bmslemens  êCpÜlté 

L âduché  de  Mccfelbourga 

^^jlaqucUeaufij^^^^^WBCTnwftgtatwrqfefeqa^efda 

GotsXombardz&Rugiens  rUinUZdeScanci,eauecies 

d’ eaue3,Izumrenchabtlr  en’ce plys  03 |^despande%inon^tîori s 

temps  plufieurs  ÔC  jdiuers  dieux  ^afraltri.v T-°nt  eupa{  ^ccelàionde 
penfentaiioirefteMercure  A' lu  ’r»o£  Teutanés»  lequel  aucuns 
ont  aufsi  adore  fo*S%fi5f,tnt..de’ Cha,rs  hum3in«  • «Z 
„ nus.  Ilz  ont  aufsi  cuemrei^  S'Ua'  ,aiudlc  onpenfeauoirefte  Ve, 

• Cepeupleaeftefranc.couraoeu^fV  h^^ £e“xParenit°n’  Suantouiton.  Rua 
flumeila  guerre.  & entre  lés  (5orz  " 3 ,a"!?lseftefo“bietauxRoma= 

ux Romains, Italiens, François  Hefoaonol^iV  ^U|',n,ct°USactresonk|<^P*us 
combien  que  Charlema"aneèur  ’ en  1 Af"qoc.Europe  & Afie.Ee 

fes  Saxons, touf«fo^dnrévoStiaima^sSi^terrreSCOntfe 

les  Hetuliens, 


Àntyrt 
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De  la  Cofmographie 

Ancyreroy  des  Hcruliens. 


Ndit  que  Antyre  qui  auoit  efté nouiry  près  des  paluzou  mar^zNeoudaj 
S l^cythie  par  vne  femme  Amazonne,  «exerce  en  diuerfes«dangereures  b. 
1 f les foubz  Alexandre  le  grand , vint  de  Scythie  auec  vne  grande  armee  de  ges 

belliqueux,  quil’auoyêtconftituê roy  fur  eux,  «ce  pour  retourner  aux  terre  | 

anceftresjdefquelles  fes  predeceffeurs  eftoyent  fo  rtiz  autrefois  pou^ 

dit  qu’ilz  vinrent  par  mer,«  auoyent  mis  enleur  principalenef  vne  tefte  de  bœuf  qui 

caulepourquoyladuchédeMeckelbourgaauiourdhuy  encores  enfearmoiries  vne 

de  bœuf  Les  cornes  ont  efiê  quelquefois  b! anches:mais ^empereur  Charles  quatriel 
ottroyé depuis  quelles  fufientd’or:parainfi  felô  le  commûblafon  des  armoiries,!  argj 
eftèconuerty  en  or:  « deiïoubz  il  y a vne  corone  dfor  en  mémoire  de  la  race  ancienne 
le.Or  la  pointe  de  la  nauiere  efioit  enrichie  « ornee  d Vn  gryfon  d or  en  champ  d azu 

eftauiourdhuy  encoreles  armoires  des  princes  Vuandalicques-  Cmuy  Antyredon< 


eltausourcinuy  encore  les  armoiresuwimuw  y „ 

auec  fes  ges  auprès  delà  duiere  V iadre,auiourdhuy  nom e e Odere,« fubiuga  c pays 
gion  en  grande  puiCTance  pour  foy  « fes  fuccefteurs  : il  y baftit  des  atez,vi  es,  bourg; 


« chafieaax,«  iasfia  tout  cela  aux  princes  de  V uâdalie  qui  font  venuz  apres  Iuy.Voi 
’ - ■ • - ' Vs«deleur  origine. Mais  Albert  Krantzefcriuant 


tne  aucuns  ont  eferit  des  Vuandales  «de leur  origine 
iementdes  V uandalus, déduit  leur  origine  n ailleurs 


La  ville  dcM  ecfelbourg. 

■ 

AV  cuns  appellent  cefie  vil!  eMagno| 
mais  poureeque  ce  mot  efi  fottemei 
pose,afcauoir  dVn  mot  Grec  « vn; 
Latin, elle  efi  mieux  appelleeMega', 
qui  fignifîe  grande  ville  : afcauoir  pource  qijj 
princes  de  cefie  région  en  ont  r etenu  le  non: 
tiltre,  mefme  apres  la  ruine  « deftrucfuonj 
ville . On  dit  que  Antyre  a habite  en  cefie  g 
ville,  long  temps  apres  luy,vn  autre  roy  tre 
fant  desHeruliens, nomme  Billung.En  icel 
inftituevnmonafteredenonnains:  lequel  d 
isaefte  change  en  euelche  par  Henry  1 orj 
ux,duc  de  Saxe.  Il  y aufsi  trois  euefque s ent< 

. , qui  ont  efte  tuez  parles  infidèles.  Ondit 

dudit  Bsllung,  qui!  édifia  au  lieu  où  la  riuiered’  Oderejperd  fon  no  m,une  utile  excell 
belle , laquelle  efioit  une  frontiere,ou  les  barbares  « Gréez  faifoyent  le  guet  A une 
leurs  garnifonscontre leurs  ennemys  a l’entour . Cefie  uille  efioit  appellee  Vtenete 
quelle  on  dit  des  choies  grandes  « prefque  incroyables.Car  c efioit  la  pms  grSde  ut 
fut  en  toute  fEuropeJes  Gréez  y habitoyet  mesîezauec  d’autres  nat»os . Auîsiless; 
efirangespnndrentunefemblablelicenced’yhabttenôd  leur  efioit  bien  pe:  mis, moy 

qu’ilz  ne  publiaient  point  qu’il  y fuifent  Chreftiês.On  dit  aufsi  de  cefie  ui  e,qu  une 
roy  des  Danois  fentant  que  les  citoyens  eftoyent  endifcord,uint  auecgrana  armee  p; 
cotre  la  utile, laquelle  il  ruina  iuiques  aux  fondemés.  Il  y auoit  aufsi  une  a,dîre  et  re  met 
itame,nômeeRheta,les  autres  l’appellenrRhetra,«  on  penfe  qu’eljea  elteautrdO'S 
au  lieu  ou  efi  maintenant  la  uille  de  Brandembourg:ou  andennemêt  e"?11 1 le  tempn 
dole  Radagafte:«  auoit  fept  portes  bien  fortes,«  efioit  garnie  « forrihee  de  lept  m.i 
ges,«  autant  de  ruiffèaux.  Albert  Krantz  penfequ’elleaeftefitueeautrefo>scrl  3 
qui  efi  auiourdhuy  appelle  Stargarde , auprès  du  grand  lac  : d’ autant  quece  mot 
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JbStargard  fîgnifie  vne  ville  grande  & ancienne  la  nuclk  pflnb  «r»  ' ' 

rrace54o.oucnuiron,«lyauo<tvnpnnceenVuand^n^ft  f x/rmee^hctra,L>a^ 

iix.kqudfuftchaircparGebcncfoydcsGoth^  «/  e,n<?!!lme  Vifimar, homme  bdli- 
■neparueduroyauImedeH5grte°énp^quf/?l|»qï' ,!en}pertUr^'00^ancedon. 
m nom  deceftuy  cy.Le  ii|2  de  ceftuy 

rfegrandes  guerres  ^oubz  l’empereur  Ârcad^LUfrÂiUS-  Cn^ta^adaS^e>  lequel 
en  Croatie,  Dalmatie&ItalieîS^linalementran  £ sr,croy  cles  Gothzen  Auftri^ 
orce.mais  bien  tort  apres  il  fuftfurprins  par  trahit  ft?  Ut41** 1 Pr ‘îÿ ,a viIlede  Rome 
rant prefque  tous  les  hfftorïens  rerirentcôbien  dea.Sr°CC?P% lesaRomma<qs- Au  de- 
menés, afcauoirCoriicOkFrideband  GuhcWr  n .rrfs  es  faunes  lucceileur* 

rrageen  Africque.  Aribc«dd>cn^deccftlî^een>MHe^a^r)nt^'a^tJt*aVl^4î^e 
)S  en  la  court  de  Charmargnedmpetra  pour  cofmerse  quelque 

m Bi!!un2,hommebening & puiflanrqui fui? dominé df  J^Rf^^c^delaqueU 
i, depuis  la  riuiere  de  Vuiifale/ufques  ivuefae^  '%*}**  Sarmates  &'  Viran- 

Jy  CY  tenci  t fa  courra  Meckelburg  Mais  ces  deux^M^0^ iïïfS116®  aHolfact‘ 
<airdetedeleurpeie3commenc5entaDerreoum^f  ^ ^^!î?-S&M,”cn“sForf,'ÉS® 
fmeu  de  repentance,  rcrepgeaauecles^hre^en^^  ^r^ens.  T outesfois  Mifte- 
»cs,(c  bann/ft  foy  mefine  dcîbn  propre  pre«&  iaifànr^  ^-ant  Per%Juüte  Par  tes  fîenà 
ans  ,lc  I quelz  il  auoit  euz  de  Marguerite  fille  de  Hen^  trd 

les  autres, delà  ducheiTedeThuringuel:  de  SalT  y^  ^diCS^0tn.a,nSî8Uco*niïi« 

nomtneVû’iyli»7  An^,^  coaxe.  Or 


.««uuiuicür  inur  ngusa  deSavo  A . „ „ ••• 

V do,le  i.  Anadrach,  le,.  & Outnda  V?„  1 «*  «>*.'» 

egiace  îopj.parvnSaxonacauiedeibninfiH^ir  «/  V^c^nouslifons  qtî  ilfuft  ruë 
h fi.ft  hor.M W&  f ^"«ÎOle.  Mais  fo„  fii2  Got. 

:s  autres  fidclea  de lefus Chrifl a cauie delà  fov  g/™!*  Y u,!nece‘  & finaleroentoccy 
t'ilregnoitje,  X'uat.daleaayanVSns^'în"^ lafuftpreslaWuÿKd’Albe.Caî 
uxde  leur  nation  taiyioltaoecf  euefaoelehaif<teÇ<>Ur  ^ t c*  pendît  qtiece  prince 
Utfceamaibemeux  confplw^roni^ W « c2n“tnJf«&*’«»Uoyofcpc[ir 

t.  Or/I *üUftrftinaity^aumoy3^e”jinuauec(ehjeî>CVe0nCe>!^L^etUCr  nrcire‘ 

molefuiT  autel  auee  plufieurs  autres  ram  .W  !PP°n , lequel  on  ditauoir 

ens  pour  la  foy  de  ielus  Chrifi  V euelque  lehS  eulpff  S^1  ?lûurtIrent  de  diuers 

lensenlavilledeMeckelbouro&fuIu.rdel^l'  n Vl£l IMprins  auccd’autrea 

de  grans  coup*  de  maflTues  poSïa  conf ïtoTd^t'ruZ  ? trtomPf>eil  fiiS  doc 
me  par  toutes  les  villes  des  Viiandales  5e  d’ fuS  Cb,r,ft,dePuls  Par  mocquerier 
.nfefaion  de  lefus  Chrlft , fl2 lüy ^ecupétem il ïïJïï.'î  ne  « *»«&■* 
m corps  en  ia  place  Câpres  que  ces  barha, il  l,^  &eSpifdz*&‘etterenfl=re* 

: <r vue grande petehes&^eSvî&i^r* la  «* i,z  &her<S 
eainfiioit  donc  que  les  Vuandale.exercalféiî^ vnl‘^"i.U  leuïd«liRadagafte. 
eus,  ilzoedrentl  eucfquedeBteme.deHambouroa'lliv’^ïlT*''0”  “i,trc  Ie» 
rdoulfefmeude celajcurfeitlaguetre  ^,eckclbour£- Lcducde 

ces  chiens.  La  fille  duroydeDafnemarck  vrfué  duH,,  r’  ' ?i“e,pu  lr0Âr  *«"«« ,a 

'epublicqueenlaville/eMeckelbXro  Æ,  d GQtrchalchfirilexpôfeeeti 

n!ç delpouilla aufsi deces rfoSSÏÏfcflSSrîïï"  q“  °n !“y eüt o!iec^:1’ d‘’« 
Chreftiennes . CarleditGotfchaîrh  i a!5eet?Utenue3ueci5ae^iLîesâiîtfes 
enguerreaupaystkDannemlrck^auoitlmnmeV^Bt1/^^1*^8^0*^31^31'^? 
blznomme Henry.Stdubrerrtkr mariaap^aM^v eJ?°lîr^eîKnies dlelaquellè 
ludid  Gotfchalch  il  y eut  vne  giièrré  fontlbre^d^aiita  no^me^iStc^  Apres 

deseurs  tafeherent  à venger  la  mort deleur  oeré  Ma.’T?/  ce5  enfant  eftueuz 
démolirent  le  chafteau  de  Hamboum  ruiner  f à ^»aii ^cXf1311^8^®  ‘3l’^aîîS!  ‘^ss 
tue  Gotfchalch, efmeurentvne  fcdZ^nJn  rli  fde  Sîefmjî^-  Car  ceux  qui 

;otrcha|c|li(|3  eftablirentla  dominatlondfoitol^H  ^ aFf  ” ?uoirchafiè  !««n 
J /,  c^9* t defcëdu  du couftede/â  mlé?& l’autre fill  Af nry ^ !:eElra  ve?s  Ie® Can* 

1 1 aydedes  prouinces  de  Saxe.  Mais  les  Vuâdaleet’^ff126  reî‘fa  vers  les  Saxot!s 
ae  fi  grande  obftination  de  courage  olilll/llf,  eflo.tceK^  de  maintenir  leu. 


leur 
>que  de  re- 
i ce  deusé 
choies 
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chofcs  eftoient  conioinfles  enfemblc,&:  quel’  vne  ne  pouoit  eftre  fans  1*  autre.  Cela  ei 
racine  SC  la  caufe  des  haines.Carlestributz  «eurent  fi  fort,  que  delà  s’engendra  vne  h 
obtinee  contrela  religion  Chreftienne,Le  duc  Bute,  du  nom  duquelLubec  fuft  prem 
mentappeîlée  Buta, îortifia  grandement  cefte  villes  fuft  chafleauecfon  frere  Henry 
de  toutes  fes  terres  parCrtton deRug,  afuftfinalementtueparicelluy  deuantPloni 
eft  vn  chafteau  en  Hulfatie':&  iaifta  vnfilznomme  Lde.Ce  pendant  Criton  guerroyou 
düellement  contre  les  Saxons, SL  trauailloitgrandementafedeffendre:a  finqu  il  ne  ft 
treint  de  fe  rendre  tributaire,#  de  s’ afîeruir  ioubzla  religion  Chrefticnne.  Or  Henr 
dudit  'Gotfcalch  voyant  qu  iîzeftoit  point  affèzfort  pour  Faire  là  guerre  a lonennem 
fcha  deîc furpredre  par  finefles  ÔC  embufches.Ce q Criton  aufsi  s’ efforcoit  faire , leqi 
pouûoit  plus  porteries  armes  à caufe  defa  trop  grande  vieilleiïe.Mais  Sclauinefemir 
dit  Criton  aymSt  beaucoup  plus  ledit  Henry  que  fon  ma  ry,aduertift  de  bonne  heure! 
#Iuydefçcuuriftlesembufches  qui  eftoyentdreflèe  contre  îuy.  Oriladuintqueledii 
ry  parle  moyen  d’vn  Danois  trenchala  tefteàCritô  en  vnbancquet,#  print  ladite  Si 
neàfemmel  par  ce  moyen  obtintla  principaultede  fonpere,#  occupa  toute  la  régi 
Vuandales,qudques  rebelles  qu  ilz  biffent.  Il  eut  de  merueiil  eûtes  guerres  contrek: 
g ms  Iefquelte.il  defconfiftynvnemontai'gne*  En  mémoire  de  cefte  vicftoire  la  mot 
eft  encore  auiourdhuy  appellée  Raueberg.Car  lesRugiens  eftoyent  lors  appeliez  Rj 
Si  depuis  pour  cela  lesRugiens  furent  faiâz  tributaires  à Henry,  corne  aufsi  les  Vua 
Kifsipaniens3Circinrens,  Pomeramens,PoIabiens,Obotrites.Et  afin  que cecy  foin 
cogneiijiî  nous  a femble  bon  mettre  icy  la  fuccefsion  des  princes  de  Meckelbourg,  d 
le  temps  de  Cbarlemaigne  iufques  âHenry  Lyon  duc  deBrunfchuuich. 


MifsilaUs 


S-. 


^-iZuuenteplog. 
Henry  qui  SMiftiuuoi. 

Vdon,Gotfchalch\mourutranp>Vualdemar  , 
1122.  CCanute. 


Aribert  ^Miftenus  ,qui<  Anadrach 
de  Henry,  i.  LGneus. 


Bute.  Ide* 


"Nicolot  C Vuerslai 


Pribislaus  /Pribislai 


Canute  duc  de  Sîefuuich  roydes  Obotrites , qüi  font  les 
Meckelbourgeois. 


Henry  fîlz  de  Gotfchakh  prince  des  Obotrites  ou  Meckelbourgeois , eftantdefi; 
g t uoyant  la  parefte  SC  feftardife  de  (es  enfans,recommâda  toute  fa  iurifdidion  SC  fe 
rie,à  Canute  fon  coufm  germaitiCar  la  mere  dudit  Henry  eftoit  fœur  d’ Eric  pere d< 
te.Ledit  Canute  fe  retira  vers  Y empereur  Lo  thaire,#  impetra  de  luy  la  coronne  roy; 
les  Meckelbourgeois  ou  Obotrites.  Les  autres  difent  que  l’empereur  fuft  corrom 
dons,#fe  conftitua  roy  par  force  SC maugréles  vrays  heritiers . Les  filzeftant enaa 
choyen  t de  recouurer  par  force  les  biens  de  leur  pere,#  principalement  Zuuentep! 
is  tous  moururent,#  la  principaulte  tomba  entre  les  mains  de  Canute:Or  apres  que 
de  Henry  furent  tous  decedez,Pribislaus  SC  Nicolot  freres  SL  beaux  freres  dudit  ri 
fpftoyent  a là  principauté.  Mais  Canute  feit  la  guerre  contre  eux,il  les  print  tous  de 
i cnmers,#  les  mena  à Slefuich.Peu  de  temps  apres, le  roy  Canute  fuft  tue, SC  ces  tre 
colot  SC  Pribislaus  fuccederent  apres  luy  au  royaulme  : SC  renouuelleren  t par  tout  U 
ftition  des  Payens,efi:ans  efmeuz  de  vne  hay  ne  furieufe  contre  les  Chreftiens . Mai 
Henry  Lyon  leur  feit  reprendre  le  ioug  qu’  ilz  auoy  ent  Iaifse,  Pribislaus  mourut  a L 
SC  lors  Nicolot  vfà  de  grande  cruauté  contre  les  Chreftiens,  iufques  a ceqi 
ilfuftpunypar  Henry  Lyon  comme  ilauoitmerite.  11  fuft  perce  de 
plufîeurs  coups.Nous  pourfuyurons  maintenant  la 
la  généalogie  depuis  fon  fîlz. 

Pribislaus.  _ 
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/'Henry , Henry  Er/croyeleu 
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Ce  Guillaume  dernier,print  femme  apres  la  mort  de  fes  freres,&  mourut  fans  hoirs . Par, 
moyen  touteîa  feigneurie  de  fes  anceftres  efcheutâ  Henry, & lehan  le  plus  ancien  princ 
deMeckelbburgSdeStargarde.  A CePnbisiausôHonfrere  Verslaus,queles3utresa 
pellenc  V ratislaus  furent  rebelles  contre  le  duc  Henry  Lyon,  I equei  feenoit  fouz  fon  obe 
tance  vne  bonne  parue  de  la  ferre  des  Obotrites . Hz  furent  alTailliz  au  chafteaude  Verl 
ÔC  Verslaus  fuft  prins, Ôé  mené  à Brunfuuick:&:  Pribislaus  s5  enfuyft  en  Pomcran.il  fuftf 

fcitéparfonfrereqeftoitdetenuenprifon5ôtemenafecrettemêcvnearméeaMeckelbou 

g^pour  autant  que  c eftoit  vne  grande  vülâfTë  ÔC  de  petite  deffenfe,  il  la  print  facilement: 
autant  qu  il  y trouua  de  T euçoniësql  leur  feit  a tous  crencher  la  tefte,n’  efpargnant  ne  fer 
mes  ny  enfans.Car  ces  Teutonienseftoient  du  party  de  Henry  Lyon.  Autant  en  feit  il. 
îlouu,&  es  autres  Iieux,où  il  y auoit  garni  fon  pour  le  duc  Henryy  Ledit  Henry  oyant  q i 
affaires  fe  portoyeftt  mal  en  Vuandalie,arqafta  vne  grande  armée , ôC  vint  iufques  à Mai 
chouu:où  en  la  preféîreë  defcseftncmys  il  manda  quérir  Verslaus  freredePribtslam,& 
feit  pendre  datant  tous:  d’  autant  qu  il  aüoit  incité  fon  frere  a rébellion , comme  lien  au< 
efte  deuement  aduerty.Or  Prcbftiaus  autheur  de  toutela  rébellion,  voyant  que  fes  affaii 
alloÿent  en  ditcadencedwplora  la  grâce  dudit  Henry  Lyon  : lequel  apres  1*  aduis  ÔC  coni 
de  fes  princes, receut  en  ^race  Pribis!aiis:Sé  luy rendift  tous  F héritage  de  fon  pere.Cela  f 
pribislaus  promit  fidélité  tant  au  duc  qu  a fes  amys.qui  fuft  Fan  de  falut  n 7 o.Ôi  cftât  efm 
de  deuotfon  ÔC  de  zele  de  religion  feit  baftir  vn  beau  monaftereen  Dobran,  ôë  y donna 
<Tt40$  reueouz  8C  poftefsions.Et  fuft  teliemet  reconcilie  auec  ledit  duc  Henry,  qu’entre 
mires  princes  & grans  feigneurs  il  le  receut  en  fa  compagnie  pour  aller  en  la  terre  famé 
Et  eftant  retourne  en  là  (àntê,ü  s’exerçoit  vniouraux  iouftesala  îanceenlavdledeLur 
bourg-Hsduintque  foncheuahombajôéluyaufsti&peudetêpsapres^fcauoirîandeg 
ce  1 179.il  mourut,  ÔC  fuft  enterre  au  monaflere  de  Dobran , où  lâfemme  aufsi  auoit  elle 
terre,  qui  eftoit  fille  du  roy  de  Noruuegue.Or  ce  fuft  le  dernier  qui  fuft  appelle  roy  enfa  I 
«lifte .L’mfcription  qui  eft  fur  ûs  tombtqeft  telSe.Pribislaus  par  la  grâce  de  Dieu  roy  des! 
rulsens)Vagrkns,Kjfsiniens,Qrcipcnois,Polambois3VuandaIes8f  Obotrites. 

, B Henry. Deceftuy  Henry  les  autres  en  parlent  autrement  Kranrzeneficritatnft.-Burai 
fifzdeBdbisîaus  eurdefa  femme  fvîathsîde  fille  du  duc  de  Poloignedeux  enfans»  Hei 
dC  Nicolasrlefqueîz  du  viuant  de  leur  pere  di.uiferenr  leurs  héritages . A Henry  efeheu 
feigneurieOrienuledesKifsiniens^NicolaseutMeckelbourgenpartage.Or  cefiuy 
colas  mourut  fans  hoirs  Vne  maifon  tombe  fur  luy  en  Gadebufch  dont  dmourut.  Hêf 
eut  de  fa  femme  Sophie  fille  du  roy  de  Sueiïejehan, Nicolas, Bureuin  ôC  Pribislaus,  &f< 
da  F egl.de  de  Guftrouu  • Ses  enfans  diuiferent  en  cefte  forte  tout  le  bien.ïehan  F aifnc 
Mgckelbeurg,Roftock efeheot  à Bureuin . Nicolas  print  Guftrouu,  ÔC Pribislaus  Srei 
bergjes  autres difeûtRtchemberg.  C Iehaneftudiaen  beaucoup defciences  a Fa 
oû  aufsi  d fiança  deux  foeurs  a de  grans  princes.  F vne  aufilzduroyde  Cypre:&  F autre 
prince  ckMarfdlle.  D NicolaseuNico!ot,îequelfuft  furnommeFen£int,pourceq 
fuft  long  temps  en  tutelç:  ÔC  d’auarire  ily  auoît  vne  autre  caufe,  d’autant  quecommeerd 
I!  châgeoicd’opiniô  en  promeiïèsde  mariage.  De  trois  fîâcees  il  retint  la  troiftefmepou 
femme  La  première  fuft  fille  ducomtede  Ludouu,îes  autres  difentRuppm.Lafecôde! 
fille  dii  marquis  Alberr.Së  la  troifiefrnefiîle  du  duc  de  Setinera,!aqudle  il  efpoufa  Icelle 
fiuft  caufe  de  beaucoup  de  maux  ÔC  à tout  fon  pays. Mais  aufsi  il  fe  porte  la  en  enfanttea» 
bien  qu  il  fefuft  affubietty  à Eric  roy  de  Dânematch,  ÔC  mis  fouz  fa  faouegarde:toutesf 
il  fe  retira  depuis  de  cefte  fubiediô  auec  fes  gens.  E Ceftuy  Henry  fe  meit  en  chemin pi 
aller  en  la  terre  faincte.  Onî  fut  prins  parles  gens  du  Soul<J&o,8ë  demeura  encaptiuitd 
fpacede  2 d ans  enuers.Anaftafefa  femme  eftoit  fort  trifteôë  grandement  defotee,nefaf 
cequieftoitadueauàfon  mary,voyantcependantqueL's  autres  rerournoyët.  Le  dictfi 
ry  auoit  efte  en  F armee  de  Loys  roy  de  France , ÔC  defiroient  de  retourner  en  Hierufalq 
fuft  prins  par  les  Ciiidens,ô£  eauQyeenDamas}&de!aauCatreversIaSoùldan:oûi! 
de  tenu  en  prifon  iufques  au  troifieftne  Souldaa . Lors  que  cerroifiefrne  Souldan  fuft  el; 
a cefte  dignité,!-!  feit  venir  Henry  de  liant  îuy,  ÔC  F interrogua  en  cefte  fo  rte:  Voudrois  Ci 
l’hon  teur  de  ton  lefus  Chrift  eftreen  liber  teC'lï  luy  refpoudiftrSeigneuqileft  en  ta  puiil 
ce  de  faire  de  ton  efclaue  ce  que  tu  voudras.  toutesfois  qus  pourra  faire  que  iepuiftè  reci 
ûervers  mesgêsfllyadefialongtêpsquemafemmeôémesenfans  m’ont  député entn 


ortz.lln  eftpas  arnftdiftlc 
uetouteta  lamillefeporte  bien 


Vniuer/elle  Jiure  III 

nO  ri  i /]  1 _ • 1 
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~ . » 3 ii  « ly  qui  tu 

r !;l8T°grn°y ta  race’^tes  a (fai 
f , r n 1 e foi,u,ent  ‘1  que  quand 
tueftoisen  guerre  foubzton= 
Pere  qu’il  y auoit  vn  maiftred 
artilleriequi  feit  grand  feruice 

^onpereconrrefesennemys, 

Pelquelz  il  ocdft  grand  nom- 
bre^  Cefuisiequifefcela5qu/ 
depuis ay  efte  grandement a. 
uance  entre  les  Tartares  : & 
maintenant  (comme tu  vois) 
l'e  fuis  le  plus  grand  entre  ce 
peuple,  ÔC  portant  ie  ordon= 
ne  que  tu  (ois  mis  en  liberté, et 
non  feulement  cela , mais  ie 


i font  de  ton  pays 
'’i  venue.  EtaHn 


y *■  V-Wlfl  y tiIdlS  le 

veux  qu  argent  te  Toit  donné  pour  t’en  retourner  r, 
poureHenry  rendift  grâces  au  Souldan  & ?e™Ba  8f fe 
m en  fur  mer  au  port  de  la  ville  de  Ptolemdde  ■ 3f  fuft  de 

dan 

natiéautoy^laqueKî^-r^^^^ 


ce  dit  on;  la  feeur  de  fon  pere  enCypre.où  il  trou 

raMarfeille:6capresauoirlàdemouteauelnnee!iMPnr  nU0lrl'e<ifee’1  énuuoÿa.àfâ 
>n  hir  Henry  tenant  le  lîege  deuantvnchaTeau ^ MfUrenÉfycaUpa5’s’Ot''tt0U 


SXÆÏ'a  Mt 


- . - - -il  de  graCei2  78^hafb5comm?n  a'  r3^rS  ^Ue^evra^Pnrtcé^^ry^u* 

îenfans  d’iceux  de  leur  grand  pere  ftleneunlr^f  les  enfansdeieurpere* 

pendue  à fon  col^  n PnuC€^ f emmç  blen  ^ e- 

grand  cherede  fa  venue:carceluy  qu’ilzpenfovpnr^  es^  îf s e^°Yen£  la p refentes  fa u 
^uant  euxtÔL  celuy  que  tous  aum^nt  d^^t^entr^ç  nî™  rt‘°uUe  mainte^ 

.Toutesfoisiî  mourut  bien  toft  apres  ô^fuft  enteno  ort^.e^  veuvifauecles  uiV 

Henry  hlz  de  Henry  qui  cftoit  aile  en  HiJtïS  f u monafteredeDobran. 

rapat<afemmefilled^marcquijdeBrâSmboûrvlare/mme^arj^  ^fr.*Iliquëtnqré. 


urfuyuift  Albert  duc  d’AuftnchSe,&lecom^Ad^»îf^e(^neUrde^ctar^a.*^^^ 

me:â£  combien  quefes  compagnôs  de  eu^rrefuvffen 1 nnemydes  Saxons , iniques  en 
sloisilfuftfihardydeksattendrf  "rrebjyîrentlaprefencedeleurs  ennemvs- 
né  Lyon,  il  olia  ajfodes qn’ilfuS 

îï?.f=L“Ç"“ 


JedefquelçHeniyLyon  duc 

Jefonatmee.il  donna  beaucoup  de  reuênur  âîimn  “j*?!*  3 Gunc,eI,n  condua 
efînalement  l’an  de  falut  13  z Il  eue  trois  femmes  f»  îeredeDobtari:oùa1bfsiilfuft 
I™»  de  Brandebourg.de  laqudle  il  nW  ou  W fin  V pr  mT  Beattix  fille  d’Albert 
ihaut pays  de  Saxe,de  laquelle  il  eurroSfilv  -f1' C'^auC0^eAnnefpurdeRaoul 
de  Vidais  prince  des  RugTem!  fi!s’afSau0,r  Hen<y.  Albert  &Iehan. La  5,ia 

Albert  au  no^rede^dnees  de  femtd!;r  XnlS*  1î"^^rP,,tlfesa*cfi,a 

hn3,rmi>nfs»ntD^:o......  iefleniar-  r -mpereur Charles quatnefe 


princes  ce 

^^'^'e^ban^aijque?Iofîbniarcquis  de  -^targarde.  ^'n~fifeïeban  eut 
i^deBrandembourg^Prilfuftpri'nsp2ry^cô^^d,uep0mm!ftrâdnil^af«ondU 

germondei 


9n  De  IaColmographie 

ger monde. Raoul  fuft  euefque  deScaren&deSuerinen.VlrichfilzdèceducIchaner 
dra  Henry, &HêryVIrich, lequel  Vlrich  s’ en  alla  enHierufalem  auecMagnus  foncoi 
&C  apres  Ton  retour  il  fuft  empoifonné  ÔC  moutut  fans  hoirs  l’an  147  i.Et  par  ce  moyen  t 
la  feigneui  ie  efcheut  à Henry  duc  de  Meckelbourg. 

H Albert  frere  de  lehan, nomme  prudent  8£graue,fuftenuoyé  vers  l’empereur  Loy 
rembaiïàdëdurôy  de  Sueftè&deNorueguefonbeaufrere.  Il  fuft  prias  &deftrouiï< 
près  d’Erdford  enThuringen  par  vn  certain  comte.Mais  fon  chancelier  remonftra  c eh 
forme  de  compleinte  a l’empereur  à la  folicitation  du  quelil  fuft  deliuré:8ddepuis  exet 
ta  fon  ambaflade  enuers  l’empereur  félon  la  uolunte  de  celuy  qui  l’auoi t enuoyé.Cefti 
mefme  printl’andefaluti^i.les  duczde  Pomeran,afçauoirBugislaus&Vracis!aus,{ 
tint  victoice  con  treMagnus  duc  de  Brûfuuich:il  degafta  Ratzëbourgril  pilla  Vuittêbt 
des  Gothz:il  reprima  l’entreprinfe  duduc  de  Brandebourg,  8£  coquefta  beaucoup  de 
fes  de  la  duché  du  Suerinen , de  laquelle  aufsi  il  fe  fei  t appeller  duc, lequel  tiltreles  duc 
Meckelbourg  retiennent  encore  iufques  à prefent.I.  Albert  filz  de  Albert  duc  deMe< 
bourg,  dC  nepueude  Magnus  roy  de  Sueiïe,de  par  fa  feeur  fuft  eleu  roy  de  Suefle,cor 
1 que  Magnus  roy  de  Suefie  eut  vn  filz  nommée  Aquin,qui  efpoufa  Marguerite  fille  de 
demar  roy  des  Danois,de  laquelle  ileut  vnfilz  nomme  Ololaùsjes  autres ditênt  Alaiî 
apres  Sa  mort  deAquin/arelailTée  qui  eftoitcôuoiteqiêderegner,chaffaparpuiflàn« 
bert  hors  de  Suefle.Car  comme ainfi  foitqueledit  Albert  regnaft  heur eufement  enSu 

Marguerite  royi 
Dannemarch  & 
Noruege  luy  fc 
guerre  : fit  y eut  1 
inimitieéntre  et 
ledieft  Albert  feit 
ftirvnefortereflc 
fin  d’êpefcher  les 
nois  d’entrer  en 
pays.  Or  cefte  rc 
nés’  eftimantiR 
dre  qu’  homme 
eut  peu  venir , 
môiant  plufieui 
prudence  &Smai 
nimite,n’ayâten 
receu  aucun  dor 
geduroyAlbert 
baftir  vne  autre 
terefle  cotre  cell 

roy, de  laque  lie  on  peur  empefeher  les  viures  & prouifions  qu’on  pouuoit  porter  au  no 
au chafteau  du  roy  Albert.Ces  chofes  efmeurent  premieremêtles  gouuerneurs:puis  a 
feirenc  que  les  vns  faifoyent  des  courfes  contre  les  autres:S£  inimitiés  creurent  fi  fort  ,'qt 
roy  d’ vn  cofteaflembla  toute  la  puifTa  nce  de  fon  royaume, dC  la  royne  en  feit  autant  de 
cofté.  Et  finalemétla  bataille  fuft  dôné,oû  le  roy  fuft  prins  auec  fon  filz  fan  de  gracei  58 
fuft  ferre  en  vne  prifon  eftroite,oû  il  demeura  7.  ans.Ôn  ne  pouuoittrouuef  aucunes  coi 
tions,qui  peuflent  amollir  le  cœur  de  cefte  femme, fi  non  qu’Albertquittaft  fon  royaun 
fuft  à la  finlafohe,ayât  fait  accord  qu’il  lairroit  le  royaume^du  quel  la  royne  auoit  délia  c 
pe  la  plus  grade  parti  e:8£  parce  moyen  cefte  femme  eut  trois  royaumes.  Elle  retourna  < 
ville  de  Meckelbourg  auec  fon  filz  Eric, lequel  elle  auoit  nourry  en  efperâcedëlefaire 
de  ce  royaume. Aucuns  difent  aufsi  que  ledit  Albert  dôna  grâd  fommed’argëtpourft; 
Çon;8£pour  fournir  cefte  fomme,les  fîmes  du  pays  deMecîcelbourg  baillerét  une  grade 
tie  de  leurs  ioyaux,&par  cela  obtinrêt  droit  de  heritier  aux  blés  paternelz.  Car  le  roy  eu 
duferuice  qu’elles  lUy  auoiêc  fait, feit  vne  loy  et  ordonnâce^par  laquelle  les  femmes  aurt 
égalé  portion  aux  héritages  et  en  toutes  fuccefsions  auec  les  masles.ll  mourut  fans  hoi 
fuft  êterréàVuittêbourg4qui  eft  une  mile  desGothz,ct  eft  une  partie  delà  côtede  Suer 


Vniuerfclle,  Jiure  II î. 


$ 


cto'dda  duclie*2 JeAI eckel b'o n^e^aurrcmpnf1  !^'co  * a s ^ 2 * Burenîn  yray  & légitime  her.V 
ceprudenr,eloq  uen t &ferand2elarnirHi  l U£.nc*Ir( lesHcruI liens  où  Vuandalesfuftprirt 
ftrou, lequel  (b  npei  e a uofe  co  u / C|!  i§ 1 0 n *^c  ^ eua  Redifîcedel’eglifedeGu 

ftienne  tout  le  pays  des  Heruliens  ‘ôc  d^n'na  h*  ° emcnt,!  gouUema  dVne  rtiodeftïe  Chre 
lemcnt.l mourut l’an «77.  L He^ir b Cn? 30 ™?nafte;e deDobran.Fmâ 
d’autantqu’clsmachincrcntrr aî i.cj-  ^!''oîoceuf^custfîl2mefchans  garnymens, 

fiefrne  femme. Car  Henry  qui  eftoir  Icrdm!  eu‘ Pc'e,Pourcc  <lu  d auoitdpoufevnetroi 

re  tua  fon  perc  l’an  de  fa  1 luz9  uPour  ceRc  caufe  N?coIomu  NI  * C°n^ntemcnrr  de  <°n  f>e 
cfmeudeiuftecourrôuzles  bannift  V nmn  ,-V  J.f  ou  ^<coJas  eufeoufin  germain 
g icrres  par iufte  iugemem  de  Dieuairl  ï Uf  héritage paternehou  ilfene  vefquirêr 
hea.'ogic  demanftîfaffS com^  ««faiblement.  mL  ge 

gmisducdcMcdcelbo’trp-  nnnrv>'d  i s ^es ^!ZmourU,'(!nr^ns hoirs.  N Ma 

k*  pays  apres  la  mwc  de  c<^  ^rand  co tirage fulî  f ngneur  de  to  uÊ 

q tous  t s predecelTeurs  d’auranr  mt’  il  adi™  ^ o .usraaScz  c3tle  W : & cm  plus  de  tifrres 
d jI  a*  SC  Scargarde,qui  tujfont  pas  petto^  hfr*tagp  parente!  V u«L 

ldi  cru  Salem  auec  Vlrsch  fon  n Frêne  M >!'=?  a ni'  ■ 7 P ' ^l'y,  °y  e^3nt  cncorc  *eune*alla  en 
empereur  FrtdericV  du vClfi  I de?X  fo!s  3 K/?fTje  : & * ftoir  fort  ayme  de  f 

c contré  les  P^*g  1»*  <•'« g£ 

Vl»!b  deux *nfan*,a(lijoir ftrnvS A*lh«»^m*o£!IÎ^^Î »IreiIt  S(noun*l’ân  ,%* 


L 


Pomeran* 


ION  DE 


Pierre  Artopee,a  monficur  Se 

baftien  Munfter,  Salut, 

^cl^cHbal^deno^t^ehdl^h^es^r/ti'c^'afin^d^^îo^  ifouuera  ta  iQurneed' Aiigfpouf^j 

■ftaiTauoir  to^omonfieurSebaftienj&f  Henrvpfe  U/fmes  treiren°mme2amysi 
’He amitié,  ôd  mieux  vous  decla/rer  la  defcriDnbnX  d Pourcof«mernoftrenoti 
>yantn  auoirfceu  pàruentra  mon eboit  nècër^t  PofîreP<?«?aine.  Toutesfois, 
,r  Par  lettres,!’  ay  ouy  aufsi,que  les  aunes  tèont^ '?COntramtdf  Par  fa,Ve  vou- 

ys>pouramp!iher5cnjieuIxornertaCofmno^t  de  °nStet^pS  defrr»pdonsdeleur* 

e.des  derniers  en  tant  vtiîe euur”^  fùtt  mc P°&»  me  veoite« 

uadalesouSclauoniens:côPb!enQU,eire3vteTd.S.TaI',r0n,C  n cftosr  qu’ vne  nat(on  dfs 

urg,  Rugie,  Pomeran,  Prufîe  & u>rU  d,,Uers  fe,gneurs  en  Meckelbourg,  Brade 

urdeftrtn'rela  religion  ChreRienne  Ecedhipn^  ï J?usauoyent généralement  confpire 

s S^induit2,voire  quelquefois  rôfrrmf^  a ° ^Ue. P?Ur< enres^c,s  il^euffenteflèperfua* 
fentd’ un co£urfemr,&:poiirquemtéps  ,afoy^athoI<que,noobftacil2kfal 

F ,r^lIelq^psAb,etoftapreSretournoyêtàleurvomifTemee 

RKk  j L’empereur 


La  table  du  pays  de  Portier 


excellentes, le 


Pomerame 


i 


Hatzogthuni^^jr  m* 

Klempcnoui 
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1 d'A 


jroi3a?m 
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ie  #ît  maftf 


u \Gxrt$ 
marc))  \ 

I 

_ 

stol?c 


lîyenraarc 

|||  Grippnhagêlîâ 


;ar^^«g!g«aSiiyS&^~=gmpa«MlwK^^  «ws».t«raa>o-- 

L'empereurHenrypremienafchatfattraiïe  les  peuples  ^nations  voyCnisalafoy:^*/ 

puis  Ottho  pretnier,fonfiIz,les  ferra  de  fi  pres.Sf  brida  tellement, qu  ilz  s offrire  t y P 
ver  tribut,  K a fe  faire  Chreftiês  pour  fauuer  leur  Vie  SCpays  : SC  alors  tly  eut  gra™n°"V , 
dePayens  qui  furent  bapcizez,8f  principalement  aumarquifat  de  Brandembourg,ctM 


5 principautcz,  les  villes  plus 

iuxd’ icelle.  ■ 


9îf 


Gutzko 


foolgafti 


■ 


P ntyker  ytike 


Co^Vandal/a 


P4f 

Casfubia 


ijj^LTcpdborg 


4 relie  tant  de  c tique  delhlareuierede 
y ijhtle^  efloit  anciennement  aux  princes  du 
baspdh  dePomeran , leur  appartenant  de 
droit  héréditaire , mefmes  long  temps  j 
apres  que  la  religion  Chreflicne y fut  I 

\ produite  . Mais  apres  la  mort  >. 
w ce  ces  princes,  les  Polonais  & //à 

% V ordre  de  Pruffe  occupèrent  jj  Èt 
partie,  & les  marcquis  j 
W l'autre  partie.  !/  ÈÊ , 


Lâdeck 


fredeland 


No»bor 


T Michel 


polonia 


1 

lll, 

9i§ 
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le  de  Chrift.enttaflent  dedans  leur  pays.Car  ceux  deLeimembourgen  Pomeran  feirenm 
ne  ordinance  que  nul  des  cftrangiers  ne  feit  aucune  mention  de  nouuelle  religion,  fct  pat 
ce  moyen  il  aduint  qu  ilz  furent  1 es  d«n  ers  conuert  iz  à la  foy  Chrefhenne  : combien  que 
ceux  qui  habitoîent  au  milieu  du  pays',  ne  gardaient  point  ferme  la  religion  qu  ilzauoy- 
ent  une  fois  receue.  Or  au  dedans  du  pays  du  temps  que  Ottho  3 . eftoïc  em  pereur.Boîif* 
bus  duc  des  Pol onois , qui  s’ eftoit  conioint  a 1 empire, recognoiflant  eftre  fubiet d icelu^ 
avant  aflubiety  toute  la  Yuan  dalle  à les  loix  iufques  àlanuiere  d Odere,  la  contreigntii  a 
receuoir  la  religion  Chreftfcnne.  V Euangiledonccommencoita  auoir  cours  encefte 
oarüed’Orient.Le  premier  roy  des  Vinulsens  qui  fuft  Chreftien, ce  fuft  Biiiug,  qmeftnom 
me  par  les  autres  Btll/ng:  ÔC  mourut  fan  de  falut  9 80 . Il  laiffa  des  enfans  qui  confelîoyenc 
bien  publi  cquement  Iefus  Ghrift:  mais  ce  pendant  ilzle  perfequutoyem  fecrettement  : cÉ 
ainf  F homme  ennerr.y  fem oit  des  zizanies  ou  hyuroye  parmyles  bonnes  femencesae 
la  bonne  ÔC  fainâerebgion . Ce  noble  prince  Billugrcgnoit  du  temps  de  B empereur  Ot« 
rho  premier.  Son  royaulme  eftoit  de  grande  cftendueenla  région  de  la  Vuandalie  maritt* 
‘ r • « \n*%~  rs.»  anvft-ontipres  des  Danois:  Sl 


m e , afcaïlpiï'  depuis 


aumi  UCVW(i>la  riuterc  de  Visk  ou  Vift  nie  iufques  aux  frontières  des  Danois:  S C 
V5lles  de  Grand  renom  de  fon  temps  foubzfa  iurifdidHon  c’eftoyent  Vsnete,  le  chef  de 
.a  région -en  Ion  pays  Rethra , Léuuembourg,  Stargard  Kifsin , V uolgaft , Damyn,Guftin 


îaretMOU-CU  luwpay»  , *->•  — a-*  e»  _ *}-  c - ipv  , 

&ù  Mcichou:  A près  la  more  de  Billug  tout  (on  pays  fuft  diftribueentre  fes  en.  ans . De.eur 
temps  Bernbardduc  de  Saxe  fufeita  grand  nombre  denobles&:  gentilz  hommes  contre 

j em  pereur  Henry,  par  fon  auartceoppiritTioit  cruellement  les  peuples  der  Vinultensou 

de  Pomeran,&! les  contrc/gnsft  prefque à reprendrela  religion  profanedes Payens . Au* 
■ant  en’faifoit  alors  Tfieodoric  marcquis  deBrandembourg.Car  ceuxcy  exercèrent  fi  graa 


de  cruauté  entiers  ces  ncuples  des  payens,qui  eftoyent  encore  rudes  en  la  foy  & religion  de 
kfus  Chnft  (kfquriz les  bons  princes  auoyent  entre  tenuz  auec  grande  doulceur^a dé- 
bonnaireté,nevoidsns  pointvfer  de  rigueur  enuers  ceux  pour  le  falurdefauelztlzicvoip 

Iyent  employer)  quefinalement  ilznepeurentfoufïrirla  tyrânie  d’iceux  afcauoir  deBern* 
bard  duc  de  Saxe  ÔC  Theodoric  marcquis  de  Brâdembourgtains  furent  conrreintz  de  main- 
tenu'leur  liberté  à forceff  armes  de  reietter  la  religion  ÔC  par  ce  moyen  exercèrent  tyran- 
nie horrible  contre  les  Chreftiens  : ilz  bruslerent  les  temples,  occirent  preftres  ÔC  les  expo- 
'&ïcm  toutes  moqueries  où  opprobrés.En  ceft e forte  tous  les  VuSdales  qui  habitoyent  en- 
tre les  riuieresd’  Aibe^Odere,&rquis’eftoycnrrengezàlardigiçnChreftienneparle- 
fpacede  70  ans,par  ce  moyen  feeftrangerent  du  corps  de  lefusChrift&del  bgke.auquel 
ilz  êftove nt  coniointz  auparauant . Et  îeduc  deSaxe  ne  fe  focioit  pas  beaucoup  decoa: 
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celuy  «oit  affezque  les  tributzluÿfuflènt  payez:  aufsibien  quand  ilz  les  eut  voulu  em* 
Defdier  r>at  force  de  ce  faire  il  nef  eut  peu  pource  qu’  il  neftoit  pas  affez  puiffant  pourcom 

r"'**  **«.  * . rr  .. . F s,.-  ,1.»  ^ C,;»  on  rc>c  rfornfPfS 


OOi  AaO  •****.  itituiv  !•«»>*.  a «.y»  t ^ 1 r w *•  * 

batrevne  il  grar.de  nation.  Henry  Lyon  duc  de  Saxe  y a fait  quelque  chofe  en  ces  derniers 
temps.  Les  princes  des  Vuâdales  du  temps  de  ces  merueilleux  bruiz  ôi  tumultes  c eltoyet 
M'îftiuo , d (es  fitz  Anatrog , Gneus  }ÔCVdo  qui  fuft  vn  m efch  ant  homme,!  equeî  acauie 
de  fa  grande  cruauté  fuft  percé  de  coups.il  laiffa  vn  filz  nomme  Gotfchaîch,quî  furmonn 
fon  çc'een  cruauté  & tyrannie,  mais  finalement  fon  cœur  fuft  touché  de  douleur,  a 1« 
retira  de  fes  mefchanteséntreprinfes.On  peu  voir  f?  genealogiecy  en  la  deferiptiondu  pa- 
ys Mecktlbourg  Gotfchalch  doncefmeu  de  repetance  ÔC  ayant  côuerfe  quelque  temps 

en  la  court  do  roy  de  Dannemarch,retourna  en  fon  pays:oû  d’autant  plus  qu  il  s «toit  on 
ployea  renuerfer  la  vraye  religion,  tant  plus  il  trauailla  a la  remettre  fus:  ÔC  ne  cella  d y bc 
fongner  iufques  a ce  qu’il  eut  entieremêt  reduyt  a la  foy  tout  Je  peuple  qui  femblofteftrett 
uolteparfon  moyen.  Et  de  fait  fuft  embrufed’vneaffedion  fi  ardente  d’amphhetla 1 vraye 
religion, que  luy  mefme  mettoit  fouuenr  en  chaireau  tempiepour  exhorterle  peuple.  H co 
uerciftSuymefmeprefquela?.partie  de  ceux  qui  eftoyent  retombtez  en  leur  première  idoia 
trie  foubz  fon  grand  pere  Miftiuo.Mais  d’autant  que  ceux  veulent  viure  religieukxr.eni 
en  Chri  ft,fontexpofez  a perfequiitionsdl  aduint  que  ce  pédant  que  ce  prince  Cnreftie  q® 
s’employoir  pour  iefaluî  defes  gens,ces  ingratz  malheureux  confpirêt  fa  mort  pour  leioy 
ou  il  auos't  gardée  a dieu  ÔC  aux  princes:  & ceux  mefmes  qu’il  auoit  inuite  a falüt»le  tueren 
Il  laiffavn  filz  nomme  Henry  qui  efmeu  de  tnfre  doleur  tafeha  de  venger  la  mort  innocent! 
de  fon  pere . Or  apres  la  mort  inhumaine  dudit  Gotfchalch  tousles  V uandales  teirent  v 
comploit  & confpiration  generale  de  retourner  a leurs  fuperftitionsancicimes,ôftuc^n| 
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an  dureMedélfdmiy  J AdCrpItjs^a^re^quelei^u^  ** 

zs$sssæss^^ 

(nation  lur  tous  !esObotrit«!Sauo/tâhidudlfm!î,nCrli™!îî?ll!iîn0iîli^tolt,^0^tl‘,tt*0/ 


ffiKSrœfch  iêruituded'eftre  C 

ir  entendementdemodererles  charges  qu’iliauoyentFmn^ 
iandales  voyoyent  que  les  princes  dl  Saxeeftoyent fi  affetf  ionn^i ,S  dfautant<ïuc,es 
nnz  excefsif;  ilzreiettoyent  dVnemefmehavnela  rel.JLn fri  r ■*' ï : fa,1? Çayer  css 
temps  rengregoitl’obftination  de  ces  barbait  rf’ai,*  ^ on  fèruitude.  Etla  malice 
i HlzHenry ç.voulans  malaux  ducz  Saxons  leu^^  que  les  empereurs  Henry  4.  & 

c troubles  ecclefiafhques , auoyent  efté  excommiin»>  PeXre,l^:  e^ans  enueloppez 
s roy  de  Poloigne  ÔC  Jes  autres  roys  qui  ont  fucrrdp  3/3t  e?  ^aPes  ^on  °hftât Bolif* 

andaJeïquileureftoyent^Oinns.ènàicoiondi-Pnm"!^ 


andales qui leSr eftoyent 

nne.DontiladuintqLlesVuandaIesquilabttentduco(}fd’neUO'rf  tellgit,““‘ — 

»t  Chrefticns.que ceuxqui  habitoyent  vers  l'Occidenr  Caîce^rS^T'  Prem!eres 
tvieux.Henrvfi!rr^n^ra.M.M,£ wcciaent.^arcependantqueCrit 


rvieux.HcntyqriîzCdrGot(i^acI°reDTcnn?rfOCClden’t'SjrCepe!!<,ant<îue^r^ondeue 
me  dudit  Criton,  Sdapres  qu’  il  l’eut  faidlenytfreMe  fetimer^efn'^'r ^ bcblIlne 
:e  moyen  recoura  la  princiDautede  for»  ru>r*  t i e c mer..’  & e»poufà  (a  femme  : dC 

nnouueauprinces,eftoiresIeuefureuxauivoiIîll>eSPiUp  ieS^eS  ^uanda!esoyans, 
■ourroucez,  sAomploterentenfemfcieeleluyfairelaatere0^ Ma^ LqUerel!t>',zfur5t 

dagnusducde  Saxe  vint  a bout  d’eux  5 * Ma,sHentyeftant  ayde 

eitaucunemention/achantbfenqu^kwscœmséfloventobft'^^jv1*’3!^1^10”’1* 

eu  vne  haynemortelle  contre  la  reliVion  n<»  °^ent?/?,  1 {f  z»&qu  ilzauoyent 

fort  afpre  il  les  cont reignift  à luy  pafer  tribut^  ni  Va,nqu<ft  Rlîg*ens5Sc  en  vne  ba 
iceles  Vuaerièns.Polabois  KilsmiJnc  vpa^e^°^eni  ren^ea  foubzfon ob* 
ient  tous  les  Vuandales  iufques  en  PolSon^T : 'C,rc'P?n^ns»P^metaniês,6<:gcne 

'!€n  qu  il  fe  vift feigneurfu^  Touresfo^  Henry fuftfîmodefte^ 

uandales:non obftâtil ne vouluft  point  vfurn!^  Th*  llfuftaPPeIler°y  en  toutlepays 
es  auoir  fubiugue  Hsle  Rug?e?momut^^^  pL^ître  de  royLedi  t Hen 

îprmtla  charge  de  gouüerner  la  VuandahVtSJL  * EtÇanutercydeDanne- 
uiron  ce mefme  temps  lors  que ledirH>nr  mnJ-C  c“rafyurdcsenfans  dudit  Hen* 
t par  de  ça  la  riuierede  Pauell  v aun/r  vn  ai  \ en0,t  Pou^f  (°-n  °^ctÀànce  tout  le  pays 
lerttslausdequel  à la  folicitatfon  d’vn  fain^  J^,P5inceen^a  Vuandaliç orientale, nom 
>,feprefentant  voluntairement&defon  hnn  ^.0”a^e,c“e^>^de^arnherg  nomme 
eut  la  foy&f  religion  de  Iefus  Chrift  an#»  i ^ eaprefcherl  Euangfleaux  Vuanda= 

c la  mer  Nicolafroy  de  D^n^tnâ^cMe  d^[?o!>  V H*  St  villes  du  pays.  Du 

0ignetflirEtiangÜetctoi««ïmBv§m«SfcMÎÎS?^dîj.îjI*50oS*aa/i*uc 


oignej&rEuangilerecwcnceDavslivdiM'a^r  ducoftedela  fL- wt 

uartt,&Preroe,a;lamerBaUique.Lès*iiderM^«DfLKrfnnm?IÊÎ  ™!ÏCrcs?.e  ^ 


uarte.&prêroë £j,  rZZ'i  ■ c ,e  «tfon,*ftoy& les  riukres  de  Vi 

ijntPreroe,Reconich,Trfbèl Ane^c^pS/In ^ MTfc^qrà.riwntd’occJ 
tz.Radde.Radopfch  Noftz  GrahoVre  t/,'?,!,3” ol”? ^^Malch  Odere,Molch,Reg, 

,Braus,Bda)Pilouu,Kuddouue&Vuârte  P ,S  p,Lup&LebEtIeS3nc,'cnnes, 


Oe  la  fertilité  de  la  terre 

depomeran. 


uuent  tellement  re^r^^qo’ellc^nuiffint  nu  rCmP[arS*  Cn^0rfC^Uc^cs  ta“esen 


haufsees  pour  réprimée  la  W<Sêc™&fiot^mp7n^  d5e  étt 

limitée 
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limitée  de  bornes  que  Dieu  y a miles  fans  mains  d'hommes, kfquelles  la  mer  ne  peut  < 
palier . Or  celle  mer  eft  appeike  Bal  thi  que,de  autant  que  par  forme  d’vn  baudrier  ell 
ftende  enGrece  d’un  long  traidl  per  les  régions  de  Scy thes:comme  Helmold  hiftorie 
fai&z  Vuandales  récité. Mais  cela  ne  peut  eftre.veu  quecefte  mer  ne  s’eftend  point  iul 
én  Grece.Car  ont  peur  aller  par  terre  â pied  du  pays  deRuflè^iulques  en  Prufle  par  loi 
ftours  j dC  de  Liuonie  en  Lithuanie;,  SC  d'autre  coftePoloigne , où  il  n’y  a point  de  me 
eft  donc  ce  boudrier  tirant  en  Grece  i ' Elle  eft  donc  nommee  Balthique,à  caufe  de  Ba 


Quant  àiaîertüirede  celte  région  de  Pomeran,  Pierre  Artopee  natif  de  Pomeran, ho 
trefdodejen  efcritainfi:Pomeran  eftûtueepreslà  merBalthiquedes  premiers  habita 
l’ appelloyét  Pamorzi  félon  leîangage  du  pays,  afçauoir  Vuâdalois.EHe  à eftehabitt 
les  gens  du  pays, Si  gouuernnee  par  fes  feigneurspropres.Sé  ne  fuftiamais  fubietteà 
giers.  Elle  eft  fertile  par  tout,  arroufee  de  beaucoup  d’eaues,abundante  en  eftanges  1 
coup  de  nauseres  y abordent}îes  champs  y font  fertiles,  il  y a de  beaux  fiéexcellens  pai 
ges,elle  eft  garnye  de  fruitZjboySjruîfteaux  &Tmontaignes,la  venaifon  y eft  frequente 
nourrit  du  beftial  en  grade  quant?  té, elle  eft  abondâteen  bkdz}poiflon8>beure,miel  c 
autres  chofes  femblables.il  y a aufsi  de  belles  SC excellentes  citez,villes,chafteaux  boi 
des  SC  vtî!ages:&  n y a point  en  icelle  de  lieu  vuyde  ny  oyfil, fi  non  autant  déplacé  qu 
nent  les  lacz  ÔC  montaigties.  Elle  fournift  de  viures  plufieurs  pays  qui  font  à l’entour. 


quereceuoirîa  religianChreftiennekshab!tansparIoyentVuandalois>l€ursfaçons 

culiers  de  viure,iufques  a ce  que  le  pays  fuft  annexe  a l’empire Romain.Lors  aueclari 


on  ilz  apprinrent  a parler  Saxon  fouBzles  empereurs  qui  eftoyent  duez  de  Saxe,&rc 
nent  ce  langage  iufques  à prefent.Les  habitans  cueillêc  de  f ambre  en  la  menmais  no 
tant  qu’en  cueillent  les  Pruteniens^en  leurs  nuages.  Et  de  cecy  nous  en  parlerons  encc 
apres  en  la  defeription  de  Prufle. 


De  citez  renommées  de 

Pomeran. 


T Es  plus  belles  ÔC  excellentes  villes  qui  foyent  en  toute  la  région  de  Pomeran , foi 
le  bord  de  la  mer, excepte  bien  peu  qui  font  fituées  an  i ’ 


Neugarde,Stargard  8c  quelques  autres.  £>ur  le  lord  delà  mer  il  y a C^oIbere^Camin^ 
GripfuualdiiStundt,&  autres. 


Stetin. 


STetin  anciennement  a vne  longue  place  dele  poifîonnerie  de  çalariuierede' 
dre, maintenant  appeike  Odere.  Apres  que  la  religion  Chrefticnney  fuftmrri 
que  la  ville  de  Vuinete  fuft  deftruy  te,Ies  foires  furent  là  tranfporte"es,&  oi 
mença  à baftirôéaggrâdir  ce  lieuioniorte  que  ceftauiourdhuy  la  principale  vi 
Pomeran, SC  eft  afsife  en  un  lieu  plaifant  dC  gracieux.D’vn  cofté  court  la  riuiered’Od 
de  î’aultre  elle  eft  esleuee  fur  la  pente  d’vne  montaigne^  eft  bien  fortifiée  de  bonnes 
railles  ÔC  defortz  rampars. 


Gripiuuald. 


fortfçauant,qui  eftoitlieutenâtdela  uille,yfiudemaifonanciêne,doéleurer 
Celtuy  apres  auoirfaid  de  gransprofitzà  cefte  uiile,procura  aueecela  qu’il  y eutuni 
te  drelseauec  beaucoup  de priuileges. 
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Iulin 


maintenant 

pelle  Vualin. 


ap- 


A ville  de  Iulin  eftoit  ancienncmct  la  plus  helf<*  c\t>  t 

lentes  & belles  qu’elles  Ment:  furmLtant  en  „cheHes  l l^  ,rCS  qi'^qUet  ««<* 
/auttes  nobles  villes, Il  y auoitdes  foires  les  plus  riches  de Ü î»  T'  À bf,uc0“P  d 
dC  wut  de  marchandilès  y abordoyent  de  tous  collez,  nu’  a granit  peine  tomel*Eu 

raaK=aKB^^  '°Ç*y  enaitoyt  i J de  femblables , ex«‘ 

pte  Conftantinoblc  que  floriflbir  alors. 
Les  Danois,  les  Souabes>les  SaxôsJes 

mpfS^nf  U V/rlIantda,es  Y auoieutleurs 
, ues  ^P^ces.Les  habitas  d’icelle, lors  a 

lavilleeftoitenfonbruyt.feirentvneor* 

aonance quenul eftrangierne  fdtauoi 
ne  mention  denouelle  religion:  oui  fut 

Lfovrh 1 p fureî  Ses.dem3ef  s g receuréc 
1 ?r;h„  '2'“n.e:  L«  r<T  éeDannc, 


march  pne  fait»  auttesfols  beaucoup  de 
mauxa  celle  ville  la , Qc  for  tout  s’efi:  bie 
louuantoppofeeatî  roy  Zumaon  qui 


tes  ex  oppreisios  : cV  apres  l auoirlsccaoep  îX  T c V -Pr«sies  aemïersdef/ 
r fon  premier  effat:  d’ autant queIesSaxons>bahiiroâ  ^C^f^rU1!îCe,OUir^^n,a^eiïr^'' 
fageSv:  bourd  de iner,& principalement Luher P iT  d<?S  V,,!| ,cs  n°uucff« 
re  elt  maintenant  venue  a fa  deftinee . C a.'nfi  C ^ 7lIIcdonc  ladiz  tant  belle  dC 
Pre  ville eftauiourdhuy appdlce Vuèllin  Frm  ^U^roi^e^?n£^u^îetîes 3 change 
m erige,  en,  b v„e  euefche.mail C£ï,*  r£S“  ‘ ? If  ‘fil 1 1 s"Jes  d* 

non  de ceite  ville  delu!inn’eMtpas!omeduur»nHi,’e!ier>I^IranSpercea^an’ln- 
fçauoir  Pan.Dithnouu  & Zuuin  Pqui  s-afl®  "d  hJ z df  omC!an.  Il  y a trots  ri. 

K font  ce  grand  lac.  >qu,s  a«™MenteitfembIeauantqued’entreren 

Stralfund. 

ndi>cdePomersne,Hlelufl[“^r/obordde,a™er-EI,eclîol>eilT5teau/ourdhuy 
elloideducdeBarden.  C’eft vnevilLPhmCeOUfflgneurpari'cul‘er>le<ïue,onaP 
larchans.  Vnev,Ueb‘enPeuPl«J&garniedeplufieutsriches 


V, 


uinettc. 

eT  1 1^  ^ grad&Sfa  grand  pefne,eut oa 
oitArchonouIulin,lc(queHesIesrovsdpn5  u ac°mparer.  Onpenfequec 
S ors  3U  elioyentbeaucoup  plus  nui  flans  S**  ?nt  ,adl2  dn  tout  déliait 

- cine les miles de  Vuandalie oncefte  autrem,.^  l zne!ont auiourdhuy.  iieft 
uadales  Car  la  vtlleqtte  les  VuÜdales on  tan^Ln%mmeesPat  las  Danois,  q“« 

t ■ onogtapheDanois  nome  Archô  enRuo/e^i'u'j  Cr  ble?  peu ft,re,qtiela  ville 
Ppe  lee  y uinetteenleur  langage  C ,.o  i nlinen.aterrefèrme.IesVuâ 
.fcgurecydelîus  qui1 -»■«■ er.^nuofeede &!"' ae'™<  Albert  Kraotz.ônoeut 
•ede  bueneôff  IsledeRttg.e  ‘ Püm«an,lepropte  lier,  de  Vumecte  en- 


1 
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L’ ble  de  Rugî'e  a fept  lieues  de  longueur  dC  autant  de  T argeur:5^  eft  vne  terre  fc 
tile,&cormiîe  vn  grenier  ouuert  aux  Sundois, corne  eR  la  Sicile  aux  Romain 
n’y  trouuera  point  de  Ioirre:car  la  terre  n’en  peut  fouffrir.  Il  n’y  a point  auisii 
ups.  Deuant  que  la  religion  Chriftienney  fuft  intrcduyte,il  y auoit  grand  prii 
hereofs  Dieu  depuis  la  transférée  ailleurs. Les  habitansd’  icelles  faiioyent  meftieron 
red  eicumerlarner:Ô£  pour  celle  caujfe  die  a elle  bien  fouuêtinfeftée  de  guerre  parle 
de  Dannemarch.Ce  a elle  la  dermereprouinceentre  tous  les  Vuandales  qui  ait  recei 
|îgiô  Chreèienne.d’auéaiit  queoe  a efte  toufiouts  vn  peuple  obftiné;8£ rebelle.  La  pri 

le  ville  d’ icelie  ôd  la  primiere  cea  efte  Archon,  de  laqueileen 
itpasau/ourdhuy  vnefèuleapparence.  Cefte ville eftoiifîti 
vne  montaigncafîe2haute,enulronnée  delà  mer  du  colle  d 
dC  du  midy:ô£ les  murailles  eftoyentft  hautes,qu  vn  traidldc 
de  ne  pouoit  atteindre  du  bas  iufques  en  haut  Du  eofté  d*or 
y auoit  vn  grand  ÔC  haut  rempar  q ut  f ortifîoit  la  ville.  1!  y aui 
dans  la  ville  vne  pïeïnefqrr  pîaifante , en  laquelle  y auoit  vnti 
fort  renomme  Ôïffrequëté  a caufedVneidolequiy  «Hoir.  C 
vne  grande  ftatuc  fermentant  la  forme  d’ vn  corps  humaine 
deur. Cefte  ftatue  tenost  en  la  main  dextre  vneccrne  replie  d 
6<  vnarcenlaÿQ  auche.Le peuple  faifoit  vn  banquet  tous  les  ans  vne  fois  deuât  la poi 
temple, apres  que  tous  les  frus&z  eftoyent  recueillis,  dC  la  fai foit  des  facrifices  folêne 
peftes.Lefacr  fecateur  tournoyoit  par  le  temple,&  fe  ferroitlabouche:quess  ilnepo 
pins  tenir  le  ouf  fie , il  s’ en  allô  it  bien  toft  a la  porte,  a fin  que  la  prefencede  fon  dteur 
oftenfee  par  l’ halaine  humaine  .Le  peuple  attendait  de  grand  matin  à la  porte:  le  faci 
teur  furuenoit,&T  entroit  dedans  le  temple, & contemploit  la  cornelaquelle  il  auoit  re 
F srnnee  precedente,  dC  s’ si  trouuoit  qu’  ellefuft  pleinefelon  ce  qus  il  y auoit  mis.il  prt 
coit qu'il  y auroit  grande abondancede  bledzl’ année fuyuantcrquefice qui  eftôitd 
fa  corne.eftoit  diminué  en  quelque  endroit, il  commandoit  que  les  biedz  fuiïèntgard 
ilgeAientjpreuoyantla  cherté  qui  deuott  venir  . Alors  gouftât  feulement  du  vin  vi 
dfoi  t dedans  cefte  corne, iettoit  le  refte  aux  piedz de  F idole, ÔC  F ayant  remplie  d vn  a 
beouopf  dC  aualîoiî  tout  ce  quiyeftoit,  ôdaremplifioitderechef.&Iaremetcoicenli 
dextre  de  fon  dieu.Ilzfaifoyentaufsi  vn  gafteau  deftrempê  en  vimquieftoit  rond# 
le  grandeur, qu  vn  homme  pouoit  eftre  caché  derrière.  L’idole  auoitnomZuuauti 
Toutesfois  ife  auovent  vulgairement  deux  dieux,  Zernebuck  ÔC  Beîbuck,  comef  \ 
dC  F autre  noir,!’  vn  bon  ÔC  F autre  mauuais,!’  vn  fauorifant  F autre  aduei  faire,auibc 
bien  S£  dumabfelon  F erreur  des  Manichcens.L’an  de  grâce  1 1 62. Vualdemar  roy  di 
nemarch  mena  vne  gendarmerie  contre  les  Rugiens,&  afsigea  Archon,  qukftoit  la 
pale  ville  de  leur  régi  onjliaftà  tellement  ceux  qui  eftoyent  dedans,qu  iïz  furent  côt 
de  fe  rendre.  Les  gens  deguerrefaifans  vn  grand  bruyt  abbadrentletetnplep 
terre,  ÔC  bruslerent  lereûdu.  Le  peuple  fuft  inftruit, 
préparé  a receuoit  le  baptefme. 
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La  gencalogic  des  princes  de  Rusie  lef 

9 ontpoffedeBarthieàuecRIwgie.LadireBarihie  enfermé  ’ 

de  deux  rmietés,  Pan &R,bbenitz. 

I Theslaus  détail 

ritzlaus  ) ( Bannîtes  -^Dubislaus  lande  ,s4,. 

yen  ■>>'*.  jtaroman.V 

/roydeDâ  \ ^ Bo"st - 3‘ 

^ncraarch.  yfuitz  laus  '1250 


91 1 


nslaus  V 


•’  r 

ïaromar4. 


/ Iaromar  “)V uitebuspro\  , ,2< 

me  05.  jSambore  xj2j. 

/AnnefemmedeBu* 
f §,s^aus4»ftigneufde 
v btetin. 

à:  Xe  ^ 

ufanshoirsJaPrincipautedeRugleeLeutTuTduczd%rme&t0jS  fofr««mou. 

1 auoir  e Var  ci  sla  us  4- rem-  nepueu  de  par  leur  foeur.  onierari  dè  droit  hereditai* 

f Ranbor  ^“^"j^BatthoIomy 

\ c Il5r‘  ; .C'SuantipoIck. 

\ ouantipolck 

len  DdfZ  \ Bug,s,aus/  VittrtfeUus ». 

^artilir  W.Æ"  • \premler 


Bugislaus  Barn/me 

\‘ec°nd  premier 
/^-»  « /Calimire 

j rù'S'a*  /Cafîmîr  /fécond. 

1 ^nremen  /xqurmoulSuanribor  Cafim.W 
B ugislaus  / rut  en  la  I244.  ^alIm,re 
V *- terre faindle  I274*t 


IP1?1  uspremi  borus  l 

nnrp.randeJ8'  "07-  /V^8*  L 

5.  / Pu“n,r.„  /Cafimir  /fécond. 


rusiaus2.jetrans 

o^ruft  baptizé par Uttho  euefnirp r?r  't  ■ j HI,,Icc  ^nreme; 

;auojrBugi^aus&Cafimire,  & leur  bailla  des  aigles  en  leurs  armoifiesr'^^1 


S enfu/t la fuccefsi  on  des  princes  apres  Barnime 
premier 


\ 


f - <•  X 

LLI  b Barnime 


* 


: •' 
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g 


Otto  Barnime* 
premier  le  grâ 


-Bugislaus  7. 
)Suanîipor  2. 


Ioachim 

i.quimoU* 

rutdepe* 

ftei4ïi. 


Gtthoj. 
& dernii 
mourut 
an  1464 


b 

Barnitmis* 
primwio 


»U’ 


[Bugis-  Vartis 
Jlaus4.  Iaus4. 
If  Barnime 


Cafimireç.efpoufa 
y a dame  de  Lune*, 
shourg. 

'Ottho2.fafemme 
H05.  -laducheffedeMe* 

CaOrrire  full  tué.  ckelbourg. 

Va&ïtislaus}.  Bugû>laU3  6.1354» 
fore  sage  f Barnime  6.  ** 

,ii9or  - ; Vfii  femme  Véronique  de 

1 Barnime  4*  Vuartisîaustf.  jNurenberg. 
lentcrre  a fa  femme  Anne^V uarttslaus 

'anin  i $$$  de  Meckelburg/ 8 fa  femme 
"Barnime  5.  V Agnes  de 
f baxe. 

'a>itTs%e4. 

rBugis!aus  g.  go  Bugisîaus  9 


Barnime  s. 
(mourut  fan 
>hoirsi4$i. 
Suantebor 
mourut  Cjn 
hoirs 


fa  fetnute 
(onie 


Marie  de  Mo» 


e ^uemeuracau/ 

Bugislaus  Vedes  guerres.  J 

Wartislaus  7,  fa  ("  Ericpremier,auquelfucc 
fême  Anne  de  s, Eric  fécond. 

. Meckeibourg.  S . r r , . 

/ Sophie, qui  efpuofaiehaj 
^ Palatin. 


I#  contfnuatio  n delà  geneslogie  des  princes  dePomerân  apres  Barnime  tf.lequdtu 
ces  deux  fîlz , Vuartislaus  9,  Si  Barnime 


Vuarîisla 
us  10.  (a 
femme  E« 
lifabeth 
de  Damne* 
; march. 


"Erthmar 


*Suantibor. 


"Bugisîaus 

;Ottho  fans  hoirs 

'Csîlmire 


f Bugislaus  mo^Hert 

f rut. 


Otri 


r4 


Vuar* 
cislausp. 


Barnime 
Gutz 
kouu  145^* 


f Barnime  9.  fa  femme;  Marie  efpeuü' 
Anne  de  Lunchurg.  \ Otcho  côte  de, 

1 AnnecipouiàGeor- ! Schouenb, 

\ geducdeLiguicken  \ Hoülein 

r Bugisîaus  10.  \ Sielè  lo1^ 

t mourut  Tan  \Sophie  cfpoufa  Fri/  Sybille 
\ 1523.  vdcric  duc  de  Holfa-  jDorothee 

\ Sophie  fem*  itic  roydcDanem.  J 1 * -, 

Eric,  qui  WdeMag-  / » NBug.il^smonitfci  l 

mourut!’  Vus  duc  de  Sgeorge  mourut  George  r <%' 

|Henry  prifonnier  jPhilipes  qui  yut.ien 
/François  euefquede  Ma..?  deric.0 

f Mindcn. 

Eric  commendeur 
George  chanoyne 
Guillaume 
Caterine 
^Elifabetb. 


an  14^' 


^Meckelburg. 

/'  Caterine  e- 

fpoufà  Hcry 
deBroiuuich 
perede  Hen* 
ry  qui  a elfe 
pdfonnier. 


ruiiipwMW» 

cfpoufa  Ma.  qderic,B 
rie  de  Saxe..-  laus En 
Marguerite  kLoysn 
qui  fuft  fem- 
me d’Emeft 
ducdeGruben/ 


tie. 


- hagen. 


b Barnime  premier  feiîd’  vn  monafêcrevne  eglife  coTîfg»aleylaquehe  il  dedta  a 
Marie  en  la  ville  de  Stetin  V an  de  grâce  1 2 6 i.ll  eut  guerre  comreks  marquis  j « , 
apres  la  psitt  faite,  dons  ia  fille  en  mariageau  margs  khan,& pourdouaireill i-  ■ 
k mrai  cii.c’  Ortho  pm'.cr  ao-sc  fus  deux  frétés  fonda  en  !a  ville  deful.n  tniehi» 

mc.r.aacicdcuônams.LcdiâQttho eut enfon partage Sterinl  an.r75.Eug1sl.UM- 


Vniucrfellejiure  III, 

*“ rdî,f,lfs r“c«|W d’ Otthopre! 

|ui  cftoi  t aufsi  appelle  Octho  Icnn^lfi  n.r  uf  • Ô^IàlianeecJelai'îift 

ficfrctouma  ho  u,i 

ÎMndembourgprmceelecSenr.commfavànr^  ^n^PretexteFrWcdcMarenuK 
icrcaddel  adjoindre  a fa  juridition  Lcsdnr  ''d tnL,c%dcceftedLicheparrempercur 
fte.dcbatans  V’  «2  cftoycnt  fuccelW  ?fritf»f°Tra?  & de  Volgalt  freres  iuyPon 

ncedi!  Adi'^0lte'rC^fS  \8  ^'tc  c°csfutët  akiqaez  &bi^n°^  V/?t  ,u^ues  aux  a^mes.Les 
nctduMarcquis  : cquel  dalifoer? H’ afr^n-  o*  ^>^bieiri  peu demeurent  (bubzla  m».T 

amln’yfeicnen:  d,autantqu^cuxaa|!^ftrt  'jU,  €^0lt^a  Pd  ncipaie  vdledu  Davs^ 

I cadre  obéi  (Tance  auxprmces  deleurnaborn'lî!.CHarS3rs!fge2’c,lo>'cnt  Plus  ençlina 

3mme  a’n^  foie  donc  que  leMarcairis  np  n*»  à^UC  ^ rendre  fubietfizaux  eftransdrrç 

psgbis'a^; 

sP^iVf^^811^8^^^'0  '^^fo^fâyrarua7ond^/Ur^ieUre^uekst^^s^Pd* 
Joc,^fu(i  enterre  a Camin  l’an  i52tf.  llobtintla  nlinr: Vart,sJa: !Jf  4-eipouf2  Eiifabeîh 
;_!* ejPPefeur Charles 4.roy de Bobeme efpoufa^a^Mi»^ rC ^7^!e ce^e niefme aa 
cdebigdmondroydeBoheme&déHnT^vJ^  .?eBuglslaiîs^IaquelIefaW 

IC  3 balome  de  Mafouie.  Ce  prince  s’m  îî  ? i C^rc“P*cïes^oinains.  fCaflniire  . fufk 

dcSVu,ndaleS,Canubiens&PomerSJ"^ 

-ifi  nire roy  de  Polo ,w  „ nefc&princedcRUo,>  dCreceurt*  d™**?}* 
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La 


genea* 
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La  aenealogie  des  princes  de  Caflubic  & 


/ Sambor  premteriso?. 

\ Z.ubislatisfee®nd 
\ ^ Rotiboria  2 <f7» 

Q \ \ Sambor  2 .lequel  eut  guerre 

ÇBugislaus  \ \ contre  les  ordres  de  Prude 

TMeéebov>^°  f f Z“w«iUB  \ \ b 

jpiy»,}«.)SwmtpoIck  I fteu(ni>  JSu  Jtepolck.fa  fem  Mefteula 

C'1**9  Va  femme  Ma  A me  Salomquede  mourut  12 

de  de  Poloi*  ÎRuthen,  &futen 


/ 

L 


gne  i*1®- 


' Vartislaus 
premier 


rèàÔlit 
Vuarfislaus2 
quiDâtifques 
partenoit.  lira 
►rüt  f an  i»75- 
fut  eterré  à Olu 

"tut l’an  Ho7*i4«ftcumftcoddonna  6 du  h B Primitlaut  ducdePolo.gn* 


De  l’cudchc  de  Pomeran, 


Ttho  narit  de  Sonabe  > sré  i’  an 1 0 Æ 6 ■ «*■ 

JUefque  de  Bamberg!  an  de  ion  aage  j 3 * _ ...  arny>ji  s’  en  alla  cnPomer 

MdeBoUshmducdePùioigneqiu luye  ç * vrave  religion  & baptiza trots p 
s— & fut  le  premier  *p  eoniieriiftee  pays Et^confama  Vartislaus  qui  su 
ces  frétés  aÇauotr  Raîtbor,Bugfslaus&Suan  p ea0jtrctirë  enfon  pays,&  «ftoitret 
CÜ:ébaptizeenSaxe,§£ aprcslamartde  o p H.p«narroifles-  & commis  Adelbt 

«çe®  fa  première  idolâtrie.  Ledit  Gtt  oot  aoi£|  ’anc|e  graccms  .s’en  ait*  P°l 

uefqueutr quelques eglilcs.  Trdze  ans  p ^q  pomeran mii  eftoyent tombées 

fécondé  fois  en  Pomeran  pour  redreffer  enterre  à Bamberg 

a Rambere.  où  d morutaagce  de7o.ans,<x 


Vniucr/dicjiurc  Il  l 

es  noms  d aucuns  excellera  & fa  * * 

eDrambor&Martin CariYh S- a tholomy HrtdcbîaîSTf  K 5OU,^ïathfc« 
Ottho deStetin  lehan  S.ra!?  ^SIbcrg,Bernhard Esgebrert  r ^lanJ?arnecoü>Ge= 
n ^ugenha?  defulin  fhP  ?Uen,^IcheI  Schonebeke f§/rni *ckCaÇiaf  Gunrer/pefg  le 

jeSufucn^i^rreî^topeéde1^  !^6^0/0™^®  ,t'™<SÎéfc™,j3n 

onfauoirparbeaucouDdpl,  C°5  Intheo  °S,en  ^dodîees  ? ^quesPinhfcamer, 

Prutcnic  ou  Pruflîe  appcllce  ” 

■ — B°rurepatque|que,autr<,fr 


«S.  i! 




yPomem, 


Poîen 

^v\ 


-WnrêtdôccnHr,l  fi  ' -re’^omrenff]0rsd'icdle  -Pare,Eur°pederflfie- 

ïdeIeurnôtouterafc^ger,f’^u,,?s’arr^fent>3lLche^7Î-re'ïuneP,us 

de  beaucoup  dernifï  °n  ^ e^alentùtlr'CeRerepinn  (fr  a^orcdlIpays  & 
ipdevrlIesbcIIcsâTwr^ls  K^-nu,ercsi^e^atiïOufdhr>ye^pilrl^|tl  [e.en^^2j 

auoirlagrâdeoiràf.v^  ^^^^Vq  ^ foutes  cbnrPcyrP  5dîab,fansElfc 

aI.°n  y «ouUe^VSft  P^,'2  Afliu"  * ' P'-^reS-g,,. 

* bcftes  ftuuages  poi»Ja  chafl£  & d"spJiff^ff^t°^. 

LLl  * marché' 
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marche  Leshabitansdupays  erfbyentgarmzdeplufieursdonsnaturelz.  auâtqu’ilzeu 
fcnt  reeula telicionChrtfticnne.llzcitoyent  fort humains  enuers  les ,necef$iteux  me 

me  alloyent  audeuanc  de  ceux  qui  effoyêt  en  dangter  de  la  mer,  pour  les  fecourtr.ou  aydi 
vêt  à ceu X qui  eftoyctmoîeftez  parles  p.rates.îiz  ne-fatfoyent pas  grad  comte  ne  d orne 
ïraent.  Hz  auoyent  grande  quâtité  de  fourrures  effranges  Jefquelles  Hz  donoyent  pour 
turcs  vefiemens  de  laine.  Ôr les  pays  duPm(îe,a  du  cofte  d’Orient laLtthuanie.ducol 
du  Midv  Polofone,  du  colle  de  Sépientrion  Liuonie,  ÔC  du  code  d’Occident  Pomera  .El 
a auiourdhuy  grande  intelligence  ÔC  trafique  auec  les  habitans  delà  région  anciene  de 
côtree  Vuandaiique.On  parle  le  langage  Teutonique  en  toutes  les  villes  ÔÉchafteaux  d 
celle  qui  font  près  de  la  m er,0  no  qu’a  ux  vi  11  âges  bas  il  y a encore  quelque  peiîdegens  q 

rpriennent  leur  langue  ancîene.EUea-dcswUes  maritimes, a fçauoirMotreaboa.eltmaii 

n antla  rffïdenceduprinceJElbingen;)ÔêGdan,Iaquel!eon  appelle  vulgairemcntDani 

nup  oui  eftîa  plus  riche  detoupes  les  autres,8ê  fort  belle  ville,duil  y a des  foires  excellem 
auxquelles  on  voit  aborder  marchans  de  tous  coftez.  Au  millieu  (ur  le  burd  delà  riuiere 
Vaille  qui  eft  vne  bonde  riuiere, il  y a vne  ville  appelle  vulgairement  T horn, laquelle! 
rVilo  i f a ncien  «£  m en  t:  mais  maintenant  elle  tombe  enfort  grande  decadencecedrton.d 
f ,nt  t,  toutes  les  marchâdifes  fe  portent  en  la  ville  de  Dantifque  eft  fur  le  bord  de  Um 
Ôr  ce  peuplé  â effé&*rbare&  feruaiu  aux  idoles  iufques  àFrideric  fécond. 


or 


LUI 


p 

Pi 


nt  encore 


fuft  afiaillie  ÔC  oppugnee  foubz  l’empereur  Fridericfecond. 


zenn 


Près  queles  Chrefiiens  eurent  perdu  Ptolemaidequieft  v 
ville  deSy rie» ÔC  ce  du  temps  de  Friderié  fécond  ,ouqudqt 
ans  deuant  fon  regne,les  freresTeutoniês  eft  angs  chaltèz 
kJ à,  s’ ènretournerèt  en  Germanie,  homes  nobles  8£expe 
à I3  guerre  . Et  afin  qu’  ilz  nés’  abaftardifient  par  oyfiueic, 
fe  retirèrent  vers  rridede  l’ empereur,  luy  rémonftrans  que  la  "ni 
onague  de  la  Germanie  refuloit  de  fêruir  a Iefus  Ghrift,  qrtejes- 
t r ans  de  cepays  1 à fai foyent  fo  uuent  des  courfes  fur  les  Saxosa 
i , i -c  S'Voyfmssqu’  riz  em m en oyent  grand  nombre  de  belles  & d ho 
mes  ; & qu’eux  auoyent  délibéré  entre  eux  de  reprimer  la  rage»- 
tolerable  arrogance  deccfte  nation  barbare.llz  priovent  l’empereur  feulement  dedon 
fon  confeatemèm , ôC  accorder  que  les  cheualiers  Teütomens  peuflènt  pofieder  dea 
perpétué!  celte  prômnee  quand  iizfauroyent  conqueftee  par  armes  Car  défia  tlzauoy 
trou  )é  moyen  que  les  duczde  Mafouie , qui  fe  difoyent  eftre  feigneurs  de  cette  regiot 
* *7.. i»  m-,., H.i^atran'QfttlVDar  et 


leur^uaymt  quitte  ledroitqu’iîz  y pretendoyent.Carîesdidfz  duczayansouyparier 
faitz  cheuaieureux  des  freres  contre  les  Payens  ÔC  Sarrazins,enuoyerent  versHermar 
Saltz  grand  môifire  de  f ordre , fe priantda  les  aÿder,  Ledit?*  Hermanreceut  voluntierf 
prières  dés  dttez,  ÔC  fe  retira  incontinent  vers  l’ empereur  ôê  le  Pape  pour  impetrcrleu 
ueurauactt  que  de  rien  attenter.  Cefte  offre  fut!  agréable  à Fridcric  rempereurjequd 
liant  cefie  deliberation, confd!yottroya  aux  freres  telles  lettres  qu  ilz  vouIutentU** 
rent  donc  en  armes, ÔC  s’ en  vinrent  premièrement  à Conrad  duc  de  Ma  fouie,  qui  leur 
isa  la  terre  de  Culme  ôd ÉeLubon  qui  font  au  deffouz  des  riuieres,Offe,Dru3ncza  V 
outre  plus  toutela  terre  qu’il  z conquéfieroyent  ênPruffeà  forced*  armes,  leurru 
nee  en  propricte.Lemasfire  de  cefi:  ordre  des  Teutôniens  alla  par  toute  ia  Germanie, 
fembîa  grande  multitude  de  gens  de  guerre:  ÔC  ainfi  afTa  illifb  la  regio  dePqufiêa^S1 
force  êTobttnt  vidoirèfan  de  gracèi2  2 6. qui  ne  fuft  pas  fans  grade  effufiÔ  defang  rU 
près  T année  fuyuâteil  vanquiff  encore  déplus  grande  uertu  ces  ennemysdelems 
ÔC  lors  il  en  gaigna  aucuns , féSesconuertiltala  foy.  Carcemoyen,enbien  peude 
dzfaifirenttoutce quiappertenoita  Prufle  deçà lariuierede Viftule.  CelafaiM  2! 
rentla  riuiere,  fortifièrent  en  forme  de  chafteau  un  vieux  chefne,  fortampleflc  af 
* drefians  des  bafiions  auprès  de  bord  delà  riuiere,  Etapresyauoir  mis  fuffifante  gara 


Vniuerfdle,  Jiurc  II  J,  9l_ 

m mouches  & de  combat^  11  y eut  beaucoup  déf- 
is chafîcz  ÔC  occ/z.La  guerre  dur  à Ion  a r^mne  ^ 3 1 y ? uf  Srancte  multitude  dePa- 

feutoniens  : car  toute  la  pruff€  icilr  Ai  f P./  n%\ rmcnt Ie  b°n  heur  fuft  pour  les  fre* 
c ÔC  barbare  fc  foubmift  fouz  Icun'ou^  Vcccft^onfarou- 

ltintroduyte,auec la  vraye religion  ( LS  r j P ; 3 ,an2lle  Teutontque v 
“ «*«  Viftule.  Orcn  cïlÆSto*J&ï2^î^^.^eVp,lï®*,rt“  °U‘Æ* 

i2=5«eàate?a 

ni  ens,&  nul  n eft  receu  de ceft  © rdre  s’iln’Srs  ! ^ ?eutô' 

me  yfTu  denoble  race. &autant  qu’on  recotuennplUt0n,eni^'  mc^L*  origine  des 

poicqu*  il  foit  preft  en  tout  ternes  de  comharï  ,cun»otJ  Iuy  pro-  cheudùrsTeà 
mys  de  la  croix  de  lefus  Chnft E font  vefi^T  lnnCa  toni™> 

portansdeffus  vnecroixnoire  & vn  manteau  blanc 

hit  ioo o.  Adelbert  euefquede P„T^b  e<  L*a“*  fa- 
on Ch  retienne, fuft  enuoyéen  Prufle  ’r?  and  ~dateuf 'delà  religf- 
aux  infidèles  de  ce pays Tcn  J 3nnoncer  IeflIS  Chrift 
rc  d'Oile^!  fe  feit  paifer  outrai  d’auranTquîhi^^^5  3 la  r,ü,c* 
d enter  pour  payer  le  pontemerTce  ruftTedef  n ppa^e  fon  KS  'ff 
queceboneueique endura  patiemment  niJKr  *,onbaft°n:cè 
tages’i!  eut efîéoefôing. 

caa  pronofaaux  Prufeniens  le  nom  dtl2rS'l,tol|,"«' 


1 cal  propolèraiix 

.lefqueïïes ; toutes chofes  ilzadoroyêtn  auoiêt nulle diuini^  ^ eaue,lesforeftzÔ<: 
-Cl,rs  Pr°hres  furent  fort  marrizde  cela  cf  autant  ou  il  I™  ,mSlS£ïu.ec  eftoyêtcreatu 
idolâtries  : 8C  pour  telle  caufecomm^î^i^ü^üf’^fJÜy-^^P^KrwtfpwÉme 

: & machcncrentdel’exterminer.&lcvinrentaflaillirr.J"^  iC°ntr*  ce^<n!Sperfo- 

f «Ile  de  Fefshauff,  & le perferSn  tomoX en t&T  »*™* ,0' 
Inycoupperentla  telle  & pendirent  fon  coms  à vn  arbre a“0<tam(îme. 

rttcs  deloncorps,&!esayantaiïembleesle^feiteiîten-erV)i^Rnî!fl/3  î£^^e 
rqud auoitefteauparauantiuftruicparcefainÆ î i^US ^uc^ePoIoi/ 

que  ces  beft  s furieufes  auoient  ainfi  occy  ce  bon  DafteuF/nJ3  rel‘§!or‘Ghreftiênes 
urer  le  corps  d’iceluy,  fi^Iefeittranfoorteren  vned«>  C-.  ;’?f0  J°y3  ^esPreferispour 
mettre  honorablement  dedans  vn  fepulchre  lufauesar^V hesnomnJeeGireznaj  ^ 
it  la  nie  en  repos  laPrufle,  &eftoitdemeureSe  eh  CeleZ 8 *!  pr?Ce*  Ch^ftiês 
îples  ai  entour  croyoyent  en  lefus  Chrift  npmiic \r  i Jen€il/sPeo^anes:  car  tous 

fuit  le  premier  qui  alîallltft  ce  peuplepar *la  mer  UL«Popîrfli'^?0n»r0^^e^r,n^ 

giens  auoyent  défia  receu  la  religion  ChreftienneL  La  Liu^  Sc 

ie  commencement.  Et  pour  cefte  caufi-  i-rUA  \7  m 1-3  *^,uort,c  au^»  en  auoit  défiai 
3qu’  il  leur  feit  promeÆ^  ^uteniens,^ 


LU  4* 


Ds  la  Cofmographîe 


Le  dénombrement  des  grans  maiftres 

_ _ f F — . in  é ^ 


âcï  ordre  des  FreresTeutoniens^  ce  que  vn  chafcun  d’eux  a fait, 
ou  pour  i ubiuguer  SC  conquefter  les  terres  des  infi- 
dèles ÔC  les  dormer,ou  pour  les 
retenir  en  bride. 


’ordré  des  T eutoniens  print  fon  commencemecen  Hierui 
îem  l’an  de  faSut  1 i 50. en  Y hofpital  de  la  vierge  Marie, rier 
y al  pot  fuft  le  premier  maiftre  de  ce-ft  ordre, louz  lequel  (j. 
Vnanie  ÔC  f Italie  ôHeur  hofpital  fuft  transféré  de  Hieruia.cn 
..  - ; J - .-v  H ft'i’n r Are  Kift  augmenté  grandement:  ceq 


dm 


1! 


k Fioioinaide ou  Acon,8<  Tordre  fuft augmente  grandement  : ecc 
rt  en  Svne.  Henry ue  V 


j^tûionisicie ou rv«.uïi »'**.»*-’*'•*»'■  *“**  £>  . _o . , , . «/ 

„ou5tra®eroospluS^menccyffr?en%ne. 

■ pot  mounar  aauoo  • Le  fécond  marftre  fuft  Otrho  de  Kerpe  &f, 
en  ceft  eftac  fixans . Le  trofiefme  fuft  Herman  i Bart.hommedebu 
8C  mourut  i an  fuft  enterre  a Acon,  ou  Tes  predecefleursau 

onusjerna  ? o.ans.Oc  rultlep 


.3/  moumtl  an  i»i<>vOt •ruiï'enieire d mu.», uu  ' fl 

lCse^±  ens  parla  Prude,  afin  que  leur  entreprinfe commencée  fufidcife 

“,e&  nuance  par  (ceux*.  En  ce  temps.là  la  «o.fàde  tufi  prdtb 
parla  Germaniecôtreles  Prufsfens,  ôconaftembla  grand  noml 
de  aehs  de  guerre:  «le  condurfteurde  toute  cefte  armee  e.toi 

bu?graff  de  Me«denburg.  Tous  ceux  cyeftanscomomtzautc 
frétés  Teutoniens,  donnèrent  la  bataille  aux  mhde!«,  & occ.r 

eriuitô  cinq  mille  Payens Jefqueiz :au  Pjrauant  aüoyent  fauder 
udlkufes  courfes  aux  frontières  des  Chrefttens  ^ .gaftans  tou, 
olatue  &feu,&  principalement  la  terre  de  Colmo  aLubome,  < 

gppartenoita  Conrad  duc  de  Mofou(e.Or  apres  cefte  grandes 

r-  q,  » r h,.  ^rScsfreres  T eutoniens  baftsrentvn  chafteaü  nomme  Kcacn,  en  1 
fion  &detc°nîiu«.  Calme.  Et  en  cefte  forre  ilzs’  sduancerent  peut  a peut  aec. 
terre  de  Pomeran  , c fTrsnrinaiernentîeschafteauxdc  Cru 


— ~ _ ar.Ao  i aime,  et  en  C.eite  torrent»  #uuai«.uvn.  r....-r-  - 

terre  de  Pomeran  4esfortere0es  dauantagê  , principalement  les  chàfteauxde  Cru 

la  terre,  & y (fcmhurg.Refill.Bmnsbérg  & HcilfSberg,&  mdrent garn&«f 

burgRartenftemA<L^  p aContadLand  graftfrerede  L oysmaryd  eiatnâet. 
rotn.Le  s ma.ftre de<J«  °£r“neI  donna  de  grandes  richeffes  al’ordre , » fcrecotc 

befh , leoue.  defon  h S de  fon  ordre  Soubzlesrouuerneinentdeccgr 

HBHai-maiKrc  1» y . de  rechefgranr 


Æ “u^*deQ4^i^ffembl^encdcreche^[ 
sÉÉÉbrc  de  gens  pour  aller  conrrelesPrufsiens.  Otfjaçer  ou Odoaee 
'fjj  deBolfemelOttho  marcquis  de  Brâdeubourg.lc  dued  Au  u ■ 

• 1 A/T I»,.  e.'ir/>f/-iiTPC  fil»  r'nlnîone  &.  01mufiizs\ 


de  KohemeAJtrno  mcuc^ui»  ut 

marcquis  de  Moraue, les  euefqucs  dcCoIoigne  ^Olmuniz  V 

Suerentauccgrandccompagnicdegennlzhommestichoalw 

I en^'vuer  entrèrent  par  force  dedans  la  terrre  dePrufsiens  , & ■ 

Jk  rent  ce  peuple  mfquesla  quelle  feitbaprifer&^endtftobcdlanc 

WÊ  f/eresTeutcniens.  Cela  fait  par  le  confeil  du  toyO«accr& P» 
^ trerts  ieutuiuc.  . _ c„  „ * m, ...  i,o„e  A\,nr  certaine  monta 


' aydeauisf  fuft  baftie  vne  forteréfle  au  haut  ^'vnenert^jfdjf  1 

gellarefdy°ced™prinledePrSrS^ 


|H 


✓ 

Vniucr/ellejiure  1 1 1. 


îls  ff«es  dJ  baft/e.0r  ^ aû^ 

uuelieconfpiration,  & reicttansla  religion  ChreiSnne  ex^cerent d S Prüfs,ens  fe,^nc 
hdeles.ilz bruslcrenclcs  templcsblz  tueien-  lev  ^ tdgs  cruaurez  contre 

itdc  Chreftiens.  Incontinent  ce  brtivrfufïdnr.ifo  ^reS,,^ha^erenIaur3ntqu  ilzpeu 
gens  fuft  a(T emblée  enuoyFpoittfèc^^  Germanie,*  grand  no“ÇJ 

Warcngen^lafalrent  grandi occifion V & qwtehK,doncv!nrcn*«“,»«™ 
°aî^°yen/  v'<^°'re’I'es  Inlîdcles  aufsi  afslegaenc  cé^t  chlft/™'  'C?lnctJP>  9uelqué 
g, 6C  Kuniglperg,  & contre, gnirenc  les  nddes  «u,  erovcmi?/n;t’BJafteftdn'Crut2' 
i de  grâce»  «rie  comte  delullen  auec  d’ autr«  brinc^m  ™ * “durer  ?r.n  d faim 
esPru£,enLs&  les  affadüft  hardyment,&  ca  tua  rfoïs  miile  ÎL'fP^P^’^cecon. 
fefiifi  dr/rAnita,^  l?rcCŒ 


& af-,,v  guerre  pour  fe  venger  de  ceft  outrave  «TferenT  'ffone 
Cn.el?icns,&  4o.frer«Je  grand  mai, “Ire  ^pIufieur» 

me  temps  il  yauoitvn  dur™  ouemareidial.bn  cemd* 


! f«  hof.drPmC"ôn  feS?nt dechaC 

b mais  aufsi  tous  les  Ch  retiens  qui  y eftovent « en îf  ^eucomens, 

freres  de  Tordre  eàdurerent  beau™. ir>  7ent’ en  IacTJeIle  guerre  lea 
rd,rC!U  PKfqat  toutes  leurs  munitions,^  plufieurs  d’eLre^f  domm3£esCar 
raucoup  deaommageala  religion.  Car  combien  nu  il  r X/Ur€.m  tU€2-  Ce  duc 

s que  les  infadcles,iufqués  a ce  que  lés  freres  par  T ayde  d«r  ri*  baplize»  to“*esfofc 
les  Prui  stetls  de  demander  la  paix . ToureSPf  J iJfc? î “ t!“ces  feignit entre 


'les  Pruj^ieiudfe  demander  la 

aine,  admonneftafes  enfans  de  rte  faire  aucune  farc!l/^  rnda  ^niere  heure 

ntqu  il  n atioïc  rien  eu  que  malheur  tandizquhikirauôltf^rfc?  de  î>0id/e.’  af* 


nt  qu  il  n’  auoic  rien  eu  que  malheur  tandiz  quhl  îLiVaucu^faîvk^8  dC  1 u*ur€P  sr* 

*ne  gardèrent  pas  long  temps  cefteadmonitiÔ^iulques  à ce  iue  fin  T™-'  » ^aîs 

>ir  \ uartesiaus , fe  rendift  de  ceft  ordre,  & vn  autfe nomma  f 1 vn  d eux, 

Jdtr  ordre, par  lequel  il  fuftnourry  tout  le  reps  de  fa  vie  Or  il  ad  °f  1°-°**  tou£j'  on 

' dZ5“‘,?drf  « *«  1» PnAÎS ml 


ru  „ ‘î"1  j-sf'ruisiens  mà 

chrnoy ent.ilz  rencontrèrent  trois  Prufsu 
ensdefquelzilzen occirentd’eux  &re 
ferucrenr  le  troificfmepour  leur  fé™  £ 

««Hantîf'  Itlener  Adroit  chemin.  Mais 
te  garanties  Irnra  entreles  mains  des  en. 
nerms.bux  voyans  ce^tuerêcceeraiftre 

W‘cymcelad  pruft(en 

S rem  la  ' ? Pf*nrcntcts  Cari 
rreres,  fcc  les  ayans  liez  & garrore- 

Le"anutt<.n,?£ar,der  i deux  d' 

Les  autres  trois  iemeirent  à pour  n nt-n 

les  cheuaux  de  deux  freres  Xi  e Vn 

yentfuizdurantcebruyr.  Eraii 


aïoli  qu'il: 


_Kœtea5S3ja 

L ^1  î ckg 


9?o  Dcla  Colmographic 


des  follement  que  vous  ne  m’ oftez  la  robbe  que  f ay  fur  les  efpaules,afin  qu  elle  nefoit  fc 
uillee  de  fang.Iceux  donc  le  deslirent  pour  luy  ofter  la  robbe,&  par  ainli  il  fe  trouua  a deli 
te  des  bras.Martin  donc  voyandonopportunite,  donna  fi  grandfoulfletafonbourreai 
au*  il  luy  feit  tomber  Ion  efpee  hors  des  poings , laquelle  il  farfift  incontinent,  8£  en  tuali 
deux  Prufsiens#  deslia  fon  frere  QC  compaignon.  Et  voyans  les  autres  trois  Prufsiens  a, 
courir  tous  courroucez, fe  ruerentfur  eux  de  grand  ehardielfe,ôf  les  tueret,c£  par  ceelcha 
oerentla  mort.Le  /.urandmaiftrefufiHanno  de  Sangershufen, lequel  mourut,  l’ an  1175. 
Le  huytiefme  grand  maiftre  fuft  Herman  de  Heldringen,lequel  mourut  1 an  1 2 82.  Le  nei 
fuiefine  fuft  Burckard  deSchuenden,qui  fuft  depuis  cheualier  de  Rhodes.  Le  Conr. 
deFenfchauuanv.Soubz  ceftuy  cyle  Souldan  print  par  force  la  ville  d’ Acon  en  Paleltin 
où  beaucoup  de  gens  furent  tuez.  Les  templiers  qui  eftoyent  en  icelle,  s’ en  retournere 
en  France  où  üzauoyenrdegransbiens.LesRhodiensqauoiêtaufsivntéple  en  ladite; 
le  d’ Acon  s’en  vinrent  demeurer  en  Y isïe  de  Cypre,&  de  la  allèrent  a Rhodes,  laquelle! 
côquefterenc.Et  auanc  aux  cheualiers  & freres  T eutoniens,  ilz auoy ent  défia  de  gratis! 
ens^  reuenoznar  la  Germanie, & pofiedoyentvnebonnepartie  de  Prufte,deLiuonie 
de  Cura  Leur  grâd  palais  eftoit  pourîors  a Marpourg,  lequel  depuis  fuft  transféré  a W 
riebourg,q  eft  vite  ville  de  Prtifie.  L’onziefmegrandmaiftrefuftGeoftroy  comtedcH 
henloc.De  fon  temps  les  freres  Teutoniens  ont  fouff  ert  enLiuoniede  grandes  defeonfi 

re«  mais iizrefefrentleurarmee,dauerëtaupresdeRigenuir64ooo.hômesdeleurscn 

mys  Le  douztefmefuft  Sifrov  de  Feuchtuâg.Soubz  luy  la  principale  maifondeleurorc 
Lltcransferéede  Martpourga  Mariebourg,  laquelle  auoitefte  premièrement  en  Acon, 
Acon  auoiteftê  transférée  a Vende  de  là  a Martpourg.  CeSifroymourutl’  andegra 
12*  z.Lei^grand  maiftre  auoit  nom  CharlesBeffartdeTreues.  Ceftuy cybaftift contre! 
I ûhuaniens  h fortereffe  qui  eft  fur  le  bord  delà  Huiere  deMimmel,  laquelle  fuft  appel! 
ChriftmimmeLLe  i4.fuft  Vernhier  de  Orfeîe , lequel  vn  frere  de  i’  ordre  tranfpercad’v 
efpée.Le  1 5 .fuft  Ludolf  de  Brunfuich,qui  édifia  la  vil!  e Ylgembourg.  Il  mourut  1 an  153F 

J fut  Theodoriccomted’Aldembourg.'Cèftuy  cybaftift  la  villedeBartenltein.Lei;.h 

f udolffurn ommé roy. Le  1 8 . Henry deTufemer.  Lei9.VuinrichdeKnippenrodt.  J 
fon  temps  les  freres  prinrent  Kinftut  roy  de  Li thuanie , & le  tinrent  prifonnier  demy  an 
la  ville  de  Mariebourg:  mais  par  lemoyen  d’ vn  feruiteur  il  romptft  la  prifon , & efchap 
de  nuid.Or  craignant  qu’on  ne  luy  meitembufehes  furleschemins,illaiftafescheuaux 
s’en  alla  à pied  fans  tenir  voyene  fentier.De  iour  il  fe  cachoit  dedâs  les  cauernes,&de nu 
H pourfuyuoit  fon  chemin,^  feit  tant  par  fes  iournees  qu’il  arriua  en  Mafiouie.  Ce  pefij 

les  freres  Teutoniens  furent  fort  marrizd’  auoir  perdu  vntelennemy.Le  20.  grand mail 

fuft  Conrad  Zolner  de  Rotenftein,  Le  2 1.  fuft  Conrad  de  V uaïenrod.  Le  2 2 . fuft  Con 
delungingen.il  mourut  fan  i4o7.Le  23.  Vlrich  de  Iungingen.ll  mourut  en  guerrel’anu 
Voicyqudle  fut  cefte  guerre.  Les  deux  parties  auoyentaftèmble  grâd  nombre  de  gens 
guerre  auec  Vladisïaus  pere  de  Cafimire . Les  Polonois  auojent  de  1 eur  party  les  Lith 
niens  'dC Tartares,! efquelz  V uitoîd auoi t amené . Les  freres  reuthomensauoyentam 
toute  la  force  qu’üz-auoyent  peu  de  toutela  Germanie. Or  apres  que  les  deux  armeesi 
rent  approch  ées  enuiron  de  deux  ou  trois  mille  pas  Y vnede  Y autre, le  grâd  maiftre  de  1 

fenepouant  plus  attendre,^  plein  de  bon  efpoir,enuoyavn  héraut  d’armes  pour  den 

cer  la  bataill  e au  roy.On  dit  qu’  il  y auoit  4.millecheuaux  de  chafcun  coufte.Les  enietg 
'furent  defployees.  Leroy  Vladisïaus  rnett  les  Tartares  & Lithuaniensen  Y auantgai 
pour  fouftenir  le  premier  choc,&les  Polonois  furies  aesles  pour fecourrir  les  premiers, 
contraire  tegrand  maiftre  de  Pruftemeitles  gens  qui  luy  eftoyent  venuz  au  fecours  1 
demere,8ùen  l’auât  gardela  Heur  descheualiers  d e fon  ordre.  Apres  la  bataille  comme» 
il  y eut  vn  grand  nombre  de  T arcares  & Lithuaniens  occiz,  d autâtqu  ilz  eftoient  < 
lïîez.Toutesfoss  le  nombre  eftoit  grand,tellemenc  qu’il  fembîoit  que  la  mort  des  pieiT 
nefuft  pour  rien  contee:&:  les  Polonois  n ofoyent  tourner  le  doz.il  y eut  par  cemoyei 
cruel  côbat  furies  corps  de  ceux  qui  « ftoyêt  occiz  La  bataille  dura  long  remps,&  y eut 
orande  boucherie, les  Lithuaniens  ÔC  T artares  eftoyent  tuez  corne  beftes. Mais  pourct 
fa  multitude  des  ennemys  eftoit  fi  grande,  qu’  autant  qu’  on  en  tuott , autant  femonl  r 
degensfraizpourcombatrejesl  eutoniens  commencèrent  àfelafler,  & combat» 
plus lafchement.  Vladisïaus  apperceuant  cela , enuoye  premièrement  la  compaj 


Vniücrfellcjiure  IIL 


iiran^e^o}enC(^'^0ueba[a\3llcr^conimcnnc^d^a^lo^l^es^r^^entrCrent^OU^a’nen^t: 

nadir  c de  1 ordre  vroyâs  les  liens  ainficuiri-pi-î  I es  freres  commencefentafuyr» 
e prefcnta hardymemdeuant  tes ennemis . P^t defouldartl, 

ne  deuanq&Ics  ^olonois  pourfavuirentleskiyanç  us^on£eLÏ 

ip  de  mille  hommes  tuez  du  coftédcs  freresU  rom  f qu  1,Iz  P!LÏ!ent‘  V eut  beau/ 

oire,roucesfoi§ ce  ne  fui!  fans  grand-  occifion  ^ cluc]es  Dy^ois  ohündrentlà 
'ourles  limite,  des  pays  l’an  de^ace^i^T^  Cefte  guerre  Mefme. 

emiraducoufteduroydePoIoigneàc-uP>d^  vqLI  e,eX>Cfptc  cb0Ur§îaj’n£Oîefvîa 

>ereur Sigifmond  fuft  Lyeneur fe la  pÆri  I J ^ au*'  obt^  « ^ 

°ld  flIftiaid,afçauoirqu'il  eutargcnr^donnéaurcv^P  ^euton‘e”s^,esPolonois 
aux  freres:& depuis  , leur  ordre  n’  a point  elle  tronhi^  °*p*gn(tô^Ia  Pruflèfuftreo- 
5 au  temps  deFrideric.  Le  z4. grand  ma< fîre  f„p,  u ,b  Cn  a I0uyfiànce  defes  biens mf. 
?se  par  le  chapitre  général^  detenu  pWlbnn*er  P ef  c,°'*He  de  ^^acn-  Depuis  il fufîi 

pgrandmailtredesTcuroniensfidU^i'hpîic  e*p3ced^cptansers  Ja  ville  deGdan 

lî!  c fi  o yent  fur uen ues  en  tre  le  rov  dePoîoiane  & p0  J' 2pres  p,urfieurs  guer- 
cllejucc  leciiri  roy  Ceux  de  Gdancerrb^m  .,  t w-  . Tcuto™™Mt  palper 
: dzpourroyenc  ellre  du  tout  aftranch  iz  : à ce  auc  Jes  * ttemene  ief  Moyens  par  le£ 

mation  lureux^à:  pour  cé faire  prièrent  le  rov  de Pnu/ C 'f?n/ens  rl  cu^ent  aucune 
>n  P vd,f  ÇÔrad  mourut  l’an  14.-0. Le  z 9 fufi  ï nvc  4 'pjfnCC[f-  ?S  Pr/dre^°ut>z  fa  pro 
•’ :ft  vn^mcrueilleùïè  feditiori  en  Pruifcn  entre  te«  Ws' c ^ Isf^a u Cen  So ubs: cefl uy 

5 d u p a y s.  L es  h ù bfi  a n s ce  r çh  c'y  f n t liberfe^^UluV/novem  °^fKn  CS  prfeldPaîes 

riMipdeiortes.EtDÔurceftecaufedeirenoven^1?  ?y  ntq?l2eftoyentiSrP«czcn 

’ de  Pol Oigne.  Surcdaiegrand ma  te  eïïr ^^‘£rtemendewa^^veS  Callmû 

iir/'omnicncaaYai>eïcscom^e»ncesaudirrovC-nle^ar5antdeI>OÏ,nScequ,P°^oil 

)rd  laid?  entre  eux  pour  tout  iainals!ll  cec^nf^^mw^f  ^'U  ^ Re  SarC-oltp°!'a£ 

.4aux!-'rufsiensderendreobeifranreauyfrprpeT  ^ ue*  - empereur  i«:iriericconv 

: 3uoyct  côqueftepar  leur  p^ueî^Cc/Da\-^Lrrr1^^Ufi^ni  enfiC?mc  ^üparauant  : veo* 

de  lang.  Touresfois  ce  populaire  luft^bftine  en  fonoD^niS5^eUH3ff°îtCOU^e  beau/ 
‘y^^Su^P3r  guerre. Les  villes  qui  auoyent  intelligemleTdeHp^  l?e  PeLI^  e” 

tereiresdugrâdmaiftreiJzprihrentaiLïni  înceîu' eclV°£faifiretbcâ«coup 

jlsiaucuns.IlyauoitcinquantecinqvilIe?aiiiePou?raH[1^CUr~^eS^egucrfe^aïe 

rjfoyent  que  leurs  affaires  ne  fe  pourloyent dm 2 hff * . C€  COPIo.rîlmâ,'s  d’*utaM  qu* 
r quelque  âyde  eftrangier  ilzle donnèrent  ^ Cn P?ner >s  dzeftoyentappu* 
île  roy  de  Polo  igné  ^r”  ^ 

lesreceuten  Ion obeîfTance^Dres  cela «I  sVn  ! ^ ? Vflles pui  ^ndL 

iu^la  infle.Cependantlegrand  rnaiffreamaiLs*  °Intre^ane^ourg;^afsi1egc?  y 
6»: entra  foubdamemérdedâs  le  câp  du  rov  de  D-inr*!  J1?8  ^ens  d?§uerre ^ela  Gerv 
0 m mes  de  fes gens, 8^  prince  gentil- LmJeJ def  ou^euA  tua  ehuiro  trois 
lauillôs  il  pilla  lescheuaux  Iebagaae^les  , pP  ( c^în!ers>d  tetra  par  terre  les  ton- 
»oy  trouua  fl  '«  harno/sÆâgrM 

luy auoit oftez. enuiron 80 /ou plSfieurs defeïî itm0 7“  “ chaftea«x & Ul* 
fpergaufsq  quieftrvnedes  4. princioales  villes  nm  f m^/ure'K  tuez • Hrecoura 
Gdan ôuDantzior.  Etd’auriratiel^np S U ^ fonc^unirPerg5Thorn,Elbo^ 
tter,  dC qu’il iuy  lalloit payer  les gagfs  dVn an  ronr US  ^UeJeSrand  maiffrenepo^ 
>yent  en  garnifon  à Mariebourcr  r roiï?  entier  aux  capitaines  melines 

roY de PoloignelaGortere^ ddHl^iehn^rerenr C°nrre ie Srand  maiffre , ÔC Iiure- 
cognoiflant  cela , s’ en  fuyft^n  la  ville P0.u^Srand^0rniriecl,argent.Le grand 
,fC y^-îouuelle  guerre 

tfuftfai(^:par  lequel  le  roy  retflithPomerpnfl0  a ucre3*ulèlîaes  à te  que  finalement- 

^■^.....^.^«^aasasggassaa^ 

nigiperg 


De  la  Cofmographie 

nigfperg^&c.Ceft  accord fuft  faid  Tan  1 466 .Le 2 9.f  uft Henry  Reufs.  Il  eftoit feulement 
eucenant  au  parauant,&  depuis  fuft  grand  maiftre  de  Prufle.Le  jo.Henry  de  Richtenber 
Il  mourut  fan  1477.  Le3iMartinTruchfefle5mourutrandegrace  1489.  Le$2.  lehanc 
TiefFenul  mourut  Tan  de  Grâce  iyoo. Le  $3.  Frideric  duc  de  Saxe,&  Marcquis  de  Mifne 
mourut  fan  ijio.  Ceftuy  commença  a reuoquer  en  doute,afçauoir  fi  ceft  accord  faid  p 
contreinte  entre  le  roy  de  Poloigne  SC  le  grand  maiftre  de  f ordre  SC  les  freres , deuoiteft 
obferué.ounon:  veumeimequ’[ilcontenoit  quelques  articles  qui  n’eftoyentguieresra 
fonnables . Pour  cefte  caufe  il  requift  f ayde  du  Pape,de  l’empereur,  des  princes  SC  eled 
eurs  de  l’empire,  &festtantenuers  euxqueiournee  fuft  afsignéea  PoffteenPoloigneu 
laquelle  on  deut  débattre  la  caufc  de  l’ordre  des  freres  contreieroydePoloigne  - Lesar 
ba  fiedeurs  des  deux  parties  s’aflèmblerenqoù  lescompîeintes  SC  les  excufes  furent  ouy< 
au  demeurant  d n’  y eut  riens  faid.  Ce  pendant  le  prince  Frideric  mourut  f an  10.de  fon  gt 
f / . uerngemenf.Leï4*randui3ifirefuft  Albert  Marcquis  deBrandembourg.LeroydePol 

“i  gnehuy  feu  fi  forte  guerre, & prefia  de  fi  près  le pa 
de  Prufte,que  ledit  Albert  fuft  contreint  d’ accord 
treues  de  4 ans  auec  luy,S£  des  conditions  quieil 
yentpour  abolir  l’ordre  entièrement.  Encesco 
ditions  font  récitées  les  chofes  qui  fenfuyuent.Co 
me  ainfi  foit  quesla  fource  SC  origine  du  idifcoi 
qui  eft  entre  Poloigne  SC  f ordre  des  Teutonien 
vienne  ds  la , qu’  il  n’  y a point  iufques  à prefent  ai 
cun  légitimé  heritier  SC  fuccefteur en  Prufie quant 
laprmcipaute.  mais  de  fois  a autre  elle  a eu  diuerst 
minifl:rateurs,tantofi  d’vn  pais  maintenant dvnai 
tre,à  caufe  de  quoy les  régions  ont  efté  irritées  les' 
nés  contre  les  autres,beaucoup  defang  des  Chrefl 
ens  a efté  efpandu,les  terres  &hommes  ^randeme 
endommagez, tantde’femmes  ontefte vefues,i 
tant  d’enfant  orphelins,  8£  aeuc  cela  bienfouuei 
les  Papes, les  empereurs,les  princes  ô^eledeursoi 
efté  requis  pour  côferuerla  paix  perpétuelle, laqu 
le  le  roy  Cafimire  conferma  quelque  fois,&c.  Item  comme , ains  que  les  treues  accordé 
entre  les  deux  parties  ne  durent  guieres.ôC  qu*  il  y a dangier  que  la  guerre  ne ferenouuell 
SC  nefe  rengrege  de  plus  fort,&  que  toutes  c hofes  empirent, s’il  n y a quelque  compofîtk 
faide,  dC  on  n y pouruoy  t quelque  moyen  dC  remede  falucaire,  tant  pour  le  roy  SC  fa  poi 
rite  que  le  profit  commu  n de  toute  la  Pmftê,veu  mefme  que  le  marcquis  Albertn’a  poi 
refusé  de  fefubmettre  au  confeil  du  roy,  SC c.s 

Les  motz  de  l’accord  & appointe*. 

ment  faid  entr  e le  roy  de  Poloi gne  SC  le  grand 
maiftre  de  Prufie. 


NOus  George  Marcquis  de  Brandémbourg,Str c.  SC  nous  Fiideric  duc  de  blcfc» 
Ligniez,  SCc * Nous  faifons  fçauo;r  a tous  ceux  qui  aurront , verront  ÔC  liront 
forme  de  ceftaccord,que  nous  comme  princes  Chrcftiensefmeuz  pour  les  ca 
fès  fuyuantes,auons  conceu, compose  SC  drefsé  auec  la  plus  meure  délibérât» 
uqu’il nosaeftepolsible,la  forme  deceft  accord  SC  tranfadion  entre  trefpuifîànt&'exc 
lent  prince  ÔÉfeigneur  Sigifmond  roy  de  Poloigne,  grand  prince  de  Lithuanie  de  Ku  : 
SC  Prufie,  SCC‘SC  trefreuerend  SC  magnanime  prince  le  feigneur  Albert  Marcquis  det5ra 
dembourg  & les  villes  de  Tordre  de  fes  cheualsers . Car  apres  quenous  eufmes  coniide 
quela  fource  de  tout  la  difeord  entre  la  Prufie  ôderoyauîme  de  Poloigne  ne  procedoii 
ailleurs , fi  non  d’autant  qui  iufques  à prefent  il  n’y  auoit  eu  nul  legi tim  e heritier  delà  pn 


Vniucrïdîe,Iiure  I II,  9j, 

mfc en PruiTeAe.  comme dcirus.Semblablemîtaucunes conditions fignee,  aux  Jel 
" farr,es  fd°'  ,e  70R  d VT  c°fte  d’ autre  : “tre kfquell*  la 

".7^  D I CqU'S  Je  B?'’d;mb0Ur£  doit  hommage  à la  maieftV&coû! 

ne  royalle  de  Poloignc,commea  Ion  lêigneur  naturel  ôtlbienfadl  orna:  dorennaua<ntfe 

ter  entiers  luy  comme  vatfal  ou  fubiet  enuers  Ton  fagneur  Et  d’ aime  u ï 
1er  au  d,t  Albert  les  terres,  citez,  v.ta.fortcrelTe,  & Lur^descvdena,^  °yd0lt 

ômeiduede  PruiTc  & valTal  hered,ra,te,afeatm,>RolXn^  ZchL  iX  ° T 

rourg, K umgrperg,Locftet,&c. lit  tel  hetdmt  prolongue â^transfere^def^reenfrE'eeî 

s hcuriersfi  non  quelcfdit  4.  freres  A berr,George,Cafimire&:  leliâ  marcquis  de  (ban 
, bourg  8t  leurs  her, tiers  proeedans  d euxdeeedalTent  tous  fans  héritier  ^f  receZeudé 
ne  Car  alors  lefdttes  terres  de  Prulie  deuroyem  retourner  à la  eoronne  d e Polo.gnë  de 
t hendttatte.  Ets  ,1  r.  y auottque  des  femmes  demeurantes  de  refte.la  maieftéLade 
■ut  pourueo  r d appareil  digne  de  dueliefîe.  D’auantagelesambaÎTadeursenuoyez 
plemeattthorttepar les freres del  ordre ÔÉ la  prouince de Pruiîe  do,uentp<Jeër& 
juccelïetirs  conlentlr  promettre  ,qu  apres  la  mort  defdvrx a.  princes  fié  leurëlhrcef 
légitimés  obligent  eux  fleurs  heritiers  ôtl  fuceelTeurs  de  hecon.reiteài  nullement 
accord, mats  ooetr a a matefie  eoronne:  rayallejde  po  Joigne  &'  aies  ibrcelfeursîeJ 

lesdesreeongnotlTanspourleursnaturelzfeigneurs.&lesaduocanspourleursfupea 

'fr'  ne  do-<commettteaucun  fur  lefdits  terres,  sMnefay, parler^ 
nd,^  s ■!  n a fc  s p . i i e fs  « oti  s &:  h e ma  ges  en  Pi  ufle,  de  c.  Fa  1 dla  n *525,  1 F 

Conciufion  de  toute  eefte  hiftorjc. 


M L ans  a combattre  iBtât 


flll’ilrr  An  "/7  , — «>IS  d lU[ÏIDg[tfe  âÜâfît  « 

?•!  Ie.nU3^ais  enrierement  iouyr  dupaysdePrufle.  d“ducdc 

$?%¥&&&  re  de  ^ dmr  " e^3 d°nra  aux  freres  Teutoniens  la  ter-  Pr#  ^uquet 

n3f fr  roirrm  dro“  hered«j»'r5 • & P°«r  la  polTeder  à perpettrite,**  caroj  fe 

'■^sW  I Mil  il,  6 u Cda  fu.ft  ' ?n  de  grâce  1 1 . LaPomerdl^^  «fies 

tllû.u  furenf  depuis  achetées,  & l’argentfufl  donne  content  font  * or,  le 

b'Cai^uP  de  enlr^  Voy^e  Pologne  5^  ^ frU 
\PPa;^«‘Y«eudnq  accoWz  fait^rlcè 
ÎTJxde V o^e ^TeutonLng  m°n  * ,a  Pr^e,  laquelle  wUlm 


f-  ,*«aefteqi 

(leroy  bigsTmodeftoiten  Crâcoufe 
Jeces  chofes  fe  faifoyenrdemarcqurs  Æoree  fes  deux  frer^r  r de  ïy.*^tCepert 

De  l’ambre  qu’on  cueille  en  tru 

^Su’flpteufeHkfetoc,  eomMa 

elTum,  c’eft  a dire  voirie. 

o ’ fort! 
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font  de  Me  opinion, quel’  ambre  eft  l’ vrine  gelée  d’ vne  belle  laquelle  on  appelle  Kn 
pourtant tlzl  appellent  lyncu  ^autres ü «en t fl n>  a ^ ^ feu,  ^ ^ d 

ont  mauualfe  opimon  j V u < q ‘ recueille  beaucoup  d’ ambre,  llfemble  plus 

foufreoàj  WunS SonVopinton  d’ Agricola.veu  qu’  il  eft  grasse  qu  il  b 

Mais  que  ce  fort  plus  toft  bitumen  que  roufre.il  eft  monftre  par  beaucoup  de  fontam 
le.maisqueceioup  -r  uujmmen  afeauoir  blanc, roux,gris&:  noir.Quati 

font  de  diuerfcs  cokurs  & . Les  Gréa  afferment  quTfla 

lieuouilcroiftflesancte  H^r'eneuois  ou  apres  du  PaudLes  autres  difeni 

en  Italie:^  prinapa  4ement  eu  pays  , enc0ur  des  isles  d' occidêt.  Pline  raconte  qu  il 

®?Ie.trfou“e?lHefp;,g  \ ■ "Il  p/  nue  T vne  d’ icelles  a efte  appelle  Gkffaria,  poui 
iftcstslesdei  océan  *epten  r,c*n  3 $ • * ejjum .Mais  auiourdhuy  les  ventzleiettc; 

tant  que  les  Germains  appellent  I arnbreg^^  auSxbordz  * riYu2ges  des  Germé 

ing,  corne  auisi  iizl  oru  f î]clcn^^^orbons  & Souabes/’  eft  a dire  en  vn  petit  lier 
qiueftoyent autrefois hao  ^ 9° ^euy  villes,  Puccque&  Hela:  aufsiiufqua 

le  poifi  on.AinÜ  donc  quand  la  mer  efi 
tée  des  venez , Vn  grand  nombre  des  8 


1 noisâccourêtpar  trouppes  decesvill: 
tât  de  nui  (ft  que  de  iour,8£  viennent  a 1 

drostdeceriuage,ouîesvêtzontacou 
me  de  pouffer  les  vagues.  Les  hommes 
portent  des  retz  attachez  aux  boutzd 
gués  QC  gr  andes  perches  , qui  font  diui 
corne forches, & ouuertes d’vne aulne 
femmes  apportent  ce  qui  eft  neceiîaire 

urviure.  Apres  donc  que  les  ventz  foi 

paifez,cependât  toutesfois  quelami 
encore  efmeue,  ilz  entrent  nudz  dedai 
mer/eîon  que  les  flotz  fe  reculent , al 
fent  de  leurs  retz  I’  ambre,  q le  fécond 
amené  a bord , &C  quant  ilz  arrachent 


herbe  nommée  pouhofflaqueUen’ eft  pas  fort  diftembiable,ô^  cr  o ift  en  m efm  e 1 i eu.Or 
fi  toft  qu  ilz  ont  pefche  I’  ambre, il  s’ en  retournent  au  bord  quand  ilz  voyent  approeti 
fécond  Hot:5dafurkriuagela  femme  d’ vne  chsfcun  apres  qu’il  eft  efcouleduretz}le 
de  dC  le  fepare  des  herbes  X autres  çhofes  qui  fe  troouent  dedans  le  retz:8r  li  ce  la  îe^a 
temps  froid, chafcune  d’ icelles  chauffent  les  habillementz.de  fon  mary,  ÔC  les  met  lut 
fpaulesd’  iceluy,aftn  que  le  froid  ne  luy  face  trop  demal,& qu  il  puifte  retourner  tou 
dam  dedans  ia  mer.  Oriifaut qu  vnchafcun  apporte  aux  gouuerneurs  autant  qu  fl 
prîns  d’ambret&les  gouuerneurs donnenta  vnchafcun autst  grande  mefure  de  le 
apportera  d’ambre.  Voila  quel  falaireilzrecoiuent  pour  toute  leur  indultrie  pour 
grand  labeur  X fi fafchcux  : X cela  leur  eft  deu  dC  donne  par  couftume  Qc  ordonancc 

denne.Etftn’eftpas  permis  a vnchafcun  d’aller  vers  les  Sadinois, de  peur  quel  a 
foitdefrobé.  Or  les  Germainsfontde  grans  profitz  decefte  prinfe  d’am  bre.commeo 
grande  pafehe  de  poiffons . Car  ilz  vendent  tous  les  ans  de  cefte  marchandée  en 

pour  dix  mille  florins  du  Rhein,  kfquelz  la  reuendentff  ayant  formée  en  diuerlesng 
Aui  ourdhuy  V ambre  blanc  eft  de  plus  grand  pris,tant  pource  qu  u fent  fort  bon,qu 
tant  quil  a grande  efficace  pour  la  medicine,  &aueccepourcequ  onn  entrouuep 
qued’autre.  Au  refte  on  n vfe  guieres  de  retz  pour  pefeher  1 ambrees autres ; 
onpeut  trouuer  aufsi  de  l’ambre  auxriuages:  mais  apres  que  les  flotz  s en  o • 
nezonktrouuefurlefabie  fec  : ou  bien  quand  la  mer  eft  calme,  on  le  tire  par 

fourches  de  fer  crochues  , du  fond  de  la  mer,  ou  apres  auoir  tire  l arene  ut  ^ 


V niucr/cllcjliure  II] 

iuH/rrlrli^prs.a/l/1 


rumen,  I ouïes  les  fortes  de  ceft  ambre 

myrrhe.  Le  blanc  toutesfo/seft  le  plus  ex«*ï7*n7rï  ‘uuculc°aeur,0£ (entent  aucun  emFr 
'celfuy^en  parfumeries  chambres,&cela  efibon^n3001^11"^  dcPr^dreI«  ratlïïures 
n dure  b/en  trois  /ours. On  fait*  aufs/de îïmhrVÏ  COntreIa  P«te  : &fa  fenteurde a 

rrefte  auk  / le  vo  m iflem 


epar 
aies» 
£*<nrc 

:;X'!T'‘,Tvuln',.,emctael'«1*omach:rtreDrimXfflf.qU®,qUecouRequ,‘i découlé 

uu2n^^  £ dta“**>'*a 

quifontcommunementauxemondoiresducorn^  /v en  cffJe  forte  il  refifie  aux  elâ/ 

it  du  bïancaufs/  ehafle  Iehautma! . Voila  ce  au’£n  f^J!13  j e !a  §orSc*  frencenfe. 
ope. C. anl en croifl a ufsi en Aphr/qu e & Afie;  P d/re  de!  ambre  qui cro/fi en  1* 


Des  beftes qu’on  trouue  en  Pruffe. 


N trouue  en  la  PruO 
le  des  ours,  fanglû 
ers,  dC  beuffies  ou 

r r ,°?ufr  fàuuages  g 
font  femblables  auxdcmeï 
Jnques,  excepte  qu’ilzont 
les  cornes  plus  courtes,^* 
longue  barbe  foubz  le 
menton.  Ceft  vrse  hefiecru 
_ 5*aquellenefpargne«y! 

es  ne  les  autres  be/lç?g 
quand  on  T efp/ee  entre 
arbres  ÔC  b/efièe  et»  quel» 
que  endroit,  elle  deuieîu  fi 
enragee,  &efcumedefore, 
îellementcjue  voyant  fon 
langelle  tafehe  tant  qu’elle 
peut  de  Ce  venger  de  celuy 

niirr-f*  rt*o  ~ .i_  a / 


, « 65  J r qu  elle 

ra  donnelecoup.  Que  fi  elle  ncle  peut  faire  eUr  r,  ,PeUt  de  fe  ven2er  de  celuy 
’ rnefme.C’ efi  vne  befte  fi  grande  quedeiixhommPQ  ?harcccontreîes  arbre*,# Ce 
Ontrouueau&i  en  cefteR-gion  pkriieurs  cheuain.VP°"',^y,elït  n,OTrc  entre  les 

xdomefilquestmaisfeontledos  mok&enpeuuenSpor  2qd^&«?d“Ua* 

tageen  peuuent  eilredomtez.  TcwsfoL  ™ et  1 & d auim’ 
me  de  venaiTon.  Il  y a aufsi  des  daims  ° ^roangeeem* 

«e  femblables  aux  cerfe,  SK  en  partie  aux  bXf  ch^u- P ‘’o* 

non  quilz  ont  de  longues  oredîes  ;V  les  un, i„(.  fines , iu 

foftlatgesaufront.cLmenousvovonTeênv :onîdtscorn» 

d, Angleterre  a noftre  Germanie  en  bïauemm^r  °1  a?îctoe 

plusIaPrulfenonrmdesbclîeseftranws  i . r ejjeuj£-Oifire 
eftre  alces,&fontappellm  en  AlemSdlElènd  ViS  °n  P?n'C 
delagrandturd’vnafotoud’onpMkche'rfrF' EsbeHffont 
dttonj  profitent  grandement  à ce- tx  no. itSU  j oni!«s{ce 
&leur  peau  eftffdure  qu’on  ne  la  * ' “ “nf'bemdullailt™Iî 

f’syfa/i 
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T av  fait  icypourtrairelafîguredeceftebefte  félon  qu  elleefloit  peinte  au  vif,  &'  cor\ 
clle  peut  emereprefencèepar  traitz,l'  ay  fol’icitediligemment  lehan  Tuelreure  de  m e 
re  delà  nature  de  celle  befterlequel  voyant  que  iem3  en  enqueroyefi  fort,  m a mance( 
Les  alces  font  plus  grans  que  cerfz,ilz  ont  la  couleur  gnfe,leur  pod  eit  long  « dur, Hz 
d’ vne  fta  ture  diforme  d’ autant  qu  ilz  font  plusbas  fur  le  derrière  du  corps  de  la  largei 
vn  trauersdela  main, que  furie  deuanplizont  les  ïambes  longues  dC  fofb»es,îecorpsi 
Hf  ÔC  oros:  ilz  font  de  nature  debile:  tellement  qu  vp  enfant  les  peut  châtier  d vnev 
où  il  voudra . Leurs  oreilles  font  longues  comme  d5  vn  afne,  & nepeuiientnenpotti 
le  dos.  Les  masles  ont  des  cornes  longues  de  F eftendue  de  trois  pauîme?i*e(queile 
DÎuOeurs  branches  & fortes^efquelles  on  faitdes  manches  decouli  eaux  «d  autres  t 

mens  Dauantageilzonües  ongles  fenduz.Les  femelles  a ont  point  de  corncs.ilye 

autres  toutesfois  qui  dirent  que  cecy  doit  dire  en  tendu  des ibifontz,  qui  font  daims  .a 
ges  defquelz  cy  apres  fera  faite  mention  en  la  defcriptiô  de  Sueffetveu  queles  aiccs  oi 
tombes  fortes  ÔC  robufles,  les  cornes  plâtres , aigues  parle  bout, defqueii|Son  nepeu 
faire  commodément  des  manches.l’sy  donc  luiuy  le  pour  trait  decelie  belle, qui  m ae 
porte  de  Prufïc . Au  refte  il  y a en  celle  régi on-diuerfes  fortes  d efcurieux,  cçmmesa 
Lrionie  & es  autres  régions  feptcntrionales.  Aucuns  de  ces  efcurieux  ont  vne  coiei 
glace  en  hyuer,§£  en  efte  ronfle . 11  y en  a d’auhfes  qui  lont  plus  petttz3ilzdeuier 

:blanczenhyuer,&grisènefté,a:chaflèntauscglironsSffatz,  & font  plus  peu  rzqu< 

me’iins.D’auantage  il  y a grand  nombre  de  moufehes  a miel  en  ce  pays leiquciiesrcn 
miel  dedans  des  arbres  creux,&  delà  on  f ire  grande  abondance  de  miel  8C  de  cire  Les 
ches  fuçcent  le  gull  des  rameaux  verdoyaris  ti  des  fleurs  fauuageSjSV  amatlent 
merueüleux  monceau  demiel . Brief  la  PrufTe  cft  vne  région  h tet* 
tile,qusa  grand  peine e n ppurroit  on  tronuer 
de  meilleure. 


t 


Vniucrfelle,liure  II I. 

Des  freres  Porteglaiues. 


9)7 


^»-,SS5sïè^^T^ 

befongnes en PrX  ?!,’  T euto_n,e<« &lfoyent bieleur 

acfîes  ch eualeurêux contre î/eTjPeuDtef' * **?  ,0uarî^s  Par  ,eurs 

des  traitiez  menez  tantdVrfroft^mieiP^bnS’  T 'es  &«}*" 

abonconreil.&rouffrirentdeleurbnnn  a5"!.e’'l2acqu(elceret 

pe  à la  religion  des  Teutoniens  Parcêmn^' V”Zp^,cPa' 
m>nc  . . . s*^ar.C€  moyen  les  freres  Teutô/ 

«^di.ajeienriurito. 


■ i cuiuniens.Jrc 

mens  vinrent  dePrulTe  en  Liuonie,  & ayans  di 
on^entre  priment  de  deffendre  celle  prouince.' 


Çdan, vulgairement  Dantz.ou  font 

IC  A n!lic  Ç&i  fgyrt  4a  O. /T 


le»  plus  riches  fdres  de  Prude. 

J a pas  |ong -temps  queceiloit  vne  ville  de* peLremnirff®'^  f m‘?'«;nq«’iln'y 
j3  maifcn  des  gens  du  con.fciL  qui  fuft  baflïe  JlifÇ lItaf'on  Ca»'  torsii  n auoitqüe 
eeftoit  en  la  place  du  marche:  les  autres  eftoyent  pSees?eTUUe^redetUy,!es,Ia 
- demar etz,  rendans  tefmoignagedela  rulîivS  d^otie,&r  composées  de 

elIeedparuenueàtellegrandeu?6^forc‘>en  mrtm  /nne  ’ ^ePu/sces  commence- 

s les  fr cres  T eutoniens,^  a appellea  fémurs  1p  ri  ans»qu ’eîlea  chafse  fes  fei 

cnâtj&f  cela  a efmeudé  térriblef&f  merueil^djfif  or?ip  de  °%ne>  auquel  elle  obey  t 

«ucres  villes,  lesquelles  ont  voulu  fuyuref  exem dl eS  £eres  T eut°mens 

auoyetunuoyfin, afçauoirlecômandeurd'Elblnee  aude^^^u*^1*  WlIede 

foi  t expert  a !a  guerre  ,qui  par  beaucoup  de  ruzesVfa  l ^ 8*tdo,t  brten  dé  dormm 

[&[  cs  ^quUi  bien  fouuent.CeftuycyfuboS 

d entrer  en  la  uill  e & di  re  a ux  ha  b i ta  ns  dh'cellé^nceft  efbrtp  3r^en  uy  bâillà 

ulzfurent  m.s  au  trenchant  de  I elpee,ô;plufeursprSs  pri^nnios!6  pen*°y^cPa* 


è. 


COa'$d?  Pépies  uoy 

prouincene  foitguleresânîp  i L,dmaniens.EtcôbienqueceIie 


proumcenefoitguïeresâpîe,toutesfoisdvTbe5nrr!1UaîîIeinS*EtCÔb,cncluecdie 

denatiôsempieirezdedâs;&|aparreuerêcedbeIadiüërCedeng3f-eSdebeaUC0Up 

outeceflenatio  a effe  barbare  Sanciulle  Aurrpmpnlï  î d la§aS€s monftre 
ceux, ou  quelque  fbcietedes  chofès  faites  ft'  H>r  nts  1 lyeutqlqueeortiumonde 
recen un mefnie ISgage&-Lon de D a, |f  Ia §«««& duranrla paix, ,lz 

randedelangues  entre  eux.Lachofeeft  telle  m.'”  Ie  moins  il  n aurait  pas  une  ua 

* qui  n'  ont  rien  decômuncn  lâgagel  un  auecPaune  sTd  m^lî^Vpfatre  peupl" 
nuens  & Curons . Carparles  JllL-s  en  1 £l!^lfP,U0lr  1 lesLiuonlés, . Efto. 


miens  & Curons.  Carparle5mIWsen|UnVaUtrC,a’aUO'rlesLluoR(5s'E(l°- 

iHes  Si  chafieaux  parlent  tous  Saxons  La  religion  p"pare  CC“  qua'ttlanguesj&: 

La religion Payennea  long  temps  dureen 


M M m Liuo* 


9?8  De  la  Cofmographre 

ï iuonie.  Car  elle  commença  à croirepremieretn  ent  foubz  l’empereur  Frideric,&  les  rhâ? 
Thansqui  alloyent en cepayi là,  donttertftt  cfre  occafionUefquclz  menèrent  des  pre 
tll Alors  (comme  on  dit)ia  fimpplicite  de  ce  peuple  eftoït  fi  grade  qu  apres  auoirprefs. 
îe'mieiii  pertoyent  hors  la  cire,comme  vn  ordure  &fuperfluite.  La  di.igence  dC  mduftni 
denoz  Cjermains  meic  pris  à cefte  marchandirev3^  du  commenceme^ureift  tous  esbahi: 

noz^ensachecoyentcdad’euxmgis  maintenant  iachans  que  ceîa  vautre  vendetplu 

chèrement.  Meinard  homme  menede  religion  vouiuiiaheren cefte  région  la  auecle 
m ar  chaos  de  Lubec,vn  peuauant  que  l’an  de  grâce  1 272.“  futpafse.  iledihavnemaifor 
nette, en  laquelle  ilhabica  auec  vn  ferufceunil  aprtnt  lelâgagedu  pays  aüec  grand  peine  : 5 

oeu  a peu  il  endodnna  ceux  qu  il  peuft  en  la  religion  Chreftienne.  Voyant  que  les  choie 

«ISoyent  bien,fi  édifia  vn  temple . Depuis  l a rcheuefque de  B r eme  le  co nfa cra  eue fqlie d 
T inouïe  & parfa  prédication  FegWe  fuit  augmentée.  Apres  luy  vn  abbede  Cifteaux,nor 
mé  Berthould»  lequel  délibéra  de  combatte  (es  ennemys  delà  foy  qui  eftoyent  venuzeot 
r;r-furluy  ayantauec  foy  des  g|ns  de  guerre  eftranges,quipardeuotion  eftoyent  la  venu 
rnurguerrYoyer,&:  luy  mefme  priât  les  armes  contre  les  inhdeles.Or  comme  on  vint  ado 
nerlalatatll^fon  cbeual  qui  eftoit  fans  bride, le  trama  dedas  la  preiïcdes  ennemys^lao 
barbares  k mètrent  en  pièces.  Ce  pendant  la  deuotion  de  piofieursiidelescr  ul  ,&beai 
c oun  fe  vouèrent  à cefte  fatntfte  guerre  de  leur  bon  gre,&  avans  controuue  vn  nouue.  hafc 
d - religion ..  ilz  fe  feïrent  nommer  les  freres  porreglaiues.Mais  voyant  qu  ilzne  pouoyei 
D»s  tansfaire  a leurs  en trepnnfes.&quclenôbre  de  leurs  ennemys  crotffoit  de  tour  en  101 
dehors' bC  dedans,  ilzfe  joignirent  auec  lë  grand  ordre  des  fr ères  Teuto mens  qui efc 
en  PruiTe.  Albert  fuit  fait?  euefque  deLiuon<e,lequel  augmenta  la  Chteftiente  graaM 
- * ^ ^ * ■ «(«fnni fpt-mala villedeRip'dernurailles.iu! ydreffa  /neçgli 


Pruiie. Albert ruît tau?  eunqueaeLiuuiiic^q^.-^^»---*— -------- a- 

en  ce  pays  îà.Cefuft  U premier  qui  ferma  la  villedeRigdemurailleSj&ydre^  ^eœi 
V aidera  a r roy  de  Dânctnarch  fécond  de  ce  nom  afsiegea  Eftorne  Planter,  1 ^baftiftle 
l '»y  feicbaptizerle  peuple  qu’il  trouualaal  feit  venir  des  preftres^aOubtetîift  cefte egi 

al’ a rcheuefque  de  Lund  en  Dannemarch.  Depuis  feuefque  de  Rjgfuftfmtareheut 

lue  parie  ordonnance  du  Pape,  ayant  Curon  a dextre,Carbatz  a feneftre^OfilduÉfli 
4e  la  mer.Ces  fonciesj.euefchez  qui  font  auiourdhuy  en  ce  pays  la. 


Ot 


De  la  fertilité  de  Liuonic  & des 


moeurs  des  habitans  d’ icelle. 


luomeeft  vn?  terré  marefeagetife,  vn  pays  de  boys  fabloneux,plam  5 C fans  mo 
laisnewanc  beaucoup  deriaiere^  aiïezbonne  quancite.de  poiffonsttoucestc 

«:tterdle,àyanc  fort  grande  comodite  de  labourages  Ôdpafcages.Parquoyüu  n 

■ delà  rherte  lis  Voygjas  fe  viennent  la  fournir  de  feigîe  Qc  de  forment.!!  y a ainsi  a 
dâce'de  beftail  &devenaifon:carilyadesours  desalces,desdaims£enardz>lyj 
•martres  zubellïnes^ermeïins/oynesjbelette^caftofs^lereaux  & . bieures>&  pluheursi 
beftes  femblables.Les  heures  qui  font  nez  en  Ltuome.changenc de  coleur  en  cite  «x  en 
uer.Enhyuerilz  font  blâcz.en  elfe  ilzfongnVomeau  pays  des  Heluetiês  entre  le*{'»l 
LesRufstês  aufst  porter  des  peaux  blanches  d’ours  en  Ltuomejefquelles  ijz  apporter 
régions  froides  de  Septentrion.  Les  freres  Teutoniens  î ont  fdgneurs  de  Ltuonic,«oa 
vn  maiftre, lequel  auec  les  commandeurs  ÔC  baillifz  gouuerne  route  la  région.  j 

tient  fa  court  ÔC  fait  fa  refidence  en  la  ville  de  V uenden, laquelle  eft  diftante  de  Kig , 
ze  lieues  .11  a paix  auec  leMolchoiiite.  11  a de  l’autre  coite  a faire  auec  les  Tartares,e 
qu’il  eft  contreint  d’auoir  paix  auec  les  Liuoniens^ce  qu’il  ne  ferait  point  (ans  ce  a • 
donequi  afferment  que  le  maiftre  de  Liuontea  guerre  perpétuelle  contre  les  si 
bufent.La  plus  grand  guerre  que  foitaïuo'ürdhuy  des  Liuontens,c  eiten  gourman 
courtz  des  gran." 


yurongneries  ,ô£  principalement  cefte  guerre  fe  fait  es  chafteaux&  courtz  des  gr 
pneurs.  Quiconque  fe  peu  monftrer  gallanthomedl  eft  le  bien  venu,tr»ats  il  ei.  hna 
payecomme  il  luy  appartient,  afçauoir  de  gallesjgouttes.flux  de  fang  bydropilie,o 
que  autre  femblable  maladie.  Aucuus  gentiîz  hommes  font  liberaux  enuers 


Vniuerfc!Jc5Iiurc  I IJ, 


fuua'"' 3 ffautraI!conn"  1«  poures  p!y, 
bon  bans  8>C  diïTuIun'ons . Les  navGnc  r J « itquemelsieurslesbrauesledefnf>r»w  ^ 

iuanr  porter, a fallî1jne?cfiyit,ou^aaora!^decvra^mV?USr^r^Z*^r^Ua^ 

' Senc,Irr  hommes  pcùircnt puis  attraper  ce  poure iJfrr ?neurs>s’en  les  nobles 

» ««lemondevn  pl„8s  afin  **» 


db^^s®ga;g 

% «>«  Soignée, vîn & &f«!  * 

Sdom,?rron  teSS 

8uxm^rtaoes'fi°Zfiî^.?I1!°!,^e^  °f3uar>'l 


U“  v,1,cs  df  Uuonic  & des  cou„ 

«urnes  d’i'celieSa 


ri 


G 


94ô  u/c:  Sa  Colmographie 

Î\ v a cn  ceftc  resfio  trois  bel!  :s  7*ites,tefqueHes  ont  receula  pure  reltàpiJ^fçàuôir R/ 

Ÿar™^vu’paTremenED«-ot1euT«rb^8£ReUalie.Rfgeftdiftramede  RtxuUc^ 
a^Germamque*,8fdcTâtbatcjo.8<deVilnecnUthtiaiue4o.8Cde  Kuniglperg 

pruff«  « il  y a d’autres  pins  pt-P  es  villes, comme  V ueden,  Pernauu,  Kockonhauu 
%7  irL  vrslm-rfc  autres  Kiè  cvai  eftla  principale vAîe^eft  firueeen  vnîieu fablonneux 

deux^eties  au  deffbùbz  deRigdaquelleon  penft  «ftte  aufsi  grande  corne  eftFnbourg 

B„feuu  OHnoussuonsfigirreleformedecefteville  félon  quelehanTuchemelious 

tsn.gai-m.  ^ rt,,vftAitanantccfeuhorrible,quilabru8lalanpaff€:ouiIy. 


£ 1UUUÏ  UC  Ci-ur.  v v.,  - 

plufieurs  msifons  ruines  par  feu  a 1 « 

* * v rtkthpdrsklfr 


blufîeursmailoosrumec  paricu  a l'entour  du  chafttau,& lefeu  pafîaot  plus  ouüreredw 

cnSteTreglife  cathédrale  & toutes  les  maifons  qui  efioyenrdepu.sla  ma.fonep,  < 
Paie  iufques  a cefte  eour,où ou  garde  la  poudre  a canon . La  moine  delà  ville  eut  eftelt 

«nuerseepar  terre, filefeufuft  paraenuiufques  acefte  tour .Iaquellelemaiftred ar  île 

™da  du  feu  auec  grîd  dJgier  de  fa  vie.Au  refte  On  dit  de  là  nuiere  deDuna.qu  el  e aat 

f rSdHargeur  auprès  de  lavilîe  deRtgqu'a  lelac  du  Zurich.ou  guieres  ne  s en  faut^U! 

aubreuuagedesnabitanf  (Izfcoipettt  delà  ceruoifle,dela  biere.&lde  Çfcbo  vimquoni 
ne  nar  k Rhein  iufquesenla  ruer , SC  par  la  mer  en  leur  pays.  Les  marchasdecepays  la  fc 
«X’oSpeurs , voire  en  nefaifant  : i n flz  decoiuent  & font  le  dommage  des  autre. 
% du  teS«  a vice,fion  trauai.le.  Les  femmes  natifues  du  pays/ont  braues  «£  çompi 

1 — fes , ont  mefpris  les  autres  qui  viennent  d autres  pays,  j 

les  feroyent  bien  marries  qu  on  les  appellaft  autremêt  que 
Fcics  qc  ne  s’empîoyenc  a rien,ains  font  du  tout  coûtes^ cnd< 
ces  àfoyfîuetë.  Endelteudefillerteur  quenoilles  & dep 
Merle  liri, qui  eft  vn  trauail  auqi  les  femmes  s’appliquent! 
fout  elles  ont  des  coches  ou  chariotzhrâlans3dedâsl€lqu 
elles  (c  font  pourménerrhyuer,8C  de»  nalfellcs  en  efte  p( 
s’esbattrefur  l’eaue.Elîes  (oc  habillée  fi  djfiroîuemet,quec 
les  deshonore,&  fait  grâd  tort  a la  beaute  de  leur  corps.Ai 
fie  voicy  les  marchandées  qu’  on  porte  de  Rig  en  Cjermar 
la  cite,  poixde  laquelle  on  greffe  les  nauires  c^balieaux, 
cêdresybeaucoup  de  fortes  de  peaux  & cuyrs  de  beltcs  faui 
çrs , I!  y a aufsi  grande  quâcite  de  fin  lin  en  Liuometmaisil 
beaucoup  oins  cher  qu’  il  n’eftpas  en  nez  quartiers,  poui 
J ilan  le  Sla  on  le  met  en  toille,&  l’acouftre  on  de  toutes 


eu  non icnia unie uici«uiwh«„vv»  «www». v.*  — 

cons  hors  de  linotte,  où  'de  rechef  on  te  rapporte-  La  ville  de  Riga  auiourdhuy  deux 
|at'z  alcauoir  V g rcheuefau^^  le  grand  thamre  de  F ordre.  GuiUaume,marcquwdc  Br 

dcmbouurfrereï’AlbettducdePruSreeftarcheuefque.  Ceiluy  cy  enuironla  Purin 
tiop  de  la  vie» ae  MaÉe  entra  a Rigl’  an  t H7-  aunom  del’empire,  SCreceutlefemm  ' 
babitans  PHPièws marchans deplufieurs nations viennentaRig.commeMofchoui 
Turcs  F sgtois,  B.coüois,  ftdpaigrrote,  Suediens  Sj  Germains, pour  faire  la  leurs» 
que.  La  uftS  de  ta, tore  ou  Derpt  «ft  Orne*  en  milieu  du  pays,&  a plus  grande  accomi 
ce  «uee  IcsRuftieaà,  Reualie  eft,bien  loing  de  la  fltuee  uers  Septentr  io  près  la  mer, Ko 
pointmomdre  en  fort  de  matebandife , qu’  «ft  Rig.Les  habitans  d*  .ce  leont  dro.tdebo 
Heoyfie  en  Lubcc,K  appellent  de  mile  a Lubec.Mais  ceux  de  Rie  ontlrars  couftumop 
gcJferee  par  efcrit,6£  a d*  autres  villes  fubiectes  a elle . Les  pavfanaKtufttoae  q»  J* 
tent  auprès  de  Reualie  qui  font  inftruitz  enla  parollade  Dieu.dtfent  1 ora.fon  domimi 

en  ccftc  forte: 


nofire  Pere  qui  tu  es  éî  deux  fanâifie  fait  ton  nom,  aduiehn»  * ***** 

Mus  tabes  kastues^eckfckandebbefsis,  fchuuctitztous  uuaartz,  Enack  m 
royaume  U uolunte  fait  faite  comme  au  ciel,  ainftfurla  terre , nofare 

uiialftibe , tous  praatz bus  eka  kfchkan  debbes  ta  uurfan  fetnmes , Mufiedenifche  _ 
donne  nous  auiourdhuy , pardonné  nous  noZ  dxbtes  comme  nous pa^ormohs  . 

duthmwns  fchodéen,pammate  munis  muiïe  grakekamefs  pamsnart  muileparrauu 


Vniucrfcllc,liurc  III, 

tnmmmfe 


de 


Miuiz  nous  enmmmfe  tenUtion  mis  ourde  n9US  , 

cuucdde  munit  Iouua  badeckle  oett  nafTaroa 

l’ay  eucecypour  la  plus  grand  par^du  Gibdit  Iehan  TueUcunvhonunc* 
for c expérimente  en  beaucoup  4c  chofes* 


541 

mi 

fouue 


La  defeription  du  royaume  de  Bo- 

hsoïc dedans  & dehor»  la  clofturedela  foreft 
Hercynt'e* 


JuiOttUV 


^Jfcîxenberz 


rt  muradle18? ^ 

rtdbeiijâc  vne  autre  riuiereau(s<  nomme  Mufr*  /*afr,L“ ere  d Âlbe  patte parti 

de F rage  eft  fitude, qui eft  vne grande^ lie  Vîl  tll fU? Kbord de  îaq«e!Ié  îa  vüU 

mues  qui  (ont  en  ce  pays,  fedeFcharffenrdprl  A^!tasf  ^eCoat!e  tày^u^  Tou= 

aux monca.gaesdefqudles  fontfepafaUonem^R  v * HUfIeprénd fen  co™™'* 

cmanvers  occident  depuis  du  co“ept“  Mo» ur,  & ueîà m 

P ff parles ddiroirz des monraignes  &defcenï' °ueîielaüie leroÿaumeiaptaî 
r dcd/ns  lepays  de  Saxe,* finalement entrefnî? dfomrebasaUjtv»fe«:6fa{ftU 
sondante  en  poiffon  * beft iaj  • en  ovieaux  8s  J?  *”?  °cea,?e  £ eft  vne  région  fore 
U de  jurant  «I  n>  v a point  d’ huyle^  Ôn v &uSf°V  C“e  eft  foti’k  cn  *o«en* 
rq«  es  a Vienne  en  Àuftriche.  Jers  ÜmLtJff  fo^bo^ecerucfte  Jequdkcri 
n y eft  verd  Qc  afpre.  Les  plus  f°nt  PIanr^  ^vignes* 

ht  • . Lcs  ge»s  du  pays  parlent  ainfi  aue  fnn^  on  apporte  de  Hongrie 

ancienne  eft  gardee  entre  eux,que  les  nrefchr.r/  €Sr . m,t<s*  Toutefois  îa 

que  dedans  ies  temples.,*  en  Iadguacre^oh^m  • S eni£,Snent  ^peuple  en  Isngtié 
nient  ont  eucefte îibertédeprefbheren ^UeT^  ^UCaU>XiC^mit,eres*  Lesmeadt/ 
^Ia(commedic  Eneas  Sylui^qucceftelei^^ft  U Î ZVreu,enc*  °n  cognoit 

7 isj  que  ceite  région  a die  autrefois  . Teutoruque  * 

JM  ÎVÎ  m $ cme 
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' î L R^hcmiens  V font  êiitrez  petit  a petit.D’àuamagè  AlbeWK?rantz  prouuéparC 

nettfè^ciCeSùele'sBoüienspuBiüatiens  eftoyêtvne  nation  GaHiquedeleur  origine 
oW  tenu  h teaibn  oui  eft  entre  les  momaignes.qui  eft  maintenant  Bobeme,  & que  dtp 
ont  tenu  ta  tegto_ i -,  hà[r_hors  par  jes  Marcomanniens,  c eft  dire  les  Vuandales, 

^^Bnbemiensçe^l^Vu.ndales.&jenmna, 

eftdemeu.ïen  la  prouince,en  force  qu'.lz font  appeliez  Bohemrensacaufe  des  Bout 
elt demeure  en  iay  ..  , d peupîe  ou  grande  nation  par  Ptolomee.Et  delà 

Les  Bohemienslotuappe^zie^ran  PP  p auioürdhSy  to  Vuidales,  lefq. 

Getmame  n s^oflmat  es&BohemiensiKdecelaleurlangagee 

bon  te7Snàg?t!  eft  bien  diuets  en  quelque  forte, mais  te  empruntent  l' vn  del'autr 
bon  teimognag  dep  autre.Lédit  Svluius  efcnt  desBohemiens  en  cefte  forte 

omdÎJpm  ourle royaume  eft  adonne  a yurongnerie  & gourmandifeA  fort  fuperftfc 
K rlnuoi  eux  de  nouueantez . Or  il  y en  a aucuns  qui  mettent  pour  le  premier  roy  Z 

knuel  fottantde  Ctoacie  dona  le  commencement  a ce  peuple  des  Bohémiens . Aptes 

r Crocus  ce  dit  on,duquel  on  en  peut  riendire.de  notable, finon  qu  il  feitbaftir 

ecmieUnonMurntdefon  nom,iors©beifiranceauxBohemiens,mamrenantauxPolor 

Car'enceftereeion  la  les  bornes  SC  limites  des  iurifditions  ont  eftefouuent  changée,,, 
me  on  P a veu  âùfsi  aducnir  es  autres  régions.  Apres  C rocus, fa  fille  Libufia  fucceda , 
rôn  marv Piimtslaus  : Si  leur  fils  Nimislaus  lucceda  apres  eux,  SC  Mnata  leur  nepueu. 

ïmSfflz  afcauoirVtislausquifuccedaAVr-atislaus  fondateur  de  VratulaureiV 

ns  alff"  Neda  pour  focceffeur&NecIa  Nofteric.  Ce  Nolieric  eut  vn  fte  nomme  Borf, 
UnudM  roy  ?Prcs  fon  pere  A vefquift  iuffiues  au  temps  de  1 empereur  Arnoul.afca 
Xîès  - i'ân  de  nvaee  900 . On  dit  que  ce  fuft  le  premier  qui  entre  les  Bohémiens  net 
tebaion  ChreftlenneA  rendoit  0betffimceàZuuantocouproydeMoraue,qurlorsai 

la  fuperiori  te  fur  les  BoheraienSjPoIonois  St:  bleGtcs. 


De  villes  de  Bohême . 


.&eftfortgrandevfll 

Ip-^  cuneafonprQprenam>afc;iueirlaüetitePrague>lanouuelle 8£l  ancienne.La| 

JL  te  Prague  comptent  le  cofte  gauche  delà  riuierede  Multauie,  Ôdeft  îoignantc 
coftau  où  eft  le  grand  temple  de  faintft  Vice,&:  le  palais  roval.L  ancienne  Prague  eft  e 
lieu  olat  ÔC  eft  toute  enrichie  d’ ouurages  braues  8C  magnifiques  BC  de  baftunens  fum 
T"  KS-œÇ marchera  court  & le  college  de  l’empereur  Charles . Or  eft  ec 

parafeglifede  Prague  du  diocefe  de  Mayence,  £ 
le  confeiitement  du  Pape  Clement  ff.l*  erigeaena 
uefehe.  Touchantles  suïres  villes  deBoheme.I 
nés fontimmediatementfouz leroy , & n’y a<nj| 
5 o. les  autres  appartiennent  a quelques  genrilzt 
mes  & gratis  feigneurs  du  pays . 11  y aaufsibcaui 
de  chafteatix  en  ce  royaume,  entre  lefquelz  ce 
fontîes  prindpaux,Kaîftein,ouïacoronnedu  royaume  eft  gardee,Rofemberg,  uua 
Borenftein  Vuartembergdefquelz  aucuns  barons  portent  k nom.  D auantag. 

miens  nomment  aucunes  villes  autrement  que  les  Germains , ou  ! es  pro- 
noncent autrement  a caufe  de  quelques  lettres  adiouftees,  ou 
©ftees^ouchangees. 


L< 
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Les  villes  du  royalmc  de  Boheme,(ub- 

iettes  immédiatement  au  roy  exprimées  en  deux  Iangages,afcauofr 

Bohemique  ÔC  Germanique, 


, Praha 
f Plzen 

Budieiuuitze 
Kolin 
Cheb 
Strzibro 
Hora 
Tabor 
Zatetz 

iguc  y Litomierzirze  En  Iague^ 

Germani' 


mi-  ^ Launi 

\ Rakouinck 
Klatouuv 
Beraun 
Mofi 
Hradetz 
Aufcij 
Myto 
Duuor 
larommiertz 


que 


Prag 
Pilfen 
Buduuis 
Kœln 
Eger 
, Mis 

Kuttemberg.On  fouy  t icy  1*  argent 
lTaber 
Satz 

/Leimïfiz.  II  y croiftdü  vin. 

\Laun.  Elle  a bonde  en  bïedz  ÔC  fruits 
Raconich.IIyadebonneceruoife 
IGlatouaïi  y a debons  fromages 
Bern.II  y a des  mines  de  fer, Ston  fait  la  de  fort  bà 

*irLICk  {nesharqueboufe& 

Gretz 

Auft.f  Albe  fort  icy  des  montagnes. 

Haut 

Hof 

laromfr 


Les  villes  iubiettes  aux  grans  fêigneurs  du  royaume,  exprimées 
aufsj  endoublelangage. 


Dub 
| Biela 
t Lantzhut 
\ Kflôuuy 
| Krupka 
^Krumauu 
gue  'Pardubitz 
ni«  <,Chomitauu 
Loket 
Teplitz. 

! Hantzbourg 
/ Zbrafsiauu 
j Labe 
Vualtauua 


f Âcfi 

Vuiifs  vuafler  ’ 


Enlâgue 
Germani 
que 


LantzhunOn  trouueicydes  pierres  precieufes; 
Gilauu.On  trouue  icy  de  l’ or. 

Graupon.  II  y a mine  d’ eftain. 

Krumauu.lly  a une  mine  d’argent. 
Pardubitz,On  fait  icy  de  bonnes  lames. 
Chdmitauu.îîycroift  defort  bonnes  noix. 

/Elbogen.II  y a icy  des  baings. 

T replitz.II  y a aufsf  des  baings. 
Hafenbourg.Ceft  vn  chsfteau. 

Zbraslau.  Ceftvn  palais  royal. 

BIbs.C  eft  a dire  Albe,riuier& 

ZoIta,riuiere. 

Iauu  a efté  autresfois  un  monaftere  magnifique, &en  eftoit  pas  guieres  loinff  de  Pm 
o tueur  a rtuferede  Moite, où  les  dûcz  ÔC  les  roys  eftoyent  enterrez  touchant 
les  mines  les  plus  renommées  par  montaignes  deBohememousen 
auons  touche  cydeflus  quelque  chofeenia 
defeription  deMïfnie. 
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LA  VILLE 


Egcr&  de  la  région  circonuoyfine,& 


de  la  môntâigne  portant  les  pins  SC  T ot  BC 
deVoytland. 


Gaipar  Brulchius  poete  coronne,a  fort 

îîngulieramv  très  bonnette  homme  Si  fort  renomme  ffionfieurMaiftre 
Sebaltian  Munftere.lectteur  ên  Hebrieu  en  la  noble  vnt* 


uerfitedeBasle,&  trefexperten  Mathe* 
manque,Salut. 


.Ouree  que  tu  ouys  l’an  pafsé(o  Seigneur  bien  renommé)  que  ie  eftois  appelle  ; 
r aucuns  autres  Allemâs  pour  aller  enfeigner, enrichir  ÔC  embellir  par  l£s  artz  a 

« • » û/ rJlTnawc  flPS  K OXOlainSCL  Molfi 

nés 


cuns autres nuemas pour -jucï  V } «.VT? 

>s  lettres  les  gens  barbare  & payement  rude, du  pays  des  Roxolainsgc  Mofc. 
s:tu  me  enuoys  vne  epittre  mouk  amiabk,par  laquelle  tu  me  prsoys  que  lid  a 
. , t j, rnvînmp des  Rüceniens due i euile louuena 


*■»—  testtu  me  enuoys  vne  epmrc5auwi8-«»wataiJ.».,Fia..wv.i^-..^  ».  ^ J a 

ture  par  le  vouloir  deDieuiearriuaiTè  au  royaume  des  Rutenjensj  que  ieulTe  louuena 

de  toy.qui  es  totalement  occupé  à defehiftrer  tous  les  lieux  au  mode  habitez:*  qutic 

fe  a te  derire  quelque  chofe  de  certain  d;e leurs  villes, fiÉiations-&hmites^au.lsideIavi 

meurs  déshabitans  de  cette  ample  duché  ou  royaume.  Ayant  doneque  nddement  pte 
ce  fairêde  me  efikyote  fort  tenir  promette, voulant  satisfaire  a ton  grana  aeimmais  ceil 

yalle'ètitreprinfe  a efteempiefcheC  par  àucunSjpour  quelque  cas  d’îfriportance.  Certes  ! 

is  d’vn  tel  courage  que  toy:  car  ie  defire  grandement  de  veoir  plüfieurs  grandes  chofe 
icelles  réduire  par  efcrit,ahn  que  ceux  qui  viendront  apres  nous  en  ayentfouuenance; 
is  pour  ne  ettre  point  vendu  tout  nonchalant  de  ta  demande  ou  de  ma  promette,  tef; 
offence.te  efcriuant  nofstbkplus  vtilementdt 


che  partie  ne  fay  quel  encombrée  ce  tasre  mr  la  moicouie pour  cc  > u* 

ment recueilly  aucSs  chofes  en  mes  papiers  par  cy  parla  cfpartche2}ie t ay  efcrw du  pay 
ie  fuis  nay,Ô£  defon  uoifinage:  fi  comme  de  la  utile  d Egcr,&  de  Voytlande.Ques  il  te 
blc  que  ce  foit  chofe  digne  pour  ton  euure  commencée,  tu  le  pourras  hardyment  adio 
a ta  Cofmogrâphieînon  pas  pour  la  rCndreplus  riche,  car  que  pourois  tu  enrichirpai 

foliesïmais  pour  tefolager,&;  icellejMre  plus  ample.  Car  ietepermetznon  fetdraer 
cy,maisaufs(  tûusnozautresefërltzjefquelzi  ayamfiaflemblepargrandfoingKcu 

par  longs  8£  dangereux  uoyages:  a fin  quechetifuement  nepenflént  comme  plufieur 
très liures  dignefd’ eftre I eu  de ceulx qui uiendtoyêt  apres nous.ueu les tumuItesS 
res  prefentes  & parsêes.Tu  prendras  donc  en  grâce  que  le  te  enuoye.tel  qu  il  foitÆel 
ras  de  ton  8rufchius,comme  d’ ung  tien  uray  amy  qui  a foucy  de  toy.  A Dieu,homro 

fauant.Donne  aux  Bones,fiege  des  Nàrifeiens,  bourg  delà  court  ou  des  aduocarzd 

ys,là  où  ie  habite  maintenan  quîuânr  auec  mes  trefchêrs  pere  et  mere , oc  mettant 
en  ordre  mes  eferitz  des  long  temps  par  moyattembïez.  Ce  moys 
d5  Aouft,del’  an  depuis  la  ïîatiuite  de  Chtift  eternel 
filz  de  Dieu, 1549. 
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c üc  de  la  riuiere  d’Eger.fur  laguelleelle 
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G al  par  Brufch  de  la  ville  d Egef 

fituèe  en  la  première  entrée  de  Boheme. 


A ville  d’ E«?er  n eft  pas  des  plus  petites  villes  de  Boheme.  V ray  eit  qu  elle  n eit  pas 

T fnfermi  dfdans  le  dos  delà  foreft  de  Boheme.laqUelle  endouft  & ferme  ce  royarl 

I me  comme  vne  muraille  tout  a l’ entour.mais  elle  eft  fituee  au  pieu  des  montaignes 

X-^durovaume,&:  au  commencement  de  la  foreft  au  pats  ancien  des  Nanfques,  en  vn 

lieu  fertilleSC  fort  delcdable.  Quant  àfon  origine,  nul  n en  peut  rien  affermer  decertam, 

ne  oar  oui  elle  a efté  baftie  premierement.La  ra.ilon  eft, que  nous  auone  fuffifant  & bon  tek 

mofcmasedece  ûùcnoSpredeceflèurs  nous  ontlaifteparmemotre,  que  toute  cefteville 

b.ftrdfecn  cendres  l’an  de  gracet  2y  o.le  ■ *iour  deMay_.  Onfcayt  cela  pour  feur  qu  .1, 

eu  t«o Sonnes  tant  hommls  que  femmes  de  la  ville  qui  turent  bruslez  pour  lorsauee  to 

hs  les  priuîkgésde«reS,eharfés&:tichelTes  delà  vslie.En  cefte  efdâdreaui  si  fuft  perdutou 

ceündavilkauaitde  fies  annales,  de  fon  originel  commencement,^  de ^ce 

ne  a recudUiides  afsiâô^  plaidoiries.  Toutesfoisi  ay  trouueen  quelques  hures  ancien» 

desmonaftUs  eferitz  il  y a plus  de  , oo.ans,que  la  ville  d’ Eger  apparteno.tanaennemem 

aux  marquis  de  Vohembourgdefquelz  ont  efte  appeliez  comtes  &:feigneurs  de  Chain,  fl 

eft  vne  ville  du  haut  Paîatinst  afsifefur  îa  riuierede  Reg  près  delà  foreftoc  Boheme,^ 

l’ on  fait  leur  rdîdeace  ancienne  à Vohembourg, qui  eft  vn  fort  beau  chafteau  afsi^  m , t 
j on  sait  leur  r.*iiaeuuc  Q/  if  hiftnires  81  chron iouesree 


nr,  ratf  Itniir  Hideace  ancienne  a V onemDourg,qui  eu  vu  um  

Danube^orefquemy  chemin  entre  îngolftad  & Relheimt&les  hiftoires  ôC  chroniques  ree 
dent  vnî‘  Gftifant  8éb5  te{moignagedeceÎ3,Qu  iln  a befomg  de  longue  probation.  F nx> 

tesVois  quant  à moy,ie  né  doublé  point  q lajvilVe  d’ Eger  n ayt  efte  du  comenccment  ba.'^ 
narles  minces mefmes de  VohemboUrg:dont il apert que cefteuilled  Eger  n eftoit pomi 
drs  moindres  il  V à plus  <5oo.ans.Car  non  feulement  les  liures  d Aüentm , qui  a eut  ad?! 
a cerher  les  4itz  de  la  Germanie , mais  auisi  les  chroniques  àù  annales  des  autres  hiftonâ 

teftffientqViWaplusdejso.anSjquelenom&les  armes  de  ceuxde  Vohembourg  font  vi 

nuz  à.  néant  QC  que  la  plus  grand  part  de  leur  iurifdition  eft  efcheueauxduczdeBauiereE 
qu§ta  ce q u Eger  d’vne  ville  de  duc  a efte  faite  cité  impériale,  voicy  comrncn^claeft  adiï 
S y aucit  vn  certain  marquis  de  Vohembourg^comte  de  Chain^XrJavm^fe 

eftoitfd2neurd’Eaier&  de  toutfes  les  places  voyfmçsjpnncc  craignit  Dieu  a aym.^tlar 

f,o?5  cXy  cy  cftâl  embrafed-aftetSiin  finguliere  & zele  ardent  d’ augmenter  la  te^g.o. 
Ch reftienne  & aufsi  efmeü parles  prières  de  fa  mere  trefdeuüte  nommee  Loicatidw , q ji a 

uoitefté  enterrée  au  conuent  dé  Gaftil}bàftift  l’an  de  gracé  U34  une  belle  anbaye  de  i o d 

de  Qfl Lux  au  îerrito ire  d Eger,  aftezpres  delà  villefur  la  riuierede  Vuonderejaqueli 

fl  nomma  Vualdfaflèn:d’aucant  que  la  eftoy  e nt  arriuez  aucuns  hermi  tes,  qui  auoyei  eaft 
poureux  maifonnette  & oratoire  en  la  foreft  prochaine,^  feruoÿent 

me  de  religion  qui  eftoit  pour  îors.Il  donna  aufsi  de  grans  reuenuz  a cefte  abb%“  **Pa 
gnant  rtema  fîn^ju  il  aùgmctaftle  feruice  de  Dieu, ô£  acquift  la  fau^r  d^duy.^m*^  _ 
auoit  efnôufê  Machtilde  fille  de  Henry  duc  de  Bauiere,  qui  eftoit  vne  femme  de  graae  iai 
d$Le & honnie  te  de  v ie,de  laquelle  il  eut  vne  fille  de  gra  nde 

cornée  Adelheid,qui  eftoit  aufsi  HUe  de  noble  courage , la  vertu  de  laquelle  «tou  par  tou 

renommée.  Pour  cefte  caufe  l’empereur  Frideric  la  demanda  en  mariage,lequel  .es  Italien 

appellent  Barberouftetlés  autres  Vont  appelle  Frideric  premier, de  Souabeacaufeduga 
de  fa  natiuite.Les  nopcès  furent  faites  en  la  ville  d Eger  1 an  de  grâce  i douaire  de  i 

fille c’  eftoitla  dite  ville  auectoures  les  apparrenaces  a 1 cmiirofi-Ain i * Eg  »»  _ . Conf 

fuft  faite  imperiale:&  combien  que  depuis  le  mariage  fuft  rompu  p r , j ^ . ucdeB 

ce,toutesfois  elledemeurâ  fouzfempire  t?<5,ansuufques  a amjis  Y .^urs  j 

uiere  fuft  eîeu  empereur  à Râtifponne  par  le  confentement  prefque  de  , ^dm! 
eftat®  de  V empire,^  depuis  enterre  au  templede  S.  Emerân . Le  Pape  QC  le  clerg  . . 
nilque  hayiîoit  ceft  empereur,^  pourtant  il  fuft  excomume  par  le  Pape  \ehw \ z*.& 
rcindftznedu  gouuernemét  de  l’empire, & a la  pourfuvee  dudit  Pape  1 y eut  vn  autre  ern 
reur  eft  u cotre  ledit  Loys,afçauoir  Frideric  duc  d’Auftriche,duql  1 eghfeRomaine  efpe 
tirer  plus  de  faucur  dC  profit, De  cefte  diiïenfion  fortift  vne  logue & cruelle  guerre.  c«  n 


Vniuer/eliejiure  1 1 j. 

■nccc.Ccdircorddurah^un^cm/cr^^'^c^^^f0^^!'''  *a^('2f>'fcqm'|àyeftoit'prc 

c’ ' '«“■"“fthtfn. Raoul, frété g fad & J/ “î^euciqucdeCoIo.ï 
•p'cVlm*ftbWbourg.8(aucun«anHaW-«  ^‘‘^Wa"s,«d^'™P««alesM' 

« * »*<*<?* 1«  Pape,l’ele<3eur  &■  arche  ,Yrfauc  de  r ^ ^"d*S,crf  ^uftr,c^  efioit  k 
»i  fut  depuis  bànny  par  lempéreurfnnfr^  ^u~de^oioigne.Raoul  ïeledeur  Palatin 
« Vlme  ft;  Strasbourg  & ^ vldro;re:&«" 

txequippe^auoitplus  de  gens  qu  eLovs  An^f^ff7nfone  qué  Fr‘deric  eftoit  mi- 
kT  rf«™«wh«s  tant  dVn  rofte que  d’.uure  Ihaiem^M  renc.ontr<*  8f  pfulïéurs  mot- 
a la guerre, arcauoir  |’an , , , ' üeb  Y eu'ba»iJIédpnnééqui  meit 

it  deux :v.i  es  de  Bau,ere,cn  vne  plltae 

l,b~,acôndifytedeSifi r°y^ChuU  eppermarip,  ^u,fen:ouLoys  obtint  vi 

& f<\rpxercea  ,a  gucrre.Or  cdtetti eaSfi foitm^^  Vai! 

_0V  S de  I iauiere  eut  befoing  dece  qui  eftoit  Jé  vnefi,ongue  guer* 

it  ;11  uyfallur  nourrir  vne  grande  armee  5/ P •’acaU0,r£!  arSent>^que  ce  péri 
es  impériales,  fe  fut  quelque  fois  plein  te  tiers  Ied.rJ  n ° .Eger  ^u!  €Îi  lo,ng  des  autres 
te.foyentles  Bohemiens&Iesprmces outrages&  excorfions  que 
r Loys  pente  commentil  deliurfroit la  mile  2pfyenjlcs  J£«xuoifins  d’icclietledic  empé 
1 C e 116  Pol,rfoit  ayder  à fournir  fafchenesjéV  quant  3C  com- 

euI^c  pour  400. mille  marcs  d’argenfflehan  Zr?P  Su«r£  11  typofecqua  dcc 
hU,-î’Fi°,t ? Ur  ^rt^^^e&f tourmentée ^e^alfutit  VP  Bohème, qui  eftoiccé 

leo  EgernefutplUsimpenaIe:maiscommPnr!i  f / a!.ldngrace  ^'frï&rcé  moye 
^C^0A^5\conin,cau^aui0urdhuyelîeneCrerndeS  e^,5^"olî|3^l>0^^ancedt3 
cme.Ainft  ilyaauiourdhuyquieftl’anK^o  gno,td  Supérieur  que  le  roy  dé 
ce  aux roysdeBoheme.Ptolemee enSeltl Slh!?* qUecdlf  d’Êgerd efte hypo 
.errainc  v./fenomméeMonofgade  Billaud  Pirrh  T “ eîï:re,es  vdIe*  dé  Germanie 

quelles  conie&ures  1!  d pour  dire  ée/l^rfi>irChel^e  »a^rtn5  *ïue  ceft  %er,mais 

1 nom.Touresfoisiepenfequetoutainfi  niip  ma,Partnay^ceu,ama,s|rouuerrorigi 


quelle  feroi t maintenant  appelléeEger  a 

auUD?edCd?in  ne  r3infi  3pp^e  9'u'  Palîe 
I 5 '«  f-Ccmme  on  appelle  auto 
urdhuy  Salisbourg  a raufe  de  la  riuieré 
qui  pafle  par  la, la  quelle  nous  fa  uons  auo1 
£ eite  anciennement  nommée  Iuuania. 
i>*°a5CCqU  onPcùtGuoirde  cefré  vil/ 

' C S/ TS  commen£cmens  delareptibli 
queSC  des  mutations  dVcelIe.  Etquant 
auxbaftimens&rfltuacionde  la  ville  Ta- 
mour  de  mon  pays  me  contreint  aufs't  d* 
en  dire  quelque  chofe.  Elleeftfttueeert 


^ .is  ?quecno,c‘  fcH££ttfitüeeert 

vnevaHeefortgratieure&plaitente.&la 

plus  grande  par  rie  de  la  vi  Ile  eft  baftfem 

penchant  fur  vnepetitemontaigné.  File 

« bien  fortes, & en  quelques  lieux  il  v a te  d,f  toJ*s  cofîe2  de  doublé 

oùlariuietenepafRpotauellé'eftàufsitoft/fifpd»^  nUrâl  e'^  Rj//’clPakmet'tali 
ementquecefteumeeftduDavsdeRnh^  d' el,0"n„cs  to««  ftf  bafi/llons  .Ou 

‘î^eh^orcqueeaud^troÿa^moc^nfe^uTllcd^tTheod'^1'  aUf*’e5àlj0i1>  ^'r\on 

; Bauicre  apres  auolrchafseIesRomamsdéBauiérc  dnmfa)^0nprCmierC!UP  ^^P11 

««poutyhabùenapout  ceflecaufe  onr.ppdlÆ^T^?,^ 

O O o territoire 
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a caufe Recela  eft  renommee  par  coûte  la  Gerrr 
nie.  On  ne  trouuera  en  nulaucrelieu  quel  qu’il 
it  de  cebreuuage,qui  foitfi  bon  nefi  fain.La  riuit 
qui  paflfe  par  la  eft  aufsi  nôméeEger,  laquelle  pr 
fa  fource  enla  môtaigne,ou  croiflent  les  pins.Ct 
riuiere  eft  large, & porte  de  grans  bafteaux,&  c( 
?e  prefque  toujours  vers  le  midy  , duquelcoi 
aufsi  le  chafteau  de  la  ville  eft  afsiz,leque  la  part 
forterefleSjfe  murs,fes  rempars  ÔC  bouleuars.  E 
uantageily  a dedans  laville  vn  temple  magntfit 
defaindNicola*,auec  deuxhautes  tours qutl 
v iz  a viz  lVne  de  l’autre  du  couft  e d’orient.  Les 
tes  Teutonien»  ont  vnefomptueufe  maifon  p 
que  ioignant  ce  temple.ll  y a aufsi  vne  tnaiion 
portecroix porteftoilles  conttguede  1 hoip 
■ r> ftwes  nrefeheurs  v 


porteeroixou  --  - — 

Il  V a vne  abbaye  de  l’otdre  de  Cifteaux.Les  Cordeliers  aufsi  SC  les  frères  prefeheurs  y 

* I * > dix  mnfpil  failli  t’fï"  VHP  b^ilemaifon  à lentréee  de  laquelle  on  voitlei 


fon 


^efeSS 

' «m!e  po&  faire  la  guerre  en  Saxe.  Il  y a fixbelles  falles  ou  po.s  les  en  celle  maifon,) 

frune  «Ficelles  ily  a gens  dépurez  pour  diuerfes  caufo, &:  fixautres  membres  faiu 

■s  officiers  delà  république.»  y a aufsi  vne  fort  belle  chapelle  confacree  a la  Triritf . 
duquel vfe!eSenat,c’e»  vne  perfone  royalle  empteime.formeeiufques  au  nombr 
nam  vn  glaiue  de  la  main  dexrre!&  un  feepue  de  la  main  gauche;  & au  defiouz  d icrll 
Vneaialechtiereayantlesaeslesefpandues.  Pour  continuer  iefenar,i  2 ontordonar 

homn^s  a la  façon  ancienne  des  Rdmains, defquelIe*i>.font  de  sfamilles  les  plus  an 

nés. delà  ville,^us  delà  noble  ta  ce  des  fenaseurs.Leserezeapress^appelle^^iuges^ 


ceoei  eiîipcrïunwuiiiiLï  „ 'v  ê „ 0 


ceux 


: vtlusaeianoDieraceaesienaucur».i-v»  M 

cycognoiiïent  des  caufes, non  pas  félon  les  lolx  efcrttesjmatsfe  on  is 

(übli  que  d’Eger  receues  dC  approuves  de  longufage.  Quant  aux  autres 
w *...1»  fWps  dix  neuf  Datrictens  on  acouttu, 


€r  eiire  quatre confulz.Les  quatre  qui  font  atïiourdhuy  ce  fot  Clement  Buchelberg 

eftdeniMfonnobleKancienne,EfhSrdV«^er^i^ennoblyl^P  P^5P 


es  douze  frères  contigu  d vne  chappelle  ronae  ex  lompauei  ciucin 
crée  al 2 vierge  Marie.  ïlya  quatre  baingspubüquesul  y a trois  grandes  portes, 
très  perites,parlefqueîles  les  chariotz chargez  ne  pourroyertt  entrer,c  . . q ^ 
ecoûftuméàefaireeRtreriesconfulzdenui^quand  ilz  retournent  de  io  P 
re^  de  h république  car  on  ne  permettoit  point  que  quelque  autre  emraft  e i > 
mefme  fvn  dekconCülzquâdiî  feroit  aile  dehors  pour  (es  affaires  partjcul|CTS.Entre 

drspo'tcs  d y en  a vne  qu’on  appelle  la  porte  du  pont^acaufed  vnP,°”r^cfaüUell 

îa.riiWered’Eger.Deuanc  laquelle  porte il  y a vne  fort  belle  tontaiae3l  eau  ^ 

fy^ntT  «»rs  eftf’.D’auantaffe  il  y a par  de  la  ceite  porteme  i 


Vniucrfelle  Hure  ]j? 

i r/tficrc  vu  grand  QC  beau  fauxbourg,bafly  de  beaux  édifice*  « *'i  , , 

airs,faifans  grande marchandifcdc  ctivrs  'es,uu  dya8rand  nombre  de  ta 

riche  en  grande  quantite.il  y a encore Zx  î?‘ ’C  Cfl  Hongrie  qtf  en  Au, 

aces  Tpacieufes Si:  amples,^:  en  cbarcime place  vneno^NUXt>0UrSî  r?  de^ueIz  3 tro,s 

autamdcportes.-âfcnrousicsdeuxil  vadcçfnfT^- i • ^ len  munie.Lautrea  deux  rues 
: roue enreurtédcnuidrconcrecouce  vioLnce^Am^^1^  Pro^on^2’Pa^^moyê  dèfçjuels 

audes  richeiïes,3£  a l’entour  deroy^n^efte^d^ei^rlwf^^31^/  3 v*^e^  ^Ser  ^plchicde 
lie  K’gcrdunomdelav’ilIe.Lcshabrrans  onM-i  h 'gneuncforc fertilc^a  quelle on  ap/ 
s A'  vue  autre  petite  ville  nommée  Radutt~  oiic6m' E cl\aj?eaifx’&  ptofieurs  beaux  villa 
cpcuceriuterc  auprès  delamontagneCoîfcn  La 'r™ resRcuitzaftift  fur 
uclîcroaresfofseildepetilpri'sjcn^'ortequc4.^  rfenLro!s^»a-lf!~f-™?nn^e.llr0Prt 


ludlciourMfoiscîldepetrtpris  enforteZ'4 ^Lad™led  ^rauftjafamonnoyeprcp,  . 

dcn.crdeFr»ncedudeNarenbS|7^^„d™“f^ec^emonnoyene^i“‘q«‘ 

!urLAa^eau  r°yal.lu  ^ue^  3ecîfe^arl|^ldenUs-rpCTarHpU^lnd^f:jî-ill:ï1^1 


;cr  Lechafteau  royal  du  quel  a efeoarlf^  - * — 

'trou  le  gouuerneur  d’Egor  a acoullümede  fmVe  iifa  C C°fte  meridj0nal-  U 3ur* 

cdecechafteaiivneforthaurr  fm^Hla^if.!fîf»!f/^re^fpCC3lIno^du  roy-  Hy  a a l’en* 

IIP'  rra-ïrAo  J?»  t».'ll„  TV sc,._  . _ . 


de  ce  chaftca  uv  ne  for  t ha  ute  tour  d^r nlr  ‘ 3 ,re  ! j re“d^nce  a u no  m du  roy . H y a ti  i’en« 
ledit  c 1 1 a 0 ea u i [ y a d eu x b el I ei  chanellpç  j!^no^eî  a^üf1Jeiegarde  la  uille.D’auâfage  de 
■>  I V r, e cl  t barbe  fur  fau  tre  ^ Vnf  n>&  l’autre  de  (àinde  Vf- 


deuxlontoudemirbreoudefembi 

milemut.iiliequi  auoir  elle  autrefois  bien  f'1  vls'Lu:i(tcl!aüeaudes  œafurcs  d’,_ 

profond,, « 

ourg.  La  riuiere  d’ Ftïpf  «-.air  ^ 5>  a vn  /ietl  chafteauqu  onnommoit  Vin/ 
*nc  tort  belle  ^ — I- ^ 


/ 

7* 

dC 


cd  Jppdkr Voiten  laneueGernian"- ■ ^®!n;>ln>itfquelz  celle  regien  à acou. 

rar.guçueimamqae,  eftoyent  nommée  Voitland.quifisniiie  la 

— terre  de  prêteurs.  Les  villes  les  plus  renommé. 

i cs  dcceHeprouincejCe  font  celles  çy  , Coures 
^ ^um  Hoh.arrtflnommee  a caufe  des  petites  rL 
1 Panent  par  la, et  tombent  enSalam.Ce- 

1 iieuilleeft  crrancfpA'K.'^r»  =ti s .' 


r==5i  ti  rrr  o enoaiam.A^e- 

~1  , udleeft grande ÔC bien  peupïêe-Ilyd  vntem 
premagniiiqiïedefaindMicheldlya  un  mo, 
b nahcie  de  nonnains:^  deux  riches  hofpitaux. 

N ~ droit  anciennemet  fa  uille capitale  de  Voit* 
N !and  « des  barons  de  Vueyda.elleèft  auiourd 
^ Wauxelédeürs  marquis  de  Brandenbourg. 
m ! y 3 ™rsJ  vne autre  ville  Plauhen,én  laauelle 
iiyacnalteauritem  vne autre villenommée  Ol 
J ienitz  auec  un  chafteau  prochain  nomme 
yoirzberg,&  y a deux  vers  Latins  en  graues 
J en  vne  pierre, quimonftrent  qu'elle  a efte  ba- 
Par  vn  certain  Drufus,foit  leRomamoti 
quelque  aurre,&  que  de  fonnom  tourelaregu 
onaeltenommee.Lon  péult  cognoiftre  cecv> 

5 r-,17»  frtnt-  tola  en  « ® s 


Ijc  Prcuofté^cemontnomm1 ’a  fa  guife. 
cëp'y  ammé:Cll3ftel!a‘n  °ufia^ c“  ue».Pu‘sd’autfes^ furentmls^ au  lien  en  Allemand 


OOq 


Drufui 


952 


.De  la  Cofmographic 

îWiii.prfUOft  Romain  cJoif.  pont  Mon, preuod  aefiedit: 

|„au  ^ngcetnont^m,  o.t>  ^^^o^tpr'euoftonlcnontmo,,. 

Quandl  Al,em?n2  jf  , jep,d[teptoujncedeVoitlande,ilyaencorcAdorf!v 
Qiiant  aux  autres  v q auprès  de  laquelle  il  y a deux  monafteri  s,Milfur,&  la  C 

Vuerdon  Ses  les  places  qui  Ion,  entré  Coure,  & Cyg, 

ronneblanche.  Item Cerouu .Scnw^a,  ' Meneur  de  Plauhen, pi 

Æ du.  P- ‘tSreu,  Cbatl^cq, 

msercnanceu  y r (.euJ’euxVne  grand  paruede  la  terie,que leduede 

efmeA'  F«&nan  ' 1 Lnrdhuv  feigneur  prefque  de  celle  contrée,  V oûlande  a 


«fa* & Ferdinand  1 on  celle  contrée;  Voùlande  a 

pfrKpi^dl.  vfch«lb.^.  «*«  b««W|-. 

Ion  venu  nage  c .....  nuid  unemeruetlleufemaieftedi 


Ton  voifi  nage  cebeait&reïïommejriomrorKpmswi^ivu^utig,o^«^^^^^  court 
il  porte . Il  a aufs,  quattre  belles  nutora ^n  arme  ^ ^ & Sa!es.  atroufent  a 

auxquattrecomgsdamonde.K  ieno^  ^ o((c  d.^rtne  & Bohême,* , 

la  plus  part  dAUciMfgn  . -a  » f t dedans  AlbfaupresdeLuoirtfnzev, 

courslongdevtngt®  wattre  lieux,  puis  le  me^  a , p raB^eQ[|(,n[_ 

royalk  en  Bohême  ^ay,!«feie, te  dedans  leRhetna  Mayrn 

paJepar  plufieurs.be  , iufques  en  Bsuiere.fe  mesle  dedans  le  Danube  fus  1 

Nabe,delcendant  NWnif)TlltmgeA'  Saxe.fe  «large; 

K,Sî^ 

auois  m,e^Xnd^  cc  c endant  ctcy  en  |ré,  & paieras  oui  tre  a ton  entrepr i nfe  digne 
SriLcSe ^^TdPeeSe  Se&ncfr LfÆhrift  “ 6 

guemëmfam  « faulue.  AinGfoit.Letout  uenenneremeni.BmfJuus. 

En  quel  temps  Boheme  a efec 

erigee  en  royaume» 


’Ande falut  iô  8 6.  f Empereur  Henry 4*' 
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L<  ruwv.a.M»; ,»»a-( — --  , ÆWi 

Vraïis  aus  rcy  de  Boheme  en  l'aflèml 
des  Princes  qui  fut  faire  à Mayence , tian 

D.L  ^«Tmâ  Ae>  K/T^rotti* 


^unt-  en  Bohemelé  roy  aume  deMoraute 

quel  auoit  efté  abolyau  parauams&lorsPc’os 
Schlefe,Luface  8C  Morauie  fuient  adiosntes  sut 
aume  de  Boheme.  Gilbert  archewefque  de  J 
yencefutenuoyêà  Prague  auccluy,pour  iuyd 
neri’ondionroyalle  deuant  les  feignettrs  dup; 
ÔC  le  reueftir  des  accuüremens  royaux.  Cela  hit 
kmefmeaOjle  peuple  criant:  Salut, honneur  a 
doireauR.oy  Vratislaus  . Sa  femme aufsinomt 
Suataue  fut  couronne  e roync  auec  luy . A ucuns 
fent  qu  apres  ce  roy  Vrafslaus  si  y eut  quel' 

temps  qu’il  nVesif  point  de  roy.  Carilzdiftnt 
Conrad  fon  frere  [ÔC  les  erians  dudit  Vratls 
ufurperentleukmentîe  tikrede  diic,ôf  nonp 
A ./...«.nmm»  fî  l'IiAtinpiir  rîp  r O vau  RI  C eUîclte 


euffôuu^  fur  la  mort  dC  fur  !auiet&  pourtant  n uotuui  »>«-• - ; T 1 ; 3, 

de  celuy  qui dominoiï  fur  eux,uoibm  plus  toit  auoér  un  duc  qu  un  roy  » El :qi  P 
aecciuy  [ Af>  i4.rr„  <v  dioniredeRov.fe  comentOŸtMd  tiUeapp 


Vniuer(c{le?Jiure  1 1 1.  . 9 

'rP"  « c^onneio^  aPr«  no„uea„  roy,fmperra  dcr 

nCc^mpd^geiit?C^CUn0UUeaU>a^CaUÛir  VI*^OI"K*c^u  c^l^y^^n^°4^Cue  ^ourch 

La  diuifxon  de  la  religion  en  feârcs 

entre  les  Bohémiens» 

A com  me^!  nfi  fouque  |’e^  qua^trlefm12  C0LlU^Ie  ^es 

^ uerfitéenlavilledePraPuerandefflnV,!  Z Sq' uatriefme^utwftîcuevne vni 

de  4 tjarre, heures.  Vniour  les  2ennl^hommpQHr^rr°nSîy^et!teUr£),t^Ue^^^)is^e^P^ 
|7PS  it-ieMieiifederouppereftoitnaLeed  aura  V 3 ^ail0^a^uer£lrfntqu,dyauoirlog 
ces difputacons «oteEFcs.lors  il feur di^AHeï îh  mnf  r fentoyen£farch^ac ennuyez 

® voyans  celâ“ehbeKrem^ deoS  meurtres-  L“Tw 

elïudîer  nueuxa  leur ajfc  teilpmpr -juM  ^ i’  a lercercherautrelfeu.ouilzpeuf 

=2iS:SËSS~* 

pour  lors  grand  bruyt,homtnedc  pouurerace,forty  dVjn  Village  anneheH  ^ ^Up  3' 
ouye  Sprint  Ton  nom  de  la-D’au  tant  au’il  eftoit  I 2 r 9 fl2< 

jntil  commença  à louerhautementlehanVuieklef.  enuers  le  neunle^fF 

iras  ^^duSlkre^t  dSSî^S1^  f 1?“  **““  !ed*  VuicickflésSo 
vn  prefire ^onnorablejCVftla  rai^^erdde^yde  &bonne^irtîd  CS *^a/  ' ^ 3 r*“ 

nntmwuTofi^ 

wmÊmÊW^ 

■rucup„  3paou'î de  D*rauh'a  «<•&■•* 

Si  ouelcun  eft  h qV<e  choie  que  par  ce  moyen  on  cuite  vn  plusgrand 

hque  quefec'ilierr  pf  r 5 > 2 leiugentindign.ed: 'aucune  dignité  tant  ec 

vneSn  ,f V W on^yd^b%rJlz  maintiennent  que 
a extrême  vndionneionc  point comprinfes  entre  les  facremens  deJFe* 

O O o 3 glife 


' 

9S4  ■ De  îa  Coimographie 

glffe  : que  latonfe fslon ai foCMchezen & SambtF.^îeifqu^que  lieu fecreuqu j 

^S“ed°ÆadDJnm 

chauquelesc^UI«esfontinutd«:&owelleconttouuœuulanet^m  4^ 

eft  tout  vndequelle  terre  les  cotp*humams  y QUî  baftiffent  des  temples,desm 

monde, d’autant  qu  icduy  e,(l £^maiefle.’c[ueles  ornemens  des  preftres,U 
naikres  Si  oratoires  poar  * efidorre,cwet  r-nt  13  . Daremens  d’aucelz  ne feruei 

corporauxjes  chaftsblesjles  caUccs,pat,nes  & qu’il  foit,&  e | 

de  rferuque  le  preftre  fouffit  qtf  ddü 

quelque  temps  que  ce  foir^^admmitrr  2u*on  éploré  l’aydedes  faindz  qui  rejl 

les  parolier  faaament^es:tîcm^  de  direP SC  châtcr  les  heures  canomqu- 

oMvïinâS  oui  font  infiif  uez  pariegltfe*  Il  y en  a 


^fei^quitbntin^uezparre^  l 

des  Bohémiens  admirent  le  corps  de  Picardie,! 

qu’a tousautres mdifferemmea;.  refuerie:afcauoirGUiI amalla vn nomb 

quel  on  dit  auoir  enforcele  ce  peuple*  vne  de  leur  première 

d’hommes  SC  de  femmes,^  lesta?  o!f«*er  «u’Adam  SC  Eue  auoy  ent  en  paraeuz. 

nocence,S«:  requérant  en  eux' vnefpm,au.am dut  * mais  Ton  impudence  fut  eau 

fe  pouûoit  faire  qu’il  auoît  quelque  ze»c  | rnt  yccnce  de  cédés  border  en  ordures 

de  grandes  eoormitez,d  autant  qu  vn jchjfcu  ■ P abolie.On  leur  impute  aufsi  q 

, . paiflardtfes  execrabies.  i ou*eslois  ceft wt  c f ice  diuin  En  auov  faifaat  apres  q 

besMmitet.  ilz  aUQyent  des  lieux fouz  tcrrejom^blfoi  Croiftezdt  multipliez,#  remplirez 

le  preftre  auoit  prononce  ce  qui  en  uit  et  i aiL«ritiieftoventia  ÔÉlorsles  hommes  r 

terre, tout foudafti «n  abufoyenta 
noyent  les  premières  femmes  qiusz  5snCTuînitéRVàfaage  SC.  ayans  commis  vn  tel  foré 
auoir  efgard  ny  a la  {e^hefdualîumoitles luminaires,  p3 

■chafcunie  tournoie  en  fa  place,6t.  > lus  P - eveufent  affermans  que  iamais  iîz  ne 
dietioit  on  le  fèrtiice  ^tuin.ll  y pQu^^o?n^^iq?^n^r t<;  qu’ dz  ayent 

■ ErpîSSSSSfS^^ 

Comment  les  Bohémiens  furent 

appeliez  au  concile  de  Confiance. 


gnunaute. 


■■  _ ■■■■ 

nions. lehâ  eftoit le  plus  vieifec  auoit  plus  d a^hoJ’  5;^  r c’iiz vo Joyau  cftic  plus 
parlant.  Les  peres  les  interroguerenc  tous  deuxqafcauosr  s îiz  u , * ' 


E pendant  que  cecy  ce  fui 
en  Boheme  , onauembia 
concile  general,  en  la  ville 

Confiance  , auquel  on  irai 

des  affaires  de  Bohémiens  : SC  les  ; 
?es  â la  foficitation  SC  fouz  le j 
conduyt  del’«n.P«eui  Stgdmond 
jrént  appelle*  au  concile  Ichan  fx 
rofme  Bus, qui  pour  lors  auoyent 
mez  les  plus  fauans  de  tout  le  icyai 
SC.  eftoyem  condudeurs  du  peuple 
vinrenc  tous  deux  hardiment  et  : 
crainte,  preftz  de  maintenir  fit:rs 

. > T 11. . ...i , l P r.lli(  fsUaUVi 


-conireignoyentpariürceaiuiurelcurre^c  fl/i^c  _,''&'*,”‘MOiil  4UTjnues  villes 
ncu.lte.uoyo,tB<.mm*$aifanro«  dedurS,™  ^"^0W“^«ocvddoy««cS 
Icmal  s’eftendic  bien  plus  lo^™S"lfen^renchors  5n  °U  aa®e  c'u-  'lzfi>ffwMEnco!> 

:i!odcgens.Sïgifmondfuftpnc^’y  mettre  ôrdre>S^vrLmpH:'ea3r°^t>Si^'en^  ar*de  cbmoa 
rndantljCruautejIa  fQrceft^nombredeBohçiSenmoiffo/rd  S I ^ Vlnti*U^  ar^'  Ce 
i)sairtnibIez,brusIer«nt/3cc3gerent>deniouli>ent.iir^£i  ^ itdepIusenpIus.K  s’efMna 

jSLVmonafteresîfitfur  toutai^tres  ijzVouïoventmaïaii^ff  aUX^°”^Clne:ls  £OUÎ  -S  teii&U 

.'■gnans  que  lehan  $ riierofrrte  Hiis  Ieu«£eceDtturs  ™ncurs  8f  prefelieucsfiï 

r Icar  moyen.llz  elparidrtenr  beaucoup  de  La  bumaiom/™'  fc  brus’«  i Confiance 
5oonna:ns,a;ftirent  beaucoup  |aiiwnil|®JS.t  W^#«<wr«w 

iiKmcuiiaisaursifiQrsd’iceliuyXorsdnfeitpluQeura  aucrrè/c^'em<<UaU  royîlHme  da 

enragé: 


KoiMesduczdeSaxeJe  m 1^^  « pêtipfe eSL*? 

lÿencéMifèmblpyWt  contrôles  4e  Co!o/gnc^r!fç|j^^ 

Cï \ ^ntrePrJOies  ne  ferui'renr  pas  beaucoup  Ij  y eue  aüfsÆwH 1 §uerre*Mass 

s dcJ  vIllnc>q^>  menèrent  une  grapde  armée  contreeux  ^-3l,me  mar- 

vmr  en  tien  co  nf  rerieur  ennemys^en  tuèrent  un  erandn^T  ai2*f  e !es  inon  tag- 

e.L  an  dennft  rrfaW 6 , V lurent  un  grand  ^ nombre,  fié  le  a 


7 1"'  WUVUIlV  V 

v'f» en  î/enc^^er  leur  enoeiwsjî&cnïu^^  *nont; 

e.L  an  denoftre ftlutr4 a > des  ^her^eS^  !*  rcft*A*  mis  en 

jutrccui.des^u  ils  enrrerentaupaysd\Auftriche  D'Iîamtl?  "redeu,nreîHÜ  audacieux 
rans  tour  a feu &â  fangdlzbrusWnrlrc  Ko,fJ4  /‘reg'°rt  auPtez  deVienne 

orterdTes  &chafteaux<  Puis  apr Jsmenerent l?u\ aTméf^M1- W,1fte^dempu!/iToiëc 
s nyieunene  uieuxny  hommes  ne  femmes ni  Mo^ue  ^S^re,n ’efparga 

kauoifenMiCie&Lufati^ailailz  cxcrcen/JtdnX^ruaîir^^  ^*>a^reIlc^u®  ot^,f 
ïlefe fu'"' *.U;an‘ra“ f J ° eftanS  »«« 

w le.e.llny  eut  lors  prouince  en  tour  le  r»a\?o  à*>  p • *per  ée  oC  efciimms  leurras» 
;ohcmiens.veu  qu'dz  ne  la, libyen  t rieft deuaL^uxTuVIz' ne  t^afaffie delà  ira jj,» 

îc.Dom  il aduint  que  toutes  lcs  villes  par  toutfefd^j'3ov«i?5m,  ^ent  3!*  ««fiant  :de 


ra  ^r,,ue  éoâïVafl^b^ 

' , ,.r  an  *e  faliiv  14^ 4. les  barons  âfgrans  ieip-npiirc  -i*  r i e Pa$  correfpon-r 

athoIiques,alTemblerent une ffrandeaSii^P  fl/  ^ u*s  de  Bohemepourla  plus  grand 

es  les  Hufsires  de  retourne* a_contre/ndre  par^orce 
t introduits  en  la  uiedleuille  laoupll*  * eftans  arriuez  a PraW 

rrebairle^es^obemicns  Dtfbon  mabnCcm^eftrUHn^:1u  r8^111001^08 

.iUa(raiIlirentIanoLiue!leLnIIe,quieltoitrénnIiec(eH?,lLernfiond‘:r’ofireSd 

et  -eunes,*  hommi & femmes !cZ 

J'eU^*Ca?*.a  2l'mi^eHufs!tes(uez.OnvfromTin/flI^llt_  jaÉ*d!nleI1 


i^^ipuf  Ia./I  y etit  de  *2  j*  Miu'Ile  Hufsires  r.,#^  rT’’ naratment? 


**“«  ‘•«•animais ûzni lès  peurtnr  pas  drf&Xe A,  fi’  “ cba®«™  ««*  qu’l!* 

autres grans feigneurs feirent tous leu4 S f 5 \°u,',Lts roy»,i« prmces.les  pre 

remeK  l0inS  P”ab*nla®Cd^“,^n”S/î^^cz,^Lo^?Ied(rR*Sl^0*len!J^Sbd 

m Hrefuslech3MetautresçeremonieSecclïfiï(ï<v~,,i.  itfe  ®ai  e>  «admoçoe» 


Ba;,e>  « ad  S 

s images  desfamÆZjiesbeiiediiSionsdei’èaueeÉ^leyesoriQ^on^dM^fcezVt 

OOo 


4 


autres 


^ x^x, 

^ irC  r»«mma creahles  &izrandemenr  perntcieufes,  d autant  qu  c 
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B£  Jec^r™^^^"g^"£5^agfaDde^n"pcmldeullst^auunt  qu’elles  deltournoye 

JethSeŒ 

La  généalogie  des  duez  & roys, 

^ A>Rohemé. 


Ons  allons  redte'cy  defTusles  noms  d’aucuns  ducz.lefquelzonteule  gouuer 

OiŒsé -ass^^sass» 

s^Êt  celuy  que  Krantz  a ppelle  Prtbislaus,Piusie  nomme  Prrmislaus. 

V 


Sratiques 


f * 

‘ BoHslaus 


parricide 


©orfinousf  Vradisîa- 


< 


ÎMilada 
jnonnatn 
4 

Bokslaus. 


premier 
duc  dire- 
fhen 


vus 


SpitigftC 


Vuentslaus 
tué  patfon 
frété 


s 

I Olamirés 

Boîeslaus<  „ 

Vdalrich.  Bifetisl; 
tnotutranto 


i Borfîttoüs  fut  le  dixielme  duc  apres  le  prenuct  * Snmaneus  & V 

fle  1’emnereur  ArnouUleutdeuxfilzderafemmeLudmille.afcauou  Spmgneus  K 

dfshus^Leprcmi^r  mot  ut  fan?  enfans.& parainGfonfrerefiit  hcrit-cr.  ^ 
Qtsiaus.  t-cpï  _ _ . . * r . „ «,  R ni  i si  ans.  Ces  deuxtfunïs  gens  eitoyent  tort  > 


corpulence,monftrànc  quelque  maiefle,  lequel  ^atda  fayirgmiteiiil^es  ala  f 
& : lûoit vn  zele ardent  Si  deuodon  meruertfeufe*  a te! tgion d? le! 

Weàux^uttSlan^lusfa^t^^Ibn^raelellayl&Jient.A celle  raifon,il  euoùdel.ber 
biffer  le  monde  : mais  fa  mere  Selon  frere  ne  pouuans  plus  dtoul«  kut  1 aayn  , £ 

drentlafam<Seintenriondeceprince,parforfaitexecrabIe.  Vnlour quille h«im U 

en  lamaifon  de  fonfeulfrerededit  Vuentzlaus  y fuî  appelle  pal rta fcl 
au'il  ventra,fonfrerele  frappa  a mort,  î Boiisuus  aptes  t 
“notme.füft  (aifydemaladie.domilmotut.Etquanti  ta  mere  , qui  »«o.t  m«te  faj| 
ce  fdre.on  dit  J' eftanc  au  cîiafteau  de  Prague  ,1a  terre  s entre  ouunft,«  1 englountt 
4 Boleslaus  enfuyuift  plusles  moeurs  « lesverruzdefon  onck,quetefonp 
Ilaymaia  religion.eftimeiuftedeuantles  hommes.  Il  fonda  20 6 >H}^ip 

frereeftantesleueuefquedequelqueheu.nenvouluftl^.dautantquece  £ 

lieu  qu’il  demart  doit.  Depuis  aspirant  a vne  autre  euefche^eqmr^  larcheuelqucc 

celeconfàcroit,i!futfaifyderefpritmaliügne,&mouruftmalïî|meuf^ent.i  .u  eii  , 

da  leur  fœur, qui  auoitefte  inlïruitees  laindïes  lettres, pari au/  q /.“Fr-  /:ieoi 
a a _J:r,:„V, „„  ,-h»fiMu dePrauue, duquel  ellefut  faite  abbelie.  bile». 


VniuerfeileJiure  III.  o , 

me. j llolcrlaus. Les  autres  I^^^eTed  V^ncde^famire^l'v^uo/r  n3  ^eibertc*e 

lIcnomtneeCracouie.quirendoitobdlTanceauducdeBoh.-mè M?  ü>  ?”  vne  belle 
igné  ne  lailantpas  grand  comte  du  duc  de  Rolieme  , la,s  ^efcoducdePd 

r ville  & la  meitfoubz  fon  obeillWe.Celafilftr^.r'd  fto"  V'càJ^t- & v!™P*  '•»* 
Icleirent  beaucoup  dédommages  l’vn  à Ta  titre  naïf  ° f,^1J,^e^,l^n^ons  & guerres, 

^ue  les  deux  princes  parlcmenteroyencenfemWe.Lcducdi^^ 
deUtral„fonde(onenncmy,fuftoppriméparluy lesautres  dïfenr  n^RM  7"'  b3r 
ns  en  vn  banquet  auprès  de  Cracoute  ‘ d fnt  4lTe  ooltsîaus  tut 

es  compagnons  furenMnhumaifle, rént  tuez  Or  ledit  ^ 

freres  félon  lesautres  afcauoir  lamire& Vdalnch  p a ÇeuxfiIz,ou  ce 

Ioignepai  lent  bien  autrement  comment  Crac<^  *®$o  Les  annale»  de 

iohemepar  les  Polonois, afcauoir  qualeducBolesIausau^fniT^^ Bohémiens, 
loigne,deliuraleroyaulmede  Poloignedé  coure  iuriiHûinri  a depuis  premier  roy  de 
ip  d’autres  terres  foubz  fa  puilîance8 mais  après  luv  fon  rgej^  J.eduyfift 

>nr,c  a pareife  QC  oyGuetéjes  perdift* par  Vj'  homm* 

recniraenarmcsauroyaumedePoloiVne  JVnilIa fv  n geLtletislaus  duc  ce  Bô 

vc  qui  auott  ellefai.1  moyne/ut  appelle  au  noyaumtfttePoIoigne  &eôrreit^B^fntd~^ 
mhemedeluyfairehommage.Toutesfoisdepin'scômmerin  yau^rnliie  -^0  ^ C ^uc 

’olotgnc.tlprmr  le  royaume  deBohemet&parainfi  c«dei«m»,  ■ f r0yaume 
i ruine  delVn  & de  l’autre.chafcun  en  Ion  tour . ff  lamire  L<*  auneU^  '““î  ?Ute 
edott  I aifne,St  lircceda  à fon  pere.  Vdalrich  voulue  fuyure  la^ aüerre  RhnT"! 
itenlacoLirtdel’empercurfain<SHenryiOravanronvrl,Vpn,S.  t L P ,rcc  fa',re)l 
-’olonois.il  demanda  congé  àlemperem  Sfretomna  en  Br.heme°iV  p3ys.ett°ll:  af%a 
:s  ennemys  qui  ne  fur  pas  fans  grand  P^in^'^vtwîmt^di^IbnT^re  n'eftoif  n 4 'V!°  m 
jourgouuernerleroyatimeil  iy feitereuerles veux:  ïr r Polnt  Pro 

equel  n gouuerna auecgrandc  iouangeXeducMefchoaufsu  print  nar' f"  du.roya}!* 
iague  mais  quant  au  chafteau  de  , V?  a.  r Pr  nt  Par  f°rce  la  utile 

:&p*nd.o?VInchamKi 

poyent  la  utile  de  Prague.sfcua  beaucoup  de  gen^^utMfofï Mef ’f,5  P?lono:s 
ira  auecbien  peu decompaioneen PoInLn^R  r 1 otiri esto!s ?fe, h°  efehappa,^ 

is  eftant  uenu  en  aage  rauiil  par  force  luttha  fille  d^l’êmpereur  Oüho  ^ l l,tre^C,z*  - 

nlloiten un monaftere à Ratifponne.il ne l’aLioiffama.c.Ü^  r i l3clüelieon 
aird’elle^rauoitefmeuàcefaire.Ayantfaitcela  s’en  alla  t Ur'^u  fme?t  ^ruyr  Qu* 
Feitli  grande  diligence  queceuxqui  efioy  Jten  fa  cômîJ^^îe^r^[: f * ^ 
elz furent pourfuyuiz par  1 empereur,^  tous  mis  i moruSon  pere  Vda  t rh  /^^ 

»int  cefait.mais  s efmerueilla  de  lahardieffedefon  Fût  «Vf  nf,  P V j!r  1 en  reoro 

atel  filz.Ainfî  il  procura  quelemariagedefonfiiz&decefti-ftn  2nt  d aaoit  €n^11* 
uie, d’autant  plus  eflitliât  fon  fil2  noble 

rlafllled’vn  empereur  que  dvn  oavfanr  M?  ^ «ft  chofe  plus  noble  tf, 
nt  qu’on  lüy  .S^rÆ&Wb^J  vn  Eornm^°  •*«•.•*  «< 

'defatreunetelleiniurcàl’em^eur  fonfe^^^n  felt  vn^randlerfeënt^^il’nrtne' 

IC  armceauroyaumedeBoheme5qu’ildeftruiroit  lenavs  A'  nVaT  “9.  mcne" 

& habitation  au  milieudu  royaume  idcoSn  ilmrrà^nlt  'f‘COJîf?Kuero,.t  v<* 
eufecomme  vn  torrent  rautlTanc  tout 

rrenrauls,  Défia  les  deux  armees  s’eftlyent  approche, ^ dVh  ^ 

tthafpourl  outrage  de  laquellecefté  guerreauoit  efteefînpm»  r»  t d ar^3^e^2 

lefeiranf  le  vilàge  de  lès  ongles , ayam^?urmonte  tome  oainfe  fiMnimbe^a  rla61^ 

esdangters.s  olant  bien  expofer  aux  dartz  & traiz  volans  fe  fourra  Ç»,  ,gd9"‘ 

IS7|iiScri3S 

ouuoir  la  guerre  , d’autant  qu'on  uous  a rauy  roftre  fille,  et  ^rceluy°qm  uous  a 

5 ainf| 
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ainfi  mefprifé,eft  digne  de  grie 
hjepunition  ,Tînon  qu  amour  T 
eut  poufle,  dont  lés  cntrëprinfes 
‘ aueugles  ôntfouuent  meVite  par/ 
don.Mais  ie  vous  fuBpIîè,  cqnfi- 
derez  vn  peu  qui  eft  celuy  à qui 
vous  faites  la  guerre. Ceft  voftrè 
gendre  6(  ïiion  mary,  celqy  a qui 
vous  eft  es  fi  fort  cburoucèïSf  pà/ 
raùenture  y a Vn  petit  enfant  de- 
dans le  ventre  de  voftré  fille, qui 
fera  voftre  nep'uéù.Paf  donnez(d 
mon  pere)à  voftre  fillé}efpar? 
gnez  voftre  nepueu,iàiflëz  moy 
le  pere  pour  mary.  Il  n’eft  point 


baftVrdftîé  vbu s fauez  q l’eglifeRomainenepermetp< 
qu’vn  mariage  confommefoit  rompu.D  auantage  voi 
eft  es  pas  certain  de  la  vieftoire  : vous  auez  grande  puifl 
ce,voz  ennemys  ne  fot  point  aulsi  defti  tuez  de  forcé; v 

— .......  — — — — eftefduit  a la  guerre,  aufsi  font  yozennèbiysl  Etquièfi 

luy  qui  iîe  pourra  rieri  promettredefiftuedelabàtailiec’Ainûmon  pere6£  Teigneurse  v 
fuppliehumblerîiêtjn’expofezpointàlà  mortvnë  telle  gendafmérie  pour  1 amourdem 
mais  pardonnez^  celuy  à qui  moy  premièrement offenieeay  pardonne . L empereura^ 
ouÿamft  parler  fà  fille, ne  peuft  contenir  lès  !armèà,et  s’àccordoii.  .de  faire  ce  qu  elleyou: 
fi  non  qu’vne  chbfH’empefchoit,afcaüoir  lefermét  qu  il  auoit  faftî^îors  eUeluÿdif,Et  n 

marÿ  aüfsife  eft  oblige  par  ferment  de  faire  la  guefr  ë au  pays  deTeutonie.  Mais  le  ferra 

eft  va  iri>  quand  il  fai  t place  à vne  mefchanceteXes  fer  mens  peuuent  ilz  donner  lieu  aux 
mesïNort  point,mon  leigneur ÔCpere.  rbutésfoissMvousfemble  bon  i’aytrouuevm 
yen  par  lequd  vous  & mon  mary  ferez  deïiürez  de voz  promettes.  Voftre  gendre  vier 
^ ‘ - - * aueefon  pefefepfofterher  humblement  deuant  voz  pi< 

il  vous  demandera  pardon  du  tort  qu’il  voué  afafôil  vou; 
cogncifîra  pour  fon  rby  &C  feigneur,ô£  ne  vous  empefd 

Ipoint  que  Vous  ne  vous  côftituyezvnfiegë  Ou  millieu  de 

‘ hemë  auquel  puifsiez  eftre  afsiz  comë  en  Vn  throneiudi 
’ L’empereur Teceut  ce  confeil  de  fa  fillëpbUr  agréable, ô 
don  ce  qu  elle  auoit  ditd’appointemèntfuftfait.les  deux  i 
is’èntfefaluerènt comme amys  QC  fuft  bafty  vn  fiegeimp 
dé  pierre  en  Boléslauie,qui  eft  îë  milieu  de  Bohëmerct^en 
moite  perperuellë  de  cela, l’aigle  irfiperiaîe  fuft  donnée  F 
armoiriesauxprincesdupays.  DepuiscérempslaBif 
v v _ ^ lausgbuuernalaMoratïëparîeçongé .defonpere,6fdei 

fift  les  PoloJîots,quiauoyèift  occupe  ùne  grand  psrtié  d’icclle.  Or  maintenant  nous  efi 


Ail  i IVO  JL  KJ  | VJ W v wi  «Vf  v/  j vin  v v c.  v-4  Y v g1  *»  fi~  y 

drons  la  genealogie  dés  priricèé  de  Bofieme  commençons  par  Bd etisiaus. 


fSpitigneus 


Vradslaus 

iroy 


io 


BifetisIaus^Conrad 


! 


Bizetisïaus 

Lutmiîle 

Iudith 

Boleslaus 

Borzieslaus 

iî 

Vladislaus 


Vratislaus 

fécond 


*4  ■ 
Primisîaus 


Yuencelaus 


is 


Ottocare,  autren 
Primisîaus  cinqil 
me. 


laromire 
/ euefque 
LOttho 


I 2 


Sobeslaus 


i? 

Pdden'c. 


A 


>urces  cntrefa/des7„ 
mrtic.  Vdalricaufsi 


Vniuerlcile,liure  1 1 J, 


:rre. Il  print par  force  la  ville  de  Cracouie,8i;  la  rafa  par  lepied.il  Dilla  aufsi  i,°ionois  PJ* 
c capitale, allàuoir  Gnezne.  Apres  querEmnerpu*-  wL,  p,lla  au*.si  “ ^ccageala 
irroucé,&  feit dénoncer  à Bifetislaus.ou  qu’il  renaraft  Ire  CUC  entendu  cecy>*I  futfort 

lonois,ou  bien  qu’il  s’attendift  d’auoir  la  guerre^!  rerDonddT^i^^11  ‘ auo,£  *a,f  aux 
eut  linon  luy  payer  le  tribut  qui  auoit  ^^^Qané^rfe^Dr^eeJfT  deuoitrien  J l’Em- 

es  arbres  ^o^^â^n^merueilles^fauluirco^pperl^aucouDde^an^rA^i^3^ 
aicces  auant  que  le  chemin  eut  peu  ettre  fait  Pour  ceft*>  ranft><*r+  p e mandes  &.lour= 

r dt , ilz  p o feren  t les  arm  es  ,d’a  ut  an  t q u’i  î z efto  ven  n s venuz  a u er  eux  d e 

u ms  la  riuiere.Alors  Bifetisiaus  fortantdei’embufcheon  n gr3nrf  *e  ret,/ 

ys  elpars  ca  SCii  fcdefarmezA  en  fe.c 

iouda.nmconuenient,ayan£perdubeaucoupdefes2ens  fefam  P TermetI 

Ber  nhard  duc  de  Saxe, lequel  Syluius  annelle  Orrhard  *au,uaParBjyre.  Cepen- 

Ci&'atnfiauoir pilléle quartier ièpîêtrionai  dupays&d’vn  colle /VH’*8  ,m,tes deBo= 
es  nouvelles  s’en  retourna  en  fa  maifon  charge  de  defpouiHes  3Utr^pr?  3uoir 

pereur&BernhardamalTerentplusarsîideamiée^retonm^^^^  S'  Lan*uyuane 

eft,gafterenr  tout  ce  qu’ilz  rencontrïrent^ctf ans\out  a feu 3pr  P ?U°,r  pa0e 
mtdepouoirfouftenirlechoc/utafsiegededans  la  ville  de Prâsue**  oP!faishmsfc 

gg=s»gr~  ■^^tiaaeaftsL-. 

sfeffiaafesM?- 


■“^‘''■<-i«('iurauea 

eion  trere f e retira  uers  André roy  deHongrie  Conrad  & Orrhr.  c T”  uc' 

Vratislaus  fut  prmfe,ÔC  fut  quelque  tmKïïî?  r » Ie rcnd{rcnc  La  fenu 
Delà al!antenHongriecercher1fenmTrvSmounirennrht,^0n>*n^na  emenI  fa'deliu» 
'ratislauseftantforrcontrilîédecela  rer«rr<-nnÔdan'  jmIn eftantprelïe defâireen- 
Ile  Adelheid  en  mar.age.  SpS  ™ ?(SÎÏÏ^;%A^lï^“,  ‘«V 
il  luy  auoyt  ofté  par  guerre  Kauanr  aC,h  ’ PP  1 '“ï  ™dit  roue 

le  Te  maria  pour  la  fronde  inourur ’bfemoll^anres  pai  r°n  Pr0Ptc 

itislaus  luy  fucceda  : lequel  apres  auoù diriife  h Moraue  ,,nf  Pr'8?ttls  ai/si  m°urur, 
e de  preftrife  a Iaromire  cotre  Ton  uouloir  le  -mel  auoir  efî*  drO  ***  frefes>fe,t  receuoir 

Kd'egUfe.  Mais  iceluy senfuyr auxducz de Pol^ione ^^uiftPrr-fiC^HP ^ C^re 
dlanc  rappelle  il  fut  fait  euefaurdr  ps-ar p/  u g ^ajuyuiu:  I eîtat  de  la  guerre. 

9.  Vratislaus fu decla n°2’& fuï appelle Ger. 
îcel’andefalut  logtfrEtrorelerdvaumeHplvf^08  Prtnces^par  Henry  4.  eiilauillede 

îoheme,al.qUellefurenradiointescesprou^«sUpololisnelSleli,l^<r^UBtie?S^e“ 

outesfoisla chronique  dePoIoigneennade un  nr« “k^Lufatie  &Mora/ 

ilenferarempSjS^  commenous'fuons defià  d^.P<roaa^Ses  la  mon  H’V05^1!'0115 

5 "e  luy  fucJceda  pas  comme  il  defiroit,  mais  fon  frere,  Le&frnTmn  d VratlsIaus» 

eFrideric premierja  dign^rTroyafie pouTy^’fe ^ru^e^Teurs  lao C lj'[rtL|Il‘ei  tl^'  ,m 
fesfreresn  auoyent  Dmnteue*makfpnlpmP,1fS.^nCe^ eurs’ 1 que] lleConradfon 

icrurlariuierede^MuItaJa^udka5ioifitlaui>?HeP«gue  d'ia^etlr^1’02^ 

cinqan*,ecnQ  point  roy  fes  lubietzle  clwfferêtflçbw^en^^moûwt  etet  bwiy! 

Albçsi 
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Albert  Krantzdtt  que  ccSobcslauscftoitvndcsgransfdgne4rsd«Bohcme,&  qu’il  vl 
pa  la  fetgneurieneluy  appartenant  poinqft . chafla  lefilz  de  fon  princehors  ela  iurtfdi! 
k héritage  paternel  .Parquoy  il  fut  relègue.»  quitta  la  place  de  royaulme  au  iegi t.me  h 
•-  Frideric  Ceftuy  cy  fut  nomme  dvn  nom  qui  n eftoit  propre  a la  nation.&p. 
. fur  «.nt’hrmneurde  rEmDereur-  Et  ceftuy  evaui: 


tier.  16.  rriaeric.Vyeiiuy  — r r ô a :-7 

la  eft  declaire  que  ce  nom  luy  fut 

gouuerna  guieres  Boheme  SC  le  déporta  derthre  royal,  d autant  que  par  «myen  1 
mit  eftre  mieux  aymé  des  graus  feigneurs . Conrad  homme  magnanime  ÔC  de  noblet 
rage  fucceda  audit  Frideric  mais  en  iuyuant  l’Empereur  en  Italie  il  courut  au  camp  . Ë 
laus  qui  aufsi  fut  appellée  Henry, receut  puis  apres  le  gouuernement  de  Bohême,  fe  de 
tant  aufsi  du  tiltre»  dignité  royale.  Et  comme  amfi  fort  qu  il  fut  euefque  de  Prague,! 
gGUuerneurenfemblementde  l euefché  ÔC  de  la  principauté  de  BohemeApres  fa  mon 
frere  Vuentzeslaus  fucceda,lèquel  aufsi  fe  contenta  comme  les  predecefleursd  eltrea] 
a i f-  rirtminr)  r\inc  naf  fnrrp  ri  né  nsi  droir.l;  oit  qu  ii2  ne  peurentoeteî 


eslaus  iwcceaa, îequei  duiimiumimB  — r- - — - < 

le  duc  foit  qu’ilzayent  domine  plus  par  force  que  par  droit, foitqu  ilzne  peurentobtei 

' des  Romains  dé  prendre  la  coronne  royale  comme  auoyentacoultumel 

. f.-i_  I hnrs  ledit  Vuentzesîaus.edobti 


coneedu  roy  des  teomains  ae  prenurc  isimu».».  *w;y;vv:~r  ' ", Ô7"  T' 

anemres.  Priroislaus  filz  d’Vladislaus  fecond,chafla  hors  ledit  /. uentzeslaus,«obci 

coronne  royale  de  rempereurPhilippesfilzde  l'empereur  frideric.  i4v  Primislaus  lail 

royaume  à Vuenceslaus  fon  filz,lequel  il  auoic  conquefteourecouure,&  donna  le  pay 
Moratie  à Ottocare.Ôr  ce  Vuenceslaus  efloit  borgne, lequel  morut  fans  hoirs, & laifi»; 
vaume  à Ottocarédequelles  Italiens  nomment  Odoacer.Cefiuy  cy  efpoufa  Marguerite 

ut  deFrideric  duc  d’AuBriche, laquelle  eftoitÿfia  vieille, & répudia  la  jœur  du  Maie 

de  Milhe.»  par  ainfi  regardant  plus  aux  richeffes  » biens  quai  aage  d e fa  femme, il  eut 
ur  tout  potage  vne  femme  ftrérile.Car  elles  attendoir  à la  fuccefsion  d Auftrtche  comn 
ridere  légitimé.  Vlrich  aufsi  duc  de  Càrmthe  fe  voyant  defpourueu  d enfans  maslesq 

grand  fommed’argent  dudit  Odoacer,»  luy  afsigna  pourpayementjCarinuiejCamw 

Marquifatde  Sclauonie,^  plufieurs  autres  regionsidont  ce  roy  Bçhemien  qeuint  for 
guèiîieùx.Toutesfois  le  mar cquis  de  Mifne  luy  feit  de  grandes  fafchençs  a çaufe  qu  lia 
répudié  fa  fœur.  Ily  eut  pourceladegrandesefmotions  ^dedans»  de  hors  le  paj 
Boheme-.mais  Odoacer  le  plus  puiftant  roy  qui  eutencoreefte, occupa  ÔC  gouuerna  le 
aume.» domina  en  fon  peuplé.ll  fond  aubord  de  la  mer  Balthique.l  an  12  j 4.  vne  fort 
ville  làditelîé  il  appella  Montreal, qui  eft  maintenant  la  refidencedu  grand  maiitre  de 
dre  des  Teutonièns.Or  d’autant  que  ce  roy  creuft  en  pui(Tance,d  autant  aufsi  creut  fon 
lence  ÔC  orgueil. Et  lors  encore  que  fa  derniere  femme  viuoir, par  le  moyen  de  laquelle 
uoit  efte  fait  roy  d’vn  tel  royaume, il  en  print  vne  autr e.qui  eftoit  fille  du  roy  de  Madoui 
meeKunigunde.  ij.  Ottocare.  On eferit plufieurs  chofes  de  ceftuy  Ottocare  01 
doacer  lefquellestoutesfoisfemblentauoir  efte  faites  en  partie  parlepere,enpartie;p 
filzqui  auoyent  tous  deux  vn  mefme  nom.Ràoul  comte  de  Habfpourg  eftoit  pour  loi 

neretfr  : lequel  d’autant  qu’il  auoit  efte  autresfois  grand  maiftre  de  la  court  d üdoact 
ftoït  nioifts  eftïmêdù  dit  roy  Odoacer.  Et  pourtant  l’empereur  Raoul  enuoya  (es 
bafladeürs  par  deuers  luy, demandant  Auftriche,Carinthe,  auec  les  autres  promnees  : 
qu  Auftrtche  n effort  point  vn  fief  qui  peuft  tomber  en  quenoille:»  Vlrich  ne  pouoit 
dre  fes  terres  fans  le  confentement  de  l’empereur.  Le  roy  Ottocare  luy  refufa  tout  a 
fa  demande  V »deiiberàde  deffehdrepararmescequ’jl  auoftobtenu  par tiltre legn 
Ilyauoitdegens  graues  ÔC  prudehs  qui  rafchoyent.de remedier  alaguerre,laquelleil: 
yoyentbourionner.iîzfeirentceft  accord  ehtré  ces  deux  princes, que  le  roy  désobéi 
monftrant vn  peu  plus  modéfte,f  endroit  la  duché  d Auftriche  âl  empereur,»  qu 

faifantilzprendroient  lafille  i’vndei  autre  en  mariage, l’empereur  la  fille  du_roÿpou 

f.-i_  ™n*fnnfi1r  A'mielesnrouincesDOUr  lefaUelles, 


prendraient  ïamiei  vnoeiauirecuuu»u>gc,i  r- 

filz  ÔC  le  roy  la  fille  da  l’empereur  pour  fon  filz  ÔC  que  les  prouinces  pour  lelquelles. 
battoyent,fèroyent  conuertie rs  en  douaire.  L’empereur  Raoul  ayant  obtenu  AuU 


battoyenfjieroyentconueruerscn  uüuouc. 

feirfommer  Ottocare deluyprefter  le  ferment commefes  predecefieurs  aqoyent  aco 
medefaire:  Cela  fembîa  trop  dur  d fe  roy  orgueilleux  , comme  fi  on  leut  voulu 

de  feigneur  vaffal.  Delà  fordift  vne  noueîie  diftenfion  : ÔC  pourtant  la  guerre  U 
noncee  des  deux  coftez.  Et  comme  les  deux  armées  eftoyent  preftre  a donner  le  coi 
ÔC  qu  à grand  peine  y eut  il  efpace  de  mille  pas  entre  deux  , Ottocare  comn 
â craindre  le  grand  nombre  de  gens  que  l’empereur  Raoul  auoic  , ôc  tncoj} 
penfa  défaire  accord  , ÔC  enuoya  fes  ambaPadeurs  , promettant  de  faire  tel 


Vniuerfelle,liure  Ml. 
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M 


à 


T2&J 


app.irr.cndro,VJrnoycnn3ntc1ueraufronhonneurcclafefc,tfcacr;e!,fntJt'  ,an.  'en 3 

" dr  I empereurRaouI  receut  cefte  condition,*  par  vnciolie  « ventile  iliuenïo,  l . 

vnbeauIrCcue&h^édlend!ftt0UthTteU*'LempeW“rf'Ommanda!?e<lrc(îetvn?  ,en 

'Oiirinentr,-n^H^^  hV  neUtVnîegelmpCnaUsleue&:aPPreneh3ulrt-’('mPi-'  * 
■ a "oarril k P 1 ,d.»r  habl,'eme"s& orncmens  impériaux,*  monta  au  fiegequi  iov 
^ emPf,e>&  fesautrfs!gransfe.|i(urs  ü 

, . - ' " l,3'cun  fclon  13  d'gntte.Etlors  il  feit appeller  le  roy  Ottoeare.  I celuy  acccîr? 
c gus  fcrgneurs  entra  dedans  la  tente  del'empereur,*  monta  auec  grande^roieren 

uv  dfeu  fér  nemrnr^Tri  <8?it  ^^-^'Pcp^fternanthumbkmc.nauxgerioux 
flar  r ! le  n 0n  a couftume-  Voicy  tout  incontinent  le pauilfon  -tu 

Kefté  rompi P Ainfi  *"  P*  maï  ^ouroeu.»  tomba  par  terre,  , 5m  - 

eue  rompu.  Ainfi  il  n y eut  rien  qui  cmpefchartOttocared’eftreveude«j  deoy  • 

“X«.  'î“  *"î04  3 «*"?'“  deuant  les  pfcdz  derempereur'DVn  cofte  les  irôpe 
es  eftoyent  bien  ailes  de  voir  L empereur  afsiz  en  fa  gloire  *thronedcmsieiié-Vü’ 

S re^b°lanXnJen0US  In^s  & honteux  regardoyent  leur  roy  ainfi  abaiisé.  Ôi« 
n £ ne^i  dC  r,C.n  P°Ut  ,ors’m3's  « pendant  ilnelaifroitdeftre  rempiy  tflntfiir,’ 

r,c;°urn3cn  fa  maifon.Or  fafemmeauertie  deroot ce  quia. 
“tÏÏT  * Ottocare.qu’eîle  le  conrreignill  d’entreprcdrc  dénota,, 
r conrrei  empereur  pour  effacer  celle  turpitude  & hontequiluy  auoit  efié  faite  L* 
eur  voyant  que  le  roy  de  Boheme  auoit  faufsé  fon  ferment, & qu’.l  le  prouoquolt  i 

Til’^e^t  ^narme.  Apres  cela  les  deux  armées  fereconcretent  près  du  JoMdu^Danu 

éefFufiond-^na^l  rdVnf0ft-C&daUtred,2,furCntlongtempsdcombatreaoe<: 

, . °n  d*.  I ang,ô^  pluOeurs  furet  tuez  fantdel  vn  cofte  que  del ’ a titre.  Finalement 

é bra*mouDnT^nCerent  * 2 ffc^'!’r’Ies  Bohem,ens  Remuèrent  qu’il  y auoit  de  le* 
e §CnSAUeZ  q^ddeursennemys.  Et  entre  hs  aunes  Ottocare 

efcrintrond  AnftU  V’78*^0  <*°«uera  cydeffus cefte  hiftoire  plus  amplement  traitée 
iorutPE  i Vuerrcelaus.  Ceftuycyn  auoit  quefept  ans  quand  fon 

ne ruteu/v u» » ïll a °rd 10 m3rqyisderBrandenbourggtOUuerna5.an5îerovan 
le  il  aup7f  filnV;  ^flanrvcnu  en  aage  efpoufa  Luthefille  de  l’empereur  Raoul, 

Stete? PafaUrnr  S h f,fêur  Asncs  fatm»"êe d RaouI fitedelemperel 
’Dulsw'a  oe  P*s  ^on2  tcmps:&  lailîa  vn  f, te  nommé  lehan  le* 

!k«  rtrr°yde4sRom3in*fon°ncIe.  Orquand  à Vuenceîaus  roy  deBo- 

^ mort  de  Raoul,  les  princes  l’esliïent  cm. 
,:cnfte  v iinl  ’1  qU ‘ e^°ft  hoiî?me  vertueuz,aufsi  fut  il  fi  modefte  qu’il  rcfufa 
en  e ^ ! Z Tr  qu  prefentoir,difant  qu’il  auoit  afîezde charge  de  gotr- 
qUl'L  dC  droiture  le  pays  que  fon  pere  luy  auoit  laifse  , qu’  tl  fc  deportoic 

voluntiers 


i ? «il 
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volontiers  des  affaires  des  atmes.qu’il  vouloir  bien  faire  place  à ceux  qui  eftcycntplut 

gnesqueluy.  tant  plus  qu’il^eecul^dvneKned^i^dampbsjno^roitdq 


naliblc  & dVncfasntfefce admirable.  17.  V uenceiaub.'-wiuy  «-y 7,  7,.  Kr-, 

grandement  di(!èmblableenmœurs.Csfileftditadonneayürongnene&paillarA(e,il 
fort  les  biens  dés  aütres.il  abüfoitdes  femmes  des  autres;Pour  celle  caufeil  fut  bleffean 
en  ois  lieux  en  la  ville  d’Olmunce.qui  ettvne  vilIedeMoraue.en  la  marfondudoyei 
r ’ollié  cathetoleldont  ,1  monte  n’ayant  que  dixhuyt  ans.Vn  homme  deThur.ngue  fin 

prins  ayant  encore  fon  efpeefanglante,0£auantqu  demie  loyfirdeconfcffcr  le  cas,& 

1er  Tes  complices  fl  fuemis  en  pièces  pârlepeuple.  18.  Hcnry^prince  deUarintne,quia 
efooôfe  Annefœur  dudit  Vuencelàus.fucceda  auroyaume.Toutesfots  1 empereur  Al 

el»flà  ledit  Hensy  hors  dttroÿattme^fynitfttooul  ton fll%8t|nydonnaoanMin^E 

htm  veiuc  de  Vuehcdâus  le  oere . Au  commencement  de  fon  régné  il  donna  grandee 

mnc(Taux'Bôbèmiens3mais  bien  loft  apres  il  fut  forp  tins  demaladtequi  fut  le  premier  a 

fon  r ggne,&  morur  fans  enfans:8£  ledit  Henry  retourna  au  royaume. 


Agnes  qui  efpoii*  îehan  qui  tuai  empereur  Al- 


fa Raoul 


ï 5 ^ 

Ottocarc^VuencelausTaipe, 
iqui  fut  homme 
/ iaincl 


bert  fon  oncle 
i7 

kVuenceîausleieune 
i s 

1 Anne  qui  efpoufa  Henry 
prince  de  Caritlthe. 


t? 


ElifabetRqui  fut  mar/eâ  It 
prince  de  Lucembourg. 


, ? Aucuns  dirent  que  eefte  EÏifabeth  fut  la  (ecunde  feuf 
très  afferment  quecefut  fa  fille.  Comme  ainfidonc  que  Henry  fe  fut  de  reenef  entrem 
- f’Pmn.rÿMr  Ailyprr  f*nfra  en  Bohême  auec  grande  puifTance,& 


rôya'umVdè  È oheme, l’Empereur  Albert  entra  en  Bohême  auec  grande  puiffance,& 
beaucoup  de  mauxjtoutesfois  i!  rû 


beaucoup  de  mauxrtoutestois  il  n’en  peuft  chaffet ledit  Hengcar  fon  nepuet.  km 
cudeutîoYfsr  d exequuter  ce  qu’il  auoit  pourpenfe.Depuis  Henry  comte  de  Lutzelbi 
csleuroÿ  des  Romains  feit  amener  fecrettement  ladite  Ehfabeth  en  fa  prefence  jaque 
uoit  isJns,  ÔC  la  donna  en  mariage  à Iehan  fon  filz,  qui  nauoit 


donnna1foSn  i^r^de  Bohême.  V ray  eft  que  Henry  prince  de  Carinthe  y 

fortifie'riaylljéde  Asue:ma_i®  P’r^'^jîfeL^fif.^aôrrmnîlflMnôTumedeBb^ 


tys’enfuit. 

demeure  fOübz  la  puiflancedc  ceux  deLutzelbourgou  Luxembourg,  l efpace  prefqi 


i2  6.ans. 


19  i 

EÏifabeth  roy= 
ne  de  Bohême 
qui  fut  femme 
du  prince  dé 


‘ Iehan  princé 
tdeMoraue 


20 


Charles  roy< 


Luxembourg;  empereur 


24 

TLadislaus 
\ fans  hoirs 
Eîifabeth  3 Eîifabeth  e* 
q efpoufa  jfpoufa  CaG' 
Albertduc/mirè  roy  de 
■Vuêcelaus  d'Auftricheb.Pologne 


zi 

'Sigifmond 


21 


i y Iehan  prince  de  Lutzelbourgou  Luxembourg , eut  plufieurs  g“e"“ 
puis  qu’il  entra  en  poffefsion  du  toyaume  deBobeme.  Dauantage  il  eut  guerre 
ceuxàu  pays  deMidy,  «obtint  vidlone  fur  eux  11  contre#  ft  auft.  Cafinftre  roydrl 
gnedeluy  payer  ro.millemarcs  d’argent  pour  ledroitqu  il  pfetendort  au  rôyaumed. 


Vniucrfciie  Jiure  III* 


, — . ...  - - CJ 6 1 

’ f •**.  :,c  Bohême prima:  remployé  pour  coronncr  fon  fil*.  Or  comme  ainfi  fort  nue 
oy  de  I raneepouriuyuiiU  armeedu  roy  d’Angleterre, il  tomba  encre  les  mams  de  (es  m 
“ .T'™ CmKchcs **»"» iaforelayancreceu  vne merueilleufe &h0rribk 

Iconh  uredercsgcns.scnfuytauecgtandeignominlc&honiertclIementqJilveu  bi-i 

i^t  m, lUiomniL»  ruez  de  fcsgês. Entre  lefquclz  fut  troulle  khan  roy  de  Boheme  nui  a. 
redanne  I yeozrear  les  médecins  neTauoyenc  peu  autremcmguerir  du  poifon  qu’on  iuv 

redonne.  Le  duc  de  Lorraineaursi  & le  comte  de  Flandre  & plufièurs  autres  sens  de  no 

ri nt  t routiez  entre  les  mortz.  Charles  filzduditroy  Iehan  s’enfuyt.Or  leroy  d^ynulerere 
proUbata.Mc  ftme  voulut  contempler  les  corps  mor,z:&  voycLroy  delLfmfX 

Jidu.tldilhVrayementiIappamendroltbienauroydeBohemed’auoirvnautreîidî  A. 
5.llefc.tPortcraLuXembourg.Orkditkhanai.o,tefte,oydeBoheméI"an  âfetale 

; t s alla  meslcr  d vne  guerre  qpihiy  fut  caufc  de  fa  mort.  roXhadesauoit1"ln  nuand 
L-n  tinl aî,ksUe^r  fmfi lfutnommeVl>*'’c«|aus:8C depuis charlesrayde%£n/ 


,11  -,  r ' / r dledePragUt  » <tu  i joi.meit  rentier  la  nouudls  vtlied'* 

; ? : r .fei5  ‘Omptucufcment  baftir  la  palaiz  royal:  il  fonda  beaucoup  de  mona/ 


tLr^ea^ 


ïciUcentmiieeFc^'hrnrl?^1  lncPCUp0^ccnlrParverCLI,enPr°mettam  à cbaicun 

ttzpublimiesCdtiLdt7n^'neH#*Sl^0lIantCl?nb^n^'  PromPtcmc-'!'  « leur  hypothéqua  les 
i ^ omeinedel  empire  , qui  eft  vn  grand  dommage  pour  i’emDif**  «r 

nceslausn  ayant  encore  que  deux  ans  furreceu  roy  de  Boheme  pf  r fa  permZon' de 

Jcrt.vt^puis  ‘‘yanc  1 5.  ans  fut  esleu  roy  des  Romains  à la  pourfuytedefonpere  anre  c- 

tsOu.onneaA.xauecIehannefapremiere  femme.  11  y eut  defon  temps  beauco^o  de 

Jaics  faîte  énormes  enBoheme.Les  luifz  furent  pdlezfanseauii^^f  vne^upn^ne 

uyie.ineuoupeupîe,  plufieuis  tnnocens  aufsiiurentpunizde fafonsnouuelles&de 

w?sansr?^ 

u.nctila js exerloitde  tyrannies fî exécrables ilzleprindrenr,^ detindrenc  prifor^ 

i^lceêcpt^in' ‘0UfS  ÎU^!JesÀCC  qU>l1  fut deluïrffparle  marquis  Iehan  fon  frère 
W,'  i P 8 marquis  de  Morauc.quifutvne  grand  perce  pour  la  republia 
epuisi.  s aciuonnaencoutetvrannie.en  tante  cyvfniptZ  n. 


gens  J u pays  s 

?/!n,qU  fuC  €n  Pil,s  grande  feurté^Üe  donna  én  garde  a Albert  duc  d’ Au 
rnnrr  d curant  qu  on  ne  tenon  pas  grand  comtedelegarder,iI  efehappa  Qc  fefauua 
ourna  en  fon  royaumC)duquel  il  commenfa  avouer  comme  au  parauann&  ne  changea 

illard  LP?rU’Cef3,amS'€mpr0y0,r Ia  nuid&leiour  en  yurongneries  , gourmanddes 
1 ardifes.If  s enfermoit  en  fa  ma, Ton, ou  il  s’engreffoir  comme  va  pourceau , ne  fouet 
u^menc  des  affaires  du  royaume  , ne  du  fcifme  qui  eftoit  en  I’egïife  r^pounanc 

rifo^t  touL^rp«eiH  a<umo  nneKe  P?r[es  Prfnccs  de  l’empire  lefditz  princes  voyâs  qu  il 
À V , / V £Scesj ïdmon, fions, le  debouterentdeladign/teimoeriale.  Orapres  Iehan 
feleua  vnaucrelehandelordrede  Piwnonftr e,&  auecia  lequelle  entra  paf  force  de" 

.amaifoudurov  nrianf r’- ‘ , UHA  i»«uuac  ue/ 


!r™^ry^aDtVuences1^ 

?aigne  la  P|US  grande  P*™  d“  peuple.  Le  roy  ad, 

1 1 ta  1 1 mo»-U  n/M.u  1 i _ f i.n  * m 


nff,  ii  V1  b111  g<"guc  ia  pius  grande  parue  du  peuple.  Le  1 

dy  todk  nour  meC€hT  qU‘  aUOi‘  p3rle  P°-Ur  tout  '^“P'6  '«Y  dift  : Tu 

y toille  pour  me  chafler  du  royaume  : mais  ie;te  fileray  vn  cordeau  pour  t’eftran/ 

snfuvr  aTchalilea» C^S \/eiîffes,iut  enflamméren forte queleroy fut  contraint 
y ileau  de  Vuilïegrsde  : Toutesfois  le  roy  commanda  aux  confuJz 

deli| 


9S4  De  la  Cofrnographie 

delanouuelle  vtlle,qu’il2nepermi{îcntplus  quefhouie  fur  portée  en  proeefsion  cotr 
on auoitaccouftume.Orcommelesconlulz voulurent exequuter ce  mandemêr, les  t 
fîtes  entrèrent  furieufêment  au  pretoire.il  y eutonzeconfulz  qui  s’enfuyrent  eftans  toi 
ftonnez.Lésfeptqui  eftoyentdemeureZjfurentfoudainementfurprins  auec  le  lieuten 
delà  utile  ÔC  quelques  autres  citoyens:&  (etetterentdes  hautes  feneftres  en  bas  en  la  p] 
du  marché  Le  peuple  furieux  les  receut  à grans  coups  de  pieques , halebardes  & broc! 
qui  fut  un  horrible  fpetftacle  Le chabrier  du  royaume eftoic  la  uenu  auec  joo.cheuaus 
urappaifercebruytÔÉ  tumulte  populairetmais  quand  iîvift  la  rage  ainfi  efehaufee  per 
fauuer  fa  vie  ÔC  s’en  fuyt.Cecy  fut  apporte  au  roy,ô£  comme  ceux  qui  eftoienr  la  prel en: 
teftaffenteefait, eftans touseftonneZjrefchanfonduroydiftji’aucye  bien  preueu  qu’t 
admêdroü  ainfi.Lors  le  roy  tout  courrouce  ’c  faiff  ift  au  col!ec,&  le  iétta  a fes  piedz,&  pr 
vn  poignard  le  voulant  tuerrmais  ceux  qui  eftoyent  l empcfcherent,&  ne  lut  pas  fans  g 
peine.lncpntinent  apres  le  roy  fut  frappede  paralyfte,&  commença  a fe  coucher,au  iid 
ayant  marque  les  uoms  des  feditieuxiefquelz  il  aüoit  deliberede  faire  morir,ne  ceffoit  < 
peller  fon  frere, &attendoit  de  grand  affe&ionl’aydedefes  amys,mais  il  morut  dedans 
ioursauantquefesamys  peullent  auoir  leloyfirdeluy  afsifter.il  morut  fan  de  fonasgi 
&fonfrere8igifmondfucceda.2z  ^igifmond  frerede  Vuenceslausfutfaitftroyde^ 
me  apres  fon  frererôÉ  depuis  apres  la  mort  de  Rupert  roy  des  Romains  & prince  Palâtii 
futesleu  empereur,^  efpoufa  Marie  fille  du  roy  d’Hongrie,6t  par  ce  moyen  fut  ro yd’f 
grie.Nous  traiterons  de  cecy  plus  amplement  cy  apres  en  la  defeription  d’Hongrie. 

23  Elifabeth fille vntque  de Sigifmond ayant efpoufé  Albert d’Auftriche,,ql|i  fûtes 
empereur, transféra  les  royaumes  de  Bohême  ÔC  Hongrie  en  Aufttiche.  On  trouuerac 
hiftoire  cy  apres  en  la  defeription  du  royaulme  d’Hongrie* 

24  Ladislaus  heritier  des  deux  royaumes  ÔC  de  Boheme  & d’Hongrie,  eftant 

nu  en  aage,on  commença  à luy  cerchervne  femme.  Or  félon  le  iugement  de  tous  il  n 
fut  point  trouuè  de  plus  propre  pour  luy  donner  , que  Magdalenefille  de  Charles  ren 
France, veufonaage, fa  race, fa  beauteédes  meurs  hortneftesFinalement  il  fut  accordi 
lieu  ou  les  nopces  (croyent  faites, afçauoir  en  la  ville  de  Prague  au  royaume  de  Boheme 
il  yeutvn  appareil  magnifique  ÔC  fomptueux.Or  au  milieu  decefte  grande  pompe  qui 
fai  te  au  moys  de  Décembre,  le  roy  Ladislaus  fut  faify  d’vnefoudaine&horriblemala 
On  allega  pltifieurs  ô£  diuerfes  caufe  decefte  maladie*  Ainfi  il  mourut  bien  toft  apres, 
fut  fan  de  gra  ce  1 4J  8 Aucuns  afferment  qu’il  mourut  de  maladie  naturelle, les  autres  dil 
qu’il  fut  empoifonne.Toutesfois  le  bruy t couroit  par  tout  que  c’eftoit  poifon,&  difoil 
que  George  gouuerneur  du  royaume  auoit  fait  cela.Et  qui  plus  cft  la  Rochezane  ne  fu 
inthorsdefoufpeçondeceftemort.CarlesHufsites  craignoyent d’eftre  rous  extermi 
en  vne fi  grande  afièmblée  deprinces.  En  cefteforte  George Pogiefcrachgouuerneu 
royaume  feitaffembler  tous  les  princes &gransfeigneur$  du  pays  le  iourmefmes  qui 
obfeques  du  roy  furent  faites  Apres  cela  il  leur  rîeclarra  queiengouuernement  aüoit 
prolonge  par  leroy  iufques  a la  penrecoftejce  pendant  qu’il  falloit  penfer  de  creer  vn  n 
ueau  roy.  àcde  fa  part  qu’il  aüoit  délibéré  de  gouuerner  la  république  tan  t que  le  royau! 
feroit  vaquant, dC  donneroit  bon  ordre  qu’elle  n’endurefofc  aucun  dommage  . Or  d’aui 
qu’il  eftoit  accompagn  e de  quelques  bandes  de  fbuldartz  , iln’yèut  nul  quifutfihard 
luy  contredire, tant  dedans  le  fenat  que  dehorstne  luy  répliquer  que  depuis  la  mort  de 
luy  qui  luy  auoit  donnele  mandement  fa  puiftànce  eftoit  finie.lncont/nentceuxdePrsj 
obeyrent  à ce  commandement.Matthias  Coruin  fur  amene  â Prague  le  iour  que  leroy  r 
rut,8£  mis  foubz  la  puifîànce  dudit  George  Bien  toft  apres  George  afâigna  une  iournci 
yale, en  laquelle  beaucoup  decompeciteursfetrouuerenr^principalementorsreursct 
bafladeurs  de  Charles  roy  de  France, Cafimire  roy  de  Poloigne,  qui  aüoit  iadiz  cfpouf 
fœur dudit rov Ladislaus  , Guillaume  ducdéSaxequiauoitefpouferaurreiceut'dc 
dislaus:item l’empereur Frideric  , &les;duczd’Auftriche  Albert  & Sigifmond . tëai 
îournee  venue  , George  de  Pogiebrach  * homme  excellent  tant  en  paix  qu’en  gi 
re,meur  d’ aage  de  de  bon  confeil,fut  declaire  roy  de  Boheme.  Sur  toutres  chofi 
s’ eftudia  a acquérir  la  faueurâd  grâce  du  peuple  : en  forçant  muny  de  telle  faueur 
fè  feit  craindre  aux  grans  feigrieürs  ÔC  genîiîz  hommes.  11  fe  gouudrna  par  gra 
dextérité  d'efprit  auec  Cafimire  roy  de  Poloigne.  Et  quant  a Matthias  Çôfuin  îec 


Vniuerfdîejiure  f,]I.  - 

,inemcm,a£  ne  lefeaa  fa^àftcn  plifbn  obfc^^^  °l>ftant  il  le  traita  l,u, 

ihemc&  Hongrie furent  tellemec  detpoiirueu^déna^urel-  f£$d€ux  royaumes  de 

cralnobleilz  tombèrent  encreles  mains  de  vcn*  ri*  tl  Vrays  heritiers, quedvne' 
at.Cccyappartinc audit Georgc.IeauelnVftn  r " ^oyc^nc condition ôfd’ sifez  ba« 

.i  1 la  ^oroHnedeBolieme.lJ^aûtrepaaled?f  j2nce"®:tou<«fo^Ipar 

s dion  de  petit  lieu  SC  de  balle  condition.il  fuft  nl^lf  '0y  *Hongrie4equel  tomes 

cP°Pl  ,a.,re*  Gr  ce  Pendantqucccuxduroviij^<’^:’fT,"nr  euea  l3d‘gnnldeccrnce 
bltzabeth mere dudit  Matthias eouoya  |’cue^uc<^\^^H^riC^C  ,'^>ei'0^Cnf^,^,'J,’c  Vn 
epriaquiInepartiftiamai&dePfaciie/urnuPcI  d X deaur°yaume^^BoIîeme 
hlz.Orreft^fnn,™,, ..  K^U VV^u«a«  qu’il *5» 


o < ‘inçon,3jcauoir dedonner  tfo.miljeefcu- j r * par  argent,  il  accorda 
lourneeafsignee en Hongrie,  où Ce 
* qu  en  luy  eue  ordonne  vn  gouuerneur  pour  cina  3n  / P apî? Srand*  paitie:#  a. 
,on  enuya  vn  ambafladeur  en  Bohejne  pour  Ieramener  11  «^encore  trop  ,e 

q j*  lettres  enuoyeesau^nf que  lambafTadeurarriuaft  ArZ°Utesf?,S  11  y ^osc deïla 


. . *j-rcs  enuoyees  auanc  que  lan^  /x  ^outes^,s  H y auoÏÏefîa 

'•LiseniouppantpIfeitinconnnentmonîerauheuouireftKfî  ÿ^ivf  foy  Ge0rge 

Æ :luy en  un  bas  lieui&ie fait  feoir auo tes  de W *m  ’ ?,d"  Ma'‘h«!>9®eftoit 


çiUu.defuVenunbàruTSL 

k : empli z uc  bonne  efpcrance  nepouoit  manoer  ne  bm'  ‘eUîîe  honmie  fe  teu^ 

:sJe  roydiAa  Matchsas^uc mc donneras tu§ï?/p  ^Presqudes  îsbIes  durent 
ouüc»ics^Mattbiasrelp9r^ift^ene  pen/èDoSn3!ie,nnnn°^erayde  ^onnes  & l'oyeu- 
ouuelles  qmdema  dcl.urancc,Qj(es-,ï  tcplaift^Rov  ™ I W l!P0rtCrde  Pbs  *W*» 

“T î ,.rec°gnoiftre  celle  grâce  en  touKsîes  otIroyer  ,e  te  Prometz  de 

jortes  q u il  te  plaira.  Lorsle  roydidH 
DieutegardMatthias  royde  Hosrief 
UsHonrTroïsr’onf^ï.ie,^;.  ^ e 


ux 


J b— -«w««t%C4qii.nzont  rece 
u-  de  ion  pere.Ec pourtant  ie  ce  prie 
quenous  facrons  vneall/ance perpé- 
tuelle encrenous  , & confermons  la 
par  mariageli  luy  donna, donc  fa  fille 
Jeanne  en  mariage,  laquelle  mou= 

ruUe  4-an. «presque  Marchés  Peut 
efpoufee.Qrlednroy  George  aflèm 

*^la  vnegrandarmeepoiirmectreron  « 

yilB  gndre enpoflelsipn  du  royaumedellÉ 
frnmw, ^,Hn  H^g»^ceuxdupaysromrenr nif.  r fTri 

U y eut  b grand  appfaadiffemem!^  leurroy  auecreuerence  & hu/ 

ietrompectes .&clarons,fîgrand brayide clofe £ WJ  heUre  ’>  f^rand «fcnne* 

ut  fendre.  2 5 Vladislaus  r^r;-  Loches  & attilleri^qu’d  fembloit  que  le 
s roy  de  Hongrie  fuft  royd^  deux  tovaurnr^R^°  0,^a/\?^  ^ 2Q^ct^^a:u  d^  La 
c.qui  auoit  vfurpele  royaume  par  lor'ce  S ^,^1'"'*'  f Ho"Sric.  aPres  la  mort  de 
>ys  heriiierôt  fuccelîèurHec  w„„t . C ,Keu£deux  ™fans,afcauoir  Loys  & Anne 
an  iy.o.11  tomba  àla  renuerfedu  hanSe  f eS’k°m^tl?  malileureufement  contre  lé 

erablement.î7 AnnefaturduroyLorefaftm^rie  la  11  mou- 

apresla  mort  d e Loys  fuft  fait  roy dej deux  rovan  3 FerdTnd  Hefpaignol, lequel 
luyaytoftélaplusgrandpartiedeHoncn?emCS:COm^1Cn^ue  ,e  Tut£ 


PPp  Morauç 
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De  la  Celmographic 
Moraue . 


LAMoraucacu  autrefois  fes  roys  qui  doirtinokni : furies 
hemiens  Où  Polonots3&  a efté  vn  royaume  ample, & p 
fantEnuiron  l’an  de  falut  poo.k  prince Zuantocop  ei 
feigneurfouuerain  de  Moraue  ,P oloigne  ,Schle.e  et  ts 
les  fc»gtwurs.dtfditz  pays  kiy  rendoyentobblianee.be 

vaut  ainfi  conftttuè  en  grande  dignité  & prééminence , s eleuc 
tel  orgueil  q«M  refufa  de  payer  a Am  oui  empereur  desRotn. 
ks  tnbutz  qu’il  auoit  autrefois  payez  a Loys  roy  de  U Germa 
Il  kweut  doc  grand  guerre  dreffee contre  luyjmais  aufsi de  foi 

ficiîreiïft-a  à fes  ennemysen  grande  puiffance;&bnakmenco 

...  f iXnr  pfasîes.vn  chafcun fe retira-Lorsks  tton 


,Poloigr 


de  urece, Vn  fieoe  eoifcooalen  la  Ville  de  Vielagrade.Le  Papeles  fa 


rons 


Sd 
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EftJLng'.0t? a long  temps  foubz  la  (urlfdit/on  des  m 

y!,difo0  ?'gne^  final«5£"> a fubiette  a la  coro£ 
; V -à  àinfi  nommeà  cauie  de  la  fiuiere 

f . . jk.??.®??*  difet  les  autres,  à caufe  du  roy  Schle. 

ft.^uered^tkitypaflè.La laideur d*  icellesVIiend  leche 

min  de  Mournees.&ïa  longueur  de  4-de  puis  la  région  de  Hon 
grie'ulques  a la  marelle  de  Brandembourg.  Lëfieicebiiconal 
fuft  ordonne  premièrement  à Ny(îe,8i  depuis  fuft  tfansS ua, 

leroyCafimireprem^riVratislame, qui eftla  ville prmcfoSlé 

de  toute  la  proulnee.Ce  Cafimlte  audit,  eflé  moynefcfS 
{K  Clfteauitmais  depuis  il  iétta  le  froc  aux  orties,  & appelle  au 
toyaume.d  autantque  toutela  îignéeroÿaleen  Polo.Soft 
faillie  l ufques  a uy.Cette  hiiioireeftamplement  trait!  en  h de 
nption  dePeloigne.LeshabitamdejfrhM»^.. 


m&mssmsmixtkSSm 


Vratisiauic  ville  capitale  de  ScfiÜefc. 


dC  ainfi  nommée  par  vn  duc  Payen  qui  auoitnotii  Vïa 
tisIaus.Depuis  Miefcho  y drefta  vn  ilege  eplfcopal  enuironl  an 
H de  grâce  9 70.  lequel  toucesfoison  dit  auoir  efte  premièrement 
ordonne  en  Mogort  ou  Nyfîè:dequoynoûé  parlerons  plus  am 
'-1  plemenr  cy  apres  en  la  defcripriô  dePoloigne.Depuf?  éoèifnèlc 
,.pn  a nombre  des  enfâs  des  Princes  fuft  creu:aufsi  il  y eut  vne  duché 

■ en  celte  ville,etauec  cela  des  foires  annuelles. Or  pource  que  cela  fembloiteftreau 

4St“aT?red^f°rlo^^iIfoff  derechef  aboly,  Ainfi  donc  que  la  ville  crôiftoit  en 
a ricnelies  elle  fuft  auisi  ornee  de  magnifique  baftimens  tant  publique?  que  barti 
r elmes  leshabitansî  an  1 5 °foottafchêd  y dféftervniucrfite  general  de  toutes 
-.et lur cela  impetrerent  leconfentementd’V^Vdtsiausroy  de  Bohême  etHôgrie: 
tataueuret  aydejîettresd’inftitution^rouàe  patronage  de  toutes  les  pfebendes. 

» PPp  * del’egltfc 


De  la  Cofmographic 


j •>  iifo^nlfcoialedefaiiKSeCroixîi'emlettrcsrcquificoiresdatoyardela  roynedef- 

{aite  confeniir !e  Pape lu!ea,& donnèrent  grand  fo( 
gnc  U de  Jy  enia  vdlfdeBddeJBftans  gatn.z  de  soutes  ces  letti 

T daE^  SrfcuspourenuoyeriRomepourladdpechedes bulles &po 

.îsamairerentitoisnmeeu  F . , ^ ^ Cracouuiene  dottnift  pointsmats  impei 

yfaiteconfentirlePape-Sat^^^^J^  Ale¥î!ndre.adrelF3ntesau  Pape.pour  cafler  ÔCdt 


p?eàirieufemeotefmeu  L’eriipeteur  Signraondçeu  fon  ft\za 

àceuxquteftotatautheursd  rccefleanneeiteeeudirles  homagesdesf 

f^Ho^vfa'*slaMXnwnlav>Ile dePresIefuftvaincu parles pnetes  du  peupleet 
leuïes.Oi  Viadislaus  eitance  oubliée  ce  mefmeanes  foires  dec 

feoac  quelesPojoaote  et  Ale.; 

feMrs  enîa  yiUed^rarictor  ffiere  pour  aller  marchander  ailleurs  rmais  que 

fie  laUlaflenrpointla  ville  de  fiifcrntconftitueez  en  celle  ville  la.  Et  pour  p 

limtodatraffiquesde ces  deux  nat.onsjl Rrandembdur  s drefla  de  femblables  foire 

o»*ande  conformation  loachfrn  marquis  de  braftdemDour  g o rofîez  l 

f rancfotdfur  OdefeapnqueUsPolonoisayans^espaffag  f d rnarChandifts. 

<entcon'rc:n!zdecon(enïiracelaseftantpreffe2de^an<Sen«eis  ^ ^^^^ 

ratislausayantaBctipemcntfflfeenou^lyler^aume^aterne^^^ 

manda  partoucesfes  terres 6dpr  c p Sarmate  que  nul  ne  fuftfi  hardi  detr 

îoy  dsPo'oignedcftendp^ar  toiideroyaum^d^Sarma^e^je^nu^^^  ^_^^^ 

^ prinfetet  pour  ce  faire  auoyent  employé  de  gransde* 

niers:mais  ce fuit en  vain,comme  nous 

dirons  plus  aulongey  apres 

enladefcriptionde 
Poloigne. 


" V V. 


IN  D V TROîSiESiiB  HY  Rï» 


LE 


VniucrfdlqÜure  1 1 I i. 


ME  îrrY??  DE  COSMO- 

rapine  par  Sebaftian  Munfter  recuiüv  d’ 

audieurs  Cofmogbphes  & liiftoriens  apptouueàcaniLa-  * 
tins  qucAllemans;  ' 


-La  dcfcriptîon  du  royaume  de  Diane' 

maîÆ’^  dcs  auLres  royaumes  fcprcntrionaux^fcauoirSueliîd 
Nordu  cgue,  Go  tth  ie  &c.  comprenant  enfembleroentla 
br'efuejuiîorie&ïesfaiàz  de  ces  nations. 

■3  jp^]  E royaume  de  Dancmarcb  contient  vn  grand  pays  k beaucoim  H’M  * 
U Lfc  L,  ut  pays ;de  Danemarch  tirant  vers  la  bife,  «fortantciu  ba  £> '?  v’ 

m (Pfrfore!S,d vnd?Ie%u%Ci> ^MntrcdeuxmersaftauoSlfSf 
£ p;  > J§Ij  ^^merGtrmaniquyefîoitanWënhemèhtroubzrobèiflàhté  dî* 

f'f  à3Xe,&  non  pa  s lés  aütres  régions  qüi  font  Vers  feotentHnh  O i dVcz 
bitans  defd/tes  régions  ont  eu  Dluiîeürs  V*Ptcnt"°kOrtes  ha* 

'dcuàn*  fet  apres  la  naduite  de  C^îi^ic? 

uite  u ii  peur- le fohift delà  auee  Ien«*c  »*  F C,P^  eï^le^0,ansdeuaticèllè 

or;âs  hors  delà  patfetent  outre  le  Rhein  ôc  ptufîeurs^u 
n al  tm  en  t par  les  Alpes  én  Italie  pour  troüiier  d'airrres  ,aucc 


nt-ries  üocayas perdu  So.miilehô 

îonuupIufieutsetmerueilleufesguerfescotoVksSaxonsîteuStla 


,97o  De  la  Cofmographic 

^ ^caufe  delà  terre  de  Cimbrie  ouIutie,la  quelle  ks  Danoisofterent  aux  Saxons  ,ô 

•neitoyentcoutàfeu  &;  àfsag.&rcmpliirayenttcftiule  meurtres  Kwpincs.c^mme 

auons  remonfîré  cy  deflus  en  temps  et  iiea 


no 


Out  le  pays  de  Danemarch  eft  prefque  rédigé  en  forme  d’vne  is!e  , comPf<£! 
pldkurs  partie s,eiiant  cloz  des  deftroitz  de  la  mer.La;  première  e,t  or^nta!e 
hprindpaiepartied’fcelîecdiScauie.en  laqudleeft iarcheuefche  de Lunde 
quelle  formante  de  beaucoup  en  grandeur  ÔC  richeHes  les  auîce^ prou^^n 
:.Ai 


JL  quelle  formante  de  beaucoup  en  granoeur  «.  huku»  c" 

royaume. Aucuns  ont  appelle  celle  partie  deDânemarchScandmauie  en  g 

siie4ceftidirela plaçante Danemarchtîes autres!  ontnommceScauie , & t( 

ningue.ll  y en  a aucuns  qui  penfent  quepar  Scaute  ou  Scandauie  on  doiue  entendre 
«i ~ iefrtic Phanie Grand.areheuefque d'V pfaltc  efcrtt  contre 


cy^#  entend  parla  Scauie  cefte  partie  de  Danemardi  qui  ejt  tort  abondante  en  pomw» 

en laquelle  efî  Larcheueîche  de  Lunde.Leshiftoriens  donc  luy  ont  «ÿnne  beaucoup  d 

ofcauoir  Scondie,Scondemarch,Scbondanie.  Pline  en  qudouepaliagel  appeHe  acan 
êCenvn  autre  Scandinauietmais  ce  nom  de  Scondieluy  eft  demeure,quiiigmn 
autant  qu'il  n’y  a région  pîusheureufe,foit  que  nous  confidercnsla  borne  de  • > 
te  de  là  terre,! a commodité  des  portzdemer  #des  foires,les  grandes  rjchelFes  q 
par  la  mer ,1a  quantité  des  venaifons  excellentes,? abondance  des  pornons  tan 
des  riuierès,k’s  mines  fertiles  d’or^argenqd e cuyure  # plomb,  la  m«j^dme 

ordonnances duiks , ous’iî  y aque^ueautr^hofedeilraWcpourlacCTnmod 

fcumainc»  Prefqueious  les  anciens  Latins#  Grecs»  ont  rien  cogneudecdiercgio 


Vniucr/dle  Hure  ]]J], 


celle-cotre Iclquclz  PlteiXïïiWÆ.  1 yablenpe„qU 


9Ï 


pçfwellcmêt  coti^ 


«Hecncrlld^dzPtoèau;^ liu e^^^f  «y»Wenp«,qa5,ye6itmtni™ 
Se  in  Jmauic.la  grandeur dcîauucllfiPa  n«m7e  P reKmmce  ^«cdlemed'icdles  c' 
riens  que  Pline,  qui  ont  mis  fouz  cefterantrceRs'r^  c°Sncuc’11  ÏÆJ 3 d'autres  plus 
'*  équitables  de  tous  les  autres.  La  parue  occident?  5 rS  tortune9  & «s  hommes  les 
ale.nce  appelle  Cherfonefe  des  CimBrfeds  "a^etfe  stft^1}  **“  C eft,?,tie>l3q<«ll<: 
'.X ****? * JatK  dedans le (&fe«H6n.eo»S^rfc^^?^??iTl.>Te  ™,re 


Jliuy  outre  la  duché  deSÆIefinch  d o efl  diuifléen ïnc‘îhafi ez>a  f ontdemeuré.  Aui. 

Ces  deux  régions  dorfe  Scanl^d^hitîe^nm?06^^^'3^311?^  ®c^ebilch, 
nn>  = r.h,&  le.  prmcipaux  membres  dedans iVrônefJu^ ^ r' e*',em,,t'2d«rcyaumcd£ 

ucJles  !,i  plus  richcrVli  ^/alan  ’ ans  ,e*£ïue'z  »[y  a plufieurs  Isles  encIofë.venirr 

* rfl 

* iehe\lortc, nommer RorcHlldebiS™rmedI?yi  'î  .AncieBatment/lyàtloftvhç 

ni  c eiîbién  peude  chofe.Cefte  islé  ril  I™  de  temples  balbzpar  les  roys  mais  main 

le  ne  fort  aufsi  largiDepuis  ladite  isledé^elande^r  ,0urneis>^  “e*’«n  but  guieres 

ortbellcprouince,garniedegeiisdeeuerrerich!renWedfntIe^ Ifimbourg.  Scanfedl 
^îTipliedebeauX  temples  où  on  nppn^nr  a C ”een.b Iedz,abondanteen  nttiarcharic^â- 
r’elïZelande.  Ladue  Scanie  S2!StSs,1C|dd,Sli,i,,î6i  fcati 
: vn  bras  de  terre, lequel  s’efterfd  vers  la  enu,fonrnec  de  ,a,l**er>  excepte  feuler 

*u  elle  feiomel  à la  Suclïerily  dtoutesfo^enffi^'8  aP,rc?,fercc°ur!îe  vers  P Orient  au 
ers  afprcs,parlefquelz  on  va  de  ç.,.,  cntredeuxplulieursforeftz  oblcures.éVdes 

qu'on  gaignera  ^eauct^p  plus^^t m^rtrfa ^ d^C ^0t  j,e,:  maIS  c'e^ 3 ^ grande  dil?i* 
il  par  les  bois  8C  rocluers.  ^Izn  la  cofée^e  Coda  ^d!lS1Cîs^e  3 ™et  P°ur  euiter  Ÿhfigrad 


™rce  quedu  temps  des  Su?neieU?£dïr  V r ^ Z bien  bafl‘e:ma‘s  mal  fort/- 
l.^j07^r^ieI„c^c^f^adbnrieCv^i^hnàp>CCTrau^pa^h>de)I!|Si!Si^?il.L*£Su^fal 


InroyChriftierneYeeortd  addnrièvnTf  iU*nf'*“a^brüsle<i-  °"ditqueW 

ardeliers.quieftvnouuragefdrtexcellenOvICifdV^  lil,bfiISe2>^U5IqUè'I,apPe|lé 

>ln.tvbpei^blableen  touterEufroDèXa^^^élî^éîrfL^iI'-sfsz^!11^,11^^^^.  j?'ÿ- 


)intvn  femblableen  tourH’F  y excel|ent,cx  raltd^n  tel  artifice âCinduftrtè  qu  il  n y 

asa^a«aea^ 

i changé  de  feignews  II  va  Gorhlande  °r,Cnt’'  Y * bc3!,e°uP  d’isles^qùi  ontfouuen 

sîsèrs 

uec  les  degrezdel’eleuation  de  ^htleAUte7  dl' POlC  C"  b^nde  nt  cortu,ènt  "ul!e/ 

deHolfaue Oanemafch on palTe  pat 

»oftptonediS^^^l^^*nT*nh^^«*W,<r*Wn‘Wc5le' 

religion  Chrétienne  dedans  ie  millieiidé 
Danemarch. 

PPp  4 L’or/gine 


97z  De  la  Colmographic 

L origine  du  royaume  de  Danemarch. 

T One  terno? auparauant  queletus  Chriftlefalut  du  t 

T la^!^cfle  desfôys^I^anema^ch  ^ depuis  h 

l^^^nmgwdra  humble  &Lo.htrHumbIeïuc«da^prcmiwcn«nt^ô^^^«^  h 

cnafsé  pa  t fon  propre  irwç>queî  fe  mon  w e ruccPenfeur  du  royaume. Ledit  Gram  me 


a 

JDS  efi 
De  ce! 


tut  en  la  guerre  m 11  eui  eu 

dager  doncfuft  k premier  de  tous  les  ropdebeptemrK 

ëuctr'Oî* royaumes foubzfoy,8C elpoufal  a fille duroy  'de  L 

ncmarch  SC  la  conquefta  par  armes  auec  le  royaume, dauu 
nemarcn,aLui  h Fii^mnetradefonrnatyc 


QueSrp«duy%^Vrcfuféc.  Elk  topm» défont 
fan  frere  fuft  rspdkde  fon 


■ fbnfcreretmT  rspeueest  joji  bannifkment  toutesfois  ce  fri 
I meditoirtouGcLen  foncœur  la vengeance  du fengde 
1 ti  r ,a€  8f  mefmenefe  pouoit  tenir  d en  parler, Or  fon  nomti 

%f>  E HaddfeR.Ceftuv  cy  vfa  d’vne  toze  metueuleufe  peur  pi 
^Id.-ed'adnila  ville  deDune.Carvoyantcue.a  «•««“« 

: fl  exp'Kgnable à caufe  de  la  hauteur  des  murailles  8i  a pt» 

*-  I deur des foflcz,Sd  qu’il  perdro.tfon  temps» , Vvoule  r p 
\h  drepafforce,itteit  prcftdrtvnt grande  multitude  d iront 
si  les  qui  failoient leurs  nidzdedaos les  maifonsde.a  vil 
attacha  4 chafeune  dicelles  des  champignons  ou  porno 
aujtquelziïyauoitdofeu  caehe.Pdr  ce  moyen  ces  oj, eau 
^ tournons  dîlans  leurs  ni  te  «firent™  grand I ( 

iditHaddlngprintvnedesportes,&  parcemoyenemraoedanslavtlle.^L 

priibnmer:maisilefchappaMratçnt.I^5msU.d  JH  dd  g GotMandft&  luy  « 
mort  de  fon  ftlz 


fa  trois  er..knSj  H^£ 

delamer.Roenmou,utenvne§^U^  «eut X^^^tommecrudA» 


de  lamer.ftoen  mourut  en  vue  bar !a^“  “ l“*  cf^" , „ cXit  un  ho  mmtcmel.»  * 


fhfr^A^ 

àume  de  Danemark  ïeuxdeSue^ 


reriinsrepusemipide  comme  vne  Joucne  i*mu>  *y  Y4  a,1  noiz  '■ 

teufe  façons  de  faire, que  de  îafche  il  deuim  fort  hardy^magnanime,d^lo  ^.^^  ^ 

uintfortf|gc£dprudent,debegueoutardtfildeumtt^tbtcn^lant.  Ap  ^ 

fils fucceda.»  apres  Dan  HucUl.» apr«^ crfÎ£  „tfcci, 
troifiefine# aptes  Dan  Widl«ue,gur molefla  lep»ï»*NotdW  • jufq,  Jiceio 
zvQanepoit  è la  cosonne  de  Dancmarcn  | depuis  le  commencement  *J 
JSSK  ■*?*  NotduegW pente  qu’il  vaBoil  mieu*  gu  >1  lefcpat»®  •**  *011  j 


Vniucr/ellejiurc  1, 1 1 1. 


cv 


•? 


,e  r°y  ?c  °jnrema"1'  cRa"f  aPP“ye  Iw  l>y*  de  fcs  confcdere^affi.bfettift  * rechef 


egedcuant  Duflin  U ù ’ 

ur,s ayda deUn,«deHadd.rig  duque  d a efleparle cydcfTus.  i!  4 prend?? ",  :'e 

intited  irendelles, qui  faiioyem  leurs  nidz  dedans  les  maifonsde  Sa  ville  SM,  ■ 

loubz  leursaesles,6eleSenuoyaenc<fteqUipageenleu,Sn.d2dncon  (nenTlè  Æ 

arale en  pIuHeurs  licuxiô; cependant  que  les  habicans  encendoyem  à cileindreh 

inapte  facile  ouuertarepourpKndrelavilleiSddefaidlyenrraparforce.Fro^ trV 

Ion  h!  z luy  fucceda  au  royaume  .lequel  rengea  les  Norduoguois  rebelles  On  d‘to 
I-roto  cftoit  du  temps  quenollre  Seigneur  print  chair  au  monde  ° ''  i-  ' 


Des  roys  de  Dancmarch  oui  ont  efte 


apres  la  natiuitedelefusChrift. 


DGrammarlen  Saxon  rerire  le  nombre  des  roys  qui  font  ?enuz  sores  Froto  troffi 
eTme  félon  1 ordre  qui  s enfriyoHiarne.Fridieue.Froto  quarrielrm  .logel.  OhTu 
Haiald,Frotocinquiefme,Haldan,Hara!rf.re»fi-„cHa«n5f,1r»..„ * ? i 


u 1 J C " V j T T »rria,cue»Jt<rot®  qwatrjdmt  Jn&ef.  Olau. 

Harald  Frotocmquiefme.Haldan.narald.CeftuyHaraidmfrvau.cumîr 

deSueflèJemiel  bric  rengea  Danemareh  foubz  ion  obeitïance.Or  Haldam  adu~ 

ty  de  ces  miles  nouuelles.du  royaumequi  efîoitperdu,&  de  la  ruine  de  fou  ftere  » 

en  retourna  en  Danemareh, & ayantmis  armée  fur  mers’en’ël 

05*  la enSueffe;  il print JSric,^: afîubiettift îe royaume foub-z f.- 

4V  puiliance.  Vngum cftoitroydeGotthiealorsJequdHi-fi.  r 

r rd(S?aPr°^  f 0 jU€rner  Je  roY3ume  de  Danemareh  * c/c. 

■ lov;& laiilà a r^ordu^aiTp Ton fiî-v î-ies.'«^/^r..4 ^ .*  . *■ 


c-  i j c;  c S j t \ 1 “««wwu  ceux  qui  s eoluyt 

ôiualdjbigar.SiualdfDaldam,  Harald,lequdfdr  h tuerr,* 
pt  ans  enneres  au  pays  deSuelTè^nlaquedeguer^.  ’ mr-urne 
rutbnalement.OrRingo  eftoit  pour  lors  royde£k  fit  i <4,' 
les  Danois  le  retirèrent  versOlo  fi  îz  deSiuard  roy  de  N ôzd/ 
uegue,&  le  prièrent  de  maintenir  en  henneur  le  try*um**  de 

%rÏÏeSlhn  eurenfPssgrandpeinea  impetre,  cela. Or 
ceftuyOloeftoitnepueudeHaralddepar  h iceur.  Bmond 
Juy  fueceda  au  royaume,^  apres  EmondSiuar,lafckrdu* 
uqueHuft  marieeaGQtarrQydeSucffe.Du  temps»  de  Smart! 

; l,es Vanciftes  entrèrent  en  lutte  en  ordre  de  gens  de  guerre  BC 

^defeirent le royauee toute  fonarmée3& luy olîerent  lutie  4» 

’ queI  longtemps  auparauant  auoit  rendu  obedlince  aux  Sa. 

-r  xons.D  auanrag#*i^«SM^r««„^«— i üi 

^ SCn  ’y  auoit  quel 


& v • v kl  v»  w v <S  t L%,1EL  Ci  II  J » 

'gelcsSucfslrospour  lests  occupoycntScank 

marclvâf  a/nfî  Amir'  **  “ y auoit  qeieles  islcs  au  milieu  qui  obelïToyent  au  rov  - 

ed.‘ tt3 "”Q  £ * «™'llcures  parties  duroyaume  cfloyenrreduymfoubzTi.  .ul 
luvlamc„vflw9r|RieSJai  ruinf<*e!,luard,fonffereButhlusfucceda  au  royaume  & 
menm  fiJ^deSiuard  lequel  apresauoiroccyGotsarroydeSuefieiouvrçde  ort 
^ fucce^r  tDraP^^/<couura  aufs*  1 utie.Mais  il  fuft  accablé  pargum?  & a* 

*U  e r*  r?  apres  luy  Siuald, lequel  eftoit  incogncthâC  ne  (c3i,jI^c  ou 

Ile  race  ,|  ciloit  defeendu  Apres  luy  Aft  roy  fonfilz  Cn(o,lequ?i  «iwitaraîi  ^î 

•re  chofequ’a  comoindredcrcchefSconicâfon  royaume/aqurilcdeffi 

temps  eftoïc  vnie  au  royaume  deSucflèJ!  en?hz<ra  S 


’ :>js 


temps elloic  vnicauroyaumc  de SucITe.l I enc^X teZz qti 
maintenoyentpourle  roydeSueire,Celluy  efpou. 
la  la  fille  du  roy  des  Gots. 


De 
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; De  la  Co  Urographie 
De l’origiie  des  Lombardz 

yiïus  des  régions  Septcntrionales,ÔC  de  la 
caufe  de  leur  faillie. 


V temps  deroy  Snio  il  y eut  fort  grande  cherté  de  viutes.Or  le  roy  voyant  foap 
; pleen  telle  neeefsitéjô/s'apperceuant  quelesbeuueurs  defpwidoyent  beau» 
1 plus  que  les  martgeurs.il  tafchad’y  donner  ordre.  Et  pour  ce  fa.re  ,1  feitdeffem 
es  banqueiz.à:  eriioignoit  qu’on  nefeitaucun  breuuage  debled,penfantque  I 

foretèdelafemnies’appaiferôitparladefencedeneboireplus  tanr.Toulcsfois  celle  ord 

nance  ne  profita  dé güierès.llÿautJitaUtuhsdUconfeil  duroy, qui  efioventdopinionqu 

neôtüroit  autrement  mettre  ordre  i céfte  necelsite /.non  qu  on  cuafttousceux  qui  el 
nePv  rro*1  sternes  Sédu’onsardall feulement ceuxqu 


veiutniufiestcom^e  g^s  vieuî  enfans  St  fètttmcs.&i  qé^ongardaft  feulement  eeux  qu 
Payent  propres  pour  la  guerfe  & pouf  le  labourage . , yne  %me  qu,  eftoit  mere^ar 
H*>s  61us abDarens,renuerfa  ce  confeil  qc  celle  ordp. 


confeHh^rs!^  celle  ordonnance  pleine  de  cruauté 

if  iniquité  difant  qu’elle  s’ebahilfôit  qu*aii  cdnfeil  du  roy  oii  ^ auoit  péü  trouuer  vne  oroc 
nancenîusfaiutairepourlàdeîiiitancedüpays»  Apres  quille  eût  appelé  Tes  enfans/ 
leur  meiftenîéilcdePfe  rétirer  vers  le  roy,8é  qu’ilz  luy  perfuad^fentdé  changer  ced« 
ohirt d'inhumanité QC impiete,& en  face  vnaurre:afcauoirsquon  iette  lefortentrerou 
les  familles  du  pays:K  que  celles  fur  lefquelles  le  fort  fera  tombe, fe départent  & fortuit 
pa vs  toutes  entres.  Et  par  ce  moyen  il  aduiendroit  qu’il  n y aurptt  pointde  meurtre  co 
mis  le  oavs  feroit  defehara  delà  trop  grande  multitude, et  ûccâfion  fcroit  donnée  aux» 
îfotuz  & belliqueux, fur  lefquelz  le  fort  feroit  tombe, de  defirer  vne  autre  terre.  Ce  coni 

deuil  au  rov  & commanda  qu’il  fuft  ainfi  faifl.  Il  y euÊ  graride  multitude  aff  emblec,Sac 
pieult  au  roy.cc  com  m firante*  rortant  de  la  vint  par  met  en  Gotlande, 


ce^euoleT/ retira  premièrement  en  Scanie,»  forçant  de  la  vint  par  mer  en  Gotlande, 
Surent  premièrement  nommez  Lombardz,  «d’eux  font  Venus  depuis  lesEombari 
Eufebe  enla  fupputation  des  temps, dit  que  ce  full  1 art  de  grâce  3 8 4.  Criant  ali  deriuiti 
de  ce  nom, les  aùtheurs  ne  s’accordent  pas . Car  aucuns  penfent  qu  ilz  ont  elleainfîno 
mez  a caufe  des  longés  barbes.  Mais  comment  fej peut  faire  cclâ,que  ce  qui  efteommu 
rni-r  és  reJons  eut  donné  nom  a vne  feule  nation?  Car  en  ce  temps  la  tous  les  hommes  f 
toveritbarbe  longue.  Les  autres  penfent  que  ce  nom  leur  a «Reparles  Saxons  qui  eftoyi 
mes  teJauec  eux  Kràntz  penle  ellre  vraÿ  femblajble  que  les  Italiens  ont  dcfnne  ce  nom  s 
rnmbardz  Car  iîz  appelloyent  longz  quafî  longz  barbares  ceux  qui éftoyent  dep 
^and^ftatûrëqueles autres Bardus félon  les  Latins lignifié  vri  homme  deneant,def| 
lourd  dC  qui  n’a^ nulle  prudence.Or  tout  ainffque  les  Gothz  ont  long .temps  a^2el«P 
omaines  Sé  oueles  Nofmansont  cflablÿ  leur  demeuré  auecieur  nom  esfronti 
dès  Ga5eJ'&  eflans  entre?  en  Italie  ont  drefse'leroÿaurtie  de  Naples  & des  deux  Slcii 

aulsi  les  Danolsîdefqucls  les  Scaniens  font  vne  parti/e  font  acquis  vnloz  St  renom  p 

pre.*  Car  llzontdiefséltroÿiiràc  dt  L^bàjdjc  ™i^^8^roj*o«c^equdqjew» 


Lèè  scanicns^oncrortanspar  trouppes  horsde  leurs  pays, entrerem  premièrement  en  f 

gie,8f  chaflërMthoraIrah^i^*d’lcÆe^raTOi|rlejyoairfrfM,Rtatoo«nthjSSj 


ment  le  COmutuereni  vu  *.  y 

joy, nommeBodehoc, l’art defalùt 47<S.Ies Lombard  lai»v.-.-..-^- j--- ---b  , . 

¥ auoyent  polfede  plus  de  cent  ans,&  auec  vne  grande  multitude  abordèrent  pr« 
le  Danube aulieu qu’on  appelle Bauarie  auiourdhuy  oC laie 
arrefterent  quelque  temps. 


Vniue/ciIc,Jiure  l'I  1 1. 


Des  roys  des  Danemarch  qui  ont  de/. 

minéapres  quelcs  LoiïibardzfurcntchaOèz. 
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SlaïîsïsïïèasfS? 


ftz Ce, moJBC apres Gemo.Gotnc SSZffi’  T™ Harald 

«$0  t'Sgar^ffl^l  1 y n a bien  eu  d a unes  qui  ont  do  min  e,quc  ceux  qui  fonc  c v 
* V "-f  n«r  ,»:w^l  nf5  ?|.n0nlme2!veucIuedcPu's  la  Sortie  des  Scauiens  tuf. 

conteLemrafnarndTy3U?fadfpa,Char,'m*'8n'»3« 

terenten  R w?*  3n,*'durant !e‘5ud2  Lombard::  habi. 
terenten  Kugie.S;  puis  apres  au  Danube,  Sdapres  tsHw, 

S,rie,&:  finalementen  Italie.  Au  relie  Gotricroy  Ors  Da  ois 
exérceau  fait dT  * Chf  I™M'gne,fuft  homme  vertueu^ 

Lfftjrl i • ,f  j dom,ni,'IC,nfariesSaxons>qui!lesalTub 
Zi\r  °‘Xr'  d1^!esFnTons-&1«  ™dn  «w£ 
f£l f S?1 tr,cfo?J1 IzOiauuefucceda.S:  apres  luy  Hummg 
foal'l^â.'apresHumiiig.Siuardfilzuela  filledeGorric  J 
d^No^egueJi^*,^  deSiuard  , Sf 

néi  nam,M  ryifÜ:tpr0,,nÇ;,a  fapper.&d’autrepSrtadon- 
neapaillardiiie.il . . , 


int  quepouuoicfigniiï 


eS?  eftoirprompc  a frapper, & d’autre  part  adoo- 

feit  aotSler  IV  l J ^^'fi  1 ' e dvn  homme d’autboi  iréu!  ie 
•rèvl^™ l«f«:uediftauee  grand  honneur.  Iceluys’es 

,i  mn,!^?,  rn0nmer'te'racîîanttol'tesfo,s  quelle  «fioit  la 
1 * «ntoSurerque  cepouuoit  eftre,au’ii  eftofeamil  h,, * 


-fK,hl2dcSiuardanepueudeReenier.auiefln.>clf*mï!,^^ÎLl^r^.-iCl^|a^]g^^ 


erséthef  môudrptefiepr^^hrd^ew 

ers&  horribles  tormens.Mais  il  recompenfabien  cdJeeraudetemerfté  de  fa  leûnef 

”h™“  «celeneeenfa  Vie, UefiLcar  chant  admonefté  par  SrtS 

mbourg  ,1  ofta  lerreurrnaheureuxauqueld  eftoif  détenu , &'r3fi;a  à repareGaftu! 

ute.ceftuy  Canute  s en  alla  de  ce  monde  fans  monftrer  aucun  ligne  de  Chreïliem 
aienque  la  religion  fuil  creueen  Danemark  Si  Sue.Te  par  le  moyen  de ^l’arrhS 

Abom^P  B*  WCede!?ntFro,0>G0™0.etHaradquifUreîu  ' 

bons  Chreftiens,etGormo  j.fucceda  apres  eux, qui iuil perler 

quuter  de  la  religion  Chreûienne* 
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De  la  Cofmographie 


Quand  le  Marquifat  de  Schlefuic 

fuftinftitue. 


EN  ce  mefme  temps, Henry  eftoit  roy  delà  Germanie  8£  le  f 
mier  d'entre  les  Saxons  qui  fuft  roy, lequel  comme  il  eltoit 
«neux  de  garder  que  fon  royaume  nefutdim{nue,eitantad 
ty  que  les  Danois  faifoyent  dès  courfes  dedans  le  pays  de  S 
felonlacouftumede  leurs  predecefieursjmenavhearmeecontrec 
ÔCprintbarforceià  ville  deSchlefuic,quifloriffoitpourlorSj&en 
vnenouuelle habitation  deSàxons.Et  depuis  il  y ordonna  vnn 
quis,pour  goüuefnër  ÔC  màintenirlés  frontières  del  empire  contr 


ennemys.mais  apres  14  muu  «v  * X 7 { r 7 « ^ 

ÔC chaflerent les  Saxon*:  hôrsdecefteville^Cela  fuft  ©ccMîoftaO 
filz  dudit  Henry  de  faire  guerre.  V oulant  dohcvengerc  eftoutraj 
s’en  vint  en  Danemarch,auecvne  grande  a rmàS,&  galta  tout  pai 
ÔC  fangdufques  à l’extrémite  de  Iütie.Or  Tentant  que  le  roy Haralc 
de  Gormo,luy  venoit  au  deuant,il  ne  refufa  point  la  bataille.  Ai 

eut  vnmerueilleux  combat  entre  ces  deux  prinees.Or  apres  la pr< 

reefear mouche, il  fembla  à tous  deux  qu’il  feroitbon  qu  iîz  confèrent  eMMU 
utîeur  different.  Apres  donc  auoir  longuement  d ébattu, tant  d vn 1 cofte  que  d autre 
mentilè  accordèrent  ces  conditions, afcauoir  que  Herald  ÔC  fon  filz  Sueub,fe  feroye 
tizer,&  leur  royaume  ièroit  fubiet  à rempireRomain.Et^  auant  quel  empereur  par  1 
Herald  S^Sueüo  fon  filz  fe  fer  oyent  baptizer.L’empereur  tint  lefilz  fur  Iesjontz,Sj 
ma  Stieuo  Octho,de  fon  nom*Sur  ces  entrefaites/Thira  mere  du  roy  Harald,  fe  fouu 
que  les  Hermains,eftoyent  défia  entrez  par  force:deux  fois  par  terre  en  Iu«e,voulant  | 
fadtiênir  remedier  à cela,entreprint  vne  grande  œuure.Ellefeit  fairevn  grand  rapar,  d 
»s  Schlefuic, iufques  à la  mer  Britannique^  1 enuironner  d vn  fofTe profond  8m 

demarfuftle  premier,quiyfeitfairevnmurdéfius,&:ymettredesportesauecp 

Et  mefme  auiourdhuy  on  appellel’ceuure  des  Danois,viz  a viz  du  cbafteau  de  üo 
Sueuo  Qttho  leftlz,vfurpa  le  royaume, du  viuant  de  fon  pere,&:  apres  la  mort  d ice 
noncâ  du  tout  à la  religion  Chreftienne.  Mâis  il  ne  demeura  impuny  de  c eft  outrage, 
auoit  fait  à fort  pere,&  à lefus  Chrift.Caril  fuft  prins  trois  fois  par  lesVuandales,»lu 

fta  beaucoup  à baver  ceà  trois  ranconsitellëmentqu  il  efpuyia  tout  lon  rhreiorvCl 


it  lait  a ion  pere,ot  a îeius  oimu.vdi  » xuu  r 1,1  r V ~ ~ 

>eaucoup,à  payer  ceà  trois  ranconsitellementqu  il  efpuyfa  tout  ft>ti  rhrefot\d  ■ 
ÔC  engagea  boys  ÔC  foteftf  ÔC  àutresheritages  auec  les  hommes  taillables.fct  qoi 

; r ° 63 i.n A fnvaiixa^ornemens.Ot  air 


ges,cc  engagea  boys  oc  roreitz  oc  autres  ucnu»g«  — » 

Iftjes  femmes  en  cefte  grande  necefsite,  Vendirent  leurs  ioyaux8£orncmens,K  an 
rent  vn  grand  threfor  pour  là  d eliurànce  dit roy-L  e roy  efta nt  remis  en  fon  royautnen 

maie  rpmmnpnfa  rresbien  leolaifir  qu  elles  lui  auoyentta 


heureux  roy  fuft  contraint  de  s entuyr  en  nlcoll  e.ntiors  comme  u ciiuu  eu  » « 

nienca  à penfer  de  quelle  di  gnité  de  honneur  il  eftoit  décheu,en  combien  demalheu 
conueniens  il  auoit  eftë  agite, commet  il  auoit  efte  mis  au  defîouzde  fes  ennemys^ 
ilauoit  vaincuzauparauant,S£  combienil  eftoit  contemptiblè, mefme  en^e  * . 


auoit  reiede la  religion  fainde  de  IefusChriit, oc  qu  u auoit  penecute  1 n Fc  . 
la  mort.lî  fe  conuertift  donc  dit  tout  a Dieu,&  renonça  a toüte  impiété,^  redüija  . 
moire  le  baptefme  qu’il  auoit  receu, il  commença  a viùre  ÔC,  Je  goüuerner  en  nom 
ftien.Et  la  mifericorde,6v'  cùnfoîation  de  Dieu  n’eftoit  güieres  losng  de  ?uy.  ^ar  com 
fi  Toit  que  ce  fuft  ia  le  fep  tiefirse  an  de  fon  DahriiffementjEncioyde 
Sueiïemouruîfoudaineriiènt,&  il  retournaen 
fon  royaume  de  Danemarch. 


Vniuerlclle,liure  1 1 1 J, 


Cbmmcnt  tout  le  pays  de  "T)  anemarch. 

receut  la  religion  ChreHienne.  ' 


7 


rcb 


i,a(cauoirHaric  en  la  ville  de  Schlefuïc  Poddo  a Amfr  ï 3?  P'o  P ^ 
ilde.  Apres  que  le  feruicedtu/n  fuft  ord  onneoar  tous  ifClfVlTV  I fl  ^ 


de  Dane 
Gcrbrandtà 


CliÀ  a ™nc, c" Ia  v,,,e  dc  »chIduic5Poppo  a Arufe 

>skilde.  Apres  queleferu/cedfato  fuft  ordonne  par  tous  les’ Heine ~ "“3UU,a 
im/cuxprofperer.ApreslamortdeSueuoOrtLram.S  y JUmecommen' 
Danemarch.il  fuft  farnommelei  roymmc 


> ua  tellement  f<aroyaumes&proulBc«Siqu’il  demeura  ^^erain^ideî'IiB'euxwus 

CkGrandC°n<l 

,e  Urand  ueuo  toy  deNorduegue. 


— uo  toy  deNorduegue. 
^Gunilde  femme  de  l’empereur, 

Henry  troiliefmcdecenom. 


Z 

"Herald 


Canute 


(~Etic  ç Sueuo 


LEftrithe,qui  e«  Sueuo. 
(poufa  Vlfo 


4 

Olaue 


\ 


Eric  le 


J 


J Eric 
Herald  ) Olaue 
^ Bero 


grand 


€ 

ttner  ïamafs  en  leurs  maifons^iïzneuîïentparacheü^ 


'Canute.  Vualdemarïe  grand 

/ Annequîèfpou/  Eric 

^ ia  aqumle 

Srand  Canute 


• s'il  eut  elle 
îerëfàceu.v 


»5fi=aS2ESl^ 


i royaumes 
^raiofi  nu 
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cane  lcsf en  luy  qui  obfcurcifloit  toute  laclairtédefes  grandes  voue 

? S teÏÏEr  >1  entr  Jnoit  beaucoup  de  concubines,  ll  luy  tuft  remonftre 
fcauotr  la  painaraiie.t  , g,  cn  bonn€ part  ccs  admomrcon^car  il  fe rej 

quelques  eudquesqu  nia  X ^ «.  A/ia,j[raHaraîdfonfilzfiKceiïèwduK)y 

i jfîijSk  finakment  m@um  en^  beaucoupdes  chofes  pour k profit  et  vtiiite 

mescombïefi  ^ . Haraldeutefte  roy  deux  ans  entiers, il  mouruuEtcntnouf 

fi^&aprcsfc  mort  tous  les  autres  frétés  furuiuaas  forer 
donna  fa  voix  a Canu  auroyaume.il  eu  t degrandes  guerres  cotre  les  peut 

accord  que  e ' ' r'.^erois  Éftbniiens,^  non  pour  aucreraifqnfinonafinqu  il 


«mer ic» Hu<r,^  n_Cf5fte au’nit&âtfernl^on^ eüxne  huilent pei 

!t<£Lu£ de h pllre  D’auantage  il  eftobfi  humain.queqtAbd  on  retournoit  delà  prêt 
"^^^fâ^d*fa^P“Sont>ropWll<«n.«£  mcfmc  les  gens  de  a mal 
tion,iijvauü  P J,.  JVI,;S  Trn„  Morand  monceau  de  vertus  eftoit  fouille  parvi 


grand. 


L’hiftoire  d’vn  grand  difeord  qüi  luft 

• entre  deuxroys  de  Danemarch. 

-f  q.alanrlprauieftunëisieùtueeauttïilieudüéoÿaùme,  & en  la  quelle  aufî 

le  palaiz  royal)un  beu  ç^utbde^rcofit  nefùl^poin^p^rè^è^aidsfolti 

ASncdTnfeSxluS 

uerega;  aceufa  Sueuo  d’outrecuidance, d’autant  qu  il  occupoi! : le  royaume  fans  le  «W 
consternent  de  tout  le  relie  du  pcuple.Les  1 «tiens  efmeuz  de 

rent  CanuteSC  le  recogneurent  pour  leur  royiatnfi  le  royaume  luftdef  ^>  ^; 

t? es  Les lutiens  cobattoyent  pouf  Canute,et les  Sialandois  et bcauiens  loutre  y 
fe  de  Sueuod’aduouoyent  pour  leur  roy.  H eut  plufieurs  bataille  s & < 

carmouches  8 < rêcôtres, corne  la  hayne  eftoit  mortellemet  enracinée  & d un  co 
ire  Vualdemar  fris  de  Canute  fouftenoit  le  partie  deSueuorpour  celle  çaufebucuo  ) 
na  la  duché  de  Schlefuic.  Ainfi  dôc  que  beaucoup  de  guerres  8 C rouble”  aUum  y 

vaume  Sueuo  obtintfinalemêt  la  uifloire, « Canute  fuftcotremt  de  fer  “ * 

Y..  Vnalrîpmari'côme  nousauonsdu)fayuoitpremieremet  P, 
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Sueuo^maisa  la  fin  il  Ce  ioigniil  aucc 
Canute,  apres  qu’il  eut  apperceu  la 
desloy  autcdud/tSueuo.QrCanute 
s’adrelfant  à l’empereur, Iuyoffntf  le 
royaume  de  Dannemarch,  moyen» 
nam  que  l’em  pereur Iuy  permift  dele 
tenir  en  fief  de  luy.L  empereur  défi, 
rant  augmenter  l’empire,^  ennexer 
Danncmarch  au  royaume  des  Ro- 
mains.enuoyaquenrSueuo  : lequel 
ne  meiprifant  point  le  mandernenc 
derempereurFrideric,uùit  en  Mit 
nie  en  appareil  royai.;&.'  fiiftreceu  hô 
norsblement  par  l’empereur.  Lors 
Canute  commença  à faire  fa  compte 
inte  deuant  l’empereur  cotre  Sueuo 
J & l’empereur  Fnderic  exhorta  ledit 

r ■ 


lio  de  faire  le  fermenta  l’empire  Romain  ^rccormoiS^Vm!!  PnJer,c  e*horta  Ic£ht 
LlIemanS,defetraiterdefrhndeSviandes&dS^rl  ^ renSP°mpeUX,a  ,a ftîon 

;rsr.rs£SKi 

g™»!*”!'*  Sue  „0  ,uecl«  au™  hto 

ViMfd^enr^’eHZ^n^rmeS50Ur^  ^ 

.Les  paylansRiruinrentla  qut  luy  trencherentla  tefte.  Voila  quelle  malheü* 
teufe  yffue  que  Sueuodequei  s’il  eut  peu  foufFrir  des  compa» 
gnons  au  royaume, il  eut  longuement  régné. 

Maisfa  desloyautefuft  caufe 
de  fa  ruine. 

BeVualdes 


\ 


> 
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De  Vualdemar  le  grand  Roy 

deDannemarch. 


Près  queCanutéeut  efteainft  miferabîement  occy  pat  la  trahifondebueuo,^  i 
Sueuo  eut  efte  puis  apres  tue,  Vualdemar  eut  feul  tout  le  royaume  dcDannema 
lcauet  il  gouuerna  long  temps  6c  heureufement.Et  fur  tout  voulant  réprimer! 
cnieil des  v uandales,Ô£  quant  E quant  femmer  par  occafion la  foy  de  lelusjCl 

— l—L  entre  eux,delibera  apres  auoirreeouure  le  royaume  as 

faire  la  guerre  a ce  peuple,^  ce  premier  voyageluyfuft 
reux. Depuis  l’an  n®  i-il  employa  toutes  fesforces  pour 
ilïirles  Rugiens>&  print  âfon  ayde  Henry  leLyon,ô£la 
it  la  guerre  par  me?  8C  par  terre,&  les  rengea  facilement 
ubzfori  obeiÂancej  ÔC  apres  auoir  prins  pftages  dTeu: 
mena  fôarméefaluueÔÉ  faineaupaysAprescelailseyi 
Metz  vers  fépereur^Iuy  feit hommage.il  n’yyintpoin 
me  eftant  appelle  à la  faeô  des  autres  pr  inces  mais  plus 
fembioit  eftre  affocie  a fêpire  que  valfaf.Depuis  il  y eui 
and  appareil  de  guerre  cotreles  V uâdales,qui  furie  bôr 
la  mer  auoyent  des  prmdpautez,bonnes  villes  ,belles  j 
afcauoir  Suerin,Racêbourg,  V uolgaftjDeminjOirnM, 
cô  en  Rugi e, ou  ridolatrieregnoitencoreLors  Rugiee] 
le  principal  lieu  detoutelaVuâdaîie, ayant  deux  nobk 

belles  viiles,  Arçon  ÔC  Catente  lefqueiz  font  auiourd 

ruineesjou  renuerfees  par  terre  par  lesinond^tions  delà 

ou  faccagees  par  la  fureur  des  princes;  QC  font  auioütc 
trasferees  en  la  ville  neufue  du  bord  prochain,laquelle  oî 

r':  mii«  vnr  orâd( 


jPljMtLnlM— my**"  ' KH  il  ■ ■ I II  r 1^  r | fvM  &ICÏ  W à l itl  S a A W LA  VMIM  V»  VI  V#  ^ ' " J JJ  — 

nclie  maintenât  StraleslundtCômeaufstMeckelbourgquiaefteautrpfoisvnegrâdi 
celIcmevilleeftauipurdhuyiran.sfereeenvneautrevillevoifinenomceVuifmate.pt 

le  temps  que*  Vtiàldëmar  gaigna  par  force  la  Vuandalie,laRugie,fuftlong  temps  fub 
ih  conDnnedt  Dannemarcften  lotte  que  ceuxdupays  fe  font  monftrez  fiddes  edo; 
fobi  etz  & ont  volontairement  obey  aux  commandemens  du  roy.T outesfois  comme 
B fbft que tous  lës autres  V uandales euffent leurs princes à> part  les 
tent  delà  fubiëaion.en iaqyelleïlz eftoyeot  s d autant  qu  apres  la 
»>  y auoit  nul  boir  de  fon  corps , « le  royaulme  eftott  efeheu  au  prince  «U.VMg- 
depuisaiidùc  de  Pomeran.  Et  de  cecy  nous  en  auons  parle  amplement  cy  delus 
dSpfiotï  de  Pomeran.  Lan  de  falut . .7 . Vualdemartint  vue  tournée  a Ra 
ou  (brifîlz  Canine  fuft  coronne  roy:  Il  luy  vint  lors  en  fantalte  de 

dales  à receuoir  la  religion Chreftienne.ôiaïatrs  fin  delcutnerlamerjCtdebfiganaeri 

lesdeDannemarcb.quieftoitungaingquelesVuandalesfaifoyenttousles  tou  . 

donc  qu'il  eut  prins  Rugie  pat  force, il  délibéra  aufst  deprendre c I affaut  la  plus  b élit 
plus  richeiiille  qui  fuft  en  Pomeran, afçauoir  lulimpource  qu ,!  eftott  certain  que  de 

utile  là  bnfàifoitfbuuent  des  courfesfuriameretDannemarch.Ce  pendant  les  pr 

Pomeran  Bitgislaus  etCafïmire  frétés  eftansmartiz  queledtt  Vualdemar  & fo  « 

fesenleuriurilditton>impIoterontfayde,deHenrydeLyon,defiransderen  1 

luy  les  accord  k& aliances  anciennes.lefquclz  le  peuple  mal  adutfe  auoit  violées  cor, 
des  princes.  Ledit  Henry  qui  ne  defiroit  tien  mieux  que  d aggrandir  la  w 

on  , &;  ce,  choit  fous  les  moyens  pour  ce  faite  , ne  fett  pas  grande  difticu-tc  d' 

fentir  à cela  . Mais  ce  pendant  que  ledit  Henry  cerche  de  r^dre  ces  dcux. 
fubietzfoubzfoy  , lefqueiz  vouloyent  fuyt  cela  totalement  , « ne  deliroyen 
queleurs  alliances  fuffent  raf&elchies  , il  aduint  qu  il  n y eut  rien  tenouuelle.  L, 
dantleroy  Vualdemar  mena  fon  armee  contre  les  Vuandales  , a meit  le  n g 
S tetin  qui  eft  vne  fort  belle  ville, eftant  là  venu  par  le  grand  lac  • « du  l ac  par 
d’Odere,iI  print  cefte  ville  par  force.  Apres  cela  ilaiTaïUiftlavilledelulin  , et 13 


_ Vnluer/dlc,liurc  1 1 1 {.  c 

’ar  nefiS  |CS  Vanda'CS  eu(Icnt  lors  «“  'fîe  defttulte.fi  le  roy  Valdc 


aldemar, 
grand 


2 

Canute 

, ? 
'Valdemar 

)duc  deSchle/ 

fuuiCj&de/ 

puisroy 


Valdemarducdé  Éric, 
Schlefuuic  duc 


Valdemarus 

duc 


>ric 
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Chn'fto  Eric- 
fle 


'Eric 
'Chtiftofle* 


01 

Valdemar 

^Ottho 


Marguerite  fentî/ 
rtiedu  roy  de  No  r 

duegue,  que  fuft 

roynedu  j.royau/ 

me. 


ks  î-oys  qui  ont  gouuerne  Danemark’ 

\r»  , . apres  Valdemarlegrand. 

Frcs  la  mort  du  roy  V aldemar  Canute  Ton  fiiz  fucceda  & les  Inr«>nc  fl/  w u 

sgæsaasasaa^^ 

-ssffiasasssœs^ 

ipSBttKteâSS&BF 

dilefuuic  nomme  Valdematfclz  des  enfans  de  N/coIaS*  qui  s’ingéra  d enuahirler^ 
cDa”em3rchjC°mmeIu^  appartenant  à cauféde  Ton  peré  Canute  maisilf  K '* 

n'i?r,^rn^o^bzce  ro^  C^nuteenufron  l’an  1,-ooda  vdledeL^ 
îîvrf  ,ftCdlt?ar*'Utem0Urn  1 t,eune:^Parcemoyen  fonfrere  Valdemar  namint  au  r ' ’ 
^fuftc°nfacre  roy  par  André  archeuerquedeLûde.Iîauoitfoubzfoy  Lubec  <V  u V 

IS  trop  dut  es. Ledit  Hcry  ne  les  pouant  acrtpLr  efmoic  le  remp^  à^quef  a*"'  " 
/ne  feroyetguieres  attentifs  à le  garder.  Il  eftoit  défia  bien  tard  ÔC  les*l3âno!s  fefll  1°! 

imeauoyetéxcefsiuemët  beu, & ceux  qui  auoycnt  charge  defalrclc^êr  n/r  ? 

;uieres  bien  fur  leurs  gardes,ueumelmequ’il  eftoyenta^roysumc  lofnff  d”enrieh'  ,°- 
ignansricnmoinsquequelcunlesvintairaillir.GependancHêrv  resrar'dnfr 

a,bout  *■«»  enrreprlnfe.il  efteir  bien  aduer,Pyd" . Œu  Z rcl" 

j • ;r  ? J t,0lIte  P^ea«:  fachant  comment  il  pourroir  ekhanber  entra  dW  e « ■ 
fcirededans  lepauillon  duroy.St  Inyfermantla' bouc hc.il le", Th’ ho  "d£  ‘ 

aenberg  & feSa  li  nrfibnnii°T  prelte’l’e'mPor,a  “edan, la  naui.  e,& remmena 
g, OC  garda  la  pnfonnier.Tous  ceux  qui  apres  ouyrenr  parler  dece  faù , s\  * 

Q_Q_q  bahùcuf 
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bahirentetandementdelahardieflcdece  comte.Le  roy  voyant  qu’il  ne  pouolt  eRWdfl 
rè  par  autre  moyen  que  par  argêt,donna  4S.mille  marcs  d argent  pour  Ta  rançon, oc  dep 
fuft  defpouille  de  tout  (es  biens  qu’il  auoit  en  Nordalbinge.excepte  Lubec  qu  il  ten< 

mais encore  elleluyfuftincontinent apresoftee,&: annexée  a 1 empire.  Vodavnmeru 

leuz  chanoement.Geftuy  Valdemar  ce  pendant  qu  il  n auoit  que  fa  duché  de  bchlc(uic.e 

au  commencement  de  fon  régné  beaucoup  de  vùSoirestmais  a elle  toufiours  vaincu  « 
vieilleffe,ec  perdift  tout  ce  qu’il  auoit  ac  quis  tn  la  ieuneffe.  Il  mourut 1 an  1 14 1.  a près  au 

couuerne  le  royaume  4o.ans/ouuen!  victorieux, fouuem  vainc  U.  bric  fon  hlzaiine  lu 

da  apres  luy.Se  Abel  fon  frété  fuft  fait  duc  deSchlefuic.Leroy  Eric  eftant  mdigrte  contre 
habitans  deLubec, délibéra  de  venger  l’iniure  qu’ilz  auoyen  t faite  a fon  pere . Il  pnnt  ti 
les  marchaas  qu’il  peuft  rencontrer, les  rançonnans  a fon  pîiafir.Mais  les  habitans  leme 
en  armes, dC  raferéne  par  le  pied  le  chafteau  fortereiïe,de  la  quelle  on  gre  uoit  les  courge 
& marchans  de  la  ville.  Vn  peu  apres  fon  frere  Abel  i inuita,&  le  pnnt  pnfonmer,&  luy 
trencher  la  telle  auprès  de  la  ville  de  Schlefuic,  fon  corps  fuftieite  auprofondde.ar 
Cela  fuft  fait  fan  1 2 5 *.Sd  ledit  Eric  ne  régna  pas  neu  fans  entiers.Tous  ceux  qui  eftpyem 
uloables  de  ceftemortjperirentmalheureiîfemêt.Ainu  Abel  frere  du  roy  fücceda  auro; 
me, lequel  il  ne  peuft  pas  longuement  garder  d’autant  quil  auoit  malheureusement  acq 
par  le  meurtre  horrible  de  fon  propre  f rere.  Car  il  fufî  aflaillv  par  guerre  en  Sialande,» 
puis  fuft  accable  par  les  villageois  en  Fr  de  Son  frere  Chriftofle  fuccedaapresluyra 
^aïdemarfen  nepueu  filz  de  fon  frere  Abel, duc  de  Scblcfuic.  Chriftofle  gouucrna 
royaume  paifîbîkment, iufques  a la  mort  de  Valdemar  fon  nepueuda  ducheduquelle 
primpburl’annexerderechef  auroyaume.  Or  ledit  Valdemar  auoit  efpoufe  la  fœ ur 
deux  freres  comtes  de  Holfatie,  afcauoir  lehan  & Gerard,de  laquel  e il  eut  vnnlzhom 
Eric,auquel  le  roy  ofta  fa  duché.  Lefditz  lehan  & Gérard  voyans  cela, s employèrent  p 
defFendre  le  bon  droit  de  leur  nepueu;&  feirent  tant  quilz  priment  le  rcy,&  1 emmener 
à Hambourg,où  il  demeura  iufques  à ce  qu’il  feracheta  par  grand  fommed  argent.  U 
Chriftofle  laiiïavn  filz  quifuft  roy  apres  luy  . Et  l’autre  Eric  afcauoir  le  duc  debchicl 
rtourutaufsi,ÔC  laiflTadeux  filz,  Eric&  Valdemar.Le  roy  Eriçyoulutauoirlafoperinted 
ce  fur  eux  par  le  droit  de  côfanguinite:mais  les  comtes  de  Holfatie  y refifterynt  granaen 
Toutesfois  le  roy  fuft  le  plus  fort  Mais  quand  Valdemar  qui  eftoitdemoure  feul  rult  vi 
enaage>feit  hommage  au  roy  de  ce  quil  tenoit,ce  qu’il  n’auoit  voulu  fan  e au  parauam 
lors  il  recouura  toute  la  terrequeappartenoitaladuche.Eric  donc  ayant  longuement  g 
té  fon  royaume  en  paix,vefquift  iufques  à l’an  de  grâce  1 2 8 6.6c  finalement  f es  dorot 
r ftr  fp mprent.Lors Fricfon filz  aifne  lucceda  auro 


uerne  ion  royaume  en  paix, uüijmw  y 77  7 ' r j 

ques  mefmes  confpirerent  contre  luy, le  tuerent.Lors  Eric  fon  filz  ail  ne  lucceda  auro 
me  dC  efpoufa  la  fœur  du  roy  de  guette  nommé  Birgier.  Et  depuis  voy  an  t que  tout  el  01 
trouble  au  royaume  de  Sucflè,  il  amafla  vnefortearmeepour  deliurer  Birgier, lequel  d 
detenu  prifonnier  par  fes  propres  freres,Valdemar&Eric;mais  eftant  lavenu.ilnyp 
rien  faire, d’autant  qu’il  n’y  auoit  place  où  il  n’y  eutdesTeutoniens  engarnifon.  Lors  s 

morurleduc  de  Lalaude,»  parce  moyen  le  roy  annexa  cefteduchea  fon  royaume  eu 
leducn’aucitlaiflenulhoirmasle.  Ceux  de  Lubec  dirent  ce  roycy  pour  eftre  leur  gartf 
protetfteur  pour  dix  ans, luy  payans  tous  les  ans  mille  marez  d argem.Or ^nc  «liant  Vie 
caduc  mourut  l’an  de  grâce . jai.ayât  régné  3 5.  ans.Chriftofle  frere  dudit  Eric  fuftroyaj 
luy  dC  ce  parle  moyen  de  lehan  comte  de  Holfatie , qui  eftoitfon  frere  de  par  me  re.  U 
print  grand  fommed’argent  des  feigneurs  de  Meckelbourg,&  pour  recompenle  leutlj 
!afdgneuriedeRoftock,qui  eftoit  vn  fief  qui  luy  eftoit  eftheu, ou  luy  eflo  it  ueue  parc 
de  ouerre.Iaquelk  feigneurie  eft  depuis  demeuree  aux  duz  princes  de  Meckelbourg-U 

me  ainfifoit^uele  prince  deRugie  fuft  allé  de  vie  a trefpas,ôfqu  il  fuft  m ort  fans  laittei 
cun  hoir  masle, tous  les  princes  deVandaileiettoyent  îesyeux  fur  cefte  feigne  ui»c*m 
roy  Chriftofle  fuft  le  plus  habile,&  s’en  empara  le  premier.Le  roy  aufsi  mourut  1 an  W 
cen^.ôC  Valdemar  fon  filz  luy  fucceda.Son  frere  Onho  renouuella  la  guerre  en  Hoiut 
fuft  prins  par  Gerbardrmais  il  le  laifla  aller  depuis . Or  le  comte  Gerhard  voyant  qu  1 
complîfloit  point  les  conditions  accddecs  entre  eux,  entra  en  lutieaucc  grade  anntjl 
le  contre  intire  à garder  f » promefte.  O r d’autant  que  fes  gens  ne  faifoyenr  pas  bo  r gv 
ppurce comteiuft  de  nuid  tue  en  fon  het  par  vp  gen  til  hen  nu  D anois,Iecuci  s en  me 
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i^nVarm^^n^Danefmrd^^'^aftî^/u^Tpa^où  i!  paHou^ctf  °UrCe^a  Pa^er  outre 

t tant par  les  journées  qu’il  printle  meurtrifr  de  fondre.  Il  luyfeftromnrllr^  * bR3‘6C 
puis  mettre  fur  la  roue pour  eftre  viande  aux  ovffaMv  A„  ni °mpreles  membres, 

irifloflefufteballehors  defon  royaume,*  Valdemar  du^deSchle%°c  fl12  ^ 

:*efpcroityparuenuparlemoyen&aydedesH0|fdtien3Fmalemenrl^,  ,.0yaU 

nesle  de  cecy,&  donna  ordre  que  le  rov  fuft  remi«  f™  «ment  le  marquis  Loys 

Idemarducde  Schlefulcpofa la coronne royale  ât'Darrrmn  ,ereftar,&feft  tant  que 

' auoyenteiléa  fon  pere.dr tej» 
is  per  mettreaux  marchans  deiouyr  des  libertez  ancienne  *n  reP0sJ&ne  Vouloïc 

mes  fcirentconfpiration  contre  luy,& entrèrent  en  Danrmarrh  royaumejesviIlesma 
haiTercm  leroy  hors  de  Ion  royaume.llz  brusIerenPfaeaucoup^epTace^fz^^'^"'^ 

jnnrentparforcelechafteaudeCoppenhauenAemporrerêtsrandburm  J ^a'  'l,enî 

ns  Je!g“«“«  d“  pays  voyans  qu’ilz  n’auoyent  point  de  roy  *f  oulan, 1 d Uy  ’ tes 

ne,fcirentappointement:pour ce  faire  ilz  donnerentla  teuédeSonieaux  mS  r°y 

rs  reuenuz  d.cellepouriouyr  feize  ans  durant,  en  recompenfe  des  dôm™,  auef[° 
yent| receuz  Apres  cela iValdemar  retourna  en  fon  royaume  âmourntf^  g“  q“  ' ~ 
ir  elle  agite  de  diuerfes  fortes  en  fon  régné,  Y me  amourutl  an  i57y,  apres 

Vne  femme  fufl:  royne  de  trois  royau- 

ittes,&  un  duc  de  Pomeran  luy  fucceda. 


[îquedepms  Albert  duede Meckreltü^ fi a u facette  femme  vc  rtueufe,  V- 

‘°y>ôf  penfadefairefonfilzHenryroydeDaneniar^h31^  epe,uPjf  deôuede  P0l;r 
fmene  en  triomphe, &r  perdiftfonrovanmp  n r n £ch-mais  il  fuft  vaincu  par  cefte  fera 
aient  fa  vle.IleOèen  h mïfon  de SSi,?  hnal?menf  m,s  en  hb^  «fa  vil 
;uerites  en  alla  en  lutieauecOlauefonfil-â:  aaio^T5^0-"  rCy  aPres*°r cefte  royne 
contraignifUfairelefermentàfonfilz  Carr»iS  *Sna  les  gras  feigneurs  deDanemarch 
ie.Puis  apres  elle  appelé  rcccu  hommage  de  ceux  de 

5lfatiensdecefterace:enfoftetoutescoisniif  (Vln*5y*3CiUe  3l\  ^ 1,s  3nc!en  des  fom/ 
ffal  de  la  eoronne  t V d’.v.iil  f L q on  lcs  dr’ oitz  duroyaume  il  recoeno/ 

^ppartiencauxpîu^m-cu^alns^arFrn13^^2  qUe^ar^ucc^10n*eStE,mi^  le* 
Suefle à caufëd Wnouue & C££p,"ï  T <nÆ“fe entfe ia ~y»A  Albert 
le  la  royneenfotëaiëevneautreëëdansëonëoëà!  r0yA,bfr  auolt  bit  bafttrr  con  tre 

a.?j=ste»ïiridssffl 

Q.Qq 
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mes.îleutgum. 
meuepourcela.1 
laroynequi  eftc 
cille/emeslade 
appointements 
foupit  ce  diff* 
par  quelque  bot 
cord.  Ce  pen 
la  communauti 
Lubecchafià  to 
gensdeconfeil 
delà  uilledefqui 
lerent  montrer 
innocence  à l’n 
reur&obtinrer 
tencc  contre  les 
tans  deLubec: 
îicroyde  Dane 
ch  fuit  ordcnm 


que  les  fenateurs  qui  auoyent  efté  chaflez^furent  ternis  enleurp  ace. 


Des  guerres  entra  X>nemarch 

«Holfatic. 


COnmeafnfi  foie  queles  duczde  Scblefuuic  nevouluilent  point  teceuoirlaj 
tle  la  façon  aue le  roy  les  vouloir  tnueftir,le  duc  Henry  amaba  de  tous  co 
irs  VairatUiftdutie^regnalaFrifefoubz  fonobeiflance.  Mais  les  Danoisi 
u3s  fouir tqtUsFrifoS  8£  obeyffent  aux  Holfatiens.les  fol.cuerenr  a rt 
tretïëële  Arment  au  ^y.L  es  Friions  affemblerent  gens  ÔirepouflerentUs  Danon, 

uruinr  nt  au  fecours.Et  premièrement  eflayerent  de  trouuer  quelque  moyen  PP 

ment.Mais uoyans qu’.lz perdoyentleurs pdnes,ilzfe meirententrainde  8 

féal  sic  ocrent  le  chalieaudeKunigfpourg.maislesDanoisqureftoy^yespiustorl. 

m'nrenr  & cormei  entrent  leurs  ennemys  de  retourner en  amete.De  laie  y , 

dorttd  emmena  degrandz defp  o utiles,^  print auec  f°y  r r^Vl^mer pc 
"du  code  de  Holfatiens.  Mais  un  taz 

Holiafkos,pnnrentunnauireoueftoyentles  toyauxduioy  ? ^ f f ^ \z  delib 

v eliemens.Sbye,5i  drao  précieux. Les  Danois  irrtrez  de  eda  s optniafirerent,ie^^ 

de  prendre  le  pays,ou  y mountyy  a tl  choie  qu  on  [ P ^ re  font 

i •'»  ••  Lite  vwt  entrer»  donc  en  Qmbrtepiz  exercent  de  grandes  cruautez-i 

:nIre les  chofes  faines#  profanes:ilz n’efpargneat  non  plusksidl^a 
.nireiesciiui  . ,rtnf^nillfrifs& brieandages;&:  ne  le  P 


labeur-  Hz 

i.ftmrtiooehtre les  choies  iainttes.tx  proranesrnzu  ‘~Zaci-SC  ne  fc  P 

r que  les  femmes  mariéesriiz  remplirent  routQc  pillenesSc  Higandages.o^n^  r 
aouler  du  fangdes  poures.ne  rsiU&akursauarrcellzpr.ntentparforce  vn  en 
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meircnt  gamiTon.Cc  pendant  l’euefque  de  Lubec  félicité  par  le  Pape  fe  mesla  de  ceft  affk 
cauec  quelques  autres  prineestmats  Hz  nefdrcnt  rien  ÔC  la  auerre  refomwVnt?  r 'A™ 

SIIS 

ans  coups  d,»t(fllttk.^teft^ÏMlfSya«ttï4*ô*DànrtTtîn»  Ceux  de  HanS^d  ‘ " f 

rent  une  armée  fur  la  mer, envahirent  le  quartier  de  lurieJl^rmru^ren^dufsTfcs’tfa^f' 

s qu.  naguetes  auoyenr  efté  odées  aux  citoyens,»:  y me.  eut  le  SS  ÏÏÏ2 

ïëlêi^ 

^3MÎf™potoF5' 

ns  la  duchede  furie.  Mais  HcnrvauDelhdp-pf1,»  rducz‘cs/reresP°^ir3rr3C^rdeîeurs 

s qu  on  eut  emolove  beatirnnn  1 Pentence,niqiieau  Paps.  Finalement 

reUeesCoyffi^  poin^quales  utiles  qui  a’efto* 

tiamaisuenir  au  dernier  appointement  Èt  quant  aiaudVdp^n^r^111^  auatcîu,oa 

mbz entreles mains  des  duez  üzllToiï^  t ’,depu,s  ^UeI!é 

æ,"Æs3ës5S 

P^ÉêüliiSi 

■^Ÿ-asassag^ 

uanaaherefeirentleurarmeefurmerpour  enuoyer  contre  les  DannV  rvi^  a 

»ng  temps  en  tel  branle  qu’on  ne  fauoir  qPul.uo«r  d^SmStoS' T« 
nalemem  les  Danois  obtinrent  la  uidîoire  fur  les 

ur  ceikcTu^iî  v^ut'dc  oeLriSSUU<'S’'ir,a't'rïlCIUlCSUi*,CS  Pr,n  rent  cofeiî  defaire*pâ 
caule  U y eut  de  gens  députer  par  icelles  qui  s’en  uinrt^t  au  roy  au  I eu  de  Ny 

^ q i copfng 
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coDiflàqillauoft Cll«  Wsigncparicsamysaw  ucuxparu«,ucu^.wuuH..  tcfli 

d’un  cofte  8C  d’autre.Finalegaent  la  condufion  fuft  ainfi  faite:qu  il  y auroit  paix  moyt 
nantau  un  approuuaft  trois  artides.Le  premier, que  les  dommages  feroyent  rcparçzd’ 
«ofteôf  d’autr^on  feroventeualuezpararbitres.Le  fécond  pource  que  les  miles  s ; eito; 
. * * . mmrtünî  YsAUSre  fairp.nu  elles  feic  telles  recomoenfeau  r 


îeSelansca' ufê  dêïeurïoÿ  ^ompans  lalbâce  faite, quelles  feit  telles  recompenfcau  r 
quelles uouldroyenr leur eftre  faites  enfernbiafcle cas.Le I 


tfui’elles  uouldroyenr  leur  ente  lanc»  cunm«jm;u  troifiefme,que  les  premières  a 
ces  d^meurafTenit  inuiolablesaiamais.il  n’y  eut  quelesRôftockois  qui  approuuerentc 
il?,nv  d^mandoit.d’aütant  qu’ilz  defiroyent  grandement  la  paix.Les  miles  donc  furent 
Sîe rov ioyeux dcceftediuifion.cerchoic plus diligemmentopporrunite  de uem 
hour  du  refte  Ce  pendant  les  duczde  Holfatie  pouruoyans  trieurs  affaires, prinrent  par  I 
cela  trille  de  Fîenshaurg  un  iouxjdes  rameaux.  Et  uferentd  une  meruesîfeuie  ruze  poui 
SteXes  habitas  enfuyiét  â la  montagne, & la  faim  les  contrefgmft  finalement  a fe  tend 


D vn  nouueau  trouble  qui  fc  leua  cqn* 


«Xigeeyent  destribuiz  excdsitz.Uz  impoloyentoes  rames  importâmes  iunq 
foisz  ombre  des  taillesdu  roy  ilzrempîirent  leurs  bougettes.Pîmieürsgtt 
fdgneiïrs  du  royaume  furent  gfmeuz  de  ccmpafsion,  voyarts  le  peupleainfi  outr2gei 
mer»  î gret? ej&C  ne  po uoyem  porter  que  les  Danois  domsnaflèîit  fur  euxjx  fur  leurs  ges. , 
ans  donc  afien^le  leurs puifiWces,ilz  «(Faillirent  les  fortes  places  oueitoyent  les  gouu 
peurs  &:  capitaines  pour  le  roytBC  aîlirerencàleurs  cor  déliés  les  uillesfk  bourgades  qui < 
syfiovent  su  roy.  Le  principal  de  toute  cefte  menee  c cftoityn  gentil  homme  ncmmel 
gelbert.  Auquel  le  roy  enuoya  par  piuGeurs  fois  des  lettres, l'admonneftant  qu  il  le  cep 
ïsft  de  fon  entreprsnfe,0£obeyft  auxgouuerïieurs.Mais  tomes  ces  lettres  né  Icrtittent  d 
cn'Csr  il  pourfuyuiftcequ’il  auoit  commence, afauoir  de  affranchir  le  pays < &C  le  dcliurct 
|g  domination  des  Danois. Le  roy  alors  atm»  deuxnauireï,&  délibéré  d aller  en  fcudie 
iuft  agite  de  grandes  tempeft  es,éc  pcrdiïl  beaucoup  de  gens  de  guerre,  Sélùyparuinr 
port  mais  ce  fuft  a grande  difficulte.Or  apres  auoirlatt  affemble  le  confeil  en  Sueitejl 


fc£  finalement  1 accord  mit  oocluz  en  celte  lorte  que  le  roy  quitrercit  aux  uuiz  ia  «ui-u* 
ScfclefuiCjSt'  les  inueftiroit  d’tcellejeur  rendoit  ce  qui  en  auoit  «fie  terrenc  he , renonce 
a lutte, repareroit  aux  uilks  les  demages  liquidez, attrairoit  aux  marchans  la  liberté  anï 
neîes  péages  qurauoyentefte  depuis  i©o.ans5demeureroyét.lI  y eut  lettres  d appointe! 
pafîèesdPun  cofie&d’sutreXapatxfuftpublieepartout.  Âpres  cefte  guerre  fi  longue 
chafcun  reprint  alaine:$C  n’y  audit  perfone  que  ne  fuft  grandement  aife-Cecy  aduint  ea 
ion  l’an  144s . Ce  pendant  les  troubles  creurent  au  royaume  de  Sucffe , fié  les  grans  feig 
urs  s'arguoyent  fun  l’autre  de  trahifon.  Aucuns  furent  tuez  en  îs  feditionilés  autrespai 
tenee publique  eurent  les  telles  trenchees.Le  roy  entendant  que  dificnfioRS  5 guerres 
meftiques  s’allumoyentde  tous  coftez,feit  p orier  fes  trefors  dedâs  Iesrauircs.cC  s en  t 
par  tner  iufques  à Gdâuî  feroeit  en  lieu  (eur.ucuîant  ucir  i’yffue  de  cesbtudz  & mutin 
es  JS  délibéra  de  fubftii  uer  en  fà  place  le  duc  dePomeran  fon  nepueu.ôi  le  (ai  te  roy  deci 
ie.maisles  grans  feigneurs  dupaysluyrefpondsrentqu’iln’atioit  point  droit  de  fu bttif 

aunaufrèen  la  place. Que  s’il  ueut  totaîemêt  renoncer  au  royaume, les  habitans  ai  eyent; 

iftg  nce  d’elire  un  roy.  A infi  donc  l’an  145  8.  leroy  s’en  alla  partner  en  Pomeran.ôfreno 
au  royaumede  Suefié,fe  déportant  des  affaires  gé  gouucruement  d’iceîuy  .Les  autres  ci 
CUeFempereur  Fridericdefpouilîaledit  Eric  du  royaume  de  Sueftè,  St  leciucde  baw 
.Cfariftc'iie  fuft  fubftiSie  en  ia  place, qui  eftoit  nepiicu  du  roy  Ertc,fïiz defa  fœu^ 


, comte 


M I I. 


Vniuericllejiure 
CommentChriftcfîe  duc  de  Bauic- 

refuft  faitroy  Darlemârch. 


m Z€rZ°yCZ  pOUr  1 uy fairt Mnneur JefqüeSTuv 

frirent  compagnie iufques  en  Danemarch  nï 
uy  meit  en  les  mains  les  chameaux &f  les  nia 


, I Ui 

SSaMBa^wa» 

^ llï\7  f ~ . . • ■ 


^lUy  ■ le  req ucra i n "del uy° ren  ou ueJJ e^fon  fiie/ 

Lors  le  roy  commanda  que  tout  ce  n ri  » ” h 
no|td^c1énnct^|aduch  )u  . pparte. 

^!eroyChrlftoflepenrant^apofteritrf;,^ErcCaU^aPr£*VneClongüeeuer«L?n 

Lan  marquis  ^c^randembourg Oomniee0^^r  dc  ^^rier.J lefpotîfa^a^d 

bred«  princes  d’&matl^&^rfeftmfon"^ 

fuefpmpWeu*.Aor« „?„•,  ,, „ Vf‘bnMiP‘uf. 


wetss^ss^M 

OU  d,cdans  f-  nfu,Z 

ondes  aU°yent  fa,t2> 

iezdës  long  temps  {?ddibîrtd^UOy*nt  âmaf 

fe  dur°y  peHrent  cn£ (’  eaue  ; toutefois  te  f>rec,cu“ 
n'nt  au  port, mais  ce  fort  â grande  neA,  O 7 par: 

* 3 U 3 L' 11  ' d e p ! rj f a7c em nvVe  efc u'-z  *» 
an^.defon rp?nP  .1  uu..  j.  , Vn":c  eîc«^  L 


an /.defon  reenèÏÏf ÎJÎ  e" -m<,ie  efcü*  M 

«s^SSS®ass 

pouruoyez  au* 


Comment  Chreftien  comte  d’AId 

ourgtullfaitroy  deDanemarch  & de  Norduuegue. 


ccmô  côfenremêc 


l,-|t,w«' 


X de  Suc  (Te  cô 


Q.Q.q 
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^preprfed'AdoltUeftbieBvriyaucuns  Danois  auoyent  voulu  elire  Adolfim 
nnmftau’fl  “en  vouluft  point,»  perieueroit  conftamment  en  ce  refuz.vfans  de  font, 
poureequ  nü.rJ-»,,,,,,.,  ^nn#1#»ftoitnoürrvenfa  maifon  de  Ton  enfan 


nnurftûu’d  ?er,  vouluft  point  & perleueroit  conftamment  cnce  refuz.vfans  de  fonc< 
f^HVnelmerent  du  collé  de  fon  nepueu,lequel  eftoit  nourty  en  fa  maifon  de  fon  enfan 
Ceuxde^flep«uena™«tteetee3fon,  créèrent  va  roy  particulier,  vn  gentilhomme 
i arans  biens  nommé  Charles  Canute.  Chreftien  donc  fuft  corot 

à la&éonacouftumèe.tx  efpoufa  vne fille  nommée  Dorothée, de  laquelle  il  eut  plufic 
enî  ns  afeauoir  Olaue.lehan.Frideric,»  vne  fille  qui  fui  mariee  au  roy  a çfeoffe.  L an  1 
urat  la  première  chofeque  ledit  Chreftien  entreprim,  ce  fuft  deconio.ndrepetita  pet. 
rovauri^eksuclTe  aux  deux  autres  royaumes.Et  premierem  ent  ilrecouura  par  force  I 
d-  Godande  il  priât  aufsi  de  la  ville  de  Vfsbu.ou  anciennementily  auo.tdebe  lesfoi; 
Ce  pendant  Charles  gouuernoit  le  royaume  de  SuelTe.  Oteomme  amfi folt  qu  il  eutai 
^ peuple  rude,  SC  que  luy  de  fon  cofté  les  traita»  rudement,il  commenças  acq 
tir)  havne'de  tous.Sentantcela  il  amaffaoccuhemem  tout  fon  threfortSc  vn  tout  de  ca 
me  ut  Jant  ce  pendant  qtfvn  chafcun  s’amufeitafaire  grand  chere.ayutongner»  gc 
ÜÎLdèr  il  monta  Sut  vne  tiaufre.SC  s’en  alla  en  Prude.  Lors  les  princes  gransfagnr 
du enuoyerent des «nbafladent» vers  Chreftien  pour  eftre leur  roy.SCalkt 
tu  Liant  de  luy  rufques  â Stoclcholæe,  oà  il  fuft  honnorab!ement_receu,&  fuft  ord 
ne'  roy  par  eux, Si  coaiacré  par  les  mains  de  l’archeuefqued  \ pfale.  Cela  fuft  fatCl  lai 
.gïaCS  ^ 4 5 7* 


Or»  la  rnmfr  de  Holfatie. 


ADolf  duede  Schlefuuic  SS  co  nue  de  Holfatie  mourutl’an  degraee  i4« -O?» 
duché  de  Schlefuic,cela  pourlors  fuft  vne  chofe  fans  doute  qu’elle  deuoit  eltre 
nexeei la coronne royak,daatant que c’eftoit vn  fief  de  la  co renne , &.  e duc 
uo i ri aifiè  aucuns  etifa  ns  apresfoy.  Mais  quant  a la  comte  de  Holfatie  si  y a gt 
de  concfouerfie  , Car  si  fembloit  bien  aduts  que  ce  fuft  vnfkf.de  l’empire  lequel  ne  pci 

apparenirfinbnauxenfansmaslesIi  yauoif^ncofeOîthoiComtede  Schéuuembour 

plufieürs  enfa  o s,quikftoft  de  ceftet  acedu  cofte  destna£les,combten  qui!  y eut  pi 
«ursdearez  entre  deux.  D’autre  part  Chreftien  & îes  freres  Maurice  & Gerhard  ccr 
■tfAIdembmirgeftoyentyftuz-delaftxur  dudit  Adolf.  Apres  longues  difpurancns 
noti|  cuzfam  de  Lubeck  fuft  cenftitue  moyenneur,&  tenant  la  place  de  1 empereur  tu! 
puce  comme  feigneut  feudaî . Finalement  üfuft  ordonne  que  Chrsftierne  ferort  comt 
Holfaîk  moyennant  routes  fois  que  les  comtes  receuflentgrandfommed’argentpon 
«oncerafeur droit.  Aufcfil  fallut  que  le  roy  donnai*  tant  d’argent  a fes  freres  qu  Ha 
baille  aux  autres, à fin  qu’il  Rlft  fefgneur  entièrement  de  Holfatie.  A i n G il  aduintquct 
noble  cômte  pour  la  quelle  bnauoit  efpandu  tant  de  fang  pourla  feparerde  îacoiom 
royaume  de  Danemarcbpeft  maintenant  conioime  audit  royaume  par  le  conientemer 
volante  j des  princes  & grans  feigneurs  du  lieu.  Cela  fuft  fait  i’an  de  noftre  ..auit  i4*a 
amft  que  leroy  receuoir  fbîennellsmentlesftermens  de  tousftl  vint  ^Hambourg.  Leu 

la  ville  ne  feirentnulledifficulte  de  îuy  faire  hommagermais  fefuftadebjtre/fz  luy® 
yentprefter  le  ferment.  Les  citoyens  monftroient  fareuereoce&  obeifTancequ Uzfl 
yenr  au  roy,8£auec  ce  leurs  prfufteges  confermez  par  lettres.  Le  royreceutlesallegat 

âefiirshabitans^permetcantd’vfercommeils’auoyentacouftume.  Deîaleroy'senal 

SuefTe,St'  regarda  diligemment  quelzeftqyent  les  dreitz  du  royaume.  OriNuyyirtt 
que  bruyt  dVn  grand  threfer  que  Charles  fortant  du  royaume  auoitlaifleaStockliol; 
couuent  des  Iacopins:  dC  parla  aux  frere  de kans  touchant  ce  threfor  feittantqu 
tacha  quelque  nombre  de  milliers  demonnoye  forgee , ÔC  aucuns  vafesd  argent  tant  g 
que  pëntz . Qiïeîque  peu  de  temps  apressles  affaires  tendoyent  a fedition  en  Suclie. 
les  plus  gfans  feigneurs  du  royaume  eftoyent  marriz,qu’on  donnoitda  chargeft.'  goi 
nemem  deis  bafihages  6C  autres  lieux  aux  Danois.  JLe  commun  populaire  fepla'j 
que  k roy  n’eftoit  point  auec  eux,  quela  iufttcé  efîoit  trop  longue  3 que  toutes  c 
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conda/foyenrâ  rapperttdesgouucrncur^queles  threfors  ^richciTes  du  rôva.ïm,,  r 
ne  portées  hors  d iceluy,queles  entrailles  du  royaume  eftoyêcdifsm  ëes  ai, 

)i*.Leroy  uoulant  preuenir  à la  rébellion, vint  en  SudTè  aucc  oL nSf  au  P1  aCr  dcs  £>a* 

entqu’dyeutbarailledontiee.LcsSilefsims^bt^mentla  v^oux  ^gran'd  ai^ni(C:tt*,‘Cï 

ns  du  roy  furent  tuez,  dC  plufieursprins.Lei-ovs’enfuvft  grand  nombre  des 

areb  l’aicheucrque  deVgraleJequcî il  *-)ane* 

ZT  a GJan  auroy  ilmlcs.a  fin  qu'il  retournafiaurfyaume  Ma“é  W T'""5 

a Ci yout'aBI r,en deccftc fidélité  5C rondeur, qu’ils  auoyenc  nromife  °',r ’ 

Jd  Aldembourg.frere du roy,fepleignifl qu’on luvdeuoit ie?e fa« rn7ru7~  5 1 4°?'Cu'r 

ir,poiHccqu’iIauoitquirtfledroicdeiàfuccefsionàfôfrereVlTirL)T  7 t7c^ernêde  e- 

alteaux,fe  pourtant  heritier  commun  auec  fo  n frété  Peu  dr  rrmn  US  3^u  riüe7jues 

:cfteiurifdition , ^commençai fcp^poï^ 

puis  ce  gouuernement  en  principautecommc  à l,wy  apparrena  me,  ^ ^ CCauca,Xt 

■Les  faitz  de  diriflrjcrnç  premier, 

Eroyauoit  encore quelques  chafteauxenSuelfe.auxquelzH  v annit  ™ 
noyent  bon  pour  Iuy.Les  Sucfilen.  vinrent  ^ 

tk  f r -nt  repouflezA  contraints  de  leuer  le  fiege  et  aprel  cela  iW  h 

n^m^t | uyu5t^îe^oy^fya d'î^r^raS^fs^parlerde^iroir’ ^ 

nulnepenioJCqu’tl  deufuemY  O rr’W}  ” t^auteps  des  neiges  ?ofS 

bpr4^er;Var= 

kS h3>  “anS * 

wVa-tn,!  T L 4^0,  Cha,,es ^îu,n  a^uietes auoitefteroy  de ^uefle  al 
re  IeVaÆf  & graoefeigneun  du  pays  fejbantuîerent  les  vnS 

ftiVmpf'iff''  ^ } d êuerfe^0PiUons'Pouresl,'reunro^Auctmsd^overtaue 
urn..n,  , /C!r,eS  3aîfes,en  d eh  roy  en  t un  autre.  Orie  roy  penfant  que  le  rernnl 
dîniV,qr  ««Mott  metrrela  main  lur  Je  royaume  de  Sueflefueu  quedon  comoeti* 

fiensncfarTn  DoinrindTbr'  degîns*SU««,le%e|?,|mw»enSueffe.Mafsi^ 

• dormiz,ains  utnrent  audeuant du rov auecgrande  hardie^* 

nentqueles  Danois  rencontrerentcefteinalheureureyiïuequebienneu d’entre  eux 

pe7;Sn"l?  0beifsr,C:T  «la0>ftne  P^XnTr^fônna^ 

peuple louionprmce.li  priaauisikridencquelescomtezde  Holiatie & Stormar 
' Fr,dl?- ntCS  en|embeauec  ,a  ^‘gneurie  de  Dietmarfe,^  que  tout  cela  fuft  érigé  en 

^Fr, dericaccorda  tou t ceque  îe roy  luy  demanda, &fab0iia  le  filtre  de  comte  &d-cea 

& maem  l£  r°y  C1Ui ^'««nrS^eÿ 

fei t es  ! fart  ^ S iï°y  empoJ? ™ecri0Y-  °r  ^deretour  en  fa  mai. 

[J  ie  n ne  fSk  d e F r jePanemarc^  ehanfonfilza.fne  , & luy  feift  efpoufeç 

ueljsknsce DdndTn^n^r  ^ ^axePr,ncee^e^eur*  Cdafutfait  l’an  de  grâce  i47s. 
umienscependant,perfeuerans  en  opinion  » neuoulurent  point  creer  de  roy,ÔC  * 

Q,Qh  .y  fins 
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^ / K^J  « 

ü ne  vouloyet  pointobeyr  àChriftierne.L’an  148  o.le  roy  Chriftien  ou  Chriftierneafstg 

vneiourneed’affembléeen  Holfatie.ouaufsiie  trouuercntlcsambafladeursdeLubec 
HamboursA  produyfantles  lettres  de  1 empereur>demâda  qu  on  obeylt,  QC  que  Hoiia 
ÔC  Scormar,fe  vniffent  en  vn  mefme  corps  A qu  elles  le  recogneufftt  pour  leur  duc,La< 
fus  ilz  ref pondirentjque  Tempereur  auoit  difposé  du  bien  d autruy/ans  en  eltre  deuer 
aduertv  qu’ilz auoyent  la  temporalité  deleur  terre,qu  il  y auoyent  aufsi  yn  feigneur  (pu 
el  afcauoir  l'archeuefque  de  Breme, depuis  le  temps  que  le  derhier  côte  deDiet marie 
failly.Le  roy  feit  répliquer  à cela, que  depuis  ce  iour^i!  y auoit  eu  beaucoup  decuang«n< 
defôgneurlë.que  quelque  tois  ilzauoyent  obey  au  roy  Valdemar  fecond.cudqucte 

comtedeHoKatie.&quetnaintenantilzfecouuroyentdelarcheuefquedeBremtfal. 

femblant  de  le  recognoiftre  pour  feigneur;& non  obftam  ilz  ne  luyrendoÿem  nulle  ob, 
y 1 _ r_.»  e.™  i iVnmntrp  nu  en  a terre  dudit  archeuefaue  d y auoit  1 


fance  drfari.EuxTepirquerent  i l’encontre, qu’en  la  terre  dudit  archeuefque  il  y auoit . 

eouuecneurs  SC  baillifZ  pour  rarcheuefque:dÉ  cela  rendort  tefmoigoage  que  lent  feign 


eouuerneurs  oc  Damirzpouri  drcneueiquc.»**,  — » 

fësitimc.nefoüffrioit  nullement  quiîzfuffentfeparezdel  eghfe.  Or  ce  pendant  que 
chofes  fe  favfoyent  A quele  roy  ne  fe  pouuant  appaifer, auoit  là  rage  contre  aucuns,üni 
rut  au  chafteau  de  CoppenhageuJ  an  de graçe  1 48  * .ayans  règne  3 4’^®* 


Les  faitz  de  iehan  roy  de  j^anemarch, 

filz  de  Chrèftien  ou  Chreftterne. 


Près  la  mort  de  Chriftierne,fon  blz  Iehan  fucceda  au  royaume.  Ccfiuy  cy  pofîi 
Norduuegue,auec  fon  frere  Frideric.par  fucccfsion  légitimé:  0 non  que  leroy  • 
1 feulle  eoucernementduroyanmeA  fon  frere  fe  côtenta  du  di  oit  héréditaire. 
æ Jkditaufsi  qu’il  fuft  esleu  roy  de  SuefTe:mâis  il  y auoit  des  côditios  adiouitees,lesq 

les  il  n’approuuoit  point-Et  fe  teuft  iufques  âce  qu’il  recouura  le  royaume  a force  d ain 
En  quelque  forte  que  ce  fuft,il  méit  en  fon  obeiffance  Gotlande,  qui  eftoit  pi  emieremi 
fubiette  au  royaume  de  Sueffe.Car  maugre  Steuo  Nefter  qui  eftoit  gouüetneur  de  Sut 
dC cheualier.luar  qui  auoit  loftg  temps  gardelechafteauA  gouuernela  terre  de  tiotlii 
meit  entreles  mains  du  roy  ésleu,le  chafteauA  ville  dC  toute  la  terre.ucpuis  1 an  nïi  j 
mafta  grand  nombre  de gens  de  guerr^0uldoyezAfc°ntïc<ê^1ft  vnchatcund  ob^a 
commandemens,maugrequilzeneufsënt.  Maisaufsitoft  qu  il  tufthcrsduroyati»  , 

Suefsiens  cômencerent  à confpsitr,Or  le  roy  efperant  ci  entretenir  les  habitas  durcyai'i 
en  obeiffance  plus  toft  par  beniuolence  & douceu^que  par  rigueur/ortift  hors  du  royai 
&laiffa  la  royne  fa  femmeen  fa  maifon royale. Pîufieurs  penfoyent  ou  elle  fuft  enceinte 
parce  moy  emciperoyêt  que  fi  elle  enfttoit  dedans  le  royaume, elle  y alrroit  vn  heritier.] 
is  cefte  efpérancefiift  vaine.Or  IesSuefsiens  reduifar.s  en  mémoire  leur  honte, qu  ilz : 1 
yet  fuccumbë  foubzles  Danois, ilz  excogiterent  vne  finefle.üz  enuoyent  au  roy  qu  ü 

enne  au  deuant  des  Rufsiens, comme  ilz  auoyent  entêduz, que  lefdidzRufsiens  eitoi 

uenuz  faire  des  courfes  dedans  leur  pays.Ilz  remonftroyent  que  le  roy  n auoit  que  taire 

tirer  gens  de  Da  nemarch  pour  ceft  affaire:quil  eftoyent  aflez  de  gens  pour  y fournir , (3 
r nr 1 , «’atïnvpnr  b<*fnin(?  nue  de  leur  Drince,  et  yau 


àïioifàffiz  de  puiffance  entre  eux,qinlz  n’auoyent  befolng  que  de  leur  prince,  & y au 
aflez  de  gens  de  guerre  en  Suefle  pour  repouflfer  les  Rufsiens.moyennaflt  qu  ilz  euli 


ailCZQegCnSUCaUUItUMJUerre  pvw.  , . J.  Q.  „ 

leur  chef  Leroy  fefiam  en  cesbelles  parolles,fe  contenta  de  petite  compagnieA  s en , 
en  Sueffc.Or  il  apparceut  que  le  peuple  n’auoit  pas  vncaftedion  rondeenum  luy.  p 
tant  il  ne  fe  fia  point  à eux.mais  fe  depeftra  de  leurs  mains  le  mieux  qu  il  peut.  Depuisilz 
rent  fiimpudens,de  monftrer  manifeftement  leur  ronebclliAn  curent  point  de  hontei 
eufer  le  roy  di  les  officiers  du  roy,de  nauoir  pointacc  oply  leurs  promefles.Apres  cela 
afsieeerêt  la  royne  au  chafteau  de  StbckolmA  afiailiireicdidchafieauÔÉlau  _ . p 
drenr  bien  la  uille,mais  ilz  ne  peureut  venir  à bout  dü  chafteau  par  force,ams  attanier 
ux  qui  eftoyët  dedans  A prinrentla  royneAremmenerentenvnmonafteredelairCte 

oitte  comm  e Vuaftên,cu  elle  fuft  det  enue  en  garde  libre  près  de  deuxans, iufques  a ce 
elle  fuft  deli  urée  par  Raymund  ambalfadeur  du  Pape  A lors  elle  fuft  ramenee  au  rcy 
de  Danema  rch  auecgrand  honneur.Ce  pendant  le  roy  Iehan  afsêbla  ges  pouf  dc^* 
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;adele  faire  ainlî  mais  ce  fuft  en  vain  lSNnM.,l,fnUene^r?^tCirolt?c,*cn '^-e  roys’eÆi 
;neurs  de  Suclïe.tendoycntâ  rébellion.  Mais  hrTlt  r^r'33  ^(‘“tationdes  grans 

j*?vC£^°jt>Pr°™PtaH.*armc.s’^e^°^nift1éScomœenrem!înïï//S<L^fl^°^ïf.  on 


Mgecftoît|^om(^*wwmcs&(SetonSî£S^*™0*^^t!îe®!î<*af<TW“*®^* 
d1aH^ume,d’auantagc./fpVcTdoMquele"OT/rhjJinj!''nCtmeni^CLCe^c  flâme'&la garl 
nre  les  Suefsjcns,Si  qu’en  tout  cela  il  eut  pe^du  (e~  nrine"*  (PT*  bcaucoLP  de  guettes 


7tcl  c*u  3 r“Qinc  oncJcdudit  Chni 

51 SKSfe 

ift  m ïs  en  prif on  a Sundeburg  qui  eft  en  Holfatle  &:  ma>mfiS  paiGkre0jcrft  *on  o ac  e 
c queChrcftiern  fuft  chafsehors  de  Danrmif^L  r cn  Pr^ôJ4  re.i 

faj t roy de Danemarck.  Apres famortil Cekus unïouuea^ df .Ho,fat(e  &** o ide, 
e grâce  x 5 * 5. Car  FridcricPalatinduRhem  &durdoR??- oubl !eauroyaûe,quHUftf 
rtoy  Chnftierne,&:niepccdel’emDereiîr Ch*ri  u^e^au*cre>qiliauofr efeoufeh  ift 
ü me: mais  les  euefques £ les  ParTfî  tour’fe  tourner  le 

eftoit  encore  cnfant.MaisChreftiern  ü îïa  iTne  ï ud /Ær  fds  puifn'e  du  roy  Fr'* 

>2>&  conquettale  royaume,qui  faut  cela  Iuv  eftoit  deu  defol'Si 

anaement  comme  aufst  leroy  ChreRïrrn^niï?!. • ‘Uuti^lie  W «te&tefse  lu  y 3V 

es  payfans  de  Smaland  efm  eurent  grande  fedldon  en  Suefte  P^' * Gufeüüe>  i0f  s 
^ouuernet  auiourdhuy  de  noftre  temn«  r<»«  fJU°n  C°  bu  ‘e>  Pàr  «'moyen  ce  s deux 

h-âfGoftauue.Sueff«auIiîwùu  aJfna^J^f 

autheurflf  donateur  de  paix  Iconco/S  i>5 

i iout  famai^qtfibiouyflènt  d’un 


généalogie  des  Roys  modernes 

aotthiens & Suefstens  eftoyent  bien  d Wd d?l',lv  7 d*  D/memarch  • Auto  au- 
rommec  iImectoitencestiltres:Chriftierh^rnvrl/»r*  fe  pOLIrr  e,ur  r°y:  & pourtant 
:thieJducdeSchîefuuic,deHoifatie  de  Stormar  frde ty3^ bueffe,Norduuegùe 

>almenhorft.  Ses  fucçeflêurs  aufsi  d’AI<i%tg 


«œïïœ*  *rk>  <&  dAidaufg 

ui  s’enfuyuent.  viurperenr  ces  ofats.De  ce  Chriûieme  font  y (fai 


FrÀ^P  rCm  terCm  en  6^"- duc  deYS?xi  fiel  ° ""  ft'Ie  de  r'-3 

duc,8Cputs  roy  <Iehan  rpyesicu.maisoon 

a pasreceu  Dorothée  femme 

ieban  roy  Chreftierrieroy  finalemrtprtns)*^^^18^ 

_ 4 Tttr°ctritaU fœ“r deIcm;Ch-(i'ene rfucfaf 
FriderKdued’Hoifatie&roydeNotduueneS  &deLotraine 

FMcT  BZ  "^“^Norduuege8  ^RoisdeDane- 

°tl  trouuera  la  race  maternelle  cy  défais  en  Saxe/ouzlelil  ™deh' 

3 U1^e  0U  comte  d /Üdembourg.. 
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LA  DESCRIPTION  D 

Gotthic  oüde  Gottlande. 


Otland.en  Allemand  fîgnifïe  bonne  terre^d  autant  qu  entre  toutes  Ici# 
fl  tentrionales,  cefteterreeft  la  plus  fertile,  darle territoire  eft  abundant ca i« 
I forcesde  bled  & de  fruitz.  Ilyagtandquantite  de  miel, 

XJ  beftial,  8f  les  pafturagesy  fontfott  gràs.iî  y a partout  grande  commodiw 
#rcs&dcbois«Toutle  pays  eft  plein  de  mârchandifes  d effranges  régions  & : P*y  « 
*tCS  qu’il  y a abondance  de  toutes  chofes  rcquifes  pour  lapt 

lion  de  la  masTonjpour  faire  efehangea  d autres  marc  • 
fes.  G’eft  Vn  pays  riche  en  peaux  & ÇÎÎJJc’f 

ment  encuyure.  Anciennement  les  Syeites  & vjo 
eftoyent  qu’un  peuple  , &C  n auoyent  qu  un  fergoeui 
cïoz  dedans  un  mefmeroyaulmee.Toutesfoss  con:m 
aduient  bien  fouuent  quelques  inimitiés  le  fonrengeiw 
entre  euX5&  y aeudes  partialités  quelques  fois, pourc 
vn  chafcun  de  ces  deux  peuples  uouloyent  auou  ion 
! ce  a part  Mais  cefte  diuilïon  ne  dura  gueres,^ n a po,n 
pefche qu1  ilz ne fe  foyent  foubmiz de  rechef  .outz un 
me  prtnce.Vray  eft  que  lesStîefsiens  On  t acquis  plus  a 
en  leur paÿ's eslieuxüoifînstmaisîa  gloire  desuo 
Gotttens  s‘eft  eftendue  plus  loing,ô<:  a obtenu  plus  ^ 
renom  es  guerres  loingrainesîd’autani  qu  ilzontw 
temps  la  guerre  aux  Romains.Vtay  eft  que  que  ci 

asîfsi  nuelnuefoss  diront  fait  grande  ddcom 


ftans  martezdlz  fe  font  renouiez: 


Vniucr/d  levure  lin.  c5, 

^l^iaccagcrcncRomcjTz^mdmnînVlon^tcni^s  eCfîî|^,^.|jl2C^'',<['main  cntrcrentfr!  Ira 

jrbares  quilz appellent, qu’eux melmes. Or  Quandnz^iVnnPr a 1 jef,aux ^ ^°ua-  les 

euplesjilzje  uont  cercher  aux  defertr  deScythie*&:cenr-nrfU  par.,erdel  °ngine  de  ces 
ps  armees  des  Gochz.  Ombriens  8tf  VuandJles  fo  n r r P,  d,?nt  ‘S^en 1 que  les  gt  an 

ermanie.  Du  cofte  defeptentrionlaGotthice^  f ''C^ho/sdesl,m,tesde  îa  grande 
iefie,&:  du  cofte  dufoleil  cochant  des  montaiPn«H^îsjee^eSfr°nt,eres  mer‘dionaIe$  de 

nicesdeSuefte,iurquesaulieuouUriuierede^rrolhS0rdUl!C2Ue,qr^ldurentdePulsks 

□rien  r elle  eft  bornée  de  la  mer.  Les  plu^elk  tf  e r*11  C*  ^ 11  CD^C  de  m idy  &' 

^portdemcracbonncsfûûes,Valdpouraqui  eftunp^n7^^ HescyJUdhufeîpu  ^ home: 
onî^regholm,Halmftat,He!l7mbourg,oufl  y^u^or/b^  e r,1  a ayant chafteau,Lands;  GoM'^ 

rt  et  foireSjDalmar’grande  mile  ou  iya  ^ P a <1  y * 

“ '«*»  ^«OrewW  beau &aufsi  LrfqLé SïrdeïlM^ay^u,nrt“v*«ncba 

(SCtoitCjNorccopjLidfcopquieftafsifefurlelacdeVcner  er<r-P  a";anr  h2ure  oe  . 
die  de  V ucflrogolluc.cn  laquelle  font  ces  ud!cs  Scatis  Vcrnpn^™^1^'3"/!'  ,tcm  1,1 

tln  enterres.Item  la  duché  d’Oïkoeoih^e  a^bauel^il511  ouj.cs  f°ys  eftoyenc  an» 

ng*L.ncopI,emla  duchedcHallade.aflaqucllcelt  la  uMu  Y 3 aufsl  <îmx  uiH«,Scte- 
Scundic.Outreplus  la  duché de  Smaland  hUiït'ïSt-r  “f  mftr®P®h>ame,m3!s  cefi 
:he  dcBk  (Ihing.D’auantageil y a” TuiVe en  Gotlh  ,1“' *K^«W°Weren  die,  h 

auoitcnicelledesfoiresfortrenyommécsmaisdcm/5on^^eeV'‘fal'^c,eonln'£«c 
dchouites.  On  yuoit  encore  auiourdhuy  des  vfeldeTrniW«^rUin^fS^ar,es‘^a^0,scc 


“r  ,n>lu  ^uerzoccupoyent  ex nabi 

nmecacaufede lafenllùe delà terre,a du challeau &drt  r „™ 

rc  autres  dyauneabbayedefiiiniSBenoiff  llz™l.  j j mon2llCie!  quiyiont 

a en  mro  ri  deux  milleliures  anciens  autheurs  De  cefte  ^,31' ,e’  c-a  *qud 

ches  peaux & forrures  de  belles  eftrîap^  r J \ celte  région  3cd  autres  auisi  viennge 
zubellineSjqui  iè  vendentforfeh  wmemëmin?f  Preclei^e«  de  toutes  ce  font  ks  îriar 
zne  challènclaaux belles  qu’en hvuer.noMrc.^.lf&F/rT.0  c^d(e*«yie mebshy 

"“^lustflpez  T ■ 
domine  en  uouïng 


znechaKntliauxbeliesquen  bvu^n™!!  ,i0”re,l!a^s'  Vu  c/d 
ferme» la  peaudela  befte.^)uant  aux  roys  qid anc(énnemen!°rS  Pj.useYPfz  > A i ieuc 
Sieuefque d VplâÜe  Iehan natifde  Gotthte  ena efer/r1?1^ *KCnt°nC  dT,necn  Couine 
emmtus.lznefont  pasencore imprimez.  No^s sterndonif' resMa*on  Gr‘” 
d,ies ifacemettreen  lumière, lequel ces  années  oal&efmVrl.u  ’n  fonfr«eOi»us  U 

1 archeudqucviuoic encore m’affenranmoH  rP  i sm  efcnt  de  Rome  ior$  que  Toa 

'!tz  d£.t0Vs  les  deux  peuples  enu ne  mefme  h, fto.Ve  Ip^  îi^?^  £ S,sns  > co«?î>renadc 

rcy.llyaya 


appelleelamerenourice  de  Sueffe  Anciennem^  m POUf  cefte caufe e 

de  Gocthie  & de  Suefte:mais  il  nv  a ’naJUn nte ^.^ottJbubz: [a  puiffince  dt 

rs  la  reduyfant  à un  ex  treme  calamité  lors  qud™  ^an,°,s &cn  Pont  fetôîé  f: 

es  continuelles.  > qu  mcdeftoyent  le  pays  de  Suefte p; 

De  royaume  de  Norduucgue, 

J foîSSSSS”*’  V*  2nc,'ennemenr  un  royaume 

insfeigncurs&fptincesdupaJistousd’YnconfentaiftMordwjnetMU^OT^slu'tM 
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t rs^nfans  Aièoar  cemoycnilz  gouueîneroyent  leroyaumeen plus grande{ec|ui 

'ASa^ 

k?!,. Lfe.il  auoit  aufsinlus  grand  efpoir  deparuenir  au  royaume;  en  forte  qu  ilz  eft0. 


KfaUO»1  » V & diuifez  par  bandes  les  uns  contre  les  autres.  Par  cerne 

üeft  auiourdhuy  foubz  la  puiflance  des  roys  de  Dai 
march:lefquelz(comme  on  dit)ne  fe  contentent  point  d 
tirer  les  reuenuz  légitimés  dC  tributz  tolérables:  mais  ti 
fportent  tout  le  profit  en  Danemarch.Les  édifices  des  i 
les  ne  fe  peuuent  entre  tenir  en  leur  première  dignité^  i 
gnificence,8£ny  a nulle  efperance  qu’on  les  puifle  rem 
tre  en  leur  premier  eftar.  Car  on  ne  permet  point  defî 
des  aflemblées  publiques  pourcelarôd  nul  nofeenc 
fa  fantafie.ne  rien  eflfayer  de  fait,comme  eftant  incertai 


la  laniaue^uc  r icu  çnojvi  wn,vv».».v  — 

tous  y confentiroyent.Danemarch  a foubz  fapuiitïcei 
tes  les  nauigations  qui  fe  font  enNorduuegue.QueO 
Norduueguois  ont  le  roy  deDanemarch  pourennemy 

▼ ne  peuuent  traficquer  par  la  mer,ne  porter  leurs  march 

difes  dehors.DeNorduuegueon  porte  par  tout  le  refte  de^l’Europedesmerluzendur 
de  froid  & eftenduz  fus  de  grans  battons.  La  meilleure  prinfe  fe  faiten  Ianuter,ajcai] 
lors  qu'ily  a encore  affez  de  temps  froid  pour  les  en  durcir:  Ceux  pui  auront  eitepmu 
teps  plus  gracieux  QC  tempere,fleftriront  ÔC  ne  ualent  rien  pour  eftre  portez  bots  du  pa 


Des  monftrcs  qui  font  en  Norduuege. 


TOute  la  cofteoccidétale  de  Norduuegue  eft  infeftee  de  baleines  au  prin  temp; 
le  font  grandes  merueilleufement, tellement  qu  elles  ont  bien  cent  coudees  de 
gueur.En  ce  temps  elles’aflembîent  par  trouppes,S’il  aduient  quelles  approcl 
< . ™ 


„ dequelquenauire,elleslarenuerfent,ouparletouchementdeIeurs  corps  ou 

les  Vuasues  impetueufes  ÔC  le  bruyt  uiolent  qu  elles  caufent  de  , leurs  mouuenu 
& furiux.  Or  les  nautonni 


pour  remédier  à cela  ont 
caftoreum,!equel  ilzdel 
pent  auec  de  l’eaue,#  le» 
tent dedans  la  mer.incoi 
nentque  ce  trouppeau 
balaines  fenteeftepuar 
ur, elles  s’ efpanchent  ca 
la,  ÔÉfeiertentau  profe 
de  la  m er.ElIes  ont  un  cr 


fpouuêtable.Elles  ont  di 
fufpirauxaubout  dufre 
ouuertzdela  grandeur 
ne  couuertz  comme.d 
fouflet,ôd  en  refpirant  « 
regorgent  grande  abor 
ced’eaue,  commevnepl 
efpeffe.  On  a trouue* 


iL^L^Ïcur  doz  co n te n o i t t'roïTa  u ln es  de  brafsé  , « chafcun  cntre  deux 

eudz  une  aulne.  Lesplus  grande,  ne  uallent  nen  a manger  , P°"ccl  ",  m 
afnrete incorrigible.  La  uille  capitale  de  ceroyaume  ceft  INidroua  uuk 

Drunthem.  ^e  a elle  une  fille  fort  excellente  du  temps  que  le  royaume  de  N 


eflor/lToft:mai$ 


Vniucr/cllcjliurc  MH. 


maintenantclleelîreduyteenformedevillagc.lly 

fêcîuhedrale  en  icelle, qui  eftvn  certain  tefmomnatredph  mamw£>*.n  ‘ WJ  TV*  K 

ïÜleX'ouuragedï.eicmpkeftfiexcellenijqi^rgra'i^peineen'tromKraoo^jlîiexccI 

'* 1 ï5"tcn  toute,f  Chreflienté.  Ce  temple  brusla 

al  entour  del’autelîma«sri>ft<>rii.v.r. 


a cuiourdhuy  vne  t 

fi  TJ 


iss; 


— ■**  ~***  '-•wviiic.  v^c  temple  brus  a 

al  entour  del’autelîmaiscefteruine  fuft  reoa> 
reel  an  de  grâce  r^o.  Et  pour  refaire  ce  nord 
qui  auoiteBebrusJe  , on  dit  qu’il  a'failulep. 
mille  efcuz  Si  vne  fi  petite  portion  de  ce  te  m , 
pie  a tantcouftearefaire,on  peut  eliimer  que 
peut  valoir  le  refîc  d’iceluy.  Celle  terre  a une 
belle  particulière  j la  quelle  on  appelle,  Lêmer. 
Celî  une  petite  belle  a 4<pied2  de  la  grandeur 
d unefon^ayant  la  peaudediuerfes  coleur^ 
^es  beltioles(cedlt  on)tombenr  des  nuées  bo 
urbeuteâ  quand  il  tonne,ou  faittempefie.  E!- 
les  mangent  toutes  chofes  verdes  commefont 
lesfauterelIes.&T  meurent  en  certain  temps  par 
trouppes  frgrans  monceaux  auec fmfeâîon 

^VrDe,CUrf0™P‘ionl'3'‘^  rendu  in 
rea, tellement  que  IesNorduueguois  deulea^ 
nent  malades  d’eftourdiflèmenr  de  telle  dC  de 

iaunifle.il  y a aufsienNorduuegue  vn  lac  ap- 

[oir  vn  ferpent  d’vne grandeur  admirah?lt  n OSjau<3u^on  voitpar  fois  vn  monfîre 
h a quelque  changement  en  NorduiieTnp  n PïcnncntParceïpyjfignifica£ion  qui!  ad 
’an  1 5 jî.fors  eminent fur f eauteftà!^1^  "iJ'8  P3S  0n®  te™psqu  on  l’a  Feu , afça= 

r de  1 oing  il  auoit  jo.coudces  de’  lonuueü?”^  eu.r°nd!&  <ia’on  PC «t  conie- 

le  Ion  royjume.  ur'  UepuisleroyChrillieme  a efîe  chalsée 


Oes  isles  & villes  de  Norduuege, 


andelles'efpanche, £C  retournldWslSd’ amCr V"  g°^re  ded:!"s  lcs  ma* 
und les ventafeueffle nt i l onDof,o  o£  "d  ,mP«uoOte  que  les  torrens  coulent 
1 foitatt defoubz de»  rociicfsTju  f r »®”2'/1”  cefte  mcr  luf(lucs * ce  au 

roenieis,outl  yadesdeftroitzfottreferrez.Siquelquenauire  a 

ellelaamenécparcempeflea: 


o rage, elle  ne  peut  efehapper 
qu  elle  ne  pétillé.  |!  ne  s’y  fau/ 
ueguicrede  nauires,quefi  on 
en  peut  làuuer  quelque  relie* 
on  trouueles  grofles  pièces 
de  bois  brisees^  fiioiff  ees  cô 
treles  rochlers.  Il  y a aufsi  en 
Norduuegue  * des  chafieaux, 
bourgades  , petites  Villes  &t 
grandes  cites.  JI  ya  lechalîeau 
de  Vuarthjqui  elladiremaifo 
de fpeculation  qui  eftunefot 
te  place*  en  laquelle  on  a mis 

yadcsfoires)Saltzboiii'gulllfoii’auft?i|,yaadesefoiteslÊong^n’c^&  vnamre^dia» 


fi  eau 
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fteaubien  fort  nommé  Bohus,afsiz  fur  le  coftefeptentrional,oula  rmiere-de  Tolheurt 
tre  la  mer.ltem  la  duché  de  Vuermeland,&:  vne  ville  epi'fcopak  nom  me  Hammar.ll y a 
hautes  dC  afpres  montaignes  qui  font  fa  diuifion  entre  Norduuegue,  & Sueflè  Jefque 
font  en  tous  temps  couuertes  de  neiges, auxquelles  il  n’eft  pofsible  de  monter , fi  non  < 
par  fuccefsion  de  temps  on  a trouue  entre  les  montaignes  des  uallees  trench  ees  & eftro 
par  lefquelles  on  va  de  Norduegue  en  Suefle,mais  c’eft  à grande  diffkulte.Qn  appelle 
montaignes, les  alpes  de  Dofrin. 


Des  roys  de  Norduuegue  ou  Normani 

&des  courfes  deguerredesNormans. 


Ors  que  Gran  eftoit  roy  des  £)anois,Suibdagcr  a 
dominoit  furies  Normansdequel  eftant  enfle  des 
ces  de  fon  royaume, commença  à greuer  les  peu) 
voyfins:ÔÉfinalementrengealepays  de  Danem: 
foubz  fon  obeiffance.Mais  peu  de  temps  apres  il 
vaincu  par  Haddihgfilz  dudit  Gran  , &f>€rdiftleroyat 
qu’ii  auoit  obtenu  â force  d’armes.  Hadding  eftant  mol 
de  plufieurs  ennemys  par  guerre  fuft  contreint  de  fouffrii 
Norduuegue  un  des  plus  grans  fei gneurs  du  pays  nome 
uuartauque!  fucceda  ion  filz  Gothier.Depuis  fe  pafîa  un 
temps  iufques  à ce  que  Collier  fuft  roy  de  Norduuegue,: 
uoir  lors  que  Roric  eftoit  roy  de  Danemarch  . Froger  fui 
da puis apresau  royaumede  NorduuegueJlfuftuaincu 


^ le  roy  de  Danemarch, & depuis  un  certain  Gontarufurp 
'jroyaumejlequel  fuft  tue: S>C  apres  luyRollier  fuft  roy  Mai; 
J grans feigneurs deNorduuegue qui auoyent  acotiftume 

’ mute  en  liberté, Sfnepouoyenî  porter  le  ioug,fererirercn! 

l’obeiffancedeleur  roy.Apres  Rôllier  fucceda  Helgo.o 


^ près  ledit  Helgo  fucceda  Hafmone,  apres  Hafmorid  R 
r • / r ~ j _ /'A 1 /-AI ; r.,n.r»ml 


nand, apres  Regnand  Gunnard  apres  Gunrad  Omôd, apres Omond  OIo,qui  fuftjemt 
bSement  roy  de  Danemarch, apres  Olo  Omond, & long  temps  apres  ledit  Omond  uc 
qui  fuft  roy  enuiron  l’an  8 oo.De  iqn  temps  les  Normans  ouNorduuegois  femeslmt 
uec  les  Danois, & feiren  t des  courfes  horribles  & des  pilleries  merueilleufes  en  baxe,  f 

Efcoflè, Gaule:  Aquitaine,^  autres  pays  mettanttoutàfeu&aiangparouil^  pai  oy 

Ce  pendant  il  y eut  une  fi  grande  ôC  fi  horrible  confufion  touchant  le  royaume  dé  Norc 
gue3queles  forces  dudit  royaume  furent  des  membrees  par  loppins,& vn  chafcun  enp 
fa  bribe:&  ceîuy  qui  ne  trouuoit  placeauxprouinces  & bailliages  poürufurper,il3loit 
cher  de  quoy  s’employer  fur  la  mer,en  forte  que  tout  ce  qu  Hz  pouuoyêt  efcumer  lur  la  i 
ôC  brigander  for  la  terre,ilz  en  faifoyent  leur  propretentre  lefquelz  on  a nombre  ceus 
Horic5Orduuic,îgnar,Raoul,Godefroy  & Hadding  lefquelz  eftans  diuifez  par  bande 
nauires,pi!Soyent,8f  faccageoyent  tous  les  portz  de  mer.fe  rendans  odieux  a tous  Lhtei 
êü  les  molefta  ns  par  tout,d’autant  qu’il  n’y  auoit  pas  long  temps  que  par  le  moyen  di 
fchard,Ieroy  Harald  &'  apres  îuy  le  roy  Eric,auoyent  introduit^  foy  dC  religion  Lnriitt 

tanten  Danemarch  qu’en  Suefle.Par  ainfiilzpretendoyentdeux  caufes  de  faire  lagui 
fcauoir  qu’il  cerchoyent  nouuelle  habitation  en  Gaule, 6^  qu  iîz  perfequütoyent de  a 


icauosr  qu  w ccrtnuytriu  liuuuun  t-'*-* — t — . i 

mortelle  la  religion  Chreftienne.Or  entré  les  autres  il  y auoit  Hadding , delcendu  eu  » 

. . ~ 25  . n.  . « > I ? I 


royal,hômecri?el,&barbare,haut  aüamain,neauxartrieSjqui  mena  une  forte  armeeen' 
le,deftrouflant,piîlant,metmrsflTant  par  tous  lesîieux  ou  il  pafToit.iibrusloitlesteinplt 

uiûloitlesfemmes,tuoicSes  hommes, lauifloitles filles.  Si  on  auoit  prins  quelque  e 
uilleoubutinquine  fuft  teinte  de  fang,  cela  luydefplaifoitLa  cruauté  horrible  de  ces 
ftes  enragees  efpouanta  tellement  les  habitans  du  royaume  de  France  » qu  on  fu» 


temps  que  nul  ne  ofoiî  îeuer  armee  pour  fe  prefemer  au  deuant  d’eux. La  fufledecesf 


Vniucrfcllc.liure  FJ  II. 


i88aoucnuiron,quan^cesd^b]€s1de1?sIormanrfaiïoeUrC?m^a^nrren^ri^C'^'an^cSra 

ic«dc  Loire,  on  en  tua  bien  "eufm/Ue-LaUmenraSn^r  c[es  aufr£S  de  lar,V 

.odrfroyfcfc.tbap.izer.&parcemoyenle.ovCharL?  f,  1 ?,3ÏX  leur  chcf  nomm« 
:sfoislafagcdcsbordrédecesbeftesrLuagcsYnc«(}?Dn  rr  r,ba'  3 C Paysd«Frife.Toii 
'iKhoimy dekuts  ville, lies  .IzbruslerentAiniens  Am.  Cï£°^ntîmai!  apres  auoir 
raidi, Coloigne  urlcRhein.Aix&bcaucoupd’aùwe  j“0£,leUe8e>Ie 

ri'n!“°n:^ a 5" aP.res  tantdedcgaftz,defolaiioris  Æ„i£“a“?l"A“ecrable« 


lieufenarion.A .a  fin  ^ , O maudite.eiecm^ 

ins  9ue  ce  Peuple  efloicmuincible,^  mie  nul  ne  les  aucn'^irfUS  Cnin1S,  eS  François  vo 
encerentafaircquelqueappointementaucceut  r 5 “ P?ufierPar  armcs.com 

au  royaume  pour  habiter.movennam  nn’.lr-  r„  Er™?ndltlons  furent,qu’il  auroyët  p'a 


au  royaume  pour  habiter, mo 
>nnoyenc  ’ — — J 
uoir 


Des  roys  de  Norduegue  qui  ont  do 

Voifins, 


is  eh  ren  t pour  roy  Magnus  Bz  dt 
cceda '-«apreSHaraldfonfilzMCu/&/n1e^^1 fppOf>rfe 

irald.L  an  ioy4.resiifede  NoiyW^5**  P m ï^aSniïs  *e£iîzMsgril/sftm  du 
edeLude:ma/scemefme^°îyeufvnearAeueSedUa!riC^V£^*;4tEes  a 

°n  temps  là  lugo  fiiftfeitroyde  Nordiregueîen^^pf^^  ^0' 

nys,ilmeit toute fon  arméefur  vneglace  La^olacene  nn  "•J* -preffedefes 

erie  que  des  ges  de  pied  fe  romni  fk&'la  P ^,Pouant  Mtttttlc  faiztzm  delà 

r.fr  Pri.c pr  ^lerompiltîôÉIaleroy fuftnove.&: tnntrh 


perifi-.Et  les  feigneurs  d*u  no^ej.^'  toute  Fa  heur  de  Nord- 

^ v|?  de  r^fte.  A près  Iugo  Am^  nombre  qu’a  grand  peine  y en 

us  fes  efforts  pour  paruenir  au  rovaum#»-  ^V  p,°  xïeSU€' Ce  pendant  Erlinl  fai* 

n’auoifquelenom.  Aqumfufttuè  ÔC  Erîinarnï?  Magnus  fe  fa,fo,t  appeîler  roy: 
nfilr  Marmii»  n ^ _ ,£*  tflingentfàau  POUUfmpmpni' 


RRr  Olaue» 
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Olaue  Ceflnf  cy  eut  de  grandes  diflenlîons  contre  les  ma  r c h a n s ,q  u if re  q u e n tü  ÿ ciît  Kôf 

uesue  pour  la  irafBque  des  metluzK  autres  poiffons.Or  toute  la  r.chefle  de  ce  royau. 

c5§fte  en  pefehesde  poifons  & befiial.  Caria  terre  nerapporte  pasft  grande  quantité 


les  marchans  y portent  des  blcdz  pour  taire  des  Dreuuages.ouDieaii^y 

ou  ceruoife  toutefate.&de  cela  font  efehange  contre  des  portions,  recz,kfquelz  Nore 

eue  produyt  en  fort  grandeabondance.Apres  Olaue  Eticfufiroy.qui  régnai  an  i;.o. 

presEric  fucceda  Confrère  Aquin.  Ceftuy  cy  fuft  vaincu  par  Magnusroy  de  Sueffe.K  | 
ce  moyen  perdift  fon  royaume. 


l pere, tuais  il  ne  vequift 
Magnus  roy  de  Jpas  long  temps  apres 
Suenè  ÔC  de  | 

Norduegue.  Il  / 3 

mourut  la  Magnusroy  de  bueSe 
f & de  Norduegue 


4 

Aquin  qui  efpouià  Mar- 
guerite,qui  fuftHepuis 
royne  de  trois  royaumes. 


Ola 


CommeamfiroitqueMagflusbeutm5riéron®f/!ffine^VaIdcmari%d'j?3? 

march  , il  aduint  qu  i!  fuft  priuedu  royaume  de  Suefle,& 
' I fuft  chafîe  par  Albert  fil  z d’Albert  duc  deMeckelbourg.O 


près  b mort  d’Aquin  & de  fon  beau  pere  V aldemar  roy  de 
' iue  füz  d’Aquin  fuft  heritier  des  deux  royauir 


nemarch301aue Il  . 

de  Norduegue  8t  Dannemarch.  Et  depuis  il  fuft  aufsi  ro^ 
Suefle  parla  uidoire  qu’il  eut  côtreAlbert  roy  de  Suefle.M 
cefte  gloire  neîuy  dura  guierestcar  il  mourut  bien  toftapr 
Et  pour  autât  qu  il  n’y  auoit  nul  hoir  maslepour  h entier,  K 
ces  royaumes  efeauren  à la  royne  Marguerite.  Elle  fuft  roj 
de  Dannemarch  de  par  fon  pere:de  Norduegue  de  parfen 
IziSt  deSueflèpar  uitfoire  obtenue.  Cefte  femme  fuft 
grand  efprto  Elle  uifita  tous  fes  royaumes  ÔC  prouinces,i 
pourueutà  touttelie  entretint  la  paix  partout.il  n’y  eut  ch; 
au  ou  elle  ne  meit  de  nouueaux  gouuerneurs&  capitaii 
Lesmefchans  laredoutoyentdesbons  l’aiioyent  en  reuci 
ce. Par  ce  moyen  U aduintqueles  trois  royaumes  furent  i< 
temps  en  paix  foubz  la  conduyre  d’vne  femme.Les  homn 
voire  roys  n’ont  peu  faire  ce  que  cefte  femmea  fait.  0^ 
guérite  eftât  venue  en  vieillelle  adopta  EricducdePome 
ÔC  lefeitroy  de  ces  trois  royaumes.Chriftofleducde  Bauiere  tint  les  trois  royaumes  aj 
luy  neuf  ans.  Depuis  Chriftiernecomtede  AldembourgÔf  deDelmenhorftefpoufa  la 
laiflèe dudit  Chriftofl  e,ÔC  par  îemoyen  d’icelle  fuft  roy  des  j.royaumes.Iehan  fils  ïuytu 
da  apres  îuy  Chriftkrne  fon  ûlz  : combien  que  les  Suefsiensfeconftituerentvnri 
' part.Et auiourdhuy qui eft  î’am  54s.ChriftierneouChreftieneft royde 
Dannemarch  & de  Nordueguetdu  quelnousapons 
parlé  cy  deffus  au  royaume  de 
Dannemarch» 


Vniuerfcîle.liure  JJlI 
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) V FLORISSANT 

royaume  de  Suece.qm  eft  auiourfhLy  T 

foubs  GuftauCjRoy  for  t renommé. 

IEB  ASTI  EN  M V N' 

ltcr,a  trelpuiüant  & rrcfamiablc  prince 

&rfei2neurJmonfie^^rtaue,Royde^SueaensJGotthesJVu3n. 

^r|«oÇr  dedte 

safflsa&sssBrf^ 

leur peuuent offWrlHi» fil  r , Ç. îufieurs  natîonsquin  ont poi^r deen/ 

.^feLCcq?e^°yfedftenfonLeuftiquerb&nni^ 

fcèsèg»»a^g£3éte 

u^èr  i« lucres  Hrav011^^^  dupapier:lequel,af çàuoir  mon^Ol  ou  non  fen 

Santêftri  b£ri,'yfi ^ f3lt  " ayPeu>"°«  « quay  voulu.  Si  ne  voudXe 

nLelefA  r 5 .ql,e  cl jes f°yen£  du  ‘ouï perdues. Et  ce  eftîefeul  defir  n„’av  IZ 

encore  ïefwSPapb,%enlaâ0eiléi>^affembIe  Ies  nouueiies  ebofes  auel  les 
euues:&  de  bai  ïer  auïchofe^mufic-1  ^ ^ *?°^uelîece  aux  vieilles,^  auiorsce: 
i:&auxdefnnW. « ” a? smL“J ^es,^enrodiees5nenere:& aux  choies  de  nid  hrw, 

memo^/Vmpr«!^MS  ^r3Ce5^i 3 n^^0U^teU^S,^0yde^0n  QÎU  d 3 efteîoyfible.  le  penfe 

- 

U deux  en  Suece  pourauoulc  vray  porrraidldela  villedeStockolme.qu'eft  la 

RRr  2 principalk 


% f.  2 

ioh  De  la  Cofmo graphie 

orlnciP.ltevflltd(telluy Royaume, maisien’enaylceu  tien  tirer  dontm’en  defplaiM 

oeSe  dlKdet  royaumes  d l Danemark  d’Angleterre 1 auo.s  aufs.  mis  poyne  pou. 
uoh  là  drfctip*iô  duroyaume  de  Suece,&  penfois  bien  défia  que  Ion  me  1 enuoyeroiom 
ie  ne  fcav  ouiempefehequeie  r.’ay  feeu  auoir  ce  que  defuoistparouilfault  que  en  fi  log< 
m n màJleraes  (ovêt  efgarees.ou  ce  qu’on  m’enuoyoiteft  demeure  en  chemin,  Certes 
LerTeursSSg  Â SC  les  principaulx  des  villes  eftât  priez  par  moy,  ont  fort  bien  I 
ëur  deuàir  Et  pource  que  mon  entreprise  n'a  pofsible  guayres  pieu  a aucuns, pour,, 
telzn’onc  rien  mSde.Si  euflent  ilz  donne  bruye  8 leur  pays  SC  a ma  Cofmograpme.  Ce  t 
îe  eto?z“  y duflorifiànt  régné  de  ta  Maie(iè,ie  l’ay  en  partie  des  noueaux  auteurs  fpec, 
mënrdë cl anze  deZieglere,8C  du  grîd  OlaustSC  en  partiedela  propre  bouche  d auci 

Dar  ma  leeiereté  o»  neo\ioê.ce:car  ie  n’av  rien  efen  c q ie  n aye  d autruy.Ta  Masefte  donc  ( 


îdeioy.Uuestiyarauueenqueiqwc.M^i»  t w 

; ou  negligécccâr  ie  n’ay  rieneferit  q ien  aye  d autruy.Ta  Ma, elle  donc  < 
prêdra  ën“gré  ce  mienlab!ur.iaquelle,le  Seigneur  Dieu  veuille  longuement  garder  fau| 
sia  gloirede  fonnom.De  Basle,cemois  de  lanuier,!  an  apres  la  Nattuite  de  Car, h h.  t 


Du  royaume  de  Sueffe  auiourdhuy 

floriflant  foubzle  roy  Guftaue. 


NOus  viendrons  maintenant  a traiter  de  Su« 
ou  Suefle,ou  félon  la  çôrmine  appellation  S 
de,qui  eft  le  plus  floriflant  ÔC  le  plu  s ample  r 
aume  de  Septentrion  : ÔC  toucherons  en  brie 
fituation  d'iceluyjes  antiquitezjes  faits, les  reuei.uz 
chefles  d’iceluy . Cefte  région  a du  cofte  d occiden 
Gothz,du  cofte  de  Septentrion  les  Vermiianois  aue< 

Scricfinniens,du  cofte  d’orient  Finlande  &Rufsie,& 

cofte  de  midy  la  mer  Baltbique . Cefte  région  aulne 
plus  fertile  de  toutes  les  régions  Septentr  ionales  : le  « 
toire  eft  abondant  en  toutes  forces  de  bledz  de  fruitz  & 


: eit  aoonajm  eu  - , 

miel  II  a des  mines  d argent,decuyure,defer  6f  de  plot 
Le  pays  eft  richeenbeftiahabondât  en  venatfons,le  p 


Le  pays  en:  ncnccnu«uiij«uu»M*'“’** » •, 

fon  y eft  a grand  marche, d’autât  qu’ilz  ont  la  mer,des  !. 
& riuieresjâf  les  gens  du  pays  en  tirent  grand  profit. 

— faire  brief,SueiFe  vaut  deux  fois  autan  t que  le  royaumi 

Norducgue,commeon  dit: 5^  le  furmonte  delà  moitié  en  la 

de  pays,en  métaux  dC  autres  reuenuz.  s^OÎS5fi  fc,ea^5°lup  nÉ>  ntouctoas 

«nontuet»  ÔC  marefeageuxten  forte  que  les  cbeuaucheurs  5C  ch a r^*n.  «af  des  olw  2 
fer  par  tout.ll  y a en  celte  région  vne  ville  nommée  S tockolm^ui  n*eft  * 

desXeroyaiàfoo  palais  royahô£  les  Suefeionsontlaleurs  o»re  * eftlavill 

d’afsiete  que  par  induftrie  kumaine.Eile  eft  baftie  au  milieu  de  1 eaue  “ 

Venifeâ  eft  ainïï  nemmee  à caufe  qu’elle  eft  fondée 

droidz  voire  en  telle  abMidwicctfeaue ôqu’on  y peut  charger -de 

charges,^  les  faire  Tortir  hors  à voiles  eftenduz.  Cefte  ville  fuftgr  prffGuedei  < 

defeu  ceîefte  l’an  de  falot  140  7. Car  elle  fuft  près  que  toute  brus  ee  • S_s  non 

hommes  furent  foudroyez  a lors.il  y eut  aufsi  beaucoup  de  femme  >_  1 uen 

ta  "oomfiv  ejt  figrande  Jltitudeta 


bre  d’hommes  pa 


uires  ne  \ 


«mrnes,qui  mmecefte^multëmde  fuft 


cieufes.a:  de  métaux.  Ilya  des  hautes  montagnes  qui  te  p a r en  c c e pays  ,f °c  r, 
Dannemarch.Les  habitans  du  pays  ont  ce  bruy  t d dhc grandement  h (p ' “ . 

qu’il  n’y  a point  déplus  grande  mefchancete.que  detefufet  log®  «B : p ta* > p, , 
ques  là  qu’ilz  s’intrebattent  pour  recueillir  les  eftrangiers  i,z  fontiott  pet  p ^agUt 


uf“  d’autre»  duchez^fcauoirHelfilg  GeftmzTfetîne  C * °d  n,ommeM'delpai  h.  I! 
Z%Z™?Z.r'C’n°'?m'la Dalekafloi5jTouteta LZt^Zt&ya.Vn  P«t 


ledem/nes  d’argent,decuyure  & d’acier  fl  v s anf  3 J:ontrec  dc^3  duché  d’Oplande  efi 


13es  Roys  de  Süçflc, 


JJ  certes  s'iHau^al^^rce^her’b^renUere^ource^o^  3011!]'1”1^  d"  Sl!efs,cns-  É 

Xj  pas  faire,&:  penfè  que  les  autres  ne  le  oourrôt  nn  ‘S,n^d  iceuxiie  ne  le  poumÿ 

r # commencer  par  ce  qui  eftred/gé  par  efcrir  11  j11^  us^3lrecîuemoy‘  H feutdôc 

Chriffe  que  Sichmîe eftoit  rovdec  Jro«  eC~  y a Iong  fcmps  deuant la  h ariuiré  de 
:Dânemarchlem«nba'tai1le  &mei>fnfr!-Sfrt0mkt^n-<eie^axon Gfânitr'an>n  Gr3? 
lagettoydeNordu/gi^auSnqi^HerovSaftI^fee(îîanCe,ero^a“e  de  Sùefë.Ma/j 
' m es  N o rd  uegue,  S u efTe  dC  Da  n n em  a r r h S°*?l  *??rC  prem/efcîUI'  Mioy  des  trois 

beaucoupdefoi4&nous%uonsuwad?nolîfêtertpsniHira<*  dflr15?1  *°2  temps 
aafonpereauroyaumedeSuefl'e&deNorduea^Vfër  Z de  Su,baager 

teHafmondraptesVfiFQtÿpi^dî&apresiuÿHuddfa^DepuÎRegn^flsdudht 

RRt  $ u - J 
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1002  De  la  Colmogaphic 

Hunding  fuft  roy  de  Suefie:  8£  apres  luy  foti  filz  Hotbrod, lequel  comme  il  vouloir  aggt 
dir  ion  royaumepl  mourut, & lors  le  pays  de  Sueiïe  fpft  fubiet  ala  corowne  de  Danemat 
Hotbrod  eut  deux  enfans,afcauoir  Atisle  ÔC  Hoth ierdefquelz  recouur èrent  le  royaumt 
leur  pere,moyenant  quelque  tribut  qu’ilz  deuoyent  payer.Mais  Rolfo  roy  de  Dânema 
vainquift  Atisle  en  guerre,  ÔC  voulut  quelcpaysdeSuefîêfuft  fasroy,ÔÉ  quedorefena 
fl  fuft  fouz  lapuiflance  ÔC  obeiftâce  du  r oy  de  Dânemarch.Lors  Hiartuar  natif  deSueflî 
tra  tellement  en  la  grâce  duroyRolfo,qu  il  luy  ottroyalepaysdeSudTeen  tiltreded 
mais  ce  fuft  fouzcôditiô  qui!  luy  payeroit  quelque  tribut  annueLEt  a fin  qu  il  luy  fuft  f 
fîdeleiiluy  bailafa  fosur  en  mariage.Les affaires  de  Sueflè  demeurerencen  ceft^  eftat  p. 
quelque  têps  iufquesdcequeledstHiartuar  treneba  Iatefteau  roy  Rolfo,  & qu  icduy  i 
artuarfuft  payedemefmepar  les  Danois  qui  le  tuèrent. A doncHothier  frere  d Atisle 


deSuefle  fê  meiten  pofsefsion  du  r oyaume.eftât  fauor ife  par  les  grâs  feigneurs  du  pay- 
^ ' ' uedeDânemareh  foubzfôobeiiïâce.Maistout  a nliq 

1 r î . t : 


luyfuftfaciled’affubjcrtirleroyaiïe^^^.. rw-  

fuft facikrobtenirjaufsi le  perdift  il  aifeement  parla  îegierete des  courages. Car  fcSsldee 
caiïa  hors  de  Daiinemarch.Peu  de  temps  apres  Hothier  mourut  en  guerre, ÔC  lors  les  ç 
feigneurs  du  pays  ordonnèrent  pour  leur  roy  Atisle  qui  eftoit  dufangroyat,fefafchari 
eftre  iouz  la  1 ubiedttÔ  d’vn  autre  roy  aSe.Nous  laiftons  icy  palier  quelques  têps  auxqu 
les  Suefles  n’ont  rien  fait  qui  foit  digne  d’eftre  rectïe,ou  fi  eux  ont  efte  fubietz  aux  Dan 
oulesDanoisàeuxJEnuironfe  têps  «LAugufte  Cdar  Alric  eftoit  roy  de  Sueiie, corne 
rrouuepar  les  hiftoires.Ledit  Alric  fuft  tue  par  Eric,qui  eftoit  homme  de  grand  efpriql: 
dy,prôpt  â la  main  ÔC  biê  parlâtjequeî  fuft  roy  de  Suefie  apres  ledit  Alric.C  eftoit  du  ter 


que  le  filz  deDieunoftreSeigneurlefus  Chrift  defcendtft  du  ciel  pour  je  faire  horn 
rîaldanfilz d'Eric fucceda  apres fonpere  au  royaume  de  Suède.  Ledit  Haldan  luit 


lo  fs  JzSiuard  hérita  au  royaue.  Apres  luy  Er icfilzdefafilleôf  dehroitoroy deDanema 
fucceda  auroyaûedeSuefie.LeduEric  fuft  tué  en  guerre,^  apres  iuyHaîdâ  fuft  roy,!eq 
n’eftâc  adone  qu’l  la  guerre  en  fe  fouda  point  d’auoir  ne  fême  n’y  enlas.ll  déclara  finalei 
lequel  il  vouî oit  qu'tifuft  roy  apres  fa  mort,  afcauoir  Vnguin., lequel  îaiffa  à fon  filz  Siu 
les  deux  royales  de  DânenmarchS^  de  Suefiè.  Apres  luy  Regnand  fuft  roy  apres  Regn; 
Aluier,qui  eftoit  IVn  des  plus  grâs  feigneurs  duroyaSede  fcuefte.  Apres  Aluier  fonhlz 
ne  nome  lugo  fucceda, ÔC  feit  partage  entre  (es  freres,Oîaue  et  Ingel.Les  deuxfr eresaifr 
moururêt  en  guerre, ÔC  Ingd  par  le  confentement  du  vainqueur  entra  en  poftefsion  du  i 
aume.Àpres Ingel  fon  fslzRsugo  qui  eftoit, encore enfans  fucceda., apres  Ingel  Gotai 
quel  fuft  tue  en  guerre  par  les  Danois,8£  laiftâle  royaume  a Iarmeric  roy  de  Dannemarcf 
cela  fuft  enuiron  l’an  de  grâce  s # o,  En  ce  temps  là  lesGothz  qui  longuement  au  parair. 
eftoyent  fortiz  de  budle  Ôf  de  Gotland/elrêt  beaucoup  de  fafeberies  aux  Romains  en  I 

Mi ...  # I _ _ a.  . — r.T J ...  . — IV  ü ^ S a.  j Sa  ^ ^ a éi  ««i  m e»  fc*o  ei  a 9 &\  1 1*  4 S O't?  6 (*\  îl 


lie,en  Gaule  et  en  Hefpagne . Mais  les  Gcthz  ne  forrirêtiamaishorsdeîeurpays,on 

“ 1 * : ou  ~ ~ ' ' ’ ' ’ 3 


IIVjVU  VJBUIW  VI  VI*  i t l JM w IVO  — * % & i ' 

fteunizauroyaûe  de  SuelTe,6f  toufiours  uefeu  fouz  mefmes  lotx,&  cbey  a un  meftnen 

Des  roys  qui  ont  tenu  le 

royaume  de  Suefie  apres  Char/ 
lemaigne. 

Ous  faifbns  icy  vn  grand  fault  par  faute  d’hilt 
res  ou  annales:veu  que  nous  pafsôs  de  larme 
iufques  aFrotto  roy  dcSucfïèjîcquélicnoitlc 


I m ^ yaue  de  Suefie  lors  que  Loystïlz  deCharlem; 
J ne  eftoit  empereur.LeditFrotto  fuft  tue  par  les  femmes 


Noiduegue,Sf  Gerotfuft  roy  deSuefie  apres  luy:&:<;p 
Héros  Sori, qui  fuft  uaincu  par  Regnier  roy  deDânema 


8daifta  le  royaume  à Biorn  fîlz  dudit  Regnier,et  apres 
fucceda  un  autre  filz  de  Régnier  nome  Vuichfert:etap 


i uu  ® as»  — 

Vuichfert  fucceda  Eric  troifiefme  filz  de  Regnier, ieq 

^ ' ' fto1*  “ ° 


fuft  uaincu  et  tue  parun  certain  ôftene, qui  eftoit  du  ia 
royalJequel  Oftene  fucceda  au  royaume.  Mais  les  ^ 
d’ Eric  uengerwt  fa  mort  ,et  chaflètent  Jedjt  Ditj 
hors  du  royaume, et  le  royaume  ekfeeut  a btrucio^ 


Vniucr/dlc,iiurc  III I.  IOO* 

.iroy  Biorn  Eric  filzd’OIaue,nepucu  de  Regnier  chafTa  Eric  hors  du  royaume  &fans  cô 
:titeur  iouyt  du  royaume  de  buefle.  Apres  Olaue/Ô  filz  Eric  iiiccedaau^ royaume  Ce  fuit 
premier  entre  les  roys  debueflc^qui  receut  publiquement  ia  religion  Chreftienne  & en 

n baptefmefuft  nomme  laques.Au  demeurant  il  y auoit  beaucoup  departiculiers  a des 

,g  r cps  auoyent  fait  profefsion  de  lefus  Chrift  en  ce  royaume  depuis  lamemoire  du  bon 

eK]uc  Aurchar.Celafuftl  anderdutioQo.lorsqLieHeryeftoitempereur.Aprcs  laques 

mond  ion  frere  baftard  n eiîant  Chreftien  que  de  nom,fucceda  au  royaume  ; & ne  fuit 
tercs  heureux  aufsi  en  guerre  brinckel  fuft  roy  apres.  Cefuft  vn  fort  bon  roy^defcn 
nps  la  religion  Cbreftiennefuft  grandemehc  augmentée  en  Suelfe  Ifaboîift  l’idole  que 

peuple adoroitenla  vdled  Vpfal,lequelonuenoitadorerdetoutkroyaume,ô£eoheu 

cefte  idole  fuft  depuis  engee  vue  archeuefche.  Or  ce  roy  mourut  enuiron  fan  noo.De- 
s il  y eut  deux  Ericz  qui  pour  leur  débat  efpanderent  beaucoup  de  faug.ft  final ément  s' 
tretu  erent  1 vn  I amre.apres  la  mort  defquelz  Halftene  filz  de  Scfnckei  premier^  S toi 
J c ‘“%cl*cur  du  royaumetmais  bien  toft  apres  fuft  chaflé  d u royaume  par  mutinerie  pf. 

f T T™ ne ^oitnen  quitter  de  la 

uCur  de  larehgion,il fuft  aufsi  chafle hors  du  royaume;#  Aquin  fuft  fubftitué en ià  p!a* 

MagnusfilzdeNicoJasroydeüanemarchluyfuccedadequeHesGothscreerentpour 

r *°y>(  e kfchans  de  veoir  fi  fouuenr  des  mutations  en  Sueli e,#  par  ce  moyen  fe  fepare* 
t de  rechef ducorpsduroyaume,ou bien  erperoyent  que  le  refte  deSuefte  viendroità 
c aftnquetoutleroyaumefuftfouzla  puiiTanCedeceroydequel.'Izauoyêteïeu  à leur 
ihr  Or  les  bucfsiens  ne  pouans  foufFdr  qu’ils  fuiTenc  déboutez  du  droit  qu’iïz  auoyent 
:reer  le  roy,penferent  qu’ilz  deuoyent  élire  vn  roy  félon  leur  fantafte.Ec pourtant  Hz eli* 
tvn  roy  deleur  nation  netenans  conteduroy  des  Gothz,fe  tenans  fermes  en  kuropi- 
n,3naillirentle  nouiieauroydeSueffejSéîevainquerent,#  metrent  Magnus  en  fa  oU- 
equd  ilz  auoyentcree  roy.Par  ainO ledit  Magnus  domina  pour  quelque  temps  tanffu* 
.rochr  quefur  les  Suefsiens.  Apres  Magnus  les  Suefsiêns  dirent  Suerco  pour  leur  rby 
uel  Ch«u!esfonfiIzfucceda,&gouuemapaifiblemêt  ion  royaume  tant  queValdemar 

roy  deD3nemarch,duquelilauoitefpoufeIafoeur.  Apres  Charles, Ericfuftroy  lequel 
P!,'naUCD acoro™e<df DanemafchÆvefquIftiüfqtMaararide  faluc  124?.  Apres  la 
td  Erse, Birgier  fuft  fait  roy.mais  ce  nefuft  p.-s  fans  grande  conrerinon.Apresluy  Val 
s ar  f ucceda.  Ceftuy  cy  en  treprint  le  Voyage  de  la  terre  fdintfte:  6C  ce  pendant  qu’il  eftoit 
ors  Magnus  fon  itérés  empara  du  royaume,#  nclerandift/amais  tant  duilvefqoift. 
jierf  ucceda  audit  Magnus. lequel  penfant  bien  regner  hors  de  tous  dangiefsduft  tou- 
?,s1Pr,"s??r  fotlf;ere  En  c,&  fuft  long  temps  détenu  en  prifon,de  laquelle  il  fuft  deîiu  , 
la  hn,£x  affocia  Magnus  ion  filz  au  royaume  Or  ledit  Birgiér  rcduyfànt  en  mémoire  11 
requefesfreres  iuyauoyentfaiteautrefois,lesfeitfemôdreàvnbanquet  Iceux  ne  péri 
; point  qu  on  leur  voulut  faire  quelque  mai,fe  trouuerent  audit  banquerrmais  apres  qu’ 
urent  fait  grand  chere,il  les  feit  tuer.Ce  fait  exccrablé  fufeita  lés  priiices  & autres  orans 
neurs  du  pays  a en  prendre  vengeanre.  Car  apres  qu’ilz  l’eurent  chaflé  auec  fa  fem  me 
eirent  décapiter  fon  filz  nomme  Magnus, 8c  feirent  roy  Magnus  filz  d’Etic  auquel  Bir 
auoit  fait  trerichèr  la  tefte»  Ceftuycyfuft  tellement  heureux  en  fon  regne,queparfà 
u /•  aftocia  Norduegue  auec  le  royauinede  Suède.  Ilmourutfan  1 3 atf.&ïaiflaM^ 
s fon  filz  luccefieur  des  deux  royaurïïès. 

La  fuccefsion  des  roys  Cy  deftus  prochainement  nommez* 

2 

Valdemar  qui  alla  en  HierufalenS 


1er' 


4 5 

jBirgier  Magnus 


rAquinroydé  Ôîaue 

_ . f Magnus  \ Norduegue,  qui  efpoufa  Marguerite 

■ Magnus/  * \ Mille  de  Valdemar 

Eric  Magnus  Eufemie  qui/  s 

^efpoufa  Àl=  i Albert  Eric 
bert  duc  de /Henry 
Meckeiburgl  Magnus 

RRr  4 Magnus 


ê 
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TVïamm  -r  feit  fiancer  a fon  Riz  Aquin^la  Cœur  du  comte  Holfatie,f<JtlZ  celle  codirfàijf 
ffoiSJue  donnoitla fille  audit  Aquin.cous  les  gratis  feigneuts du 
chiz  du  ferment  qu’ilz  auovent  fal  tau  roy.  Ainu  donc  que  celle  filleelloit  lut  met  pour 
Vr  en  Suède  eUefut  prinfe  par  Vaidemar  roy  de  Danemarch.S:  Marguerite  filleduditV 

Il TdïLîl  ,,S(r  Aouin.CeauevovansUsHtansreigneursdetHiefTe,  refufetent 


îmarfuilî 

/ « oufè  =èf»4ie  finir  du  roy, K elitent  Albert  fon  dépotent  Magnus.  Lots  N 

. ius  ^ t^defpoulllè  du  royaume, print  les  armes  aueef  on  filz  Aquin  contre  ledit 

bertunais  ii  ne  peufl  rien  faire.ÔC  finalement  il  mourut  tors  du  ri^^me^Or  Albert  efti 

contermé  aurivaume.s’en  alla  par  mer  en  fa  duché  de  Meckelburgauec  vn  appareil  roy 

voûtant  ta  aflmbler  les  eftttz.  Ce  pendant  Marguerite  fille  de  Vaidemar  roy  deDar 
\ ouiant  la  allemb  P . , fon  Aquin, gouuernant  deux  roy; 


mesaueefon  petitenfantC«aue,femeitaudeuantd’ Albert  to,deSueflè.EtfinaIeinet< 
^.,«e.^Jif/a/*rnnfii^F.rir&,ledenntDnrofm5crieptans:apar< 


S“crfonPf S*E^îfdSS 

&Tauec  les  deux  qu’elle  auoit  1 8f  depuis  ce  temps  la  ces  trois  royaumes  ont  prefquecoi 
' j — — nin,  de  N ordueooi  s n y ont  depuis  contredit,  m 


Sèmè™ 

feSiKftiens  ne  pouans  fuffrir  d'eftte  fouz  la  fubiedlion  d autruy  ,ont  fouuentesfois  alli 
de  fefepaterdes^5anois.Finalemtnt  Albert  faftmistorsdeptifon.fouzcodition  quei 

dans  trois  3nsilpayetoitfoixantemillernarcsd’argenqoubienbaiHeroitlavt  sedebtoi 

bolm  aueele  chafteau.ou  retournetoit  en  pufon . Tldonna  la  ate  v lie  a ‘a'oyne.lac, 

villenVefioitpointencorevouluairubiettirauxDanois.AinfiAlbertaya^tp 


’es  trois  royaumes  fuft  longuement  fans  guerreau  royaume  deBueneien  forte  queute 

lefafemmenomméePhilippefilleduroydePortugaldemnuroitbiwfouuet  auditr 

uimeA  fmaleméty  mourutOt  comme  ainfi  foit  que  ledit  Bncewjong^^^JP 
- V au' il  auoit  faute  etbefoing  d’argenc,il  tira  grand fommededemers de budJe,qiiiau, 
oytd’ellre  plus  riche  qüeles  autres.  Parquoyleshabitans  duro^ume  mo^,r^e^aî 

' ~ ...  _ c^r^u^.a.  Mo.eCH'rnvant  ccs  nouuellesn  Cn  tint  pas  grand  conte  t 


(è'S-m  quecelèfesfafc^oèt^Mai^Ëèi'coyantces  nouuelles  n 'én  tint  pas  grand  conte  i 
peadam  vn  gtntil  homme  du  royaume  nomme &gelbert  efcmK  vn^duiooaudW7 
»-r-s.rcTs>e  oui  eftcventdeDanemarch,sx  meit  en  leur  place  ««§ 


depuïsfl  vint  i paumer  en  Suefle,mais  ce  fuft  auec  grand  pertedefes  gens.qui  forent  noy 

^ tumultertnais  il  trouua  par  expencnce  que  te 


depuis  tl  Vint  par  mer  en  oubk,ih4»  « u>»  r T: 

bar  la  ténelle  efoerent  qu’il  appàiferoit  ce  tumuUermais  il  trouua  ^ r * 

fnv  eVoyentaduetfaireÆf  pour  cefte  caufefe  re.ira  viftemem  en  Danemark,  Final»,. 
!«>«  villes  maritimes feirent  a dp  o internent  entre  ks  parties  difcorqa 


k?4uMmirid^œfeièratPppofatèi^Kuntrelespartiesdifcordantes^dqu^Uo^iï^ 

point  §anois:6f  quant  aureuenuduroyadmé.lllereceuroittout  entier  auandilfero«( 

font  Sd  feulement  demy  quand  il  (croie  abfentiet  permettrait  aux  villes  «Villages  deiot 

delem  liberté  ancienne, a garderoiiaux  ma rchans leurs priufteges. Apreseela  les  Itot 

àl’exempledesSuefsiensvoulurentferrerlesonglesauroy,»furcelaluyferetbeauC8 

de  fafeheries  au  royaume.  Pour  celle  caufe  il  amaftàtoutcequi  v n.nui/chri(to 
emporta  en  Prufle,&  ne  fe  voulut  plus  mesler  des  affinres  du  royaume .Depuis ^Chnite 
prince  Palatin& duc  de  Bauieretnepueu  dudit  Eric  de  parfa  lœurfufteleuroydesH 
royaumes  d’vncSmun  accordd’tous  les  grandz  feigneuts  des  J 

il  tort  bien  pouraoir  à la  tranquillité  des  temps . Ceftqy  cyne  renouuella  «en  autoyau 

deSucfte.  Vlais  apres  sucitvifiiê  le toyaume.il  printle  thtefor  qui  auoiteftelaarnsfltl 

longues  années, autant  feulemencqu’iUuypoiraii:  appartenir, &le  ^ 1 

toutcelaperiftenlamer.ApresIàmort  dudit  Chriftone  les  Suefsiens  vo  vneo 

roy  à part, S£  aymerent  mieux  neauoir  vn  qui  fuft  deleur  nation.il  creeren  .J” 

Tourne  ^ui  eLitfort  riche, taftauoir  Charles  Canule, qui  rfeftoit P»j^  ""** 
Mais  ayât  à grSd  peine  régné  fept  ans,il  cômenca  par  cy  par  la  fe  redre  odi  u j(f) 


Vmuerfellejiure  III I,  ,ooy 

-y»«t  mfs  ïc  threfor 

imcappdlcntChnfticrnepoureftre  Icurmv^Vi^  CIlalIa  * Çdan.Les  feigncurs  du  roy- 
eu  roy  de  Dancmarch  dC  de^ordae^u^^nlfllf  C0I°nnct:îcPue^^^r,^if  tn?"  ^ uoi  f eu  e 

lefreuniefoubzvn  prince. Peu CCmp^  apres  les  SucCsIcl^r  'i?  8 roya-umes  fufide  re 

erne,  d’autant  qu’,1  auo/t  poTntla?^,?  niïilr  f rebcI^ent  cotre  le  roy  Chrf 

3nc  le  7*an  apres  qu’il  fuftreceu  roy  dekuelî'e  nui  f.TfH’5  ^tCS  Cn  ^ reccPt,on*  Le  roy 
^IS^dearmée.-maisleshabitansdijfroyauiries’afîemblcren^&^r40^  entîrCn^Ure^C3y 

ent.Toutesfois  en  ces  troubles  le  rov  auoiwJir.?  ^ J ï fe  reP0ll^rent  facile, 
nt  aux  Danois  pour  molefterles  Suefsiens.Le  rov  u/nt  d f ^ueffej  ^UI  {er' UOa 

3ndearmee,maisil  fuftfurprinsauxdefîro/r’rH^c  1 ^rec*ieffnkuefseauec  vne  autre 
s s’entre faittes  Charles  qui  auoitefté  autrefois  roJn^ïct3,^esî®<'nePeu^rienfa‘re:Sur 

rcntpourgouu<mcurduroyau.Ticvncheualie,qufe^'tdesVp?us/moime'dehZ"0d'^0n^ 

inciauquel  ilzdonnerent pulflance  dWrnibler les  cfht-  Æ ! . , d b,£  damY 

jrenantdu  roytee  que  les  François  amwii»nfr  e e“afpAt3«reroutes  choies  comme 
idar  merie.li  SuKs 

U coi  onne.s’d  l’eutdemandêe.lehan  filz  de  ChTeftleme  fucced’^r  preft  deiuy  don 
mes,  arcédant aufsi Ietroificfme,afcauoltleroyaume deSuS&  rm°? PTC  c”  d -ux  ro* 
.en  t accepte  pour  leur  rov  s’il  eut  oa»-H<îh»  yaumeaebuejte.ix  défailles  Suefs  s ens  l 

« dn’y  voidutentendre^noaq^iTeutDl^eoofflT  pT‘fe,lon*  CfmPs  ««P*»*, 
demeura  long  temps  en  ceft  Iftat  * uî  ™'£,5! ancîdegou««‘>«.Amfik  royau, 

I hominedefigrartdemodeftfe  aucie  neiml» V*r*  C Souucrpeur  du  royaume  c- 
lehanamara P°lnVd auo,V  vn  “Y-  ^ 

irrengealcroyaumedeSudlefouh^rranM  rr  ^ue^^aPres  beaucoup  de  iangefpa 
juelque  fconnepaiz par  tout ^ lepëuDkrûfora ' iïa0Ce  Or  comme, '* r0Y a mec 
Lirieeftoi,rrfaciIementtombIenueIesm3nrc'ulnOUefUtUm.U  ICj  voyant  ^ue  ,0uf  “e 
ple!partiftfecteetementliorSduroyaimrSffidrOÏ'Le?Ue  V°yfrceftcfcd,ti0ndu 

J3esfaicz  de  Chri/hernc  Iccond  aif 

_rj  -n-  ci  j t 9 roy3UmedeSueflè. 

.iluei'tquelesSuefsiens  reP0uiîo.yent!euKenncmysdeJpl^^rande<foreeÎS«^^^d 
-/uzsaccordoyentcntrecuxdemieuxenmipuvil  Jajn£2*  f rnde  force,  & qu, 
tafchadelesdefumirparfadions  Etfaliritn  duüady  befongnerpsrfincf- 

lat  perfe Liera  en  Ton  opinion.&pourcellecaufefuftaffieoéaur^&fjl'c^*'* 


it  ce  qu’il  vouloir  faire  11  a mafia  unltran^r.’  ° s,oiula  plus,  ams  monftra  aper* 

RRr  s chofeg 
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chofesluy  elloyentvenuesàrebours,8fdauantagei«:»  pahagesluye(loycntlemKZ,tt!l 

Danemarch.cariî  y auoic  orage  fur  lamelles  Ven 


enuesareDourb,w-u<iuoiiia5».»v.J  f * 

ment  qu’il  ne  pomioit  retourner  en  Danemark, cal  il  y anoit  orage  fur  la  mer,  & les  Ven 

luyeÆyentcontraires.lladuifa  donc  tfrfAapjOTparfinelTeul  demanda  treueiiu^^ 


n^r  S^euo^e^en'u^'acco^a^equ’tl  demande, 'ayant  occafion  enuoya  grand  nomfc 

eutfait  fiîefenat  delà  ville  de  Holme  ne  l’eut  emp«fcte.Le  roy  Chrell, orne  voyant  que 
fineflê  èîloit  defcouuette.excogita  vn  autre  moyen,  lldift  qu  nentreroit  en  la  ville.moye 
nantqtfon  donnait  fuffifans  oftlges  pour  la  feurtede  fa  vte.bteuo  fuit  tey  perfuade,8f  ch 
filt  les  plu»  nobles  gentilz  hommes  d’entre  les  ieunestentre  lefquelzeftoi  GoftaucEm 
fon  quieft  auiourdhuy  roy  de  Sueffe  Ceux  cy  fe  fians  autoy  Chnftlpne, viennent  en  fes 


euefque  comme  forçant  de  fa  tafnierejdreffa  les  cr^^î-^oy^awgmetafon  arrnee^  m 


ouuoirdela  fuprêdre  \ 
litions  honefte$,&lesar 


euel  que  comme  lorrain  «t  i * ««»-»  w,«.  ...  . 

de  rechef  le  fiege  deuant  la  ville  de  Holme^afchant  de  tout  fon  p 

cela  il z proposent  les  articles  delà  paixaccordce.afcauotr  que  .e  roy  lailïaft  les  ordonm 
ces  Û lobe  du  pays  en  leur  entiertqu  il  accorde  que  la  liberté  des  citoyens  ne  fou 
8C  quiiî  pardonne  les  offenfes  à tous  ceux  qui  auoyent  pnns  les  armes 
Chdftierne  accorda  tous  ces  articles,les  fermens  furent  donnez d vncofte&d  autre, 
ff  rumens  furentfaitz  pour  plus  grande  confirmation  d’alliance.  Les  efte  oui  ii 

tarenans  garde  aux  finefles  de  leur  ennemy,matsperfuadezparl  accord  honeftequili 
eftoit  pre!ente,ouurirent  les  portes  au  rQy:&  beaucoup  ^autres  du  royaume  forent  ta 
meeux.Le  roy  di  (simula  fon  mefehant  courage  iufques  a ce  qu’il  fe  veic  rafrefehy^  te 
fes  gens  recréez^  qui  il  eut  fortifiée  le  chafteau.  11;  print  lors  confeil  auec  les  Dano  s 
leurcle  defcouurift  la  volunte  qu’il  auoit  de  meurtrir  les  citoyens  i il  leurs  demanda  coi 
ment  Cela  le  pourroitfaire  quon  penfaft  que  ce  meurtre  aurott  efte  fait  contre  fongre 
fans  fon  fceu.Entre  pîufieurs  confeil  ceftuy  cy  fuft  finalement  trouue  lemeilheuna  ta 
aue  leroy  feit  aprefter  des  banquetz  entre  les eftâtzîBC  quant  a ceuz  qui  eftoyent  en  P 
grande  autorité, il  les  inuiteroit  au  chafteau  . Par  ce  moyen  foubz  ombre  de  ben.uol 
fe  & de  droit  & franchife  d’hofpitalite,il  pourroit  plus  facilement  venir  a bout  deion 
tre  prinfe.Le  roy  approua  ce  confeil,il  feit  apprefter  les  banquetz  félon  qü  dauoit  dlr 
oife*il  monftre  uneface  ioyeufe:les  Suefsiens  de  leur  cofte  Ce  refiouifient.ne  fachans q 
déuoySit'pwGes  defpcns  à leur  hofte  de  leur  propre  fang.Lefemndurarro.s  our 
lors  officiers  furent  enuoyez ,&  faifiren t ceux  qui  eftoyent  la  au  banquet, ÔC  les  jmeiren 
prifon  Leiourfuyuant  on  meit  bonnes  gardes  atomes  les  porres:onmeitgarmfon 
foutes'  les  légions  du  royaume  pour  empefcher  les  gens  du  pays  de  a.re  quelque  ^ 
Les  trompettes  i l’aube  du  four  feitent  vn  urrible  bruyt  par  toutela  ville  : çommand» 
fuft  fai  taux  gens  de  guerrç  de  fe  trouurr  la  en  armes, qui  monftraffem  vn  vifage : félon  6 
fpouentaffent  toute  la  ville  par  le  froifsiz  S C bruit  de  leurs  harnois,comm 
voulu  tout  deftruire.On  voyoitaufsüespiecesd  artiîîer  le  aflrufices  par  es  gr  P 
rues,&  tellement  mifes  en  ordre  quM  ferobloit  que  ce  fuft  pour  tout  rainci : depuis il 
fteau  iufques  an  marche.  Cela  fait, le  palais  royalîuft  ouuert,on  feu  fortir  d i celuydeu: 
uefques^afcauoir de gearen & de Stràngcn,lefquelz eftoyententre  deux boutr  a , 
rent  tramez  ignominieufement  iufques  au  lieu  du  fuppîice.Cefuft  en  la  psa^  q 
la  maifon  du  Confeil, ou  eftans  mis  à genoux  fur  lepaue  ilz  furent  décapité-  • Ap 
onpoduyï  des  grans  de  la  vilfotous  ceux  oui  s’eftoyènt  vaifoment  por.ezpoul^ 
ftd^payslapres  cela  tous  les  fenateursdeHolme  furet  tirez  hors  du  chafteau,et  eurent 


Vniuer/cîlejiure  JlJl 


iiaqu(kspourtofttue°loreTesEr^eans  K^officfer^co  qu'<:floy't  abandonnes  au  pre 

ruxqulelloyenialnfiprolcriptsiflt  nulnej^uoirl^vHm  ".fn’  P3f  toutc  'a  Ville, cerr hans 

int  fermées.  Apres  quetousccuxqui  eflovenr  mf 7 c ’daUta,UcIueles  P0f‘cs  C<1°- 

immenccremàs’crmouuoir,a;àreraerconirclCnequnlefUt?htOCCI!:'leSgens  deKu<"« 

il  faite  vne  boucherie  merueilleufe  Les  mailnn.  Pc“Pje'‘inl  hommes  que  femmes , & là 
• trouuoit  dedans, fufl  amené  /f  oedfion'or're*  s fu'«P™fe,d’ariau,,a;  tout  e J 

'ans  ce  tumulte, (c  retirèrent  dedâsh:scatitt&aiifndantVns,^randc  Pa«‘<  des  ciroyen, 

ayant  point  encorefatisf.it  àfacruauté.feitMbhCTvned^13?  '"7  d‘;D*n'*«narch 
toirdeclaire quenul ne feroit plus puny  Lofseornhi^,  ™ <Se'1  amadondl'  Confeil.ou 

it  elle  tant  de  lois  decetoç,toutesfoisie  b>,ent  a^édW^fS  P71reS  malheu,cux  cu(> 

chettes.Aursitoftqu'iIf2rentlotti2,ceftebefieemaoif  dUr°?i,&fm“nihotsde,etits 

Ta  on  le  lourdement  continua  on  lesiours  fuvnan^f  enuoya  des  officiers  apres,  & ne 
cr(i^a ^ cruauI^ eftoit  plus grandque^totis autres  a we^eequireftoit.  Etpourmon, 

anAleattav-lierenvngibbeteftantnuddetousmemhmsF'Cndfe  7 cerUln  bhan  le 
iûctlonguement,ferapportantdefon innocence  àf^,,KrCf|30urehomme  Par  ,a  au 
acalamitcdutép*.Leroyfuttirritédeceia-Vno..  t? ufePle,g°antaulsfaux  citoyês 
.^^^'^tjeafienitoiresj&apreslesluyâuoîr  eounne»a|!În«!;™adcs  °®cfîrs 


coupperentl^geidrotVes  &âpresfeluya^i^counnCCaï  i U^adeS  s 

s celaluy  pe.fcrcnt le cofié,& luyarracheremlecinr^f2  °y  le"cfcnten la  face  A- 

s autres  il  pcrlèquuta  la  famille  des  Ribfnmm.  « r y lettcrent  anvifage.  Etfuc 
ion-, mes Vf  4 n’y  auoit  plus 


lonimes  pour iuer,ds’adreflâ  auxpcttiis^fonovîle  fim*  V°]!ant  ‘■“'•‘"V auoit  plus 
a des  archiets  de  fa  garde.qut  leureouoerent  îrl’%  H par  les  dlcu««,et  en 

fJHcit  p°rterIescorpsdetousceujtau/aiinir  ’A*  er  ,e leurs  corps  tomboit  en 

lilaiia  Ton  cruel  couraai-H’.en  ^ yfnc.e^lm^  amortenla  place  du  marrh£ 


<*œsiss8gad^ 

at;pjliage,rauillantauxuefu*3&' nr.^hs.itr.0  ... — > 


ouiUce  de  hommes,.!  s adonnaauSl^  ^rage  Apre,  que  Ia  mile  fuft  ainft 

Sjii’e/pargnant  ne  temple  nemonft^eü  \out[efemnsUefU<3  &^ orpheïins  tous  leur 
portes  clofes.afin  que lebrnvr r >d  ,outce£eniPîî que cetyran  failbittout cecy  il 
n'y  eut  guerre  efmeue  pouruens^un^lfor^i1^1^**^ ^ , euo*a*T  Par  Rpaysec 
aftere  nomme  Vallée  neufueoml  fuft  reccubénf0ftanth0rS  a.Ui,Ic’l,s  €na,ia  enuîl 

«quête 


«rent fortûrducôeur.Lors  il  orend^Slpf  dC<naH*,r^*?fiïUes4 

cnlariu<ere.IiaduincdaucntUreQuer-:bh^«in •,?W|I ïreenP«fon,& apres  celalesfejt 
equutcursdeceforla.tpnnrent vnbaftSî' !,efesmams»  & nageoir.  Mais 

■f peejufques  a ce  que  n ayant  plus  deforcert  PSVu£e  abbe*  grans  cou* 

nrorm'Ann  à U~L Ç1  ■ ^ 


gamifon  Dannemareh  Les gensqW ZZUc, 

lans  tout  ce  qu’ils  pouoyen;  fencontr«  rrlîST  de,Sfeire’  deftrufüms , pillans  cd 
la  rage  d es  gêsde  guerre, meit  beaucoup  de  trouble^ a^  polîblïoSeKlefiafo'que^ 


Comment  le  prince  Goftauc  fortift 

Il  O fl®  VI  ^ î ^ /*A  /I  I ^ 


des  Danois, 


ynd’îccux* 


ïooS 
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vnd’iccuv  &; r«foteni(li"^vn marchant, luydonnaniàcntendrequirefioitpsleîren 

feit  tant  r ar  ce  moyen  qu'il  forth  hors  du  royaume  de  Danemark, & vint  utiquM  a Lui 
a;  de  là  s V n alla  finalement  enSueflTe.il  en.repr.ntvnechofephtti  grande  que  (on  aag, 

rêqueroir,djgnetoutesroisdugrand  couragequ!  eltonen 
Ilfedeelairaeftre  le  protedeur  du  pays, qui  penfioit  ainfià 
ued’oeiKL’an^aprcs  la  guerre  commencée  il  changea  de  v 
men^Ss.’  s’habilla  en  pourehomme,&  encefteftat  s en  alla 
tout  le  pays  de  Suefic,&  remontra  au  commun  populairec 

bien  leur  calamité  eftoftgrande,nelàiftànt  rien  derrière  de  t 

ce  pouoit  inciter  les  habitas  du  pays  à fairela  guerte.  Aueoct 
(1  cauoit  biê  parlerai  auoit  cela  qu’il  eftoitbclhomme,^: ai 
vne  repre  Tentation  qui  rendoittefir»oignane,du  bon  cour 
dC  la  grande  rnagnimite  qui  eftoit  en  luy.  Parquoytcusen< 
munl’e^Hrent  pour  protedeur  du  pays:& mconîinant  alla  1< 
vnearmeedes  Dalekariois,  qui  (ondes  gens  des  plus  fort: 
belliqueux  de  tout  le  pays  de  Suefle*  Car  ces  gens  cy  habi 
aux  monratgnes  du  cofte  que  Suefie  fegarde  Norduuegue.t 
y a des  mines  d’argent  & de  cüytire.Ces  forgerons  font  fort 
les  à eftre  efmeuiz:  pourrepeuft  er  vne  iniure  faite.  Ledit  Go 
uedonc  accompagne  de  ces  rufttes  vintafladlir  Aorc  ^ct 
auoit  sarnüon  de  Danois,^  chalîoyt  tous  les  gensde^a 


auuu  gtumiuu  u*.  - sa 

qui  y eftoyent,  L’euefque  Goftaue  qui  auoi  t trahy  le  pays, fuft  grandement  eftonned 

nouueaucas,S£auantqueleschofes  s’aigfiftentd  aüântage5  voulut  en  ce  commen»ci 
opprimer  le  protedeur  Goftauc.Mais  ceieune  homme  magnanime  enuoya  vn  meLa: 
à monfieurle  prélat, l’admonneftat  qu’il  s’amendaft,enîuy  remonftrânt  qü  *1  auott  al 

commis  de  mefchancetez.L’admonition  eftoit  bonne  8<Üainde:mais  ccft  orgueillein 

uefquela  receut  auecvnefi  grande  arrogâcé, qu’il  defeira  les  lettres,»  les  foulia  aux  pie 
Goftaue  qui  eftoit  filz  des  enfans  ceux  auoyent  tenu  le  royaume  de  SueiFe,od  qui  felor 
droit  demandoit  ce  qui  eftoit  fien,fuft  grandement  irrite  de  i outrage  que  luy  auoit  faitcj 
tefte  rafe.flmena  Tes  Dalekarlois  contre  l’euefque  Ô£  les  Danois  qui  eftoyent  en  garni! 
filles  vainquift.  L’euefque  fe  fauua  par  fuytc,&  fe  retiraa  Holme,ou  eftoit  le  refte  des* 
hois:dC  voyant  que  les  Sùefsiens  fe  fortifîoyent  deiour  en  iour,il  print  co,  cil  d amenern 
uelîes  gensidi  pour  ce  faire, il  s’en  alla  vas  fon  tyran  en  Dannemarch.Mais  ilfetrouual 
loin?  de  foncomte:car  on  luy  feit  vnmeigre  recueil  ,8 C depuis  ne  peuft  recouurer  auci 
authorité  entiers  letyran.La  caufed’vn  cofte  fuft  la  des  loyauté  du  toy  dcDannetnarch 
laquelle  il  y Toit  communément  enuers  toustd’autre  part  l’efmeute  ci  trouble  qu  il  trouu 
Ton  retour  en  fort  pays.  Car  peu  de  temps  apres  il  perdift  fon  royaume.  Et  moniteur  ! fl 
que  demeura  deftitué  de  toute  gloire  & honneur  en  Dannemarch  apres  quelé  tuyLw 
erne  en  fuft  chaflè  hors. Ce  malheureux  roy  fuft  quelque  temps  depuis  vagabond  *5c 
freteux,  dC  cftant  defpourueudetout  ayde viuoit  cômmejmportun  Çatcy  Pÿ^escou 
des  autres  princes.  Ce  bon  prince  Goftatte  aptes  que Chriftiernc fuit  chafledeldan 
m2rch,amâfTa  gens  de  nouueau  de  Dalekarlois,  des  Sùefsiens  dC  des  Gothz,  expoun 
uift  le  refte  des  Danois  qui  eftoyent  demeure^:  enSchondie.il  meit  aufsi  le  fiegedetnc 
ville  de  Holme,  en  laquelle  il  n’y  auoit  nu!z  hommes, finon  ceux  qui  eftoyent  de  lagat 
fondesDanois.Cela  rendoitlauille  beaucoup  plus  difficile^outesfoisellerwtprmle* 
fM  parla  uer  tu  de  Goftaue  ÔC  de  fes  gens.  A près  que  ledit  Goftaue  eut  ainli 
heureufèment  exploité  par  tout,il  recompenfa  am pîcment  les  gens 
de  guerre.^ donna  de  rechefoutiet tute  a la 
mer^feurtédena/ 


Utger, 


Cernai 
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Comme  le  noble  prince  Gofbauc 

tuteur  du  paysfutesIeuroydeSuefle. 


Es  grâs  feigneu'  s du  royale  qui  eftoyent  encore  de  refte,*  tous  les  cftatz  de  Suef- 
e &.  de  Goch  and  s aOemblerenr  A tous  dvn  contentement  eshpcnc  Goftauepour 
leur  roy  acjufe  des  bénéfices  $c  excellens  que  ce  prince  magnanime  auoit  conterez 
aupay.'Aluydonncremlegouuernememduroyaume.  Cela  fait  tous  les  gensde 

biçn&r  ceux  qui  defiroyent  laprofpe* 
rire  du  royaume, furent  grand  emét  io* 
yeuxA  commencèrent  à prier  Dieu 
qu’illuy  pleut  longuementgarder  leur 
roy  en  Tante  , luy  donner  perpétuelle 
tranquillité  en  fon  royaumeA  vidob- 
re  contre  (es  ennemysAle  fait  e fi  ex* 
ceiîenten  vertuz,qu  a l’exemple  met 
me  des  plus  grans  princes, il  foiteter* 
nettement  réputé  heureux  ÔC  bon  pria 
ce, a bonne  caufe.  Voila  donc  comme 
cenobSeprinceGofiauefuftcomftifué 
roy  furies  Suefsiens,Gothz  ÔC  Finlan 
dois.il  pouuerneauiourdhuy  fon  roy 
aume  d vne  grande  prudence  ÔC  mode 
ftie,cerchanc  fur  toutes  chofes  qu’il  y 
ay  t paix  entre  fesfubietz  ÔC  Fouretes 
nantautant  qu’il  IuyeflpofsibleVray 
eft  que  depuis  quelque  temps  en  ças 
les  bmalandois  ont  efmeu  quelque 
trouble  au  royaumejtoutesfcis  il  a td 
lement  affouppy  cefte  feditionparffa 
prudence  ÔC  dexterite,  qu’  auiourdhuy 
le  royaume  t'ouyt  d’vne  bonne  paix  ôC 
tranquillite.Pour  laquelle  entretenir, 
Jeruent  grandement  aucuns  fcaüans  ec 
bons perfonagessque  leroy  feic  venir 
. r . . de  tous  cofoez  pour  demeurer  en  fon 

jmeJefquSelz  il  aymegrandement  ÔC  entretient  à fes  defpens, encre  lelquelz  il  v a deux 
» nages  de  grandeerudition  ÔC  l çauoir>afçauoir  George  Normand  Olaus  prefeheur 
olme.  Quant  a George,re  le  cognoy  de  face, et  pour  auoir  parlé  â luy, d’autant  que  l’an 

ace 1 5 4 5 d me  v»nt  voir  ea  cefte  vihe  de  Basle. Ceft  vn  homme  4roit,craignant  Dieu 

>uat.  Il  a eue  le  premier  pédagogue  des  enfans  du  roy,afçauoir  Eric  ÔC  Iehamenfans  de 

le  nature, promettans  quelque  chofede  bon  d’eux. Depuis  ledit  Georges!  caufe de  ion 

i fçauoir  ÔC  p rudcnce  a efte  fait  fecretaire  des  confeilz  du  roy.Quât  à Olaus  outre  ce 
a vne  vraye  cognoiffance  des  fôinâes  lettres, il  eft  réputé  fort  expertes  hiftoires.conv 
bien  que  ce  grand  perfenage  a différé  iufques  àcefteheurede  publier  fes  eferitz 
attendant  félon  mon  iugcmentquelejiurederarcheuefqued’  * 

Vpfalie  foit  mis  en  lumierejOÛ  Ion  contenues 
les  chofes  faites  es  parties  fep 
fentrionales. 


IOIO 


JJe  la  Cofmograhpke 
De  la  fertilité  de  Suefle. 


«s*  •y  Ous  auons  recité  cy  deflus  pou  r la  plus  grand  part  en  quelles  choies  giftîafe 

| iifédeSuefTe.Nousauonsremonftrequily  adesmontaignes,oùontrouue 
I cy  par  là  des  mines  de  metaux.On  tirede  ces  montaignes  plus  de  argent  &di 
JL  ^ y ure,qu  vn  fourneau  n’en  pourr  oit  fondre.De  là  aufsi  viennent  beaucoup  de 
iss  &predeufes  fourrures, ôé  principalement  de  martres  zubellines,lefqudle$  fe  vend 
bien  chèrement, voire  au  poidzdel’orenpîufteurspays.Oronlcs  prend  feulement  en 
lier, d’autant  que  lors  leur  poil  eft  plus  efpes  ÔC  tient  plus  ferme  à la  peauL  e pay  3 de  Sui 
eft  foi  t montueuxi&  pour  cefte  caufe  la  terre  n’eft  pas  propre  par  tout  à porter  du  bled.  1 
ts  il  eft  rie  h e en  beftial  jabondant  en  p oiflons  tant  des  riuieres  que  des  lacz  ÔC  de  la  mer.l 
venaifons  aufsi  y font  frequentes. 

Finlande. 


FInland  efl:  ainfî  appellée  comme  lignifiant  belle  terre, d’autant  qu’elle  efl  plus  pla 
te  ÔC  plus  belle  quelaSueiïè.ilfèmhfe  que  Pline  l’appelle  Finnonie,&delaIegt> 
freFinnoniquea  prins  fon  nom.Cefteterrea  eu  autrefois  tiltre  de  royaume, tant 
eft  grande,mais  maintenant  c’eft  vne  Ample  feigncurie.Parcy  deuantdesSdauc 
eus  fa  tenoyen£,8d  leur  langage  y eftoit  receu:&!  les  habitans  de  cefte  feigneurie  viuoj 
comme  les  Gréez  tant  que  Se  Mofcouhe  en  a eiîè  feigneur.Mais  elle  rend  obeifïanceai 
urdhuy  au  roy  de  Suefle, ÔC  eft  vnie  auec  reglifeoccidentale.On  y apporte  grandequar 
devin  d’ Hefpaignepar  la  mer  BaIchiqueXeshabitsnsn’ontcogneuChrift,quaPr£! 
Suefsiens,8d  le  commencèrent  à cognoiftre  foubz  Eric  roy  de  Suefle.La  terre  raporteg 
de  abondance  de  bledz  ÔC  benstd’autant  que  pour  la  plus  grand  part  cfoft  vn  pays  plai 
nonpointtant  momueuxnemarefcageuxqu’eftlepsys  deSudfe.LesIieuxîes  plusre 
mez  du  pays  ce  font  ceux  cy  ,Guft  chafteau,Âbo  ville  e piïcopa]e,Rasbourg,  V ibourj 
duché  de  Karel,8£c.  Abo  n’eft  pas  îoing  d’OpIande.  V tbourg  eft  fur  les  frontières  de  H 
de  tirât  vers  les  Rufsiens  ÔC  Mofchouites;&  efl  le  bouleuard  S^fortereffe  de  tout  le  p 
ÔC  la  deffenfe  contre  lefditz  Rufsiens  ÔC  Mofchouites-II  y a aufsi  des  foires,  aux  eue’-lc 
Rutheniens  viennent  en  grand  rsombre.Les  gens  dp  pays  ontla  guerre meeflam ment 
rrelesMofcoestesfurlecofté  delà  mer, qui  eft  glacé  en  hyuer  en  leur  endroit  ..ÔC  nauig 
en  efte.  Aucuns  grans  ÔC  excellens  perfonages  teimoignent  combien  cefte  région  8i?t 
régions  voyAnes  om  efté  anciennement  peuplées,ccmmeIordain,Gothien, Méthode 

tyr.ôdPaul  diacreflefquelz  ont  rédigé  par  eferit  combien  des  peuples  font  forîiz  Q 10 
pàr^ras  trouppes  comme  moufehes:  èc  appellent  cefte  feptentrionale  région  cotnn 
gaine  ou  la  boutique  des  pcuplestSt'  principalement  ont  conteles  peuples  quifenfuy 
quifontyfluzdelà. 


nbz 

ftrogothz 

:ftrogothz 

rpides 

mogctoi's 

illàgetois 

mois 

îazones 

nbrien 
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Parthes 

Suediens 

Lombardz 

Turcilinguois 

Auariens 

Heruliens 

Vinuliens 

Souabes 

Bulgariens. 


ion 


Suyffes 

Taiphaliens 

Danois 

Daciens 

Sclauiens 

Rugiens 

Alains 

Bourguignons 


Sembiens 

Liuoniens 

Sti  riens 

Normans 

Poyteuins 

Carpois 

Caibiens 

Cimeriens 


^»nt  âla  languedeFinlande.il  faut  noter  que  les  habitans  dupays  vfent  de  deux  lan* 
Depuis  Vibourg,ou  !a  plus  grand  part  parlent  Sclauonlen  Jufques i Sibbô  ou  R™ 

'Xamve^  le  langage  de  Sut  fle.Mai's  au  mififeu  * 

R t,rant\ ers  leptentnon  les  habitans  ont  vn  propre  langage.  Et  fur  les  frontières  ilz 

‘i  °“  ltSff  Ia"gf  pourtant  on  prefeheen  deuf  langues  en  beaucoup  de  H 

•Le  langagedeSucfie  elt  prefque  femblable  au  Gotthien,Danols  & Nordüè°ofS  bz 
bcaucpup  de  mots  communs  auecles  Allemand  mefmequeleur bSÏÏÏÏ*dt yffû 

angageGerman.que:commeonpourracognoiflreparl’oratfondom(nicalf  laque  lié 

L oraiion  dominicale  en  langage 

deSuefle.  & & 

ronrWMm^umCfn  m-,m^LIn!r^e'l^a*aUar^C^tnamcnit^ komcn  «*»**, fckc»  dm  aml- 
uui  m TteTuïarc  S g«os  Itag.verlath  os  uudren  fchuld, 

uu.  etiatem  uuate  fchuldiger.oehtnledh  osicfceifreflilfe.vtanlofs  osifroonda.amê! 

e &nep«^  milieu  dupays, n’eflnullementaccpr. 

* “f  S cnJ rlcîl aueclalanguedeSuefle,nonplusquauecleIan£?a£?edesMo- 

es.mais  c eft  vn  langage  propre  des  Lapponiens, qui  eft  vn  peuple  du  mfîlieu  de  fep 


ion. 


on 

omme 

'âge 

lien 

>y 

lauiere 

rre 

ar 

al 


Les  Lapponiens  & les  Fin/ 


i ÇLeipa 

* Honeh 
Caupingui 
Ichminen 

. . - . - luhfto 

Kn  iC0S  hah/tans  au  mil..  Coira 

eu  u pays  appellent  rKoni^quieftaufsivnmotd’Aïlemanil 

Laiuua 
lumala 
Ma 
Peiuua 
. Paha 


J 


L’oraifon  dominicale  en  langage 

des  Lapponiens  & Finnoniens,du  quel  aufsi 
aucuns  Liuoniens  vfenc. 


eidnl^n  inuL  7 ju*  .c**ux>  fainil  fà*  fa*  ton  nom,  « duienne  ton  royaume 
Un  Ioko  oIed  h Iam  ahiflà,puhettü  olkohô  Hun  vimefi.tulkohô  fiun  uualtaküta  « 

Toit 
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De  la  Cofmographie 

(hit  frite  U note  comme  «ràùÿ.  ainft  en  laitree,  noflre  quotidien  pa, 
olkohon  fiun  tahtofi  kuuin  taiuabifla  nyn  man  pftlld,  merdhemokapaiuuen!< 
donne  mus  àce  iourhity  cr  do  me  remfsbn  ànous  des  pecheZ,  comme  nous  pardonnons  à 
anna  mehilen  tânS  paruuâne.ia  anna  teixe  meiden  fyn  ditt  kuuin  mot  anuamma  m 
contraires  aâeurs  cy  ne  induyfe  nous  en  tentation,  mais ^ Mm,e  nous  dumal. 

vaftahanrickoillcn  ia  âle  fata  meitakin  fauxcn.  multa  paalta  menu  pahalta,ao 


11  faut  not'er  qu’apres  que  les  roys  de  Sucflc  ont  afTubietty  Finlande  a Ieurroyanmc>i 
ont  mis  beaucoira  de  baillifz&:  gouuemeurs.L  vn  demeure  apres  de  Vibourgen  vn  < 
fieauquieft  bafiÿ  dedans  le -lac-l’autre  en  Borge  le  bord  du  gouffrel-mnomquedaui 
Chronenbours?  ores  dulac  de  Pieme-.lefquelz  tout  font  lieuttenans  du  roy  pour  exerc 
kit  deiudicatCTedlyaaufsi  d’autres  chafteaux8£bourgadesaupresdeVibourg,8i  pr. 
palemenrXegabo  Jrg.Kexholæ.Netabourgrmais  le  Mofchouitelesaoftezau  royaB 

iue(re.IlyaaSlsidesfortere!res  bafliespardeçalariuiere, comme  LappaefqKiuineb.l 

kirck  3i  autres, lefquelles  font  encorefoubz  l’obeiflànce  du  roy  deSueiïe. 

Islande* 


’lsle  d’Islande  eft  bien  îoingfeparée  des  autres;  et 
auâc  fituêededâsla  merOceane.Ii  n’y  a point  de 
i&encefteisk  au  folftice  d’efte  quand  le  foleiip 
.«i  par  le  ligne  de  Câcer:3£  femblablementau  folftict 
byuer  il  n’y  a point  de  iour.Elle  eft  fi  auant  dedans  la  mer,! 
les  maniérés  ne  l’apperçoiuêt  point.  Elle  eft  ainfî  nomm 
caufe  de  la  glace  qui  eft  perpétuellement  adhérante  du  c< 

i < i - r /m"  i « . r erfro  Iclff 


grande,qu’elle  contient  beaucoupde  peuples  ,ïefqud2  n 
uent  d’autre  chofe  que  de  nourrir  du  beftial  dC  de  la  grâdj: 
fe  despoiftbnsqu’tlzfont.Lesgensde  ce  pays  habitent 
dans  les  cauernes,ou  dedans  des  maifonnestes  taillées  dei 
lesrochiersdesmontaignes.Ilzviuenten  grande  fimplici 
eftans  auec  les  beftes  foubz  yne  mefme  couuerturej&  iéc< 
chansenla  lidieve  auec  les  beftes  cheualines.Iiz  ne  cercht 

rien  fi  nonce  quenature  leur  ottroye.Car  en  lieu  de  villes 

ontdes  monta?gneS;&r  des  fontaines  pourdelices.C’eftvnpeuplebien  heureux,  dai 
que  nui  ne  porte  enute  àleur  pouureteunaisen  cecy  beaucoup  plus  heureux, qu  ih:  ont 
ceuîa  religion  Chrcftienne.Mais  les  marchans  Anglois& Danois  ne  îaifsent point  «n 
pos ces pouures gens>6£ ne peuuen  t fouffrir  qu’iîz  foyenî contensde cequ’ ilz  ont. 
pour  traficquer  auec  eux  pour  la  marée  qu’ilz  ont  en  grande  abondance,  ilz  frequent 

fouuent  auec  eux, et  en  traficquan  t y ont  trainné  toutes  les  for  tes  de  uices  de  leurs  pays* 

intenant  ilz  ont  apprins  à braiser  des  bieresS£  eeruotfes  ,en  lieu  qu’ilz  ne  beuuoyentt 
deîeeaue.Maintenant  iizfontcÔted’or  & d’argent  aufsi  bien  que  les  autres.Le  roy  de 
nemarch  quteft  fembîablementroydeNordueguetenuoye  tousîes  ans  vn  gouuernet 
ce  peupk.Prefque  toutes  chofes  font  communes  entre  eux, excepté  les  femmes  Hz  pni 
autant  leurs  petitz  chiens  queleurs  enfans:ô£  mefmes  les  poures  ayment  tantleurschie 
qu’ilz  aymeroyent  beaucoup  plus  toft  donner  leurs  enfans  queleurschiens.ïlzhonflor 
leur  euefque  comme  leur  roy,  BC  reçoiuentpour  oracle  tout  eequ’il  aura  dit.  Hz  oMwî 
eftroitement  tout  ce  qu’il  ordonne  le  prenant  fur  la  foy,efcri ptures  & couftume  de  aui 
nations-Mais  maintenant  ilz  font  contreintz  de  prendre  vn  gouuerneur  commis  de  ps 
roy.  11  y a fi  grande  abondance  de  poifsons  en  cefto  jsïe , qu  ilz  les  expofent  en  u 
dre  en  pleine  place,  ÔC  en  font  des  monceaux  aufsi  hauts  qu’vne  maifon.  et  o 
tan  t qu’ilz  ont  grand  faute  d e bledz,ilz  uiuent  uoluntiers  de  potfsons.Et  lebled  qu  » 4 
uent  recouurer, leur  eft  apporte  des  utiles  qui  fontfurle  bord  de  la  mer,  & pour  re 
penfè  leur  donnent  de  leur  poifsons.Or  lesislandotsontvn  poifson  coronne  en  WE 
moiriesJîy  enaaucunsquipenfentquecefte  Isîe  foitThyîe  de  laquelle  les  hiltoi , 
cofmographes  anciens  ont  tantparie»  Au  refle  les  habi  tans  de  cefte  Isle  ont  des 
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pcrs  par  lefquejs  ilz  celebrent  les  faidz  mémorables  de  leurs  anceftri»«  A/  ,1  ? ' * 

I« grauenededans des  rochters fir  monta^nertes  ci  forte S C * dtfl feUr  tCfnPs 
PerPf,l>fl,c entiers ïeijrs  fitçcefîeuts  L’isie^o^r  la’bliM  Wand cn memo|/ 


icsgrawtniueaansaesrochiefsa' monta^neues  ct forte nuM-^j  cieur  temps 

perpétuel  le  entiers  leurs  fuccdl  eurs  jL’is  i e f>d  u fanî,  d^eürcnt  enmemoi/ 

)ourée.Maisàrendroitou  lepayseftplat^e^^  S^an^pa«cftmontuèüfe& noti 

ks  prez,de  peur  quïl  ne  IbiÆES^  P fe?*  ÎSr  chaffe  ««Ml 

es  en  celte  Isleje  lommet  defquclies  eft  toiÀ ItiU  m a ?.a  de ^rt  hautes  monta/ 

» du  feu  perpétuel.  L a premier^  entrers  occident  Ô^s’annclk  He^SfAu  *d>i^,,cs  i{ 

ifs?*?  » bjfflC 

SÏSecsCTeS“nT"Ch*ndi!r!!  C,r  "»*«» 
1 fcmbl 


fre  ftr  rerte  omu  |'  "2  J uorrnfi  le  foui. 

nier  du  bled;Ceux qui 

e z gouffres  q ut  font  f elietnenc  couucrti  de  cendres 
qu  on  ne  s’en  peut  pas  facilement  donne  èarde^  S 
mel!  fort  biêpres  fedu 

resfois  nebrusIepointl'eiîouppeOnpbnreque  ce  fou 

I»  pr.fon<l«,m«s  damnées-  dr  la  £" 

|JM * buytmoys.&fefroiffi défi  'm  Pr  ' ' ,0“' ne ^ * 

vn  ion  boriiblé,&  Jentabie,&  (èmU^aduféfiw  cpn*r1ÿ  ”U3Èe  > Quelle 

td  une  voix  fmmaiüe  Ceiafaiiqué  Lnln.S,  ^'i!  Cgemi®Hlènto;<^a)'e 

à tormentees  de  froid.Les  hahiran*  „ *,pSJdt  c^pyent  bue  les  âmes  des  boni  nies 
t, comme .1  a elle *,:* *?**P°<fl°n;Uitféd  n’y  cSft 
fo  la  farine.  NonobCbiŒ™^ Xdl?  nÇ°ifl?nS’&PU,saPr«™ 
naii  non  pas  à fuffifance.On  trouul  la  deéfantofml  n°'' é”  Ci“i  ont  <«>.  I*  bore  de  la 

auices  auxhommésidc  principalement  aDD«o?^,nérâUfi^m^0ircn't  bibles,  & fôt 
z,ou  tuez  par  quelque  aduenturè  uioîenKS’annaVfi d1S  ^gurcs  dcccux  qui  ont  Sfle 
aïonfirem  fi  ouuerremènr.que  ceux  aufne  fohiSé^"1  * JH  »«  cognoifiènt 

fiequ  ilz  font  viuans.&r  leur  donnent  la  roaind^M,^  n"T'Z  dt  lcur  m°'<,or  i ci  fie 
uelefantofmele  foitdifoar»  f ».  * ■ âbuzn  elîppint  apperceii  tufauei 

1er  à la  mai/onrmjits  ilz  refpondén  ««8  PMent  de  re- 

it  a la  roontaigne  de  H ecl.  ;&  tout  foüdam  efuànouyfiénn  ' ™™'  qU  'IZ  S th 

Lapponie. 

Lapponiens  ceux^utncéfontcmnèddenfrien1’^^3^'’*  ^"fS  d*rinains(appeïjenl 

reins 


.se,^ 

« 'W  on  ne  dône  (fede 

é^^MSWÉ^^|p?«o„,4ribes&h^ 


le  but  qu’on  Jiiy  aura  pr  ope  fe.n-p^  rten  fdes  roS  ^ ^ fn?nt  ,lî^U€s  * cëqiiMjayt 
erorps,a  fin  qneles  habillem Zsneies  ewoefehent .!  ^ ^b'Ilemês  efifoite  & faic2 
i byuer  des  robbes  de  peaux  èmieres  de  KS'.fel'"r(M58"‘ife  *’«' 
» l es  fient  fur  leurs  reftes,^  par  crmovenricnefofirnLb^  r **"“  ‘«g'nieùfe/ 
du  corps  ccuuert , comme  s’ilz  cfioyém  cofolSr  ïi  fai  " YeOX’&  Cl?'. tout 
iîf— ^Î:5^U^?UP  degens  ont  penje  oùclz^ftnwiw  .e,î.turf 


de  que  beaucoup  de  ger^  ont  per  lé Puéîz^fioveifra|nél^P  P^r3u  enture  çelàa 
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la  pluye,la  gelée  SC  autres  înrômodltestfu  temps 
*"|  U n’ont  point  de  maifons:mais  ilz  ont  des  pauiilô< 
/^sk  ! Qc  comme  tentes  de  champ, lefquelz  ilz  trainner. 
ça  de  là.Ilz  s’appliquent  fort  chafîèr  aux  bettes  fau 
nages, defqueiles  ilz  ont  grande  quantité^  cela eC 
réputé  vn  grand  peche  entre  eux  fi  vne  femme  ior 
horsdu  tabernacle  oupauillon  par  la  porte  parla, 
quelle  Ton  mary  feraforty  ce  iour  là  pour  aller  ali 
chafiejîz  ne  labourent  point  la  terre  laquelle  efi 
de  cette  nature  que  les  ferpens  n’y  peuuem  demeu 
fermais  il  y a des  moufeherons  fore  grans  & nuyi 
blesjlz  prennent  des  potffons  en  grande  abondar 
ce , dC  n’ont  autre  reuenupour  viure,non  plus  qu« 
les  Ethiopiensqtri ne  voient  que  de  portion: mai 
ceftendaurfes  fortcsicarles  Ethiopiens  fonceuyr. 
leurs  portions  par  la  grand  ardeur  du  foleil  qui  ei 
en  leur  pays  : ÔC  ceux  cy  par  froid,quieftextrem 
en  leur  région,  St  de  leurs  poiflons  en  font  delafa 
rine.D’auantage  ilz  en  prennent  fi  grande  quantii 
qu’rtz  en  rempîrtîênt  des  caques  Si  pecitz  batulz 


8tîles  portent  aux  pays  vqyfim.il  n’y  a ne  fer  ne  clou  en  toutes  leurs  natures:  mais  ilz  Vfai 
denerfz  où  harfelles  pour  ioindreleboysdekursnauires.  Aucuns  s’exercent  à quelque 
«îeftiers,ilzbefongnentde  l’aiguilIeAfont  des  habillemens  tifiuz  d’or  & d’ argent. Ü: 
Ilz  font  bons  ouuriers  i faire  des  nauires,8£  tonncaux3ô<:  tous  inftrumens  de  outtlzde  u» 
tiage,S£  les  mènent  à leurs  uoyfins.  Cequ’ilztrafiquenttantparefcange  que  par  argem 
ne  le  font  que  par  confentement  mutuel  fans  aucune  paroile:&  cela  nefe  fait  par  £aute<k 
fprrt,&  pourdire  queleurs  mœurs  foyent  brutales  mais  poureequ  ilz  ont  un  langage  pa 
ti  cul  fer, a fore  St  bien  fouirent  incogneu  aux  voyfins.Ceft  vn  p eupl  e f o rt  de  robulte,#  a e» 
fié  long  temps  en  liberté, S^afoufienu  la  guerre  contre  les  Norduuegois&  Suefsiens,m( 
qtaes  à ce  quefïnalement  ilz  fe  font  obmis  8C  rengez^  payent  main  tenant  tribut,  afcaw 
f r des  fourrures  precieufes.  Ilz  n’ont  point  de  bettes  cbeualines,mars  en  lieu  d’i celles  è 
cfomrentune  befte  qu’ilz  appel  lent  Reen,&  les  Alemans  Reinen  & Ramger,Cefiebéft< 
cfi:  d’aflez  de  bonne  grandeur, & à le  poil  herifsonne  prefque comme  uh  aine.Éîka  kspt 
«dz  fenduz , des  cornes  branchues  comme  vn  cerf  , mais  plus  menues^  plus  longue 

Se  couuer  te  s comme  d’un  po  in  follet.  Eik  m 
peut  porter  un  Homme  fur  fon  doz:maisqua< 


; kiy  a mis  vn  poicral, elle  tire  bien  un  chat* 
y.Hnuingtquatrefceures  elle fait  bien  tien 


te  lieues  Germaniques,qui  eft  un  fignequet 
cft  une  befte  de  grande  foi  ce  SC  uifteife.  0 
qu’ant  à la  religieuses  Lapponiens  fontidol; 
très  félon  leur  maniéré  de  faire  Se  celle  qu’ils 
ont  prinfe  de  leurs  ancefires.  Et  touchant! 
religion  Chreftienne,tlz  ne  la  reçoiucntfl] 
nefuyent  aufs^mass  quelque  fois  fadmetten 
pour  acquérir  la  grâce  des  roys  auxqudzil: 
font  fubietz.Ilz  ont  aufsi  pour  dieux  les  ima 
ges  de  pierre  qui  font  erigees  aux  montagne! 
Si  les  roys  Chrefliens  Se  les  euefques  eufser 

euaufsigrandfoingdefemerlaparolledeC 

eu  entre  ce  peuple,quc  d’exiger  des  triburz, 
y alongtempsqu’ilzeufsentla  uraye  cogne 
ifsance  de  ) E S V CHRIST.  Usou 
rîsges  qu’ilz  font  entre  eux, iîz  commencent  par  feu  Se  vn  caillou  , de  ne  les  reputeroyn 
heureux  sïlzne  fart  oyént  ainfqmais  penfent  que  ce  fott  un  mytter epropre  a cela.  Lar  toi 


un 


95  ? 


Vniuer/cllc  Jiure  J HJ* 

eftincelle  quand  on  fefrappe  : aufsi  ca 
;ellecon,und,on  par  b l/gnee  muante.  On  d.ld’a^lT^qncc^o^i  T™  p3r  m'J 

s,8i  que^art  magique  tlzfont  des  chofeadmirables^ft^utesfois^cuns^m^mcela^4 

Grunlande. 

Glfe?,^ 

mages  pour  uendre.outre  ce au’il^rcnVnn^nr  v j e§,ans  vas^cauî:  de  beurres  âü 

aas^gjsa 

teuuenclesrempeftes fur lamer,&m«r«,r 1 encha?“nes»Iz 


i- m.' — sa  mer. 

-explication  des  monftres  qui  font  fixm. 

rc:3  en  la  rabJe  precedente  tant  fur  reaueque fur  Ja  terre.Les  lettres  ^ 

^DC.e^c.qui  font  marquées  icy  &Ten  la  table/e  rap/ 

porterentmutuellemenrrvneà 

lautre. 

Dn  uoit  quelque  fois  de  gf  ans  monjtres  depot'ITons  près  Islande  fnvenf  h*1 
teeufs  marins, ou  autres  lèmblablcs.qui  font  arans  cjm  e ,a  ’ 0U 

esnauireSjOon  rielesieffiayepar  fonde trompette»  oubtenn^êk'1  f<3UeZ  ,Cnuc'r' 

sla  merdes  vaiffeaux  rondz  & vuydes,defquelzil2fe  iouêrPII  aduienrmUrCr  °nile‘le 

me  les  mariniers  fichentleursanbresiùrledozderclzrrm^rpc  rîtaU^,C^ue~^tie 
deSjôiiparamii  le  mettent  en  grand  dangicribuueniesfois  Orcesîrhndniï!*1**0^?* 
’n^atigageTroIua!  c’eftàdirebaîainesdiaboIjque.Pluiîeursdeshabifanc  H’n53^^  * 

’eftrt ' fhul!™ra‘r?tis  dK  C0l!ncsX  os dTces  balaines.  S hab*«ns  d «*“«" 

unencfùoiregrande^apresqu’ilapuyfederÆau^IIarègoràe^i'ètleeri  l/«nde  a* 

S"  Iî3tu‘,t“£Iu  ^a  auJrGncscommefic’eftoitunefioteedepluye.  8 d 

de^mrn«^iTid:ri^re1marMS^0rt^ransPlIn€^crl!c^  ay3ntdererrible/denrz  l’autre 
>o!„£.,  ’ eft  fort  ll0rrlb,eaa0'r  d amant  qu’il  a le  regard  HambovantSes veux  e n 

cunfcrcnccont itf.ou  20. piedz de rr*€fi?2'C*  Ifafa F ^ 

:3lde(î&,ortrt3rb;:&laPatdcde^ ^pe"  ^nve^Xe3D8kS3UeC 

'bf/Jf u' &1 le’. B,e prfi ® r°" "««««« des  lrbres  pourfenureer- 

agates^ 

quecttfzj&s  en  uontpat  rrouppes  comme  fait  un  beftialdomeftique.  Elieonc 
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les  cornés  !ôgues,tnais  elles  fontbeaucoup  plus  menues, que  celles  des  cerfz,fi£  n ouf  j 

tant  de  branches.  , _ ~ 

l|»y  a Vne  grande  foreft  bien  loi  n g par  de  I3  le  pays  deSuene,bien  auat  ded^s  les  reg1 
VJ  Teptenirionales  en  un  pays  appelle  Biarm,laquelle  comme  on  dit  a huyt  lieues  d’elti 

ftcXaditeforeft  eftappelléeLandfruck,laqudlenourritvn  grand  nombre  de  beftesfai 
qui  ont  des  peaux  fort  excellentes, comme  fontMartres  zubelltnes, Hermines, Lync 

- ~ .4  » <t  irt  rî  «AmKlT  f H 1 If. 


g.  — — y 

- o; n tes , Genettes,Caftors.  defquelz  il  y a grand  nombre  par  tour. 
a "*  Ceft  un  monftre  marin  horrible, lequel  eft  la  appelle  Ziph,a  englotit  une  autre  pc 
Ton  nomme  le  ueau  maria. 


— — j on  nomme  ie  ueau  manu» 

1 C’e  font  des  canes  qui  naifîèntdufruitde  quelques  arbres, defquelles  nous  auons  tour 
•^Quelque  chof e en  la  defeription  d’Efcoiïe  cy  delius.  ^ 

KCVftun  monftre  marin, rsfiemblant  aucunement  a un  porceau-Ce  monftre  a efte  1. 

i’ancîefàluti^y.  „ . , 


LCeftune  forte  de  baleme,Î3qucï!e  aucuns  appellent  Orka,^  les  Nordueguois  la  m 
ment  Springual,à  caufede  fon  agilité^  elle  à fur  le  dos  une  bofie  haute  & large. 

. l /}  Ce  font  des  efereuiflès  ou  cancres  d’une  grandeur  admirable,^  ont  fi  grande  force, 
~ elles  empoignent  vn  homme  qui  nagera  lurî’eaue  de  leurs  piedz  de  deuât,&  le  tue 

*%,  «Vdrimreîecanrrenu  efcreuiuedeii.Die 


s empoignent  vn  Boaune  qui  na gcu»  tu»  1 vam. 

l un  monftre  fèmblabe  au  rhinocéros, ôÉdeuorele  cancre  ou  efcreuifïe  de  n, pic 

Cl r Qj  Sa  AmmAo.  ttff  an  nrt/nn» 


j vi*  wm  (imuuu  

- aiesQareauxcornuz  & aiguz,ô£  le  doseîeue  en  pointe.  5 „ 

OC’eft  un  lynx.On  troue  de  telle  forte  debefte  au  milieu  du  pays  de  bueite  en  la  reg! 

de  Helfingue.Il  approche  aucunement  du  naturel  du  loup,  ÔÉ  on  le  prend  uolumn 
dedans!estafnieresdesJoups,&:mangeleschatz  fanuages. 

P On  trouue  dedans  le  millieu  de  Sueftedes  afnes  fauuages,qui  tirent  un  charroy  de  gi 
delegiereteparîes  neiges.Mais  on  ne  les  füffrc  point  en  Gotth<e,depeur  qu  on  nele 
oe  de  leur  uiftefte  pour  efpier  le  pays.Cebeftial  s’afïemble  par  trouppes  en  hyuer  fur  la  g 
ce,&  font  la  guerre  auxloups,qui  tafehent  de  les  manger  au  temps  des  neiges. 

/r_x  a><  Anne  riimQflroc  I!*r  fnnrrar  hp^denvnn  trois  mois  fOUZiS  n 


) Ceiî  un  oyfeau  qui  nefs  pas  moindre  qu’une  oyc.  Quand  fon  gofier  eft  remplyd’eai 

Sft içttz  m grand  cry  comme  fi  un  afnebrayoit.Il  a comme  une  apouftume  foubz  le  l 

en  forme  d’vn  façon  poche.  __  _ 

" » ' * 1 ia ir— ».««.! Carapresi 


tu  lUi  UK  U.V  11  WVUM  pwvtiv* 

Çlcy  eft  denotêela  elemeneed’ aucuns  poifîons, qui  font  appeîlezKaycs. 
Oy/i homme  eft  noyé, ce  portions  le  garde  d’eftre  deuore  des  monftres  marines. 

-—«—i  r'-  ri  ’oitfanr  rm’il  a la  tpftp  femhlable  3 V 


*—*  vu  nomme  eu  noyt,uc  puisi uuait  goiut  vi  uuluv  ...va.....»-  

T Ce  monftre  appelle  Vachamari  ne,d  autant  qu’il  ala  telle  femblable  a vne  vache  te 

ftre# 

\ 1 Omrouue  plufieurs  autres  efpecés  & formes  merueilleufes  de  belles  portions, &o 
V SIJX  es  parties  feptentrionales,defquel!es  on  pourroit  faire  un  gros  liure,quâdoa  u 
dr  oit  dthgemmêt  efpelucher  de  quelles  efpeces  Dieu  a uoulu  orner  cefte  froide  regio.t 
tou  c ainffque  la  zone  brusîante  d’Afrique  a fes  belles  particulières  & merueilleufe,  lelq 
l^s  ne  pourroyentuiure  hors  de  cefte  région  fi  non  à grand  peine, aufside  l’autre  coite, 
eu  a donné  a la  région  feptentrionale  des  beftes  propres,  qui  ne  pourroyent  endurei 
chaleunafinquece  grand  feigneur  par  ce  moyen  fufl  cogneu  eftre  admirable,» 
que  l’homme  trouuaff  en  toutes  les  parties  du  monde  des  creatu- 
tes, par  Se  regard  defqueiles  il  fuft  rauy  en  admiras 
tion^  contemplaft  la  fapien» 
ceÔfpuiftancede 
Dieu. 


» 


marias  montres  &c  terreftres 
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A SERENISSIME  ET 

INVINCIBLE  PRINCE  ET  SEIGNE  VR,  SEIGNEVR 

ÏERDINANd'  fROY  DES  ROMAINS  T O V'S  I O V R S A V G V S T E,  t » 
desGermains,Hongrois,Bohemiens,Dalmactens,Croaciens,5fc.  Enfant  ®_Pelfa  S *» 

Archeduc  d’ Auftriche,Duc  de  Bourgofngne.fi^c.  Marquis  de Moraue,^omte 
deTiroles,&cO  fonfeigneur  treshonnore,SebaftienMui> 
fier  e toute  félicité  enuoye. 

, o mbien  que  pour  defchiffrer  tout  ce  que  efi:  habitée  au  monde, félonie»  pat 

ftiesparlefqueHesileft  diuife, a laquelle  chofefay  défia  trauaiile  plufieurs  an* 
!nee3(Q  trefilluftre  Roy)il  foi?  requis  d’auoir  un  efprit  fort  exerciteiayant  beau/ 
ra^^j|ggJcoup  leu  beaucoup  ueu,&  beaucoup  ouy  & efiaye:fi  n’eft  ce  pas  pourtant  af» 
^^^^^fez,s’il  n y a aufsi  ung  agu  jugement  pour  fepar,er  le  uray  du  faubqoC  le  certain 
du  doubteux.Pourtant  ne  fault  croire  a va  cas  d’inconftans  habilleurs, qui  eftant  commune 
enentreceuïjUoireîefques  a fe  efinerueilier, racontent  le  plus  fouuentfan?  homtetfeh  grc» 
fes  mentedes,que  mefme  par  ce  on  ne  peuk  plus  croire  aux  efcriuains  di  ghes  de  foy.  E e tel 
les  choies  ne  fault  rien  dire, que  nefoit  apprcuue  par  efcriuains  ueritabïes.  Parquoy  non 
fans  caiife  eftdefpriferlalegierete  d’aucuns  uieulx  autres  qui  quand  l’origine  de  queique.. 
chofe  leur  eftoitincogneue,incontinenîrecouroyent  aux  fables.lcv  aufsi  ne  fault  pas  tant 
s’addonner  au  beau  parler, que  a déclarer  la  uerste  des  chofesrque  eu  le  premier  point,  an* 
quel  l’hiftorien  doit  entendre.  D’auantagejrHifioireeft  de  telle  nature, qu  elle  ueult  non 
feulement  eftreprofitable,maiii  aufsi  aggreable,flqnelcun  ne  uouloitdire  que  Pline  reuo 
«quand  il  ditquel’Hiftoireefl  fi  facile,  que  en  quelque  maniéré  quelle  foit  efcrite,elle  ne 
peuk  eftreque elle nepleuft&futaggreable.laquellechofefçaitungchafcun  quand  illit 
quelque  nouueau  cas,efcrit  félon  le  commun  parlencar  alors  il  eft  attentif  a lire,  qu’il  n’aui 
le  point  a la  maniéré  de  parler.!!  efi  bien  uray  que  plufieurs  défirent  aufsi  bien  la  beautedu 
parler, queîaueritedei’hiftoire.Surquoyiedis, que i’ay  entreprins  ung  labeur  plus  grand 
que  ma  forcene  peuk  car  cecy  outre pafle  ma  profession  ÔC  la  gracieuletede  mon  parler, po 
urtanî  ferost  cele  cas  d’ung  piusfcauant  que  moy,fpecialement  ueu  peu  comme  dit  ungB* 
shnique  il  n’efi  rien  permis  de  grand  aux  mortels,finon  auec  grand  labeur.ll  fenfuyt  aufsi, 
que  a grand  peine  pour  ray  com'plairea  tous.car  ainfi  que  les  cnofes  fe  monftrent  ÔC  mon/ 
tent,ainfi  font  elles  abandonnées  aux  iugemens  de  plufieurs  : tellement  que  fi  quelcuny 
Crouue  choie  que  luyplaife,il!aprent  en  gre,8dalpueiufquesatout:&!s’il  y trouuc  chofe 
queîuy  defpÎ3ife,cÔbien  qu’il  y ait  uerite,ou  qu’il  nela  puiflè  comprendre, incontinentcela 
fera  dit  efite faul x.  Puis  s’il  fault  parler  de  gloire  ÔC  uertu  des  bons, leur  iugement  ira  félon, 
que  l’amour  ou  haiffance  y eft:£kr  fi  l’on  fai  t mencion  des  ui ces  ÔC  mefchâfetez  des  maulua 
is, plufieurs  font  fi  courroucez  que  rien  plus,&  plus  queprudenceneporte.Voirele  temps 
prefent  m’a  fort  efpouuente  de  pour  fuyure  a mon  entreprinfe,car  oresles  chofes  d’aul  ru£ 
font  derprtseesîfeulemêt  chafcü  prife  Ion  cas.  Mais  ie  me  reconforte  aucunemër,quâd  ie  pe 
fea  tous  les  Hifioriographes,&  mefme  aux  plus  dodes:car  ilzont  aufsi  elle  fubie&z  a cel 
îemifere.Ilyacertes  aucuns  deteîcourage.queilzieurfembleacquerirrenÔ,quâdi!zrnef 
difent  d’autruy. Mais  ne  me  fouciât  de  telz  rigoreuxiauxquelz  perfône  ne  feroit  faire  agre 
ieme  tourne  uersroy(oFerdinâdCefarinuincibîe,ôf  uers  tous  hommes  derenô,fpecis!e 
met  uers ceux qutoncgouuuernemêtauxRepubliqueSjIeurprefetâtalire  efpelucher  nt;* 
ftrelabeur.Carie  ne  fâcherie  profit  table, plus  eftime,ôf  plus  agréable  excepte  laSaindlee- 
feritureque  lireles  Hifioires  ÔC  les  Cofm<  graphiesicognoiffât  par  ce  les  dcuotiôs,les  me* 
tirs  la  maniéré  de  uiure,ô£queîles5Iojx  ftatutz  ont  eu  les  autres  natiôs&_'  ont  auiourd!  f 
& par  quel  moyen  aucuns  pays  portent  abondammêtdes  biens:  ÔC  comment  une  uilk  If 
deuenue  grade, &l’autreamoindrie:Sfcombienmalfeureeft  ladureedes  choies:  rdkn 
que  le  châgemêt  du  reps  apporte  nouueües  meur$:Ô£  la  nouuellete  agreabk  chaiTe  les  pi 
mieres  chofes  enuieilies:parquoy  ce  que  jadis  efteit  en  pris,efi  ores  en  mefpris*  Vcu  dor. c 
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i monftrcront.Etpourceque  tues  auiourdhuy  l?u dïo  tïÛlTF  ' “ haio«'«sfiiyjan 

r^~^fc*SSSs£5!SSSC25!,«S5îfi,*~î«^>i3Srs 

Sei gnaur  Dieu  veuille prefè, ucrâ  toufiours;regâr^ra^uftnft  a^Ue  ^e^ 

courage  de  ton  momp(  feruiteur,queal’cftimaelondu^aU 

prêtent.  De  Bade, ce  moys  dcFcun'erde  r 

1 an  apres  1 incarnation  du  SaU 
ueur  du  monde 


V.  U 


A.  DESCRIPTION 

vmueridfc  de  Hongrie  &de  toiv  N 

tes  les  parties  d’icelie. 


La  dcicri" 
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LA  DESCRIPTION 

de  Hongrie, qui  eft  aufiiappdlec 

la  bafse  Pannonie. 

HOngrie  du  code  demidy  prend  fon  commencement  delà  rfuicre  deDrauue,es 
coftedsfeptèntnon  desSarmates  autrement Polonois,  SC  des  Getes  autres 
Vualachkns.Ce  font  les  bornes  qu’r  lie  a auiourdhuy  denoftre  temps.  Etdu  cV 
d occident  die  regarde  Auftriche3qui  a efte  autresfois  le  chef  de  la  hatiltê  Pari 

nict&C  du  cofté  du  midy  la  Myfie,auiourdhuy  appelle! 
tzen.îl  rfy  s région  ou  on  trcuue  d’hommes  plus  fort , 
oui!  y ayt  plus  grande  abondance  de  beftial}&qu»  al 
terroir  plus  fertile a Sfouily  ayt  plus  grande  quantit 
mettux.En  icelle  il  y a trois  fortes  d’hommesdes  uns  ? 
preilresjes autres s’addonnent aux  armes,ôt  les  trop 
mefontkboreurs  , 8£  toute  la  religion  eft  dansée  ai  3 
trees  8C  a fis  m b 1 é c s ,1  c fqu  cl  1 e s les  gens  du  pays  appelé 
comtez.Que  fi  le  pays  eft  oit  plus  gracieux  de  paifibfei 
s’dpouucûeftrecïmourpurgedebrigansjily  auroit i 
deuîlles  qui\  n’y  a ,& pourroitabon  droit  eftre  prefu 
toutesles  régions  du  monde  en  beaufe,afsiette,&  do< 
ur  d’air.îl  y a en  ce  pays  cy  pîufieurs  lieux  ouon  tient  'a 
fîfes}&  un  nombre  infiny  de  bourgades  qui  uallent.i 
despetiresufl’esJlyaiesâfsîfes  debyrmie  ainfi  nom 
à ca ufe  de  la  utile  ca pirale.Iî  y a l’affembî  ée  de  Vakbtàj 
laontrouuelauftledeViikcquieftafiez  belle  utile 5 
euefchedeDîachJaquellecomprenoiflâ'pîu'sgrandj 
tiedeMyfie.îîyala  cotreede  Pofegau5qui  eft:  entre  deux  riuieres,a!cauoir  à Sauuc&la 
ue,et  eft  ainfi  nomm  é a caufe  delà  ville  de  Pofague.  Outre  plus  on  trouue  le  bailliage  djË 
uie,îequel  eft  garny  de  beaux  & grans  vignobles:  8C  çnïceîuy  eft  la  uille  de  Pence,qut  Ü 
ne  riche  Ville.l!  y a le  bailliage  deSîmig:&  apres  cefttïy  cydebailltagedt  Thcîntoigmi 
Danubetet  puis  apres  ceîuy  d’Aîbe  ainfi  nomme  a caufe  de  la  ville  royale  auisi  nona 
Albe,laquelleelUitueeau  milieu  d’un  marez  etpour  caufccnnelapeucpasfadîemtii 
fadiir.Dedans  cefte  ville  il  y a Vn  tempIemagnificquedeS.  Eftienne  roy  de  Hongrie 
quel  font  les  fepuîîures  des  Rcys.il  y a aufsi  deux  autres  Albes  au  paysde  Hongrie,  £ 
uoirrAlbeGrecqueaupres  de  vaurum,et  TAlbe de  Iules  au  pays  deTranfiyluante.Ei 
mehne  baifliageiîya  vnè  autre  villenommée  Coîete,Iaque!kon  appelle  auiourdhiqfi 
kcb,qui  eft  vne  arcbeueïché.  Et  du  coftede  foleiî  couchant  il  y a vneauîre  ville  nom 

Vcfprjn.ltcmlçbàiHiagedeZalàd  qui  eft  outre  lekcjequeî  on  appelîeBalathon.  Qu 

au  baliliage  Pî!ifs,c  eft  vn  paysplash  dè  montagnes.etgaray  deuignes  eta  caufe  des  eu 
chaudes  qui  font  en  cepays,!!  y a du  vin  qui  fent  le  foulfre}lequeî  enÿure  tout  incontio 
Apres  on  trouneBudetamranriennequelanouudîe, entre kfquelles  pafle  le  Danub 
eft  ainfi  appelle  a caufe  des  Budins  peuple  de  Scythie}jaui  uinrem  auec  Amîa.Les  a rnh 
fenc  quelle  a efté  ainfi  nommeeacaufedeBudafrered^Attîla.La  vielle  Bude  eft  auieü 
huy  par  terre. Vn  peu  au  deftuz  on  trouuelaudlede  Vicegrade^quiaefteautresfois  l : 
f atioiî  des  roys  de  Hongrie. C eft  auiourdhuy  vn  bourg  renommé  comme  une  uille, qt  : 
ftéreftaure  par  leroy  Mauhias.Surîecoupetdela  montaigneiSyaunfortchafteau,o 
dit  quel?  coroaoe  royale  eft  gardee.il  y a un  autre  bailliage  auprès  de  la  comte  de  2U 
r emme  Cha'fteau  ferrât, ou  anctennemer|:eftoitIàuilledeZabarte.qui  eftoit  le  pays  é 
Nlartsn.  Auprès  de  cefi uy  eft  îehallliage  Sêprô,ioignâtde  la  Viîlenefue  d’ Autriche.  L> 
tuât  uers  k Danube  on  trouue  le  bailliage  de  laur.eftât  ainfi  nemé  à caufe  d’vne  riche  t 

, 
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demcfme,au  pied  4e  laquelle  paffe  la  riuiere  d’Arabon.  Et  pu/s  on  trouue  trois  autres 
li*g€s,deBregecaCamar  & Srrigon. 

Comment  Hongrie  eftoie 

anciennement  le  fort  ÔC  liabuatton 
desHunois. 


iir 


TT  Ongrie  a efté  autrefois  enuironnee  de  neuf  encours.  Vn  chafcnn  d’/cejux  eftoit  cou 
I ftruytdugrospieuxdech€fne,oudefouteau,oudefapinenfortequ«du  bord  de 
""I  1 vnil  autreilymion  20. piedzde largeur, & autant  de  hauteur, & tour  le  creuxe- 
JL  ftoir  rempli  de  dures  pierres,ou  de  creycforte.  Au  reftela  fuperficiedes  palizdel* 

: entours  eftoit  couuertede  mottes  ou  glazons  entiers, Centre  les  abouufiemens,dV 
çilyauoitdesarbnffeaux  pla'ntez,lefquelzeftattscouppez&  iettezprenoyencfarille 
uen  terrc,produiS  oyent  incontinent  des  branches.  Or  du  premier  entour  iufques  au  fe« 
don  conçoit  20. lieues  Germaniques^  autantdu  fécond  iufques  au  3.8c  ainfi  iufques 
.combien  que  Tvn  fuft  toufiours  plus  eftrotcquefaurre.il  y auoic  des  v illages  ÔC  meftst 
entre  telles  terraiîes  ou  rempars,:Ôf  0 pres  lVnde  l’autre, qu'on  oyoit  bien  la  voix  d’vn 
ime  de  l’vn  àl  autre.  Les  édifices  eftoyënt  muniz  de  fortes  murailles.les  portes  n’efto» 

; guieres  larges,  Sé  la  raifoh  eftoi  t.afin  qu’ilz  peufient  plus  facillemét  entrer  8 C fortir.hors 
ous  codez  pour  deftrouffer  ÔÉ  piller.  Lvn  de  ces  cercles  ou  entours  donnoit  (ligne  à Tau 
jarvnfonde  trompette  de  quelque  chofe  que  ce  fuft.  LesPannoniens  ducommence- 
îtoccupoyent  cefte  terre  là, lefquelz  eftoyent  anciennement  nommez  Peoniem.  Apres 
les  Hunois  peuple  de  Scy  hie  y ont  habitéincontinêc  apres  les  Gothz  QC  puis  les  Lom*  . 
iz,ôf  finalement  les  Hungrois,qui  vinrentaufside  Scythie,laquelle région n’eii pas 
ig  de  la  fource  du  fleuueTanais.  & on  l'appelle  auiourdhuylhura,quieft  encore  vne  mt* 
bleregion,tributa  reauducdeMofcouie.Toutesfoisleshabîtansd’icelIene  payent  ny 
iyargent,car  ilz  n’en  ont  poinqmais  de  fourrures  precieufes.  llznetabourentny  nefe- 
ît,et  n’ont  point  depain,ains  viuent  feulement  des  chairs  d.e belles  ÔC  de  poftîbns.hz  ne  * 
aient  quedel’eaueA  habitent  en  grand  pouretédedans  marionnettes  faites  d’arbrnTe* 

; & branches  dedans  des  foreftz  efpefiês . Ainfi  il  adulent  que  ces  hommes  cosiuerfans 
desbeftesfauuagesnele  veftent  point  de  laine  ne  de  lin  mais  de  peaux  de  ioup,oude 
ijOudours.Ilz adorent  le foleil, la  lune, les  eftoiIle$,&  touteequ’ilz  rencontrent  premie 
lent,  llzontvnproprclangage.  Hz  pefehent  du  corail  dC  des  baleines,  de  la  peau  de£ 
llesiîz  fontdegibbefsieres,8£  des  coches  ou  chariotzbranlans,8£  de  l’oingt,  îlz  îegar*^ 
tpour  engrefier,ô<!  le  uendent  aux  autres  nations,  llz  ont  des  momaignes  moyenne-  - 
«hautes  ducouftédela  mer  oceane:8fen  ceft  endroit  il  y a des  poifïons  appeliez  Mors, 
grauillènt  des  dentz , &C  quand  ilz  font  paruenuz  iufques  au  plus  haut  delà  monca*- 
^uoulans  encore  monter  plus  haut  ilz  tombent  bas,ôf  meurent, &C  les  habitans  les  am3f« 

& les  mangent,  llz  gardent  les  dentz  d’iceux  qui  font  larges  blanches,&  les  donnent 
fchange  aux  marchans  pour  d’autres  marchandifes.  On  en  fait  debeauxmanchesde 
ueaux. 

1 Gomment  & quand  les  Hongrois 

occupèrent  la  baflè  Pannonie. 

Ifyf  j A J . -,  t> 

3 N trouueparles  aftnalesdes  Hongrois, que  les  Hunois  entrèrent  en  l’Europe  dit 
temps  de  l’Empereur  Valens.l’ande  falut  $73 . Ilzyfsirent  decent  dC  huit  lignées 
dixfoiscent  de  hui tmifte hommes Gurlefquëlz  eftoie  commis  pour  exercer  iudi/ 
catureun  hommeprudentnômeCadarisftefquelzeftansuenuzpresdela  riuie* 
eTsbiiqué,qu’on  appelle  auiourdhuy  Titz, campèrent  là.En  ceft  aduenement  des  Hu« 
s fuft  prinfe  une  femme  d’entre  les  Gocz,qut  fuft  (ur  prinfe  aumeurtre  de  fon  mary,Ôf  e- 
it  finalement  conuaincue  tant  de  meurtre  que  d’adultere,  fuft  offerte  au  roy,îequeI  fuft 

tellement 
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tellement  indice  de  ceforfait  horrible,qu’il  la  feit  tirer  à quattre  cheuau^Mais  les  frères 
cefte  femme  irritez  de  cela^affaillirent  Hermanaric  duc  des  Gothz,&  1 ayant  tue  s enjuy 
A^^la  aduintaue  Bàlamir  roy  des  Hunois  vamquift  tacillemeru  des 


fur’em  enflezd  orgu 

i grande  puifiânee  aflafltirent  le  s Gothz  orientaux^  les  r engerent  foubz  leur  ob. 
e5  Mais  les  Gothz  occidentaux  eftonhczde  1 exempte  de  leurs  freres  deiaifie.  ent  le 
r«'innc  oui  f^ndavent  vers  1 occident j en  deliberation  oBftthee  de  S en  la  ler&  qun 


fanee  Mais  lés  Gothz  occidentaux  eWonncz  ae  i exem  pte  uc  - 

habitations  qui  tendoyentversl  occident,  en  deliberation  obftihee  de  S en  a ler&quii 

î^t’TtsVm^lereritcn^ftriéauécieürsfémmes^erslempereujV^ensô^leprierentdel 

d6nniilicupouVh»bU,r,luypromettansobol^cyp^pyt“^^& 

k ï\-r  Ce  foubmettrovent  aies 


a{,  endoit.  Car  peu  de  temps  apres  il  tuft  naure  par  eux  en  ba  tailie,&  ^ d 

r Ciir  enrreDrinfe  d(  taTcboy  énttde  dila  ter  îeùfc  dom«iatton.llz  conquelicrent  tout  ce 
ïîëhttc  la  rtuiere  deTanais  & lïsle  Tauriennë;&  de  la  itifques  au  Danube  & la  Germa 
llfe^bhfcnt  tout demeurtrcs&  horribles  eftohhemes, exerçons .vne : terrible  cruau.e 
Point  tfinfefter  kÆothzdetWeireeuSr.  X)r lesVtto^otbsfevoy 
mâ/^icez.laiflerentPIepaVs  deThrace,entrerentpar forceen 


lanepourieur roy. Scythie,paflTerent ôutreleDânube^ apres  ai 

de  Poienticnnelaoti  _ . & a(Ta<Htr  les  Hunoisen  leur  fort , ou  s il  lallàtli 

* tl  deuoit  Cure  paner  outre  Ion  armee,a  a bataille . Etcomrtieildilayoitl'exetjuun 

fw  vn  autrelieu  plus  Hunolfaul  (ortentde  lelit  camp  par  bandes, et  vinrent  fur  Itbci 

^inîdube^Macrln  neleseraigrtoit  point, penfant  quenul  dommaijgtrpe  lujrpbueftvr 

S ce  moyen  s^roçbansde. 


noisi^iàuoyenttrauerrCT^^^nu^^  ^’yry^r*^^,^  fajtctnfoi 

ennemys, attachèrent  despeaux  de  t>«1  Rüdeïancienneje  plus  fecrWtemtai 

de  vaifleaUJq&  Pa(?ete^' ^J^^l^Sn^b^^^rttea^^^'esaflâillirent  a defpptirue 
Hz  pturentjSi  amfi  quc'eurson  Y ^P  fjenttuez  auant  qù’ilz  euflent  le  lojfir  t 
y eut  vne  meruetlleufe  boucherie, & piuiic  a vn  crÿefpbuemable.  La  p 

efueiller.lncontinenr  que  on  eut  ouy  fj™nt  mi“  i mort.  Mactin  SC  vn  autres 

§r.an^  Partle  voyariS  srnc^ltè  dêfcôfiture  furent  11  éfmeuz  de  rage,qu’a  près  ai 

tatnenomme  Fheortcvoyansvneie  ^urUHnnnit  euflentoetdu  vne  grand  parti» 

amafleles légions  qui  teftoyent.pedlans  quelesHunois  eulien^petau 

leur  torçe.à  caufe  qtfilz la.  Ajf 
temps  s en  vont  droit  contre  léiditz  H q èipnY  nartics  eftovent 

peine  s'eftoyemilz  encore  tencontrezqueles  çoœ*»“'*«^  c^mire  vne  fi  crut» 

lât  charnezlesvnscontrelesautres^nforrequ^ne^uft^tama^œmmne^n^k^ 
!-i^-fL-rt»wrVn^infinrK1la^ud^3DProChbit,ïesHuiitolsqùi^ovbo'fèecreuzicatj^ 


I 
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ne  que 

..w..a..4a  nui»  ucia.nzs  en  allèrent  ^.,1  n" " *w  ^nubc 

r L«  capitaines  Romains  uovans  cela  s «• ion,ains  •’*  ««<>• 

Jes  defconfimtes.a; euilent  parce  mcwcn  perdu  hjîf  :=  '«eu  deux  lo. 

'Ccncrefpondtft  à h pu, flanc* de leursLnLysututësfoîs if ‘ “ ,0rc“*&  km  P*^ 
llc,&  s efforcèrent  de  reprimer  l'orgueil  de  ces  s™ ‘J?  Pr,‘nrent  courage  & har« 
• deux  collez,  ôiie  choquèrent  de  uranderanddn  dffurienf^0  c,Tte!^lonc  en  bataille 
'utdecouftumeenguerredeietteideshaut-cifë^'  nïfC'TpeIU0flIeOri£sH‘>'’<> 

tabourins^d  enùeeremplirrairdeflech's  Ainëilëîanfwe  em  ennemi,S>de  (on/ 

curcir  1 air  de  fleichés,8c'  iccrerun  erv  fi  hoiribl**  v re^itz  bk,(n8fo,s  commencèrent  à 
mains  turent  grandementabbaruz  iL  bataille  dura  e,t3uek*  courages  des 

s ^ neuf  heures,  Il  ÿ eut  grand  meurtre  &bôuefiei^d?’îrS!apr^i,kre-keur*  duiourruf 

tue.  Les  Hunois  èurént  la  uidoire  mais  cène  fua  ni??  c^eS|  fanaiemêt  Ma  crm 
verdirent  quarante  mille  hommes  câ  cefiè  bàcaale^ftïl>!.,  rn-eCSufta?b!’c*lchei''Car 
titres  appellent Hongrois^acquirent  Tan  den^iîr^KpHp'r!?6  ^lrtedoncles  Hunois  que 

ennemie, laquelle  toutesfoisleUr  coufta  beaucoup  de  fang.ü°  4°l,pasribk  fobitatioî» 


Comment  Attila  fullb  dieu  roy 

de  Hongrie. 


Ingt  ëc  huyt  ans  apres  que  les  Hunois  entrèrent  ,n 

prudent  dX  ^ r po  Ur  ,e  ur  roy  Attila  homme 
prudent  de  haut  couurage^ôf  grandement  cnn  1 mceur' 
uoiteux  de  regner.jî  aùoit  un  etnritrafèiü  a,  î Attllcl * 


ure 


uoiteuxdp  rrrt  h uur?&eJ°t  grandement con 
tilde  corps  cou^tæ'  aU0,t  "n  «rPri'™fclz&füfe 

pouoit  jamais eMlatledeVbeuHM?^1!?  C0lîr3Se*{I  né 
fait  de  la  guerre  eardahr#>ftrm.n  1 bien  entendu  au 

prudent  & jpu£e  en  conieiî  fur  f™*™  3 ^îklPbne  militaire 
desfineflès  St  trahifons  deferoer^  auîres  5 Pfompt  à baftir 

.aaa^r 

lu  en  gdîes  mefmes  On 


les 


?ux,ca  3c' la  en  fprtëqu’engefîes  mefmes  rin  an*  or2ue^e“x  èn  ion  aîîeure.il  tourno 
l'-Orles  armes  des  Huriet  c eftôvcrit  & tuteur  de 

rj  âl  a fl  ■ les  autres  dis  pfquës  of  fcuelî™  ^fe'’af,C  * ,a  t,ou^e  au«*‘ 


«tynboudfcr,!»  Sof “>«• 

longues  cïpees  & foignaftteUlz  sëtôlb^oyent  de^wffxafnres  ^ p 

faifoyent  ïamais  coupper  leurs  cheuemr.fi  o 3‘Pres^I,2porfoyent  Ion/ 
-“^antquedmeluyilz ^eitônnoventléurlfh», i^n« Ieregafdfdôn&  cru 
yne  a jgle  coronnéé. Leur  roy  Afula  v fait  de  ces  iittfï?/*? €n  leurs 


nois,des  Goths, des  Mèdes  &des  Dapiené  i * gack>Par  *a  bénignité  diuine  roy 
près  qu’il  eut  obtenu  la  dignffi  de  Di? 

Iuyeftoyentfubiettes,StTpour  lefiepede  fa  H nc*re°beiflàlnce  a toutes  les  na tu 
t près  le  Danube, afcauoir au  defTuz d~e ?Wnïi  Ia  Sicambrie , SC 

huy  plüiîeurs reliques. Il receuten  la  focietrr'^^^^de  laquelle  on  voie  encore 

>mmen«Bude:&|qecomm7ftfmm  ± 


ffance  fouuer»ineia  fin  que  quelque  fedition  BeftJeuaft^r  jèRrn  cofl^éîl pd^itunô 

Tft  multitude^ 
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multitudeinnumerablede  gens  deguerre  auec  foy^  aflaillifi  I esprouinretdèf’efnpM 

Romain, principalement  les  deux  Mvfies, 

_ vuu-2~.su  AUn'nrl^  «fî'î^Aflrp  en  la  ni 


Romain,  principalement  i*saeuxi-ivi>ï»,Thrace»  Macedone,»feitvne  horrible  gno 
re  cr  ntref  HIirie:«  obtincla  viiSoire  en  la  premitre  bâtaille.qui  fuft  donneeauptes  delà  vi 
le  de  Martfenople.  Apres  cela  il  print  fon  itéré  Bude  par  trahifon, auquel  auoit  donne  chai 
*■  . ; * F I !..  r\ ko  A/  !r»  em  Trtiirpftfriis  il  v en  a aucuns  oui  diier 


'pedVbaftiS  K tua.Toutesfois ,!  y ena  aucuns  quid.ln 

Suil  fufi  tué  apres  la  defeonfiture  qui  fuft  faite  auprès  de  Chalons  en  ChampaigneîSC  la rj 

7 n Mrmn^frvn  nnmàlavilîeau’ilaaoitfermeede 


foneft  pource qu’il  auoit  donne  fon  nom  à la  ville  qu’il  auoit  fermee  de  murs ,dC  non  poir 
4e  nom  de  fonfrere  Attila.Cdafait/ofi  efpritn  eft  oit  ailleurs  ementifqu  a ruiner  1 emp.j 
Romain.  Parquoy  il  pourfuyt  fes  entreprinfes,&  tafeha  d empefeher  que  les  Romains* 
vSècorbzne teiflent aSUanqeenfemblejdefquelz V ifegothz  Theodoric  eftoit  roy:8fc 
rourpiusfcdlementlesdeftruyre  &:  opprimer  les  vnsapres  les  autres.L  empereur  Vale 

riniea^pperceut  rentreprinled’Attilai&JjomMnt  il  mai^â  a T^odoricqu  il  nefehoiEp 


tat  âatremenc  refifter  à Attila  que  comme  à vn  dangereux  tyran  » pelle  commune  de  10. 

ifpondjft  Theodoric  qu’il  falloit  reprimer  la  fier  e audace  des  Hunois  i 


Icmonde.Aquoy.rcfpuijyum 
aué  ceux  qui  eftoyent  contreintz  decontbatre  pour  vne  bonne»  iufte  querelle,  ne  deu< 
y Cl  point  perdre  ne  courage  neiotce.Pourcelle  caufe  il  amafta  de  routes  parts  des  Gotb: 
ài  ordonna  piufieurs  légions, ilfeit  enrollér  route  la  Gaule  Narbomque,»  toutelHefpa, 
ne  Tarraconnoife»  fes  filzThorifmond  «Theodoricluy  feirent  compagnie  en  cefteg 
erre  L'empereur  Valentinien  n’en  faifoit  pas  moinsen  Italie;»  Erras  aulsi  faifoit  Ion  deu 
ir  en  Gaule. Ce  pendanc  Attila  non  feulement  amaflà  delà  Scythie  gens  duitz  a la  guen 
• roosAner^neeniùl  npnll1  rpro  mirer.  Voicv  ceux  qui  luv  vinrent* 


mais  aufsi  attira  auec  foy  toutfecours  qutl  peuft  recouurer.Votcy  ceux  qui  luv  vinrent; 
fecours,  Anderic  roy  des  Gepides,les  principaux  feigneitrs  dès  Oftfogotz,Ies  Bohemieo 
. O .î; A fî/îcc  TrS.iesnrrrtic  lffnnplTtOUSenieml 


iecours,f\naericroyaes%jepiuc»îiçi»iJMt»v.paM*.v.&..w«.-—  r , — 5 ,, 

les  Schlefites,les  Vuediens  Qc  les  Thuringoi sdefquelz  tous  enfemblefcomme  on  dit)  la 
toyeiïtenuiron  5o  o.mille  hommes  de  guerre.Or  apres  que  toute  fon  armee  fuft  esbrai 
lee  hors  des  deux  Pannomes,ilfaccageal  llliric  &lebrüsla:&  delà [Vint : aflaillir  la  Germ 
ni  e d’vne  fi  grande  rage, que  par  tout  oùil  pafibit,il  mettoit  tout  a feu  & a fang,renuerfo 
bafiimens  tant  facrez  que  profanes, & n’efpargnoit  ny  hommes  ne  femmes, neieuni 


COUS  Datïimens  tant  latrc^  que  » 

ne  vieux.!!  efpatgna  feulement  la  haute  Germanie  ; car  il  auon  des  Souabes,Schleiitc*,i 
Bohémiens  en  fon  armee.  Apres  qu  il  eut  pafse  la  montagne  d Adule,  U feic  beaucoup  c 
maux  au  pays  des  Suyfies,^  finalement  entra  en  la  Gaule  Belgique^  meit  tout  en  deio 
dre  Iï  print  par  force  Confiance, Basic  Qc  S;rasbourg,ec  emmena  grand  butin  auec  toy  J 
près  auoit  commis  de  meurtres  innumerables.il  feit  abba  tre  les  murailles  de  brrasbôwrj 
etluv  donna  lenom  quelle  retient  encore  auiourdhuy,  afcauoirStrasbourg,  qui  lignihev 
lieu  au  quel  on  ne  peu  t aborder  à caufe  de  piufieurs  etdiuers  chemins  qu’  il  y a à l «itou 

Delà  il  mena  fon  armee  contre  Reims, laquelle  il  pilaset  tua  prefque  tous  les  habltatwo 

délie, fans  auoir  efgard  ny  à hommes, ny  à femmes. 


La  bataille  d’Attila  en  la  eampàignc 

de  Chalons  en  France, 


Ë pendant  qu’Âttiîa  brigandoit  et  faecageôit  tout  par  la  Gaule  comme  vn  loi 
m * enrage  etaffamédifsipe  toutentrclcs  forebiz,EtiuspatnceRomain  afieitibWl 


m cntdgc  Cl  auamc  UllalpC  luuiuui  c l%v 

m .gens  auec  les  Vifegothz  par  la  Gaule  Narboniquè,eefe  retira  auec  tome  Ion  : 

_ ..  . nn  faifnifla  rffirlipnfP.efafflslîâKCÛl 


— — mee  au  territoire  deTholcze,ou  TheodOric  faifoitla  refidénce,etamafiato 
de  tous  les  confederez  des  Romains, a fin  qu’auec  plus  grande  hardieflè  il  peuft  cowt 

tre  fesennemys.Or  Attila  comme  défia  tenamlaviâoireentrefesmains.leualefiégede 

uant  la  ville  d’Orîcans,et  print  fon  chemin  pour  aller  en  la  Gaule  Narbonique:etfètro*j 
que  ledit  Etais  e t Theodoric  venoyent  au  deuant  de  luy  auec  vne  multitude  innutnerai 
de  gens. Cela  l’eftonna  grandement, d5 'autant  qu’il  auoitenuoyelatroifiefmepartie  del 
_ demanda  tfCUCf 


armée  en  Hefpaigne  contre  le  Souldan  et  le  roy  des  MaUres.Parquoy  il  demanda  treut 
qu’Etsu^  luy  reffufa,fachant  bien  qu’il  nefaifoit  cela  que  pour  attendre  fecours.  Attila 
le  voyant  prefsé  pour  reeewoir  la  bataille, feit  retirer  les  femes  et  enfans  auprès  de  que 


Vniuerfeîle  jiure  j]]L 

, n ♦ IU  l / 

les  feit  mettre  entre  les  chariotzjef. 

Pif  311  mi  liAît  i) 


ti  es  montagiies  qui  elloycntprochaines  de  la  de 

iclz luy leruoyent  de rempar  ÔC dcfofsé  pr  I1T«, G ' ‘.‘.‘"“‘j  tmrc  ies  cnariotz.Ier* 

unois.tlmeicleroydes  Gepideslur lerofts.rtf  ™cltaumi1 Ijjeü  de  toute  1‘ ’armee  auec  les 
= fur  le  collé  gauche.  e^^^J^l,^î,ta,a>eCJt•  «P‘«.nes  des  Ortrogo 

:croydeFrance)Theodoricetfonh?^ïhbnlmoCn^0n,nS&BoU^U,Snons&Mcr°- 
s ployces,Ies  deux  arm  ecsfe  vinrent  chocmeHrfiH^  Pr  apr«  que  les  enfeigncs  furent 
ncux>quclesdcuxaesless,entretouchovent  lWe?&1nd  ‘mP.etu,ofitc>  etd’vn  courage  fi 

jelle,ct  dura  long  temps,en  forte  qu  on  ne  no  ^"[,ouuent*  La  bataille  fuilafpreettoh: 

eleSgouuerncu.setcondudeurs^uandce^nr  ^rCqLI,aîIO!r<?Ume:5îeuf3nonP3s 
'ncortéet  dautte, qu'on  voyo(tle^uilîeauxdefan£rarfPrOCi>e'’'y^Utfi^:i',deocc‘Û0'i 

boucherie continuoiqces ruylTcaux dedintenr  {“nSdecou,er  déroutés  partzxt comme 
remnoyent les corps mortz  Le,t<rW R l,Uleres OU “>r™Woire  iiroides  ,Qu’,lz 
: quelles  tenoyent  que  iùr  leurs  armes  faifovent^SS"  m.°'"sa!>Puyc“  furie  bon  or- 
eftoycntdefarmez  que  quelque effiifion L r 1 grandebouchenedeces  barbares 
ralTalïez.Et  de  l 'autre  ctM^la  au^té  &mh!jm^nn  ‘ ï e^r>eneore  ne  pouoyenc  tlz  e> 
rdoyent  l’empiré  Romain,  voire  le  oouuetnemem^t^  tratjnars  des  Scyt  1res  qui 

'l  d/sbo,deeoutre  mefure.FinalcmentlesHunois  furent  cnm0”^ 'aUt  le  monde>(:'’ 
enfuoyentcommebrebizefparles  I a uif^otVc  a contremtz  de  tourner  le  doz: 

elr  furent  empefehez  nar  la  nuiV>n7rMi>n  Vl™fc  demeura  auxGothz  et  Romains  le- 
ner  la  retraitent, ila  ap?es  au™  œcëu °CCV° °"  »..«  contraintzde 
de fesch3notz,ecfeit mettre  furies  bonr-r^  S‘ancl^ defeo nfitlire/e retira  dedans  le  rem 
1 fuftcnuironne,iI  peut  plus  facilement  dc  °^afrn  que  s’il  aduenoit 

efpofr de  fe fauue^cra.g^  c^mys-  Ayant  prefque  perdu 

tue,quil  demeurai!  fans  fèpulture  il  feûImX^r8  nVnnsdc  r«ennemys, que  s’il  e- 
s entaipr  en  fornrie  dVn  monceau  de  bo  s ande  quantité  de  bats  des  belles, 

■ nnac^argÈ  à ceux9u,lltycfloyentplUsfamilb>^ne^r'iS  ejfU  m!II,cu  de  fon  camp: 
oUjilzletuafîènèfoutincontirierit  edemPffrX ^^quefiqi uel Jquetnconuenientluyad 
usapres  mcilfènt  lefëu  d^niXffdU^lTfüft  cefl^motioye  ou  buebier  de  batz; 
odor/c  pourfuyuant  degrand  ardeurles  entt  ? rerdufc  en  "“dres . On  dit  que 

S^iue  deies  en^mvs^ffy^en  a auf^pC!ufiedrsUqutUd(Tenc 


;h  ô r ifm^  nef  C^vui  ft  A tt  i ! a ^ffl^  b • ° "UiSI  *"ulieurs  W cJUenc 

iôrterent.Et  Etius  eftonné  delà  trop ^Prand^ohr^v^^1131^ eR terre^ quefesgens 
rer  parmy  fes  ennëmys,feit  demësler  if  bataillie^  X ^ 3 Ru“^cra,'gnant  de  fe  ren* 
ar  de  ceux  qui  portoyenr  boucliers  k Ven3  df  edans  foi»  fort/eu  vri 

uirsipafferentceflenuidauec  grand  tfemblémXr^  n.UtC*  fansdormifXësHmv 
s &GothzneprinfëntIeur fort pa^ force  confiai que  les  Ro» 

îementabbatudu  crrand^ranaiî  J °W  r °3UI  eut  Perforine  qui  ne  fufl 
nteC°r  trj^erenrg^^rm'erntdeIatnô^r^e°lhCo^orkC'^fonIhl2:*TrFdr,0”rérCes^^ 
inemysT^Ie^ap^orra  ^ péregifant  psr  tertcentre^m^oçnrj^as 

t Attila:mais  il  craigtloic  queOrarmérd^fdUz^011  — eftcntierebientde 

z ne changeaient  de  courage,&ne comBabdentcorure defcbbfite , les 
fouuerain  gouuernement.Et  pourtant  il  con^*!HaCThre  rS  a qui  demeure 

efonpereauantquefonfrereymeitleniedTb  rh0r!fm0nde^efera,firdur°ya* 
eitporterlecorpsdefonnereaTboin£l  d r7°n?,approtwà  îeconfeil  d’Eti* 

fes  obfeques  comme  il  appar^enoif  a VtuovOruhr  f^'  ^r8^3^-^^00  rov3ume» 

teque  d autre  cent  cinquante  fïx  milloboZ  ditqu  en  celle  bataille  il  y eut  tant  d’ 

defort  grand  crainte  des  lon<?remn«î  7V  mes  lue2-jes ^autres  difenti  5 o.mille.Atti 
iduqueiesennemysn’auoyentfceunoiiaj'anr^^nSeue^erUCr^0^nie^me,aPres  3110 

■«a  les  cœurs  de  fe^ns  ^ «>™i  '-Pnnt  codage,  & 

1 Tt  a toutes- 


coutesfolsilcftofinoitaisictaeillemcntles  vainqueurs.  Apres  celafc  voyant  hors  de  tou 

crainte,fenâllaenHandre,&:delacontrelMCbampenoi^ersTroycs,  ayanuemply.a 

parauanttoutlcpaysdemTORfcir^k^8i^'“®*e^®“s^^^>j®”^  j’p" 


^ jr.to™œp^»^«n£on«rep,.b  ainfiàtuy  hardymm:  K 
le  roy  des  Hunois.fc  «me**  il  entre  dedans  auec  «; 


Dieu  ^clebienvcnu:K  incontinent  !uy  feitouurir  les  portes:^  il  entre  dedans  auec  gr: 

annlaudiilemtnta:  recueil  amiable.  Attila  vaincu  delà  grande  de  bonnatrete  & humar.i 

de  Wfoue  menton  armee  par  lemillieu delà  ville  jueefigrandemodeftie.qu  il  n y e 
pas  feulement  vn  poulet  tué , comme  s'ilz  enflent  elle  to  us  retenus  par  quelque  uertu  < 


urne. 


Comment  Attila  entra  en  Italie. 

& gaftatoutle  pâys. 


ATtikvoulantèntrerenitaiièjdéliberapremlerementdègafgner  pat  force  le  ps 

qui  eftioignantla^mer  Adtiati^c,£e|mnqù  eftamd^a^n^Umli^il^nekiiraitc 
* 


qui  eft  loignantla  mer  Adriatique, de  peur  qu  eiiam  uc«cm>  a 
ennemys  derrière  foy,8£  eut  les  Romains  deuant  foy  pour  uy  faire  barbe.  Ai 

JL  A avantamafsé  gens  de  tous  codez, s’en  alla  parrilliriCj&delaparuint  lufques  a 

hier  AdrLiquetil  deSolift  toutes  les  villes  qu’il  rencontra  en  fonchemt^ 

donc,&  Salone.11  print  aufsid’auttes  petites  vil  es  prochaines  delà  metApIulieursIei 

dirent. lit  voyant  défia  ce  bon  commencemenqle  cœur  8t  hardiefie  luy  cro^oyemA 
alla  en  diligence  deuant  Algar.Qr  ayant  bien  regarde  la  grandeur  de  celte  ville  ÔC  ter 
terefle d’icelle,  il confidera qu’elle  ne pourroit pas eftre kcdementprmfenepar affiw, 
toour  v tenir  le  fîege  longuement.  D’autre  part  ceux  de  la  v «lie  auoy  ent  enuoye  leurs 

fans.kurs  biens  â leurs  femmes  & tous  ceux  qui  ne  pouoyent  po  r ter  ar™«W* f ,sl/?  P 

A'enDlus  grande  feurte  refîner  a ce  barbe 


chaînes; 

fennemy 


'afin'qu’tepeufimt  pTusTadlementéJenplus  grande  feurte  refifier  à ce  barb 
r.Finalement  la  ville  firftgriefuement  afsiegeeitnais  ceux  qui  cftcyent  dedam/t 

— frsv^nrhorsauelau 


toyenthorsquelquefoisdeiour  , quelque  toisder 
id,&drefloyentdes  efcarmouches  iufques  dedans 
camp  deleurs  ennemys, ÔC  en  tuerent  grand  nomut 
facHans  biénlemoyen  comment  ilzfepourroyentt 
tirerrS^  quelque  fois  aufsi  eftoyent  ilz  furprins  enlei 
embufches.Toutesfois  Attila  n’oublia  rien  de  toijt 


qui  fembloit  eftre  propre  à donner  faftàut  Car  il! 
faire  des  tours  de  bois, & en  faifantles  approches  il  ! 

T a*/«MÂ<nÀ0  rrMïnrrfnfPG’ll  fîîlTnit  DOftCÏ 


fdiLvMvâ  IUUI  9 vit  vu  *wmw»****«-  f r 

fortifioitde  certaines  couuerturesril  faifoit  porter 
gothz  dC  autre  matière  dedans  les  foffez  pour  lesj 
plirnlfaifoit  fouuentesfois  tirer  fes  engins, machn 
ou  bombardes  pour  esbranîer  la  muraille,^  ne  retc 
noit  jamais  fans  grande  occifion.Petit  a petit  il  aïs 
| gea  la  ville  déplus  pres^  fesfôlfez  furent  remplir, 
forte  que  nul  des  habicans  n’ofoitfortirhors  de  la 11 
r — — - - - r-.-sv  je<  n y auoit  défia  deux  ans  qu  Attila  auoitiubiu$ 

îes  peuples  voifins, à:  cefte  ville  d’AIgar  ou  Aquiîeia,reftftoit  encore  conftamment.Le 

ïfiefmean  fe  palTa^ les  plus  gransdu  camp  d’Attila  penioyent  qu  il  falloit  *fu«  ,c  ‘ 
Lors  Attila  tournoyant  à fentour  de  la  ville,  confidera  les  murs  d scelle,  ex  ve«t 
Res.lefquelles  ontacouftumé  de  faire  leurs  ntdz  fur  le  plus  haut  des  maifens, qui  P 
yentleurs  petitz  hors  delà  viîîe,et  recommencent  a baftirde  nouueaux  m°z‘u 
fons des  vïllages-ll  print  incontinent  conie&ure de  cela,etdih  aux  grans  et  pim  P 
pitaûifisdu  camp;  Voyez  queîz  augures  les  dieux  nous  ont  enu6yez;voicylesaco«g 


VniuerfeÜe.liure  Mil. 


|Ui laiflènt&  abandonnent ccfte  villclong  temps  aisiecrep  Ps 
c&dcftnidionclIesmonftrcntquenoJenncmvsn’o^fnr COmmcProchainedera  ruy, 
: pour  fubfifter>ÔC  Voyans le  péri  Uniinent  lailletu  les  tcnjM  fictif ^ ne,viUl  es  11  y Ullc  cho 
uc  bien  tort  nous  aurons  la  vtâoire.  Apres  donc  que  le  Con  JZT  ed,fices-&  Cgnifi.  ne 
re,ilz  appliquèrent  les  machines  ÔC engins  contre  la  vill? ,r  ftd' e ?Ux&cn*  tic  gu* 
ut  furieufenicnt>& dVn  courage  obftfnc^^  cpmmen cer,en  t a donner  i’af 

s muraillcs.Or  les  habitans  eftonnez  de c?fte audace mourc™  far 

:ntfournirarepouircrvncfigrandemu!tituLdaunnrPr  redÏTennCir,>?^nePot^- 
»tuz,il  en  reuenpit  encore  plus  grand  nombre'  Anr«  n ?Ura  rd-  / aVne  c^°yent  ab- 
.orts>flCque  le  bord  fuit  égalé, les  ennemys  combatiïcntaucc  ^ü^remP,y  decorps 

3n>quedeforce&mduftfic:auco0trai>cceuxdcdanSr/filî^  P rr  ;‘rage&  oklilna 

fpgtr.  Attila  folicitoit  fes  gens  de  tous  codes  A les  exh  oretw^r  m-'f  frd<  Cra,'n  te  de  de 
oirc  qu  dz  renoyent  défia  entre  leurs  mains.  Luv  Drmr  vl  hl  . î ' n"  efchapPc' h 
i cfchelles  contre les  murailles/e  meic  en 


> eiehellcs  eontre  les  muraille^fimeiteneffortd^mé  V?  boudto*  »ï»n.  i 
tt  denouueau  I»  ville  de  fi  grande  uiolence  et  impetuoiîtcjqu’oïne  Ta  jpoucft 


a,  atiàilJf, 
plus  def/ 


«uc qui ia  voulo/t forcer, elle? 
citieimpolIue:etcogn®iilant  qt 

'«ta  de  ion  propre  grédu  hatilr  de  MT  ,c  &arucr  que  par  la  mort,  el, 

fuflainfificcagee.I®  cœurs derone l«  I !?•-'  ? baS  de?ans  U ^«e-Apres  que  cefle 
«tqoeles ennemysfuflentaleurs portes  ei  nrin^n^lé'^ llcn'^nt abfaatuz.qtie tous  pen 
accagez  vn  peu  a ! nar^uanf- , ï3  » P nctpalementlesR.qmainsjûui  auovent 
•u  millieu  de  cegrandefocuantemenf3  13  ^M^M^cs  dela  cofié  Venerienne,  voulu 
geufes  prochaines  d^UP«Darirtr^a?tpOUrUO!raienrPaut’et^ref!rerenî  aux  isîes  ma 
ea  efteSepuis appelé  “ vne 

[n  grand  amas  de  riuieres  ede  lieu  e(l  °^Lierent,j/eftjge  apeure, d autant  qui!  fe  fa 

esfois  Attila  nelaZpoin ide^rT!?™'  d CffeJ  î,ftloneufe  bombeufes. 

eftant  entre' dedans  fcitde üerSi  ^acfaue^aï2ucllcd  print  parfor= 
'efiege  deuanr  Verone  amefknpp  n lementia  brusla.  Apres  eda  iî 

■uiourdhuy  on  beau  the^e  . " * *5?  M,e  Vl]k&  ™ Jaquelleil  y a en 

udragc.  En  cemeimetem^iUaccagea^bntriaB^efie^^ergame^HflJ^i^iq^'uîç 

T T t i aiîàillir 
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a(7ailiir!al  nmhardic  &m*'tlefie2edeuant  Milan  qui  eft  vnevilîe  ample  QC  mâgmflqu* 

«St,u°”rfertoicle  plcpaïlmu  de  la  nanonGaihque  pcn.an.b.ennerappo,,, 

cuns  Selouansedécefiese.ques’ileutprins  Rome, laquelle  les  Gothzauoyentdcftrirç 

mnsde  g __n  , -v  nfMjolee.&entendâr qui! nela  pot 


roitDasfac»lementprendreparforce,ny  aifetment  affamer, fans  que  fes  gens  n endura 

beaucoup  de  maux:  il  admonnefta  leshabitans  deferendreddeurbon  gre:5f  encefaifat 

ilz  trouueioyen.vnedomina(ionhu<tâineenluy.LesMilanoisn<fraucyencqu(lzdc« 

va  nt  fairrtoutesfoi,  !e  iour  fuyuant  ilz  enuoyetent  des  air.baffadeitts  a A itila  pour  luy  d< 
du  fen,t«  du  peuple  que  U V.Jle  fe  rende»  a luyp  uttrouuer  p, 
tmie"  luy  A «da  donc  entra  dedans  la  vile  en  grande  magn.heen  ce, H confiderat  labea. 
tedicelleil  s’elmerue  ilia  enfoy  mefmc.A.’  ronieâura  parles  baftrmensquelzpouoyrtefti 
les  bien,  qui  eftoyentdedans:&  bradant  de  trop  grande  auarice  penfa  en  foy  melme,qu 
î*te“pnin.venuen  Irai, e pour IVmbell.r»  en,,chir,ains  pourlamyne^deltruyreq. 
il  auoîrcboi-  yfon  empire  Si  ueqeen  Hongrie,^  que  celle  feule  ville  pouoitennchnto: 
feîoens.  ParLoy  fl  donna  <d™faoa  aux  capitaines  & fer  géant  de  bandes  qtf.lyeut  go 
or  tonné  per  la  viilc.âf  que  la  tiüufi  fuyuant  on  mette  ta  feu  parles  matlonsqu  tl_  a.laill 
lésa  en  s delà  ville,  à quilz  prient  tout.  CefteCTtreprmfefuftexequutee,*  ycutvnme 
ue,Üeux  combat  rouîela  no.di.Or  quand  le  iour  fuft  venujemenupeuple  fuft  tuecemn 
coures brebiz.À  le  feu  fuft  mis  en  plufieurs  maUonSj&  finalemet  on  print  tous  lesuixen 
ers  vne  par  tied’iceux  furent  ruez.tes  autres  rencontrerëtdes  ennemys  plusbcnmgvd 
routesfois  moyennant  grande  rançon. Plufieurs  femmes  aufsi  ÔC  filles  kirent  prin  e.  par  ( 

ce. Pt  combien  quela  ville  fuft  grandement  atfl«gee,nonobftant  elle  ne  fiiff  pastoukmei 

btuslee  A rnla  s exeufa  par  edirt  puhlic.difan  t quecela  auo.tdk  fait  contre  fon . cea  et  fc 
qu’il  n’eftoir  pas  facüede  reprîmes  les  affeftions  defordonnees  A funeufes  d vp.< 
grande  multitude. Cependant  que  ces  chofesfe  faifoyentaMilanpl  commanda  d al. e.  nu 
trdefieae  deuantPause.Ôf  depdîe^Ôfgafterle pays  alentour  Or  ceux  de  Pause  endure, 
de  courroux  & de  defefpoir  rctuferenc  de  fe  rendre  : ÔC  tous  ceux  qui  auoyent  le  coeurbor 
fe  de  ibererent  pour  la  plus  grand  part  de  périr  aueele  pays  fi  les  choies  venoyent  mfqi. 
là.Maislà  menu  peuplefleqùel  routainfi  qu  <1  n aguieres  de  biens., au*  s«n, * «1  pasgrandt 
mêtefgard  à quelle  vertu  honnefte)cootrcdift  à la  deliberatio  des  autres  , ô^efmeuft  ouj« 
te  fedtnon.Parce  moyen  feleua  vn  grand  bruyt  dedans  la  viliedes  vns  crioyenc  qu  il  falloi 
rendre  h Ville, les  autres  au  contraire, quil  la  failoitdeffendre.  Cependant  les  Hu^sefl 
trerent  dedans,^  tuerenda  plus  part  des  plus  gnns  delà  ville, forcèrent  biles  » femmes 
p.lîetent  tous  les  biens  qu  lz  trouuerent:  Au  refte  le  Pape  Leon  elmeude  pitié  voyant  ce 
fte  grade  calamité, s’en  vint  à ce  tyran  d’vn  courage  hardy.A  le  pria  qu  il  fe  déportait  déplu 
tourmenter  Hcalie, l’exhorta  d’vfer  de  mifericorde,le  menaçant  du  lugementhornbkd 
Dieu.  L elyran  à cefte  paroi  ’e  füftfï  t fpouant e,qu  il^ne  peuft  pas refpond re  gr^desps^ 
. m \ t i . rr il  izartyrui rt^»  namlips  r>ar le  leul  récif' 


Uieu.  te  tyran  a-ceueparo.  •uuuuu(wu.H.v,M».y.v  r r ° u , • 

les  Tous  s’esbahifToyent  comment  Attila  auoitefte  vaincu  de  parolles  par  le  leul  régir 
du  Pàpetôif  plufieurs  Tint  errogcuoyentpourqiioy  il  auoitfi  facilement  obtempérera  vn< 
wefqueClm*ftien.Maisil  refpondift:Le  Pape  ne  m’a  point  eftonne  :-mais  ceont  elteüeii 


uefqueCbreftienuMaisil  relpomSiiüLe  papene  m a point  euumtr ; s f jurTÂ 
viéillardzdefquelz  auec  leurs  longues  barbes  ÔC  faces  honnorablcs  ,6c  pleines  de  mieU 
auoyent  lÉuntfprradefeaignres  « me  menafToyent  de  mort  fi  ie  n obe.floyea  cet« 
mandement.Lf  sHunoîs  donc  parle  commandement  duroys  en  retournèrent  enbaittet 
outre  le  Danube  ÔC  en  Hongrie:^  appaifans  leur  fureur  çeiiercnt  de  tuer  ài  bruskr. 


La  mort  d’Attila  roy 


À 


/ desHonois. 

Près  qu  At  ila  eutenrichy  fes  gens,  A fe  fuft  retire  Italie  pour  venir  en  foflrcyiiîir 

füftmene  en  mÔphe  pour  la  vieftoire  obtenue  en  Laite  Ôt-filliric  : ordonna  pus 


f l uni  llKiU  tu  II  IV/pifl  pvu»  IO  vpvsvi»*  V — * ^ J 

fliicrime.il  mftitua  diuers  ipedtacles,»!  feftiapar  trois  fois  le  peuple  de  Gueidres  ,6  un 
- 1 C . ..  r*  . ^ « à r,  » 1 (1-*  t-  «>  « » v m erv/?  f^AtiVn  A'  rrier  iatits-CTe. A dôna  beauco*  pc 


il  fesc  fouuent  ietre*  par  les  heraux  arge  ta  poignees,a  crier  largefTe48f  dona  beauco  p 
prefens  a plufieurs  peuples.!  t côbien  qu’il  eut  défia  mis  en  fâtafîe  de  fairt  la  gu‘ rr^3'  f - 
d’Afie  A Afrique, toutesfois  fa  gr3ndepaillardife,fes banquetz/a gourmandiie  tx  y!,r 
g icrtc  luy  lafcherent  1«  courage: ci  délibéra  de  prêdrda  fille  du  roy  des  Bacitianiens  ^ 


Vniuerfeile  liurc  J 1 1 I 


t>  , - - - A.  lO  ’I 

<»f  rcsnopc«fl,V„ywa  « 
fonrfauelfl^xde^angloyfortanrdet  iiaryn^.^’klJîL^r?11^?11.^!?1011*’6, 


uiffed’un  continuel  flux  delansluvforranî^  mourutayaru  le  Ventre  conrremonc,  e" 
ies  Valetzdcchambre,&  leur  declana  ccom  lnar,”es*Sa/cmmeferefeuieIIa,fî^appçl. 

iceKiftvnemortdignedVntclperfonavc  le  illr  roudau]cme,n^aducnua^roy.Ltcer. 

dufaogd  autruy,au(si  falloit  il  qu’il  fjfl  diôufF-  i/i™™  ' V d*0,"ama«speuraiïa<7 
ic  qu’il  Régna  44-ans  depuis  qu  il  entra  es  deux  Pa  ProPrcfaog.  Les  .Hongrois  di/ 

diilenfioncnfoncampquicuottamafsédeh^T  ' no™ens*'aiPrts  Pamorr il  yeurgran» 
l e maintinrent  en  liberté!  foutesfo.s  les  G . a,U^ouP  de  nai,^"s:P,ufieirrs  fe  reuolcerêt 

ne  d’Attt, a habitèrent  tant  en  Aifïïncbeq^en^°ngWeaC^rTesHerSrC^CS^C*ai^ran^C 

nme  aufsi  les  Goths  eurent  leur  rov  parneulier  Hunois  eurent  leur  roy 

irfes lufmies en Theirajie ôd rilliric^gafteren^^nili  f 112 t0rienraux  feirent  des 
r roy  le.rYbtodoric  heritier  du  royaume  SÏÏT ' tou‘^«  places.Th.ndm.et 

Kronnepuen.uyfocccda.LaŒ  ">»  .d1  ' 


i roy  itu  i ncouoricheritierdurovaume  îemrplKr#»o  »■  a r n 3 r,dtts- 1 mnairner 
laiartcfonnepuenluyfjccedaLaV.IlTde^.te  nftafrKfuftauls,r°yd',t81^  « 
^rC,Ien|CnU°^a^e  **aire  contre  Iuy!fe^^a^e”air^r  fad'Wa^^!3*  dudl5  royau 

1*  *u  4 0}afiamia9bk.&cdâ  a c Gotha 


Commentles  Lombardz  fubiugue/ 

tént  le  pays  de  Hongrie. 


GbMiz  eitoiterfbra^^erKr^enAtdîdcl^âbdontff  a<,lrert5'  <îue  !e  foyaume  de» 
E,les  Eruliens. 


e (bus  AÎbuin  leur  roy  fàuoir  eft  Pan  rie  i£i  U*  L r 

! rie  atn  il  que  Narfes  cependant  gouuernaftntabeT^  l!Zpa^'teren<  CnU!rOIi  4 2'arts'^c 

de  grades  tyrannies.  L ftoJL.  r,  l'n*?ereul'de  Grèce, & 


exer» 


de  grades  tyrannie»  Wp  • r . . le,ou2j  cniferei 

defongouuetneaitnt.SemblSîémentbophiCIafe^m!ed^i>mCem°^'n"”^'r^a^' 


empereur  iuiîin  Je  me* 


ine'runafcheie'S 

e qu’elle  ne  pourroit  iamais  demesler  Âruuoy r1 £onddMu 'Huy  filleroitvne  tel- 

««■r..».,.. ..«laÆtSisyaasaa; 

^ Te  4 xons 
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A Cjj  fi»  — — - I 

rmnrromnaianons  fe  Dreoara  pour  SL  n aller aucc  femmes  ÔÉertfans, menant  toi 
fo^mdro^Tooo^ommes^lai^Tantla  Pannonie  ou  Hongrieàux  Hunois, auxquels 
nhliorrnar  alliance  faite,»  auec  lefquelz  auoycnt  habite  41 


foyenuironaoôoorhommes.laiirantlaPannonieouHongtieauKriunu.a.auaqucB., 

lombards  eftoyent  obligez  par  alliance  feite,&;auec  lefquelz  auoyent  habite  4>  ansTi 
îésfois Te  roy  AlLn  quitta  la  place  aux  Hunois  fous  ceftecond.uon,  que  fl  quelque  n 
cTfsîtelecontreignoirde  retourner  auec  fesgens.vn  chafcun  pou  ton  rentrer  enfes  heu 
ges.  Albuin  donfvint  en  Italie,»  priait  par  force  prem^rement  lepays  desVcm,,cns& 
6ncroficns:&:  DUÎS  apres  Vicente,  V etonne,Mantoue,Breffe,Bergame  a quelques  autr. 
„;it  a.  mi’iil  eut  reanp  en  Italie  trois  ans  & fixmoispl  fuft  tue  par  la  trahilo" 


FriCTOiiens:a  puis  apres  viceme,  v e 

villes  Orapresqu’ileutregneenltalietroisans  8£  fix mots, il  luit . r—  *,  . 

fcmme.La  cauf^eft tdkîfelant  à Veronne  apres  auoir  bien  beu,il  inuitt ife  fe^me :a bot 

rfl  n«atie  de  raifon  SCluy  bailla  i boire  dedâs  une  couppe  qui  eftoit  faite  du  teftdefonb*< 
plus  que  de  ration,  yc  aa  afîn  quelle  beut  largemen  t auec  fon  pere.Rofemo 

de  fafemme  faille  de  grande  douleur  ôd  criftefle,  comme 

ca  à baftir  trahifon  contre  luy  Pour  celle  caufe  elle  s’en 

la  vers  vn  certain  nommePeredec,Ô£tafchaal  aitrairea 

mort  de  fon  mary.Voyant  quelle  ne  peuoft  uemrabo 

defbnentreprinfe,elle  le  deceut  par  vne  ruzee  cautei. 

Ledit  Peredeeentretenoit une  paillarde, vers laqueileil 
uoicaccouftume  d’aller  de  nui dt  Ladite  Rofémondctro 

lia  moyen  de  lè  mettre  en  la  place  de  celte  amoureufejCt 
cudlîift  PeredeetSd  apres  queceft  adultéré  auft  commis 
royne  dift  à Peredee.'Sais  tu  qu  ily  a^Ou  il  Saut  que  tutu 
le  roy,ou  que  tu  fois  mis  à mort  pa  r luy.veu  que  tuas  ho 
ny  le  U<S royal.Si  tu n’obtemperes  à ma  uolunte,&  lifUJ 
uenges  la  mort  de  mon  pere,ie  ï’acculeray  d aultere,a 

is  certain  que  tu  en  perdras  la  vie.  Peredee  tous  efperdm 

crainte  promifl  de  taerletoyr»  de  fait  apres  que  la  royne  luv 

la  telle  avant  auecfbyvnautré  nomme  Ëlmich-Ledit  Eltmch  s efforça  de  P 

stutne  awes  la  mort  dudit  Albuin.ayantefpoufe  Rofemonde,»  manda  en  dtligenceaLi 
gingouucrneurdeRauenne.quiauoitluccedeaNarfes.quil  ^yappreffaftv 

3.iv  pnnnvafta  Veronne.dedans  îaaudle  Eltnich  monta  auec  Rofemonde  QC 


vne  ncf,&, 


forduroy-Quand  ilz  furent  àff.auenne,Longin  perfuade  à Rofmonde  d^tuer  Elaricly 
miViiplpnnnf  à marv.afiii  nu'  il  Deiulouvrdugouneniemeotc! 


for  du  roy. Quand  ilzfüreotakauerme,Longin  periuaae^uicjï^i*  V 

qu  dielépnnt  à mary, afin  qu’il  peut  iouyr  du  gounernement  de  Raü^nn^^^?/  n 
confiante  s’y  accorda.  Et  comme  Elratch  fe  baignoire  luy  donna  dep^fonaboi^ 

r>rf.e  nu’îîpn  put  Heu  dfenîsftaü’sleüoitft  sppe  a mort,6^  tira  fon  efpee,  ÔÉcomr  a 


conftanîe  s y accorda,  tt  comme  timicn  leDdiguuu,^  ^ 

près  qu’il  en  eut  beu  il  fentift  qu’il  eftoit  frappe  à mott,8c  tira  Ion  -r-  , ~ 'mrtrf  “fW 

femme  de  boire  la  nüz:&[  par  ce  moyen  tous  deux  moururent  d vne  mefme  mort,  ur  * 
pendant  que les  Lombards  dominoyent  en  Italie , les  Hunois  qui  eftoyent 

Hon2rie3ppellerentîeü«rsamys,parent6ècomp3gnoîisdu  pays dehcythie^  les nrent 


pendant  que les  Lombards  dominoyent  en  Italie , les  «uno.»  qui 

Hongrie  appdleren  t leurs  amysaparent  ÔC  compagnons  du  pays  deheythie,# .les  hrent 

nir  esv Hongrfe.lefquelzavansprinsiournee, partirent  par  bandes  & grans  trouppes, 

em^ner*nt  leurs  femmes  » EnSans,Ieutbeftial»  touUequ  ilzpnuoyent  auoir  debin 

SC  après  auoir  pafséla  riuiere  deTanais, s’en  vinrent  en  Hongne.Lcs  autres  parlent  wi  p 
autremenüafauoir  que  les  Hunois  fouirent  de  Scythie  deleut  propre  mouuementjâcar 
ucrentpremieremcnt  en  la  Tranfsyluanie  laquelle  ilz  diuiferent  en  fept  ^afieaux  âi  e 
chafcun d’iceuxmeirentvn gouuerneut.y  adrouffins aufti " fte Kg 
légions. En chafeune armee ily auoit  jo.muleetsyy  hommes..  ourceitecau  e cc  e g 
oleft encore  auiourdhuy appellée Sept chaft eaux.Les Hunois 
que  temps  pour  eloier  Sa  terre  des  deuxPannoniesiS^y  enuoveren  v P 

adroit.Apres  qu’iUuftemrédedanslepays,ils  esbahift  delà  fertilité  tc« ^uy  , 
température  de  l’air, Ô£  s’en  uint  s Suatbes  Sarmate,quï  ertoit  grandfeigneur  en  ce 
6C %dedaira  Sa caufe  pour quoy  il  eftoit  là  uenU.Suatheàoyant  qu  vncMfton  df  ng^ 
mandoit  habitation  nouueîle  en  Ion  pays,receut  ceSs  ambanadeur  d v - çe  _ J 
fatît  que  rien  neluy  pouoit  aduenir  mieux  à propos, quedeuoir  im  PfV^  f t ?ece^ 
ter  en  fon  pays  gras  U fertile,ct  qui  ne  feruoic  de  nentet  ce  d autant  qu  d 
piefuft  ruftique dtS fimplejL’ambaflàdeur  après  auplr  obWJiîce qu  il dem^^  £ 

enîa  terre  de  Sept  chîfeaux  vne  motte  oe  terre  noire  & aucunes  berfc  t.H  * f 

Oube,pout  iuget  combien  çefte  région  eftoit  commode, Apres  que  les  Hunois  eurent/ 


Vniucrfclfejiure  MH.  Jo„ 

r vouloycnt  toufiours  recognoiftre  le  bien  qu’il  leur  auoit  fait 

larchans  par  pais  en  grande  multitude  manderenr  a..  , t-Maisces  beftes  ingrates 

i dupays,lequel  il  leur  auoit  vendu  pour  vn  cbcual  qU  ‘ parf,ft  rout  ,OLid*' 

nafte  gens  de  tous  coftczpour  fedeîïënd^ec^  b,en  m2ny^ 

eu  A tous  les  Sarma  tes  firent  n,cz, excepté  ce  uxnuiîfto  f,Temy,!m!l's  Ü fllft  va* 
unoi s,lefquelz  furent  ef pargnez  à caufe  du  langage  rom  yentf  der”5urez  des  premier» 
renc  lepays  de  Hongrie,*  Mirent  toute  la  région  tât  deZede  ïî^n*  ^ ° n U/ 
ns  des  pays  grans  * puifTans.  11  fe  /oignirent  auec  les  Aua  rien!  1 h * Danube>  porte, 
nuz  au  para uant,*confti tuent  vne  rnefme  remihl.m..  ™ ICI?s&:Hunoisquiettoÿent 
mentà  fortifier  le  pays  de  Hongrie  A Dres  cela  il!?"  i’apptC3ns  lout  leur  cntende« 

loyentdVncoftc.ür  tuoymdfiautr^^véndoycmîa'  n^xï/m  rhU^eUr*l,°'^'1S''IZ 

S Apres  donc  quilz  eurent  ainfinrinsDarforremLi^  pa  X b^n  cberement  aux  au/ 
Dartout.Charlcmaignemenafonarmeecontreeux  *Sfuft^iman!S,^r^*^^  rancon* 

-rrejComme  aucuns  difènt.auanc  qu’il  les  Deuftdorn^r  îi  ^U^uanSent'ers  a ,eur  1*^13 
’s  en  ce  Voyage, grand  nombre  de  «n»  SfrTîtS»  f?  y ™Abcaiieodp  de  bataù.e  do 

te  la  noblefie  des Hunoisfuft  eftrime,totue^  1 ^ m‘!e' ^ ^ 

.use, lequel ilz auoyent au parauant sarnvde ranr n « >*fou.Llturthrefoe 
: de  riches  * précieux  baKH^  T ^ 

ncois  qui  au  parauantn’auoycntpas  crans  &bngand?ges.  Alors  les 

ortcqu’ilzrempljrentîtouteslesijau^sdebienseî  richefl^OiUrouuaiî  ^eCe^°^a®e 

prccteufa  d«rpou^î^£i"^*?!ia.,î 


u.n.ulUu«mii(ic,  * * 

Comment  les  Hongrois  apres  Char- 

iemaignegafterent et  alfligerentlempire 
Romain* 

pireRdmai  fnduf e mpl  deŒra“  ^ '«  P'-'"- ^ Fan 

l en  premier  lieu  aiïàillirentlesCjermaîns  ïï-taIç,  y fe,rentdesmaux  et  pilieriestes 

^parolIesIahaynemortdîèq!^^eaufv^nrrn^e^Cr^Ur,^enitp  Us  Pareffcd  W'  par 

difsiroulée.  (Lrilo’yauohû  net.lau^  auoyent  lôg 

/à  ptlleretdeffafterla  (lprm»nÜ  t?U  1 nemon^ra$  de  quelle  inhumanité  tleftoiÊ 

z emmenoy ent  le  bëfîial  ilz  tirovent^VFr*  p3r  t0Ut  t0lIS  CCL1X  qu  1,2  rencont^ 
tmettoient  fouuêtesfohH  mordes  enf^n J* ,U|Ue  CC,UX  qUjne  P°«^yenc  porter  âr* 
senfansduuenttede  leurs  mere*  et\P  f ,Tn^  P,f^encedeleurs peres, ilz  arracha 
en  trié  de  toutes  les  crua^^^  «nurailles^brief  iîz  rfb 

et  excellent  b^ftimensilzHu^  Hzdemohfîo^er  tous 

enIf«  en  basilic  “cix  a cauït^^L  ^«°U'  ct  les™T  “Tn’°' 

eux,  a cauie  qu  uz  eftoient  un  nombre  infini  de 

T Te  y gens 
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aens  » pourtes  difTenfions  delà  republicqueRomame,»  teshaynes  'ntefiines  de.Ftan 
co":^ tout  «la  eftoit  caufcqueles  forcesde  l’empireRomam  eftoyenr  grandementdim. 
nuées  Loys  roy  de  la  Gérmanie  fuccedaa  ArnoulvoyantquelesHongroisefloyei, 
enireznarfoéceenla  duché» par  toutlepays  deBauiere.qu’ilz  meitoyenuouta|eu& 
fanci  lpnr  vint  au  deuât  auprès  dAuglpo  ut gfl  ceux  feirent  {embiantdefuyr,8i  feirent  tan 
qu’|z  tirèrent  ledit  Loys  auec  tous  fes  gens  dedans  leurs  embufches:ou  il  y eut  grande  dt 
9 r/  . r P/  orand  neineefehappa de  ce  srad dangter.Les f 


du& Loys  S u’yàgrand pemeefehappade  ce grid dangier.LesHo, 
gr°ol  enflez  d^efteuidoirlle  ruerencfur.es 


erroiq  enflez  de  celte.  uittoire,ie  ruèrent  tur  ic»  ~ — 

ons'& * 8  &gafterenr,oillerent,faccagerent  tous  leurs  pays*  CependanderoyLoysadueii 
de  cous  coftez  gens  ffcaydes  « alla  trouuer  Les  ennemys  pour  laïc 
condeS  éfperant  pour  le  moins  de  liurer  les  prifonn.ers,»  conquefter  quelque  bon  b 
Car  il  feauoit  qu’il  n’eftoit  pas  pofsible  que  les  Hongrois  apres  auo.rprilc  tant  de  r f lu 
testons  ne  fulTent  rempliz  d’or  & d’argent  » de  toutes  fortes  de  biens.  Ainfi  donc  a baia 
Sonnée  : mais  le  roy  Loys  Te  trouua  bien  loing  de  fon  conte  icar  tant  s en  fallut  qu 
recouuraft  ne  pr  ifonniers  ne  butin, qu’il  receut  vne  grande  perte,»  ne  peull  efehapper  i 
rmnd  stand  peine. Par  ce  moyen  Hongrie  qui  auoit  elfe  eipuifee  par  tant  de  guerres  au  f 
rauant  fuft  tellement  remptied'or  » d’argent  en  ce  voyage, que  la  république  n auoitni 
kSur  lo  habitans  du  pays  payaffent  tribut.et  n vfoi  t d autre  mono  y«  ou  argent  qi 

tendeur  fantafie  à faireJdtant  a l’empire  de  Conftantinobie.liz  feirent  la  guerre  a la  hap 

Mvfie  enrilliticThrace&Macedoine,»  partout  ce?  pays  feityntdesmaurcinfinizdtbi 

Ses-apres  cela  ilz  s ’en  alletentde  furie  contreles  Bulgariens , qui  eftoyenr  defeenduze 

H ™m(  aufsi ilz  ont vnmefme îangage.Et apres auoir paflele Danube,»  m 
bdautens, comme  auisuiz  oni  Vlj „ JVharaille  onsyuementcoi 


bdauiens  comme  aulsiisz  onivamniireidugo^ r , 
wr continuelles  les  pays  de  Thrace  Si  de  Macedoine^bataflle  longuement  coi 
ire  1 esp  rinces  d e Grece,iîz  en  trerent  finalement  dedans  leurs  t urifdt  fions.  Les  Gréez  dot 
fe  voyans  ainfi  prefque  tous 


fc  vovans  ainfi  prefque  tous  deîconhrz turent  çonira»u«  vw  i X <vX 

Hongrois  ayans  obtenu  celle  yidoire  allèrent  puis  aptes  faire  la-guerre  «n  Italie,^ . efta 
de  tout  hor/des  guntz,exercerent  de  grandes  cruautezen  Lombardie,  en  forte  que  les 
ls  ens  baillèrent  grand  Comme  d argent  pour  fe  racheter  de  la  feruitude  de  celle  barbare  n 
tîorT  Apres  eela^ilz retournèrent  contreles  Alemans5ôi  félon  leur  cruauté  uccuftumeert 
pii  lovent  ÔÉ  faifoyent  des  meurtres  horribles,*  emmenoy  ent  hommes  & beOes  Or  o 
L Jnfifoit  qu  îiz  biffent  nez  pour  eftrele  fléau  des  peuples  * quilz  ne  le  eulfentlo. 
rlmnva  tenir  en  reoos.llz  faifoyent  des  courtes  bien  fouuent.mainten^pt  en  Italie, »nto 
en  Aîemaigne j fadans  beaucoup  de  dommages  par  tout:  & enflez  üe  ,eürsV^^‘ 
entrèrent  en  Gaule, ilz  abbatoyent  les  temples  par  tout  ouilzpafloyent.tlz  brusloye 
touHlz  pilleren  t le 'pays  à l’enrour  deMetz,deTr  eues,*  d Aix , tlz  rauirent  & esebo 

facrees ^profanes  auec  grande  effufion  de  fang >*  puis  s en  retournèrent  en  leur  pa 
lacreeso-proiduc»  au*  s ^«^»*rti«ii-smaifnhsîa  nsamafferentvnegri 


erent  de  piller  la  vuie  rvugipuui^,  pti,,<,us Mu  , V^y> 

Otthô  füft  aâezempefche  pour  les  affaires  delà  Gaule,»ne  pourrait  recouuferlcloyii 

avder  aux  sens  de  fou  pays  f Mais  l’Empereur  Otiho  aduerey  de  la  faillie  impeiucuftc 
ayderaux  gens  oe  ion  pays  Lne2,  » retourna  au  pays  de  German.c  8iy 


& retourna  A pays  dcGermanieSi 
rrou^Hes  Hongrois  leplu^  toft  qu’il  luyfuft  pofsible.  On pourra  voir  cydeflm au  ta 
cefte  hiftoire  en  la  deferiprion  de  la  ville  d’Augfpourg.  Ainfi  lesHongtois  affol> 

bliz  par  le  combat  qu’ilz  eurent  contre  l Empereur  Ottho 
premier  de  ce  nom, demeurèrent 

depuis  en  repos. 


Qua 


Vniuerfeïlcjliure  II  IJ. 

Quand  & par  qui  le  pays  de  Hon- 

griereceutles  enfeignemens  de  la  t'oy  Chre- 
ftientle. 
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ypres  commencerentàcerebeller  et reietter  ^^"S^^P^dcfenipsar 
reeeus,ÔC  abolirent  par  fi  grande  cruau  J fnm Ul me£f  îa  *;eJ‘g«on  qudz  auoyêt 
?n, que  ceux  qui  cnauoyentîa  vravecofmoitfanrn utcequiei ftou  dereftedela  vraye  rell 
en  fia  uoyenc,  Tou  tes  fois  les  Sa'nnVnfî  J *nccn  ofoyent  üi te  publiquement  cequ’ 
fre  le  Danube, rendoyentîes  Honamic  nui  .^arn!5ns  ^ autres  Germains  qui  habùovêc 
s P3r  la  coniundion  de  là  foy  et  les  exhortovem^61*1  ' voi,fins>PIus  gracieux  & t radia 
i\z  fcauoycntEtcela r00"?  * lCQSno,l?re  aux  ce 
fait  baptizer^s’efforca  de  dilater  la  religion  ’rh.pr'yraqUnrUt  CUrroy,,cqucl  aPres  **& 
di  z perfonages,âd  les  erpanS  Avenir  de  tous  codez  des 

* du  tout  abolir  la  rell  Jon  fa  u.Ue  fl  hhJhft  Î1  gr  n P°Ur  cnfe,Sner  h vraye  dodlti 

ultérieurs  fuperft/tlons  payennes^ann^^Çf^  ^ ^(K^ce  Pel,Ple  r“de  ôd  brutal,  Sd 
e.DucômencementlapIus^nnHf»na^  rt  dufiîz  de  Dieu  de  toute  leur  puif 

dclareiioionnouuelledurm/  A'r.I^r  ,c^es.^rans^e,§neurs,  €s  bahiiToyent  grande 
Mais  Ies^auari^^Saxons  ^^o^abe^&^u^rr^^neUrS  rcfiftoyêr^in^fi-g^ 

^•t d’argent, mais  aufsidesens  efoeram  Ï.ÎS î cs£f  ™3«as  aidèrent  à Geyia  «ô  feu/ 
din fticnn e,ilz ne Viendroven t n ï »c J5® Hongrois receuoyent  la  religion & 
Joyêtla  crainte  de  Dieu  ô/parce  * fu-  p,î!,er  ou  meurtrir, d'autant  qu* 

'.Apres doncqueGeyra,eutaiTe^hri^,»r'^ bemetdffpouii lleroyentf 'inhumanité  Hcy 
me.  Eftiêne, lequel  eftmis  a u n n m h f COmJmencc’'1  laifia  v«  filz 

!ci  e,Sd  eut  entièrement  le  gouuernemenrdela  z,^u,^e^roît*iereci*ira|ii'clue  rey  apres 
erent  hommage  l’an  de lâlut  997  LeStPmîîin JPUw TeLes  nobles  & le  populaire 

l-s Honcroisha CGannim,Z9jt  f , f!ennenedefiroit  rien mieux, que  d’amener 
e!a  plus  partdefes  gens conf  pfr  a cnn  r r ^ î° *7^ ^\u^leLlrs  ^Y contraires, 

me.  j ouresfois  apres  auoiramafsé  orandnoemh^perf^Ue  el™€Urent  Vnegume 
contre  ces  Infidèles  Leditrov  ci>/i  an°nombredegens,il  obtint  vne  videire  nfo* 
'ilycuftfiegearchte^'^p^^jlf^qy^i^^^^^^ôthegjyedeSfrEgorî.&you 
î royaume, il  feic  plufieurs  edidz  V nlï!  * de  13  Pfix  nefufht  arrachez 

?dhomicides,itemcontrelesî^rnnc  h*  onnaS*es>*  Principalement  contre  les  sdul 
ubliant  contre  routes  S mTnlZÙ^Tn  *,0“?  ,nfe<rtcurs  * «P*  oubli 

r del  empereur  fa  in  d Henry  nommé-  (jvfcle  H?!**0"  u*  njorrAPrfs  cela  «I  cfpoüfa 
■US  autres  ftinaEmeryJeqJêl  mourut  SnidetanXlpeie"'  ^ 

Du  degaft  fait  en  Hongrie  par 

les  Tat  tares.  * 

** 

tbnaIemenq&!Mtréren?pTrforcVenHon,C°^nCU2en^1,r°^e  °f^2  ^ mon^f®* 

sauoirpmelàRoxoîane^l-  r™  ” 2i'CaUCCCmt!ccnsii,,,le  hommes.  Eta» 
l elpace  de  cinq  iours  de  faire  aucun^imma  **»  fntf.er  f n Hongrie , Hz  fe  déporté* 
fin  quelebruyt  du  detraft  *■><»»».«»  ,w  #■*  r tant  aux  uilies  qu’aux  mllagesten 

nque  retournans  ilz  n’eulîerft  faum  UÉS  ^ °rÿlcs  àcs  Hongrois  : en  partie 

lyluanie. l’autre  en  Poloigne  â:  tua  le  ^ v!îdeîejjrs  condodeurs  entra  en 

• tout  a feu  & a fana  „ , y*&apres  cela, pdîa  tout  ce  qu  i!  rêccntrofc 

'efie^y  mat  le  feupar  tSut  ifefS  rny;^ftPoIoigr  e,ii  afiàillifi  le  pays 
1 teupar  tout.  Il  entra  d vne  tembhbk  rage  dedans  ia  Moraue,& 

delà 


De  la  Coimographic 

delàdefcendiftenHongrie5oiiil  tua  vnegrandmultitudedegens.CependantlerOy  B< 
faify  de  frayeur,fecacha.Finalement  apres  grande  effufion  de  fang,&'  grans  rauiftemens 
beftial,! es  Tartares  tirèrent  vers  Bulgare^emportans  grandes  detpoilles  &fbunns.  Iizi 
tournèrent  bien  toft  apres, & accabioyent  tous  ceuxqu'ilz  rencontroyent  ,ou  les  tourn 
yenc  enfuite.IIz  vinrent  iufques  à Peftz, bruinèrent  toutilz  iettoyenr  dedans  le  Danu 
ceux  qui  s’enfuyoent.  Entre  les  autres  qui  moururent  en  diuers  aflàuxbcombatz,ily< 
l’ar  cheuefque  de  SrrigonTeuefque  de  Colerz,l’euefque  d e Drunthein,b  l’euefque  de  U 
re,&  quelques  autres  excellens,&  grans  perfonnages.Le  roy  Bela,s’enfuyoi  t de  tous  cc 
fiez  pour  cefauucr.D’auantage  lauille  de  Varadinefuft  prinfe  par  force, auec  le  chaftei 
n’y  eut  ne  uieilne  ieune,ny  homme  ne  femme,qui  ne  fuft  mis  a mort.  Apres  cela  le  fit 
fuit  mis  deuamStrigonîb  pource  que  c’eftoit  l’ancienne  habitation  des  roys,plufiei 
marchand  s’eftoyent  la  retirez^  un  nombre  infiny  de  geo  tilz  hommes, de  payfsns  s’ef 
yent la  mis  en  fauuete:b  pour  celte  caufe  il z efperoyent  bien  de  refifter  aux  Tartares. 
Ses  Tartares  auoyent  enuiron  trente  grottes  pièces  ou  engins,lefquelz  ilz  appliquer 
pour  abbatre  les  murailles,&  commencèrent  à donner  f aflàut . Ceux  qui  eftoyem  ded; 
uoyans  cela,  bruslerent  le  fauxbourg,bfe  retirèrent  tous  dedans  lauille.  Mais  les  ennet 
attail’irent  de  tous  couftez  la  uille,bde  fi  grande  imperuofite,qu’  ilz  ne  furent  pas  la 
temps  àla  prendre d’afiaut.Apres  que  la  utile  fuft  prinfe, ces  beftes  enragées  feirentun 
grande  de  horrible  occifion,que  de  tous  ceux  qui  eftoyent  dedansla  uille,il  n’y  en  eut  c 
quinze  qui  efehapperent-  Onnepourroitdirecombiengrande  fuft  leur  cruauté, rant 
les  femmes  que  fur  les  hommes, fansauoir  efgard  ny  aux  ieunes  ny  aux  uieux.  Car  1I2  e 
palloyent  les  hommes  uifz,ou  les  embrochoyent  comme  beftes,b  les  roftifloyent.  Or 
iaiflèrent  le  chafteaupource  qu’iîz  nele  p eurent  prendre^  s’enallerent  à i’Albe  royale, 
ilz  efperoyent  trouuer  grand  quantité  d’or  de  d argent,»  caufe  que  les  roys  auoyent  la  !t 
fepulture:mais  ilz  furent  deceuz  de  leur  ©pinfon,cfauîant  quela  fituation  de  celle  uiile, 
cft  dedans  les  maretz,faiî  qu’elle  ne  peut  eftre  prinfe, ne  par  force,ne  parruze  quelconq 
Ainfi  les  Tartares  Iaiflèrent  celte  uille,&  tout  le  pays  de  Hongrie,&  s’en  retournèrent 
leur  pays  par  où  ilz  eftoyent  uenuz^hargez  de  defpoilles  de  butins  ineftimables.  0 
roy  Bêla  qui  s’en  eftoitfuy  en  Dalmade,  apres  auoir  ouyle  departement  desTarrares, 
tourna auec grand  fecours enHongrie, pour  recueillirles  reliques  de  fon  royaume, qu 
fioyent  difsipées.  Or  eftant  retourne  il  trouua  fon  royaume  defole,b  qui  par  f efpece 
trois  ans  auoir  efte  pille  par  cefte  nation  cruelle  de  barbare:^  amafia  une  a rmee, qu’il  m* 
en  Auftriche,contreIe  duc  FridericSC  apres  auoir  uaincublaccagela  plus  grand  parti 
Auftriche,recourna  en  fon  royaume  d’Hongrie, où  il  fuft  long  temps  à reparer  fespert 
Apres  la  mort  de  Frideric,fa  fœur  Marguerite  eftant  défia  uieille  fuft  heritiere  des  biens 
fon  ftetCjde  efpoufa  O ttocaie  roy  de  Boheme,comme  nous  auons  mouftre  cy  delTus. 

Des  villes  de  Hongrie. 


N 


renc 


Ous  auons  cy  defius  npmbre  une  bonne  partie  des  plus  belles  de  plus 
mées  uillesb  citez  ougrand  royaume  deHongrie,commeStrigon.Colorz 
eft  auiourdhuy  appellee  Kalachie,Bude  la  nouuelie,b  Bude  l’ancienne, lai 
Varadine,Druntheim,lesdeuxNicopolis,lapetitebIa  grande:!  une  de  un 
fie  du  Danube,  de  f autre  de  l’autre  cofte.  La  grande  rend  tefmoignagedela 
uidoiredeHadrian^&lauidoiredeTraian/eloa 
l’opinion  d’aucuns. 


Ri 


& 


( 


Vnmcrfdfcjfiure  II  IJ. 
Bude  appelles  vulgairement  Ofen 

qulelHa  royale  fié  pnndpale  ville  du  rdyaume  d’Hongrie-  ’ 
chalieau  delaauel  cnoiK  * * 


delaquellenous  auonsicypour= 
trait  la  figure. 
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xouïCiU  c' 


^mec(tammïaucon*p'enicm)âc»ufedeBuàa,fo^^rtdeH?^e^^,,fl  »o« 

^rcur,ou  félon  les  autres  à ca  us  e dés  Budins  oui  ^ a,^UI  ?na  eftélèfonda- 

Aiuoy  nousauons  parlé  cy  deflus.Leroy  Siglmondïa  fa‘  ZW V**  ScYlh''e  : de 
ix  édifices  en  cefte  ville  la.  l!  fcitfaireaufLvn  Dalai^  braues 

iuice^maine,ilfi:itenuir(jnncrleditchafteau^lemurajl!es^ulîr,dert  aPP^oc^antBé 

ieaux&  plaifansa  D auantave  il  feit  ™ !',es^üec  «es  promenoirs  qui 

’aujequel  eft  bafty  tout  de  pierres  de  raille  : toutesfdis  d né  £U,fîant  au  mi,,leu  du 

commencé:  car  il  fuft preuenudemort  De lïu  ue te  qu’il 
&:  fort  piîliers  en  la  ville  de  Peftan^Là  v^dudT^  feit  ^«re  de 

revn  autrecfaafteaurelTemblantceluvdeBude.  fVr*  a^au’8^/ur  cespilliersauoit 

ur  le  Danube,par  lequel  on  iroitdVn  chaftcauéliaurreenMa^n|,0n^C^fr  ^a^,r  vn 

lencemenr  de  celle  fi  haute  enireprinfe.Que  s’iieutpeufiKceh'iUfte  ,*fPPri“*W 
ge  eut  furmonte  le  pont  de  Traian.ledud  i!  feit faire rwlïf 
Au  relie  quant  à la  ville  de  Peflaneul  fe  ocut  hi-n  / iurIfs,front,e/es  delà  haute 
rmes  Peliauiensjors  quei’émpirc Romain  florilToir  c!éft?U  fi  C ed,fi^e Par k * 
mille  pas,ÔCeftfîtuye  uiz  a uiz  de  B udd^no  uuelké  Ce^e  u*^e  diftanre  de  V atie 
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Pilon,Druntheim,Camaron. 


LA  ville  de  Pilon  efî  afsife  far  le  bord  duDanubeEHe  a quelque  ebofede  la  nobld 
feRomaine:8feftainfinommeeàcaufed’vn  certain  Pifoqutaefteroydes  Hor 
sres  Druntheim  eft  plus  reculée dedans  le  millieu  du  pays:  elle  eft  prochaine  de  i 
rfuierl de  Boch.qui  entre  dedans  le  Danube.  Or  comme  ainfifo.tqueleDamib 
foit  diüise en plufieürs conduitz,il fait aufsi  beaucoup  d islestla  plus  belle  ce  toutes ; ce 
Sa  marte  laquelle  on  appelleauiourdhuy  Scythie.il  y a aufsi  Camaron,qm  eft  vne  belle 

bamarte.iaque  Jr*  . te  ji  v ^ vn  fort  & beau  chafteau,q  leroy  Matthias  a fait  fa 

ré" Au^ly aies iardins royaux, SC plufieurs viuiers  , 6fdesvillages;gracieux&  dele.‘ 
b!es.CeàeYeft  diftanté  d’vne  îournéede  Varié  quiellvnevilleep.fcopale. 


Pcuce,Syrmie. 


— A ville  de  Peuce  a eftébaftie  par  les  Peücins  peuples  des  SarmatesEîîe  eft  auîoui 

huv  aDDelke  Cinq  eglitcs.Vn  bien  pduau  defloubz  d’icelle  la  rtuiere  de  Draueei 
I ue  dedans  le  Danubl Et  la villede  Syrmie  eft  afsisélur  kcbemm  ~t  Nod««n 

JL^en Italie  Vrav eftqueceftevilleCftrertdmmeeacaufedubonvin  qui  y croilt.ma 
, n nrincipal  bruyt  vient  de  la  , que  c eft  oü  nafquift  l’empereur  Probus  ,qui  vamquifb 
Ton  prin  P «yr  . g,  defconfîftles  François  dedans  les  maretz  maccefsibies, & fc 

?s  GemûirS  fa*  re  rfeichei*  vn  palus  pour  rendre  îe  pa; 

reculer  le  ^ l’efpuifer  il  feit  venir  vne  multitude  infinie  de  gens  de  g üe 

de  Syrmi P Ma’isces  foudardz  femütinerentpourceqtlece  n'eftott  fias  leur  mcfïh 
repourf  J, tJH,pri>nfmpftiiânHnent  TdUtesfois  apres  àtioir  es  leue  la  terre,  én  peut 
de  ^atr^cel^^|^  vn  grfd  SC  beau  fepu!chre,où  il  y auoii  en  eferit  ,!i 

rcmffe^mpc^cu^P^oÏcjVrayemcntprob^ceft  à dire  homme  de  bien,  vainqueur  ac  * 
tes  nations  barbares,  vainqueur  aufsi  de  tyrans. 


V ALBE  GREQVE  ÛVi 

eft  aulsi  appcllcc  Belgràde.&  Tau- 

r um,8£  félon  les  autres  T aurini  ë. 


C Eftevillecllfituée  en  Vnangiet,oulariuiere^^auéentre  dedans  leDanuW 

a le  Danube  du  code  de  feptentrion.ôÉdu  cofte  d occident  la  Saue.Eîiea 

fteau  fur  vne  montaigne  , fort  &d’afsiette  SC  de  font  foru 

AU  pied  il  y a les  deux  riuieres  qui  battent  les  murailles  de  la  vd  e,  qui  l ont 
S { efpefleS.ÔÉ  de  l’autre  cofté  delà  terre  fermeil  y a doubles  foftez,doublesrc  p >ajs 
railles. Le  chafteau  eft  bien  fort, comme  «I  a efte  disant  fix fortes  tours.  a ton 

relie  dedeuant  fuft  affaillie,Ü  yauoit  vingt  boülouar  s.il  y a apres  fvne,^^e/^n  ”ble 
tout  laquelle  dure  iufques  à vne  tour  qui  eft  dedans  1 eaue}ou  on  rtouu  \ 

L’an  H S 7*le^urcMahumme?vduiant’aflàiliir  ia^Hp  diüii3  fonMmee.cn  drus 


meic  vne  partie  près  ta  rtuiere  de  Saue,  & l’autre  près  le  Danube,il 
de  front,8£  enuironna  lëlieu  ou  il  eftoit,dë  répars ; & foffez,afm  q l^s  y * £ oi 

pas  facilement  entrer  dedans.Le  reftede  fes  Sf  ^e^it  otpanche  par  le^  | 

crande  multitude  que  tout  lepaÿs  en  eftditpIein.Ord  autant  que  lali  :rfIT 

5-roit  qu’on  eut  grande  quantité  de  pièces  d'artillerie, ledùMahumet auan  que*  ta 
cnchemin  feit  rompre  route  fou  artillerie  , .fin  qu'il  lu,  fi»ft  P«™“J*** 3 

par  lieux  afpres& difficiles  quand  die  feroitbrifee  par  loppins  , &.  p p ^ 


tre  en 
ner 


Vniucr/clle,liurc 


UI I. 


rmt  Cefferiï”aalufqi.,eS  à CC  qu,<Ie«tP«ns  la  ville.  A infî  donc  les  Turci 

^œwa?saKte 

;ar''Tr4^^ 

n.Æ 

w?i„  h aP|pdeht^rdedans,auilleauecIap!ijsgrandeforcequ,iînou^ 

*-es  ilnepeutuemr  a boutdefonenrreprinfe/ildeberoitde  faire  femblantdeVpn 

&psa5Œ 

gens  aecneuaî3&  les  garder  de  retourner  en  la  uille.  Or  comme  les  TW™  h!  r*l 

2nTP r,tee|uflen'ga'gne|»uille,le»  babitabs  s’affemblêrent  & cbaÆrent 
imcntles  ennemys  hors  des  murailles  Mahumer  feuoyant  repoufsénar  rantde  fo?« 

^&riSiauiiiecou,?ntspres' 

rs;  romftiSîr,rcs,rd“':r,!es  mun,iions  * 

leesdortiit  hors  delà  uilleauee  Tes  gens, âf  encloua  une  Dartie  de  rartiîjerip 

00^1^1^111^ Cf  cnncî?]ys!^^^fl,n]ct rctourna  de granchnàtin  pour  redori 
ens  delamirlfJil 3Uuer fon®rt‘ller,^ma,s »' lucitqu ’elIeauoCtl? gueule dreflèecon, 
Ci  ?luCT  WeZ:  *“?>"<«  S*»'  ‘‘«ftfra  en  Tarrieregarde 

ZcZ?»^  1 -t  fe  ? a pOUrce ilauoitcfie bleffir foubs  la mammel. 

« i apres  cela  gaigaaIesiuun<nons  3 ô^meitle  feu  dedans^  s’en  recoutv 
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na  victorieux  en  la  ville.  Aucuns  racolent  que  MahumetcftantblGiïed’vnefiefchefuft; 
porte  en  fon  camp  àdemy  mort,& qu  $1  fuft  efuanouy  quelque  temps.  Apres  qu  «1  fuft  rt 
nu  de  pafraotTon,oy3m  la  perte  en  I on  camp  il  fuft  fi  defpite  qu’il  eut  voulu  eftre  mort, 
pour  cefte  caüfefefett  donner  du  poifon  à boire.  Quand  il  veic  qu’on  luy  reitufoM  s * 
fuyft  hontëuf èment.Cela  fuft  fait  enuiron  le  i7.du  mois  de  Iuillet.Or  nous  monftrerons 
apre*ic5ment  puis  apres  l’Albe  Greque  fuft  prinfe  d’aftaut  par  leTurCjafcauoir  l’an  de  s 
ce  î52  i .quand  nos  viendrons  à parler  de  Sultan  Solyman.George  prince  delà  hauteP 
fie, lequel  on  nomméDefpot^eftoitfeigneurdecefte  place  plus  decënt  ans  pàrauâtim 
eftam  vaincu  par  la  beneficence  dC  libéralité  de  Sigifmond , il  luÿ  bailla  en  pu;  dondef 
bon  gré én  cefmoiVnage  de  perpétuelle  obeiflance  & fidelité^  comme  en  lieu  d v'nofta 
afleurétcombien  qu’iln  eut  autre  lieu  de  deffenfe  en  toutela  Myfîe.  Pour  «cor  tpenfi sl*r. 
peretir  Sigifmond  luy  donna  plufieurs  chafteaux  au  royaume , S>C  quelques  Ville? 
cela  aucune  beaux  baftimerts&matfons  magnifiques  gaùmptueuies  dedans  de  lavi 
de  Bude,&  qui  fembloyeritpalaiztoyaux. 

L’Albe  royale. 

\ Yula  onde  de  S.Eftiennë  eftojt  marry  que  fon  nepuett  auoirreceuîareîigfonC! 
' ftienne. Pourtant  non  feulemet  il  le  reprintdeparolles, mais  aufsttafcha  deluyf 
. re  guerre  pour  le  faire  retourner  aux  ceremonies  anciennes  du  pays.  Pour  ce 
1 caufé  il  moleftoit  & faifoit  des  courtes  au  paÿs  de  Hongrie.  Final  cm  êt  !e  roy  £i 
enne  fe  feotift  irrité,^  mena  gens  en  la  Trahffyludnfe,qui  eftoit  audit  Gyula  fon  onde 
lagàignapaf  force,  ilprintion  oncle  prifonniérâuëcfàfémméô:  deux  de  leur  s «dans, 
adioignift  des  cè  temps  la  cefte  région  fertileenor, argent, bled, vin,  beftial  ÔC  te  «tes  feu 

de  biens, au  royaume  de  Hongrie  j ô^ÿfeitenfeigntr 
! doctrine  Çlireftienne.  Grand  nombre  d’of  & d'aége 
fuft  trouuéau  palais  dé  fon  oncle  Gÿula,léqüelau 
efté  iniquement  acquisrôf  cficeluÿ  le  foÿ  de  Hdngric 
ftienne  feit  baftir  le  temple  d’ Albé,qui  eft  Va  excelle 
baftiment.Ce  remple  a eftedepuis  bruslé  pas  plufiet, 


^ fois:&!  pour  cefte  caufe  on  à eu  cefte  opinion  commi 

né,quecétempîeeftoftainfifuÎ5iëtleftre  bftisle^pourcè  qu’il  auoit  effé  bafty  d’vn  arge 


nc,quecé  temple  eftoit  ainlifubiët  à dtre  brùsle,pource  quii  auoit  cite  baity  d vn  arge 
mal  acquis  Gyula, fa  femme&feàehfanè furent  bàptVzez contre  leur  gre,  & apreseela 
roy  Eftienne  les  meit  hors  de  prifon,&  le*  traita  humainement  félon  leur  eftar.Aureftel 
roys  d’Hongrie  on  t acouftumeiufques  à prefent  de  fe  faire  coronner  en  cefte  ville* 


Scnfuyt  la  généalogie 
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cy fegouuerna  encor*  plus  deshordeementauePterptlï're,n0!'|l,(iefi*,a'i^â!!  CC'” 

orgiK-il.il  fuit  ,ué  en  guerre  Iet.art  de  fern S* Sf"f  fa  re"d,ftP!us  odieux  par 
-lus  en  tyran  que  Vrav  rov-  V d*>m  ■.«  1 1 ^ -j  PtcrrefulfappellermaisijfegotiUéf* 

urnaaux premières atomi nations . IH" raïe.re»«®>‘ . « 

arzacpredresA  le,  temple,  furent  &i C/U*Xefuft  I* 


|ue  fous  ceux  qui  eftovent  du  j.u  . . PUi;),I^r  rçit  £dia  par  tour  Ton  rdyaiü 

5g8»!*ni««r»  ufm^fseatmantsatÊ 

tous  ces  rebelle-; .les  vns  furentfoirr?-  i (c,our-CePen<îa^Iaîr!3tîa  vneârm^ 

aroniomtpueu.  , Aptc^ueb^omo#  eut  efte  aduérç^lamondutovBéii 

VVu  f6rt 


io4*  Ds  la  Colmographie 

fon  cnc!f,fl  fuft  remis  au  royaume  l*  an  de  faîut  i oc  j .par  le  moyen  de  Henry  qufluy  Itl 
dcnnafa  Ice ur  #.  n m a rïa  gç. 1 1 fei  t a 11  ia n çe  d’ amitieauecGcyfa  & Ladi slaus :SC celte àlliao 
dura  t|.ans.  Mais  à la  fin  te  leurrent  des  imicies  entre  Gcyfa&balomon.  « Geyfacc 
ceut  inimitié  contre  Salomon  : & y en  auoit  aïïez  qui  enfiamboyent  les  courages  de r vn 
de  !’  autre, leur  metj5s  eu  fontafie  qu  vn  royaume  ne  peur  fouffrir  deux  rovs,&  qu  vneg; 
©e  ne  peuoit  tenir  deux  efpècs.  psrquoy  Salomon  taichade  circonuenir  oC  prendre  part 
fiifon  lesdeuxfreres.  afçauoir  Geyia  de  Ladislaus.  Ainfi  il  efmeut  contre  eux  vnegue 
borrible &fa  deliberation  cftoit  de  les  mettre  a mort.  Mais  Dieu  renuerfa  le  confcildebs 
cnorxen  forte  quelt  y rr.efmc  fuft  chsije  honteüfement  de  fon  royaume.  Les  freres  s en  al 
t enta  AlbcL  royale  :ft  Gey  iâ Yatfnéfuft  proclame  Roy  de  Hongrie  par  le  confentemt 
d«$ous.&  Ladislaus  'fuftdedaire  gouverneur  du  royaume.  Ce  pendant  Salomon  ned< 
«noit  poinr,8îns  regardent  de  ious  codez  s il  pourroit  recouurer  fon  royaume  * H Je  ret 
vers  l' empereur  Henry  4 . feu  tant  enuers  luy  qu’d  luy  bailla  grand  nombre  d Alema 

pour  aller  contre  Geyia  en  Hoügrse:mai$  il  s’en  retourna  fans  rien  faire.  Apres  cela  Ge 

fuftefmeu de  repentance, .Ôfconfeffafranchement,qu* il .auoitmal fait,  qu  il  auoit  iniqt 

ment  vf urpe  le  royaume  de  Salomon  qui  suott  efte  deuement  coronne,  qu  il  auoit  chaifi 
Vray  roy,5£  auoit  prias  par  force  le  droit  d’autr uy.il  difoit  qu  il  fc  v ouloit  reconcilier  aue< 
roy  Salomon  (on  coufin  germaintmais  ainfi  qu  on  vouloit  traiter  la  paix , il  deuint  malai 
& mourut  11  ne  régna  que  trois  ans.  7 Aptes  la  mort  de  Geyfa  les  Hongrois  s a|iemb 
fent,&  ne  Voulurent  point  rappdler  Salomon  , qui  eftoit  pour  lors  au  pays,ai^flzwiri 
Ladislaus  tous  d‘ vnconfenrement  lequel  eftoit  hommede  bien.faintft  ÔÉ  iuftecx  lé  dont 
en  perpétuelle  chafteté  II  refufa  cefte  digniîe:mais  il  fuft  vaincu  par  prières  importunes., 
ipmireroy  de  Dalmace  fon  beau  frere  mourut  de  (bn  temps.  Oc  pource  que  la  fœurduK 
LadislausfgniïTjeduditZelomiren’auoitpointd’enfans  , &que  fon  mary  luy  a uottlai 
fon  royaume  par  teftameotteile  pêfa  qu’  il  n’y  auoit  perfone  a qui  elle  peut  de  meilleur  dr 
donner  fbn  royaume  qu'  à i on  propre  frere. Ce  quelle  feit,8<î  VouluftquedomnauantU 
snace  de  Croatie  ft$flent(buz  la  iunfdition  du  royaume  de  Hongrie . Etdepuis  ce  temps 
lestoys  de  Hongrie  ont  eu  domination  furies  Dalmates  SC  Croatiens.  Or  Salomon  cep 
dam  n’  eftoit  point  appaif  e,m.~is  perfeueroit  en  fes  mauuaifes  peni  ees.Toutesfois  queiq 
chofe  qu’il  y eutjks  Hongrois  ne  voulurent  point  retomber  en  fes  mamsîmais  a > in  quel 
Osauuais  courage  fuft  amoüy.ilzle  meirent  en  prifon,&!  le  gardèrent  là  quelque  temps.  - 
près  il  fuft  nvs  hors,#  machinoit  beaucoup  dechofesjmais  voyant  que  tout  luy.dtouco 
iraireal  fufteîrneuenfcncœurj^ferecira  en  vn  hernrutage,Ou  il (è dédia  aû feruiv edcUi* 
il  mehgeoitdes  herbes  feulement  SC  des  frUirâfauuages  t iî  porçoit  fur  ion  rlozla  ustfc» 
quelquefois,  portoitdeftus  la  haite quelques beaujede  beftestenlièu  deiirft  il  a auoit quec 
feuilles  fetchesul  nebeuuHr  que  dei’eauenl  ne  s’en  dormoit  fsnon  aptes  longues  vrilles 
grand  trauadtil  maceroicfoncorps  de  ieufhecontlnuelîilnefaifoit  autre  choieiour  & nu 
que  chanter  ÔC  louer  Dieu:#  paraintt  t!  trouua  vn  repos  plus  falutaircflfcertainen  fon 
mirage  qu’  en  fon  royaume.  On  dit  qu’  il  ne  fuft  veu  en  Hongrie  qu’  vne  fois  feulement 
temps  du  roy  Coioman>& .'que  tout  incontinent  il  fe  retira  en : fa  cachette  qu  dncfem 

liiaonques  depuis . Qn  rente  auist  que  fur  la  fin  il  conuer;  oit  es  bois  d iftr  la  i*m< 
rut,#  fuft  enterre  à Pôle.  Or  pour  retourner  à Ladisîausftleutdegrandes , victoires  con 
les  Chuniens,lefquelzayanspalle  la  Tranftyluanse  SC  les  montz  Carpathiens  eftuÿentf 
trois  fois  entrez  par  force  en-Hongrie,#  rabbaüfaSeur  orgueil  & cruauté  D auantage 
Rurheniens  fe  rendirent  à luy.  Outreplus  il  garda  bienlesPolonnis  devenir  plus  cour.r 
dans  fon  pays.  Autant  en  feit  il  contre  aucuns  Bohémiens  qui  luy  eftoyêt  enncmys.llani 
fagenspourSafecondefoisjpvaiiraüer  en  Bohême  j mais  vne  fort  griefuemaladid  arre 
SC  voyant  que  fon  mal  croiftoiit,ilfest  venir  à foy  les  plus  grans  feigneurs  , eden  leur  pre 
ce  ordonna, que  fon  filz  Aime  luy  fuccederoit  au  royaume, combien  qu  d fuft  le  plus  ic 
mais  poureequ  il  eftoit  d’efprirplus  doux  de  bening  , de  nature  plus  noble,  btleien' 
main,qui  fuft  l’an  i6j>î.S^defonregnei?.tlmourut.  , 

s Almeléplus leanemenèdefimpHcitéquircaletôyaumeàfcn  frere Coloman.a  inq 
nefemblaftqu  il  vouîuft  frauder  fon  frere  defon  di  dit  d’aifnefie.  Mais  apres  que  e it 
lomanfuft  eleuéala  dignité  royale,  il  furuint  vn  grand  difrord  ennei  es  frétés  par  eme> 
des  mefdsfans  ÔC  finalement  iiz  eurent  guerre  f vn  contr « 1 autie  • Mais  p^jir  m>  * 


Vniuerfelic.liure 
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foflgrois  ne  vouloyent  endurer  vne  guerremteftineàcaiife des  deux freres  ilzordnnn/ 
>n qu  eux  deux, feulement fe  combatcoycnt  corps  à corps.Sf  ccluy  quidOTtureroft  wdto 

:1?XÎ  c^'a^ut^PO^rroy.Colomonoyafîtcclajrcfiiràleconibar.poutceoii  i^ertofrhnr 

i,bo(tel.x  SC  loufch e,&  par  ce  moyen  fes  forces  A'  effoyenr  pa.egai».  Du  tlmns  de ' e rov 
s Vénitiens  ralchoycntdereduyre  Daltnace  fous  leur  obeylTancëtSc*  pourceftec-ufie  fla 
nrîe  e * ®U5TÎ’*JI  ,a9ue!lelesVeniriens  pour  la  plus  grand  part  fùrent^ueïoumins  de 

HiiT-nrUr,de!a^je:ïyeu/^,epeur3  ^^,uue™n' par  mer.  Apres  ceUrohirenîbraucouB 

dilicaiions  entre  les  deux  freres.fufques  a ce  que  finalement  leroyColoman  fuft  Dërf.  “ë 
• qu  mcontmentapres  fa  mort  fon  frere  Aime  entrerait  en  polTefao  du  royaume  d,  Bon 
ie:cy  pour  celle  caulè  les  mefehans  luycortfeilloyent  de  tuer  fort  frère . Leroy  dVn  cofté 
I -S-  P°'m f0“'  ’f  m^uis  de  fang  de  fon  frere.  SC  d’ autre  part  defiroi-  bfen  quehîy 

fijeceda  lient  au  royaume.  AmfiilfHcappelIcrvnbourreau.&rfritcreVles 
nx  a Ion  Irere  BCa  fon  nepueu  D auantaee  il  feit  arracher  les  tellicules  a Bêla  l'on  nnmeu' 
\a°,''en“l'f  enfànt,afm  qu  il  n en  peuilÿfsir  aucune  lignée  : Mais  le  bourreau  craîo  ,âë 
•ede  Dieu,8f  que  lé  royaume  ne  fuli  fans  hoirs , arrachais  tefWeulea'a  vn  petit  chien  SC 

apoortaauroyCoIomanenlieu'deceuxdeBela'foïinepueu.&parcemovenfrolnmB 

ëë*  aëf  tromperie.  °r  celle  cruauté  ne  demourâ  potnt  impunieicar  a prand  reine 

me  a fon  file  curent  1 zles  yeux  creacz,«  furet  iiz  traînez  én  va  monaftera,  que  G™ 
iloman  qmfufHaifyd  vne foudaine  maladie:,  SfaipreLqU'oriluy  eut  apphqttequelaues 
pl  al  Ires  aux  tempes, le  cerucauluycleuoit.qui  cifoitvn  certainhgnedemoit  VmSèf 

s a Usine  que  rendre  1 cfpntjilfersgnsleroyauraeàfon  filzBfh'enne.Mais  encore  fi  )a  ou/ 
uce  dudit  ptlienne,n  cutempefcbelesHongroiSjlïz  eulTenr  bien  voulu  faire  royAhne 
- 0 n fdz  bcla.  Coloman  donc  mourut  l’an  de  Ion  régné  zi. â£defâlùtr  ru,  , EWenne 
c rova  ayant  pas  encorehuytaris,  ÔC  Vn  autre gouuemoît  le  royaume  en  fon  nom*  A- 
■ '1U  ,lt“^  venJJfnsa§e>^v°uIuftfaîfctou£a(on  appetitj&rmôftraqu’dn’cftoûDomt 

îins  cruel  £L  mefehant  quefon  pere.il  fiiftRoy  i8.a«s , &c  d’aucantqubl  n’ audit  nu  h'  en/ 
S»  adopta  Ton  coufin  germain  Bêla  filzdeAIme  > lequel  ù declaira  royparfonterra 

Z ^ <îljnsr?*?  “g»oï®"*la P^udHoramie  & fagelfcdtfd/tBeIa,nel^yrnoyeprpo^ 

Tjoïns  de  ce  qu  il  eftoitaueugle.T ootesfote  3e  fitëbaftard  de  Goldman  efeëut  vnegrâ- 

tdinoa  contre  Bêla,  io  Bêla  aueuÿecftant  appelle  au  royaume  ne  peut  appas  fer  a 

d peine, la fcdition quelebaftard de Coloman  auoit  efmeue contre luy.ï^rialcrtientme/ 

>n  r °>’a  «me  en  paix, cela  fait  il  s’ adôna'a  oyfiucte,  ÔC  Y oyfiueté  l’ amena  iufques  \\  air 
irongnoïc,^ banquetoirdenuid,  ÔC finalementcomba en hidropiïie,8£mourur Fans» • 

rt régné, qüifuftl  an  1141.  u Geyfaieunehommed’vne  bonne  noble nacurefûc* 

îrad«°Aa  T'Cî^rW  r°"  PifC'  CeRuy  cyde^«^i>mede  Germains,  ÔC  principale- 
ntdes  Auftrichicns  qui  eftoyent  entrez  en  Hongrie.  U ayma  grandement  Tes  freres  ÔC 
entiers cuxdegrandeliberaliteîcàrilleur donna eftatroyal.  ÏI tomba  finsdemênr fnalade 
iifpofa  fen  royaume, Sf  latffa  pour  heritier  Eftieane  fon  tilz  aifné.  fl  laiiïa  éemonde  V an 

:enat  1 sP°,scfs(°nd«  royaume  ne  voulut  rien  faire  fans  l’authorité 

enatA  fans  le  confeil  del  on  pere  ÔC  defes  amys . Or  apres  qu’  il  eut  régné  queïoties  an- 

L^fôn  fUS  f0"ftnde  IC  fdn°rCRnrCr^  ^oy»ümeSx  mois.Maft  il  mourut  i’an 

ÔC  on  h ere^flienne qui eftoitaufstfilzde Bêlai  aueugleavfurpafemblablemêtl*  rov- 
^c.2PlSs  Pon  d«  frere.  Lors  leroy  Bftienne  fi'zdeGeyfa  penfant qu’il  ne  falloir  plus  en/ 

I infolenceorgueilleufede  Ces  oncles,  feit  ia  guerreaudic  Efîiene  f on  onde  ikchaf- 

um>U!|0yai^mC  1 yeUtenpe^erata,IIe^I^rSfl£^COca^ondeoent<Iz hommes , qu’il  ne 
uo.taduenir  en  ce  temps  la  chofe  plus  miferableau  royaume . Leroy  Efticnneh'lzde 

|fimourutcemefmean,^(luftranid} . «5  Apreâ  Effiennéfoh'frertfBelafufteleu 

u nn’Tl  MÎaUe  &:e|ntier,&:reuereen  lllajcejl  3Uoit  £ourî0«rs  cela  fifehé  en  fon  entende 

>t,qu  ilfalloitquelaregionmaritime&lapIusfertiledeDaliii'ace,  qûe  les  Vénitiens  a/ 

ent  plufteurs  fois  occupée  ftplufieurs  fois  perdue.ret ournaft  entre  les  mains  des  Bon 
i^*G^icrn»  pl"^c  2 lo^  f^cre aifné fuft  fateroy  par  commu  accord  des 

II  M r rS'b°f  ^ Ve,  A?îtC  fuft  marry  de  ceîîc  mefdifoiten  derrière  de  fon 

In  afn" °lir ilafchf-a'coua0rdlre^Iemdten,ahaynedupeuplepartousîesmoy 

; . , ‘ P ^ • 11  ?rna  §rans  & s acquifi:  faueur  de  tous  coftez,  ÔC  ayant  dénoncé  la 
te  a ion  rrere,tafchoit  d occuper  le  rcyaume.MaisEmery  orné  d’acouftremcs  royaux 
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f e prefenta  aumilfeiïde  tous  ces  hommes  feditieux,  ôC  les  appaifa  par  douces  Abonnés p 
rolles.Ii  régna  ».ans,&:  mourut  l’ an  12  00.  1 s Lad  islaus  fucceda  au  royaume  apres  fon  p« 
re.ÔÉnefult  roy  que fix  mois,  André  fucceda  à fon  nepueu.  Apres  qu’il  s’en  fuft  allée 

Hierufalem  pour  faire  la  guerre  conqreles  infidèles, fa  femme  Gertrude  fuft  bleffée  morte 
lemcnt  par  vn  gentil  homme  nomme  Baucbm,  auquel  le  roy  auoit  iaiiTè  à fon  paiement  i 
maifooen  garde, d’ autant  que  ladite  Gertrude  auoit  donné  la  femme  dudit  Baucbanàfo 
frere  pour  auoir  fa  compagnie.'  Car  le  frere  de  la  royne  eftoit  venu  pour  confoler  fa  foeur  e 
l’ abfencedu  roy . Or  pource  que  la  femmede  Baucban  eftoit  continuellement  auec  la  roy 
ne,qui  eftoit  vne  fort  bel!efemme,&:  au  demeurant  chafte&pudique,  le  frere  delaroyn 
foft  amoureux  d'elle  ÔC  par  le  moyen  de  fa  fceuriouyft  de  les  amours  impudicques.  Le  Ko 
André  ret  ourné  de  la  terre  fainde,  appelU  en  iugement  ledit  Baucban  gouverneur  du  roy 
aume:  Câpres  auoir  entendu  quels  royne  fa  femme  eftoit  coulpable , lugcaqu’elledeuoi 
mourir  à bon  droit  ,ÔC  ce  pour  donner  exemple  aux  autres  femmes  degarder  leur  pudicm 
6C  Baucban  fulî  abfoulu.Mais  depuis  les  enfans  de  la  royne  Gertrude  qui  ne  pouoyêt  poi 
ter  en  leur  coeur  que  la  mort  bonteufe  de  leur  mere  demeurait  fans  eftre  v engee,  exerceren 
de  grandes  cruautez  contre  tous  ceux  qui  eftoyêc  de  la  maif©n  ôC  famille  de  Baucban.To 
testa  kfdicïz  André ÔC  Gertrude  eurent  vne  fille  nommee  Elizabeth  qui  fuft  efpoufec 
LouysLandgraffdeThuringucJaqudlefuftdefaindeviej&lemonftraauantqu’ellefui 
en  aagé  de  dfi  cretion.Car  a grand  peine  auoit  elle  encore  5.3ns, que  défia  elle  monftrott  vn 
efpreuued’vnemerueilleufehonefietéà:  faindeté.  Andrcfon  peremourud’andegrac 
12  jï.apres  auoir  régné  )4.ans.  17  Bêla  filz  as'fné  dudit  André  fucceda  a fon  pere, lequel  f 
tnonftra  cruel  envers  les  Hongrois^  eftoit  plus  aymédes  eftrangiers  quedes  fiens.  Ni 
ne  pouoit  parler  a luy  s’il  ne  prefentoit  requefte.Lcs  maïftres  des  recjueftes  expedioyencle 
caufesaleur  fantafie:ilz  eleuoyensqilzreiettoyent  félon  que  l’amitié, ou  la  hayne,oulespr 
fens  les  pouffoyent.Du  temps  dece  roy  les  T artar  es  entrerêt  par  force  en  Rutsie,  ÔC  depui 
vinrent  en  Hongrie  ôC  Poloigne,  Sd  degafterent  prefquc  tous  les  lieux  par  où  ilz  pafferer 
ilz  tuerenr  tous  ceux  qu’  il  rencomrcyent , ÔC  chaflerent  hors  du  royaume  le  roy  ÔC  tous  le 
grans  feigneurs.Iîz  meirent  a mort  beaucoup  d’ euefques,&  depeuplerent  trois  bonnes  yi 
ies,&  cela  fait  s’ en  retournerêt  trois  ans  apres  leur  venue.  Or  le  roy  Bêla  mourut  f an  U71 
apres  auoir  régné  fix  ans.  18  .Eftienne  fuft  roy  apres  fon  pere.  Ceftuycychafîàles  Auftri 
chiens8£Bohemiens3g£obtin£degrandesvidoires,conrreeux.  Apres  cela  il  mena  fonar 
mée  en  Buîgairc  qui  réfutait  de  luy  rendre  obeifîànce , ÔC  côtreignift  le  rov  de  ce  pays  de  lui 
payer  tribut.Or  il  mourut  le  trois  an  de  fon  régné, & fen  filz  Ladislaus  fuft  roy  apres  luy, le 
qud  les  Hongroisfurnommerent  Chune.  19  Ladislaus  fucceda  au  royaumeapres  fon  pi 
re,&  donna  fecours  a l’empereur  Raoul  contre  O tthocare  roy  de  Boheme . Combien  qu’j 
fuft  marié, touresfois  ne  latlloit  point  de  paillarder  Parquoy  il  donnagrâde  foufpefion  au: 
princes  Chreftiens,ôf  crainte  que  les  Hongrois  a l’exemple  de  leur  roy, ne  fe  reuoltafîent  di 
la  vrayerel!gion,8f  ne  retombaient  dedans  les  fuperftitions&  vieilles  ordures  de  leuran 
ceftres.  Toutesfoisilfuftmalheureufementoccyalafin  par  lesCumanois,qiîieftoyen 
fes  fauoriz  ÔC  grans  mignons.  Cela  fuft  fait  l’an  1:99  - apres  qu’  il  eut  régné  enuiron  14 . ans 
ao  André  filz  d’ Eftienne  qui  fuft  frere  de  par  pere  de  fainde  Elizabeth,  fucceda  a Ladisla 
us.  Car  André  le  fixiefme  roy  , apres  fon  retour  de  la  terre  fainde  feitexequuterdemortf; 
femme  Ger  trude,&  en  efpoufa  vne  autre, de  laquell  e il  eut  Eftienne,lequel  eut  ceftuy  Andr 
d’ v ne  ft  mme  V enitienne.Or  aucuns  confpirerent  contre  iuy,&  elnentCftarles  Martel  fil: 
de  Charles  roy  de  Sicile, qui  penfeit  que  le  royaume  de  Hongrie  luy  appartint  de  droit  hcr 
diraire.Pourtant il  entra  au  royaume,  ainfi  que  ledit  André  dioitencoreroy,&conuerfaa 
«eclesHongrois  quelques  annéesayantfonfilzauec  foy  , autant  qu’il peuftparuenirat 
royaumem  autant  que  ! authorité  d’ A ndré  ne  pouoit  eftre  facilement  abbaiffee . Et  finale 
ment  il  mourut  l’ an  1 joi. apres  auoirregne  vnzeans.  Lors  aucuns  dirent  Venceslaus  Ro; 
de  Boheme, les  autres  Charles  filz  d e Charles  Martel, lequel  le  Pape  vpuluft  aufsi  auoir  C 
la  irma  gtandementles  Hongrois , veyansquele  Pape  vouloir  vfurperlapuifiàncedeleu 
ba  tîl  er  fît  crcer  vn  roy  a fon  appétit.  Les  autres  dirent  Ottho  duc  de  Bauiere  Jequel  ilz  cc 
tonneront.  Mais  apres  qu’il  eut  fait  fon  entrée  en  Hongrie  auec  grandes  magnificences  8 
brauadesqi  ne  fuft  honceui  ornent  deimé,  ÔC  s’ en  retourna  en  Bauiere.  21  Finalementle 
Hongrois  dirent  Chaiksfiizde  Châtie  MârtcUtandenoftrebeigneijripo.kqUucunç»! 

pelUfl 
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•HentCarolobert.Ceftuy  cy  le  fécond  an  de  fon  règne  eut  vne  merueil  leufe  & afpre  euer» 

concrevnprincenommeMarthieu,quinevoulutpointrendreobeiHanceàfonrov  Et 

mbien  aue  le  roy  eut  gatgne la  bataille,  non  obftant  il  perdift  plus  de  gens  que  fon  enne- 
t-  f eu  dc  temPs  aPres  11  entreprint  vn  voyage  contre  les  Valacbiens , X prefque  tous  fes 
ns  furent  tuez  entre  les  deft  roidz  des  montagnes,^  luy  s’  enfuyt,  Qc  fe  fauua  plus  parmi 
:Ie  qu  autrement  * Apres  cela  1 an  de  noftrebeigneur  Iefus  Chrift  1353.  il  partift  de  Viflè* 
adepourallei  en  Italie  auec fon  filz qui  n auoitquefixans:  &arriuerct  premièrement  en 
bagne, ex  apres  cela  payèrent  par  les  monrz  pierreux, & defeendiren  t en  Segnie-  & là  ilz 

reneequipper  des  na unes, ô<:  par  mer  vindrent  en  quatre  iours  en  TApulie.  Charles  auon 

* e,  poir  de  Iainèr  i on  fifz  en  Italie, quÿauoit  efte  eleu  par  Robertfon  frere , Qe  le  faire  cou- 
iner par  le  Pape:  X de  mettre  le  royaume  de  Hongrie  entreles  mains  de  Louysfonfilz 
a .Robert  vint  au  deuant  de  Charles  & lerecueilliit  auecgrand  ioye,& embralîa  fon  p«v 
il*.  André,»  leur  declaira  que  leur  aduenementaueit  repare  le  perte  de  fes  enfans.  Amfi 

dopfaAndre.ôClehannefaniepceparenfemble^ordonnaapresfamorttousdeuxdu 

enci  aomimltra1 don  du  royaume  par  égalés  portions-Ceftelehanneeftoit  fille  deChar/ 
filz  de  Robert  lequel  Charles  eftoitducdes  Florentins. Aucuns  difent  que  Charles  Mar 

trere  d e Robert  fut  roy  de  Hongrie  , & que  fon  filz  Charles  mourut  en  Hongrie  autant 
d f uft  roy:2^  que  le  pere  m ena  Andrefilz  de  fon  filz  en  Italie , & retourna  puis  apres  en' 
ngne.  Louys  encore  ieune  garçon  fut  receu  roy  par  les  voix  du  peuple.  Apres  ce/ 

:li_  a beth  mere  deLouys  s en  alla  à Naples  pourvoir  fon  filz  André,  ôü  fa  fernmelehan* 
eqik,  combien  qu  ileutefteordonnepoureftreroy,  toutesfois  il  fallut  marchanderai 
le  Pape  pour  le  couronnement, lequel  coufta  44  • mille  marczd’argènr.  Ledit  Andrénë 

itpasen  greceftediabolique-3uariceduPape,defevoirainficotrdndreâacheterfiche- 

en  ï ce  qui  luy  app a rtenoit  de  droit  de  fuccefsion.  Au  refte  roy  Louys  qui  auoit  efpoufe 
rguente  fille  de  Cafimireroy  dePoIoigne , eutplufieurs  guerres,  éfquelles  toutes  il  fut 
r^ax , R pi  incipalement  en  la  T ransfyluanie  contre  les  Tartares:en  Poloigne  contre  les 

lemiensquirnoleftoyentfonbeaupere^enDalmacecomreles  Vénitiens  Apres  là 

<r4dep3im'a.Cefurr  ?EVneautceguerredeNaPIes,acau^delamort de fonfrere André, 
icdit Andrele troifiefmeen apres quil eutprins poflefsion defon royaume  fuceftrari- 
^vn  co  raon  de  foye  par  la  fadion  d’aucuns  qui  brailloyentapresladigniteroyale;  ÔC 
.uilfa:.  parle con^ntejnwdefa  femmedaquclle efpoufa  depuis  vn  fttn  coufin  germ* 

\ .«  t.u  : ••  i_  ouys  filz  de  Philippes  frere  de  fon  grand  pere  Robert, qui  fut  prince  de  Tarêtl 
v * a r ; e.  : m : u de  couuoitiR  de  regner  auoit  confp/re  aufsi  de  faire  rnorir  ledit  André 
"°ï  Louys  uonc  combien  qu  il  eut  elle  foîlicité  parles  lettres  de  beaucoup  d’italiens* 
estais  il  entreprint  aufsi  celle  guerre  de  fon  gré  propre,  pour  venger  la  mort  de  fbnfreî 
oanne  citonneedela  venue  de  fon  ennemy^aifTa  la  ville  de  Neapïes , X apres  vauoir 
rarnifons  s en  vint  parmer  aueefon  mary  Louys  en  la  Gaule  Marbonfque'  Le  rov  vint 
p.c  j\caples,ôf  la  printpar  force,&T  feit  trencher  la  tefteà  Dyrrachin,qm  eftoitla  ordon* 
>ur  la  garde  de  la  ville: pardonna  a tous  les  autres  . Apres  il  feit  faire  informations 
re les  meurtriers  de  fon  frere plufieurs  furet trouuez(^ulpab]es,&exequucezdemorr 
incipalement  le  duc  de  Dyrrachin  dCfes  deux  freres.Or  apres  que  îe  roy  Louys  eut  mis 
Drdrepar  tout,ôfrendu.eroyaamepaifible,il  s’en  retourna  de rechefen  Hongrie  Jn- 
ncntles  feditieuxfeleuerentauroyaumedeNeaples , &confpirerent  contre  les  gens 

y Ilz chalTerentles  Hongrois,^ tafchoyentderemettreauroyautnelehanneaaecfon 

ere.La  bataille  fut  donneedes  Hongrois  vainquirent , ôc  y eut  grande effufion  defang 
I vncoftequed  autre.  Mais  Louys  & lehanneenucferent  vne a rmée,&:  acquirent  par 
)yen  la  grâce  des  Napolitains , lefquelz  défia  deteftoyent  aflèzla  rudefîe  & afpreté 
longrois.  Mais  les  Italiens  furent  de  rechef  vaincus,  & amfi  porteretîa  punition  de  le. 
sloyaute.  Cej pendant  Louys i&  Iebanne  retournèrent,  QC  tafehoyènt  d'attirer  le  Pape 
coi  délie . Mais  Louys  roy  d e Hongrie  ayant  ouy  que  ladite  lehanne  eiloi t retournée 
-ouysfonruffien  retourna  en  Italie  auec  grandearmée,  &îes  villes  fe  rendirent  de  re/ 

1 luy, a ayant  mis  bon  ordre  parle  royaume  dC  bonne  garnifon  par  fout, s’ en  retourna 

mgne.Ce  pendant  lehanneeftoit  en  Auignônauec  fon  Louÿs,&  iupplioitinftammét 

ledeluy  foire  iouyr  de  fonroyàume  qui  luy  appartenait  de  droit  héréditaire,^  la  nieif 
tielsion  de  fon  authonte  Papale . Et  a fin  qu’  elle  impetraft  plus  facilement  cé  qu’elle 

VVu  3 deman»» 
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demandoit  a n’ ayant  point  mis  en  oublyl’  auarice  de  ce  Pape , clîeluypromift  dedonnei 
1%  fc defen propre gÿb villed- Auignon qui eftoudefonpatnmomt.  Erafm®  on. 
p'ni  aft  poin  t nu  il  y eut  en  «la  aucune  ftmonie,  »ne  fcmblaftqu  elle  Marchandai!  le  ro 

aumedeNea^eselledeclairoftqu’elievendoillavtlle.laquelletoutesfoiselledonnott 

put  don  : d' autre  part  le  Pape  deupir  payer  quelque  peu  de  ebofea  ladite  lehanne  des  pi 
sesannuelz.  Bzttouuerenteeftebellecolcurpout  contint 1 ambmondeceftefemraea 
auarice  du  Pape.Le  Papedonc  enuoya  vnambafladeur  auecletttes  au  roy  Louys, la  peu 
de  remettreà  la  fouir  leliannefon  droit, en  luy  remonllrant  que  c eftoitaflezcombatue 
ire  païens,  qu’il  falloir  faire  quelque  chofe  pour  la  confanguinite  qu  il  y auoit  aflèz  dep 

nirkmsfai£es,ouentaîteauoitafiezendure,&aurreschol€S.Fmalemetondirquel  acec 

fut  tefque  Louya  quittèrent  fon  droit  à lehanne  : & ellefero.t  appellee  royne,  & luy  feu 
ment  prince.  Alnfi  lehanne  receut  tout  le  royaume.  Apres  cela, le  roy  Louys  rabaiBa  tel 

menr  le  caoueï  aux  Vénitiens  , qu’ en  lieu  qu’ils  s amufoyent  au  para  liant  de  rauir  les  p 

ces  8 C pays  des  autres  pour  agrandir  leur  iurifdition , il  les  amena  mfques  la  qu  ils  auoyr 
SrSiede  côtregarder  ce  qui  eftoit  âeux , & de  ft  deBendre, pour  maintenir  leur  pa; 
Ainfi  Hongrie  n‘  auoit  point  encore  un  te!  prince  que  Louys . CaftmireRoydePolofg 

mourut,  en  ce  temps  la  fans  en  fans  : Poulf Çefle 


ce  temps;  ia fsns enfàns  t pour  celte raa on  noraonna  pou»  luctcuiui 
îuys  fonnepueu.  il  eupour  femme  Elisabeth  fille  d EftiennefeigneurdeBi 
iicfle  il  eut  deux  filles, Marie  femmedeSigifmond  , &C  Heduuigedaquelieapi 


^umeceLc 

fofisde  laquelle  ü eut  deux  micsymsncicujuicot  Ots.iurvuo  , 

h mot t de fon  pere  eut  en  parcage  le  roy  aume  de  Poiot  gne,  & par  h commun  conftntea 
des grans fdgneors  efpoufa laquelle  prince  de Lithuanie,  qui  n eRoît pomt bapuzeenc 
rimais  en  d pou  fa  nt  fa  femme  & receuantleroyaumeilconfentift  quant  & quant  a fcfa. 

jbapci?.er,8£ rWeuoir la  religion Chreftiènné^  fut  nomn^Vladislaus  au  pabcefme:ôff 

ce  moyen  envn  mefme  temps  il  changea  d’ cftat,de  biens  &C  de  nom.  Or  le  roy  Louysaya 
«<?,ans\omba  en  vnegrolTcmalad.ie,  delà  quelle Ü mourut , spres  auoirdtfposedefonrt 
aume  entre  les  mains  de  fa  fille  Marie, à laquelle  il  bailla  en  mariagebig^ 
pereur  Êharles.Or  il  mourut!’  an  de  noffre  beigneur  i i **■&  n y eut  tia  non 
fa  mort  hors  mis  les  Vénitiens*  *j  Marie  fille  de  Louys  fut  fiançe  a Stgifmond  qui  efi 
encore  enfant, fouz  codltiori  toutesfois  que  les  nopces  ne  fe toyent  faites  lufques  a ce  qu 
fut  en  9 9fré,&'  apres  les  nopces  faites  die  receurottîëdit  Sigifmoden  la  fooetedu  royaun 
A u rëfteiufques  a ce  quelle  eut  efpoufè  fon  mamelle  fut  plus  toft  eftimee  roy  queroyn. 
caufe  des  vertus  ôfbeâuxfalfzdefon  pere.  Et  combien  qu  elle  ne  peuft  faîisfairealagra 
deur  de  fa  charge  en  la  grande  minette ou  elle  eff  oit , non.obftant  eHegouuernad  vpî 
geffeplufque  n?aîronaîe,8ffon  gcuuernementeuteffe  encore  plus  heUreux»fi  elle  eut  vt 
lu  faire  les  choies  qui  eftoyenc  de  confequencé  plus  par  fa  fantaf.eque  parla  foriicU 
truÿ.  * Car  elle  rcccut  en  fon  con  feil  Nicolas  de  Gare, lequel  le  roy  Louys  auoit  fati  Pa  ai 
a calife  ou’  il  auoit  fidèlement  gouugrne  les  adirés  du  roytlequel  vouloir  bien  rendre le , 
ukea  îavefuc  & fil  le  du  roy  apres  fa  mort.qu*  fl  ne  luy  auoit  peu  rendre  durant  fa  yie-M. 
la  royne  croyoitpar  trop  fon  confeiî,«  faifoit  tout  ce  qu  il  luy  difoit.  Vo  cy  ce  qu  il  d«fo 
la  royne.Tov  qui  es  gouucrnante  du  roÿaome,fi  tu  veux  que  les  grans  fdgneui  s de  ton  r 
aume  £ bbnnorenfcchaftfe  les  orgueilleux,  a ceux  qui  feront rcbell ës,ofte  leur  tout cequ 

on^unqu’ilz  rfayent  plus  de  puiflance,  fay  des  biens  â ceux  qui  fe  rendront  ob^am. 

•lift  «1  faifoi  t que  cefte  femm  e ce  qu’  il  vouloi  t»  Apres  que  les  principaux  du  royaume  eur< 
^ogneu  cela, il  l e leua  vn  cruel  difcord,lepeupîe  fuft  bande,  & les  princes  S£  gras  fe,g" 

ritimans  qu  oftIesmefprifoir,€lmeuréntfedition  3^enuoyerentl  euefqüedebagabric 

la  Poudle  vers  Charles  filz  d’ Andréd’  incitansh  venir  en  Hongrie  pour  eftre  roy  . Lcr 
Charles  ayant  prins  deliberation, obtempéra  a ce  qu  on  luy  auuit  mande  : toute  sfoisla 
nefa  femme  luy  difluadoit.Or  de  Sipont  il  vint  par  la  Seguie  i ufqués  en  Sagabne  K WJ 
honnorablement  receu , ÔCapresauoir  la  fait  quelque  feiour ,il 

fancepar  perfuafion,les  autres  par  dons  » Leroybigifmond  eftonne  delades  loyaute  ci 
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- 11  ^ idift  doucement  qu  il  eftoit  Venu  pour  mettre  bon 
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nuler  le  tout  pour  quelque  temps, combien  quelle  fut  faille  detriftciTe  freramt.  Fr  i,u 
innnencque  Charles çucérttende  l’ affection  des  pius  granit, vfmt  dclrurconfed,  il  f,  ari> 

la  la  royne  qu  elle  euft  a fe  déporter  du  gOauetnement  du  royaume,^  qucluyl'adrnmi* 

eroit.  bur  cela  celte  poüre femme  neut  que rcfpondrc  ,ÔC  rfeutnt  muette  comme  fi  on  luv 
frdonne  vn  coup  mortel.Toutesfois  la  royne  ancienne  bailla  bon  courage  a là  bile  1 ex- 

•ttancqu  ellenefedefcwrtertaftpoin^ainsqueltedifsimulaft^epeurqueceryrannecèr 

aft  deles  mettre  a mort.  Apres  cela  elle  alla  vers  leroy  Charles  luÿ  faire  la  reuerencé  de 
t 3 ainli  doucement  a luy:La  main  d’ vne  femmen’  eft  pas  pour  gouuerner  le  royaume  fü 
rbe  cc  ample  de  Hongrie, ne  conduyre  celte  nation  efFrenée:voiCy  le  royaume  eu  tien  cm 
rctoy  d iceluy^  quantanou^maintiennousroubzta  proredion  comme  il  appartiéhr 
îailes  luy  refpondit:Ne  vous  fouciez,il  ne  vous  defaudra  rien  tant  que  viuray.  Inconti- 
nt  toute  la  ville  lut  rcmpliede  ce  bruyt,que les  deux  roynes  a uoyent  quitté  le  royaume  Ëc 
m peu  detemps  apres  Charles  fut  Couronné  en  I’Aloe  larôyalepar  1*  Àrcheuefoucdc 
igon.lcque  félon  la  couftume  esleuant  fa  voix  par  trois  fois  demanda  au  peuole  s!  Il  luv 
'doit  que  Charles  futcouronné  r°y  j ÔC  apres  quaucunsparlafuggefttondWeuxoui 
^uoiii  oyent,^  les  autres  par  crainte  eurent  refpondu  qu’jlieurpîadoitbsen,  illeconfà' 

P ^^'^^^^fcyvnechofemerueineufe.Celuyquieftostagreableauxgrans&pc- 

-,ne  fut  pas  fi  toft  couronne  ÔC  priue  ces  deux  roynes  ddeur  royaume  , au’ il  commença 
eiplaue  a cousit  les  grans  feigneurs  autheurs  de  ce  forfait  eftoyent  marriz  ÔC  fe  ronge  o* 


_ -A- illoit  point  a cela.  Ledit  INtoolas  auoic  vn  ieune  homméhârdy 

amaiion^'proptamettreen  exequution  quelque  haute  ermëprinfe,  lequel  auoie  nom 
. °.rb^Ci  lh,tfordonnepades  autres  pour  tuerleroyCharies-AinfiTandefalütitae 
-?^8.^AfbMrier i3r°yncandennefei£%ni^ralîRoyc^^îeSqueileauondesleître9 

Ktesd  Aicmaigne,degrandeconfcqtience,^IefquellCsnedeuoyentèftrediuui2uèes‘ 

juanc  SC  qurndeprioic  de  venir  parler  a elle  pour  cognoiftre  quel  pouuoitéOre  le  conté* 
desleccres  bC  d ameneraueefoy  des  gens  de  fonCohfeiî  pour  conférerauec  eux  : car  il  e* 
rqudtion  des  plus  grans  affaires  de  toutle  royaume.  Cenlalhcureiixroys’enalia  ietter 
ans  les  Metz  , eiîancaccompagniedttgentilz  hommesdefa  courtil  s’en  vint  aulogiS 
) :oyne..Nic°las  de  Gare  entra  a la  mefme  heure  tiratltgrandecompagnic  de  oens  apres 
Ainfi  donc  que  la  royne  eftoi  t a cofleduroy  ÔC  IcdtçNicolas  de  l’autre  cou  êtes  Italiens 
eur  propre  grefe  retirent  de  leur  eonfeiî  , ÔC  allèrent  pourmeoeir  ça  & h par  le  chafteau. 
□euifant  enfemble  voicy  iedir  Blaife  Forbach  qui  furuyent,^  bîeilâ  le  roy  à mortes  eti 
j/?/  ™C emPorte&  mourut  bien  loft  apres.  Cela  fait  Nicolas  de  Garemeit  des  sa'r> 
»nsd  Hongrois  par  le  chalteaues  fours  ÔC  fotcetefîes  : ât'Ies  Italiens  vovans  que  toutes 
>Iaces  fortes  elloyentfaifies/efauuerentparfuyte*  La  royne  enuoya  tout  foudafnemêÉ 
louuelles  de  b mort  du  Roy  Charles  a 8igifmcnd,&  du  recoüurcment  du  royaume . Et 
imeilluy  fembioit  bien  aduis  que  toutfut  hors  de  daflgier  , elle  commença  a alferauec 

rrano  rpirrmuire  nÀni  * f «■  y i ! î Æb  i «<1  l à A L»  i . •>  _ f.  ...  _ i . O ■ v-» 


y : , %v,‘7,wv  duue  uu  eue  étroit  lur 

■Y jcplus grand amy qu  eue  leRoyCharks^fçauoirïebandeHornachgouuc'rucurae 
atiefe  trouualàauec  grandecompagniedegéns  armez,  ÔC  fer«ua  fur  la  royne & fut  ceux 
! accompagnoyent.BlaifeForbach  futprins,&euclarelterrcnchéetoutfurlcchamp. 
nias  de  Garedefcendir  de  fon  cheual,&  fe  joignift  aux  châriotzdcs  roynes  * ÔC  fe  defen/ 

quelque  temps  de  fonefpée:maisi!  fut  tué.  A près  que  tous  ceux  quielteyenr  en  lacom 

me, furent  mis  a mort.Ies  roynes  flnakmen.tfurent  tirées  hors  duchariot  ÔC  on  leur  feit 

TrAimrl’iniityuc  11/  te-  tel  I - Pi*  . . « i r . , 
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icoupd  iniures  ÔC  grans  outrages . Surcepûin&laroyné  Elizabeth  femeit’agenoux* 
ria  ledit  deHornach,a  ioindes  mains  que  fa  fil'ent  fut  point  tuee.  le  fuis  fdifoit  Eliza* 


l 'caufe  du torfainmais  ie n ay  peintonenfe  f ns  caufe.Qtiedira  on d’attantagci'La  toy* 
Iizabeth  fut  toutacoup  iettee  en  1 eaue,  ôù  no  Ce  3C  la  icunc  royne  fut  menée  prifbnnr-* 
Croatie,  mife  en  feurejgarde.  Ce  pe  n et  r.  n r Sigi  fm  o nd  amalla  grande  armée^ÔC 


ÔC  Hongrie  ♦ Ledit  te  h an  de  Hornaeh  Citant  aduerty  de  fa  venue,  fe  retira  vers  la  /cutte 
ie,ôf  luy  dit,  queft  elle  vouioitappailerSigamondfonmaiy,  ÔC  promettre  qu  elle  ne  fe 
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vengeroit  point  de  îa  mort  de  fa  mere  qu’  il  auoit  fait  morir, il  la  îairroit  aller  en  îibene.  t 
royaeluypromiftdèfairetoutcequ’ildeïnandoitjÔcfddefermenrladejrus.  La  royneeft; 
dehures’  en  vint  à Bude  au  temps  mefme  que  Sigifmond  eftoit  là  arriuéauecgrandecon 

pagnie  degens,&fe  recuetllirei 
f vn  l’autre  en  grande  ioye.  Pt 
de  temps  apres  Sigifmond  s’ 
uanca  > ÔC  pourfuyuitlehan< 
Honnacb  par  tout  le  royaume, 
finalement  le  printainfiqu’il 
enftiyoit.  Il  fert  attacher  a la  qu 
ued’  vn  cheual , ÔC  le  feit  train 
pardiuers  lieux,puis  tenailler, 
finalement  efqu  atteler,  ÔC  mett 
fes  quartiers  fur  ies  quatre  port 
delà  ville  de  Pelenger.  Il  pardt 
na  à l euefque  deZegâbrie,à  c; 
fedefon  ondion  ^dignité  epifeopaletnon  obftant  illuy  ofta  foneuefehé.  Ainfi  doncapr 
eue  le  roy  Sigifmondeuc  recouuré  ôC  le  royaume  ÔC  fa  femme,  il  feit  aiïembler  le  coofèil  < 
fa  ville  de  Buderauquel  la  roy  ne  fe  plaignit  de  la  desloy  aute , ÔC  trahiion  des  plus  gratis  .1 

«neurs  duroyaume, quirauoyentvouiudefpouiHer  de  fonroya  urne,  f-ors  apres  cogno 

fonce  de  caute, Sigifmond  enieit  décapiter  . Les  autres  difent,  que  ie  roy  vouloir  cornt 

— indrelelditflzgentilz  hommes  de  luy  t 
re  recognoilfance, ouïes  faire  morir,  M, 
Hz  demeurèrent  obftinez, ÔC  aymerentn 
eux  morir,quede  viure fouhz  vn  te!  prtn 
ingrat . Or  ce  pendant  qu  ilzerroyent 
ÔC  là,8£  ne  fçauoyent  ou  fe  retirer,  ilz  furc 
fùrprinsparGeargeVuamuode,ôfmeni 
à Bude.Et  ainfi  qu  onles  menoir.ilzadt 
ferentenfemble  que  s ilz  eftoyent  prefc 
tez  deuant  le  rcy  ilz  ne luy  feroyentauc 
ne  reuerenccjce  qu’ilzfeirent  Carcotnn 
ilz  furent  amenez  douant  le  roy  qui efte 
sfs!saumüieudesprinces,nuldcuxn’o 
urift  la  bouche  pour  le  faluer,8f  ne  luy  of 
reuc  point  le  bonnet,  nyneluy  feirenta 
cunereuerence.Parquoyleroytoutefnv 
de  fureurles  feit  tous  décapiter.  Uyauoii 
vn  page, lequel  voyant  fon  feigneurgifa 
mort  par  terre, fe  print  a pleurer  5ffondreenlarmes:maisle  roy  luy  ditîNeploure  plusiro 
qui  fuis  tonfeigneur,fay  plusdepurflancedef  enrichir  queceluyquieftdecolle.Etleg; 
fon  luy  dirdene  terendray  iamaisobeifiance,porc  de  Boheme.  Et  parce  moyen  eue  la  tel 
trenches  auec les  autres,par  le  commandement  du  roy . La  mortdeces  grans  feigneurs! 
caufede  beaucoup  de  maux  ÔC  efclandres.  CarSigifmod  fut  prins  par  fes  fubiecflz  mefm< 
dC  garde  en  prifon,&  a grand  peine  efehappa  ilia  mort . Comme  a ufsi  quelques  années 
près  que  Marie  fa  femme  fut  morte , les  grans  feigneurs  chafferent  Sigifmond  hors  dure 
aume  defquelz  il  auoit  au  parauant  fait  morir  les  parens  ÔC  amys.Et  l’an  de  noffre  Seignt 
Ï40  t.ilz  feirent  confpiration,6sf  prindrens  le  roy,&f  le  donneren  t à garder  a deux  ieunesg 
tïlz  hommes  -,  defquelz  Sigifmond  auoit  fait  tuer  leur  pere,  iufquesacequefemence 
donnée  contreluy  par  le  jugement  des  confpirateurs.  Sigifmond  effayapar  beaucoup 
fois  de  faire  enuers  ces  deux  ieunes  gentilz  hommes  qu’  ilz  le  laifTaffent  allemnais  ilzn 
Voulurentrien  faire.  Voyant  cela  il  appella  vn  iour  leurmere  quiefloitvefue,&luydû.lci 
que  la  mort  de  ton  mary  t’a  efté  fort  duré  à porter, âf  que  tu  me  veux  mal  comme  a ceiuy  1 
en  eff  caufe:maisieiurepar le  Dieu  viuant  que  ce  quef  enay  fait  , ierayfaitmaugremj 
caria  roynemafemmeraccufa  auec  les  autres.  Les  grans  feigneurs  du  royaumçs’auetn! 
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nt,&  donnèrent  fcntence  de  mort  contre  ceux  qui  eftoyent  coulpables.  Et  moy.  qu  eufic 
fait  là  deffusîlMc  Tachant  voz  menées  ic  vins  nouueau  au  royaume  : & je  n ay  rien  mis  en 
:ecurion  que  la  plus  grand  partie  des  grans  feigneurs  du  royaume  n eue  ordonné.  Si  tu  me 
ilï es  aller, i’  efpoufcray  vne  des  filles  du  comte  de  Cilié  ton  parent, Tameray  tes  enfans  iur 

us  autres,ôTeray  que  toute  ta  pofteri  te  fendra  que  ma  deliurançe  luy  fera  frucftueufe.i’ay 

ic  tes  enfans  de  ce  faire,&:  leur  ay  monftré  ceque  ie  te  dy  : mais  leur  aagé  n eft  pas  encore 
pablc  de  comprendre  ce  qui  Teroit  bien  debefoing.Ceftefcmmefutperfuadée,&meitSi 
I mond  en  libertc.lequel  efpouTa  bien  toft apres  Barbe  fille  du  comte  de  Cilié,  ÔCfatisfai- 
it  a fa  promeiTe  il  eleua  en  dignité  ces  deuxieunes  gêtilz  hommes  par  deilus  tous  3ur rës. 
pendant  Ladislaus  Roy  delà  Pomllefut  appelle  au  royaume  par  les  grans  feigneurs  dut 
y s de  Hongrie,  ÔC  fut  couronné  Roy  en  Sdauonie,  Mais  Sigifmond  qui  eftott  hors  de  pri 
u,acq  nftdesamysnouueaux  lefquelzaufsiinduyfirenta  f amitied’iceiuy  les  autres  oui 
oycnr fait  venir  Ladislaus,en  forte  qu  ilz  changèrent  de  vouloneé,  fradhererent  à Sigtf/ 
jnd.Or  Ladislaus,en  forte  qu’  ilz  eftoit  deceu,vendift  tout  le  bien  qu  il  auoit  en  Scfauo/ 
'As  en  retourna  à Neaples. 

La  guerre  malheureufe  de  Sigifmond^ 

contre  les  Turcs.  *** 

Anijjj.apresqueleTirrcPazaitecut  fubiugué  toute  la  ThraceauecMacedoine 
oC  rhellalie,îl  alla  aufsilors  contre  les  Bulgariens,qui  eftoyët  foubzla  iurifdjtioa 
dcS^gîfmond  roy  deHongrie  Parquoy  SigifhnÔd  enuoya  fes  ambaifadeurs  vers  le- 
dit Turc  PazafteJ’admonneftât  de  fe  déporter  d’enuahirfon  royaume.  LeTurcdif 
i a luy  rendre  refponfe,iufques  à tequ’il  eut  fubiugué  toute  la  Biilgarie.Finaiemët  mon- 
ntles  armes  aux  ambaifadeurs  du  roy,  il  refpondift  qu’il  auoit  allez  de  droit  en  T aide  de 
mes. Faites  ce  rapport  à voftre  roy, dit  iï.Le  roy  irrité  de  cefterefponfefeir  grand  appa- 
de  guerre  1 an  1595.  Il  enuoya  aufsi  desambafladeurs  vers  Charles  Roy  de  Françe  pour 
demander  i ecours^  Chasles  luy  ortroia  ce  qu’  il  demaodoiq&Muy  enuoya  des  gês  duitz 
guerre.  Or  bigifmôd  cognoiifant  les  moeurs  des  François, craignoit  qu  ilz  a entreprûv 
que.  que  choie  foliemcnc  par  leur  orgueibSt:  pour  ceftecaufe  ildecîairaa  Gautier  qui  e- 
conduëieur  de  fon  armee, comment  il  vouloir  qu’il  fegouuernaft  en  cefteguerre  qui! 
iloir  faire  contre  IeTurc.Voicy  ce  qu  il  luy  remÔftroit, qu’il  ne  failoit  point  auançer.  te  s 
ngroisqui  habitent  près  des  T urcs^cognofftenc  qile  eft  leur  façon  de  faireul  faut  qu’ilz 
ntlapremierepointe  Maisles  François  ne  tmdrentpas  gtand  comte  duco  nfeil  du  roy 
I mond, ains  voulurent  ajuoir  Y honneur  d’ eftre  les  premiers  en  cefte  bataille;  &C  comme 
lefaifoyem  autre chofe q ioutr,goUrmader,  6t!yuronger,  ilz eftoyent en  horreur  a tous 
s de  bien  5C  d’honneur . Or  spr  es  qnoz  gens  eurent  gafté  le  pays  de  Turquie  en  beau* 
pdelieux,finalementilzafsiegerentNicopolis.Sigumond  qui  auoit  vnebelîe  armée, 
mt  tantdegens  a l’entour  de  foy  , commençaàdîre  : Wousnedeuonspascraindrele 
'^nonprsmefmele  cid,quand  il  comberoitfurnous:car  il  y a allez  icy  dehalebardes  QC 
tes  debout  pour  fquftenir  la  cheuted’  iceluy . Ce  pendant  le  Turc  ne  dornrsoit  point  a* 
»presauoiramaiségens,diuifa  fon  armée  en irois  bandes,  ièmonftrantfeuiementauec 
ed  icelles.OrSigifmondapresauoirappellétous  les  plus  grans  de  fon  armée,  les  pri# 
le  premier  îieudelabataillefutottroyéauxHongrois,  d’autant  qu’ilz  cogaoiiïoyenc 
Jxla  façon  des  T urcs  , Qc  feroyem  plus  hardiz  quand  ilz  fentiroyent  les  François  der* 
î^uxpour  fouften/rlechoq  delà  bataille,^  ne  tourneroyent  point  le  doz.  Mais  les 
içois  fclicitoyent  d’ autant  plus  d’auoir  ccft  honnenr,  pource  qu  ilzeftoyentvenuz  de 
gtampays . SurcedebatlesFrançoisvoyanslapremiere  ordonnançedesgensde pi- 
J * urejeruerent  tout  incontinent  deilus  fans  aucun  ordre,  8f de  première  abordée  cou 
jnircntlesennemysdclereculer.Lorsqueîafeccndebandes’approchoirJes  François 
eirem  a pied  commeeft  leur  couftume,  6^  aiafi  entrèrent  furîeufement  dedans  leurs  en- 
Ys*  Ce  pendant  qu’  il  combatoyent  ainfï  afprement  d’ vn  coftè  QC  d’ autre,encore  a grâd 
elesgensduroys’eftoyentilzmisenordredebaîaille.  Et  les  Hongrois voyans  que 
hsuaux  feilez  & bridez  des  François  recouraoyenc  au  camp  du  roy,penferëc  qu  «ceux 
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fufïént  tous  defFaitz  parles  ennemyst  patquoy  i!z  s’ eftonnerent  6ds  enfuyrent.  11  eut  loi 
grande  occifioniôf  entre  les  François  il  y eut  beaucoup  d AngloiSiPoîonoiSjbôuabes  &E 
uarieos  tuez  . OrlesennemyslalfcZdetuers’amufefentà prendredes prifonniersôf  a 
butimSf  ainft  ilz  emmenerent  fofçe  defpouilles  ÔC  grand  nombre  de  prifonniers  il  y a bit 
cecy  d’ auantage:quèieRoy  Sigifmond  qui  vn  peu  àu  parauanrnefe  foucioitpoint  que 
ciel  tombaftfur  fon  armée  , eut  efte  prias  s' il  n’eut  pafseoutreje  Danube  dedansvnpei 
bafteau . Or  apres  cela,le  roy  craignant  derechef  l’ impetuofite  des  Hongrois  a caufe  qi 
Tes  befongnes  s’ efloyenc  mal  portées  , $’enfuitaConuantinoble,ôf  delàs  enallaparm 
a Rbodes:S£  apres  auoir  pafsé  la  mer  Edée  ÔC  Ionique  s’en  vint  en  Dalrrâtie , ôC  apres  auc 
vifstécefteregionarriuafinalernentenCroatie,  CependantlesHongroistemettansaud 
fus  leur  première  fadion,  voyans  quç  la  royne  Marie  eftoit  morte, omirent  leroÿaumeàl 
disîaus  fil z de  Charles, comme  nous  auons  dit  cy  defius.Sigifmond  eftant  en  Daïmaue  » 
uoit  bien  tout  cela, mais  il  difsimula  iufques  a ce  qu’  il  fuft  finalement  remis  en  fon  royaut 
par  lè  moyen  d’ aucuns  gr’ans  feigneurs  d’ Hongrie.  Mais  encore  les  confpirateurs  neiait 
rent  point  de  Y auoir  en  hayne  ÔC  content, ÔC  principalement  d’ autât  qu  en  la  premierec< 
iuràtion  il  en  auoit  fait  décapiter  trente  deux  tant  princes  que  gentil  z hommes,  8f  qu’il  r 
auoitpas  longtemps  qu’ il  auoitperdulabatailledeuant  NicopolisSf  qu  il  eftoit  la  vei 
qu  il  l e desberdoitentoutesdiffokmons , 8f  principalement  en  paillardifeloubz cefte 
cence  qu  il  n’eftoit  point  marié.  Finalement  f andenoftre  Seigneur  14-0 ‘plufieurs  desgi 

feigneurs  yindrent  a luy  & meirent  en  autant  plufieurs  mefchâcerez  qu’  il  auoit  commiit 
fe  pîaignans  aufsi  qu  il  auoit  mal  gouuerne  le  royaume  : ÔC  apres  luy  auoir  dit  beaucoup 

iniures  meirentles  mains  fur  luyj&leprindrentj&creerentLadislausroy.Ceftehiftoiïei 

efçrite  au  long  cy  deffus.  Mais  pour  retourner  a cefte  occafion  ÔC  defeonfiture  des  Chret 
ens  qui  fuft  faite  par  les  Turcs  auprès  deNicopolts , il  faut  entendre  que  tous  les  prifom 
ers  furent  occiz, excepté  bien  peu  a qui  la  vie  fut  fauuetè,  afçauoir  a Iehan  comte  de  Neu< 
ÔC  vingt  deux  autres  grans  feigneurs. H fallut  baiîlerpour  leur  rançon  200.milleefcuz.Lc 
aufsi  mourut  Henry  comte  de  Montbéliard  pere  grand  dubifeu  la  du  duc  de  Vumemfce 
qui  eft  auiourdhuy  nommé  Vdalric  > Onditqu’  tlyeutio.  mille  hommes  tuez  de  1 arm 
des  Chreftiens,S£  des  T urc  eo.mille. 


De  la  mort  de  Sigifmond 


COmme  ainfifoit  que  Sigifmond  futjforta3gé,f  impératrice  Barbe  foignnsfecc 
ment  elle  pourroit  garder  Y empire  en  fes  mains , appella  aucuns  barons  de  Bol 
me,&  leur  afferma  quel’ empereur  fon  mary  morroit  bien  toft,ôf  qu  ilyauroit< 
grans  troubles  au  royaume, s’ilz  ne  poumoyoyent  a leurs  affaires, rcmonftrantt 
il  n’  y auoit  qu’  vn  moyen  pour  auoir  repos , afçauoir  que  quand  ellefcroit  vefue,elle  efp 
faft  le  roy  de  Poloigne.Les  Bohémiens  acceptèrent  le  confeilde  F impératrice . Ccft  vie 
gaùpe  ayant  défia  braffécemanage  enfouefpnt.oftadefoncceurfa  fille  qui  auoir  efpoi 
Albert  duc  d’ Auftrichejde  laquelle  on  auoit  cefte  efperance  qu*  elle  feroitr  oyne.  L’ emp 
reur  Sigifmond  fuft  bien  aduercy  des  entreprinfes  de  fa  femme.  Parquoy  apres  auoir  ent 
du  des  médecins  quela  fin  de  fa  Vie  n’eftoit  guieres  îoing , il  fortift  delà  ville  de  Prague. 
léfeitporterenMorauepourvoirfafilleauantqu’ilmourut.  Or f impératrice fuyuiftfi 
mary,Ôf  futmifeen  prifon.Etrempereur  feitvenirenfachambreleplusgrans  fcignetjr*i 
deFlongriequedeBoheme,  8>C  leur  recommanda  de  tout  fon  cœur  fon  gendre  AlbéÉl 
d’ Auftriche  3 i peu  aps  il  mourut, g fuft  l’ an  14.j7.0f  de  fon  aage  70.  de  fon  regnedeHôg 
ir.de  fon  regnedes  Romains  27.de  fon  regnede  Boheme  17.  & de  fon  empire  Romain  F 
F impératrice  prifonniere  ÔC  le  corps  del’êpereur  fon  mary  furentmenez  enfembletlecoi 
de  Sigifmond  fut  portéen  Hongrie, ÔC  fut  enterré  en  l’ eglife de  Varade. Depuis  l'imper; 
ce  Barbe  fut  mife  en  liberté . C’  eftoit  vne  femme  fort  desbordée  en  ordures  ôC  paillardii 
8f  plus  fouuent  cerchane  ôC  demandant  les  hommes  que  les  homes  ne  la  demâdovennô 
qlle  n’  auoit  aucune  religio,S£  finalement  mourut,  ÔC  fuft  enterrée  au  royaume  de Bohe 
en  la  villede  Prague.  24. . Albert  duc  Auftrichegendre  de  l’ empereur  Sigifmond  fut  en 
mefrne  temps  crée  roy  ÔC  empereur  des  Romains,  ÔC  eftâteleu  a cefte  dignité  impériale  f 

cont 
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ifre  Ji  t,f ut  vn  an  (me égal la  (on beau pere,&  tafclia d’ acquérir  vne  femblable gloire.  Eut 
rmier  lieu  ,1  feir  vne  grande  defeonfïeure  des  Polonois,  qui  *’  efForcoyenrde  ven^r  au  de/ 

dc  temflPs  fipfcs  ,er°ys  - î“yn« 

Lmmca  btrigoiijÔL  donna  lechafteaua  fa  femme  : ÔCainfï  qu'elle  reuifiroitroutlethre. 
’1ÜnD^U,^tantrc  cÇr,nt^ecrettemenr  la  couronne,^  la  donna  à vne/ienne  fidrleamyee^i 

de  & puis  œ|C,ua  tVmcit  en  ordre  tout  le  refteA  Wnt  à Budeapres  Ton  mary.Quelq^peu 

f Tl|rC rü® ^ur Ie Pays de Hongrie  , & le roy Iuy  vin t au dcuaniaucc vnc 
ndc  ormtt.S^en  chemin  feleua  vne  fedmon  en  Ton  camp  parles  gens  demjerreefîoyêt 

? : & tou™c"t^dL,HuX  de  ventre:*  pourtant ,1  fuft  comremr  d e rom 

ion  ofî,cx  s en  rv.  tourner  a bude:&:  a caufe  delà  chaleur  exrremeqifilauoicenduré  en  ce 
âge, Iuy  mefinc  eut  vn  merueiljeux  fluxdefang.On  dit  quela  caufede  fa  maladie  fut  ptv 

k,ïdel\Unv  *t>fr?n?nP,!lerme  0nS  ’■  A',lfldonc  voVant  qu'on  neluypouoireïbnchcr 
' Vfiiô.nmi^,rnnt2  f vmnrtn  efto'r,B“lereslolng  > tfra  fon  chemin  vers  Vienne, 
,i  à i noelat^  tenfn.  M >>&tl  T * Str'S0n  '•  te  f'éntift  preliédefon  mal  „*de/ 

ara  la  quelque  temps.  Il  s en  alla  delà,  * comme  la  maladie  crottldu  il  feir  s on  cdïsmcr.r 
-ouuuUndeRrace^lt.SoneorpsfutportéàrAilaélaroyaleiLadyeuttroIsnationsq 

' ,™ 'b  l lelîrr58rel ttoVcnt  «roy.afçauoirles  Bauariens  outre li e DartübeJesBo, 

larmesrecnoyenttousleslouangesdecebonroy.  Aptesfa 
fcm™r  ^“"«^crihter&penrantïfoy&.ar.y.ün.'evLiraWen 
■“'?} Ie/“ '.V'Z] af°Y^ '«g^relgneuradupayaaeoyiim.edeHonurre.&leürdlft 

amys,lesafljircs  du  royaumenevous  touchée  pas  moins  qu  'amoy. 

rn d“  rcyaiim'>c0l”mef2UC2 anais  ie  penfeîquemes  mains  ne  font  pas  (uSfart 
our gouiïcmerieroyaume*bi  vous  atrencW  5c/pe 


i x «viUMviacpuui  pustCE  us  Uiari’CS 

ie)denemc  fourclor/ediiro^aui^^Ai^nrdh^ce^f  cornn^ëÿl^mm^l^lSîarmei 

nptesentre  leurs  matnsjelle s afsift  toute efpîourèe.  Les  principaux  &gransfesgneurs 

"t ^‘‘^«^'«A^teÆnr.dec^vnhoui.aà 

Z^t^r°l0,^OU  r!re;enott"neyij dis,aus  qufWoit  duc  de 

jame.Cdtuy  « ut  agréable  au  peuple  a caufede  fa  /oyeufetéfif  fesblaeuïs  gracie  ux:do« 
ecau.e  on  enuoya  au  royaume dëPoîoignedes  hommes  graues  en  afttbaiïade  iis  rt 
ent  point  encore  acheue  du  routleur  chemin, que  voicÿdes  nouuelîes  qui  leur  vinrent 
a r?yacZQtt  a,t Vn iu#nt« quantFurenradmonneftez den’ exequuteHeur 
nifsion  Lia^pourceqü  ‘^eftoyentderiavenuzàCracouie^&qu’ilzauoyenrpleiné 

chfr2caur°yC*nmtC,^au^ucVIadislaus  Ton  fme,  ik  Jpouoyen* 

ieune  homme  ni  ’in  * M..a^,sIaus  fe  Voyant  appelle  auroyauirne,c©mme  il 

icune  homme  plein  d 3moitidn,ne  fe  tourna  poïiùîmaif  fe  meit  en  point  ÔC  ptf  ntcotn 

•e  degens  de  guerre  auecfoy,*  s’en  virit  en  Hôgrle.  Plufieursdes  grahs  («Leurs  du 

yaun,elerecue.ll.ren,enIav,ledeBudeI&lemenerent.upalaisr?yaUeS”Sc5 

la  *p^^n^arit  a^°yne,^:ai*5u^s  princes  ayans  prinsconfeilcn/erhbîe,  vinrent 4 
la  rovaie:*  la  vn  tour  de  pentecofte  feirent  oindre  * couronner  (olennellement  Ladif 
, 1 heritier  du  royaume  * ce  par  les  mains  del’  arcbéuefque  de  Stripon. Ledit  La 
a auoir  pas  encore 4.'fiîois  ouand  il  fut  ntnÆ  cm*  f o .v i ^ n . 


lui 


1 , , 7 ^ ^ 1 "ld!ris  ae*  arcneuciquedeî?tripron.LeditLa 

,S  Q au0It  Pas  cncorc 4-mois  quand  il  fut  oïnd.  Cela  fait  la  r oyne  de  Hongrie  qui  erab 
^ gnit  l’ inconftancedes  Hongrois,  qui  s’ eftoyentreuol 

tezdtl  rnfrs»  dlT  rrv-tr  Ae-  _~.il ...... 


~ , n.'  J 1 n,  I & é 1 

tez  du  coite  du  roy  de  Poloigne  ce  retira  Vers  î’êpereur 
rnderic  auec  fon  nlz,  lequel  clleauoitfa-tcouromr.ïl 

«no/l’....». J'/~  . . i i 


en  a d autres  qut  difentqu’auantque  iaroyneent  enfart 
\S’i  5.S  c^°n?roisIa  folicitOyentfortdeprendre'amaty 
Vladislaùs  rôy  de  Hongrie.  ^ qü’  ilz  l’ auoyent  par  me- 
nalies  frayeur  côtreime  de  promettre  cela  par  lettres 

_ «leauXjfielledelîroitfonbieôi'desfiêsiTotitesfoisa- 

Jnenfantemeteliereuqqüa  ces  lettres, &: enuoya  des  ambalîadeurs  a Cracouie,  ayant 
u liberté  A eftat  deliuree  de  toute  crainte.  Elle  auoit  au  parauât  defrobê  la  çourône  de 
enne,de  laquelle  les  roys  de  Hongrie  font  eourônez,  en  reuifitSt  le  trefor  &les  riches 
esdu  royaume  au  chafteau  d Albeou  Viflegradc  quin’eftgueresIoingdcStrigon,, 

QCcé 


io*2  De  la  Cofmographic 

BC  ce  apres  la  mort  de  l’euefque  de  Srigon  qui  eftoit  gardien  du  threfor . Elle  emporta  « 
couronne  auec  foy.Or  apres  qu’ elle  eut  euite  beaucoup  d’embufchcsqu  onluyauoitd 
fées  couronne  fon  filz,elle  s’ en  vintàPofone  en  fauuete.  Les  Hongrois  meire^tlefu 
deuant.Mais  pourceque  c eftoit  en hyuer,ilz furent contreimz  de leuer  le ltcge. 


Gomment  Viadislaus  duc  de  Lithua- 


niejfrere  du  roy  de  Pol©ignc,fuft  couronne  roy 
de  Hongrie. 


CEux du  royaume  s’ aflcmblerenr  enîa  viiledeBude  : & ceux  qui  fauorifoyent  al 
dislaus  dC  à la  royne  fa  mere^s’y  trouuerentaufsi . Or  aucuns  entrerentdedaslec 
fteauroyal,&  furent  enfermez , iufques  a ce  qu  tîz  promirent  fidélité  au  uouue 
roy . Mais  Baue  qui  auoi  t entreprins  de  garder  le  chafteau  de  Viftegrade  ou  Al 

laroyalepourle  petit  enfant  Ladislaus,nefutpointlafcheiufquesacequ  ileutlail  ele. 
chafteau  à Viadislaus . Or  d’ autant  qu’  il  y ne  trouuerent  point  la  couronne  dedans  le  cl 
fteau,iî  y eut  grande  efmcute.Toutesfois  eftans  venuz  a Aïbe , îlz  ne  laitlerent  pas  dea 
ronner  Viadislaus  des  reliques  defaind  Eftiénne  au  lieu  de  couronne.  Le  peuple  rut  dit 
par  bandes.les  vns  fuyuoyent  Viadislaus  : les  autres  tafehoyent  de  faire  régner  la  roym 
uec  fon  filz:mais  ceux  qui  fauorifoyent  à Viadislaus, furent  les  plus  fortz . Ce  pendan 
Turc  Amuratesoyant  ces  nouoellesdesdifienfionsdu  royaume.îe  vmtajlaillir.  khan) 
niades  îuy  vint  au  deuant,*  kdefeonfift^tua  beaucoup  d e fes  gens,  vné  fois  en  beruie 
depuis  auprès  delà  Tranflyluank.Mais  comme  pour  la  troi fiefme  fois  les  Chremensa 
Turcs  fe  fuflfent  donnez  la  bataille  auprès  de  Varnc , Viadislaus  en  combatant  hardymt 
filft  iette  par  terre, 8f  tué. 


Les  faitz  cheualcureux  de  le 


han  Huniades, 


IEhan  Huniades  fut  ftlz  de  Butb  V ualach.  11  nafquift  en 
village  q eftoit  à fon  pere.Sa  mere  eftoit  Greque.Onfai 

pelleauiourdhuydenoftretempsCoruin&Hollos.  C 

ftuy  Huniades  fut  homme  de  grande  mdüftrte&:  ver 
ÔC  s’ eft  fait  valoir  contre  T opinion  de  tous  : dC  a donné  bru} 
fa  racetfes  parens  n’  cftoyent  point  de  pedtemaifon . Il  fuftr 
me  Huniades  a caufed’yn  village  appelle  Hunias , Icguc! 
gifmond  luy  auoit  bailiéen  pur  don:  dC  d’auantageilyieftl 
ftir  vn  chafteau  fur  vne  haute  motagne  dC fort,pour  refifftre 
ire  tous  afïa ux de  tous  ennemys  , iUmpétralaTràtiftyluar 
auecla  iurifdicftion  a caufe  de  fes  faitiz  vèrtueuxj&futfumc 
mé  Vuayuuode.il  amafla  des  gens , &C  ne  cefta  de  moleftcrp 
feu&fang  tous  les  gcntilz  hommes  qu’ilz  cognoifloitdi 
ennemys  du  pupille  Ladislaus . Depuis  Viadislaus  de Pok 
gneîe  receut  en  fon  alliance, Ôf eût  degrandés  Vitftoires  coo 
les  Turcstcar  il  gaigna  Vint  batailles  contre  eux:  il  fut  feukn 
deux  fois  contreint  de  quitter  la  place , plus  parfautedege 
que  d‘hardiefîe.  Or  quan  t Ladislaus  le  vray  heritier  dé  Hc 
grie  fut  venu  en  a âgé,  ledit  Huniades  voulut  laifferl  omee 
gouuerner , lequel  il  auoitadminiftrevercueufement&ai 


gouuerner  , lequcui  auuimuMmimi*  

grande  louange:3£  en  recompenfe, Ladislaus  le  feit  comte  de  Biftrich , par  leconientenii 
de  tous  les  gransfeigneurs  de  Hongrie  Mais  d'aifttquèk  roy  eftbft  encore  ieiïne,onci 
de  TdumuireSjC’  efta  dire  trois  hommes , lefquelz  euftent  goimemémenr  S ur  tous  lés  p* 
du  roy  Huniades  fuft  commis  fur  Hongrie, Pogebrach  fur  Boheme,a:y  Irich  comtéüé  ■ 
lie  fur  Aufîricheîtoutesfois  Vlri  ch  qui  auoit  le  gouuernement  de  la  perfonrte  du  roy  jCm 
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jerintendencede  tous  les  affaires . Mais  leroy  qui  eftoitvnicune  homme  fuftnerWé 
r aucuns  gcntilz  hommes  de  fa  maifon , ÔC  appella  ledit  Vlricb,  ÔC  le  bannift  de  fa  court 
r oftant  toure  puiflance,  toute  dignité  ÔC  honneur . Et  combiê  qu  il  alléguait  fes  raifons J 
ant  qu  il  cftoit  banny  par  les  défrayions  de  fes  enuieux,  touresfois  il  fuit  contreint  de  fê 
ireren  fou  pays.Or  ledit  Coruinou  Huniades  eut  deux  filz,  Ladislaus  ÔC  Matthias  oui 
t fait roy  apres  Ladislausjcomme nous  dirons  cy  apres* 

Gomment  Ladislaus  citant  venu 

en  aagefuft  receu  roy  de  tous  les 
Hongrois. 

I Près  p Vladislaus  eut  efté  tuè  en  guerre , les  feigneurs  & habicïs  des  villes  de  Bon-' 
1 gries  airemblerent^ créèrent  Ladislaus  roy.  Ambaffadeurs furent enuoyez par 
\ les  plus  grans  duroyaume  a empereur  Frideric,  pour  luy  déclarer  l’eleâio  ou’ ilz 
„ : auoyent  faite,&  le  prier  qu  ilenuoyaft  LadislauspoureftrecoronnéroydeBon/ 
.11  rcfpondift  que  les  Hongrois  auoyent  bien  fait,d’  auoir  finalement  recogneu  leur  rov 
je  luy  n auoit  point  befoing  d eftre  ele^veu  qu’il  eftoi  tleur  roy  de  droit  na  turel  ÔC  ou  fl 
falloir  coronner,veuqu  il  l’auoitefte  défia  vnefois.  Au refted’ autant qu’il  eftott  enco 
icune  il  falloir  qu’  il  attendiilent qu’  il  fuft  en  aagéidoine  pour  gouuerner  le  royaux 
Alors  il  y eut  de  grandes  inimitiés  entre  l’empereur  Fridericâ' les  Hongrois  à caufe  ou' 
ur  anoit  refuie  leur  roy,8f  mefmeon  s’effayedele  recouurer  a force  d’arm  es.  Huniades 

rleugouuerneurparlesHongrois^entraparforceenAuftriche.Ilgaftabienlepays 

euot'  iangjcoutesfois  il  ne  peuft  recouurer  nele  roy,  ne  la  coronne  que  Ja  roynefa  mere 
c c»;?o«ce  Apres  cela  l empereur  s’en  allant  en  Italie  fuftpriêpar  les  Auftnchiês  qu’il 

aftL3r,s,ausenfonpaterneIheritage.lizfurentrefufezparIemoyendVIrichcom 

Uîie  :v  d hitzinger  : Sf  pour  cefte  caufe  ilzfe  meirent  en  armes,  *&ainfï  que  l’ empé- 
crournoird  Italie3ilzl  afstegerentaupresdelaCiténeufue.Apresplufieursdebatzr 

rcurparl  mteruentionde  Charles  Marcquis  de  Bade  ÔCdeV  a tcheuef que  de  Snh  z, 

* oc-n  na  luy  tr.efme  Ladislaus  de  fa  main  aux  Auftrichiens  quiluy  feirenc  de  grandes 
ei.es  kfqurllestoutesfoistlzn  accomplirent  pas.  Les  Bobemlens  ÔC  Hongrois  fei, 
ncaiiemb  eccnlaviîle  de  Vienne  : & Ladislaus  y fuit  mene , ^ receu  en  grfndhon. 
Xbxcn  toit  apres  il  donna  des  oftices,iI  créa  des  magiftratzen  la  ville5il  inibrua  des  ba 
;s  par  toutes  les  prouiaces,il  conféra  des  bénéfices, âfdreflà  fa  court  à la  façon  rova?îe 
trouua  ichan  Huniades  gouuerneur  du  royaume  de  Hongrie  auecpluiieurs  autres 
mrs  ÔC genniz  hommes,  lefquelz  le  roy  eîeua  en  dignité  par  deiTus  tous  autres  «nos 
mes  Ledit  gouuerneur  Huniades  fe  demift  la  defon  gouuernemeo  t,  lequel  il’ auoi  t 
iiitrenuytans,  ÔC  rendift  defon  bon  gre  au  Roy  Ladislaus  le  royaume  de  Hongie^ 
epartlerovluydonapour  recompenfer  defesloyauxferuiceslecomcedeBrdirich 
nbien  que  Ladislaus  fuit  appelle  roy  ,nonobftant, citant  confèilléparautruy  d don- 
nes fes  terres  en  gouuernement'a  trois  perfonnages,arçauoir  Hongrie  a leh  a'n  Bu nia 

ohemeaPogebrath  , &Auftriche  au  comte  deCilie, comme  nous  auons  dit  cydef- 

r bitzinger  qui  droit  hors  delà  grâce  du  Roy  par  le  moyen  du  comte, feit  fatrevne  af- 
le;& Par  la  a,nfi  au  millieu  de  tous  : Mes  amys,  quefaifons  nousderonsnous  touft- 
iclaues  au  comte  de  Cilié  ? Nous  fommes  nous  detiurez  delà  feruitude  d’ vn  empe* 
our  nous  rendre  ferfz  a vn  comteCVoicy,  ceftuy  cyfait  toutes  chofes  en  la  courr  a ion 
.11  a plus  grande  fuyte  de  gens  que  leroy  meime.  Finalement  ilz  allèrent  vers  le  roy 
erent  a luy  ftanchetr  enqluyremonftrans  qu’  ilz  ne  pouoyent  plus  porter  le  mauuais 
rn ement du  comte Jequelenrichiffoir fes parens,  &appouuriiroirIefoy:queLadif- 
toit  bien  appelle  roy , mais  que  le  comte  regnoit  : ÔC  ne  falloir  point  douter  que  fon 

aut  ne  vint  quelquefois  afpirer  au  royaume,qu’ il  lefaîlortofierauantqu  il  peur  met 

•xequution ce  qu’il penfoit ÔC baftifToiten  fon courage.  Leroy doncperfuade parle 
! de  gens  de  bien.chafla  le  comte  defa  court,  & luy  commanda  de  feredreren  fa  rn  ai, 
comte  tou  t defcouurage fe  pleignoit d’ eftre chalie  à tor t ÔC  fans  caufe, luy  qui  auoit 
>rocnam  du  roy,&  qui  luy  auoit  remis  fon  royaume  entre  fes  «nain* . V nbien  peu  de 
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tempsapres,îecomfeparlemoyendefesamys  fuft  remis  en  la  grâce  du  roy  , §£s  envini 
Vienne  auecvn  grand  ÔC  bel  a ppareil>Ô£  accompagné  de  plu!  ieuis  gentilz  hommes, Lerr 
Vint  au  deuant  de  iuyhorsîa  ville,  Ô^la  y eut  vnrnerueilleux  changement.  Orainfique 
comteentroitdedans  la  ville3Eitzingèr  fortift  hors  àuec  Tes  amys,  ÔC  fe  bannilt  de  ion pr 
pre  grettaar  eft  gltffant  le  premier  lieu  enuers  les  roys . Eitzinger  d onc  trouua  moyen  de 
réconcilier  énuers  Y empereur  ^lequel  il  duoit  offenieauparauant:  ôdceüx  qui  fuyiicyent 
parîvduroy  LàdtslsuSjeurenr  bien  toft  apres  lé  caqueti  ahairsétXommeceuxtqin  dcttjoi! 
vent  aux  fauxbourgsdclaGite  neuue,  en  laquelle  1 impératrice  eftoit  accoucheecnl  abi 
cedel^mpereur  Non  oblîant  lefditzfauorifans  a Ladislaus  lurent  fi  orgueilleux,  qu’ihz 
i erentbien  entrer  auxditz  fauxbourgs  en  armes, &fe  mèirêt  en  effort  d'affailiir  la  villeJv 
is  voyans  qu'ilz  n’y  pouoyent  rien  faire,  ilz  bruslerent  les  maifons  qu  ilz  eftoyent  logez 
g’  en  alleient.On  tafehe  d epuis  par  plufieurs  fois  de  faire  accord  entre  eux,!’  empereur  & 
roymais  ce  fuft  en  vairt.Cark  comte  de  Cilié  penfoic , que  tant  qu’il  vâuroit  ce  ne  feroil| 
foi  profit  queles  princes  d’ Autriche  fuflent  d’accord.  Ce  pendant  les  hay  nés  fecrerest 
eftoyent  entre  ïehart  Huniades  & le  comte  de  Cilié , furent  defcouuertcs,  Si  la  puüTano 
vn  chafeun  de  ces  princes  deuint  fufpecfte  au  roy ,ÔC  d’ avantage  il  ne  voyoit  comment  il 
urroit  mettre  appointemententre  eux  , tant eftoyent  ilz  enflammez!  vn  contre!  autn 
blafinans  ÔC  ouït rageans  voire  en  plein  fenat,&  fe  defsiras  par  iniures  par  tout  ou  i!z  fe  ti 
uoyen  t.Le  comte  vint  à blafmer  Huniades  à tort,difant  qu’il  eftoit  roy  , ÔC  non  point  La< 
!aus,8£  qu’  il  gouuernoit  tout  comme  bon  Iuy  fembloit.  Le  roy  comhk  il  éitoit  ieiifteno 
me,creutle^i£rementlemauu3i’scQnfeildueomte  , ôfguettoic  Huniades  pour  le  fuipi 
dr«  Le  comteîdrsfùftenuoyée en  Hongrie  pour  faire  trecher  la  telle  audit  Huniaaesirr 
Huniades  adumydumauuais  tour  quonîuy  vouloir  faite,  fe  donna  garde  de  î’embuf 

defonennemy.  Il  mourut  bien  coftspresrmais  fa  mort  n empefeha  point  que  keenuee 
fpandift  (on  venin  fur  les  enfansd’iceluy , eftant  marrydece  que  ledit  Huniadesvtm 
plus  petitlieuqueluytoutesfoisauoit  eulegouuemementdetoutleroyaume,  «eftoii 
putèpourroy  î cftimant  que luy  qui  eftoit  oncle  du  roy , eftoit  beaucoup  plus  digneda 
honneur  ÔC  dignité  que  ledit  Hniades  : ÔC  nepouoit  porter  que  fenenfans  qu  ilauoitlr, 

apres  foy,fuflentcQnftituezenfigrandeauthor!té,&hiflentaymez&enceftefortehoi 

rez  par  les  Hongrois,  ÔC  enflent  en  leur  poflefsion  plufieurs  villes  & autres  héritages.  Or 
enfansdeHuniadesfçâuoyentbien  quellebaynekurportoitle  comte Vlrich.  Léroyv 
auecîes  princes  S C gentilz  hommes  de  fa  court  a Albe , en  laquelle  Ladislaus  Coruin  icn 
garnifon . Tant  que  leroy  demeura  la,  le  cpmte  dé  Cilié  ne  cefla  d'irriter  le  roy  contreîi 
Ladisl  ans.  Apres  donc  q Ladislans  eut  efté  tant  de  fois  provoque  ÔC  outrage  par  le  comt< 
Cilie,il  l’appelîa  en  vne chambré  à part,& le  voyant  venir  cômença à T ’appellerrrayfto, 
reprochant  qu’  il  auoit  fouuent  tafehède  faire  mourir  fon  pere,  qu  il  1 ’auoit  mis  en  la  ha 
du  roy, fié  que  maintenât  le  iour  eftoit  venu  qu’  il  fuft  puny  defes  mesfaitz.  Or  cÔmeîet 
te  eut  faify  l’efpêe  d’vn  archier  qui  eftoit  là,&:en  vouîuft  frapper  Ladislaus  fur  la  teftM] 
eut  aucuns  qui  mirent  la  main  entre  deux,&  eurent  les  doigtz  couppez.  Le  bruyt  fekuî 
continent, & les  Hungrois  accoururent , ÔC  fe  ruèrent  fur  le  comte:qui  fe  deffehdift  des 
courage,toutesfois  il  fuft  mis  en  pieces.Ceîa  fait  ilz  s’ en  vinrent  au  ro^Sf  prièrent  qu 
eut  point  de  peurjuy  declairans  que  tous  eftoyet  preflza  Iuy  obeyr,qu  il  comèn^okm, 
tenant  a regn  er,que  par  cy  deuant  le  comte  auoit  elle  roy,&  non  pas  îuÿ.  Or  comble qü 
roy  fuft  grandement  couroucè,neantmeiûs  iî  difsimuîa  fon  mal  talent, Ôflaiflaiit  Albei 
alla  à Budèjôd  t raid:  a humainement  Ladislaus  Cpruin  ou  Huniades,  qui  luy  faifoitcom 
gnie,ne  monftrant  aucun  fembîant  qu’il  luy  voulut  mal.  Ledit  Ladislaus  feiettaauxpi 
du  roy,ô£luy  demâda  pardon  du  meurtre  qui  auoit  efté  feitXe  roy  le  redrefia,  ôlluy  par 
na  toute  i’iniure.  Mais  les  amys  du  feu  comte  de  Cilié  batroyent  incèftàtnmet  les  oreille 
roy,remonftrans  que  fon  oncle  prince  vertueux  auoit  elle  vüleinemet  tue  ÔC  fans  caufe, 
la  maiefté  royale  auoit  efté  offensee  en  cela,  ÔC  que  (c  forfait  fienprménedeuoitdemo 
im puny. Le  roy  afsigna  heure  aux  enfansdelehsnHuniadespourfetrouuer  en  fa  cou 
apres  qu’ilzfurent  entrez  il  feitfermerké  portes:  f^ainfi  ces  deux  ieunes  gentilz  hom 
furent  prins  ÔC  ferrez.  Vn  peu  apres  Ladislaus  Huniades  qui  ne  pouoit  auoir  que2j . o 
ans, fuft  tiré  de  la  prifon,  ÔC  amené  deuant  tous  ayant  les  mains  Üees  par  derrière  pour  > 
publkquenaent  exequuté.  Le  bourreau  qui  eftoit  faify  de  cramte,!uy  donna  trois  couf 
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encoreoelebleffail  pas  2 mort  toutcf/ 
fois  le  poqure  patic  t tomba  partetreau 
troifiefme  coup  : mais  il  fc  leua  de  bout 
de  grande  forçe , 6C  commença  àifucv 
quer  fa  iuftice  de  Dieu  & des  hommes, 
Sucrier  que  le  bourreau  ne  deuou  plu» 
meure  la  main  furïuy,  flÉqueparJalcy 
le  quarriefme  coup  eftoit  deffendu  au 
bourreau.  Incontinent  aucun  s des  gras 
feigneuts,qui  nedefiroyent  autre  choie 
que  la  mort  dudit  Ladislaus,  commen- 
cèrent à crier  apres  le  bourreau,  luy  rom 
mandant  qu’il  paracheuaft  fort  office. 
Le  pour  c patiêt  dôc  receut  encore  deux 
coup,ô£  mourut ainfi  miferabfemct- Au 
reftcleroy  voulant  aller  de  BudeenAu 
ftriche  , mena  auçcfoy  Matthias  Cor/ 
^uinfrerede  Ladislaus,  Ieqlil  tenoitpri- 


ier,&de  la  en  Boheme,où  depuis  il  faft  deliuré apres  la  mortduroyicommenous  auôs 
•nltre  au  long  cy  deffus  en  la  defeription  de  Bohême. 


Du  mariage  &dela  mort  du 

Roy  Ladislaus. 


’ An  de falutHtt.  Ladislaus  fuftfiançéi  MagdeîefneFiîlede Charles  roÿde&ânee 
o^lelieudesnopces  fuftafsignéa  Prague  en  Boheme.Lc  lourdes  nopces  viftü’ap* 
pareil  mit  grand,  roys  & princes  y eftoyentinuitezimais  toute  céfteioyefuftrorn* 
^puc  par  la  mort  foudaint  du  roy . Car  le  roy  LadislàUs  commença  tout  iouda  n à fe 
malade.  Aucuns  difentqu  il  eftoit  frappé  depefte:&:  plufieors  afferment  qu’il  ne  fuit 

e aucun  ligne  depefte  en  toutfon  corps.Qudque  chofe  qu’il  y euqcombien qu’il  fuff 

lœur  de  ion  aage(car  il  n auoit  que  t5>.ans)il  nelanguift  que  5 ^.heures . Aucuns  difem 
mourut  demaladie, les  autres  qu’il  Fuit  empojfonndmaisnuln’ofoitparler  publicciuc 
acaufedesBohemes,  Ondicaufsique  laraifonpourquoylèroyâuoitordonnéque 
>pces  fuirent  faites  a PraguejC’eftoit  a fin  qüebeaucoup  deprinces  ecclefiafticques  s’y 

alfenr^qu  auec  plus  grandeforçe  il  prinr  les  Hufsites,  pour  deftruire  toute  la  bande 
lcd  iceux.car  il  vouloir  mal  demort  aux  ditz Hufsites.Aprèslamortduroy  George 
brach  s'empara  du  royaume  de  Boheme.  Et  les  princes  fi i grâs  feigneurs  de  Hongrie 

mblerenc  a Bude  apres  lôgues  inquifitions  raifons  ilz  dirent  pour  leur  roy  Mat 

lui  eftoit  encoreen  Boheme,detenu  prifonnier,n’  ayant  encore  que  1 «.ans.  H fuft  ame 

Vjenne  fi^arriua  a Prague  le  iourmefme  q le  roy  Ladislaus  mourut  fuft  mis  foub2 

lance  dudit  George, lequel  aduerty  queles  Hongrois  F auoyent  eleu  pour  leur  rov,  le 
lors  de  pnfon.ÔÉ  le  laitia  alle^moycnnant  de  grandes  promefîès  qu’  il  luyfeit . Car  il 
ouîuft  point  mettre  hors  de  prifon,quefoubz  condition  qu’il  efpouferoit  fa  fille.  Or 
mgrois  auoyentprcmierementeleul'  empereur  Frideric  , mais  voyans  qu’iltardoic 
venir  ilz  vinrentàfairecefteele&ion.  Ainfi  donc  Matthias  Coruin  autrement  Hu/ 
t ou  V uaioude  entra  en  poflefsion  du  royaume  de  Hongrie  apres  la  mort  du  roy  La/ 
lequel  i’  empereur  Frideric  difoit  Itty  appartenir.parquoy  il  y eut  de  longues  &:  gran 
lenfions  entre eux.  CarFridericauoitlacoronnéduroyaumeJaquelleil  ne  voulut 
point  rendrez  Matthias,  A la  fin  ilz  s’ accordèrent^  apres  l’accord  faille  roy 

Matthias  fuft  coronné  par  les  mains  de  Frideric, le  fixiefme 

an  de  fon  régné, fie  de  faluci 


t*  ^ 


- 


Matthias 


IOS6 


UC  ja^uimugrapuic 


Matthias  roy  de  Hongrie  hors 


la  ligne  deUGencalogie. 


Près  que  Matthias^ filz  de  ïehan  Coruin  ouHu 
deseutefté  deliure  deia  prifon  duroydeBohi 
_ il  fuftamenéen  Hongrieauec grande  ioye;&a 

jLauoirprinspoffcfsiohduroyaume,«iappîiqua 

\ efprit  à fe  faire  coronner.Mais  d’autant  que  Y em  pereu 
refufa  la  cor©nne,  il  efmeut  guerre  contre hiy.  Lcmp« 
entra  en  Hongrie  âu*c  grande  armé:  & Matthias  vintai 
uant  dèluy  auec  vne  bône  & forte  àrméeî  iabatadldufi 
née}&  les  imperialiftes  obtinrent  vidoirc,  Depuis  Ma 
as  vfa  de  fineflèjcar  il  trouua  moyen  d’ affoibis  r les  forO 
rempereur.il  pratiquai’  amitié  de  Sigilmond  luydonl 
legôuuernementdeiuydonher  iaprouinéedeîa  Tran 

uanieauec  la  îurifdition  d*  icélle.L’  empereur  reféit  vne  noüuelle  artnée:3f  les  Hôgrois 
rent  aadeuant  de  Iuy,&  furet  les  plus  fortz.  Le  roy  Matthias  lüy  énuoya  dés  ambaliadt 
demandantîa  paix,laqudIeilobtint,&  recêutb  cotonne,  Toutefois  Fridencdem; 

crandfomtnèdeargentbDUrlesgransfraizqtl’slauoitfait^poutlesdomrtlagcsqu 

Soit  receu . Âinfi  ileut  «o.  milleefcui:^  la  coronne  fuft  rapportée  en  Hongrie, laquel 
uoit  cfté  as.ans  entre  les  mains  de  Frideric. Depuis  il  eut  encore  guerre  contre  ItdicFrA 
& print  beaucoup  de  villes  qui  eftoycttt  de  Iâ  fubie&ion  d içeluy^ntre  lefquejles  eitoit 
cnne  en  Auftriche.il  efpoufa  en  f- — æ A n0rtn  filt*  H j prd<«*y 
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deSidlie.Or  aores  que  George  Pogebrut  fut  aile  de  vie  a trefpas,  qui  eftoit  roy  deBoht 
l’empereur  Fridericmeitcnfaplace  VladislausfiîzdeCalimireroy  dePoîoigne.oame 
a -,  en  - j mi * « /r„.uj...nnl  arlidanc.  T p Rnv  Marrhias  màrv  de  ce.cafchoi 


i Empereur ruuaauituui y ------ 

ftoit  filledu  roy  Albert,  S£  fœur  du  roy  Ladislaus.  Le  Roy  Matthias  mary  de  cepafeho- 
chaffer  hors  de  Boheme  ledit  Vladislaus:&:  pource  il  dénonça  la  guerre  à l’ empereur.  I 
auant qu  il peüft executer fon enrteptinfc , ilmourutfans  aucunsenfansl  an j7.de foi 

gne,  VnioUrdesrameauxileftoitafsizàtabletoutioyeuxd’vnemagmiicqueàmbaM 

que  le  roy  de  France  luy  auoit  enuoyee . U commanda  qu  on  Iuy  apportait  d es  ligues  : a 
on  luy  dit  qu  elles  auoyentefte  toutes  mengees.  Oyant  cela  il  fuft  fi  enflambede  courre 
que  tous  foudain  il  fuft  frappé  d- apoplexie  & demeura  la  comme  nefentantrien.  Il  nt  i 
la  oneques  depuis  vn  feulmot  qu  on  eut  peu  entendre  > mais  bruyoit  comme  vne  beit 
mourut  le  lendem  ain. 


Viadislaus  Roy  de 


Hongrie* 

Près  la  mort  de  MatthiasVladisîaus  f»l$  de  Càfimirê  iroy  de  Polo,  gne, que  !«B< 
miens  auoyene  receu  pour  leur  roy,fuft  auisi  eleu  roy  deHongiL 

Maximilien  cerchaftd’acqueriflagracedèlareyneBeatrixvefuedudidMatrt 

™ ^ laquelle  auoit  grand  crédit  enuets  leâ  princes  de  Hongrie  : toutes. ois  pour  J 
differoittropdelaprendre  à femme,VUdislaus  le  preumt,8He  maria  auec laditeBe  ; 
fuft  le  plus  fort  en  ceft  endroit  * Puis  apres  ayant  àppaifetourplfuft  créé  roy  de  HongJ 
la  coronneluy  fuft  mife  fur  la  tefte.Non  pourtant  il  accorda  auec  Maximilien, que  s 1 
doit  fans  hoirs  légitimés, ledit  Maximilien  ferolt  heritier  des  royaumes  de  BohemCSa 
grie,&  les  i iens  apres  luy.Mais  peu  de  temps  apres  il  répudia  ladite  Beatrix.  L,ar  sp.  e 
UQirpriuéeduroyaumepilâfeitcÔfentirau  mariage  de  celle  qu  il  eipoufa  puisap  s 
fila  grande  fomme  de  deniers  au  Pape  Alexandre  pour  y cOn-entir,ôfimpetra 

ce  qu’il  demandoit-Or  cefte nduuelle  feptméfuh  vuccomceiié 
de  Françe,de  laquelle  il  eut  Louys  ÔC  Anne  * 

Lo 
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Louys  Roy  de  Hongrie 


r 


Ooys  fucceda  apres  Ton  pere  Vladislaus  au  royaume  d’ Hongrie:^  de  Ton  temps  Ce 
leual  an  1 5 H*vrl€  g^deleditio  au  royaume.  Car  les  habitans  du  pays  oppreflez  d* 
vne  longue  ex  dure  feruicude,  commencèrent  à penfer  comment  ilzpourroyent  a 
n 4 j n/e  dcP  e“rcr  de  ce  ,0l,g  intolérable.  Auec  ce  il  y eut  vneautre  nouuelle  façon  d*i 

awtion,de  laquelle  lecommunpopuIaireeftoitgrandementirrité.Car  les  cardinal  deStri 

n légat  du  Pape  apporta  la  croilade  en  Hongrie  auec  pleines  indulgëces:dont  il  efperoit 
:n  nrer  plus  grand  ayde  contre  les  Turcs  : mais  cela  engendra  vh  plus  cruel &hombîe 
lion  . Lard  y eut  vn  merueilleux  efclandre  partdutel’Hongrie;onarfachoitIes  enfaos 
V5ms  r r merfs>?on  les  niettoit  en  pièces  comme  beftes^iectoitonlà.On  Woloic 
rorloïc  on  les  femmes  eii  la  prefence  deleurs  parens  8C  mariz . Les  chofes  fatri- 
s eitoyent  profanées, les  temples  piIlez:on  demoliflpit  les  citez  dC  villesmn  abbatoit  les 

I i i i*  a t f V i A rt  i*/  i i»l  à 0-  1 n mlL  n.  a . D ..i  _ f ...  î _ *.  * O.  « 


iteauixl°  L brr'ils,oft,es  vd  lages.  Brief  il  n y auoitnen  fifaind  que  ces  croifadiérs  ne  poL 

X Cecuîe,  qui  print  pourcô- 
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!^^Lechcfdecouteceftemerchaateb3i)dcc,eftoitGcorgt^cl.ultr)4li,pr,n,p0urc(,, 
:iuiiLaurc!isprcfirc,authcLir  detoute  ceftccruaLiteCeGeorgeauolt  pat  pUiiicars  fois 
ueies  1 urcs;&:pourtantlecommunpopulairerauoitengrandhonneur.  Maisd’aü/ 

: qu  il  n a jok  efterccompenseparles  granscommeil  aiioitmerite,ilfonoeoitcômenç 
n oir- 1 : oit  venger  dVn  tel  outrage.Or  ce  pendant  que  le  Cardinal  de  Strteomeut  ami&Ê 

grande  multitude  de  gens  de  guerre,  dC, 

que  les  indulgences  auoyenc  efté  par  [ 
toutpubIices,a  cefteintentionqu  on' 
deuoit aller alïàillir  la  vilIedeConftan-1 
tinoble , on  fut  tout  esbaby  q tout  fôù/ 
dain  il  y eut  treues  données  entre  le 
Turc  dC  les  gransièigneursduroyau 
me, que  ne  fut  point  (ansfoufpeçonqu’ 
on  auoitreceu  grand  fommed’ argent. 

Celaenflâba  les  fouldardzd’  vnetellé 
rage  qui  auoyenr  vendu  leur  bien  en  e 
fperance  d'acquérir  de  plus  grandes  ri- 
cheffes,qu’  ilz  commencèrent  inconti 
nent  a piller  dC  brigander  par  le  pays  d< 


-.Hongrie,  & n’efparnoyentperfonpel 

mpalloyent  tousles  gentilz  hommes  qu’ilz  pouuoyent  rencontretilziettoyct  les  fem/ 
SC  les  enfans  dehors,mais  ceftoit  apres  les  auoir  violées,^  rauy  leurs  biens  Leur  deli/ 
non  eltoit  exterminer  toute  la  nobleffè.Or  apres  qui  lz  eurent  abbatuplufîêurs  chaftê- 
Hz  s en  allèrent  a Bude.  Ce  pendant  on  tint  confeil  a Pertz  comment  on  pourrait  do/ 
l,r  a cccy.Le  condudeur  de  T armée  du  roÿ  nommé  BornamilTe  les  fdrbrint,  &iesir?ëit 

>ute:«amficejteragefutfinalementefteincep2flacondu!tedelehancomtedeZepu 

equelfeit  morir  leur  capitained’ vne  nouuelle  fafondé  tourméoLcaf  illefeirdefchf'ref 
iesdentz  par  fes  gens  mefmes,&  puisluytrehcher  h.  lê-LsChroniquedesPoIoi 
c Siue  George  chef  de  tous  ces  canailles  fut  defp  c par  fës  (ouldardz  au  parauant 
quelz  Iuy  meirent  vne  couronne  de  fer  ardentëfur  la  tefte,&  puis  luy 
trencherent  la  tefte , dC  fan  corps  defmembré 
en  quatrepartïes. 
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Oc  lo.  mort  de  Louys  Roy  du  Hongrie, 

U du  fiege  de  Vienne  en  Auftriche. 


nous  viendras  s patkr  f/i^Xiche  £ khan  de  Zepufen.comte  de  îazig,gouuerneui 

fions  encre  Ferdinand  duc  d Au  * ■ e muchantleroyaurnedeHongrie.CarFer, 

deT ra rîffy  I uanie,f  d z d u riche  comt  t *\  _ aJ  conCra(fî  demariage,  & le  comte ïehande 
n*nd  difoit  que  ce  royaume  luY  aPP  l {}  y.cut  finalement  guerre  pernicieufe  ÔC  morte 

batcolc  #’  « eftottfyn  par drg  t d ele  <ft»on.  il  y leTuFrc,  & h ,1  trouUa  h « 

!<enrreeuxdcux.Ufe»nied€friatdefat  Ç outre,  âppella  les  prin|es  de  l'empire  a for 

eùr.Ferdinâd voyât quece «eu pr  *■  , P ,£ comteiehan.  Mais  le  Turc  voulant  fecoiv 


p»;;r=^ 

dëboRnesmumtiOS*yanslePalatinPn »l  kP P d d ho rsfairauoirdetoutelaGermani 

tes  lears'forces  a leurs  ennemys,atte< ian ville,*,  la  confideroyen 
6c  Boheme.Les  Turcs  armeza i la  e|  f autre  coufte  noz gens  pleins  debone : v< 

ddigemment,commuans  cela  par  trois  îou  s d t utcschofegncCeffairespOUrJ« 

tu  6c  hardieTe  dedans  leur  >ort,  hi  oy  ftP  ' ns  & m8l fortifiez,  ilz  furent  brusles 
deffenfe.  Bt  pour  eeaue  les fauxbourgs  ettoye  g , i ^^rro^mivnnirllot 


:ruaute  granae  , 

Jlespoures  Chreftiens  qu’il  lenoicpnfontw^^  8 

e tout  droit  de  nature, Ce  fut  vn  miferable  & hîdeu-  p fana.ra'r  la  race  plufqueb 

u^s^mercsjpercsjcnfans^eslemcsle^eamrezdedansleurr^^.caf 

tvran n’auoitcfparene  ne.eune  ik  vieil, ny  hommene  temm  w kt 
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-A  T RE  s aime  ET 

^ipuiüant  prince  & frigneur  monfieurV 

Munftere  firlicite  cnuoyc. 


mblc deplufieurs  liûresiôc n’eftant enc rw ™ J J ‘ 7 lT*IS  en  or^re fout ce 

derçauoir^ayaduertylesprincipaulxdu  trauuJn  “ 3,1  7p3t  tGm  cerd‘~é 

, : “Jgne>&  ay  folliciré  en  toute  maniereles  Prinnpe  cmeotd-es  yiUes  renom- 

5 dechercherlcurs  balles  ôC  lettres  leurs  antin.i^T  rlncestsant  ^dîners  queéecîdiaifîi 
cuta  myaider.Men  entreprinfepleut  a pluf/lurï chafcun  klon  fon pou- 
^Peurent.Wais  a caufe  queues  defcrS  mirent  fc,* 

[eruenr  beaucoup  a cognoifire  les  lieux , & P0*«*' 

épargne  aux  couftanges  pour  icelles  apprefter  a autres  antiqcufesînons  r^auôé 

« a ceulx  qui cecy  Iiront.Carf,  HiftoS^ 

nais  elt  aujsi  agréable  au  lifeur,commenc  que  elle fofufS^^  €,le  P«>f 

sæssBBSax^^ 

:«««?  ’ Jcs  b'gnées  des  roys  & des  Princes  tant  hilnfr  Jes  faces  des  gras 

^Certes  fil  n eft  eftouppyjes  figures  Ieattireronr  a nnfe/v eeS}C*0nt  Gloire  tient 
n f j!  eft  aduenu  a pIuH  eurs,ainfî  que  m’ûntVao^  pre  £ ^^®îfe* 

fte  fâche  en  brieÇpourquoy  moy  ÔC  d’autres  fauâs  sJL  hliSî  de  Cro,re'  ftafm  9 ue  *a 
outes  les  anciennetez ? félon  que  les  auons  fceuS^r?™  cecy’c  efî  P°ur  m°n 

^auoir  quelz  eftoyent  les  meures  cou(Ws“ SSr"  ** 

: edevmreendiuerspsys:a;|es  commenTmen7^,  °S-*  gue"°yer’les!<>ys.la 

elles  elioyennaufsi  pour  fçauoir  les  premrâs ™1>  r^T’ de  v<lte<&  com- 
s, comment  & quand  ilzflor/froyent^  leur  accroi^/m^vn  Ÿ 1 8 ™nafrincs  Sfroy 
ns  des  peuples  leigneuries,3tfembUbl^  ch^ftrs  Pare?îl^^e^Cr0l^cm^f,^esc^sn' 
eraufsi  quafi  toutes  les  nouuelletez  de  DrinS  i * T a,.u™5  rrauatüë  »de/ 
ifaldl  aucune  mention  en  partie.  Carqulcfteeinvi.It  ?nSaf  briefiictè  requiert  ) en 
'3tmn  du  ciel  & delà  terreeftroufiours en toc  ' '°Ut  met!fceiî  ™ 

angs  demeurât, SC deplufieurs  chofes  les  D^e-JtA  r'uiercs commuent,  (£s  iacs  & 
mats  il  y a eu& eft  encore  te!  éaaetXÏÏS™  *mcuretit  encore  cortum- 

le&enfesefïors,  qu’il  femblea  vdir^taïlmê-tou*  i»f  meure®1- ent°utela  viedel’ 

Ion  regarde  1 anciennetettant  l'hoirt-  . ,, , .^1  fnouueau  monde  foit  venu, 

nefemblequ’  il  ny  aliureplusproffitabte  auër^n1<'0^"nf  ?" t0Us  !es  ^f*5-  P» 

fceuainfi  charger  es  mondains  affaire  Parce  t.' ^''"^Sncrombienl’ancien. 

nbtenfoibles  font  les  chofes  mondaines  fiduelrâ  ll  ^ - chofespeulton pen, 
eftoyent  termes  8Pde  durée  fans  fin . dr"ô2ï^r  t7O"d*<ee^,“S?U^S0,nme 

r«Mtccqiieiaycydlt,<fitevray. 

XlÇx  2 elï 


,oeo  DelaCotatographie 

Eumamterapresfontre. ^ “ c%f  Sell epro phetevrayetnâ. ditparVefperi.de  Die, 

VT2JD?  ' ■ \'raora»enPrHi,c  &'d,auîresvenirenrenomautrcpartCC«nc 

Combien  voyons  nous  et  Y - £c  Dieu  yn  royaume , & de  le  acaoiftre  & fort  esl; 

pas  affez  de  ^ ' » uuem£ars  Jmme  nous  voyonsen  Polorgne.qui  d, 

gu,  s rlnyaaurccco  au ^ ? , 8 Heins  joùtaMateftéeftfouttl*.'  Enquoylonvce 

long  temps  a la  aobte  g e & Drudem  parens . Car  veuque  ton  feu  pere  crefuc 

qu£  vault 1 SS^^llŒS^elrerumueSeSd  mol.  lo**,dk 

lueuxSïgfimondêkoy  .e  y , bon^ârfaina«iédevic,douceur&amyablctc:»lxfee 
ent  fi  renommez  par  leurs  vertuz,  .bonté  _ afyjn  de  accomJpur  ce  qu’eftt 

forcèrent  aulsi  de  kiiler  3Pre^u‘  | ^ j . ft  pJ  uefpafse,  car  il  laiiTe  vng  rd  queft 

TO‘  le  dcfcota  bailler  bruit» ic. 

s;ÆSr-^ 

^!£SprofoluitfeGne!ute^Pofnane1Bokslaue>Vatthe,Lencitre,8Lf€mblab!es.  PourUfqu 

g5î£â!^S^*.«^~~ÿ>?“»aaM«!fcgKisB;s^B3BS53! 

feigneurs  & princes  fi  comme  And' çom '«  d£  £ ’ & Stanislau  comte  deLrfque 

nCf  n'aura  gueres  plus qucLp, 

palattn  de  Sicadte.Mars  pource  i^aeon  na  Xa  ma  eB  é doneques  prendra  en  gréer  q 

ttK' ^ ^roÿaume:meexcur«nre„uersicel!e,r.ien'ayparauen.l 

1 r Y 7a  f «ifiK^rnt  * fi  pouly  queladtgnltéde  iamatiere&l' excellence  deron  loyaur 
tfçrit  f|"f  î^n  eforùP&:  debonne  ef&de , auront  aufsi  a excuter  cetluy  qui  de  tout  J 

DcBwIftfemoy» de  MaisJ 

de  noftt  e Seigneur  M-DL» 


Bricfue  defeription  du  royaume  de  Polo- 

igné  & ues  petites  prouinces  qui  font  ai*  eny 


fcrJ  Prôfsol^lP^ 
@#êfput#±>  lij 


Éitww 


NoMgred 


4’fe’oæ  ire 


S a mat  & $» 


N £-3  Podolia 


Ru'  sert  y 
Utmhw%  m 


Prem^j 


V riiucrfelie,liurc  Mil. 
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Du  royaume  & de  coure  la  région  de 

PoIoignCj&des  petites  prouihees  qui  font 
àl’  enuiron. 


Marieburg 


Simtgtu 

% ■& 
Sarmada.  -?*' 

K VlluA  littaxsp 


è£à/y  a 

î^om 


Plefcoun 


J tim&œbij 


sçywna 


Bzfhernx 


Ltrmburg\ 

Klein  Polonia 


^ w fctrwîa 
î^Cremama 


Cctmcrte^  Pcdolia 


■j&ccog' 


Jî/ Trr»  a* 


Üüprdfk^tnSré 


GntzM  r^^|33âa»>T\-  GZd"10^ 

( GrosPo 

&&.  icnja 

/i^4  VrfrÆafr))  V4/^<W7|r  fJV 

Vetrkow*  AA,  //  MAA  *ee 

\\  S*ndo  '•'  Lutinm  X 1 firtï*®*0 

u tfraccw/^  \fratûjèl / 


Caffcusa 


i Besfarabu  f 9ffjf 


s? 


U G«n 


NpeufvotrpstjleshiftonefpfamMesdjPoloignc,  que dflix  homme:  3/ 
fçau°irLech &2!ec^yfE.*deIaoan  * d'Elifa  fcc  filz.vinr&aux.t erres  de 
fcrtes  8f  non  labourées , qql  dépuisoq  elle, appelles  Bohême;  St  Moraue 

r ra-fft ’Ï'k'Î!  ■ eufs  rc£tes“^e£h'  allechéde  iàbéautéâf  plaifance  du  Jfet?’ 
fe  faK  lit  St  habita  en  celle  terre.  Et  Lech  pafla  plus  outreauec  fes  gens  tirât 

oricnt&feptentrioni&plantafonflegeapIiedoùeftauiourdhuySlee 

, a • , „ eK'n*n'p“eu'ouco™Tdif'nt,esa«'res/rcresdeLecfi)oCama!a 
.,qutdepuis  luft appellee  defonoons  Rufsie:  commeicauredeLechtoittelaPoIoï. 

efto.tpremieremcntappelleeleeoyaumedesLechiteS:&mermeiufquesâeè/oürdhuy 
jrecz.TartareSjRuthemens&rBeliei^uesappeHentlesPolotlfsLéchites.  J 'ènrenn-r 

teau  St  habitatto  de  Leçh-fuft  Gnezna , lequel  eft  encore  en  eftre  en  la  haute  , Redoré  ne  ' 
pSP|“  P?/S:&r  de  ce‘1e  P1?”*1*  tegfen  de  Pofoigde'a  prinsfon  nom, comme  fi  ondié 
E“ïtll  9“  f WW  cHeeflott  appelleSdtmatie.  Toutesfois  il  yen  ad’abtres 
? P<»een  langue  Polono^rtgmfte  plaine, poureequetoute  la  région  eft  am, 

VP  r r ", aque  » foreftz,8fpeu demôtaièjftes  au  dedans.Ledit 

Xadantrademouraccenpuezna^Muiftlafaueurduipeuplepluspardoufeur&paix 

par  rigueur  deguerre-Ils  adonhaaulabotiragè,arafs,gnavi!les&;pi3cesauxpei.nIeB» 
csLechitesou  > oioncns  onryn  commun  langage  auec  les  Sclauiens,  Vandales, Boit* 
.beruiens.Dalm.ues.Croatiens.oCInicns,  Bcheniery, RuisicnsJ  ithuamVns.Mow 
es, et  autres  peup.es  habuans  al  entour;  fi  non  que  chafcune  de  ces  natiôs  a ta  facop 
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n’ycroiftne 


aœÆïte*i«î»œSs 


- , 0 ms, comme  pcds,febue^  ^ 

fijat,ïniel, laid, beurre,  c‘re^^?^^p0‘  e ^ taureaux  fauuages3beuffles,  daims,afnes 

tiré  de  harencz  •u^^r^5^o^tes^Ôrïfcs?UEtbeflS»^corne-  Ôto  y nounrit  grande  quantité  de 


tiré  de  harencz  au  portde  Gedan:on  y tr ouuc  a« ta 
&' cheuaux fauuages,& de tout^rcitesd2be  cao  £?* aufsi grande marchandé 


scsrafiSrÊssâ^ 

pu . On  trouueaufs*  auxmontatg  . « Prezmtslie  & de  Szanock,  duquel  on  n« 

taslïe^à  P3rPare^jP^tt'^Ue|^y^S3yr/j^oru«^iup^S:^retcrl:^  naP^iv^^&~Ua 

H €Z:auandonIes tirede terre iîzfçichent tout foudam^fotvfembla 

•!gte^ssjî!^«= 

bas&saaqæpB 


lorOC)^uoitto„t^ 

Ifïïiien»  ÔC  Hongrois,  » 

Paî*i-îm  rlr  Pnîoîoi 


A Preslamotc de  Le* (eS cÆn,  «les enfan,  de 

is  àîa  fin  tous  furent  de  cefte opinion  q ^r3SSHS 
viurc  enliberté  fans  prince.  * pomacWuft^^^ 

charges  pubUquesîfelon  qu’  il  (emblqit  fuffire  P ekuz  durent  tu(qW 

des,c’  eft  à dire  Palatins,  ht  ceüe  façon  d ehre,& ' . . f r3r  cçs  officiers  ne  font  isor 

prefentiquieft  vnegraüdeincoïnmodneppur  larejpubliq  - is  ch* 


Vniuerfelle,!iurc  II II,  ia6, 

changeai  voire  quand  il  ne  fefoucieroyent  du  bien  publicque.&cherceroycnt  feulement 
ur  probe  parcicuherrquandilzrnefpriferoycnî  leurs  fijpcrieurs,  & opptinieroycntl«fu* 
etzfouz  ombre  d adminiftrer  lüftice.  Car  Ica  polonoi^  ne  donnent  poinr  pour  vn  an  feu. 
ment  les  oftices  de  Palartns.Baillife.Chaftdlair.s,  Capitaines  & iuges,  comme  on  a "cou- 

tmc  de  faite  entre  autres  narionsimafs  tufquesàla  morttee  quitourneaugrandde  fauan- 
ge  du  royaume.  Au  furplus  on  ne  faurolt  pas  bien  dire  en  quelan  apres  le  deluge  Lech  en 

!pabr  3nr’f  To '7 P^^-'^n^onrtné.i.em comb.cfrde tem^ 
'A  alanns  ont  dure  pour  exercer  la  îudicature.  Car  Hz  n’  ont  poi  nt  eu  de  fauuansperfona/ 

SoSb"”p°crp°eBtuebe  adonne2a"  vm  gu‘ aux  **“«»  = & pourtant  leurs  faitz  font  enfe/ 

De  i elcfhon  de  Gracchus  qui  feie 

baftirGraccouie» 


Ong  temps  apres  les  Lechites  ou  Poîonois  s’ennuySs  fortdugoiwernementdesPâ 

ITch  qU  r Z CÜ?yent  ^^igneiiK de  leur  profit  particulier  que  du  bien 
commun  cerchereiitvn  prince  pour  les  gouverner.  Ilz  dirent  vn  homme  hardy  ÔC 
—-'diligent  nomme  Gracchus,  qui  faifoitfa  demeure  au  pied  des  montaignes  Sarmati* 
CSaUfrnSOe  la  lIUI5re  f ! uIePr fautant  qu il fe rendoit  aymable à f esfubiecz?il  feic  ba 
n chatleau  pour  fon  habitation  fur  vnepetitemontaigne  appeilée  Vcual  quieftdeiïiïs 
itermicred  lftu  e: o, i 


. . j"iV  , a.  , . \u  vucPet![^“iont®igne  appeilee  Vcual  qui  eltdeüus 

1 riuicred  Iftuler&auecleditchafteaufeitbafîirvneville  , & la  nomma  de  fon  nom 
vn^oniyiîa ^ent0Urd^ ^^elIe^s  terres  biëfertiJesjateftfimée  en  lieuxheureux/inon 
*n  dragon  la  rcpairant  y a fait  plufîeurs  SCgrâ  dommage*.  Gar  il  forte it  d’  vnccauernc 

au  dgfTus  de  la  monta 


gnede  Veuaj,  $£rauif« 
fait  a !’  efgarée  les  beftes 
eslogneesde  leur  troupt- 
peau:&en  l gfoutiflb.it  b| 
en  les  homes  de  fagrâd! 
gueule gfoute  quSd  tlx 
nefe  donnoyentgarde» 
Gracchus  voyait  les  gês 
du  pays  affligez  .de  çè 
mal  horrible,  luyfaifôis 
donnertrois  corps  tous 
les  iours.  Car  fe  contenu 
tant  de  cela  il  n’en  cen. 
choitplusd'autres.  Eta 
la  fin  fe  fafch  antdeçela, 
commanda  qu’on  meic 
dedans  les  corps  qu’on 
cire  & de  la  poix  tnesîce 


leuoit  bailser,du  foulfre  auec  vneconfedîon  ou  il  y auoit  de  la  cire  QC  de  la  noix  mesîee 
mble,&:  que  ladite  confection fuft  cachée  dedans  les  corps.  Carceftebefteefpouama^ 
fmeue  tant  defa  rage  naturelle  que  defon  glout  appétit,  rauiflbit  &deuoroida  prove 
)n-luy  prefentoit,  fans  regarder  que  cJ  efîoiu&  par  cemoyen  ellelâtfbiblifl:  petit  abêtir* 
lalement  mouruü  y a vn  femblable  exempleau  Üure  du PropheteDaniebAp^S 
Gracchus  eutbafty  la  villedeGracchouie,  & qu’il  en  eut  fait  la  principale  defoutfon 

Vf  ^ f™*  accroîaementPei u* Pe«' baftimëns & édifices^  commença ’a eftre ha 
.Sftoirueedebautes  murailles,  détours &boulcuars:&aùiburdhuydenoftretempg 
ft  cnuironne  de  forts  rempars  & larges  foflez  remplizd’  eaue,  debuyflôns  & ronces 

ZZre! £ M rntr€!  uzn£a  ViH*r  caaaux>&  s^pand  par  toutes  les  rues.La  vil 
vn^  , bî1IeS  maifons.  Le  chafteau  eft  en  haut  Iieu.ll  y a 

muante  aifes  fameufs  en  icelle,  D<  auantage  il  y a vne  a un  é petite  ville  de  T autre  co 
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SSlStS^ 


:nouie  on  pan  ciuivu  F '*'•  - v 

font  nas  fi  beUes:ou  prefqoe  toutes  les  m 3 dons  font  balties  de  pierres  ie  r0 

K,i,,r,™,i;^ 


^«S=E=g 

isgSS^^ 


j^E*Sps^#sæSK 


Delapofl  :erice  de  Gracchus, 


ÇGracchusfon  fiîzatfné 
Gracchus  premkr^Lech  fonfifeplus  ieyne 


ï'âaueilef cemme ife di fent)  s ïïrïrîioîs  su-^dieux  pour  i3  g « a/  fiift  fi»  rovée S01 

sfflr^  « * «*»* 


dales.Cefte  riuicre  qui  autrement  elt  appeuee  v me  “JU“‘V/"‘T.Ù“S  ^0!,taenesSa» 

i feityngrandêf  merueilIèuxbtiiytidleprendfoncom^çementaMmomag 
iqucSjgnYaducbèGeT^chRenj^paffeparlemiîUeudePoI^gueAenîreenU^^^ 


^ues.tnTàduchçdeTrfrJ'^n.Spane^t^emmcuuç^w^si^™""-^"—^^ 

que  auprès  aeiavuk de  odan.  ilyaa  autres  „ ’,’(■,»*  wrcipmidv  Celle  oui  entre« 

Aucunes d’ icelles ontleur cours vers Septetrion,  es*  ,,  p.  £y  eftauiourdhuyni 
continent  auprès  ViftulcdedanslatncrBaichique,s  app  g J cftRubon  jquiafaf 

mêeNiemen,&:  fort  du  marecz  dek  ville  de  kopiolw.L  autre  i apres  c : cl  _K  .1  ^ 

«ce  en  Uthuanie-Etla  riuiered’  Odere.queptolemeeappeU onori  gineen 

fe^æssSéisÉ; 


vssssassBgaàistfBf-^ 


Dnieper, prend  te  fource  es  marefcages 
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Quel  gouuernement  il  y a eu  au  royauz 

me  de  Poloigne  apres  que  la  racedeGracchus 
fuft  dlcinte. 

I Près  que  la  famille  de  Gracchus  fuft  faillie,  on  s’eftudia  a nouueautez . Carie  pnï/ 
\ plcappliqua  d e rechef  fon  entendemêt  à choifir  douze  hommes  pour  gouuernede 
\ royaume, qui  fuft  vn  grand  mal  pour  V aduenir.  Mais  d’ autant  qu  il  n y a rien  A h . 
^Icheux  ne  qu  on  puilîe  moins  porter  qued’  auoir  compagnon  en  domination  fou/ 
unciad uint  que  1’ ambition  d’ vn  chafcun  deux  creuft:&:  d' autant  qu’  il  y en  auoit  oui  a- 
en  c puifiànce  de  fe  faire  roys , autant  y en  auoit  il  quiV  introduifoyenc  dedans  leroyau- 
L c là  fourdirent plufieurs  fatfions:0t'  toutes  chofes  diurnes  ÔC  humaines  furent  conôl 
s . Lr  ce  pendantque  leroyaumeeftoitainfi  troublé  par  diftenfions  &hayncs  ciuiles  i{ 
pofoi  t de  fon  gré  en  pr  oye  aux  eftrangiers  , Ain  A les  ennemys  entreront  par  force  de^ 
; ,e  Paysj  àC  pillèrent  & faccagérent  tout:&Ies  gouuerneurs  appeliez  y uoyenuuodes 
ebftoyent  point.IIauoitdurant ce  trouble  vn  Polonois, nomme  Premftlaué  hômeex^ 
en  diiciphne  militaire, fort  ÔC  puifTant.preux  ÔC  hardy,&  de  grande  aftuce  £<  prudence; 
:el  le  peuple  finalement  s’adrefla  apres  auoirefté  fait  fage  par  les  dangiersotMlfev  oy/ 
nu  doupé:&  le  confti  cueren  t roy  Air  eux , & gouuern  eur  de  tous  les  affaires  duroyaiL 
x aprescela  luy  ba/llerent  nom  Lesko  à cauie  de  fa  grande  aftuce.  Car  Lescok  bonifie 

il  fuft  le  cinquieftnegouuerneur  du  royaume  apres  Lechi.de  cenotrj&Ppour 

caule  il  fuft  appelle  d’ aucuns  Lefchtzek.  Apres  fa  mort  vn  ieune  homme  fuft  fait  roy 
ulraulsi  appelle  Lesko  i.par  les  gens  du  pays.  Ceft.;ycyfuft  hommeattrempë/obre, 

dt?, gracieux, droitur ier,& pui(fant:& finalement  mourut  de  grande  vieiîîeftè , ônatf- 

res  lov  vn  filz,quiaufsi  fuft  appelle  Lesko  j. lequel  régna  en  grandeprudêce,&eut  vu 
egiume  nomme  Popyel , 8Go.baftardz.Il  laiffa  le  royaume  a Popyeî,  ÔC  baille  aux  a a*- 
chafcun  fa  prouince, qui  fuft  vn  grand  dommage  pour  le  royaume.. 

C Popyel  légitime 
Boieslaus 
Cafimire 
Vladislaus 
Lesenfànsde  \Vracislaus 
Lesko  troifi -^Oddo 
«fuie  ’Beruin 

Prizibislaus 
Premisiaus 
laxa 

^Semian 

ko  donc  diuifa  les  terres  maritimes  à fes  enfans  cy  deffus  nomméez,  afçatioir  Rug/e 
ibte,Pomeran  jDithuonie,qui  eft  auiourdhuy  Holfatie  en  partie,  Sgorzd  t me,  qui  eft 
rdhuy  nommee  Brendenbourg,Mddzibogen,qui eft  auiourdhuy  Mesndeboui  g.Ly 
J eft  auiourdhuy  Limbourg,  BukouietzquelesTeutonjësappdietLubec,Lulcouu 
1 auiourdhuy  Meckeîbourg,  Popyel  donc  que  les  TeutoniensappeîlentOlfench,  e/ 
ntreen  poiîefston  du  royaume  , fefafchedesmonragnes&  vallées,  entre  lefqueiîes 
:houie  eft  fituee,  & ^ransferalefiegedu  royaume  en  Gnezna  qui  eft  en  plat  pays  : ÔC 
Sfka^^tICOmrnen^a  a ^ choifift  vnenouuelle  demeure  entre  des  iaez, 

iltift  la  ville  de  Crufnicze,où  tl  conftitua  le  fiege  de  fon  royaume,  Ceftuy  cy  en  toute 
nefeitrien  qui  fuft  digne  de  réputation  oulouange.Toutes  & quantes  fois  qo’ii  vou 
re  quelque  exécration  ou  maudîfTon,ildifoir.QueIes  Ratzoufbrixmepuifient  man 
cela  luv  tuft  vn  malheureux  prefage.  Car  fon  filz  qui  fuft  aufsi  nommé  Popyeî  ou 
'ilie,iuft  mangëde  Ratz:  lequel  fon  pere  laiffa  bien  ieune  t ÔC  pour  cefte  caufe  (es  on*- 
)uuemerer»f  lpmt/airmi»  iufnn<>c  3 <•»  nu’  il  AiH'  n/»,M  ••  ’ il  fuft  marié  Or 


Semouife 

Semonisiaus 

Bogdale 

iîpitzigute 

Spitzmere 

Sbignée 

Sobeslaus 

Vifsirnire 

Czefs  imite 

VisJaus» 


3 uuemerent  le  royaume , iufques  à ce  qu  il  fuft  venu  en  aage, ci 1 d/u| 


$ 


ai  ni* 


cruel  tyran  ainl»  qu  Les  archjm  de  fa  garde  & autres  gens  qu,  eftoyent 

les  voulurent  chafler  :maiscefuft  vasnîlesjiomrne! 
trouuerent  la  styles  Ratz  qui  nefe  pouoyêt  rafler,  ! 
faifoyen t la  guerre  jour  S£  nuicft . Onfeital  eatoui 
'uy  de  grans  feux  de  charbon , QC  au  miüieudu  feu 

" * ' " r “*  iian 


fuft  mis  auec  fa  femme  &C  enfans  , a fin  que  les  Rat: 
en  approchafient  : mais  ces  befboles  ne  craignans  ; 
int  le  braifier  ardent  pafîbyent  tout  outre,  ,&  ne  cefî 
entde  ronger  ce  meurtrier  execrabîe.  Finalement 
cercha  vn  autre  elemtft  pour  remede.Ceft  homickk 
fes  propres  oncles  fuft  mené  par  bafteauxauec  fa  h 
meôC enfans  au  plus  haut  lieu  de  l’eftang  î mai? 

n i A iIt  ailrv'i 


uoycnt  f eaue  A ceux  qui  eftoyent  dedans , voyoy 
bien  le  dangier  prefent.Parquoy  les  baft  eliers  craig 
ta  mor  ^amenèrent  les  bafteaux  a bord  j lors  vnc 

— — ■ , t,.— ^ {j-ç  compaignte  de  Ratzfe  ioignift  auec  Ses  prcnw 

& feirent  encore  plus  demal  h ceil  homicide  qu'  il  n’  auoit  ienty.  Ceux  qui  eftoyent  l»p 
la  oarde  deffenfe  duroy,cognoiflans  quec’  eftoie  vne  vengeancediuine.fuyrent  tous 
pvel  revoyant  deftitué  de  touïayde.fe  retira  en  vn  haute  tour  en  Crufni  tze:&laençou 
Ratz  neîaifferént  point  dele  perfequuter  Amôterent  lufques  au  lieu  ou  il  eftoit,&îuyn 
oerent  deux  enfant  fa  femme  A iuy  comme  garde  pour  «abonne  bouche  fuft  fnalen 
fongé.  Voila  comment  il  n y a puiffance  ou  eonfeil,  qui  puifle  refifter  contreiebeigneu 
fi-re  Dieu.Ces  befttoles  qui  eftoyent  fans  deffenfe, n ontpeuefteempefehees  neparbaiî 
men^rfeu  ne  par  eaué,  ne  par  les  hautefTes  des  tours  8Üortereffes,qu  ellesn  ayentro, 
iufaues  aux  os ce  meurtrier  horrible  auec  les  fiens.comme  aufsi  les  pouxqui  font  nw 
rie  beaucoup  que  les  Ratz,  n’  ontpeueflreempefchezpour  toute  la  fagefie  ou  indu 
d*s  med  Sns  qu’ilz  n ayêt  ranime  femoereur  Arnoulneluy  laiifans  rien  que  les  cari 


ries  médecins  qu’ilzn  ayêt  coniume  1 empereur  Arnpui,neiuy  idiuaa^  uku 
ges  & les  os  fecz.O  combien  font  admirables  tes  iugcmens,o  Seigneur  admirable. 

Les  ducz&  les  roys  qui  ont  (accédé 

f vn  apres  T autre  le  prince  Pyaft, 


| fans  des  ondes  de  Popyefeslirent  vn  homme  de  village quuailonaunuci, 
pyaft.  Il eftoithornmed’affez  petite ftature,maiseftoit fort; $£robulte: 

fa*f3nti^ 

gue  .Les  rameaux  de  céfte  race,ce  font  auiourdhuy 

les  princes  de  Slefè* 


U 


Se  n 
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Scnluit  la  Genealogie  des  Roys  & prin- 


ceg  de Poloigne,à  commença  par  Pyaft  l)on)/ 
merufticquç. 


« * y 4 f # 7 « 

R.  Scmooitc,  Lcskot  Zemomislaui.  Miesko.  Boleslau?,  Miesko.  Caflmiremay 

Çhrcftieoi.roy.  2,roy.  nej.roy. 

r Iaroslaus  cucfgue d’ Vrat.  la/ 

orKiiM  ^ UÎC  ^ ^ 


\Boleslaus 
Conrad 


/^Vladislaos 
7.Roy 


duc  de  VraJAlga  fille 
tislauie  -j  iy 


*SMietzlaus 


/Henry  Iç 
k,  bar  b y 


4 

^-Boleslaus 
Roy 


Conrad 
s j boyteux 
Boleslaus  ^.Leskox» 
leCrefpp 

s.Roy  /*  Otth© 
^Eftienne 
_^Boleslaus 
Mietzlâus'M/etzlaus 


Vladi'sîaus^J 


CPremislausi 
V duc  dePof* 


nan 


Plauurz 


/Vladislaus 

J 


/Boleslaus 
/ < 


Plufieqrs 

Unies 


dqcdeKaf- 

Lfifie 


10 


Henry  occy.  enPruffe. 

12 

fTesko  le 
blane 


*4 


ts 


u ^ 

Cafimire  I i$ 

„ CR°y^»  /Conrad 

s deux  pages  tant  rTvn  co  /duc  de 

e d ’autre}eft  la  figure d’v-  / Maffo« 

îtinuelle  fuccefsiô  de  per  L me 

s,  monftrantîesülzdefi 
ns  dVn  perc.Sicomme  cy 
i,  au  eoftë  droit  d’vnepa/ 
nrytuè  parles.  Tartares: 
olfè  gauche,  la  figure  de 
5,1’euefque  Vladisiae,Bo 


Bolesla  » /'"Leskoîe 
usieduA  noir 
fte  \ 

jSemouireduc 
Ç Cafimire^deGuyaue 

' / *9 

/Vladislaus 

Bolesla»  / Lockcek 

; Roy 

Mietzko 

/ C Conrad 

j 5 cm  oui/  \ 


{ 

\ 


$ 


/Boleslaus  dqcC 
( deMaupuie  ? 


■JL 


lechauue,  6/Ie  duc  Hcn* 

. Les  chiffres  mis  fur  aucunes  perfonncs,demonftremIafuccef«QnIk  les  noms  des 
omjmençant  a leur  premier  Roy  ChreftienBoIeslae. 

■Vladislaus 
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Vladislaus  cuefque  deSsltzbourgC Bcrnhad  duc  de  Suiieinidtz 
r Bolesîausduc  < Henry  duc  delauorie 
V de  Suueinidtz  £ Boleslaus  due  de  lambic 

Boleslaus  le  chat!  Æernhard  \ 

ue  ou  cruel  duc  J CBoleslausduc  d Vratislaule 

; de  Ligniez  /Henry  au  gtïd^Henrynxiefme 

furno// Vladislaus  ducdcLegmtz 


i / ventre*.  ^ 

1 |(  ( méRogatka 

[ ÇHenry  quatrieime 

Henry  duc  de  <fumommépreudhom. 
Vratisiaus  ^Hedufgué 


X 


Conrad  duc  de 
Gîogoute 

Mfczug 


Conrad  Kro  kelen  a reb  cucique  deSaltzbourg 
\ i r Henry  Henry 

h-îenry  duc  deGlo<  \Conrad 
rouie,PofnanÔÉ  Jfehanqui  vendift 
Calife  yGlogouie 

C Prezmislaus 


Premssîaus  duc  de  Pofneri 
ou  de  la  haute  Polotgne 


, ! ï 


. ^ 


Anne 


Troiden 


Semouite 


Vuénceiîau*  Boleslaus 


^Lefcko  Michalouuer, 
sjPremisIaus 


'Elizabeth  roynë 
>de  Hongrie 


21 


Hongrie  & 
dePoloigne 


'Cafimirez.Roy  CHeduigue 
, Elizabeth 


Elizabeth 

22  f *5  *4 

Louys  roy  de  Heduigue  pre 


loigncôÉ  Hongrie 


mieremetma 
riéeàlageUe, 
ÔC  depuis  a 
Vladislaus 


2 6 

JCafimire 
i duc  de  Li- 
|ihuanie,&: 
depuis  rôy^ 
de  Poloi* 


Snc 
Semouite 


Vladislaus  i 
Cafimire  * 
Iehan.  Albert 
Alexandre  i , 
FrideriC  CSigifi 
Sigifmôd'sempt 
SeptfillescCinq 


Bafilë 


Henry 

danuilê 


Vladislaus^ 


ïSemoutte 

Conrad* 


La  Pourluyte  de  l’ hiftoire  depuis  le 

duc  Pyaftjiufqucs  a ceux  qui  luy  ont  fuccedê» 

]■»  EducPyarttranffsraderechefîefiegëroyaide  OufaiezeenGnezna,  quiefl 
lieu  de  fa  natiuité.  Apres  fa  mort , fon  filzSemouite  luy  fuccedajeque  ! dilata} 

dcnnentîeioyaumi’ÀpfetienùdemoftlaiiravnfilzfnbasaagenommeueKJ 

L-^ce  fuf  du  temps  de  ï ëmpereùr  Arnouf  & Sors  que  Michael  eitoit  empereur  di 
ce . Du  temps  de  ce  d de  5a  patelle  de  lefus  Chriilfuft  prefchee  enMorauepar  deux  a 
& bons  pilonnages, afçattoif  Ciru!le.&'  Metudie.tefcko  eftant  venu  en  aage>  coiwr 

d DyureiesyemiZjlapfudencejlabbefaîire^  iufïicedefoii  peré , 6^ mourut  ina  en>< 

laifia  fon  fslzZerjvomislau^kqud !n*  fôrHgnant  point  des  verruzdeles  anëeltrcS , g< 
na prudêmêt  fon royaumedequeî  il  laifîa  apres  ion  fdz Miesko  1 an  denoltre 
Cefiuy  ey  à efîëiequatotziefmegouuerneurdePoIoignejêf  aucuns  F appellent  J 
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comme  ainfi  fbft  que  combien  qu’  II  eut  fept  concubines,  ÔC  non  obflant  n *euf  auciî  en/ 
sde  toutes  icelles  pour  auoir  apres  foy  heritier  du  royaume.il  fuftadmonnefté  par  gens 
3ien  ÔC  cralgnans  Dieu  qui  fuyuoyenc  f a court,  de  laflTer  ÔC  quitter  fa  religion  Pavenne^ 
Je  recognoiftre  lefus  Chi  ift  pour  ion  fauueur  ÔC  gouuerneur , ÔC  pour  eduy  qui  fcul  a- 
t quittance  de  luy  donner  lignée, ÔC  de  confolcrfoncfprit:  ÔC  luyperfuadcrentdefpoufer 
: femme, ÔC  des  arrefter  à icelle. Iceluy  obtemperantà  ce  bon  confeil,  enuoya  en  Boheme 
jr  auoir  la  fille  du  duc  BolesIaus,ÔC  la  faire  demander  en  mariage  pour  foy.  OrceBoIef- 
s eftoit  celuy  quiauoittué  fonfrere  Vuenceslaus qui eft misait  nombredes  faincftz.Bo- 
aus  ne  rctula  point  de  donner  fa  fille,  moycnnâc  que  ledit  Miesko  renonçaft  à Tes  fuper/ 
o us  Payennes,SC  feit  profelsion  delà  religionChreftienne.Miesko  y confentift  ; ÔC  l’an 
en  en  mefmeiour  rcceut  le  baptefmeen  la  ville  de  Gnczna , ÔC  efpoufa  la  fille  dudit  Bo- 
nis nommee  Dambrouuke.il  feit  faire  aufsivncdid&r  ordonnance  publique,  quelesl- 
:s  tulTent  abbatues  par  foutes  les  villes  ÔC  villages, ÔC  que  tous  fulïenc  baptizez.  Mief> 
•nlon  baptefmetuft  appelle  MietzlausîôC  drefta  9 . egiifes  cathédrales  en  faiuriTdition; 
leux  métropolitaines, afçauoir  «nia  ville  de  GneznaôcG raccouie,  les  autres  feptfuffra 
te<,i'.  3uon  Cruzuic.  Smogortzfiaquelk  toutesfois  fuit  transférée  en  V ratislauie)  Pojf- 
,Plocen, Calme, Canuenne  ÔC Lubec  . Il  eut  vn  filz nomme Bolesîaus, lequel  efpoufa 
Judith  h lie  de  Geyfa  deHongrie:ÔC  les  nopces  furent  faites  en  la  ville  de  Gnczna. 
Ion  tëps  qui  fuft  l'an  ?9<vV  uolodimireduc  de  Rufsie  efpoufa  la  fœur  de  Bafile  ÔC  Con/ 
u n c m pereurs  de  Lïrece,ÔC  receut  quant  ÔC  quant  le  baptefme,ÔC  abbati  ft  toutes  les  ido 
\ leurs  temples, & feit  commandement  que  cous  les  Rutheniens  fes  fubiedzfc  feiffent 
1 iz  et  :cc  qui  fuft  fait  à Kiouie. 


Comment  & quand  Poloigne  fuft 


erigee  en  royaume 


C mmeauifi  GP  que  l’an  9 99.1’euefque  Adeîberteuteftêoccy  parles  Prufslens  à 
cauledela  reb'gia de!dusCbnft,ÔCqueBoIesIauseutfaittranfporterfon  corps  ert 
Gnezna:!  empereur  Ottho  troïlielinede  ce  nom  feit  vœu  d aller  vifiter  les  reliqueà 
—de ce iainct.Le prince Bolcslaus vîm  audeoanrdeluyauecfes  gentilz  'hommes ÔC 
archicrs  de  la  garde,  ôC  luy  feit  compagnie  auec  grand  appareil^ 
magnificence  ôC  honneur  s ufques  en  la  ville  de  Grsezna,  ôC  apres 
qu  ilz  eut  fait  leurs  deuotions , il  le  mena  en  fon  palaiz,ÔC  le  feftia 
honorablement  quelques  fours,  ÔC  finalement  luy  feit  des  prefens 
riches,il  luy  offrit!  des  vafes  d’ or  ÔC  d’ argent,  il  luy  donna  des  hü* 
gués  ÔC  pierreries  for,  preciefes,cheuaux,  veftemens  'ÔC fourrures 


* î i y ' vv  1VV.U  Ml  VJ 

degrâdpris.  Il  donna  femblablementà  tous  les  courtifansôCgeti 
tilz  hommes  de  l’empereur  à vn  chalcunfelon  fa  dignité.  L’em- 


pereur Ottho  voyant  cefte  grande  îibcralirëjappella  en  confeil  leâ 
grans  feigneurs  ÔC  princes  de  fa  court , ÔC  leur  demanda  en  quelle 
. façon  il  pourroit  recompenfer  vn  prince  tanrhberal  ÔChonefte: 

loirs  il  luy  deuoit  faire  c eft  honneur  que  deluy  otrroyer  la  coronne  royale.  Chafcun 
tnençaàlouergrandcmentla  deliberation  de  l’empereur  , ÔC  luy  donnèrent  confeil 
)nner  la  coronne  à ce  prince  en  Poloigne.  Ainfi  le  iour  fuyuanc  Ottho  pr/nt  Bolesla- 
ir  la  main, ÔC  le  mena  auec  foy  au  temple  , ÔCayant  appelle  les  euefques , il  le  fefteonfa- 
Y oindre  pour  eftre  Roy  de  Poloigne,  ÔC  luy  mefme  le  mena  au  fiege  de  fa  maiefte,  ÔC 
icitla  coronne  furlarefte:ôcraffranchiftdela  fubierftionôCobeiffaiicedeUiyôCdetoiiâ 
qui  fucceder  oyenc  apres  luy  à f empire  Rommain:  ÔC  mefme  il  eftendift  cdt  affranchir 
nnu!  ques  à tous  les  roys  de  Poloignequi  viendroyent  apres  luy. Or  ce  coronnemenc 
tteslaus  fuft  fait  l’an  de  noftre  Seigneur  fefusChrifti  001.  Ce  roy  eut  de  grang  guerres 
-foires  contre  les  Bohémiens, Rufsiens, CalTubiens,Pomerains,  ÔC ceux  de  Brandenv 
g.ll  contreignift  les  P omerans  ÔC  CalTubiens  à luy  rendre  obeiftàncetôC  puis  apres  de/ 
a la  guerre  aux  Pruteniens , ÔC  feit  tant  qu’  ilz  furent  contreintz  deluy  payer  tribut.  11 
rut  finalement  1 an  de  faluc  1 oi^.apres  auoir  fait  drefifer  4.pilliers  defer  aux  4 coings  de 
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Con  royaume  en  fegne  des  vi  doi  re$  qu’il  auos't  obtenues. Apres  fa  mort  fon  filz  Mieskc 
Mietzlaus  fuft  esleu  roytmais  ce  fuft  vn  homme  nullement  propre  pour  gouuerner  le  ro 
me5d’  autant  qu  il  n’  auoit  ri  en  de  l’ induftrie  de  fon  pere  , ains  ne  faifoit  rien  que  par  le  c 
fendes  femmes:car  de  toutes  chofes  il  fe  rapportait  à la  royne  fa  femme . 11  eftoit  du  tôt 
donné  à yurongnerie,goUrmâdi  fe,oyfiuete,&  toutes  fortes  de  plaifirs.Pour  ceftecauh 
peuples  eftrangcs  que  fon  pereauoitiübiuguez,feretirerentde  fon  obey  fiance.  Car  Bre 
ïaus  filz  du  duede  Boheme  priât  de  rechefpar  force  le  pays  de  Bobeme  ÔC  de  Morauef 
prouinces  aufsi  qui  font  par  deçà  la  riuiere  d‘  Albede  reuolterët,  Iefquelles  Boleslaus  at 
recoUurées  pour  les  remettre  en  l’obeyflance  des  Polonois.  T outesfois  il  retint  en  faful 
dion  les  Rutheniens  qui  penfoyent  aufsi  à fe  reuolter.  Il  reprima  aufsi  les  Pomerans  pai 
erré.  Apres  la  mort  deMietzlaus/onfilz  Cafimire  jeune  hommede  z o.  ans,  combien  q 
fuft  de  grande  preud  hommie  8£bien  inftrui  t aux  lettres,toutesfois  il  ne  fuft  point  esleu 
pour  autant  queles  Polonois  craignoyent  qu’il  ne  s5  adonnaft  àpareiTe  ÔC  oyftueré  coir 
fon  pere,S£qu’il  ne  fuft  corrompu  par  l a mere, laquelle  eftoit  plus  enclinée  a diftribuer  le 
gnitez  ^offices  auxTeutoniens  qu’aux  Polonois.  Parquoy  elle  fuft  contretnte  defc 
hors  du  royaume.  Apres  donc  qu’elleeut  receu  fes  loyaux  précieux, pierreries, affiquetz 
rures,  bagues,  vaiif  die  d’ or  ÔC  d’ argent  auec  deux  coronnes,elle  print  fon  filz  aufsi, 
te  couronnéefe  retira  en  Saxe  pour  fè  pleindreà  F empereur  du  tort  qu  on  luy  auoitfci 
la  chaflèr  ainfi  ÔC  fon  filz  hors  du  royaume.Ce  pendant  fon  fdz  eftudioit  à Paris,^  fe  rc 
moyuepar  leconfentemët  de  fa  mere,&  fe  leitprofaitz  en  Y Abbaye  de  Clugny, où  îlrec 
P ordre  de  diacre.Sur  ces  entrefaites  tout  eftoit  en  confufion  au  royaume  de  Polo  igné . 
due  deBoheme  y eftoit  entré  par  force,&  auoit  tout  pillée  bruslé  V ratislauie,  Pofne,( 
zne,&  quelques  autres  villes, bourgades  ôC  villages.  Le  duc  de  Rufsie  ÔC  quelques  aut 
n’  ertfeirent  pas  moins  de  leur  cofté.  Lorsles  Polonois  retournans  à leur  bon  fens  enuc 

|rent  quérir  Cafimire  pour  rintroduyreau  royaume>&  pre 
rement  s’adrefterct  â fa  mere  qui  eftoit  à Brufnie:  ÔC  apres 
ilz furent  aduertttz  que  Cafimire  auoit  efté  fait  moyne,il 
renttantparleursiournéesqu’ilzvinrentàClugny , Ôfa 
pleurs feietterent  au  col  de  Cafimire  , ÔC  luydedairerei 
charge  qu’  ilz  auoyent  delà  part  des  prelatz  ÔC  barons  de 
loignei&  leprierent  deïetter  fon  froc  aux  orties,  ÔC  qu’ils 
retournaft  auec  eux  en  Polo  igné  pour  accepter  le  royaum 
le  refufa&  fon  ^Abbê  aufsi  ,difansquecelanefepouoitf 
fans  l’authorité  du  Pape.  Les  ambaftadeursoy ans  celas 
allèrent  droit  vers  le  Pape  à Romme,  ôC  luy  remonftrerem 
ftat  miferable  auquel  eftoit  leur  royaume:  ilz  le  prierentdi 
peler  leur  moyne  de  fortir  hors  de  fon  abbaye,afin  qui!  pi 
pofiederÔÉ  tenir  le  royaume  de  fes  anceftres.  LePapeaj 
auoit  tenuconfeil  aueefes  cardinaux,difpenfa  Cafimired 
tourner  auroyaume  de  Poloigne  pourle  gouuerner  &rei 
trefus.  Ce  fuft  toutesfois  foubz  condition  que  chafcunt 

= de  maifonduroyaumedePoloignefexceptezlesgentilz 

J mes)payeroit  tous  les  ans  aux  fuccefîeurs  de  S.  Pierre  vn 


nier  de  rente.  Apres  que  Iefdidz  ambaffadeurs  eurent  impetré  que  leur  moyne  remis  au 
aumê, Cafimire  s’en  vint  en  Germanie  vers  fa  mere  Richfe  qui  eftoit ’a  Salferoitfeld,ou 
mei£  en  ordrepour  pendre  poflTeffion  du  royaumejôf  eftantaccompaignédepiu- 
lieurs  gentilz  hommes  ÔC  brauementequippéfeitfon  eatrêeenPo/ 
loigne,ou  ilfufthonnorablementreceu. 


De 
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V nmerfel{e;liure  1 1 1 1. 

De  Cafimire  troifïefmc  Roy  de 

Pologne  & defes  enfans . 

Presque  Cafimire  eut  fait  fon  entrée  en  Polo/gne,  ilfe  d/fpofa  de  grand  ardeur  dé 

Lcouragedcfairelagucrre,&dcfaîtilallaai]aiiIirIesenneœysduroyaume.Toutef- 

fois  il  nefe/tpas  bien  fes  befongnes  delà  première  renconti  eau  pays  de  Bohême 
contre  le  duc  Breztislaus.  Car  il  fut  fur  prins  dedans  lea  bois  de  Boheme,  fie  futlà 
t : fV  apres  cela  fe  retira  en  Alemaigneauecicreftedefonarmée  : maisl’anfuyuantil 
icfta  Boheme  & contreignift  le  duc  de  luy  faire  ho  rirai  âge  il  enuoya  au  gibbec  aucûs 
ireurs,il  feit  trer  cher  la  telle  à d’autres , aucuns  eurent  les  piedz  &les  mains  coupr 
c n’  y auoit  nul  garnement  en  tour  Boheme  qui  ne  futeftonnë , Or  l’ an  de  noftre  Séf- 
ioVi.ilvintaGnezne,5<:laillutcoronnè,&:prin£fcmnaealTauoirIafoeurdelaroslaus 
’Rui  sie:  ^'ainfienlieudemoyneilfutfaitroy  &mary.  Apres  fon  couronnement  il 
*ix  par  rout  le  royaumede  Poloigne,&  n y eut  perfonne  que  luy  refifta,  f<  non  Mak 
ran  & feigneur  de  Plocen . Il  mene  grand  nombrede  gens  contre  ledit  Masîaus  pour 
re  la  guerre:  lequel  Maslaus  de  fon  collé  auoit  les  PmLsens &Iaczumgois  payeras, 
■es  cruelr  SC  Barbares lefquelzhabicoyent es frontieresde  Lithuanie  ioïgnant  Mat 
:n  i ^ bataille  iamais  ne  reculoyenc  Iepied  qu’il z ri„  eulîent  vaincu,  ou  qu ’ iîz  euftent 
iricu  Toutesfojs  ce  tyran  auec  tous  fes  gens  & aides  fut  vaincu  par  Cafimire.  Alors 
on  ci  ; Pioeen  fut.-.c ■•peUéeMalIouieacaufeduditMaslaus.  Or  Cafimire  vdquilî  dc- 
i prix  tour  le  temps  de  fa  vie,ÔC  mourut  fan  de  noftre  Seigneur  i6ss.ll  laiflà  crois  ftlz 
Mie  nortvne  Suuarochna,quifut  femmed’  Vratislaus  duede  Boheme.  Et  Boleslaus 
r ^f;iD;iitoouronn;royVandefalucio)-8.êë,efpouiâlafd!eduprmcedeRufsse.b'nce 
là  kiouteeftoitl  \.r.heuefcbé  deRuftiejC’eftoitvhe  ville  fore  belle,  magnifique  en  e/ 
eommecileacncoreauiourdhuydegrandesrues&llarges^araplespiaces.Lachi!- 
rilTon,(c  bled  & le  miel  y font  a bon  marche,  Les  femmes  deceRe  ville  font  grade;  c-J' 
x'Iles.CcBolelauss’eftadonnéàtautesQrdures&diftblutîons^paillardtfes  & p 
rnes.ôC  brief c’ eftoicvne pelle  pubîiquedu royaume.  Stanislaus euéfque de  Gract  »- 
crrenoit  vne  fois  pour  vn  adultéré  qu  il  auoit  commis , QC  le  voyant  endui  cy  en  \ t 
L excommunia.  LeRoy  remply  de  mal  raient 5T  derage,  frappa  de  Ton  efpec  f e ;.i ef- 
r la  celle, & letua.  LePapeoyantcda,ofta  la  couronneau  royaume  de  Pologne^ 
tous  les  fubietz  abfoubz def  obeffiance  du  roy  .Or  bien  peu  deteps  apres  il  .de  me 
IevengeancedeDieu  que  le  roy  deuintenragéeilant  au  pays  d’Hongrie,  où  ils’e^ 
tire^Se  mourut. 

Comment  le  royaume  de  Polo- 

gne  fut  réduit  en  duché. 

Oleslausfcomme  il  a efté  dit)  a caufe  de  fes  maléfices  fut  chatte  hors  du  royaume,  BC 
mourut  bien  tofl  apres  : de  les  Polonois  meirent  en  fon  lieu  fon  frere  le  duc  VI  ad  if- 

^!aus:qui  futrandefalutio8i.Cdluycynefutpointcouronné,corabîenqu’iL  f*fea 
itappdler  roy:  & la  caufepourquoy  il  nefut  point  couronné,  fut  pourceqoftks e* 
•s  craignoyemde  tranfgrefïèr  le  mandement  SC  or  donnançe  du  Pape. Ce  duc  efpoù- 
h fille  d'Vratislaus  duc  de  Boheme  , & mett  anéanties  decretzSëordqnnariccIfîiL 
e Boleslausjil  rendit  ce  qui  auoit  efté  mal  ÔC  iniuftement  ofté,&  maintint  les  opprefb 
itrc  la  violence  ôcfiyrannie  des  grans.  Ilfutmariédeuxfoisdë  fa  première  femme  si 
eslaus,apresIamortdelaquelleiIefpoufaSophiefceurdeHenryquaaiefme.  Peut 
ides  guerres  de  contre  les  Pomerans  ÔC  Prufsiensqui  luy  eftoyent  rebelles , 

?encdc  payer  les  tributz,ôftuoyêt  ou  pour  le  moins  chaflbyent  les  bailîifz  ÔC  gcuuer 
Il  entra  aufsi  par  forceau  pays  de  Boheme  QC  Moraue,8<:  y feit  beaucoup  de  maux 
retourna  auec  grand  nombre  de  prifonniers  ,ÔÉ  chargé  de  riches  butins  dC  defpou/L 

ies.Fj> 
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les  Finalement  fefentantabba  tu  de  trop  grande  de  vieillefTe.diuifale  royaumedePolo 
a fes  deux  filz.ll  donna  la  meilleure  part  a ion  filzlegitimenomme  Bo.eslaus:&  a bbig 
fonbaftard  il  dôna  MalTouie, la  haute  Pologne, Pomeran  dC  Prufle.Ce  fut  la  premier^ 
ï U T!  m-nmr  l’an  1102.  Or  ors  que  le  royaume  de  Pologne  fail 


fion  du  royaumedePoîo^  mrorut  l’an  1 1 02  ! Or  lors  çuielc  royaume  de  Pologne  fail 

ne  de  Boheme  c^mmeça.Caryratislaus  duc  dc^oherM  donna  dedans  prcfe 


ê 


aVema^KU^^n^y^Cde°«[^omat,&dobtinrd,el^V'^i®'v'^'ic^è^ayence*a  ^rpn?ero- 

} - i* l’an  1087. Comme ainfifoit donc quele royaume dePolognc 

il  dtutsê  entre  ces  deux  freres , & quechafcun  eut  fongouuet 
ment  a part.Satan  ennemy  de  tousepaixÔÉ  ynion,  &C  aytheu 
tout  difcord.fema  des  difTenfiôs  entre  eux.  Car  Sbigneeefn 
ïa  guerre  contrefonrrere:maisBoleslausn  eut  pas  gfandpi 

a le  vaincre,  & princ  en  Ton  obdfîance  tout  ce  que  Sbigneeati 
Ce  pou»  e maloftru  vint  f'inalemët  fe  ietter  aux  piedz  de  ion  fr 
impetra  de  luy  de  demeurer  duc  de  Mafîouie,  Apres  celai 
pereurHenry4  • le  vouluftcontrelndredepayertribufcmaïs 
refufa,enfuyuant  en  celai’  exemple  de  Tes  predecefleurs . 11} 
donc  guerre  entre  eux  ÔC  bataille  afsignee  ,en  laquelle  Henq 
vaincu,^  misenfuyte.  Depuis  la  paix  fut  faite  & Boleslai 
fpoufalafœur  deP  empereur, & obtintpour  fon  bizainfim 

me  Vladislaus  la  fille  dudit  Henry  nomme  Cbreftienne.  11  ei 

puis  de  grandes  guerres  contrdes  Pomerans  ÔC  Pruisicns$ 
Ao  mille  hommes  d’ iceux,&  print  vn  nombreinfiny  de  prifonuiers* Apres  cc^  djutât 
fonTrere  èftoittoufiours  rebelle,8d  pat  foislevenott  importuner,  luy  demandant  quel 

pomondu  'oy^meled  tiy les  aus ' £ trtftcfie pcurce qu  il auoi.pt 

maladé/feTt  le  partage  Se  feS  pays  Sd  terre»  e, 

«mourut  T an  de  fnlut  t n ? . Il  a furmonté  en  fait  de  guerre  tous  lesducs  & royt  de  Polo 
□ui  l' auoyent  precedé  Car  11  combattusA  fois  en  campagne  a enfetgnes  defployees,& 
?enVi  autant  de  vidloires, excepté  la  derniere  bataille  que  les  Rufstensgatgnerent  coite 
a „res  famortles  feigneurs  8 1 autres  habitans  du  royaumess’alTemblerent,  & félon  ion 
ftament  îîz  dirent  v ladislaus  fon  filz  aifné  pour  leur  fotiueratn  duc,  & luy  ordonnera 
nreSènce  pat  deffus  tous  les  autres . Mais  Vladislaus  incité  par  fa  femme  qu.  efto, 
de^empe^eurlnefut  point  content  de  fa  portion, qui  eftoic  feulement  la  h Jytielme  parti 
tovaume  Patquoy  il  manda  a tous  les  habitans  du  royaumede  luy payer  les  irtbuiz, 
[«ordinaires  « autres  impofitions  & reuenuz , SC  leur  «mo.gnift  de  (e  retirer  de  1 obéi 

ce  de  fes  freres-Encore  non  content  de  cela  il  leua  gens  contre  fes  IrerestSfcomrnetlzt 

ent  tous  enfemble  il  les  alfi  egea  tous , 8C  les  prelfi  tellement  de  faim  qu  dz  forment!. 

&meirent  en  route  toute  fon  arm'ee,8£  le  chalferent  hors  de  Pologne,  Sdecontreig  t 

deîenfuyr  en  Germanie  vers  Conrad  roy  des  Romma.ns . Ses  frères  entrèrent  en  Gra 

uic,fiCgainerentlechafteau:8é  nefeirentnul  malaChrtrtmcl  ettr  belle  fo:ur,nyafesenl 

Toutefois  on  luy  confeilla  de  s’ en  aller  & fe  retira  vers  Conrad  roy  des  Romma.ns  t 
floit  fonmary.  Voila  celle  orgueilleufe  Chrtfttne  hayflant  fesbea 
aux  frer«s,&  defirant  leur  ruine , eft  contrein- 
te  de  s’en  aller  « 


Cornu 


Vnitierleilejiure  1 1 1 1 . 
Comment Boieslaus  de  Crcfpe 

fuft  eleuducfouuerain  de  Poloigne. 
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» Anïijff.  apres  que  le  duc  Vladislaus  eut  efièchafsé  h ors  de  Pologne 

le  Crcipepar  leconrentementdc  tous  Tes  freres  & detous  les  en-an?  0 es  aLIS 

prelatz  que  barons  de  Poloigne , fuft  faitmonarché  SéfeigLuI  fouuera^  dlT 
-"Il  aymafes  freres,»  exerça  libéralité enuers  tous.Or  l’an  ■ ,4*  Conrad  rai d-  & 
ms yinren I oloigne aucc grandemultitude degens qui! auoir amaifp^ nr  y,des 
jrs  a la  terre  faincte  : & en  paffancfomma  Boieslaus & Tes  freres  de  rendre 
'ottion  qui  luyappartenoit.  Boieslaus  aueefes  freres  vint  au  deuaiit  du  rnv  C ^'a  3 «î 
le, t vn  recueil  honnorable  » a tous  gens,»  le  deffraya  emieremü  “ 

e^^faucherniudeConftantinoDie.Depuis  Conrad  foîicftTbeLirniTnli^f 
S ^ C res  P,our  receuo» r leur  frere  Vla$sl  lus  en  Polo! gne.Bol esla^s^elbo nd^° 

ehifoitpoint  de  receuoir  fon  frere,  pourueu  que  par  cela  fe  rovai  relpondift  qu  il 
c'  que  pourcefteoccafiônouuelles  guerres  ne  foiirdi'flènr  ce  Le  j°,nCdmi' 

ndcmentaCcftc jrrfponft  ef meut  CSnrad  a dire^for”^ 

PoloigneauecIesduczdeBohemeftfGermante&ffaalton?;^  g ^ Kfla^ce 

aus  fentant  qu  il  eftoit  trop  foible^efufa  le  combat  • I: avant nht^ïfPaffeU^S‘B° 
:>nsle p millon deConrad roy  desRommains  luydecIaLntnii/hi1  ^urœnduytentra 
plus  « jfte caufe que  Vlad/slaus,  &C pr  ^t^qu*  ili^  ^reres  au°y/ 

:c.I!  pria  F empereur  qu’il  femonftraftexorabie  qu’ii  luv  peuft  fortir  Pf‘£caucune^uy' 
t qu  api  es  qu’il  en  feroitfortyilneferoit  difficultéde  renrendr^mr#*!  ^°  ° wîiei^Pro 
'Oiirce  que  Boieslaus  eftoùm3eral,il  gaigna  la  grâce  derpriifces^^r'^^015  ^ 3^*8  3'15 

au  royaume  de  Poloigne  , & de  faire  porter  tous  les  a ns  au  h^i  r y ppa,te" 

do>«g*n,r8ote‘a“,rfp“^q“fi^*^basfonfere^'^'d“f^fldê: 

doir,ils  cnluyuroit vne guerre  ciuile.SÉconfeauemmenr  te  piWrie*  ,eîT1  sen  ce£F  “de- 
yaumede Poloigne  n’auoit iamais  efté fubîet empereur  nvL  ïnv  psys;af  re^e  9ue 
randemen,  irrité  de  ceftetefponfe,  entra  en 

,mme  au  parauant  ne  vouîuft  point  combattre , fins  mdc «n, en Zfi«T.5  n “la 
ftoyent  a leur  auantage,»  ne  celToyent  de  molefter  8fde  dîner  i e^n  ^ i!?5 
de  1 empereur:^:  brusla  toutes  les  places  par  Iefqueîles  l’ a rm ee  d jdn  R ^ aUX 

r:en  forteque  les  gens  de  guerre »fes  cheSaux  fârtoyen  Se  e H veThÎT* 

es  gens  de!  empereur  furent  afTailIiz  de  flux  de  ventre  dont  nlufiim.  yeutblenPls 

eftfteaClI|,^aibef0U^P^^nt^pecc  l11^  bcr°,t^^^édes^enKftait^,^nlfrt^' 

, feu  appointement  entre  les  princes  du  royaumede  Poloiene  id  m 'itlr  , J 
qu  il  remettroyentleur frere  Vladfslausenfesduchez SSi"?  ' Ç3‘ 

lances  pour  aller  contre  Miïan.Ces  deux  codifions  furent  acceo?ées*ivüta  elrPereur 

infirmation  de  paix  l’ empereur  Frideric  donna  fa  nlenre  A4 »ts  a ' Pûlrr  plus  grân 

mnviS  4°  ^oIo^ne^f'^uoirMfttzIaus.duquel  Ia’pretm'e^elfemm^eftiiU  niorlro'  ^ 

lueVladislauspenfoitderetourneren Pologne  il fuftfaffvd’vn/f i j' \’,r3' 

race . . ts-dont  il  mourur,  » fuft  enterré  à Mdmbdùw  À nrJr  'f  m8lad,el  a" 
Boleshuc  Mtodjiirc  «/r’  . , , " eiaDourg.  Apres  fa  mort  fesr  rois  enfans 

boieslaus,MiesIaus&:  Conrad  leboyteux/urentmis  en  pofîefsiondeSle 

fe,par  leur  oncles  Boieslaus  le  Crefpe.'a  la  folicitati- 
on  de  T empereur  Fridenc. 


% 
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1 apjLAlU 


Du  Voyage  des  duez  de  Poloigné 


contre  ks  Prufsiens  ouPruteniens. 


APres  que  tout  fuft  mis  en  pays  au  royaume  de  Poloigné,!  es  trois  freres  feirét  vp  vc 
yagecontreles  Prufsiens:&  apres  auoir  pafsé la  riuiered’  Offè  laquelle  met  fepara 
tion  entre  Poloigné  ÔC  Pomeran  d’ vn  cofté,&  Pruflè  de  F autre , îlz  contr  eigniren 
les  Prufsiens  de  demander  appointe  ment,  lequel  ilzimpetrerent,moyennanttou 
tesfois  qu’ïlz  payeroyêt  tous  les  ans  certain  tribut  à celuy  qui  feroit  fouuerain  de  Poloign 
que  tout  lé  peuple  fe  feroit  baptizer . Par  cemoyen  toutle  pays  de  Pr  uiïe  receut  F an  1154 
la  parolte  de  F Euangile  ÔC  le  baptefme,ks  idoles  y furent  abba  tues,  ÔC  kirent  le  ferment  d 
payer  tribut  aux  Polonois. Mais  il  n y eut  que  tromperie  ÔC  difsimularion  en  tout  cela . Ca 
aufsi  toft  que  les  Polonois  eurent  le  doz  tourné, ks  Prufsiens  enuahirent  la  région  de  Ch*} 
me8^Mai[rouie,{lzemmenerenthonimes  SfbefteSjS^  bruskrentaucuns  viilages.Pourcej 
jftecaufe  Boleslaus  efmeu,  &voulanevengerFiniure  qui  auoit  efté premièrement  faite  ;j 
Dieu  ÔC  puis  à luy,  entra  de  rechef  en  Prufteauec  vne  grades  forte  armee,&  meitàfactouj 
ce  qu  il  rencontra.  I!  y auoitquatre  Prufsiens  en  F armée  de  Boleslaus, lefquelz  s^eftoyenj 
retirez  vers  îuy,iîy  auoit  longtemps,^  d autant  qu  il  les  auoir  bien  ÔC  longuemet  efprou 
uez  jl  fe  fyost  aufsi  a eux, ÔC  les  auoit  ordonnez  condutfteurs  de  Farmèedcs  Polonois.Mai 
Hz  furent  fermement  corrumpuz  des  Prufsiens  par  donsr&en  ceflre  forte  guyderent  le  P 
lonot's  par  -lieux  limorineux  ÔC  eftroitz.  Lors  les  gens  dupays  qui  eftoyenten  embufce,ta 
iliirent  fur  eux.&  les  enfermèrent, pourfuyuirent  à grans  coups  de  trai&z  ÔC  de  fiefehes 
en  forre  qu’  ilz  ne  pouoyent  defmarcher  en  arriéré.  La  Henry  F vn  des  freres  de  Boleslai 
fuft  tué.  Peu  deleurs  gens  efehapperent.  Boleslaus  ÔC  Vietzlaus  fon  frereauec  bien  peut 
mitres  fe  fauuerent  de  ces  lieux  bourbeux,  & s' en  retournerenren  Poloigné,  regrettansl 
it?,ort  de-leur  frere  Henry.  Apres  cela  Cafimirequi  eftoitle  plus  ieunede  tous  les  trcrcs,ai 
quel  kperen  auoit  point  afsignédeportionjfuft  misenla  place  dudit  Henry.  Finalemei 
Boleslaus  leCrefpe  mourut , ÔC  fek  teftament  au  profit  de  fon  filz  vnique  nomme  Lefck 
F an  ï 17?. Or  Mietz!aos,Cafimire  ÔC  leurs  nepueux  Boleslaus  le  haut, Mietzîaus  ÔC  Conr< 
duczdeSkfes’  aflèmbterenn  ÔC  parle  confeil  ^confentementdesgrans  feigneurs^pr 

îatz  elirentMietzIauspourfouuerainducdelahautePqk>igneducdePomeran,&'adioi 

Itèrent  le  chafteau  de  Graccoufe  auec  toute  la  prouince.  Mais  ceftuy  cy  ne  fe  gouuerna  p 
comme  fon  predecefîeur:ains  exerça  vne  cruelle  ÔC  horrible  ty  rannie  par  tout  enuers  fes  f 
bietz.l!  deuint  aufsi  orgueilleux  des  grans  biens  S£de  la  grande  quantited  enfans  qu  il  au 
ir.  Car  il  auoit  y.  filz  ÔC  pïufieurs  fiîlesjefqueiks  furent  toutes  hautement  mariées  F vne 
fpoufaleducdeBoheme  , Fautreleduc  deSaxe,!  autre  le  duc  deLorrainf-ia  quatriefrne 
duc  de  Pomeran, & F autre  le  feigneur  deRugie,  Or  d’ autant  que  fa  tyrannie  eftoir  intol 
rabîe,les  prelatz  ÔC  barons  le  depoferentde  fa  fôuuerametc  , ôfmeirenten  la  placefonfre 
le  plus  ieune  nommé  Cafimire,&  le  feirenî  monarque.  Mietzîaus  fuft  mairy  de  ce  qu  on  1 . 
uoit  ainfi  defpouillé  de  fon  honneur,  g^appeîla  fes  gendres  afonayde;  maispoureequ  il 
auoyent  d’ autres  affaires,iHuy  rehiferent  ce  qu’  il  demarsdoitJl  y a cecy  d auantage,quel 
deux  Pomeran  ks  tant  la  haute  que  la  baffe  fe  rendirent  fouzla  iubietftiondeCalimire.C 
4a  baffe  Pomeranie,^  eft  colle  a laquelleCafimire  auoit  comme  Bugisîaus  hommedegrai 
denobîefTepourgouuerneurî&f  la  haurec’  eft  celle  qui  a Gedam  pour  ville  métropolitain' 
laquelle  fuft  commis  Sambortefilzdu  comte  deMaffouie;.  Ces  deux  cy  par  fuccefsion  d 
temps kmonftrerentlafchesS^ des loyauxa kursfeigneurs  , Ô£vfurperent  ladominatio 
defdites  proumees . Apres  que  Mietzîaus  eftant  défia  vieil  fuftchafsé  bonteufemeotho 
de  fa  fouueraine£e,il  fe  retira  en  Slefe,où  il  vefquift  en  grade  pourete  auec  fa  femme  & leu 
trois  enfans. Il  enuoya  prier  ion  frere  Caftmire  de  le  remettre  en  fes  biens . Cafimire  efttit 
de  mifèricordefeittantpar  menées  fecrettes  qu’iceluy  en  briefrecouura  toute  là  duché  : 1 
non  content  decelaafpiroit  a recouurer  la  mcnarchie.Cafimireapresauoirprins  vn  certai 
breuuagemourutfoudainementFan  U91.  Onn  eft  pas  bien  certain  fi  ce  fuft  de  maladie, c 
de  poifon,lequel  vne  femme  luy  auoi  t donné  pour  F efmouunr  a paillardife,commeond 
Les  princes  ÔC  feigneurs  de  Poloigné  s’ afsébkrent  pour  faire  eledliô  d!  vn  nouueau  roy  l 


Vniuerfelle,îiurc  1 il  1 * io?* 

i eI/rentLeîcko,quicftoitfiIzaifnedeCafimire>pourmonarque&fouuerainduc;leque!ori 

furnomma  le  blod  à caufe  de  fa  cbeuelure  qui  eftoit  blendc.Mietzlausmarry  de  cela/Jenon. 
a la  guerre  à ceux  de  Graccouie, de  la  guerres5  enfuyuift  vne  afpre  bataille, où  il  y eut  grâ 
e tuerie . Là  mourutBolesIau*  filz  du  vieillard  Mietzlaus>&  le  pere  mefme  fuft  bleiïc  en 
pluficurs lieux» ÔC àgrand  peine  efcbappa . Mais  à la  fin Mietzlaus  s’ agrelfa  à Helene  me/ 
te  de  Lefcko  ÔC  de  Conrad, & feit  tant  pat  fa  fineffe  ÔC  aftuce  enuers  elle»  qu5  eftant  défia  fo  rc 
ancien  il  entra  pour  la  j.fois  en  poffefsion  de  la  monarchie  ÔC  de  Graccouie, & ne  garda  po- 
int les  promefles  qu’il  auoit  fa  ites  à Helene  ÔC  à fes  enfans . Parquoy  Helene  folicita  les  1 eu 
gneurs  de  Graccouie  à grades  prières  ÔC  requeftes  de  remettre  fes  enfans  en  la  principauté, 
promettant  qu’  elle  neferoit  rien  déformais  touchant  les  affaires  publiques,  que  ce  ne  fuft 
parleur  cofeil  & aduis.O  iladuint  que Mietzlâus  s’en  alla  aux  terres  dela  hautePoloigne. 
Cependât  le  chafteau  de  Graccouie  fuft  de  rechef  prins,Ô£  Lefcko  fuft  introduyt  auec  fa  me 
reHelena,mais  depuis  a fcauoir  l’an  U02.  le  vieillard  Mietzlaus  fuft  pour  b 4-fois  remis  en 
la  fouueraine  principautede  Graccouie,  ÔC  mourut  bien  toft  apres,&:  laiffîi  la  monarchie  au 
dit  Lefcko.  Mais  Corad  fon  frere  fuft  fait  duc  de  Maifouie  et  de  Cuyauie.  Apres  que  Lefcko 
eut  prinspoffèfsion  de  fa  monarchie, il  conftituaSuuantopole  capitaine  de  Pomeran,ôcluy 
feit  faire  le  ferment  qu’  il  tiendroit  fidelemêt  cefte  terre  pour  luy  ÔC  fes  enfans,^ tous  les  ans 
apporterai t au  threfor  fôfcal  de  Graccouie  mille  marcz  d’ argcnt3pour  recognoiiïance  ÔC  hô 
mage.Mais  à la  fufcitacion  de  Satan  s’ emflamberent  de  grandes  guerres  de  i our  en  tour  en/ 
treles  PolonoissPomeraniens&  Prufstens.  Conrad  13.  exerça  tyrannie  contre  Chriftin  Paîa 
tindePIocen»quiîuyauoiteftédonnégouuerneur  enfateunene,  d’ autant  queîeditChri- 
ftin  confeilloic  audit  Conrad  qu’  il  failloicqu’  il  corrigeaft  fa  mauuaife  vie.  Premièrement  il 
lefeir  mettre  en  prifompuis  apres  il  luy  feit  creuer  les  deux  yeux,  Ôf  finalement  le  feit  eftrsn/ 
gler.C’  eftoit  vn  cheuaiser  honnorable  &C  hardy,qui  auoit  rengeles  Prufsiens,Luhuaniens 
tC autres  payons  foubzf  obeiflance  des  Po!onois,8£  les  auoit  reduz  tributaires . Aufsi  toft 
que  ces  nattons  barbares  etirêt  ouy  les  nouuelles  de  la  mort  de  Chrjftin,  elles  cômencerent 
à piller  les  terres  des  Prufstens  qui  eftoyent  au  duc  Conraddequelappella  a fonayde  le  dus 
d*  Vratisiauie,5£  repouftales  Prufstens,  ÔC  bailla  la  terre  de  Chd  rne  ôéle  chafteau  de  Dou- 
brzin  aux  frét  és  Portecroix,lefqudz  luy  eftoyent  venuz  au  fecours.  Mais  encore  ne  peuft  il 
pas  par  ce  moyen  deffendre  fes  prouinces.Or  comme  Lefcko  le  blond  demandoit  à Suuaiv 
topole  le  tribut  qu’  il  luy  deuoit  comme  gouverneur  de  Pometan , en  Heu  de  payemen  t il  te 
tual’am227.&:SuuantopokdepuisceiourlàfeportapourpnnceîegitimedePome^.  Au 
refteConradducdeMailouie  eut  deux  filz,Cafimireë(:Boieslaus3&comnienca  a fe  porter 
comme  monarque  ÔC  tuteur  des  petitz  enfans  de  Lefcko.  Ce  pendant  que  Conrad  eftoit  est 
prfché  a la  guerre  Contre  les  Prufsiens,  Boleslsuslechaftetrouua  moyen  de  forcir  hors  de 
la  mi  de  de  Conrad,  ÔC  s en  vint  en  fes  chafteaux  de  Sandomirie , où  il  fuft  receu  comme  k- 
gfec  bedtier.Du  temps  de  ce  Boîesîaus  le  chafte,  les  Tarîares  feirent  beaucoup ide  maux 

parle  pays  de  Rufsie,Poloigne  ÔC  Sîefe,  Et  comme  les  Cbreftiens 
enflent  amafsé  vne  grande  armée, & euflfent  aflailly  de  grand  cou 
rage  ces’hommes  barbares , ÔC  fait  tourner  le  doztvoicy  vn  hom/ 
me  qui  vint  monté  a cheual , 6 C courant  a bride  aualîée'a  l’ entour 
de  noz  gens  qui  vainquoyent  leurs ennemys  , cryoit  d’ vne  voix 
horrible^:  efpouêtable,Bigaice,Big3tce,ceft  a dire, fuyezfuyez.. 
Les  Polonoiss’eftonnerentde  cefte  voix,  s’ enfuyrent.  Non 
obftant  Henry  duc  de  Legnitz  tintboncontrelesennemys,  iuf- 
quesa  ce  qu  vne  autre  bande  de  gens  vint  au  fecours  auxTarta/ 
res.Cefte  derniere  trouppe  aqoitvn  portenfeigne,  qui  portoit  au 
bout  de  fa  lence  vne  tefte  de  couleur  fort  noire3ayant  longue  bar- 
be.il  commença  a branler  fa  lâce  auec  fa  tefte:  ÔC  voicy  vne  fumes 
d’vne  puanteur  intolérable  s’ efpandift  fur  les  Polonois,  quiofta 
la forçekplufieurs,en forte  qu’ilznepouoyenscombatre  nere- 
fifter.  Ainfi  les  Polonois  qui  eftoyent  entrez  contre  les  Tartares 
en  bataille, furentmis  en  fuy  te , ÔC  perdirent  vne  grand  partie  des 
gentilzhommes  ÔC  fouldartz.Les  Tartares  apres  auoir  gsigne  la 
bataille»defpouillerent  plufieurs  de  leurs  veftemens , di  couppe- 
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rent  vne  oreille  a tous,  a fin  qu  ilz  fceuflentcombien  ilz  en  auoyent  tuez , & en  remplirai 
neuf  fa  cz.  Apres  ceftebataille  ilz  gafterent  toute  la  région,  commençans  depuis  Legnitz 
U paflans  par  la  Moraue  vinrent  en  Hongrie . Or  ilz  auoyent  cinq  cens  mille  hommes  et 
teur  armée, qui  meirent  en  defolation  tous  les  pays  par  où  ilz  pallerent.  L’andenoftreSei 
pneurs24i  les  Graccouiensacceqterent  Boleslaus  lediaftepourjeurducfouueramauet 
fa  femme Kinge,commecduy  qui  eftoit  leur  naturel  feigneur&fvray  heritier  deladuché:& 
chaiferent  les  garnirons  de  Conrad  des  terres  de  Graceouie,  Conrad  marry  de  ce  feitdt 
grans  maux  à la  terre  de  Graceouie,  & eut  fouuent  de  cruelles  batailles  contre  ledit  Boltfi 
Saus  le  chafte.Ledit  Conrad  mourut  l’an  U47*qui  fuft  opprefleur  inique  de  fon  nepueuBo. 
kslauslechafte. 


f^Sandomirie  Gnezng 

' | Visïitze  Pofnan 

\Sondetz  Vuarthe 

Celles  qui  fontenlapettV^jrharnouu  Celles  qui  font  en  haute  Lancitzc 

te  Poloigne  ^Proshpuuitz  oUgrandePoloigne  Srode 


BOlesîaus  duc  de  quatorciefme  en  ordre,depuis  le  premier  roy  BoteslauSjhommed 
grandes  vertuz,gouuerna  $7.  le  royaume  de  Poloigne,  6i  de  fon  regne:Polosgn 
fuft  tourmentée  de  diuerfes  afflictions  dC  guerres  pernicieufes  tâtdusles  quedede 
hors:&  mourut  l’an  i374*Defon  tempsle fel  fuft  frouuées  lieux  defTouzterra,£kdi 
commencement  on  le  tiroitengrosmonceaiix&durscommepierresdulfeuqiï'onappe] 
le  auiourdhuy  Bochine,qui  eft  diftant  de  4.  lieues  de  Graceouie.  Depuis  vne  aurremined 
fel  fuft  trouuée  en  vn  autre  îieu.nommé  Vuiclitzke,di fiant  de  cinq  lieues  de  ladite  Gracco 
uie  :dC  eft  auiourdhuy  plus  frequente  que  n eft  pas  mefmeBoehnie.  Et  le  fel  vne  fois  trou 
ué  dureîong  temps,&  corne  ainf!  foit  qu’il  y ayt  tant  de  foliés  defquelles  on  le  tire, cela  moi 
ftre  bien  que  ceft e richeffe  ne  fe  peut  efpuy fer . Quand  premieremét  on  tire  ce  fel,il  fembl 
que  ce  foyentdes  pierres  noires,  auantqu’ilayt  pafsé  par  Iefeu:8£  on  donneauxbeftcscc 
pierres  qui  ne  fon  t point  répugnées.  Mais  quant  à celles  qui  en  t défia  pafsé  par  le  feu  , on  le: 
fait  mouSdre  comme  farine  ou  aium  bîanc:£k  ce  fel  eft  de  durée,  & ne  rond  po/ntcomme  ce 
luy  qui  eft  cuicfi.Le  prem  ter  lieu  qui  eft  Bocbnie,eft  cnpays  plat,  enuironné  vn  peu  de  petf 
tes  montaignes,qut  font  toutesfois  affezîoing.&ne  font  pas  pierreufes.au  deflùs  il  y a vn 
ville.  II  y a en  trois  lieux  au  deflùs  delà  naine , de  troux  quarrez  pour  aller  ÔC  receuoir  leiou 
auqpfonddeiîo.couldéesiputsonvaplusdecentcouïd'ees  : puis  on  va  encore  aufsi  loin] 
iufques  au  fécond  trou,qui  reçoit  le  iour  au  profond  de  po'couldèestpuis  on  va  encore  au! 
filoingtufquesautrotfiefmetrou,quireçoitlalumiereiufques3ufond . Qnyentreaufi 
par  d’ autres  lieux  auec  n’  efch  elles  au  pîain  de  deflùs  en  maintes  cauernes,  diuerfès  en  pre 
fondeur.  La  ilz  rompent  des  monceaux  de  fel, gros  comme  fie’  eftoyentquarrîcres,quieft; 
mys  en  pièces  efgale^  queles  ouuriers  nomment  Bancz, font  tirez  hors  auec  des  cordes.Pi 
le  premier  troud  où  ilzontiourâron£defceiitdes  hommes  par  aucunes  cordes.  Aux  auto 
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trouz,on  y def cend  félon  qn’  on  a d’ efchelîes.  T orne  h defcenteiufques  au  fond,fe  faid  en 
vneheure»  Mass  la  defcente,&:y  Iabqiitcr,fe  faid fôuitent  tsuecperil.  Lon  va  toujours  fo- 
uillantplus  profondaueceîpeïancetôd  la  fin  de  ce  tbrefoiyîe  I c peulî  trouucr.  De  1’  eaue,on 
n’  en  trouue  point/i  non  celle  qui  defcehd  pas  1 es  trous:. Ét  quelque  têps  qu  il  façe  de  hors, 
fieft  ce  que  entre  fes  moncaignes  le  temps  dld'  vne  meifaê  forte. 

Comment  la  duché  de  Graccôuie  â : 

efte  mante  diuerfement  entre  les  princes 
'dePoIoigne* 

APres  Boleslatis  le  chafte.k  goüuèmemeiit  de  Poloigric  efeheut  à Héry  le  barba  i 8£ 
apres  Henry  fucceda  Lefchoîe.ipî'r.  Ccftuÿcy  eut  vne  guerre  cruelle  cocîreCon/ 
rad  prince  deMa  Abuse  & fes  confédérés . If  porta  Vne  amitié  fi  grande  aux  Teuto/ 
niéns,qq’  il  n’  a point  fait  de  difficulté  de  fe  confirmer  auec  eux  8C  de  vie  & cf  habir; 
fi  mourut  l’an  i2S?.Bokslaus  duc  de  Mjtfïouiefuft  fonfucceffeurpar  le  cohfehtémem  du 
fenanmais  bien  toftapres  qt*1  il  fuft  eleuéen  cefté  tfigmtéjtl  en  fuft  débouté . Amesîuy  Hcii 
•ry duc deSiefe  de Poîoigne futnômmé Preudbom  * fuccetf  aimais  ce  ne  fuft  pas  fans  fa/ 
fcbenejcar  Vlàdislaus  îuy  feitlà  guerre.  Il  fuft  empoïforinê  pat  les  SIéi  tîës,&:  hioiirut  l’ an 
iiy o.Ef  autant  que  tnôurtr  il  âfsigna  â Conrad  fon  oncle  la  duché  d5  Vratislauie.Mâis  les  ha- 
biranS  cf  Vra cisîàuieelirent Henry  iduc de  Lcgnit2,fil2dè  Bolesiaus  le  cruel.  Conrad  fuft 
parce  moyen  früftré  de  Fon  attente  î ce  pendant  toutesfoiè  il  né  iaiffoiipa?  de  demander  là 
principauté  que  foniiepueu  Henry  Iuÿau0itafsigne5£laifsee  par téftamenc.  Ëtd  autant 
qu’il  nepouoit  rien  faire  par  guerre  ouuertq  il  fuborna  vn  garnement  qui  èftbit  familier  au 
duc  Henry,nommé  Lutkojcombiert  que  ledit  Henry  eut  tué  le  pefe  d’ icel uy,&  que  pour  ce 
fte  caufece  garnement  luy  portaû  vné  mâuusife  affiédli&ii.Cônrâd  donc  s’adrëOa  â Lutko, 
6C  feit  tarit  entiers  Iuy  qu  il  promift  de  tuer  ©y  de  prendre  prifonmeï*  fon  prince  Henry.Pai* 
quoy  Lutko  ayanttrouué  occafion  afç^uoir  ayant  trouue  fon  fdgfteur  ledücHenry  îéba- 
ignant  dedans  la  riuiere  d’ Odere  auprès  du  chsfteâù  de  V racisîauie^qtîi ftifl  i an  129}.  il  le  ti 
ta  louf  nud  hors  dé  l’ eàuê,S£  le  mék  fur  fon  chenal.  Tous  fes  fëmiteürs  ÔC  domeftsques  ej 
ftoÿënt  nudz  aufsi,& cutoyênt  apres  luy  feigneur  que  ce  garnement  emmeiïoit . Il  y eh  eue 
vn  qui  auoitlagatâèducorpsdeHérÿquj  s’çpprocbade  uoppres.il  rëceUtpluOeùrs coups 
& fuft  tué:ainfl  Lutko  meit  fon  manteau  deffus  les  efpauies  de  Henry , couruft  à bride  à/ 
uaîlée,  & ne  ceffa  iamais  iufques  à et  qu  il  eut  amené  ledit  Henry  à Conrad  duc  de  Glogo/ 
uie  au  lieu  où  il  eftoit.  Conrad  tenant  fors  enhemÿ^îe  meit  en  vneprifon  obfcuredeoans 
Vne  cage  de  fer  eftroite.où  il  ne  fe  poüoit  aileoir  ne  repofer,  Ô£  â grand  peine  tenir  de  bout. 
Cefte  cage  n’  auoit  que  deux  pertuys  bsë  petkz  ÔC  eftrokzr  l’ vn  eftoit  pour  refpirer  ÔC  preri 
dre  la  viande,&l’  autre  pour  faire  fesnecefsitez  • iUuft  la  enfermé  fix  mois,durantiequel 
temps  f 3 chair deuint comme pourrie, les  vers  femeirent  dedans, en  forre  que  c eftbk h br/ 
reur  de  le  voir.Or  voulant  euiter  la  mort,&  fe  deüurer  de  ce  tourment  horrible , il  s accorda 
a faire  tout  ce  que  Conrad  vouLuft.Non  obftant  apres  fs  dehurahee  il  nepeuft  iamais  recoq 
urer  entière  guéri  fon, car  il  fefèntift  de  fon  mal  iufques  a la  mort.L  an  11S9 . Cafïmire  oued 
Oppoliefans  aucune  coùtrésntenede  guerre  ne  d’ autre  necefsité  quelconque , feréndut 
foubzla  fubiêdHph  3^  obeiflancéde  Venceslausduc  de  Bohême,  qui  n eftoit  point  encore 
royne  coronnè,fe  fatfant  vaffal  des  Bohémiens . Apreslamortde  Henry  duede  Gracco* 
uie.fës  deux  duehez  furent  dluisées  entre  deux  ducz.La  duché  de  Gracco- 
üie  efeheut  a Premiitâus: Vîadi sla u s c.ockcteckeut 
la  duché  de  Sandomirie* 
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Comment  la  duché  de  Poloigne  fufl 

. . , . , 

de  rechef  erigee  en  royaume . 

APres  cjue  les  princes  fié  prda*z  du  royaume  de  P oloigne  eurent  diligemment  con. 
fideréles  proefïes  fié  nobleflès  de  leurs  rûys,leurs  fai  tz  vertueux, tât  en  paix  qu’er 
guerre,  fié  finalement  la  diulfion  fiédiftradiô  du  royaume  en  beaucoup  de  duchez 
iiz  furent  tous  d’ opinion  d’ dire  vn  d’entre  tous  les  princes  de  Poloigne, fié le  côiî 
tuerroy  par  deffus  tous , pour  recueillir  en  vn  corps  tout  ce  9 auoit  eftediftrait  du  rcyaumi 
8®  procurer  le  falat  & la  paix  des  fubiedzdequeï  feroit  honnoré  fié  reueré  de  tous  les  autre 
fié  recogneu  pour  l ouuerain  Or  fuyaantcdf  aduis  Tan  de  noftrc  Seigneur  [«fus  Cbrift 
- au  mois  de  Iuing  ilz  dirent  Premisl  sus  fécond  prince  de  grande  vertu,  de  moeurs  &'  no  t ic 
feherique,  duc  delà  haute  Poloigne  ôkdePomeran  ( carMfezugdc  Fomerancftotïd; 

fia  enort:)Sé  fa  femme  Richize  fufte^uéroynccud 
ft . Ledit  Premislaus  fuft  oindi  ÔC  facré  en  1 eglife  d J 
Gnezna.T ouresiois  apres  qu’il  euft  efté  ainfi  ccnq 
né, il  y eut  aucuns  duez  de  Poloigne  qui  mutes  10 
y ent  de  ce  qu’otil5  auoitpreferèà  eux  en  la  cügrkr 
royale. D’auansage les  Marquis  de  Brand’embcuJ 
confpirerentcontreluy.  Et  ainfi  que  le  royfaùu 
grand  chere  vn  iourdecarefme  prenant,  6c  qu’tln 
aussi  point  de  gardes  auecioy  , lefdkz  Marcqui: 
vinrent  de  nuid  parie  trauers  des  bois , fié  faillirez 
fur  le  roy  fié  fus- ceux  qui  cfîoy ent  auec  luy,fide  tue 
rent  d’ vne  mort  crudîe,8é  s’ en  allèrent.  Ledit  Pie 
m/slaus  a grand  peine auoit  il  js  . ans  quand il  tuf 
tué, fié  ne  régné  que7.rnois  èC  u.iours « Lors  tes  grâ: 
feigneurselireniVladislaus  Lockteck  duc  de  Cu 
yarue  fslz  de  Cafimire.  On  penfoit  bien  que  ce  fc1 
rok  cduyqid  remettrait  en vncqtps  le  royaume  qu 
eftolt  ainfi  diuifé.  Ainfi  par  l’ guthorûê  de  ccfîe  ekdion  toutes  les  duchez , chafteaux  de  viil 
les  luy  rendirent  obeyfîance  fié  fe  fubtneirent  àïuy,exceptè  bien  peu  Mais  d’ autant  qu8  il  s 
abandonnoit  à pechez  villains  » fié  auoit  chafïé  toute  honte,  prenant  filles  fié  femmes  houe 
ftesà  forçé,fié  n’  exequutotî  point  la  reformation  qu’  il  auoit  promifejles frigneurs  s’aiïemi 
blerent  l ’ an  de  nofti  e Seigneur  n^o . li  mdrent  à néant  fon eledion  comme  pernicieufeSt 
grandement  dommageable,^  elirent  pèur  leur  Roy  Venceslaus  roy  de  Bohcrne,  fié  fdren 
îon  facre  à Gnezne. Ledit  Venceskus  auoit  efpousé  Richfze  fille  vniquede  Premislaus  h 
premier  roy  eku  quieHoitfeuleheriîiereduroyaumedePoïoigne.  Greffant  retourné  ac 
pays  de  Bohême  il  fe  trouas  empeché  de  la  guerre  qu’  il  auoit  contre  kg  Hongrois  Auec  ci 
AlbertRoydesRommalnsauoitenfuahykroyaumede  BohemeSc  laductéde  Moraue, 
Ce  pendant  Vladisîaus  Lockteck  eut  opportunité  de  fourrer  dedans  1s  Poloigne, fié  par  U 
moyen  d’ aucuns  amys  gaigna  quelques  chafï eaux.  Sur  ces  entrefaites  Vêçeslaus  roy  deBo 
berne  fié  de  Poloigne  tomba  malade,  fié  mourut  tantoftapres  F an  de  faluc  ijoy  * Lockteck 
ayant  encore  meilleure  occafion,  trouua  moyê  petità  petit  de  fe  faire  duede  Graccouie.Ce| 
pendant  les  Polonois;  furent  partltz  en  deuxbandes.Aucuns  feigneurs,  afçauoir  ceux  del^ 
haute  Poloigne,  de  P ofriaa  fié  de  Caîifsie , s’ aigrirent  contre  ledit  VenceslausLodaeck| 
fié  dirent  pour  leur  prince  Henry  duc  de  Gîogauiefilzdu  duc  Conrad  fié  de  Salomefcui 
de  Premislaus  roy  de  Poloigne  « Et  tous  les  autres  Poîonois  acceptèrent  pour  leurs  roy  le^ 
dit  Lockteckdequel  eut  touiî  ours  vtdoire  contre  fon  compétiteur  Henry  ; Depuis  il  eui 
piufkmrs  grandes  guerres  contre  les  freres  T eutontens  â caufe  de  la  duen é de  Pometan & 
delà  vsJJedeGdan,  laquelle lefdïtzTeutoniens  gardèrent  iufquçs  «U*  an  H<r«^  Apres  dont 
que  la  hautePolosgneeutefléreduyte  en  monarchie,  fié  tombée  entre  les  mains  dudit  Via* 
disk  us  Lockteck, par  îa  mort  de  Henry  duc  deSiefe  BC  Glogouie  : Leçkteck  mciten  : ■ c- 
fpric  de  fefaire  coronaeqfié  detccouurerP  emeran.  ilenuoya  donc  ambafïadeurs  atj  L upc 
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uf  eftoit  pour  lors  en  Auignon:ÔC  obtint  de  luy  la  coronne  royale  : ÔC  de  fait  il  fuft  coronne 
u tcmpledeGraccouie  P an  1 j*o  . Et  depuis  ce  temps  la  T eglife  de  Graccouie  eut  priuilege 
e coronner  ÔC  oindre  les  roys  de  Poloigne.  Il  fuft  aufsi  ordonne  par  edicfî  public  que  la 
oronne  Vautres  loyaux  royaux  feroyent  mis  ÔC  gardez  au  chafteau  de  Graccouie  comme 
n vn  rorterefle  bien afîèuree , veu qu  ilz  nepouoyent  eftre  en  feurtéen  Gnefna  contrela 
iclence  des  enemys,d’  autant  que  c’  eftoit  vn  lieu  champeftre.Or  ce  roy  eut  vn  filz  nommé 
:jfjmire,quiefpoufa  lafilleduprincedeLithuanie.Etd’autantquiln’yauoitny  ornyar/ 
;cnt  en  Lithuanie,le  duc  pour  tout  ledouaire  de  fille  fuft  quitte  pour  rendre  tous  les  prtfon 
iicrs  qu  ilz  auoyent  emmenez  les  années  palïèes.  Apres  quel’  efpoufe  eut  efté  amenée  en 
j ville  de  Graccouie,elIe  fuft  baptifee,ÔC  nommee  Anne:ÔC  par  ainfi  paix  fuft  faite  entre  les 
’olonois  ÔC  Lithuaniens . Depuis  il  s’ attacha  contrele  Marcquis  de  Brandenbourg,qu  a 
ort  ÔC  fans  caufè  auoit  vendu  Pometan  aux  freres  Porte  croix  appellczMathurins,ÔC  auoit 
iccy  Premislaus  premier  Roy  desderniers  roys  , ÔCauoitgaftelepaysde  Poloigne,&:  fait 
•lufieurs  autres  maux.  Il  gafta  donc  ÔC  pilla  tout  fon  pays  tant  deçà  que  de  la  la  riuiere  deO 
!ere  iufques  a Francford,ÔC  eftans  charge  de  grâs  ÔC  riches  butins  retourna  en  Poloigne.  En 
e voyage  de  guerre  il  y eut  beaucoup  de  villeines  chofes  commifes.II  y eut  i^o.monaftaires 
ruslees  de  villages  auec  leurs  temples,ÔC  le  feu  mis  dedans  quatre  ou  cinq  monafteres,  ieu- 
es  ÔC  vieux  tuez.plus  de  fix  mille  tant  hommes  que  femmes  menez  en  miferable  captiui- 
e Depuis  il  eut  grande  guerre  contre  ces  freres  Portecroix,qui  fuft  P an  de  grâce  13)1*  ÔC  ob* 
nt  victoire  contre  eux,ÔC  tua  bien  40.  mille  hommes  de  fes  ennemys.  La  bataille  dura  depu 
il’aubeduiouriufquesàneufheures.  Il  régna  douzeans,ÔCpuismourutrandefaluti333; 
îhan  Roy  deBohemefaifoit  pour  lors  fa  refidencea  Vratislauie,  ÔC  aucuns  duczfe  retire- 
nt de  fon  party.Et  mefme  Iehan  duc  de  Glogouie^vendift  la  moitié  de  fa  duché  au  Roy  de 
bheme.CeRoy  deBoheme  vint  auec  grande  armée  en  Glogouie,  ÔCmeit  foubz  fon  obe/ 
lance  P autre  moitié  de  cefte  duché  de  Glogouie  . Toutesfois  Premislaus  ne  fe  vou- 

ift  iamais  rendre  fubiet  au  Roy  de  Boheme:ÔC  pour  cefte  caulè  il  fuft  empoifbnnéjÔCmou* 
Jtfanshoirs.  Semblablement  fon  frere  Henry  mourutpourceftefafcherie.  D’auantage 
:han  Roy  de  Bqheme  contre  de  Lutzembourg  tira  a foy  la  duched’  Vratislauie,  qui  fuft  vn 
rand  dommage  pour  le  royaume  de  Poloigne.  Auec  ce  Vladislaus  duc  deLegnitz  affubi- 
ttift  fa  duché  â la  coronne  de  Bohemel’  an  de  grâce  13^. Depuis  P an  1 3 2 7.  tous  les  duc£de 
lefe  fereuoIterencdePobeiffance  duRoy  de  Poloigne , combien  qu’iiz  fuflèntyffuz  de 
)n  fan  g,  ÔC  fe  rendirent  Vaffaux,ÔC  feirent  hommage  au  Roy  de  Boheme , ÔC  non  pour  au* 
eraifon,fi  non  que  Vladislaus  Lockteck  s’ eftoit  fait  coronner  fans  leur  en  parler.  Apres 
: Roy  Vladislaus  fon  filz  Cafimire  fuft  eleu  Roy  de  Poloigne,ÔC  régna  40. ans.  Ceftuy  cy 
ntre  tous  les  roys  ÔC  princes  qui  iamais  furent  en  Poloigne,  ennoblift  le  royaume  de  tem- 
les,viiles, bourgades, chafteaux ÔC fieges  iudiciaux.il  eft  feulement  blafmêde cecy,  qu’ilà 
(le  defordonnë  en  paillardife  ÔC  yurongnerie. 

Comment  Poloigne  Hongrie  ont 

efté  reduytes  foubz  vn  Rb  y. 


A Près  la  mort  de  Cafimire,Louys  roy  de  Hongrie  filz  delà  foeur  de  Cafimirefufte* 
leu  Roy  de  Poloigne, où  il  fuft  coronne  Pan  de  falutijzo.  ÔCgouuerna  le  royaume 
r"^  i2.ans.Fina!ementilmourut,ÔClaiiïa  deux  filles, afçauoir  Marie, laquellede  fon  vi* 
L J»uant  fuft  efpoufee  a Sigifmond  Marcquis  de  Brandenbourg  tdC  Huduigue  que  fuft 
romifea  Guillaume  1. de  ce  nom,ducd’Auftriche.  Or  les  Polonois  s’ aflemblerentpour  e/ 
revnroy,ÔC  ne  furent  pas  bien  d’accord.  Aucuns  reietterent  SigifmbdMarcquis  de  Bran 
enbourg,ÔC  vouloyentauoir  l’autre  fille  nommée  Huduigue  * les  autres  vouîoyent  auoir 
emouiteducdeMatiouie.  Mais  P affaire  demeura  en  fufpens:ÔC  ce  pendant  Sigifmond  ÔC 
emouite  pilloyent  le  pays,iufques  a ce  que  finalement  Huduigue  la  plus  ieune  de  deux  fil 
:sdc  Louys  fuit  enuoyee  auec  grande  ÔC  noble  compagnie  de  Polonois  ÔCHongrois:Ief' 
uelz  feirent  tant  qu’ellefuftfacréeroyneôCcoronaée  : ÔC  luy  baillèrent  pleine  puiflance 
egouuerner  ôC  adminiftrer  leroyaume  de  Poloigne,  iufques  à ce  qu’  elleeut  cfpousé  ql- 
ueroy  ou  prince  qui  feroit  fair  roy  de  par  elle.Sur  ces  enrrefaides  GmËaume  duc  d’Auftri- 
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uenu  par  îagello  grand  duc  de  Lithuametlequel  fachant  bien  queladite  Hedurgue  gouuei 
noi  t le  royaume  de  Poloigne , enuoya  (es  fferes  vers  elle  auec  grans  dons  &C  prefens  pour  1; 
demanderenmanage,quîfufU>andef3!uîi585  . Ledit  Iagello  eftoit encor  Payenquandi 
enuoya  Tes  frères  vers  Hudut'eue  * Auparauandes  Lithuaniens  eftoyent  bien  peu  prife: 
des  Rutheniens:cn  forte  que  les  princes  de  Kiouien  exigèrent  d’ eux  en  figne  de  fubieâioi 
que  des  bayes  dC  du  îi ege,£ant  eftot  leur  pays  poure  & infertile.  U y eut  finalement  y n certa 
in  duc  de  Lithuanie  nommé  V ithenes  , qui  fortifia  & accreuft  fa  duché,  & fe  voyant  plu 
fort  qu’  au  parauant,refufa  1 c trtbüt:2£  qui  plus  eft,il  rengea  foubz  fon  beyffance  les  princei 
deRufsîeôHescontrdgmftàluy  faire  hommage  S£  payer  tribut.  Ladite  Lithuanie  a pou 
lès  bornes  d£  frontières  MaiToutePrufle  Somogene,fi^  du  codé  d’orient  elle  touché  àM<j 
fchouie:&  eff  conioinde  aux  Roxolanois  du  eo  né  de  midy . La  principale  ville  de  celle  re 
gion  eft  appelle  Vilneîoule  pol  feptentrionnal  eft  eleuède  5<s*  degrez. 


min 

îagello  donc  grand  duc  de  Lith  uanie  eftant  certain  que  Heduigue  auoit  entre  fes  main 
f adminïftration  du  royaume  de  Poloigne,  commeilaeftédit,enuoyafesfrerespeurIade 
mander  en  mariage.  Eux  venuz  vers  la  royne  Iuy  dirent  que  s’ il  luy  plaifoit  prendre  leur  fe 
igneur  Iagello  en  madage}tî  promettoit  de  fe  faire  bapnzer  auec  tous  fesfubiedz,ô(  mettrt 
ît  eo  liberté  tous  les  prifonniers  qu’il  auoit  emmenez  de  P oloigne , d’ vnir  â perpétuité  fe 
terres  au  royaume  de  P oloigne.  11  promettoit  aufsi  de  recouurer  les  terres  de  Pomcran,d< 
Chu! me, de  Slefe , ÔC  toutes  les  autres  qui  auoyent  efté  aliénées  du  royaume  de  Poloigne 
Celle  amfeaffade  ne  fuftguieres  agréable  à la  royne:  mais  les  feigneursprelatz&  barons  lj 
acceptèrent  voluntiers:  d’ autant  que  parce  moyen  les  habitans  de  Poloigne  feroyent  plus 
«fteurez  contreîes  courfes  ou  violences  de  leurs ennemys:ÔT  auec  ce  plufieurs  feroyentba, 
ptizes  & couuertiz  à lefus  Chrift.  Toutesfois  cell  affaire  fuit  remis  à la  volunté  de  la  royne 
de  Hongrie  merede  la  royne  Huduiguc . Icelle  refpondift  qu’elle  eftoit  contente  que  les 

grans  feigneurs  du  royaume  de  Poloignefuyuiffent  ce  qui  eftoi tle  plus  vtile  pour  la  repu- 
licque  Cbreftienne  BC  pour  le  bien  commun  du  royaume  de  Poloigne.  Le  duc  d’ Aultrû 
che  Guillaume  fentift  quelque  vent  decefte  entreprinfet&pourcc  que  Louys  Roy  de  Hon- 
grie luy  auoit  pro  mis  de  luy  faire  donner  Huduigue  en  mariage , il  fei  t tous  fes 
cffprtz  de  rompre  I*  entreprinfe  deIagello:mais  il  trauailla  en 
vain,taçoit  que  Huduigue  T aymaft , 
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thuaniens  qui  ont  efté  deuant 
cent  ans» 


Gedi- 


Cocnmen 


/ 
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Comment  le  duc  de  Lithuanie  eftant 


encore  Payen  paruint  au  royaume  de  Poloigne,^ 
fc  feit  baptizer  auec  tous 
fesgens. 


r ’An  de  faluctjstf.lagcllo  grand  duc  de  Lithuanie  vint  à Graccouie  auec  Tes  freres  ÔC 
grande  compagnie  de  gentilz  hommes  , ÔC  fcigneurs,&  s’ adrelTant  à la  royne,  luy 
«ffrift  des  dons  predeux,8C  peu  de  temps  apres  il  apprint  les  articles  de  la  foy  Cbr« 
L^ftienne,&fuft  baptizé,&nommé  en  fonbaptefme  Vladislaus.  Les  noms  de  Tes  fre/ 
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i qui  eftoyent  venuz  auec  luy^furec  ch  angez  aufsi» V iguuthe  fuft  nommé  Alexandre, Co 
;allon  Cafimirc,Suitrigellon  Bolesiaus . C^mefme  iour  aufsi  les  nopces  furet  célébrées: 

La  (-AfcAA  /1a  f «fkiTonitf  A/  ^ inrfM'nni’pps  s ismîïir  ' *’  ««•»'***—  - ■“ 


les  terres  de  Lithuanie  , Samagetie&Rufsiefurentincorporéesà  iamaisauroyaumed# 
iloigne:&  cela  faitjedit  Tagcllo  fuft  coronné  ÔC  oindl  roy  de  Poî  oigne.  V an  de  falut  15  87» 

£oy  Vladislaus  voulant  retirer  le  peuple  de  Lithuaniedcsidolames  ÔC  fuperftidonsou  .u  litbudnié 
ftoiYprint  auec  foy  U royneje  d uc  de  MalFouie , plufieurs  barons,  euefques  ÔC  hommes  cotmrtic  à ?* 
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igieux,&  entra  en  Lithuanie,^  retira  le  peuple  de  fon  idolâtrie, il  efteignsft  leur  feu  facre,  /oy  C&r*/Kr* 
eauerfe  par  terre  les  temples  ÔC  autelzdes  idoles , il  abbatift  les  bois  ÔC  foreft,  il  tua  les  fer/  ncc 
ns  qu’  il  adordyent,Ô£  ayant  oftè  toute  la  fuperftition  Payenne  il  feit  inftruire  vn  chafcun 
irtides  de  la  foy,#  leur  feit  apprendre  l’ oraifon  dominica  le  , ÔC  puis  apres  les  feit  bapti/ 

zer.  Ce  bon  roy  aufsi  apres  le  baptefmerea 

ceu  donna  à tous  des  robbesneufuesdu 

drap  qu’ il  auoit  fait  apporterdePoîoignet 
SC  cefte  prudente  libéralité  fuft  caufe  que  ce 
fte  nation  rude  & grofsiere  «laquelle  au  pa/ 
rauantnefe  veftoitquedecaneua2,accou« 
roitdctouscoftez  peur  fe  faire  baptizer, 

& venoic  par  trouppes  pour  auoir des  rob- 
bes  de  drap , ayant  ouy  le  bmyt  de  cefte  lac- 
gefleroyale . Le  Roy  Vladislaus  aufsi  fon* 
da  vne  eglife  cathedrafeen  V iîne,g^  meiîle 
principal  autel  où  eftoitlefeufacréquiar* 
doit  perpétuellement.  11  donna  en  gouuer/ 
nemet  la  terre  de  Lithuanie  a fon  BrereSkir- 
gellojle  conftituant  comme  fouuer  ain  duc. 

Lt  depuis  l’an  de  falut  î3^2*  Vitouudefuft: 

ordonné  grand  duc  de  toute  Lithuanie, 

foubz  condition  qu’il  tiendroic  en  homtru* 

du  roy  ôf  du  royaumede  Poloignelefdites  terrés  de  Lithuanie.  L andefaiunjp?.  Hud/ 

gueroyne  de  Poloigne  mourut  en  faifant  enfant.  Or  apres  fa  mort  pource  qu  elkn  a/ 
tiatfsé  nul  heritier , le  Roy  Vladislaus  craignoit  d’ eftrc  chafse , 3C  ne  fai  fou  autre  cime 
rpenfer  de  retourner  en  Lithuanie.  Mais  les  grans  feigneurs  du  royaume  voyans  quels 
n’  eftoit  pas  bienàfon  aife,luy  remonftrerenî  qu  il  y auott  vne  autreheritiereduroyaU' 
dePolofgne  nommée  Anne, fille  de  Guillaume  comte  de  Cilié  ÔC  d Anne  «lie  de  Caft- 

* m,'rei  roydePoloigne.lnconnnentileîiuoyagêâ 

en  Cfliepour  la  demander  en  mBfriiigc,i8pla  feit  ve 
nira  Graccouiel’  an  1^00 . Et  pource  que  cefte  fil/ 
le  ne  fçauoit  autre  langue  que  la  Germanicque,el 
le  fuft  par  l’ordonnancé  du  roy  près  de  huÿt  mois 
a apprendrele  PolonoistSé  apres  l’ auoir  apprins, 
ellefuftmartéeauecledit Vladislaus. Neâtmoins  vniuêvfittw* 
leroy  tafehoit  de  s’ en  défaire, qu  elle  n’eftoit  pas  jijtuée  eUnit 
bellea  fon  gré.L’an  1400.  V ladislaus  Roy  de  Po-  ^ ie  Qricco* 
loiane  drefta  vne  vniuerfité  en  la  ville  de  Gracco-  ^ 
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uie  , la  fondation  de  laquelle  la  royne  Heduigue  auoit  foigneufement  procurée  quand  eï 
viuoit*  Le  Roy  feit  V enir  des  dodeurs&f  regens  de  Tvniuerfité  de  Prague  , ÔCleurafs 
gna  gages  furies  tailles  ÔC  péages  , ÔC  leur  ordonna  prebendes  âfreuenuz.  Vrayeftqt 
ceftevniuerfitéauoiteftècommençéeparleRoyCafimirefecond,  quiauoitimpetréque 
ques  priuileges  du  Pape,&  Iuy  meime  en  auoit  donné  aucuns , dC  la  ville  de  Graccouieai 
fi,ÔCvn  college  commence  baftir  en  la  ville  de  Cafimire  îtoutesfois  rien  de  tout  cela  n’auo 
encoreefté  mis  à fin  iufques  alors  . Depuis  le  Roy  Viadisîaus  eut  guerre  contre  les  frere 
T eutoniens  iufques  à V an  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  mille  quatre  cent  dix . Et  y ej, 
des  deux  collez  fi  grande  obftination , dC  combattirent  de  fi grande  hardiefle  Tvn  contre 

autrepourconquefterlepaysd’aucruy,qu’iIzeurentbienafaireàcontregarderIeIeur.  E 

finalement  Hz  a mafferent  tout  l e fecours  qu  riz  peurent,  ÔC  y eut  bataille  donnée,voirefi  1 
ere qu’on  fuftlong  temps  fans  fçauoirquiauoitdu  meilleur.  Maisà  la  parfinles  Germait 
furent  vaincuz,  ÔC  les  Sarmates  gaignerent  la  bataille:mafs  cene  fuft  pas  fans  grandeeffij 
fion  de  fang  il  y eut  cinquante  mille  hommes  tuez  en  ceft  e bataille.  L’ an  de  noftreSeign* 
ur lefus  Chrift  miliequattre cent  dix &fîx,  Viadisîaus  eut  vne autre  femme,  laquelle aufi 
mourut,  dC  depuis  fe  maria  pour  la  quatriefmefois  , qui  fuft  l’an  de  noftre  Seigneur  Iefu 
Chrift  mille  quattre  cent  vingt  deux . Cefîe  quam'efme , femme  auoit  nom  Sophie , de  la 
quelle  il  eut  Viadisîaus  dC  Cafimirequi  mourut  tantoft  apres , dC  depuis  vn  autre  Cafimiri 
Or  eftant  fort  aagé  il  mourut  fan  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  mille  quattre centtrenti 
quatre . Son  filz  Viadisîaus  fucceda  apres  Iuy  au  grand  malheur  du  royaume,  lequel  ilofc 
tinta  grand  difficulté^  contre  le  gré  des  Polonois.lifuft  aufsi  appelléau  royaumedeHo 
grie , ^ ÔC  coronné  en  Àîbe  la  royale, en  laquelle  Albert  filz  de  Lad  tslaus  auoitefté  défia  cc 
ronné.  Or  Viadisîaus  amafta  grande  armée  1*  an  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  mille  quaii 
tre  cent  quarante  trois,  ÔC  paffa  parla  Rommaine,&:  vint  iufques  en  Macedoine}oùileutv 
ne  furieufe  bataille  contreles  T urçs  , delaquelle  toutesfois  il  fe  depeftra  vaillamment,  £ 
rapporta  gra  nde  louange  de  ce  premier  voyage  contre  les  T urcs*  Depuis  f an  de  falut  mil! 
quattre  cent  quarante  quatre,  Viadisîaus  a mafia  gens  nouueaux,  dC  feit  partir  fon  camp  dj 
Vlicopolis  dp*  fSegedin  pour  aller  en  la  ville  de  Nicopolis,  qui  eft  vnepetite  ville(&:  fa  prefencediminue  b 
peU'és uulgdi*  aucoup  defa  renommee,cÔbien  que  ce  foit  la  Metropolirainede  Bulgarie)  où  le  roy  fe  car 
remmsdnU'  pa.Lors  îePalatindela  Vualachie  tranfalpine,  qui  eft  aufsi  appelleeDracuIe,  vint  à Iuy, é 
ud),_  i’admonnefta  de  n’  entrer  point  en  bataille  cotre  le  Turc,  d' autant  qu  il  venoit  en  trop  gra 
de  multitude. Viadisîaus  neperditpointcouragepourcela,ains  paifa  outre, ôf vint  iuique 
a V arne,&:  la  il  fuft  tue  en  la  bataille  Y a n de  fon  régné  d’Hongtie  quatriefme,  ÔC  de  fon  teg 
ne  de  Poloigne  dixiefme,5£  de  fon  aage  »i . Depuis  la  bataille  il  ne  fuft  plus  veu  nemort  n 
vif.  Apres  la  mort  dudit  Viadisîaus , Cafimire  fon  frere,grand  duc  de  Lithuanie  fuft  appell 
pour  eftre  royTan  de  falut  14-45 . Et  d’ autant  qu  il  s arreftoit  trop  en  Lithuanie,BoIesIau 
princedeMaflbuiefuftroy.  Cafimireaduertydececy confentiftafeledionquin  aguen 
auQjtefîefaitedeIuy,&s’en  vinthaftiuementenPoloigne.Depuis  fan  1455.  Ledit  Cafim 
re  efpoufa  Elifabeth  fille  d’ Albert  roy  des  Rommains,de  Hongrie  dC  deBoheme,  dC  dued 
Auftriche,ô<ü  fœur  de  Ladislaus  roy  de  Hongrie  dC  de  Boheme,  de  laquelle  il  eut  beaucoup 
cfenfans  tât  filz  que  filles , qui  ont  gouuernèïeroyaume  de  Poloigneiufquesà  noftre  têps, 
Ce  Cafimire  a guerroyé  contre  les  T eutoniens  prefque  T ef pace  de  i4.ans,tâtoft  a fon  auar 
tage,maintenant  a fon  dommage,  iufques  a ce  que  finalem  ent  il  conquift  toute  la  Prufle 
U an  de  grâce  1452.  IeditCafimirecommencapetita  petit’adeuenirmaladeenLithuanied 
».  . vn  flux  de  ventre.Et  comme  ainfi  foit  que  fesphiîofophes  ne  peuiïentou  nevouluirentar- 
Ldmactnc  rcfter  fon flux fe  7entre  ,] print confeil d’ vn frere  Cordelier,  dC  félon  ion aduis  vfa de groi| 
1 C0r<*fspainbis,demeurantenvnevilIenommeeGrodne  , dC  par  ce  moyen  fon  flux  fuft  eftancheJ 
Et  fevoyantguery  & debout  , fe  courrouça  contre  fes  médecins,  leurs  reprochantquela 
medicine des moynes auoit  plus  d’efficace  que  de  ceux  qui  eftoyentdodeursenmedid/ 
ne.T  outesfois  bien  toftapres  il  commença  a enfler  parles  piedz.  Les  freres  Cordeliers  ne 
peurent  là  rien  faire,ne  les  philosophes  a ufsi.  Ainfi  il  demanda  à fon  medicins  s’ il  n y auoit 
nul  efpoirdeguerifonjequel  Iuy  refpqndiftquenon.  Lors  comme  vn  fort  &hardycham«> 
pion  il  dift  fans  s’ eftonner.  11  faut  donc  moumï'ouy,  dift  le  médecin . Alors  il  prinr  confeil 
pour  fa  confcience,ôf  fedifpofa  a mourir.  Apres  auoir  fait  fon  teftament  ordônede  tous 
fes  affaires^il  monftra  cent  mil  efcuz  qu’il  auoit  muflez  dedans  des  cachettes  ÔClesdidt^ 

hua 
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ja  entre  fes enfans,&pufs  mourut V an defalut.i4*?2 . UhittaeMzÔC 7. filles;^ d’iccux 
lattre  furent  fuccelïïuement  roys  de  Poloigne,  Or  Cafîmire  fécond fuft  atteint  de  ptifie 
jot  il  mourut, & fuft  enterré  a Vtfde.  Le  dernier  filznomrnméFridenc,fuft  fait  catdm?.l,8d 
rputsarcheuefquede  Gnezna,ô£euefquedeGraccouie.  La  première  hile  notTïméeHed/ 
guefuft  mariée  à George  ducdeBauiere,  Sophiea  Frideric  Marcquis  de  Brandenbourg, 
nnea  Bugeslaus  duc  de  Stetinen,  Barbe  a George  Marcquis  de  Mtfne,  Elizabeth  au  duc 
îLegnirz. 


Des  rovs  de  Poloigne  qui  de  noftre 

J temps  ont  gouuetné  le  rtjyïume. 


[“  “T’LadisIausfilzalnfnedeCafitnirefufteleuRoy  de  Hongrie  ÔC deBohemeduviV 
i / uantdefonperc  II  efpoufa.Anne  fille  du  Roy  de  Françe,de  laquelle  il  eut  deux 
\l  enfan8,Louys8£  Anne.  Louys  fon  filz  iuy  fucceda  entous  les  deux  royaumes^ 
efpoufa  Mariefceur  de  f empereur  Charles . L’ an  de  noftre  Seigneur  iefus  Cnrift 
,9%.  les  barons  ÔC  feigneurs  duroyaume  de  Poloigne  s’ aftembler ent , ÔC  dirent  apres  \ 3 
ort  de  Cafimire/on  fiizkhan  Albert  ,’qui  tOutestois  ne  gouuerna  gueres  Se  royaume,  ££ 
fuft  point  heureux  en  guerre . Il  ne  tint  pas  grand  comte  d‘  édifier  ou  baftir  : & ceux  de 
n royaume Iay  vouloyentmala  caufedelaperte  qu  ilauoic  faite  contre  les  V uahfchtensâ 
rfan  de  noftre  Seigneur  IefusChrift  iyoï.ilfuftfrappé  d’apoplexie,  & mourut  tout  bd* 
nent, ayant  régné  quelques  années.  Apres  fa  mort  la  plus  grâd  partie  des  gt  ans  feigneurs 

gencilz  hommes  dirent  Alexandre  grand  ducde  Lithuanie,  lequel  mourut  en  Viirieau 

voyage  contre  les  T artares,  ayant  4S  ans 
y auost  encore  vn  frere  le  plus  »e- 


pallez...^ — - 

une  detous  nommé  Sigmond,  auquel  ion 
frere  Vladislaus  royde  Hongrie  ÔC  de  Bo- 
hême auoit  conféré,  Si  khan  Albert  quit- 
tfe&re^gneladuchedeGlagouiefan  150® 
Depuis  f an  i$o£.  il  fuft  fait  roy  de  PoloiV 
gne,fiéaadminiftreleroyaume34  ans  iuf 
ques  a ce  iourdhuy , ÔC  a eu  de  grades  guer 
res  cotre  fes  voiftns,&  pnncipalemçtcon 
treles  Mofchouites,defquelz.ti  tua  50.  mil 
le  homes  Y an  is»4  • au  moys  de  Septêbre* 
Ce  Sigtfmôd  a eu  de  fa  première  femme  v* 
ne  fille  vnique , laqlle  loachim  prince  ele/ 
deur,Marcquis  de  Brandebourg,»  efpo  u 
fe . Et  de  la  fecôdenominee  Bonne, il  a eu 
vn  ftiz  vnique  nomme  Sifmond,  ÔC  4.  fd' 
kg, la  plus  grande  defqueiles , nornee  Ua- 
beau  a efte  tnadee  a lanufïe Roy  de  Hon* 
ont . Il  y a vnchalteau  appelle  Smolene, 


eftforca  merueilles . 11  a efte  plus  de  cent  ans  entreks  mains  des  Lithuaniens;  mais > B a. 
duc  des  Mofchouites  apres  longues  menées  a tant  fait  que  ceux  qui  e toyen  en  ^ 

dedans  luy  ondiure. Ce  chafteaueftprefque  imprenable, afsiz  iur  les  frontières  de  bar/ 

£ 3 vnertuiere  qu’on  appelle  Bodftene.  Il  eftmaintenât  foubz la  putfTance des 

nrins  d’aflaut . ÔC  demeura  depuis  grande  efpacede 


ps  es  mains  des  Lithuankns.il  cit  balty  d vn  u ««ucm  " , 

1 qui  le  puiffe  endommager . Cela  ne  vient : point  des  ^tci^d^ 

ileu^  qyyontd’vne  grandeur  insftimabl^  faits  de  J^lkia^rLTe'recte 

iierrcs:&;ilya  decesbouleuarsmutal  entomducnaneau.  l^a  grande  effufio»  de 

Depuis  Ichan  comiede 

nouu  caprtaine'de  Gratcouie,cheffouucrain  de  t armée  W gendarmerie  u r°ya 


j 
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Poîoigne,ia  prias  par  Force  8£  pillé . Sigifmond  qui  eftoit  aagé  de  82.3ns  8t  en  audit  reo 
42.fuccedé  l’ an tHJ.Sigifmond  Augufte , filz  vnique d’ iceluy,  lequel  àuoit  règne  aUêc  i 
pere  1 8. ^commençant  afçauoir  F an  10.de fon  aag'e,iceluy  ayan r pris  \ mariage Ëlifafeï 
fille  de  Ferdinand  roy  des  Rommains  (laquelle  pall  e de  mort  à vie  A’  an  154s  J apres  la 
d’icellejainfiquelonditjaefpouséBarbeiaeurd’icelle. 


Les  noms  des  villes  epifcopales  & autres 

lieux  des  prouinces,qu{  font  en  Poloigne. 


Nia  PoïoignebaFse»qui  eü|elIeoù  la  V iftulea  fa  fource,il  y a la  noble  ville  de  G> 

couie.  Et  la  haute  Poloignéeftcellequi  contient  Gnezna.Pofnanôr  autres  pîae 

? plus  renommées,^  auec  ce  la  fefgneurfedePruiïc,  & vne  partie  de  Pomerâ  To 
. cfs  tou*  *ront  outre  la  riuiere  de  Viftule  en  Germanie , excepté  PruiïLb  plus  & 
parue  de  laquelle  cftén  la  terre  debarmatie.  En  la  Poloigne  la  grandie!! la  duché  de M 
fouie,  tenu  en  fief  dés  roys  de  Poloigne.Les  Lithuaniens  font  aboutiffens  de  celle  duché 
du  coite  de  feptentrion , les  Lithuaniens  touchent  aux  Samagites  : S i du  coftç  demidvj 
Rumens.  Podolie  eft  vneprouince  deRufsie,  comme  cft  aH  si  la  région  des  Roxoîano 
% vient  de  la  façon  de  faire  des  Gréez.  La  ville  principale  de  leur  pays  s’ appelle  Camen 
8C  la  principale  de  Manou  je  s appelle  Varfouie  , vulgairement  Vuarfcheua  :o  ù on  hit 
fort  bonne  biéréJaqueSle  ilz  appellent  T ronik . II  y a deux  ar  cheuefchcz  en  ce  rovaum 
vne  en  Gne±na  ville  de  la  haute  Poloigne, Ôtl’  autre  en  Leopoly  en  Rufsie.Les  autres  ci 

— - fchézfbntGraccoüieiVladislauieén  îap 


tiince  de  Cuy  àuié,Pdfftan  tén  îâhâtitè  Pol 
g»e,PIocê  en  Maifou^Przeinislaus  en  F 
1 ie.Cheîme  aufsi  en  Rilfsfé,  Cartremc  en  f 
doîie,  Kiouie  & Luceoriétoutés  deuxe* 
prouince  dé  Rüfsie,Vtiarmiç  en  PruÜe.C 
mén  ènPrufieaufsi.  Et  quantaux  eftatz  < 
feignéurs  fécuîiers , les  premières  dirait 
fônî  pàîâtinatz  Qc  chaftdemes.  Les  Paîat 
votîes  premiers,^  puis  les  chaftdiasm.il 
beauebup  de  Palatins.Le  Palatin  de  Grà* 


ces  des  Sa rm 3 tes  ce  font  les  Paîatmaiz,^ 
is  apres  les  ChaftelIenies.D  avantage  ïh( 
des  gouuerneurs  innumerabîesjefquelz 
appellent  bailliages  eu  capitaines. 


C’eft  cy  la  figurée 


vnmonftrenayen  Graccouieaumoysd* 
Feurier  r3ivdegrace*ÿ47.Iequd 
ne  vefquit  que  trois 
heures 


Arauenmre  celaheùr  néferà  peint 
d’auoir  içy  mis  latïgürede 
mon  lire,  d’autanrqoe  par  iceluy  1 
hommes  mot  teîz  pé.iuenc  dire  ai 
momieftcz  deplufteurs  ehofes* 


Vmuerfellejiure  il  IL  io3y 


r-f  r i«r* 


Lithuanie. 


r A Lithuanie  qui  a efté  incorporée;  & conjointe  au  royaume  de  Poîoigne.eft  pour  la 
plus  grande  part  marefeageufe  8C  pleine  de  bois  QC  foreftz  : dC  pourceite  caufeon  ri 
vpeutentrer  qu’a  bien  grande  dinicuLe,d  autant  que  prefque  tout  le  pays  eft  cou- 
l^uertd'  eaues  dormantes.Ony  peut  plus  aifement  marchander  en  hyuer  qu  en  autre 

temps, pource  que  le  pays  eft  lors  plus  accefsible  a caufedes 
paluz  5C  eftangs  qui  font  fort  gelez,  & la  glace  y eft  fort  e/ 
fpefle,&  couuerte  de  neiges:8f  lorsles  marchans  y peuuenc 
aller  plus  facilemenutout  ainfi  que  quand  on  eft  en  la  hau- 
te mer,  on  ne  tient  voye  ne  fentier , &C  faut  que  les  eftoslîes 
monftrent  le  chemin . 11  n’  y a guaes  de  Villes  en  Ltthuauie, 
ne  gueres  de  gens  qui  habitent  aux  villages.  Les  rkhelfes 
despensdupayscefontîrouppeaux  de  beftial , fourrures 
de  beaucoup  de  fortes  de  beftes  eftrâges , comme  hermines 
Amarres zubehn.es  , defquelles  ya gtandeabondanceau 
pays.lequel  aufsi  eft  fertile  en  dre  a miel . Hz  n vient  d’au* 
cunemonnoye  3 (bitd  or  ou  d argent,  ou  de  quelque  aune 
metail.Les  femmes  voire  les  plus  bonnette*,  ont  dê£  conçu 
bins  par  la  permifsiop  de  Lurs  oiariz , lefqueîz  en  es  sppei  ^ 
lent  coadiuteurs  du  mari âge.  Auconrrasre  les  hommes  font 
s honnorezquand  ilz  ne  fe  contentent  point  deleuts  femmes.  llznefomnulleehfficulte 
rotnpreles  marines.  toutesfois &quanre»qa*  lesdeux  parties  s y accorder, t,  u (e m» 

ntautant  de  fois  qu'ils  veulent:  tant  eft  celle  nation  contraire  en  fa  façon  de  viurea mus 
1res  hommes  du  monde:  tellementqu’  ilz  ne  trouuent  pomteftr3n2e  ce  que  dit/sttitip- 
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a*  leur  l31u  vu  ïuri  pis^yc.  üc  u«a^t  v c « h s r . ^ : r 

rec’  eft  îelaicftde  leurs  beftes  Hz  vfenr  du  langage  Sclauonsen, comme  les  I oionois. 


aed^mre^usDaLnlteuplat.AucunsTattareshabitental'entou^de  Vilneen  certains 

ilagesquileuronteftéafsîgnezpoury  habiter:IeiquelzlaboutœtflCcuItiuentle*ehaps 

mmenoiis  faii*ons  par  deçà.  SC  vfenîdetelz  chattotz  pour  la  voitfturedeleurs  mai  chai- 
res que  nom  faisons.  Hzparlent  le  langage  rartare.tx  luyuen  a oy  ' _ 1- 

tttwensontnomtaepte^nemeateaievflUfeVdn«,dunwdeI^diK,c»»meau«J 

tontnomméaucunesriuieresquipaffentparla,  dunomd  *.£  y>  '■§*•**  ■ ' ‘ ‘ 

:.Et  comme  nous  suons  remonftrc  cy  deflûs,  Bya  qodqu*  temps  que  «|eup  le  e;.o  t d« 

petite  réputation  enuers les  RnUtess^les  ^ c3u îi^E-e  èeTau très 

ed  eux  autre  chofei 


IS  les  Lithuaniens  a la  fin  fe  depeftrerêtde  ce  ioug,  ÔCtea 

eerentlcsRufsietismeftpesfoubzleüf obetiiance.  Les 


quels 


mefmesilz  noürriffoyêt  en  leurs  maifons  commeucu. 
dotnefticques,  ÔC  leurs  of&oyent  honneurs  a factices, 
ïlzadoroyent  aufsi  le  feufacre,  ÔC  f entretenoÿenr  en  ici 
le  forte  qu  tî  ne  s efteignoit  tamais.  Les  ho  iheateurs  ^ 

mimftresdutemple  fourniOoyenttouhoursdemaîiere, 

afin  qu  i!  ne  défailli!*  point . Quand  qudeun  eftoit : ma/ 
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ladejes  amys  d’tceîuy  feretiroyent  vers  ces  facrificateurs  OC  luy  de mandoyent  confeil  f. 

vsea  Jceluydefquelzfacrificareursvenoyentaufeudenmd  : lendemain  donner 

refponfe  a ceux  qui  leur  auoyent  demande  eonfeil , diians  qu’ilzauoyent  veu  apres  de 
i ombredumalade^  Ilyenauoitd  autres  plus  auant  dedans  le  pays  qui  adorcyentlefo 
les  bcm,&:  félon  quvn  arbre  eftoitplus  haut, autant  plus  d’ honneur  luy  faifoyentilz 
.T  v,nrPrcfcherla  Paille  de  iefus  Chrift,  & qu'on  eut  appelle  le  peuple  pour  < 
per  Ses  arbres  tl  n yen  auoitpas  vn  qui  ofaft  attoueher  le  fainrt  bois  d’aucüs  ferremens 
«es  acequeleprefcheur  delà  parolle  les  eut  enhardis  par  fon  exemple.  Aucuns  ploun 
6ü  e lamentes  fe  retirèrent  vers  le  prince  VitoIde,&  fe  pleienoyent  aluv  eue  le 
uqiteftecouppe,8f  la  maifon  de  Dieu  leur  auoiteftéoftée,en  laquelle  illaucyentaccoiif 
med  implorer!  aydediuin.Vftolde(les autres difentVitonodeJefmeu de ieLsccmple 
tes  dC  craignat  le  tumul  te  du  peuple  ayma  mieux,  e ue  lefus  Chrift  fuft  fsns  peuple  que  I 

f Ct  rCu  qUfi!  aüaf  doJnnees  a«*  gouverneurs  fit  bail iffe des  p 
V ^ i ? qU. k prercheurl fortf  f°udam  h°rs du paysjr ant  fuft  il  difficsSéd  ar 
cher  de  tour  la  faulfe  rehgion  quecepeupje  auoit  vnefois  engrauèe  en  fon  cœur.  Nom 
uons  traite  de  cecy  plus  amplement  cy  defliis  en  la  defeription  depoloigne;  ce  que  tout 
fots nous  auoas bien  voulu icyrepeter comme  enpafiant.  . q KWI 


Freres- 


'Olgerde 


cKeiftut 


Iagello 

Vstoude 


nrrauefr,  rtJ^rifnST  ,0n^CmpJSen^3l'd/des  Lithuaniens  decourir  fur  eux 

Olgetde&KciftutCe  Keifiutfull  vn  grand  perfequut, 

toutesfois Mrfi  i^L*?  Ç,nnsPf  ‘rols  fo,'s,en  bataille  par  les  freres  Teutoniens  , 

crënmSmPlâ«lln  ? î^IftuC!^cha/pade,eurma‘ns  Fmalementilfuftruéparfonpi 
defafr^esnf’ *0,I.£erdel lonffereaprestamdeguerresperilleufes&3preslam 
rndeEn^»!'' " ^leJou,uet"fment^¥royauîeIl«mtrcn&nsdVnemerJefi 
hoimè  hsSv^  fnr  n n efto;,,lageI'°- . OlgerdeeftoitPayen  : mais  cependant  ileft 
nomme  hardy  & fortexerçe  en  1 art  militaire , & eut  beaucoup  de  guettes  contre  les  frei 

Por.ecroix:tantofteftoitvair>cu,tamoftobrenoitlavi(Soire.  llmoumtranüst&laifla 

près  (oy  Iagello  heritierde  fa  duché  . Celiuy  cy  fuyuant  les  m Selon ZX 
pluiieurs  guerres  conrre  fes  voyi  ms.  pourfuyuant  ce  que  fon  pereauoit  commence  &m 

uuet  t c7que“infkmmflfcfr^'n  “'ptS,“or,oisfIl“tlts  Prufsïens  8i  Koxolanls.i 
ques  a ce  que  hnalement  il  fuft  fait  roy  de  Poloigne,  efpoufant  l’heritîered’ictîuv  oromi 

•"flg 


Samogctie, 


A région  de  Semogetie, ou  comme  difent  aucuns  Sam  agithie,touche  a Prufle  ,1 
de  ”ra  ndf  enuironnee  debois  & riuieres,  les  gens  de  ce  pays  fc 

. ftatUfeJ:  Jpuresfois  il  font  rudes  & inciuilz:  % vivent  efeharf 

menace  ne  boyuent  que  de  S eaue.oupemfouuêcdelabiereouceruoife.Iln  yap; 
Alz”elSauoyent^üec’^°‘tn^Vr  ned’argent , nedeci^,c^d«fcr!i 

^ ^0îtpe/m!SeTe/UXC]uvnb5rn€eutPiur,’cu,sfemmes:i8tauxfiÎ2d,efpc 
fer  fa  belle  mereapres  la  mort  de  fon  pere>&  su  frere  la  belle  feeur . Hz  r/ent  nulz  baftimei 

resdl^ brî;1 Jv'chi*' ï ' """''T lf€ PeüA’S  Cafl îietteS  °ü lc^es 1 Lwrs  edificcsfitmaifonsfontfî 

afa^°rnd ^egradega! [erf>,a,gesparîebas,fir'eftoitesp3iîe!iai 
raliTn  l fi  ï y a vne  fenefire  ieulement , rendant  lumière  parle  plusjhaut,  fit  fe 
S nnV&  t?  ff  r em,nej  0tuh{°y€tett™  bas  Sr l'a  faitcncuyrecequ  on  veutmange 
fie  on  fe  chauffe . En  Vne  meime  maifon  demeurent  hommes , femmes, enfans,feruireut 
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tnbferes,  moucons^hieu.fs.boeufz&autrebeftialiilzy  mettent  aufsi  leur?  grains S(to/ 

■urs  meublesdomefticques,&  conceruanâ  le  labourage.  Ce  peuple  s’ adonne  fort  adi* 

irions  SCaugures . Leur  principal  & plus  grand  dieu  c’eft  le  leu,  lequel  ilz  ont  autrefois 

ne  facre,&  qui  jamais  ne  s’  efteignoic,eftant  entre  tenu  en  vne  haute  momdgne  parler 

crificateur,IeqUel  nele  l;rtlîe  point  mourir, mais  y mer  du  bois  afsiduellement.  Vladisla- 

w de  Poloigne  qui  contreignift  ce.  peupleà  receuoirle  baptcfme,fdcabbatre!etour  où  Lesiourjes 

tr  Ccfeufacrè,&  la  brusla,&  puis  le  feiteileindre.  Apres  il  feifcoupperlesbois  ô<fp*  rupcrai[ions 

z,léfqüel1es  ilz  adoroyeut  comme  iaindes  dC  comme  habitations^  demeures  dè  leurs  Sm4  ea 

ix,  eftarts  tombez  en  teUeobfcurited’efpntqu' ilzpenfoyencqueiefdùes:  foreftz , les  à 

:aux&  belles  quteftoyentféans  dedans, eftôyenrFaindtes  ,8£  tout  ce  qui  entroirdedani 

itz  bois  deuoitelîre repute  famd.Et  fi  quelcun  venoità  violer  la  fqreft  ,ou  les  oyfeaux» 

es  bdles,Ies  mains  ou  les  piedzluy  deuenoyént  courbes  par  art  diabolicque.  Parquoy 

barbares  cftoyent  comme  râutz  en  grandeadmiration^ueîesfouidarizPolonoisapres 

iir  couppe  les  arbres  nefentoyent  aucune  bleffure,  comme  bien  fouuenr  plufieurs  de  le- 

gens  s’ eftoyent  trouucz  meshaignez  pour  auoir  mis  la  ma  in  aüxditz  arbres . Hz  auo/ 

r aufd  efditz  bois  des  foyersdtftindz  F vn  de  i’aucrepour  des  mailbns  ÔC  familles  P de^ 

is  lefquelz  ilz  brusloyende  corps  de  leurs  gratis  amys  d'  bmiliers  auec  leurs  cheuaüx, 

irsjharnois  &C  leurs  plus  précieux  veftemens.  Car  ilz  mettoyent  auprès  de  ces  foyers  des 

celles  ou  Celles  faites  de  îiege,  fur  lefquelles  ilz  apprdloyent  des  viandes  faites  d e farine 

forme  deform$ges,&efpandoyentde!aceruoifeoubierefurlefeu  , eftansenforeelcz 

tues  la  qu’  ilz  croyoyenc  fermement  que  les  âmes  de  leurs  mortz,  defquelz  ilz  auoyent 

irusieles  corps, venoyenede  ni!i(3,&: prenoyent  là  leur  refedion.  Finalement  Vladisîa- 

iyant  cognoiifance  delà  vérité  eftant  fait  roy  de  Poloigne,  contreigndl  ce  peuple  a rece 

rlebaptefme,Ô<:  fonda  vne  eglife  cathédrale  en  la  ville  de  Mtedniky,  &fdcfonnepueu 

auudêgrànd  duc  de  Lithuanie  Ôt'deSamogede.  Ord’aurancqueceftuycyedoitacoiv 
rnéaitx  guerres, il  cOnquefta  les  dudiezdes  Plefcoüie,deNou!grodieautrementNeu/ 
de^ôt:  de  Smolnen.  Et  apres  qti’il  eut  conquefté  par  armes  Paucen,tl  afiaillift  les  T artares 
cuelz  il  emmèna  vne  multitude  infinie  en  Lithuanie , QC  leur  donna  places  pour  habiter, 
puis  il  alla  de  recheffairela  guerre  auxTartarestmais  fort  armee  fuft  defconfite,&  luy  e- 
appa>6C  s1  en  retourna  en  Lithuariie.Lors  F empereur  Sigifmond  v oulant  mettre  difeord 
re  Vitolde  & VIadislaus,promifl  de  luy  donner  la  coronrte,&  de  conilituér  v n royaume 
fort  pays  de  Li  thuanie . Mais  il  aduint  que  quand  on  apportait  la  coronne  par  les  lieux 
plus  alleurez  de  la  Marche  S^de  Prufle,ies  nobles  de  PoîOigne  s’ y oppoferenfcÔC  enuo^ 
entdes  guetteurs  de  chemins  qui  eftonnerent  les  ambaifadeursde  F empereur  » en  forte 
’ ilz  retournèrent  en  arriere.Or  Vitol  de  aduerty  de  cecy,fuft  abbatu  de  grand  triftefle , S Ç 
j vint  vn  charbon  entre  les  cfpaules , 6£  bien  to(l  aptes  il  perdiil  la  vie  ôC  fa  principauté» 
i fuft  F andc  noftre  Seigneur  de  Iefus  Chrift  .Apres  la  mort  de  Vitoldederoy  Vladtf- 

is  bailla  la  duché  de  Lithuanie  à fan  frere  Suitrigel  ou  Skirgel»  Mais  ceft  ingrat  oubliant 
>ien  que  le  roy  fort  frere  luy  auoit  fait,efmeut  guerre  contre  luy.  Ainfi  Vladislaus  luy  ofta 
Principauté  , dC ia  donna  a Sigifmond  feigneur  de  Staroduc  , & feit  tuer  fon  frere  » A- 
is  Sigifmond , fUcceda  Cafimire  filz  du  Roy  Vladislaus,&  gouuerna  la  duché  près  de  Ç» 
s*&furlafindefesiûursleducde  MofchouielUy  arracha  la  duchédeNeugarde,  A/ 
prés  Cafimire  fucceda  Alexandre  fon  filz  : & apres  luy  Sigifmond  : foubz 
le  tegne  duquel  leducdeMofchouie  conquelta  & pofleda 
plefcouie  ÔC  la  duché  de  Smolnen» 
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D’ aucunes  Villes  de  Lithuanie, 

NOus  allons  défia  dit,  c! 
Vilnceft  la  principale  v 
le  de  Lithuanie,  &eftij 
ftante  delà  mer Ptufsiej 
nedets o.  lieueSj&deRige+o.  j 
comme dÉfenÈ  aucuns  de  7o.Depi 
KiauieiufqüeSj  aulieu  où lartui<| 
de  B or  iften e s*  a ITem bîe  (afça uoi ij 
grand  ÔC  le  petit , kfquelz  on  app; 
le  auiôurdhuy  vulgairement  Nef! 
&Boch)  il  y a dix  tournées,  ôirla  ; 
î’vne  des  bornes  de  Lithuanie,  (j 
comte  a l’oppofiré 59.  lieues  dept 
Parzduon  Parkouie  iufquesàV 
ne:mais  depuis  Graccouie  tufque 
Vilneilyaparcemefrnes  chemin  120.  lieues  de  VilneaSmoknkon  comte  too,  lieues:! 
Smolenkàla  ville  de  Mofchoue  loo.lieuesGermanicquei.  VilneCcommenousauonsc 
fia  dit)eftaufsi  grande  que  Graccouie,comprenant  les  deux  autres  petites  villes^Kafimir 
8nT  Clepafrde  auec  tous  les  fauxbourgs.  Il  y a vne  autre  ville  nomméNouigrod  autreme 
Neugarde,laquelleae(îéroubzladuchédeLithuaaie,3cquifeparforçe  d’armes  par  led 
Vitolde.  Ceitevilleeftvn  peuplas  grande  que  Romme  quant  au  citcuit  des  murailles:  ci 
on  y trouuera  feulemen  t fix  lieu  es  ôidemye  Germanicques  de  tour:  ÔC  Nouigrod  en  a (e 
entières.  Les  marchans  T eutontens  ont  grand  peine  de  venir  la  pour  traficquer . On  fi 
trafficqu€sdebiüonsd’argent,defoiïrrurespredeufesô£aufres  grandes  rtch  elfes.  L a rm 
noyé  de  laquelle  ilz  vient, n’  elî  point  marquée, mats  la  poff ent  feulcment.Cefte  ville  eft  « 
ftantedelamerBahhiquede  trois  lieues, ou  enuiron  Juan  ceft  adiré  ïeharaprincedesM 
fehouites  efpuyfales  treforsdeNeugarde  fart  de  grâce  147$ . &:  dit  on  qu’iîrempliftj<i 
dhariotz  d’or  d’argent  8C  de  pierres  precieufes  «Matthias  de  Michou  eferi  t qui!  y a au  tant 
temples  en  cefte  grand  ville  de  Neugardequ’  il  ÿ a de  tours  en  Pan.  Il  dit  d’ auantage,  qui 
pplle  delà  bife y eft  esleuede 6s.  degrezimais  cela  ne fe  peut  nuliemêt  faire.Iouius  n’  en  ir 

que 64.  Par  ce  moyen  enutron  le  temps  du  foiaiced’efte  apres  que  le  foleileft  couché, il 

laide  point  d’ efte  toufiours  touriufquesa  cequeîc  foîeiî  fost  leuê,  en  forte  que  les  cordi 
uiennt'ers/auetiersjreüendeurs  SC  autres  ouuriers  mechaniques  peuuentfaùe  leurs  ouur 
ges  & befongner  deleur  meftier  fans  chandelîe.Puis  apres  il  y a vne  autre  belle  vtllenômt 
Pskoiijoù  il  y a grand  circuyt  demuraillesttoutesfots  eîlen’eltpas  du  tout  fi  grande  q Ne 
garde^StT  eft  l'oignant  Mofchouie  8C  Lithuanie.Qn  l’appelle  autrement  Plëlcouie.  Les  h 
bilans  d’ icelle  vfent  du  langage  & de  la  fa  çon  de  faire  des  Rufsiens:  iiz  portent  barbe  loi 
gue>&  nefont  iamais  coupper  leurs  cheueux.  Toute  la  terre  Pîefcouiecontient  en  long) 
eur  5o.Iieues,ôf  en  largeur  40.  De  la  tirant  vêts  orient  on  trou  ue  vne  grande  ôC  belle  ville 
uecfonchafieau,nomméPolotzko:elieeftdes  appartenâcesdeladuchédeSmolén.  Apr< 
celte  Ville  il  y en  a vne  autre  auec  fon  chafteauaufst  en  tirant  vers  orient,  appelles  Smole 

co, Cefte  Ville  elibaftie  de  rouures,qut  font  ç;ros  arbres  comme  chefnes,  & fortifiée  de  fo 

fez  bien  pi  ofondz.  Quâd  a 1 a terre  où  duché  de  Smo!edfco,eIIe  codent  tforott  70.  lieues  t 
longueur.  Au  refte  des  Lithuaniens  ont  quatre  fortes  de  ligages  : le  premiereft  des  Iaâzt 
Uingiensjequeî  on  appelle  vulgairement  lauuingerde  i.eft  des  Lithuaniens  fitSamagitte 
^CK,”e‘rne<^eS^ru^îens  : &Mua£rielhieefi  des  Liuonienshabitans  joignant  lafiuie 
de  Dzuine,queles  autres  appellent  Duna.  Et  cornbienquece  foit  vn  mefme  langages  c 
tous  ceux  cy,toutesfois  T vn  n entendra  pas  entièrement  l’ autres  ’iî  n’  a frequente  en  toutt 
ces  terres.  On  garde  Ses  ceremonies  8£  façons  des  Latins  efdites  régions :mais  aux  a utrt 
circonuoyfines,comme  Nouigrod  ou  Neugarde,  Pîefcouie , Polcckp,Sm oïén .ko au 
parties  desRufsiens  on  y garde  les  ceremonies  &C  façons  des  Gréez-  D’auantage  à i’entoi 
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le  la  ville  de  Tilne  habitent  aucuns  Tartares  , ÔÉdntdes  villages  a part , iîzïabourentles 
liamp$,ôt  trafiquent  par  lepays,  ÔC  vontenguerreaufsitoft  quecommandemcntleureft 
ait  parlegrand  ducde  Lîthuam'e.IIzparlenrk  langage  Tartaie,ô^ontlaloydesSarazinS. 

I ya  aufsi  des  luifzenLûhuanie,& principalement  en  la  villedeTroky.  Ceux  cy  aufsi  la- 
bourent trafficquent.Ilzarrententlespeages^ontdcsofficespublicques^aeviuenc 

>oint  d’ vfurcs,commefonf  les  autres  luifz  ailleurs.  On  trouue  la  fource  de  Boriftene  en Lï 
huante,  qui  eft  auiourdhuy  appelle  Neper , en  vne  terre  plsine bourbeufeacâufe  des  z* 
[angs&boisefpes  qui  y fonrjla  quelle  rioierepaffè  par  Smolenko  ÔC  par  Kioute,8£  finale/ 
nent  tombe  dedans  la  mer  de  Pont  * 1 1 y a vne  autre  riuiere  nommée  Ville,!  aqudle  prend 

bn  origine  j o.îieues  au  deffûs  de  la  ville  de  V d ne  tira  n t uers  orient,  ÔC  a u deflbubz  du  cha- 

fteau  de  Vilnedleentrededans.  Vne  riùiere  qui  eft  aufsi  ap- 
pelle Vilne,  laquelle  tombe  dedans  le  fleuue  de  Niemen  qui 
eft  meruilleufement  tortu,  ÔC  porfebafteaux&f  marchandifesï 
ÔC  par  delalechafteau  deCsunou,  tombededanslamerpruf 
Tienne.  Itê  Dzuine,qui  eft  une  grande  riuiere.,&prend  fôftcom  tesbrèmbh 
mençement  en  Mofchouie,&  paiïè  par  Lithuanie  : ÔC entre  en  dssiitbuÈi^ 
lamerpresdelauille  deRtgequieftLiuonse.  Les  LithUaniés  m 
ufent  de  biere  pour  leur  bréuuage  , laquelle  ilz  braftent  en  dk 
uerfes  fortes,^  la  font  efpelfe:  ÔC  eft  telle  qu’  iîz  s’en  peuucnt 
enyurer:  ÔC  le  commun  populaire  ne  boit  uoluntierâque  de  T 
eaue.llz  ont  de  toutes  fortes  de  bcftes  domeftiquesiTzom  auf 
fi  force  beftes  fauuages,de  fort  grandes  foreftz  ô£  defer tz,  où 
on  trouue  grande  quantité  de  beftes  effranges  ÔC  grandes  beuf 
les  ÔC  taureaux fauuages,  lefquelz  ilz  appelfenten  leur  îanga/ 
euulgaireThùrs  &Zumbrons.l!z  ont  aufsi  des  afnes&cheuauxfauusgesjcmz,  biches, 
aims,cheurcuîz,martres}fanglier$,eurs  Vautres.  Au  fur  plus  les  Lithoaniës  ont  une  mau 
aife  couftume  en  banquetant  enfemble>  comme  aufsi  prefque  tous  les  peuples  feprèntriô 
a ux,ôtT  principalement  ceux  qui  font  riches  ÔC  opulentz.  Car  ilz  font  a table  depuis  midy  idgourmna 
ifques  a minuidLne  faifant  autre  chofe  que  boire  ôC  manger  fi  non  que  quand  ilz  font  pref  dife  deslit  h# 
:z,ilzfe  leuentpour  piiïer,&puis  retournent  a yurongner&  gourmander,6£  ne  ceffenduf  dniens, 
ues  a ce  qu’  ilz  uiennent  a defgorgcr  ce  qu’  ilz  ont  prias  comme  beftes  fans  raifort . Et  fur 
jus  autres  les  Lithuaniens  ÔC  Mofchouiens,&  principaîementles  T artares  ont  aufsi  acoti 
umé  de  s’ accouftrer  ainfi  . D auantage  il  y a une  autre  couftume  en  Lsthuani  qMofcho- 
ie  ÔC  Tartarie,qu’  ilz  vendent  les  hommes.Les  feigneurs  vendët  leurs  ferfz  6 C Ses  fejmmeé 
: enfans  d’ iceux  comme  ilz  vendroyent  leurs  beftes  : ÔC  qui  plus  eft,  les  poures  qui  feront 
X demeurant  de  franche  condition , par  faute  de  Viures  vendent  quelque  fois  leurs  fïîzg£ 
lles,uo!re  eux  meftnes,  ÔC  font  0 rudement  traitez  foubz  leurs  feigneurs,  qu’sîz  ne  font  tiü/ 
rrizquede  golfes  ÔC  uiandesgofsieres. 


RVfsie  qui  eft  aufsi  appellée  Rütfièniêcë 
Podolie,!’ Albela  haute  & Sa  baffe, qui 
eft  une  partie  du  royaume  de  Peîoigne 
qui  eft  aufsi  nommé  Roxoîanie,  regar-  Ld  fertilité  eti 
de  du  coufté  d’ orient  les  Mofchouî  ces.,ô£  les  a po  ceüente  de 
tir  uoyfirts.  C’eft  une  terre  fort  fertile  tant  en  bled  R vfîie. 
qu  en  miel.  Car  pourueu  que  la  terre  f oit  un  peu 
labourée  ÔC  tournée  cedeft  uz  deftousqÔÉ quon 
iettélafemencedeiïuz , elle  apportera  du  bled 
fans  ÿ main  mettre,  T efpace  de  trois  ans:moyen- 
nanttoutesfois  qu’en  recueillit  le®  moiftons  on 
laifle  tomber  quelque  quantité  de  grains  pour  a- 
uoir  du  bled  V année  fuyuante.  Et  quand  ilz  ont 
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ainfi  fa.tr, il  ne  leur  faut  plus  d’ autres  façons.  L’herbe  y croift  fi  toft:&fï  hauf,8f  fi  droi’, qu’en', 
moins  de  4.. tours  il  y en  aura  de  là  hauteur  pour  couursr  vne  perche, ôC  F aireau  qui  aura  çftc 
îaifse  dedans  le  champ, fera  tellement  caché  en  bien  peu  de  tours  qu  on  ne  ie  pourra  pas  ay 

fementtrouuer.Celafaitqu’  il  y a làfi  grande  abondance  de  mou 
fches  à miel , qu  elles  fondeur  miel  non  feulement  deetans  les  ar 
bres  OC  leurs  rufches , mass  aufsi  dedans  les  rocht'ers  de  cauernes 
Et  adulent  bien  fouuentqu'tHurutendra  vne  grande  armée  de< 
autres  moufehes  qui  chailerô  1 les  premières, dC  ies  Villageois  cou 
rent  apres  pour  les  tuer  , GiibienksnoyentdedansFeauejafiri 
que  celtes  qui  (ont  venues  Ses  premières  foyent  là  entretenue; 
commeen  leur  héritage, & façentleur  miel  en  repos,  iizontlàdr 
fort  bonne  biere:  St  ces  gratis  rondeauxde  cire  qu’on  nous  appoj 
te,viennentdelâ.'  Les  Rufsiens  n’empoiffb-nnènt  point  leurs el 
ftangsou  viuiers  : mats  on  âiz  qu’ilz  font  empotfllnnczdel’in. 
'•fluence  du  ciel. On  y cueille  du  tel  en  temps  fec,en  vnlieu nommé'Katzibey:  & cela  eft  eau 

le  que  les  gens  du  pays  ont  de  grandes  guerres  con 
tre  les  Tartares.  Ilz  ont  aufsi  de  la  cro-ye  en  fort  grâj 
de  abondance.  Et  tirant  vers  le  fleuueTanais>aii 
lieu  où  dî  la  blanche.  Rufsiefoubzlaiurifdinondtj 
prince  des  Mofcheuites  : la  terre  apporte  des  canl 
nés  arotnatiçques » di efpicenes  §£pltifieurs  herbe: 
8£  racines  qu’  on  ne  trouue  point  ailleurs.  Au  milietj 
du  pays  de  Rufste,il  y a la  terre  de  Leopoîen , en  la. 
quelle  eft  la  ville deLembourg,qui  eft  vne  ville  for 
te  & bien  munie  , ayant  deux  diaftéaux,  F vn  haul 
8C  F autre  bassSt  eft  la  principale  ville  de  Rufste.  T 
rant  vers'feptentdon  il  y a les  contrées  de  Chelnri 
dC  de  Belzen . Leopolyeft  ainfi  nommée  à caufedt 
S’ empereur  Leon  , en  mémoire  delà  victoire qu’i 
eut  contré  kshabitans  de  ce  pays  là.  Là  frequente 
pl  11  fs  eu  rs  m archa  sis  ta  ne  Ch  refit  ê s que  T urcs . Ceftt 
ville  eitdslîantedeGraccouie  de  so.Iieues.  iinecro 


ift  point  de  vin  en  celle  région  de  Rufsietmais  on  y en  apporte  de  Moldaue,  de  Valache  ô 
Hongrie.Ilz  ont  aufsi  de  Sa  ceruoife  autant  qu'  ilz  en  veulent.  Lepays  eft  abondant  en  ch< 
uaux,bceufz  de  troppeauxde  brebiz.ll  y a aufsi  grande  quantité  de  fouynes  de  renardz.  U j 
a plufieurs  iutfz  enRufste,m  ais  il  ne  leur  eft  pas  permis  d’exercer  vfures  Plusroftilzs’ap 
piiequent  à cukiuer  les  charnus,  à trafiquer  en  toutes  fortes  de  marchandises , a arrenter  le; 
péages  de  tailles  publiques,  D’auanrage  il  y a plufieurs  Arméniens  en  la  ville  de  Camienne 
ô£femblablementaLeopoîysmarchansexpertz,qui  trafiquent  a Gaffe,  Conftâtinoble,A, 
lexandrie  qui  eft  en  Egypte.  Au  Caire  de  aux  parties  d5  Indie,  dont  aufsi  ilz  raportentdes 
marchandtfes.Les Rutheniensontleursprbpresîettres  approchantes  des  lettresGreques 
Et  les  luifzquiy  font,onrleurscharacfteres  Hébraïques  , de  fontdiligensàcognoiftreleî 
artzIiberaux,laMedicine,r  Aftronomie.  Les  Arméniens  aufsi  ont  leurs  façons  de  faire  & 
leurs  lettres  à part . Entre  tous  les  famdiz  tîz  honnorent  S.Iude  P Apoftre,difans  qu’  ilz  onl 
efté  conuertiz  par  luy  a la  religion  Chreftienne.  Hz  ont  aufsi  en  grand  honneur  S.  Barthole/ 


m y, par  lequel  ilz  ont  apprins  plufieurs  articles  de  la  foy  comme  ilz  afferment . 11  y a arche» 
yefehéen  la  ville  de  Leopoly,foubz  laquelle  font  les  Rufsiens  de  Lithuaniens.  Il  y auoitaul 


»•***•  * -««ê ^ j — - --  J. 

fi  autrefois  enKiouievn  fiegearchiepifcopal , ayant  foubz  foy  quelques 
egîifes  Grecques, qui  font  foubz  Moldauie  de  Vuala/ 
chie  iufques  au  Danube . 


Mofcho> 


V niucrfelie,iiurc  î I î L io?i 


Mofchouie. 


MOfchouic  eft  vne  région  fort  ampietia  principale  ville  d’ icelle  s' appelle  Mofché 
& Moskuua>afsifëfur  la  riuierede  Môfche,&a  40. mille  pas  de  circuyt.Les  gens 
du  pays  n’  vfent  point  de  monnoye marquée.  II  y a vhe  pierre  quarree  au  millieu 
du  marchèdecefte  ville  t fur  laquelle  fi  q|uelcuh  peut  monter  fans  pouoir  éftreab 
batu  par  terre, il  obtiendra  la  principauté  delaville.  Lèshabitans  ontde  granscombatz 
f vn  contre  T aiitre  pour  monter  fur  cefte  pi erre,5f  pour  empefcher  d’y  mont  er^  & pour  iet* 
ter  en  bas  ceux  qus  y veulent  monter.Ilz  ne  petiuent  endurer  le  nom  de  roy  entre  eux:£x  po- 
urtant ils  foüffrent  plus  vol Untiers  ceux  qui  s’ appellentducz , comme  vfurpans  vn  noni 
plus  populaire.  Ainfi  celuy  qui  â la  (uperintendence  fur  tout  le  peuple  j &!  le  principal  gou/ 


ion  De  la  Cofmographie 

uernement  fur  la  republicque,eft  appelléducdlporte  vn  bônet  ou  vn  chapeauvn  péü  pfus 
grand  que  ne  font  les  princes  ÔC  grans  feigneurs  du  pays  î au  refte  il  ne  diffère  en  rien  des  au 
tres.La  couftumedu  pays  eft,  que  les  femmes  portent  des  parles  ÔC  autres  pierres  predeufe! 
pendues  aux  oreilles.  Cela  fied  bien  aufsi  aux  masles,  mais  c eft  quand  il z font  encore  en. 
fans.Celle  qui  fe  fera  mariée  pour  la  fécond  efois.encore  fera  elle  réputée  pour  allez  charte 
mais  celle  qui  viendraiufques  auxtroifiefmesnqpces,  feraeftiméeimpudique:autantpent 
fent  iîzdes  hommes. C eft  vn  peuple  fort  adonné  à paillardife&yurongnerie.  L’yurong. 
nerieleur  eft  vertu, & la  paiîlardïfe  leur  eft  licite , ce  difent  ilz  , moyennant  que  cela  fe  face 
fans  offènfer  le  mariage.Quant  aux  articles  delà  foy,ilz  fuy  uent  les  Gréez,  ilz  accordent  a, 
«ec  eux  touchant  les  ceremonies  Ma  vénération  des  faindz.  Ilz  fontfort  foigneux  des  mi 
8ades.I!z  labourent  auçc  cheuaux:&  leurs  terres  font  fertiles,  exceptôen  vin . Uzfontleui 
ceruoifede  millet, orge  ÔC  hobelon,6c  braffènt  tout  cela  enfemble,  ÔC  en  font  leur  breuuagij 
' ordinaireicomme  aufsi  ont  acouftumède  faireprefque  tous  les  gens  feptentrionaux . Or 
nourrpi  t en  ce  pays  diuerfes  fortes  de  belles  : ÔC  ont  plufieurs  beftep  fauuages  qui  font  for 
cftimées  à caufe  de  leurs  peaux:ii  y a aufsi  grande  abondance déportions  fort  excellens.Oi 
le  pays  de  Mofcouie  a 10  o.lieues  d’ eftendue . C’  eft  vn  pays  riche  en  argent,  dC  eft  telîemeni 
garny  de  gardes  par  tout, que  non  feulement  les  eftrangiers , mais  aufsi  les  gens  du  pays  n< 
peuuent  entrer  ne  fortir  fans  lettres  du  prince.Le  pays  eft  tout  plat  fans  monraignes  jcoutef 
fois  il  y a beaucoup  de  bois,&:  eft  quafi  par  tout  marefeageux,  ennobly  de  plufieurs  belle; 
fiuieres,afçauoirÔcke,Volbe,Dzuiïtne,Boryftenequi  eftaufsi  nommée  Dneper.  Celael 
caufe  qu  ily  a des  portions  ÔC  belles  de  diuerfés  fortes , comme  en  Lithuanie,  de  laqueil* 
Mofchouien’  eft  pas  grandement  dî fFerente,  fi  non  que  Mofchouie  eft  plus  froide, pourc< 
quelle  eft  plus  feptentrionaIe,parquoy  les  belles  y font  petites, & le  plus  fouuent  efcornèe 
La  principale  ville  du  pays  qui  eft  appelléeMofcua , eft  deux  fois  plus  grande  que  Pragu 
qui  eft  en  Boheme . Les  baftimens  font  faitz  de  bois , comme  aufsi  es  autres  villes  du  pays 
]î  y a beaucoup  de  places  ÔC  rues  en  icelle, mais  elles  fontefparfes:  il  y a plufieurs  champs  er 
trcdeux,8da  riuiere  de  Mofche  palfepar  le  millieu  d’ icelle.  Il  y a vn  chafteau  magnsficqui 
aubeaumiiiieu  delaville  , lequel  a dixfept  tours & trois  boulcuars aufsi beaux&aufs 
fortz,qu’  à grand  peine  en  pourra  on  trouuer  de  femblables.  Il  y a treze  temples  dedans  l] 
chafteau , ÔC croismagnificques  pab iz , auxquelz  ksgentilzhommescuriahftes  lontlcuj 

refidence.Lepalaizouieducfaiïfademeure^ftbaftyâlafaçond’ltaliejileftbeau,  maisi 

n eft  guieres  ample.il  a plufieurs  duchez  foubz  i oy , defquelles  en  temps  de  guérie  si  peu 
tirer  bien  deux  cent  mille  hommes  en  moins  de  quatre  fours.  Le  commun  popu  laire  ne  boi 
couftumierement  que  de  F eauedeur  plus  précieux  breuuagec  eft  biere  ou  ccruorte,  laquel 
ïeilz  appellent  quaffetz.L’aireaudequoy  il  labourent  leurs  terres  eft  de  bois:  ilzfemetter 
à 1*  abry  foubz  des  feuilles  d’ arbres  ÔC  buyfîons-.leur  bledz  ne  viennent  guieres  àmacurité  i 
caufe  delà  longue  froidureM  pour  celte  caufe  ilz  les  font  feicher  dedans  des  eftuues  ou  pc 
tsles,6sT  puis  les  battent.  Hz  tr  ont  ne  vin,ny  huyle.Et  a fin  qu’  ilz  nés’  enyurenc , le  prince  de 
paysCcomme  on  dit)a  deffendu  à cous  fes  fubietz  fuz peine  delà  vie  de  ne  boire  aucun  bret 
uagé  qui  puifte  enyurenfi  non  qu’  i!  leur  eft  permis  d’ en  boire  deux  ou  trois  fois  fan.  Hz  om 
maintenant  vne  forme  de  monnoye  d’argent  tant  grande  quepetite,  qui  n’  eft  point  ronde 
mais  forgee  en  q uarr é,&  iongu  e . Le  langage  qu  ilz  ont  eft  Scîauonten:  toutesfois  il  eft  fi 
confuz  aux  langages  effranges  , queleSciauonien  &Ie  Mofchouitenefepeuuententen- 
dre  f vn  f autre.Mofchouie  s’e  ftend  iufques  à Iurha  ÔC  Corcîe,qui  font  en  ScythtejSf  a plu» 
fieurs  duchezdedansfes  limites, afçauoir  la  duchédeTurczke,deChclinfd,deZubfczo- 
usky,  la  duché  aufsi  de  Kinsky  , 8c  la  duché  de  Kubemvnechafcune  d’icelles  peut  fournir 
beaucoup  de  milles  hommes  quand  il  eft  queftionde  guerre . La  riuiere  la  plus  renommée 
du  pays  c’  eft  Thanais, laquelle  ilz  appellent  Don-  Son  origine  eften  Mofchouie  enîa  du- 
chedeRefen . Ilfortd’vneîerreplaine,fterüe,limonneufe,  marefeageufe,  fidgarniedt 
bois.  Et  quandsl  eft  venuàf  Orient  iufques  aux  frontières  deScythie  &Tartarie,i!fere 
courbe , ÔC  eftant  paruenu  aux  maretz  Meoddes , il  entre  dedans . Et  quant  à la  riuiere  de 
V plhe,iadiz  appelle  Rha,ô£  laquelle  les  Tartares  nomment  Edeï , elle  tend  Vers  feptencri- 
on  quelques  certaines  lieues  , aueclaqueîîe  s’affembîelariuieredeOcch,  laquelle  fort  de 
Mofchouie, ÔC  apres  tourüoye  vers  le  tnidy}ÔC  apres  auoir  receu  plufieurs  autres  riuierçs  d c 
dans  foy,  elle  entre  finalement  dedans  la  mcrEuxine . il  y a vne  partie  de  la  foteü  Hacynû 
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enMpfchouie  : nijisotia 
drefsebaftimens  par  là,efy 
qudz  on  habf  te:&  les  habl 
tans  ont  tant  fait  qu’ellen* 
efl  plus  tant  efpcflc  ne  fi  15- 
guede  beaucoup  qu  ellee/ 
ftoit.  Ducoftéqu  on  va  en 
Prufle,onytrouuedesbeuf 
fies  merueilkufement  grâi 
& fort  cruelz.il  y a aufsi  des 
alces  , qui  font  beftes  ayanà 
Forme  de  cerf } haut  cnioin/ 
tëes,  ncpouansplierleiar- 
repayât  lemufeau  fort  char* 
nu.  Toutesfoislapeinture 
qui  ma  eftè  bailléejesfait  bi 
en  autres.On  y trouue  aufsi 
des  ours  dVne  grandeur  ad 
mirable,&  de  fort  grans  loups  & fi  noirs  qu  il  font  peur  à.ceuxquiles  regardent.  Enroue 
le  pays  de  Mofchouietcommedefianous  auonsdit,  il  n’y  croiftne  vinny  hiiyle  .non  pas 
mefmevnieul  fruit  doux,fi  non  de  cerifes.  Caria  bife  qui  y eft  froide  ën  extrémité,  ne  per- 
met point  aux  arbres  fruitiers  de  produyreîeurs  flœufs  rriëimes . T outesfois  les  champs 
rapportent  dufroment,  du  feigIe3dumjl,panizSC  de  toutes  fortes  delegumes  ôC  bledz . Mà 
l's  la  plus  certaine  moilî  on  qu’ùzy  recueillent,  confifte  en  cireôdmid.  Cartoutlepays  cft 

plein  de  moufehes  fertiles , lefqueiîes  ne  font  pas  le- 
ur miel  dedans  Ses  rüfches  que  iesgës  de  village  ont 
acouftumé  de  faire, mais  dedâs  les  creux  des  arbres,  L Moêitoi» 
tant  y en  a.  Parcemoyenonpeutlà  voirdedansles  du  miel  qui  efk 
foreftz  èC  bois  efpes  corne  des  armées  de  moufehes  en  Môfcboufe 
pendues  auxbranchés  des  arbres:  Zk  n efl  point  be> 
foingqu’onfonnedebafsinspourksappdîer.  On 
trouue  bien  fouuentdegro fies  maffesde  rayons  de 
miel  &bornaux  de  cirecachées  dedans  les  arbres,  & 
du  vieil  miel  queles  moufehes  yontlarfsê,  &larai- 
fon  cft  poureeque  le  pays  n'eft  la  guseres  peuplé  : 6C 
d’auantage  comme  fëroit  il  paisible  d’  aller  fouiller 
dedans  vn  ch afeun  arbre  en  ces  fore  Az  fi  drues&fl 
grandes  ï Brief  c efl:  vn  chofe  incroyable  de  f abdn/ 
dance  du  miel  qu’on  trouue  dedans  ces  bois.  Il  y a 
quelques  années, que  Demetrius  fuft  enuoye  en  atn« 
baffadea  Rom  me,  Il  feit  ce  rapport  qu  vn  certain  vil 
lageoisfonvoCfln  s’ eflêiVfaifsè  couler  du  haut  d’ vn  fortgranca  arbre  portcharefoer  du  miel 
lequel  arbreeftoit  creux . Quand  il  fufl  deualléen  bas,  il  fe  trouua  enfondre dedans  lé  miel 
iufqués'a  îâ  poidlrine.fiT  ne  vëfqiüft  l’ efpace  de  deux  jours  d autrecbofequedemiel.  lia- 
teitbeaù»feS  à f ayde  : cm  nul  ne  pouoic  ouyrfa  voix  dedans  ce  grand  defert  ou  il  eftojj. F 
naiement  comnie  fl  de  fefperoit  de  fatiie , uoicy, une  grande  ourfe  qui  e trouua  la , 8C  cftoïc 
lauenu  pourmangerdumie! . . 


giuxoù  ileftoitattaché  lly  a grande  quantité  d ours  e.*  regiot -s  a,  le  fl  r 

tous  coftezles  moufehes  ai  le  miel,  nonpotnttanrpot  rcnrempltrlemu  ^^epoor 

la guirifon de ieuis yeux . Carla«euÉIeurdcuientdebde,&:pour^^^^e«t 
fongneüfemenî  les  rayons  de  miel:  attaque  quand  tL.ieun.en_  ^ P *^rnoiJfchesI 


■aon 
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moofches  , il z le  frotterir  de  leur  fang  pôUr  alîegerf 
ma!  quilzfcment.  Iîzüm!3tefîeloitdebile,en!iei 
que  les  Iyons  l’ont  forte  à merueilles:parquoy  quan< 
flz  font  prefiez  de  quelque  violence,  ilzfeiettentdi 
hautd’ vneroche:ma(s  ceften  telle  force  q pour  ga 
derleuftefteilzlacôuurêt  de  leurs  partes  dedeuâr 
6^bien  fouuent  s’ ilz  tombent  fur  la  mahcouerejiit 
tuêt.Iîz  marchêt  furies  deux  piedzde derrière.  L’ou 
, . . fe  félon  Pline  faitfes  petitz  apres  le  jo . iour5&'Gnf,;i: 

Volunners  cinq.  eh  es  ont  mis  leur  portes  dehors , cela  fernbleà  vîiepiecedechai: 

fansf^me,vn  peu  plus  greffe  qui  vnrat.,1  ans  yeux. fans  poil,  iln’yaquelesonglesqui  ap. 
paroi  lient.  Mais'l  3 merekfcheces  petitz,  Sénecefle  iufques  àcequ’ilzayentprinsforme 
Or  quand  eîse  yeux  entrer  dedans  fa  cauerne}ejley-entre  tou  ter  enuerfee  le  ventre  contremôi 
i,u  °ïi  W«jptuepbintie.p«.  S^quep^r  ce  moyen  fa  cauerne  nefoitddcouuerre: 
ocit  eneeu  ptesne,elf e fetientîeans dedans  toute  quoy  (ans  feremeur  i’  efpacede  «4.  tours 
commedft  An  ftoteie.Efîeeft  40.10  urs  fans  manger^ne  fait  autre  chofe  que  lecher  (s  pât- 
re droit  ce,  U"  vu  de  cela.  A près  cela  elle  ccrche  fa  viande,  dC  fe  faonle , ô;  pour  mieux  fe  faoir 
er  vomiL  apres auoir  auallé  des  formiz.Et  quant  à fes  Detirz  Hz  forvt^^.iours  £ï  pro for 

dernent  endormiz  , qtf  on  ne  les  peut  refueiller  ne  p*r  piquures  ou  bîeftures:  durant  lequel 
temps  uz  s en  graillent  meraeïlleufèmenf.  Apres  cess448tîrssîz  fereueilient,  ftcommen, 
§enc  a lecher  leurs  pattes  dedeuanr.&f  vi  tient  de  cela  quelque  temps . Etnefauroitoo  ira- 
woir  de  quelle  viandeilz  fe  noutriffent  iufques  au  print  temps. Mats  quand  leaouucau  tZot 
elt  venu  , dzcommençem  a courir,  ôfmangcnc  les  taurins  des  arbres, 8C  quelques  herbu 
tendres  coreet  portdaates. à leurs  babines . Ledit  Deme  tries  dit  d avantage ,qu’  on  tou?  U 
pays  des  Molcbouitçs  il  ri  y a nulle  veine  de  mecai!,  foit  or  ou  argent, ou  quelque  vil  mets:: 
excepte  defermv  aucune  trace  de  perles  ou  quelque  autre  pierre precieuf  è.  Sites  «sns  cb 
pii ys  OTitanairede  toutes  ces  ChofeMÏ  fautqtC  siz  forcent  hors  de  leurs  pays,  & ïesaliemcu 
c 1er  auieursr  Hz  ont  tousfois  voe  chofe  qui  repare  toutes  ces  fautes,  afcauoirdes  fpurrum 
preeseuies  & excellentes, dequey  îliz  font  grand  faitdemarchandife.Deuât  jos.ans  les  Me 
i en  ouïtes  adoroyent  les  dieux  des  Payent  commençereac  à fe  faire  baptizer,  &.i  eceuoii 
■ a religion  Ghreftienne,qua_nd  les  prélat z Gréez  commencèrent  à ne  s5  accorder  pointauec 
I egh.e  oes  M'  ms.  Lors  iesMofehouties  prirent  les  ceremonies  desGrcczt&aaiourdbm 
mei me nz  font  le-pajnde!  Cuduriftiede  pafteleuée:  Ôiont  cefteopmiô  queles  pneres  des 
prêt? reü  ,u  amys  ne  feruem  de  rfta  aux  trefpafic2§8f pehfenç  que  tourel’  inuentton  du  Pur, 
garotreeitvnepuce  fefcle.Q  uahd  on  fait  le  feruice  diuin  entre  eux,  d y en  a vn  qui  eft  en  lie» 
iiaut  & ruinent  qui  recite  !•  hiftoire  delavic&mi  racles  de  noftré  Seigneur  lef  us,  & lesenil 
îtres  de  b.  i aul»  On  vtrouuede  fort  grans  poiiloris  de  bons  par  excellence  principale, 

nenten  latiuiere  de  Volge,o«  on  pefehede  Beaux  çflurgeons . S’ ilz  veulent  boire  du  vin, 
ti  faut  qa  ilz le  racent : venir  a ailleurs , & encore  n’  en  boy  uent  Hz  finonen  banque  tz  folen 
» e z'  uieo recitede i iofchouï^cequifeniuyt.  Nous auons marqué autancdic 

2eT>enti Y, nTISi aLKînS^ pm ks, lkux' des  ^«Mhafteaux.i mers,maretz,&  fonramesiM 

^ deftorfe»  de»  r«ule»?.l«rquelle.  po 


, , i j ' w vt ny  i scs  lits  rrujercs.  ici  queues  po. 

“m**! iusOrfanfPuar^our1dentd7”PIatp3ys,°ubienfortenthorsdegranslacz.  Pour  cet. 
dp?>nrh0,r  !fhfn  a,tsk.y  T1  fuft  !adlzl  vndes  Prip-ces  de  Mofchouie,  nous-aydégran 

dément.  Leditiarzky  s eif  maintenant  retire  vers  Sigifmond  Rov  de  Poioisneaplcsh 

u Sran'-  Sf  oauerasn  auc  Bafile,a  caufc de  quelque legieie  ièdition d’aucuns  princes 
jns  leiijnevrrs.  ^.nrmrr*»  euu  UH.V  » 1<w Cl „ . ? r ^ r-.,  . JT 


mort 
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^^^‘^b&pourceque leditducahiffçvnfilznoroméaufsi.Bafile,  quieft encc 
te  en  b aage.Or  commeamfrftt  que  depuis  quelque  temps  en  ça>  le  ieigneurSigifmon 
deHerbem  ein  qui  eftott  pour  lors  ambaffsdeur  en  Mofchouie  v ers  Bai  l!  e pour  Tempereu 
M m^ammentpric  leditdatzky  de  luy  faire  donner  la  description  du  pays  t 
région  deMoSchouie:  ilnecefîaonquespuis  decercher  ÔC  rccercher  fofeneufcmentVoufc 
SE™  s cogno ifiance de  la  région . Hditaufsi  quel*  terre defcHeregion  ctt m< 
t lT  ? f rCr  Laaojvers  ^emonjcn  forte  qu’on  n’y  .peut  faire  croiftredu  bkc 
r n 0nr^nte^b^0cS^fqUeliesCcommcnouSauonsd<OpoTterSr  eie 
■peaux-nches  &.  cxcdlçmss.  Qciand  le  que  eft  enudooppe  de  guerres^  il  pieç  tout  fen  du c 
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r dedans  vn  chafteau  nomme  Belrj  lefera, lequel  eft  tout  eouirdnné  d’ èaues,  La  ou  il  y a e- 
ritenlachartemifecyddTus  lathri,  c’  eftlepaysdes  Hongrois  : 6c  cëquecedeuxpeuples 
ïolchouites  ÔC  Hongrois  parlent  vri  mefme  langage,  rend  bon  tefmoignagè  de  cela.  Au 
rifusdes  Mofchouitesily  3 plufîeurs  peuples,  lefquclz  on  appelle  Scythes  : toutesfoisilz 
.ndentobeifianCeaugiandducde  Mofchouie  pource  queleduclehanlesafubiuguez; 
pmmefont  Perm,CoreIa,Permska.Iulira  ; Czrircmiffà&Backird  ÔC  tous  ces  peuples  e/ 
oyent  idolatreîV.rnaisIegrandduclesfeitbap£izer,8deurdonna  vn  euefque nomme Efti/ 
ine,lequel  ces  barbares  efcorcherent  tout  vil',  apres  que  le  grand  duc  fuftpariy  dei'a.  Le 
lic  retourna  (àuis  apres,&  leur  feit  endurer  beaucoup  de  maux , ÔC  leur  ordonna  vn  autre 
j jfteur.Mats  les  autres  regionsperfeuererit  en  leur  infidélité.  Les  gens  d’ icelles  adorent  le 

folëiMa  Lune,  les  eftoiijes , les  belles  des  b6is,8£  tout  ce 
qui  fe  recentre  deuant  eux  , Si  ont  leur  propre  langage. 
Hz  né  labourent,ny  ne  fement  : ilz  n’  ont  ne  pain  ny  argét; 
Hz  ne  viuënt  d’ autre  cbpfëfïnon  de  la  chair  des  belles  fau 
uages  qu’ ilz  ont  en  grande  abondance  : ilzneboyuenc 
quedel’ëaue  » ÔC  fondeurs  repaires  es  bois  ÔÉforejftze* 
fpefles , efqüelles  il±  ont  de  petites  loges  faites  de  petitz 
arbrift’eaux  pfoduÿfanshoufsines.  Ilz  viuenr  corn  friébe-- 
fies  qui  n’ont  nulle  raifon.  ilz  ne  feveftentpointdë  laine: 
mais  ilz  coufent  beaucoup  de  peaux  Sédiuerfesenfem- 
ble,  de  loup, de  cerf, ours  fîdcupceruir,  ÔCfe  parent  de  ce- 
la, Ceux  qui  font  plus  prochains  de  T Occident  tirât  vers 
Septentrion , comme  les  luhriens  ÔC  Coreliens,  pefehent 
i prennent  des  baleines  ou  des  Veaux  ÔC  chiens  marins,^  de  leurs  peaux  en  font  des  bouc 
•sigibbecieres  ÔC  autres  chofes  femblabîes,  ÔC  fauent  bien  garder  loing&Ie  vendre  chere 
lent.  D’auantaged  faut  icy  noter,  que  les  anciens  Cofmographes  ont  forgé  en  ces  régions 
ptentrionales  des  grandes  montagnes , lefquelles  ilz  appellent  Hyperborées  ÔC  Riphees, 
tfqueîles  toutesfois  né fe  trouuent en  façon  quelconque.  C’eftaufsi  vne fable, qu  îlzdi- 
rnt  qUe  les  riuierës  de  Tanais  ôtVolhe  forcent  des  hautes  montagnesrcar  on  fayt  bien  que 
èfdites  riuiëres  ÔC  plüfieurs  autres  yiïent  de  plaine  terre.  La  plus  prochaine  région  de  Mo* 
chôuiec*eftColmpgore,Iaquelleeft  abondante  en  toutes  fortes  debledz,  par  le  milieude 
iquelîé  pafîela  plus  renommée  ÔC  grande  riuiere  defeptentrion  : laquelle  en  certain  temps 
comme  aiifM  leNil  en  Egypte)cfoiftpT  arroufe  les  prez  ÔC  champs  qui  font  a l’entour , ÔC 
larfes  inondations  grades  refifte  grand  froid  de  l'air.  Une  leur  faut  point  d’aireaupour 
sire  venir  le  bîéd  î carie  naturel  de  la  terré  s’ adùance  d’ vne  meruëilleufe  haft  iuete:&  com- 
ae  fi  la  femence  craignoit  1 outrage  de  celle  orgueiîleufë  riuiere  , aufsi  toft  qif  elle  eft  fortie 
te  terre, ellecroift  en  hauteur  foudainé,&bientoftapreâonyapperçoitle^efpicz.  Ilzya 
rne  autre  riuiere  qui  entre  dedans  ceftecÿ.nommee  Ditii^ne  , afçaüoirIuge,&  auliéuou 
•es  deux  riuiere?  fe  rencontrent, il  ÿ a vne  vfîlë  tenommeé  appellée  V ftinge , ènlaquelle  il  y 
i deriches  foires, ÔC  eft  diftante  de  ijo.Heue*  de  la  ville  royale  de  Mofche  : On  y apporte  des 
5ays  loingtains  des  ferrures  precielrfes,cohîme  de  loup  ceruiers  ,Heri1iines  ÔC  foarrres  Zu- 
selines  lefquelles  on  trouue  centre  diuerfes  fortes  d’ autres  marchandifeà.  Quant  aux  Tar 
tares, nous  en  parierons  en  temps  ÔC  lieu,afçauoir  quarid  nous  ferons  venuza  defcttrél’  A- 
fie  Orc’  eft  a fl  ez  parlé  des  régions  feptentrionaîes  fitüees  en  l’ Europe.  Nous  auonà  enco/ 
re  à faire  la  defeription  d’ aucunes  régions  qui  font  en  Europe  tirant  vers  le  midy 
lefquelles  il  faut  maintenant  expliquer:^  par  ce  moyen  nous  fortiV 

rons  hors  de  fepteatrion  pour  entrerai  midy,&drefi» 

ferons  la  noftre propos* 
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De  T Uliride  & terres  qui  Juy  font  adia- 

jgm£cs?lefqudles  on  appelle  auiourdhuyd’vn  ' 
mot  general,SelauQ- 

Jiiç. 

. 

*L  y aiioit  anciennement  deux  nobks  régions  entre  b mer  A/ 
driaticqueS^IeroyaumedeHongrie  , appelléeslîliric&Dal/ 
matie.L  uliricdenofiretempsaeftédiuiseen  beaucoup  de  par 
tles^a'Çau®ir  Carinthc4Coruaue,  Croatie  & la  marque  Sclauo/i 
nique.  Aucuns  aufsiy  adtouftent  Bofne.  Les  anciens  aufsîfent  mis 
la  Liburnteentre  les  Illiriques , DaImates,ôfCroattens:maislesli/ 
mites  de  ces  régions  8C  prouinces  font  auiourdhuy  confufes.  Pline 
recite  bien  que  les  Liburniens  onthabité  entre  les  Croaticns&Dal 
matesiou  bien  les  Croatiens  ont  fuccedé  à la  place  des  Libur niens. 
Outreplus  aucuns  difent  que  J*  Uliride  auoit  anciennement  fente, 
if  endos  vers  fepîentrion  iufques  en  Autriche , Sttrie,  Seruie,Ruf 
ae  ôC  iJalmatie , ÔC a eflè  lenom  general  de  toutes  ces  terres  Btra- 
ac  *-i  © , rr  bp  eferit  que  i il) ûic  a de  bons  ÔC  fermes  portz  de  mer , que  la  terri 
y dt  fertile  ÔC  gralie>ennob!iede  vignes^  oîiuiers, exceptez  aucfîs  lieux  rudes  & pierreux 
Les  habï tans  a urrefois i on t elle  inhumains  ÔC  fdons Ane faifoyent  autre  chofe  qu  efeume 
L»er,i.tHc^eds£desIlImques:qu  en  la  première  guerrecontse  les  Carthaginois  du  tempi 
delaroyne  Teura  i znefecontentoycntpointdepiller , maisfedesbordoyenten  toute: 
merchancctez  horribles  : ilz  feiremdecapiter  les  ambaifadeurs  des  Kommams , üzbrusle 
tenues  patrons  des  nauires^galeresî&r  d’autant  plus  cela  tournoiîàerâdhomeauxRô 
«nams,qu«  leurs  ennemys  eftcyenrgouuernespsr  vnefemme.  Mais  depuis  les  R c irma 
ms  Is  vainquirent»^  fuit  contreinte  de  fcftir  hors  de  T Illiric,  ÔC  la  regionfuft  rendue  tribu 
«s?re.Procopius  aufsij qui  eft  autheur  Crédit  que  les  Sclauoniens  qui  font  vn  peuple  Scv 

îh5que,enfreren  t par  forr3e  dedans  flSliric  du  temps  de  ]uftinien3&  occirentsrandnoîr»bî 

de  gens, emmenèrent  de  grandes  proyes  ÔC  butins , ÔC  feirent  beaucoup  de  dommages  air 
voyons  » CC  vinrenthabiter  finalement  entre  les  Illiriques  ôfdelà  les  Illiriques  furent  ac  pci 
lez  briauoni  ens.Cefte  région  eft  auiourdhuy  en  partie  fubiet  te  a u royaume  de  Honcrie  ci 
partie  mxVenmem.Umem»i!om font  couftumierement  couuerus  de  chaume , eîcepr 
bien  peu  de  villes  qui  lont  ftir  le  bord  delà  mer , ouïes  habitans  font  vn peu  plus  humain. 

patet  te  ooîïz  habitent, eft  fort  bonneila  félon  le  telmoignaged'Ariftotele,  les  brebizpor 

tenrdcuxfota  1 an,&  tue  on  quatre  relions  d’icelles  11  y , deux  principales  riuieres  en  c 

pays.batron  »Drauon,  lefquel.es  entrent  dedans  IcDanubeiSf  par  de  là  les  montaignesi 
va  plufreurs  autres  petites  riuieres  qui  entrent  dedans  la  mer  Adriaticque.cômeEdamTirl 

Nsron;Rhizcn,&Drin  Les  villesles  plus  renommeescefomHamone,Segne,Enoneot 
Hone«uerePourlaquelleIes  Vénitiens  &!esHongroisonrguerteeoniinuel!etScardone 

fP?ic’°u  eil0!I  anciennement  le  pal  aizde  Diocletien.Epidaute  qui  a efté defoultépariei 
Goth^det  rumesde  laquelle  Ragoufe  qui  dt  U auprès  , a eftefeafiie.Scodre  juicurdfcuv 
CommeeScurare.D  auantageilya  vne  région  ample  nommée  Carnie,  oiàeftfiibittteauj 
duez  d Auftnehe,  en  laquelle  eft  la  ville  de  Labacainfincmméeàcaufedelariuieteqgicfi 
a prochaine  les  palmarès  1 appellent  Lublane.  Dalmatieaefiéanclennementvnefonpu. 
tüant  regiomer j forte  que  ! es  habitans  fe  flans  en  leurs  fortes  places , ont  efté  fi  hsrdiz  de  f. 
r.oelleriorme  les  Rommainsimais  Augulîe  Car  far  les  feii  bien  venir  au  pointS,»  pour  II 
plus  grand  part  brusla  toutes  leurs  forterefTes&  ville».  Bien  presdeafiontieresdeeefîere 

lkn°m,?ceAP?!!onie.du'n’cftguicrMlomgdelamer.Ioisnanrcefleviî. 
le  il  y a vn  grand  ror  hier  duq  uel  fort  vneflammede  feu,  & au  defloubzd’iccluybcuillen. 
f,es «“«chaudes,» dubiitimen^piincipalementquandcerochieratd.  Etbicnpiesdi 
la.on  trouueoes  mines  demctaux.ou  apres  qu’on  a tiré  la  mine.on  laremplit , afin  eue  rai 
fucce.srononen puifTe trouuerd  aune.  llyavnecoufiumemerueilleu(e&'  barbareenl. 
prouinccoeCarimbe  en  la  ville  deKlagen,qui  eft  fortrigoureufe  pour  les  larrons. On  pfd 

là 
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làtoutfurlc  champ  non  feulement  ceux  qui  auront  eftéfurprins  en 
larredn,mais  aufsi  ceux  qui  feront  foufpeçonnez  d’ auoir  defrobé: 
ÔC  trois  iours  apres  les  iugesiugent  de  la  foufpeçon.S’ilz  trouuent 
que  celuy  qui  a efté  pendu,  eftoit  coulpable , îlz  le  Iaiffant  au  gibbet 
iufques  à ce  que  fon  corps  foit  entamé  ÔC  tombé  en  terre  : maisfile 
pour  e pendu  eft  trouue  innocent , il  le  fon  t en  terrer , ÔC  fes  obfeques 
font  faites  des  deniers  communs.  On  dit  qu’il  y a vn  lac  auprès  de 
la  ville  de  Labac,ioignant  la  placede  Zirzcknitz , lequel  au  temps 
d’ yuerdeuient  fort  grand,& on  y trouue  plufieurs&:  graspoilfonst 
tellement  qu’on  y pelche  des  brochetz  qui  ont  trois  ou  quatre  cou* 
déesdclong  : maiseneftél’eaues’appetilfej&iespQiflbnss’efua.- 
nouifient:on  laboure  le  fonqle  bled  y croift,et  apres  que  les  moifsôs 
fontfaites,  les  eaues  retournent  fur  l’entrée  de  i’hyuer  , de  le  lac  Ce 
rmplifl  d’ eaues  ÔC  de  podlons . Les  marchans  d’ A ugfpourg  me  F ont  ainfi  rapportée,^ 

t’aefté  depuis  conlorméparFcuefquedeCappodiftrieVergierdequelm’aenuoyéderji’ 

rie  ce  quilenfuyt. 


Louys  V ergicr,a  moniteur  Sc 


baitien  Munftere  falu  t 


rV medemandis  CfeigncurMunftere)  quand  ieteeus  efcritdemonlflrie^Queiete 
eferifle  aufsi  de  tout  ce  collé  d’ Jlliric.jDonc  voi cy  en  br  ief  que  ie  t’ en  mande . De/ 
puis  iftrie  iufques  à Burne  qui  eft  vne ville fyr les fromiers  d’Epire,  ilyaquaran/ 
te  lieux.  Les  anciens  ont  appelle  toute  celle  contrée  îlh'naceux  d’auiourdhuy  la 
jmmentSclauoniejSëeftdiuiféeendeuxregions^fçauoirLiburnieS^Dalmatie*  Caria 
iburniedure  depuis  Arfie  iufques  à la  riuieredeScardon  ÔC delà , Daimade  dure  iufques 
Epire.  Or  voicy  les  villes  Jes  tsles, bourgades  SC  riuieres  de  toute  celle  région  nitrique, 
ar  deçà  le  gouffre  enragé , lequel  on  appelle  vulgairement  Carnarie,  d’ autant  que  le  plu» 
iuuent  on  le  voit  agité  de  tempeffes  horribles,^  la  s’ englouuffent  beaucoup  de  nauîres3et 
perdent  plufteurs  hommesu!  y a deux  islesff  vne  nommée  Cherfe,  ÔC  F autre  Aufere,lef*, 
jelies  ont  efté  appelices  par  les  anciens  Abfyme.  Apres  cela  il  y a vne  autrtisle  que  Pline 
tpellé  Veggie,  démaintenantonlanomme  Veglie.  Incontinentapres  on  en  trouue  vne 
itre,que  les  anciens  SC  les  nouucaux  aufsi  appellent  Arbe.  11  y en  a puis  apres  vne  autre, 
Dmmee  Village^n  laquelle  il  y a plufieurslah'neE.11  y a puis  apres  ds  autres  isles: mats  elfes 
tfontpointdegrand  renom^ufquesace  qu’on  foie  venuàTragure,  où  on  prê.d  le  mar- 
re^ defà  on  va  à Lefuie,que  les  anciens  appelloyentPharon^depuisàeftenommçeLif 
,éc  depuis  encore  Corcyre. 

On  trouue  puis  apres  vne  autre  tsle,  qui  eft  voilîne  de  celle  cy,appellée  Melitejaquelle 
tiappelîeautourdhuyMdedeou  Malthe.C  eft  celle  où  vint  aborder  la  nauire  en  laque!/ 
eftoit  faincft  Paul  3ÔC  ou  ce  fainct  Apoftre  fuft  fi  humainement  receu.  Et  fur  la  te rrefers 
e on  y trouue  les  villes  qui  fenfuyuent,  lefqueîles  font  fur  le  bord  de  la  mer , afçauoir  Sente, 
iauiourdhuyappelléeSegne  , par  laquelle  ontfouîoit  venir  de  Hongrie  en  Italie , quand 
icore  ce  royaume  eftoit  fl  oriffant  en  lichefies  ÔC  liberté,  ÔCri  eftoit  point  tombe  foubz  la 
ranni e des  T urcs.  Apres  on  trouue  Enone  ou-Hone,  par  laquelle  palîe  la  riuiere  du  Pau/ 
ti.  Près  de  là  il  y a la  belle  ville  de  Iadere,qm  eftoit  iadiz  vne  ville  de  guerre  ÔC  fort  puifian/ 

. Etpourcellecaufeelles’eftfouuent  reuoiteedef  obeifiancedelafeigneuriede  Venife; 
sis  elle  a elle  touftours  vaincue  ÔC  reduyteen  feruitude.  En  ia  ville  de  Venife  au  lieu  où  s* 
lèmblétlesfenateurson  trouue  vne  imaged’vn  duc  ancien  delà  ville,  fur  laquelle  ily  a e- 
:rit,ie  çhaftie  ladereia  rebelle . Elle  eft  auiourdfôùy  appelle?  Zare . Apres  on  trouuela  ri/ 
iere  de  Scardon.Së  vne  Ville  qui  eft  foubz  l’obeilîance  du  Turc:  de  là  on  va  à Sic  autour/ 
huy  nômeeSibenictStTpuison  vientàSpalatre , qui  eft  le  pays  de  F empereur  Diocletian* 
(n  rencontre  puis  apres  Salone, qui  toutesfois  eft  aillante  du  haureenutron  15.  lieux  eft 
ne  colonie  des  Rommains  fortrenommee.  Vn  peu  apres  on  trouue  Ciiffequi  eft  vncha* 
eau  bien  fortftequela  elle  prins  pas  les  T urez,  ÔC  en  ont  chaise  les  Hongrois,tlnsy  a pas 
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long  temps.Et  Incontinent  apres  on  rencontre Stridon^i  eftlelieu  delà  natiuite  de  faind 
Hierofme,comme  aucuns  afferment:  toutesîoisIesIftrieriÿdiTént&fmaintfennëntciu’ilef 
du  pays,  dC  ont  vn  village  fort  ancien  appelle  Strîtfôti  , &penfentquefamâHicrofmeei 
natif  de  la:ô£  Erafmemefme  eft  dé  cefte  opinion . Puison  rencontre  vne  riuierenomméel; 

Narente:apresBrachiequin’eftguieresloingd’Èpidaure,ô£eftauiourdhuynomiTiéeRa 

gufesqui  eft  vne  belle  villeilaquelle  rend  bien  tribus  aü  Turc , toutesfois  elle  ne  reccgnoif 
point  de  fupen'eur,  veu  quelle  à fa  République  ou  feignèurie,lequelle  a bô  droit  oh  peut  ar 
peller  fagë  & bien  exerçant  iuftice.  Quarentelieux  apres  Èpidaureon  trouue  Caftel  nou 
ueJeqüddepUispeudetempsençaBarberoufteaprinspârforçedequeî  commelieutenâ 
de  T àrrr.ee  du  T urc  fur  la  mcrÿentra  dedans, & traita  les  Hefpaignolz  qui  y efloyent,  d5  vm 
horrible  façon.Senfuyc  puis  apres  Rifane,  que  les  anciensappelîoyent  RBizintë.  Sur  la  fit 
dubor^deîamér  on  trouue  Afchrinie,  maintenantappelléeCathar^quieÜvneviikre 
nommée à càufe  du  fiege  des  T urcs.  Car  il  y a enuiron  fix  ans  qu’  elle  a foufîenula  vioîeno 
deioojgaîeres^derquelleseftoitchef&condudleurce  grand  efeumeur  de  mer  Barberouli. 
lequel  a ueccefte  fi  grande  puiffance  eut  peu  faire  perdre  courage  à vn  empereur  : mais  iln 
peuft  defeourager  leban  Matthieu Bembe.  CarleditBemberefifta  vaillamment  à ce  pyra 
te auec  bienpeu  degens,3<f  chaffà  toute cefte  multitude  duffege.Olchinien  eft  pas  guiere 
loingde  Cathare.  Toute céftë  région  maritime  rend  obeiftanceà la  feigneuriede  Venife,e: 
ceptéScaRdon  &Ragouiej&  toutes  les isles  que  i’aÿeydeflus  nommées.Or  on  y trouue  ai 
bondance prefque  de  toutes  chofeSj&Iesgensd’iceîlcfontbefliqueux&robufteS.LesVl 
nt  tiens  s en  feruent  voluntiers  * & principalement  fur  la  mer:  ny  ie  nefache  nation  quiloi 
plus  propre  ce  faire* 

Le  royaurne  de  Bolnè» 


Npenlèqueles  Bofnoniens  foyent  defeenduz  des  Bel 
| liens  peuples  de  Bulgarie.  Lefquelz  d’autant  qu’ilzn 
Ipouoyent  eftre  d’accord  auec  les  Bulgariens,  furent  cha 
fez  hors  delà  baffeMefie,  dC  vinrent  choifir  leur  derrieui 
en  la  haute  Méfié  auprès  delà  riuiere  de  Saue  : ÔC  eft  ad  uenu  par  fui 
cefsion  de  temps  qu  au  nom  du  peuple  la  !etrrëe,aeffe  changée  e 
o, qu’ enlieu  deBelsiens  ,ilz  ont  eftèdepuis  appeliez  Bofsiens^ 
delà  eft  venu  le  nom  de  Bofne  : comme  nous  voyons  beaucoup  d 
telles  mutations  enplufieursndms  pfopres  , comme  oiiditauiou 
dhuy  Malthe  en  lieu  qu’  on  difoit  Melite,Scandie  ÔC Scondie,& pli 
lieurs  autres . Aurefteien  aypeutrouuer quand  cefté  prouinceac 
fteerigee  en  royaume*  Il  eft  bien  vray  que  Bonfi'nius  dit  quenuiro 
1 andenoitreieigneuri^f.  Loys  roy  de  Hongrie  voulâtchafier  de  fonroyaumelereftcdt 
1 artares  qui  y eftoyent,appellaa  fon  ayde  Efttenne  prince  & feigneur  de  Bofne  , duquel 
auoicelpouse  la  fille.-d*  autant  que  fon  dit  beaupereauoir  grande  puiffance  grand  pays , I< 
quel  s eikndoit  mfqües  en  Macedoine  . l’ay  trouue  en  vn  autre  lieu  que  le  pays  de  Bofn 

*a,tj  r,v>utall"e^  royaume  de  Hongrie, l’an  141J.  Lé  prince  de  Bofne  fereuolta  de  l’obt 
illance  du  Roy  de  Hongrie,^  feit  alliance  auec  le  Turc.  Le  Roy  de  Hongrie  Sigifmôd  vo 
yanc  ceia^afchoit  de  remettre  en  fon  obeiffance  Bofne, 8^  pour  ce  faire enuoya  arâdemul 
tude  de  gês  cotre  ceux  qui  l’ occupoyêc. Mais  le  Turc  fuft  plus  fort  que  Sigifmond,ôf  chai 

fa  ion  ennemy^retint  le  pays  de  Bofne,8£commift  lîcacbe pour  eftre gouuerneur  du  payî 
Ceituy  Ikache  abuia  de  fon  oftice^fe  porta  comme  roy, enuahiftant  les  régions  voyifme 
auqueiles  il  reit  beaucoup  de  dommages.  Orles  Hongrois  amafferêtgrâdë  armée, vin 
rem  en  Borne,  oC  tuèrent  leroy  deBofne  qui  efteit  Turc,8£  tous  les  T urcs  qui  s’ eftoyent rr 
tirez, chalierent  ceux  qu  ilz  ne  peurent  aterapper,  ô^afiubiettirentfoubz  leur  puiffance  to 
teiaregion^ôf  cy  conftituerenî  vn  R6y,afçauoirlepremier  Chreftien  qui  y auoir  encore  c 
ne  Cat^uis  queles  Turcs auoyent  fait  vn  royaume decefte  prouince  apres  l’ auoir  conqu 
fredes  Chreft/éns  ne  vouîans  posntauoir  la  proumeeeo  moindrereputanonque les  T ur; 
y dtablirctaufsi  vn  royaume.  CarMatthiasroyde  Hongrie  vn  peu  auant  fon  coronnemc 

fei 
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teir  vn  voyage  auroyaume  de  Bofne , 8C  ayant  cha  Hé  (es  enncmys,  recouufe  tout  ce  que  le 
rurc auoit  prtns,qui  fuft  T an  denoftre Seigneur  14M  • Datant  ce  temps  lâ  d auoit  ormee 
nRafcîe  nommçGeorge  Defpoc  , homme  craignant  Dieu, qui  auoil  donné  fa  fille  en  ma- 
iageau  Turr.Il  eut  trois  fdz,  E ft  ien  ne,  G eorge&  Lazare.  Lazare  qui fucceda  à fon  pere  en 
a principauté, n’eut  qu’  vn  fille, qu  efpoufa  Efttenne  roy  deBofne.  Ceftuy  cy  apres  la  mort 
|eL3zare  fon  beaupere,auec  fa  fille  eut  aufsi  la  principautéde  Rafcie,  & eftant  venu  au  def 
uzde  fes  affaires  dominoit  d’vn  efprit  T urcquois, plein  de  grande  impiété  Sùnefchanté  re- 

igion. Or  il  aduincque-l’an  de  Elut  4«r}.commeil  auoit  grand  pays  en  la  hauteMefie,Mahu 

rietleTurcparblandiftemensJe  tira  hors  du  chafteauoù  il  eftoit, SGappeila  àfoypourpar 

cmenter  auec  luy,Ô^  foubz ombre d’ amytie le feit  empoigner,^  par  le  commandement  de 

etyran  plufque  barbare,  il  fuft  efcorche  rout  vif:  SC  ainfipordiftla  vie&Tonroyaumequ  ti 
iioit  eu  de  fon  pere,  Ainfi  par  la  témérités  mefchanceté  de  ceftuy  cy,tl  eft  aduenu  queRa- 
Sofne  auec  la  plus  grand  partiede  Seruie  font  tombées  foubz  1 ’obeifiancedu  Turc. 
)rMatthias  Roy  de  Hongrie(entre  la  turifdition  duquel  eft  celle  duTurc,  il  n’y  auoit  que 
jriuietedeSaue  àpafter)voulut  bien  fonderies  coeurs  deceuxdelaitze,  qui  enduroyencà 
jgretla  fubiedton  du  T urc;&:  pour  ce  faire  paiïà  ladite  riuiere  de  Sauo , & alla  a laitze,  qui 
ft  difian  te  dé  cefte  riuiere  quatre  iournées.Àpres  auoir  gaigne  la  ville,  il  battoitiour&nu* 

:1  lechafteatqqui  eftoit  vne  place  forte, Sd  y auoit  grande  garnifon  de  Turcs  dedans  , ôf  ne 
jamais  iniques  à cequ’  il  F eut  prins  d’aflaut.  LeTurcMahumetoyantlaprinfedela* 
ze,qui  eftoit  la  principale  ville  de  ce  royaume , fuft  fi  marry  ÔC  defjpaifant  qu  il  ne  s’ en  fai- 
it  pas  beaucoup  que  îecœur  neluy  fendift  de  defpir.lî amaiïa  a grand  hafte  Ôfea  bien  peu 
etemps, vnearméedetrentemille  hommes,  &Teit  donner  de  terribles  sflàux  contre  cefte 
etice  vil  !e;car  les  T urcs  ne  cefloyent  de  la  battre  jour  ÔC  riiiidî  mais  le  roy  Matthias  y en- 
oyadesHongroiSj&frepoufterentles  T urcs  auec  leur  grand  honte  &;conhifton . Tputef- 

tois  depuis  le  Turc  l’a  reduyte 
foubz  Ion  obeyffance , comme  de- 
fait  il  la  tjêtencor'-eauiourdhuy.  Or 
cefteviliedelauze  eft  fituéeiur  V/ 
ne  mon  taigne  ha utç  : ell e eft  en uf= 
sonnée  de  deux  riuieres, ôf fortifiée 
derochiers  in|cccfsibies,ôf  degti/ 
ezprofondz-  Ces  dçux  riuieres  s’af 
Semblent  au  pied  delà  montaigne, 
ôfcircuyfsêt  la  ville  de  toutes  parez 
SC  eftans  afïembiées  entrent enîa 
riuierede  Sauo.  Derrière  la  Ville  il 
ya  vne  ample  & grande  plaine:  dC 
eftoit  douant  nolire  temps  h pria* 
cipalede îoutîe  royaume  de  Bof-, 
Cefte  région  a quelques  autresbeîles  vines,8£princ«palementSchuuomque,&l  Vuar- 
)i'faqye,îequdle  on  diteftre  auiourdhuy  la  ville  capitale  du  royaume  de  Bofne:  mais  elle 
eftpqintfermee  de  muraüles.La  riuiere  de  Miütatze, pâlie  par  le  millieu  d’icelle, 

Dacie?Kufsie,$ueuic,&c. 

I Efte  région  qui  anciennement  eftoit  appelée  Dacie , eft  aui'ourdhay  diuiseeen  plti 

heurs  petites  regtonSjCommelaTranffyluanie,  Rafcie,  Seruie.BuSgarie.CL  Vua/ 
lachie.La  Tranlfyluanieeft  auiourdhuy  vulgairement  appdlée  Sept  chatteaux,  ce 
d’ aucuns  Zipfcrland  : es  terres  defqudz  on  ditque  les  Triballes  ÔC  Gestes  ont  ar*' 
tnnement  habité  11  y a aufsi  en  Dacie  vneregion  nommee  Marmatie  auiourdhuy  app  el/ 
aMarmariTe,fttuêe  es  montagnes  Carpathiennes,  desqlles  fortlarsuiere  nommée  1 ibil 
tel  De  la  ont  tire  du  felenforme  de  marbreou  de  pierre  bien  dure , &enfigrâaeabodance 

quantité, qu’il  y eus  allez  pour  fournir  tout  lepays  de  Scyriuc.Et  fans  sliei  guieres  lomg 
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on  trouue  de  F éaue,en  laquelle  aufst  toft  quele  fer  y eft  deftrempe,  il  eft  conuerty  en  cuyuré 
LeTibifque  pâlie  parle  millieu  de  celle  région  de  Dacie,lequel  on  appelle  auiourdhuyTi 
fe,8£  fort  de  la  montaigne  Carpetejde  laquelle  aufsi  fort  là  riuiere  de  Viftule:  mais  Viftul 
va  defcendre  en  la  mer  Germanique,  & Tille  en  la  mer  de  Ponte,  llyena  aucuns  qui  diieri 
que  la  Daciea  fon  nom  des|Danois,lefque!z  eftans  fortiz  de  leur  pays  vinrehflà  choifir  leu 
habitaçion.D’  auantage  aucuns  Saxons  furent  là  enuoyez  par  Charlemaigne  i eiicore  ÔC  re 
tiennent  ilz  leur  langage  naturel  an  millieu  d’vne  nation  eïlrange,  comme  nous  dirons  tai 
toft  apres. 


L 


ane 


Es  Buîgariens  font  gens  cruels  ÔC  inhumains,  ÔC  on  penfe  qffilà  font  autresfols  fc! 
tiz  de  Scytbie:8£  ont  fait  beaucoup  de  dommages  au  royaume  de  Conftahtinobk 
ÔC  tourmenté  les  Chreftiens  en  diuerfes  fortes,ïufques  à ce  que  du  temps  des  nepij 
eux  ÔC  fucceffeurs  de  Charlemaigne  il  y eut  treues  données , ÔC  quelques  condittci 

de  paix  ottroyees  * II  y auoit  vne  femme  efclàuè  qui  fuft  ren1 
due&remifeen  liberté.  Icelle eftoitfaeurdUtoy de Bulga 
irie,&  auoit  feruy  au  palais  des  Chreftiens  comme  ferue  ô(è 
fcIaue.Or  celle  femme  eftant  en  captiuité  apprint  à lire, & » 
uoit  elle  baptizée&  enfeignée  es  ceremonies  des  Cbreft 
ens:  8e  finalement  apres  qu  elle  fuft  rendue  à fon  frerelerc 
deBuïgarie,  elleluyapprintles  traditions  ChrellienncsR 
F admonnefta  de  reietler  les  idoles,  & de  rendre  obeyÜam 
ÔC  hommageau  vray  Dieu . Leroy  obtempéra  bien  aux  ac; 
monitions  de  fa  fosur  : toutesfois  il  n ofa  pas  du  premier  ce 
up  quitter  la  religiondeces  anceftres.  Mais  vnebonneocc;| 
fiô  feprefënta  pourreceuoir IâreligiÔ  Chreftiêne.Car  il  aci 


uint  q 1a pefte failift  tout  le pay s,6d|f uft  fort  afpre  ÔC veh em 
~ ' i les  ~ 


të  Leroy  eftant  en  grande!  perplexité  prtafalœurde  fong< 
quelqremedepour  obuieràcemal.Eliefuft  d’opinjô  qu 
n’y  auoit  autre  moyen  que  d’inuoquerle  feuîfauuerdu  m 
de  lefus  Chrift . Le  roy  s’ y accorda,  ÔC  feit  ba  ptizer  auec  te 
le  peuple  &feit  Venir  quelq  euefque  qui  leur  enfeigna  lès  nj 
fteres  de  la  foy.Et  tout  incontinent  la  vertu  de  Dieu  fè  mai 
fefta,&  la  pelle  cefla . On  dit  que  le  premier  Roy  Chrefift 


de  Bulgarie  auoit  nom  Trebellsen . îl  fe  feitœoyne , Ôë  îaifi 

liai 


fon  royaumeau  plus  grand  des  deux  fils  qu  il  âuoit . Ce  nouUeau  roy  bien  toft  apres  qu 
fuft  entré  en  pofsefsiondu  royaume,  renonça  a la  religion  Chrdlienne , retournant  a (es  ; 
bominattonsaciennes  , femoquantdela  Chreftienté &aufsidcFinftituriondefonpcn 
T rebelîien  ne peuft  fouffrir  celle  mefchancetéde  fon  Filz.mats  laifiant  fon  habit  monach; 
pour  vn  temps, reprinc  fes  veftemens  royaux  ÔC  le  gouuernement  du  royaume  : ÔC  apres  t 
uoirreprinsfon  filz de lonim piete ôf  mefeharité infidélité,  il  luy  feit  creuer  les  deuxyeuï 
& donna  le  royaume  à fon  autre  filz, luy  fayfant  remonftrâce  qu’  il  eut  a gouuerner  fon  roj 
aume  fideîemeot  ÔC  en  bon  Chreftten:  ÔC  fe  contentant  de  luy  auofr  donné  celle  mftrutftio 
rentra  incontinent  en  fon  monaftere.Regino  dit  quececy  fuft  faitenuironFan  denoftreSe 
igneur  8®  S.  Nous  auons  deffa  dit,âf  remonftrerons  encore  comment  celle  te/ 
giona  efté  fubietté  au  royaume  de  Hongrie, & finalement 
reduyte  foubz  la  tyrannie  ÔC  oppref/ 
fionduTurc. 
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Vuaîachie. 

CEfte  partie  de  Thrace, qui  cftoitiadiz  appellée  Gethique , ouDariefilzdeHidaf/ 
pesfetrouuabienpresdefaruine,  eftauiourdhqy  appelléeVualachiedecauiedes 
Flaccus  quicftoyentdefcenduz  des  Quintes.  Car  apres  que  les  Rommains  eurent 
vaincu  &entierement  defeonfit  les  Getes , ilz  enuoyerent  par  la  conduyte  vn  cer* 
tain  Flaccus  des  habirateurs  nouueaux  au  paysdefdiczGetesjle/ 
quel  par  ce  moyen  fuft  premieremet  appelle  Flac cie,  & depuis  par 
nom  corrompu  V ualachie.Le  langage  Rommain  duquel  celle  i a 
tion  vfe encore  auiourdhuy,  coniermecefteopinion.toutesiois  il 
eft  fi  corrompu  toutes  fortes , qu’à  grand  peine  vn  homme  Ro  m/ 
main  l’ entendroit  il.  Les  Dadens  depuis  occupèrent  celle  t erre  ,la- 
quelle  a retenu  quelque  temple  nom  deDaci'eàcaufed'cMX.Ma 
intenant  il  y a d’autres  feigneurs:car  les  Teutoniens,  Cecuîiens  ÔC 
VuaSachiens  la  tiennent  » Les  Teutoniens  gens  puiflans  furent  la 
enuoyez  de  Saxe  par  Charlemaigne,  ÔC  font  nommesdu  langage 
u pays  ^caufedesfèpt  villes  où  les  Sibembourgois  habitent.  Les  Vualachicnss’apphc/ 
uerent  voluntiere  au  labourage  ÔC  nourriture  de beftial  : QC  ceîamonftre  bien  dont  eft  ylTu 
cpeuple, commençant  depuis  les  Tranftyluaniens&s’eftendantiufques  a la  mer  Euxine. 
lie  eftprefque  toutep!atte,&a  befoin^d’  eaues.LcsGetteîi  y ontautrefois  habité,  comme 
ous  auons  défia  dit:  SC  finalement  a elle  conqueftée  parles  Rômains:&:  ceft  e colonie  Rom 
laine  a cfté  appelîée  Vuaîachie  par  vn  nom  corrompu^comme  bien  fouuenc  il  aduient.  V- 
e partie  d’ icelle  eft  au  roy  de  Hongrie, F autre  a T urc. 

La  1 ranflyluanie  prouincc  du 

royaume  d’ Hongrie. 

CEfie  région  eft  de  toutes  partz  emmurée  degrandes  ^hautes  montaignes,  comme 
vncViïleeftenuironnée&  munie  de  bouleuars  ÔC  murailles  : & par  ceînoyen  elle 
ne  peuteftre  vaincu  par  guerre,fi  ce  neft  a bien  grande  difficulté  11  en  fort  aufsi  ges 
de  guerre  hardiz  & vaiilans . Les  Vuaiachiens  habitent  hors  des  montagnes  vers 
rient, frudy&feptentrion.La  partie  de  Vuaîachie  qui  eft  tirant  vers  feptentrion,eft  appel* 
:eMoldauu:8^  les  habitans  de  la  font  gens  cruelzôé  fans  aupune  humanité:  & parcemoy- 
nilz  font  vn  dur  fléau  aux  Tranflyluaruens . Au  demeurant  ce  font  gens  bien  aguet  riz}2d 
aufiours  preft  à faire  la  guerre.La  ville  capitale  decefteregion  s ’appelleSoflauie,  vuigai- 
îmentSotfzchen.On  dit  quec  eft  vn  pays  inexpugnable.  Matthias  roy  d’Hongrie  s’ eft 
(forcé  deîes  reduyre  foubz  fon  obeiiïanceimais  il  fuft  circouenu  par  leurs  rufes  5C  aftuces, 
fcreceut  vne  grande  perte, & fe  fauua  a bien  grand  peine , SC  fe  retira  en  la  ville  de  Ceculie 
ulgairementZccklande . Or  Cecuîieefî  vne  région  particulière  en  la  TranffyJuante,les 
abitans  de  laquelle  ont  vn  autre  langage  que  ksTranflÿluamens , Iefqueîz  parlent  Ale. 
wndpour  la  plus  grandpart:&  les  Ccculiens  parlent  Hongrois . Ceux  cy  ont  trois  prma* 
lalescifeZjîefquelles  ilzappellentfieges.afçauoirKyrdy  , Orbay,&  Schepfy,efqueîks  on 
xerçela  iudicature , & s’ aflèmblent  la  toutesfois  & quantes  qu  ilz  veulent  traiter  de  grans 
foires,  dC  Iefqueîz  concernent  a toute  la  région.  Nous  auons  icy  mis  vne  petite  cable  de  la 
Tranfîyluameauecles  régions  adjacentes  ; a fin  qu’  on  mufle  voir  la  fituanon 

des  terres efquelles  eft  dtuiséclaDacie^fçauoir Vuaîachie, Bul/ 
garie/ITanffyluan<e,Seruie,Raicie,Molda* 
uietQuMoldau,ÔÉc. 
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Les  citez  & vi  Iles  de  la 

Tranffyluanre. 

ENtre  plu  fïèur  s villes  qui  font  en  la  T ranflyfuanie , les  plus  belles  &les  plus  renoms 
mees  ce  font  Cronenftat,Hermenftat,Schefpûurg,  Mcduuich,  ClaufembouraBriV 

iirich  vu  gairemem  Nefen^MilIenbachjVéiflembourg^c.Or lacapitalec  eft  Cibi/ 

nium  vulgairement appellée Hermeriftat , laquelle  eit préfqueaufsi grande qu  eft 
, r era  Auftriche,&:elî  vne  Ville  biénforte.On  n’y  peut  entrer  de  miîlepas  près, 

a caule  des  eftangs^iuiers  6 C marefçages  qui  font  à l'entour,  Huniades  y a tenu  denoftrc 
tempsîefiegel  efpacedefeptansimaisiltfyarienfait.  Bienpres  delà  tirant  vers  Iemidy 
eït  ia  1 our  rouge,qui  eft  vn  chafteau  bien  fort , afsiz  fur  le&piontaignes  iofgrtant  vne  nui/ 
cre  coulanre.ouif  ya  vneentreeforteftroitépour  entrer  dedans  lépays  : en  farté  qu’il  n y a 
Il  fort  ennemy  qui  puifte  entrer  par  îà,quand  la  garde  du  chafteau  a tendu  les  barrière*.  Il  y 

a yn  autre  fort  chafteau  au  ddloubz  de  la  ville  deMillenbach  près  de  Bros  qui  eft  vne  autre 

vi  e,oeaufsieft  le  chemin  soignant  la  riutere  entre  les  valleesbafles , enfemnêesdetous  co- 
îtez  de  haute^montagneSjpar  lequel  on  va  en  la  T ranftyîuanié.  Au  refte  Coronne  vulgai- 
rement CroneOiiat  eft  nommée  pat  les  Hongrois  Préflbuie  3 â caule  d’vn  rujfieauqui  paf* 

fcpaf 
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cpar  là>&  eft  la  fécondé  ÔC  la  plus  belle  ville  de  tout  le  pays  apres  Hermenfiat.La  terre  qui 
lial’enutron  de  celle  utile  , rapporte  beaucoup  defromentÔt:  nourrit  grande  quaatttede 

beftial.  11  y croift  du  uin,mais  il  eft 
afpre.De  la  on  ua  a T ergouifle  par 
unchemineftroitî  Ôtcecheminla 
eft  deffendu  par  le  chafteau  de 
Turtzfeft,  afin  querennemy ne 
puifte  entrer  parla  facilement.  Les 
Gréez  uiennent  traficquertufques 
a cefte  udle,où  ftzapportent  des  e* 
Ipiceries , du  cotton,  lin^apiflèries 
^autres  chofes  femblablesdefquel 
les  on  porte  plus  outreiusqsaBu- 
\ \ t ^ÉPlllV  ï=  sga  de,  Tergouifte  uulgairemencTer/ 

ut  s ÿ eft  la  plus  grande  ÔC  la  capitale 
utile  d es  V uaîachiens,  &eftiefie« 
^ geroyal  des  princes.  Ceftünlieu 

| s - — imprenable, ncp  pa?  qu’il  y syt  des 

murailles  : mats  il  eft  enusronnée 
efoflez  decbauft^es  ÔC  rempars  : ôC  par  le  dehors  il  n’yaquedespcaux.  il  eft  afttz entre 
es  paUizcc  marefeages  couuertzdebois  'ÔC  foreftz  boueui  es  , ÔC eft  tellement  enuironiié 
erparefez  qu’au  temps  des  froidures  prefque  tout  le  pays  a f entour  eftinaccefsibïe . C* 
ftcyb  nrouincede Dacie3deîaqueilenous auons  cy  deff  uz  fai  t mention , qui eftoitanci» 
Dnctncnr  aopefiéela  colonie  des  Rommains.  C’eft  une  nation  fort  cruelle.n  ayant  aucu/ 
fehuma'nùè,  adonné  a diutnations  , forcdleries  ÔC  augures,  toujours  braillant  apres  la 
royeëf rapines . Ce îieucy eft diftant de Cronenftatdeiix tournées:^ leTurcyaatiÉour/ 
jury  un  gouuerneur  ÔC  lieutenant  : ÔC  entre  les  Vuaîachtenshabitentdes  Gréez,  Teuto- 
ferts,T urcs  ôC  Chreftt'ens  D’  auantâgç  il  y a vne  ville  entre  T ergouifte  ÔC  Cronenfîac  nom 
téLangenauu3où  les  habirans  fontChreftiens  : & la  fe  gardent  les  balles  des  marchanda 
s qu’on  portedeTergouifteenla  Tranftyluanie.  Il  y a aulsl  vne  autre  ville  en  cefte  re* 
ion, qui  eft  appelle  Huniad,qi?i  dt  va  fordieiï;do-ntlehafl,peredeMatthias,Roy  de  Hotv 
rienafquift. 


Dç  la  fertilité  de  la  franflyluanie. 


r A Tranftyîuanleeft  fort  peüplee:  ÔC  le  peuple  pour  b plus  grand  part  vfa  delà  langue 

^ Germanicq3&‘ principalement  de  la  8axonique:ce  qu  on  peultfpedalementappercea 

air  en  Altandie.  liz  peu  tient  mettre  en  armes  près  de  i o o.  milf  hommesjd’  autant  que  les 
eculieos  ne  payent  point  de  tribut»  fi  non  quand  le  Roy  vient  à mourir , ÔC  en  lieude  cela 
mttenuz  d aller  en  guerre  fans  foulte . Quand  le  roy  meurt»tous  peres  de  famille  baillent 
nbceuf . On  recuille du  vin  près  Medu uijfch  en  grand  abondançe:8f  pour  cefte  caufe  ce 
Tritoire  eft  appelle  région  vincuie.il  croift  aufsi  ou  vin  rouge  eipes  en  ÎVÏoldaute,  mais 
blefie  grandement  le cerueau,&$elepeot  on  garder  qu’vn  an.  En  la  ville  de  Saîtzbourg 
fonce  du  tel  delà  terre:comme  aufsi  en  Ceculieon  tiredufel  qui  eftfort  blanc,  en  vn  villa/ 
enommê  Aderhell, lequel  on  porte  iniques  en  Burgeandie,  voire  iufquesenCronenftat. 
fauantagetly  a des  fa! mes  auprès  de  ClaufembourgioigaantTortembourg.Les  habitas 
eClaufern  bourg  parlent  en  partie  Alemand,en  pameHôgrois.  Il  n’a  point  de  ville  en  toti 
: cefte  région  plus  ancienne  qu’Albe  Iule,  sppeüèe  vulgairement  Vueiftem  bourg,  ou  eft 
:fiege epifcopal.  ApresdelavilledeSchlottenony  trouuedesminesd’or,  commeaufi  lesmnes 
en  Aîtembourg,  ÔL  quelque  foison  y trouuedes  petites  pièces  grofles  comme  vne  péri,  d^enU 
: noix  ou  grofle  auel  ans , Pour  le  faire  court,  la  T ranflyluanie  eft  vn  bon  pays.on  y trou-  Mnjjy  i.ê 
e mines  d or  & d’ argent,abondançe  de  vin  ÔCde  bled  : il  y a quelques  riuieres  où  on  trou/ 
edes  Ioppins  d’ or  ÔC  quelque  fois  on  en  tire  qui  poifent  vne  hure  ÔC  demye  : veu  que  la  re/ 
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gtoneft  enuironnée  de  touscoftezdemontaignes  comme  d’vnecouronne.On  trouueî 
fi  des  bceufz  dedansles  foreftz.qui  ont  longue  barbe  deiïoubz  la  gorge,des  beuffles  ÔC  d 
uaux  fauuages:0£  ces  deux  fortes  deheftesjont  de  grande  vifteffe.  Les  cheuaux  ont  lèse 
ins  pendansiufques  en  terre.  Auprcsd’  Hifombergilya  vneminedefer.  Les  principales 
uieres  de  ce  pays  ce  font  Alt  ÔC  Moroii  è, toutes  deux  nauigabîes. 


Du  r ouucrncmcnt  de  la 

4 Tranlfylùanie» 


LBs  roys  de  Hongrie  ontlong  temps  eu  îa  fupenntendence  fur  ce  pays,  $c  l’ont  goi 
uernépar  vnliutensntp  .omndâi  ou  badly,leql  ilz  ont  appelle  en  leur  langage  Vu 
uuo&e*  Or  ce  lieutenant  a acouftumé  d’eftreeleu  de  trois  peuples  deîanguesdifiî 
rences,afçauoir  Cecuiiens,Valachiens  S£  T eutoniens  : ÔC  eftoit  comme  viceroy,i 
qui  plus  eft, aucuns  fon  paruenuz  iufques  a îa  dignité  royale  î comme  on  le  peut  cognoift 
en  Matthias  Haniades,dit  Coruin.  S.  Eftienne  roy  d e Hongrie  rengea  foubz  fon  obeiflà 
celepaystnontueuxdel3TranlTylu3nte,8t  cqntreigniftparforce  le  peuple  d’icelle  arec 
ùoirla  religion  Cbreftienne  . Or  eftant  entré  auec  fon  armée  en  eefte  régional  trouua  \ 
grand threfor d’or  ÔC  d'argent  en  la  maifon royale  duduc  Hyulequi  eftoit deforifang,  qr 
s’eftoitreiroültédela{oy:lequei  tbreforHyule  auoitamaflederapines  &piileries:&!ecj 
Eftièine  enfeit  baftir  vn  temple  fomptueux  qui  eft  en  Albe  la  royale.Le  royaume  qui  efte 
grand  fpacieux  auoit  d ’ autres  Vuaiuuodes  ÔC  Palatins,  ÔC  prinripalemêc  au  pays  de  B 
ne  Ôl  en  V a!a,chie.îl  aduint  que  Matthias  roy  de  Hongrie  feit  prendre  vn  Vuaiuuodequi 
ftoiî  ordonne  aux  montaignes  de  la  T ranlïyluanie  » ÔC  le  feit  mener  prifonnier  à Bude,oij 
le  détint  en  prifon  l’ efpace  de  dix  ans.Ce  V uaiuuodeauoit  nom  Dracule, duquel  on  dit  d< 

chofes  merueilleufestau  il  eftoi  t fo  r t cruel  ÔC  rigoureux  en  ii 
ftice.Erttre  autres  chofes  il  eft  dit  de  luy, que  comme  quelqui 
ambaflâdeiirsduTurcfuffèntvenuzversIuy,  poureequefi 
Ion  la  couftume  du  pays  ilz  refufoyêt  d’ ofter  leurs  chappeau 
ou  bonne  tz:pour  mieux  confermer  leur  co  uftume , il  ieuïfe 
ficher  trois  doux  dedans  la  tefteauec  leurs  bônetz,afin  qu’il 
neles  peuffentplusofter.D’auângeilfeitètiîpallerbeaucoll 
de  T urcz,8£  au  millieu  d’eux  banequettoit  àuec  fes  amÿs.  G 
treplus  il  fdt  amaiïer  tous  les  beliftres&truans  qu’on  peu 
trouuer>8£  tous  vieilles  gens  qui  eftoyent  impotens  ÔC  caduc 
ÔC  leur  feit  apprefter  vn  banequetmagnifique,  ÔC  apres  qu’il 
eurent  tous  faitgrandcherei  il  les  feit  ietter  dedans  vn  feu.  Ii| 
quand  il  auoit  prins  quelques  Turcs  prifonniers,illeur  faife 
efcorcherla  plâtedes  piedz,&!esfrotterdefel  brayé,  ÔC  quâ 
ilz  fe  plaignoyent,il  faiCott  venir  des  chiéures,qüi  leur  lefcbc; 
yent  les  plantes,pour  leur  faire  encore  plus  de  mal,  d’ aurâtq 
elles  ont  la  langue  rude  ÔÉafpre.  Ilfeitvhautreadedignec 
memôire.H  trouua  vn  marchant  Florentin  qui  eftoit  fort  foi  g 
neuxcommennl  pourroit  garder  fon  argent:  il  luy  feit  memi 
bas  la  bourfëaumi!l{eud’vnchemin:&  comte  rargentdudic  marchand  de  nuiâ,&  trouul 
qu’il  ne  luy  auoit  de  rien  menty,il  ielaifta  aller  en  liberté . Il  vfa  d’ vné  fi  grande  feuen  té  at 
millieudeceftenation  rude  barbare,  qu’on  pouôft  pafteren  fëurté  par  Se  milhedes  bois, 
Matthias  le rermft  depuis  en  fâ  première  dignité, mais  depuis  il  fuft  tuée  en  vns  bae 
taille  contre  les  T urcs,8£  fa  refte  fuft  enuoyée  à Mahumet 
pour  vu  grand  don. 


Fin  deî’  hiftoirede  Hongrie  « 
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LA  DES  CRIPTION  DE 

a Grcce  qui  à cfté  iadiz  vne  des  principales 

8C plus  renommées  nationsd’Europe^aisauiourdhuyeftquae  1 
fi  toute  defer  te  foubz  la  domination 
duTurcf 

m*iv' . âW'W/  . ...  Ji 


LÂ  Grèce  eft  vne  région  d’ Europe,  qui  efté  appellée  HellaSjde  quelque  Grec  qui  y a 
eu  autresfois  grande  domination. Car  celle  region,comme  did  Pline  a fouuêc  chan 
gé  denom.pource  quelesroysquila  gouuernoyentluyen  donnoyenttoufiours  ql 
quenouueau.Maisdn’yenapoînteuquiluyfoitdernouré  fi  ferme  comme  le  nom 
e Grece.EIie  commence  depuis  le  dellroidlde  terre  qui  eft  entre  deux  mers, en  tirant  de  fe/ 
tentrion  vers  midy , ou  îe  foîeÜ  Te  leue  aux  Egiens  8C  fe  couche  aux  Ioniens, 8c  eft  exposée 
ùxflotzdela  mer.  Les  Thermopyîesla  diuifentpar  le  milieu,  comme!’  Apennin  T Italie, 
zappellentlesmontzqui  fontles  plus  reculiez tou  t derniers  Oeta,  dontleplushau.lt 
ft  nommé  Calîidrome,  par  la  vallée  duquel  eft  le  chemin  pour  aller  au-  goulphçMa!!iac,8£ 
‘eftlargequefoixantepas  Cefl  vne  voye  militaire,  par  laquelle  V’nearm'ee  peut  palier, po 
rucu  qu  il  n y as  t perfonne  qui  l’ empefche.Les  autres  lieux  font  fi  haulftz  6Cii  di  in  ci  le  s qu5 
n’ y a homme  fi  agile  qut  y puilïepafler.  Etpour  ceileçaufeonteftéappdlezPyla’Xelta 
[reportes, 8£  a caufedes  eaucs  chauldes  qui  y fourdêt,Thermopylæ.  Vf  rs  la  mer  (ont,  A / Thermo* 

irnanie»Etolie,Locns,Phocis,Beoce,Eubêe>qui  eftquaficoniotndeala  terre  A;nque,&  pyles. 
’elopônefe  s’eftédët  plus  ioing  dedâs  la  mer^ont  vne  autre  efpece  de  môtaignes.Du  cou 
efeptêirione!leEndoflEpirus>Magnefie>Theiralie,Phuote,8ii:  legoulphesdes  Molliac. 

AAaa  Pelo» 
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PEîoponnefeeft  cohioindea  T Attfcquepar  vndeftroid  de  terre  qùi eft  entre de* 
nrers.S^a  efte  autresfois  appellëe  laîortereflede  toureîa  Grece.Car  outre  la  nobld 
& p ut  (Tance  des  nattons  qui  y habïtèritja  fituation  desjieux  defigne  principauté' 
empire.il  y a plufieurs  goulphes  & promontoires . On  a accomparefa  figurealaft 
tiliede  p!an,pource  qu’en  longitude  & latitude  clleluy  refemble.On  did  aufsi  quedefta 
id  de  terré  donc  nous  auons p«rIë,contiët  àelarge  cinq  ou  fix  mille  pas  .Le  roy  Demetriu 
CæfitrdtdateurjGaius  prince, DomitiusNeron,onte(TayedetrêcberïceIuydei}roid,p^ 

y faire  vn  conduit!  nauigable  Mais  ce  leur  a eftcvneenrreprinfemalheureufej’coïnrneFy 
rue  de  tous  T abien  monttre.Depois  que  lapin  (îancedes  Turcz  eft  paffee  iufques  en  Eure 
pe,les  princes  de  Grèce  battirent  vn  mur  autrauers  dudtd  dettroidAfeparerèntPelopo 
nefe,d‘  auccle  reftedeïa  Grece.Ilzappeîlërcntmur  Hexamilion  de  la  dtftanceilulieu.  L. 
Latins  appellent auioùrrdhuy  cette  prouince,La  Morée,&comprend Mettante,  Laconie,/ 
3C  Arcadie, Aprez  que  Amùfites  eùft  fubiugué  Thedalontcque , Beoce  ÔC  Atticquc,! 
qu5  il  fut  përuenu  tufques  a Hexamilion, ayant  effrayé  les  Gréez, il  ruyaa  ce  mur,  Qc  impôt 
tribut  annuel  aux  Peloponnefiens  qui  Te  rendirent . Depuis  les  Chreftiens  refufant2  le  tr 
but,refetrent  Hexamilion,mais  il  futde  rcchëf  ruynepar  leTurc,  qu’  iîfeit  payer  T amène 
aux  Peloponnefiens^  tout  le  pays  dePcloponnefe  fut  alors  aflùbiedy  aux  Turcz. 


^Meffenic 

ÇEIia 

^Âchaie 

^Sicyon 


fiions  de  terres  particulières. 


Lcsvray 
tld  de  la 

«à 


Laconie 
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Laconie  ou  Laconique sLacedemo 

hé, qui  eft  aufsi  nommée  Sparte. 
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Àconiè  én  ^eîoboftnële  qtii  à cfté  atifsî  appeîlee  Oebaîie  & Lacedemone, de  Lace- 
demon  qui  y bâftitvde  belle  &puiffance  ville  de  mefme  nom.  Elle  a efté  aufsi  nom/  LyChr&*' 
mee  Sparte  de  Spartüs  filz  de  Phoronée . Lycurgus  grand  phüofophe  drefta  feftaÊ 
de  cefteCite  par!oix&:  maniérés  de  viuretresbonnes,  combien  que  au  parauantles 
Lacedcmoniens  fuffent  les  plus  mal  morigerez  d’ entre  tous  les  Gréez  . Lycorge 
dont  entreprinteeft  affaire  de  grand  audace, ÔCaboJit  toutes  le» 
cotïftiïmes  ÔC  façons  de  viure  anciennes , ÔC  en  inflitua d’autres 
I beaucoup  plus  louables  ÔC  plus  ciuües.  Premièrement  vingt  ÔC 
huid  anciens  furent  e'sleuz,  pour  eftréafsiftantz  de  deux  roix, 
&pouruoif  a ce  que  îè  commun  populaire  n'euft  Icgouuerne- 
ment , & aufsi  qui  ceux  qui  rCgnoyent  ne  féifient  aucune  entré  _ , . 
prinfetyrâhnieque.lloftaaufssdutoutl’vfagedefor  & de  far/  es  otx 
gent,&  feit  faire  de  la  mùnnoÿe  de  cuinalors  coûte  occàfion  dé  Lyair&e* 
larcin  fut  oftée  il  feit  efteindre  de  vmaigrele  fer  flambant,  duql 
ilfeitbattredeîaimonnoye , afin  qu’il  nefuft  puis  aptez  vtileâ 
autre  chofe . 11  ietta  hors  de  la  vi!  le  toutes  les  artz  qui  feruoyem 
acela  comme  inutiles  : combien  queles  artdàntz  s’ en  allè- 
rent d’eux  mefme  apres  quel’  vfagedel'  orfutofté  :car  onn® 
vlbitpolntailleursdemonnoyedefer . Ennconunentpouf 
; _ abolirtOLitexcezdela  Cite,  ilmfticua  des  bancquetzpubhqs, 

efquel z richës  8dpauürés  eftoyent  receuz  fans  différence,  Qc  vfoyent  de  lemblables  vian- 
des. Les  rich  es  ÔC  puifîans  eftât  grandemét  courrocez,de  Cela,fe  ruerent  fur  luy^SC  d’vn  grad 
coup  de  bafton  on  Iuy  feit  forcir  vn  oeil  hors  de  la  cefte.  Parquoy  fut  ordonné  que  les  Lace- 
demôhiens  n’entreroyent  plus  en  banequet  auec  bafton  * Chafcun  donnoit  tous  les  ans  vn 
mine  de  farine  pourcë  banequet , huit  cores  de  vin , cinq  liures  dé  fourmages  ÔC  cinq  Iiures 
ÔÉdemyedehgues.  Les  enfans  y frequentoyent  comme  a vnexercite  de  tempérance  ÔC  de 
difcipline  duile,& apprenoyent  là  a vfer  de  propoz  ciuilz,  a fe  gaudir  courtoifemeiit,  ÔC  v- 
fer  de  facenes  fans  feurrilite.  Les  vierges  eftoyentexercees  a la  courfe,a  la  pierre, a la  Iuitte, 
au  dard,  affin  d’ofterles  delices  féminines  ÔC  les  rendre  plus  robuftes  a porter  enfans.  Les 
enfans  eftoÿerttexercezdepuisl’aagedefeptansen  compagniedeleurs  femblables,SC  ap« 

prenoyentles  lettres  félon  la  necefsité, on  les  tondoitiufquesâ 
la  peau,ilz  alloyent  piedz  nudz  quand  ilz  auoyent  douzeans , 
on  leur  bailîoit  vne  robbea  la  façondu  pays , ÔC  ne  fçauoyent  q 
ceftoit  de  baingz  ne  d’autres  fomentations.  Ilzd  ormoy  ent  fur 
deslidzdeionez.Uzëntroyentaux  bancquetzdesmaieurs,et 
la  defroboyétquelque  choie. Ceux  qui eftoyentfurprinsaular 
cineftoÿënt  battuz,nôn  pas  quil  nefuft  licite  de  defrober,ma= 
is  pour  ce  qu’il  n’y  alloyent  pas  allez  finefnëc.  Lÿcurge  permift 
le  prëmier  d’enfeuelif  les  corps  dedans  la  ville,  enoftanttoute 
rupërftition,6C  aufsi  d’eslire  fepulture  a lentour  des  teplés,  11  n* 
ëftoit  point  licite  ne  a homme  ne  a femme  de  faire  aucune  in* 

Fcription  au  fepulchte , fi  non  de  ceux  qui  eftoyent  mortz  Va il/ 
îamment  en  guerre  .Le  temps  de  dueil  eftôit  finy  en  vnze  iours. 

Et  n’eftoit  point  permis  aux  citoyens  de  voyager,  de  paour  qu’ 
iln  aruenafîentenià  ville  quelques  meurs  effranges.  Etles  e- 
ftrangiersquis’addfeiïbÿent , lan’eftoyent  point  receuzde/ 
dans  la  ville,  de  piaour  que  les  nations  effranges  napprinffent 
quelqtièchofedeladifcipiiiieLaconicque.  Lycurge  ne  permettait  point  aux  ieunes  gens 
1 vfer  plus  d’vtie  roube  toute  Y annee  ,rie  quel’  un  banequeftat  plus  abundamment  ne  plus 
lélicieufemëiit  qfautre.II  commanda  quetoUî  s’acheplaftnon  parfommed’argêt,mais  pat 

AAaa  * fécond 
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recompenfededenrées  dC  marchaîidîfes.Quandies  enfans  deuenoyèntgrandz  Sfcomm 
foyent  a fortir  hors  dépage  , il  commandos  £ qu’on  ies  menai!:  aux  champs  > 8^  non  pas  a 
court  en  affemblse  de  gens, afin  de  paiïer  leur  premier  aage  en  labeur  dC  tràuail,8£nÔ  pas  < 
délices  dC  excez,qu’üz  couchaflenr  fur  la  dure,  5 i mengeallènt  du  pain  fec  fans  autre  faul 
ou  viande , 8C  qu’iîz  ne  retournaient  point  en  la  ville, que  premièrement  iîz  ne  fuient  d 
uenuz  hommes.  Aufsi  il  vouloir  que  les  viergesfuflèntmariées  fans  dot,af  in,  qu’on  n’es l 
uft  point  les  femmes  pour  argent, ôf  queles  mariz  reiglaient  leur  mariage  en  plus  grâde  i 
ueritè, quand  ilzn’auroyent  point  cefte  bride dudotdeleurs  femmes.  Il  vouloir  aulsi  que 
plus  grand  honneur  fut  rendu  aux  gens  aagez  dC  non  pas  aux  riches  dC  putflantz.  11  bail 
aux  roix  la  puiünce  de  g«erres,aux  magift  ratz  les  iugementz  8c  fuccefsions  annuelles,! 
(enat  la  garde  des  loix,ay  peuple  d’eslire Te  feoat,  ou  creér  magiflratz  ceux  qu’il  vouldroi 
Ecpource  que  ces  ioix  maniérés  de  viure  fembîoyent  bien  nouuelles  ôdbien  duresaprti 
auoiraboly  les  anciennes, il  fdgnirqu’Apolîo  de  Delphis  en  eftoit  autheur,Ô£qu’iI  Iesauc 
ipportéesde  la . Et  puis  pour  faire  durer  ces  loix  perpétuellement, il  feit  iurer  toute  la  Cil 
qu’ellene  changeront  rien  des  chofes  qu’il  auoit  ordonnées, auant  qu’il  fut  deretour:  dC  q 
il  s’en  allô?  t a l’orade  deDeSphe , pour  demander  confeil  de  ce  qu’il  falloir  changer  ou  a< 
i oufter  a fes  lo«x.  Or  il  s’en  alla  en  Crete , dC  y fut  en  perpétuel  exil, il  commanda  mefm 
f ue  fes  oz  fuiTent  iettez  en  la  mer,  de  paour  qu  ilz  ne  fuient  reportez  en  Lacedemone,^ 
îtgSparttens  nepeufaiènteftre  abfoulzdeleur  ferment. 

Les  ceremonies  quon  obfcruoit  es  rref 

pasdesroixdeLacedemonè. 
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Prez  queles  roixdeSparte,eftoyentdecedezîescheuaiiersrannonçoyêCpartoi 
le  pays,ô£  les  femmes  alloyent  par  toute  la  vile , en  fonnant  des  potz  ou  chauldi 
rons.Et  quand  cela  h fais  ott,ü  eftoi  tnecefîàire  que  deux  perfonnes  faroches  de  ch 
: maUcn,homme  St  femme  portaient  le  dueiî,  dC  y a uoit  grandes  peines  conf 

tuees  s’ilznelefailoyent.  Ilzvfoyentd’vneh 
mentation  non  pareille  , ôtdifoyenttoufioui 
que  le  dernier  Roy  eftoit  le  meilleur  de  tou: 
Quand  leroy  eftoit  mort  en  guerre  ilzfaiibyt 
pourtraire  fon  image , dC  le  couchoyent  fur  v 
îidi  bien  pare,8£empîoioyentdix  iours  a l’enfc 
uelir. Alors  les  magiftratzne  fe  feoient  pointe 
leurs  f!'eges,mais  y auoit  vn  dueil  contintrd . II: 
auoyent  aufsi  cela  communauec  les  Perfes,qu 
leroy  qui  fuccedoit  aprez  la  mort  de  f autre , ac 
quittoit  tous  les  Spartiates  qui  eftoyent  enddî 


tez  au  roy  ou  a îa  république  Ën  Perfe  cèluy  qui  eftoit  créé  roy , quittoit  a toutes  les  citez! 
tribut  quelles  deuoyent  îl  faut  aufsi  noter  que  a Laconie  il  y a vn  promontoireinomme  Mi 
Iea,qui  s ’eftend  en  la  mer  cinquante  mille  pas  , ou  la  nauigation  eft  perilleufe,®  caufe  <ta 
Vemz  qui  foufflent  l’vn  contre  l’autre . Dont  il  aduient  queles  mariniers  font  contraitid; 
de  paffer  trois  ÔC  qüattre  fois  vne  montagne, ÔC  autant  de  fois  fontrepouîfez  en  la  parrieoj 
pofite.Cefte  mer  qui  fe  iette  contré  Màlea, eft  fi furieufe,tempeftatfue,Sf  efmeuedes  yeatz 
qu’elle  ne  peut  eftre  furmontee  par  les  mariniers  que  par  longzcircuitz . Cen  eft  rien  d et 
cftreefchappé  vne  fois  mais  elle pourfuit  encoresceux  qui  font  défia  de  liures& mis  en  fu 
reré.Elleles  empoigne  quelques  fois,8fles  remeineenvn  péril d’ont  ilz  nepeuuentefchap 
per.Queîques  princes  curieux  ont  autresfois  voulu  remédiera  ces  dangereux  ÔCatpresli 
mx  comme  leRoy  Demetriusjules  Caefar , Caltgula  ,Neron,&  quelques  autres  voulants 
perfer  le  deftrotcft  de  la  terre  quiyeft,affinqu’aprezî’auoirtrenche,îanauigati« 
on  fuftplus  briefue  &moins  perilleufe.Maisryfîueanionftfe 
combien  a eftè  vaine  leur  entreprinfe» 


A ch  an 
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Achaie , Corinthe . 

AChaie  eft  vne  région  de  Gréée,  enuironnéede  mer  tout  alentour,  fors  que  vers  ftp- 
tetrion,&a  prins  fon  nomd’Achée  filzdelupiter.  Il  y a aufsi  vne  autre  Achaie  hors 
de  Peloponnefe,en  laquellefont Thebes,Beoce,Megaris . Achaie qu’  eft  en  Pelo* 
ponnefe  eft  prefqu’isle,  enuironnéede  merde  touts  partz , fors  qu’vne  bien  petite 
partie  qui  eft  vers  feptêtrion  ,afçauoir  je  deftroirft  entre  deux  terres,qu  on  appelle  Ifthmus, 
où  a efté  iadiz  fituée  Corinthe , ville  treftiche,  qui  fut  premièrement  baftiepar  Stfyphus  vn 
brigand ,filzd’EoIus,  fano(ftantiefmederaagedeMoyfe,Ô!:nomméeCorcyre»oufeîon 
les  autres  Cerîhire,&;  puis  nommée  Ephyre  quand  elleeuft  efté  augmentée:  Or  elle  futruy  Corîmfa  ruy 
née, & puis  de  rechef  baftie , par  Corinthus  filz  d’Oreftes  ou  deluppiter,qui  Iuy  bailla  fon  -V  ) s 
nom. Finalement  elle  fut  bruslée  parles  Rommains,& depuis  ne  (ê  peut  refaire  comme  dieft  R 
Florus.  11  y auoit  vne  forte  place  qu’on  appelloitAcrocorinthus,  qui  eftoit  fituée  en  vne 
, haulte  montaigneô^ droide,qui  eft  audeflus  delà  cité,  ÔC  tenoit  a icelle  par  vne  meime  œu 
raille  ÔC  commune . Les  Rommains  donc  craignant  que  cefte  ville  qui  eftoit  opulente  & ri- 
che n’entreprint  de  dominer  ÔC  obtenir  l’empire,  enuoyerent  leur  exeraté?&  la  gpafterent. 

Elle  auoitde  fort  bon  erain,dont  on  faifoit  des  vai!Teauxdefortgrandpns.Straboen  parle 
ainfiaus.Iiure,  Corinthe  ville  fort  riche,furvndeftroid  de  terre,eft  vn  lieu  marchanciort 
commode, ÔC  frequente  par  gens  de  trafficque,  elle  à domina  tion  fur  deux  ou  3 .port z,donc 
IVn  eft  prochain  d’Afieô^fautred’Italie, 5^  en  tous  les  deux  on  faiéèles  efehanges  ÔC  traffic 
ques  demarchandifesbienaifeement.Çar  la  ville  eft  fituee  es  deftroidz&  comme  a la  gue 
ullede  Grece,îeliementque  la  terre  tient  la  clef  ÔC  le  paffagedes  lieux  ÔC  co, ntoincl  prefque 
deux  mers  qui  font  de  naufgation  bien  diuerfe,lefquellestouiesfois  font  feparées  par  bien 
petit  interualle-  llyaeuautresfois  vn  temple  fort  excellent  dediea  Venus,  adquelyaoois 
plus  de  rnilleputatns de  renôm,dediées  a cefte  deeiïe,  fêîÔ  la  coftume  des  payensjkfquelfcs 
iè  proftituoyent  a tous  venamz.  Lecircuicdela  cite  eftoit  de  quarante  ftades.Les  champsd’j 
alentour  eftoyent  fteriles . Et  pour  cefte  caufeles  habitantz  aiguifoyent  leurs  efpritz,tëlle- 
ment  quonîsrouuoitla  des  artifantzfortingeuieuxautantqu’en  nul  autrelieu.  L’excez  3C 
fuperfluirë  de  ladlde  ville  font  diffamée-  La  multitudedes  putains  qui  y eftoit  en  a donné 
bien  grande  occafion* 

Arcadie. 

Rcadie  eft  vne  par  tie  d*  Achatemediterraine  laquelle  eft  fituée  au  milieu  de  Peîo/  l uppît?r  ém 
ponnefe, c?eft  vue  région  montueufe,  dontlapluspart  des  habitantz  font  palkurs.  ^.  5.  /ef  ^ 
lupiterquiflitproprementnomméLyfaniafutgrandemêtprifeen  Arcadie,&yob  ûtnkns, 

tint  ce  nom  de  lupiter  a caufe  de  fes  excellentes  vertuz . Car  eftant  noble  de  race,  5c 
s’enfuyant  d’ Athènes , poureequ’il  voioitlesgensdupays  eftre  rudes  ÔC  viured’Vne  façon 
beftsale.  Deuant  toutes  chofes  il  leur  ordonna  d sîoix  8des  enfeigna  de  viureèn  forme 
publicque-Etaprezles  auoirinftitué  en  bonnes  meurs,&il  les  aduertit  de  fetuir  aux  dieux, 
inftituant  des  autelz,des  temples , des facrificateurs  ÔC  plufieurs  autres  chofes  vtiles.  Ceux 
d’Atricquequi  eftoyent  gens  fylueftres, l’ayant  en  admiration  le  prifoyent  fort,  ÔC  refifmo- 
yent  comme  vndieu.Si  l’appeîlerentluppiter,Ie  feirent  Roy.Ceîuppiter  a eu  fort  temple  en 
Olympe  cité  Arcadie,qui  a efté  renommee  pourranciennetc&beauted’iceluy  Deuant  le= 
did  templey  auoit  vneforeft  d’olmes  côfacrée  audid  Iuppiter , dont  on  prenoit :derameaux 
qu’on  entre  lacfeoit  pour  courôner  ceux,  qui  auoyent  obtenu  quelque  vidoiree  Iuppiter  e/ 
ftoitadoréfortreueremmentaudidtemple,  ÔC  de  là  eftoit  appelle  Oly  nus,  &C  iescom* 
batzquifeceîebroyentladecinqans  en  cinq  ans  en  l’honneur  de  Iuppiter , s’appelloyent 
aufsiOîynapia  . Ûednqansenî.ansgrandemultitude  degensvenoitdetoutelaGrecea 
ce  temple, tant  a caulê  de  Iuppiter  ( car  il  n eftimoyent  rien  plus  faincft  ny  au  ciel  ny  en  la  ter* 
re  ) que  aufsi  pour  lecombatqui eftoitleplusrenommêdesquattrequifefaifoyentenla  ^ 

Gtece.De  ces  années  cy  on  commencé  de  conter  les  Qlympiades.Les  couronnes  des  corn/ 
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barzeftoyëtoîiuierfauuàge,laurier)ache,pinXescombatzrefaifoyentenlapîcine!Unê,8 
fecommençoyentl’vnziefmeiourdumoys^&finifloyentlei^  QîÿmpiaseflFefpacedcs 

ans  que  les  Rommains  appellentluftrum.  Delà  ont  comtnençeles  Gtecza  contei  les  têp. 
par  Olympia  des, ô£  contoyent  en  celle  maniéré . L’an  premier  ou  fécond  de  la  première  fe 
conde,oucennefme  Olympiade &c.Dont  vient quefelôEufebelefusChrift fut nayenl; 
troifieime  année  delà  Olympiade,  & delà  appert  queîe  commencement  delà  premier* 

OîyiHpiadéfut77^ans,deuantIanatiuitêdeChrift,cequitapparoiftraquant  tu  multiplie 
res  1 94<par  4.&  adiulïeras  trois  ans  de  l’Olympiade fuyuante.  ToutesfoisEufébe  recueille 
fntnethtus  ^^î-ânsefcriuantquela premiere01ympiadecomrnencéranduirhonde4424 . ÔC que Iefus 
* Chrift  ell  nay  l’an  du  monde  si  75.  Aufsi  Prometheus  a flory  en  Arcagie, homme  d’efprit  for 
aigu,&  degrand  fçauoir , lequel  attira  les  hommes  rudes  ÔC  farouches  a meurs  plus  ciuiles 
Delà  rendant  en  la  haute  monîaigne  de  Caucafus,  SC  ayant  aprins  l’Aftrok>gie,il  aénfet 
. gne  aux  Aüÿriens  tout  le  premier . Ce  fut  aufsi  le  premier  qui  tyra  lé  feu  du  caiHoU,comm< 
did  Pîyoe.  Pareillement  Atlas  homme  de  grande  contemplation,  floritén  Arcadie,  lequel 
ïrouua  la  le  cours  des  aftres,  ÔC  fut  le  premier  entreles  Gréez  qui  deuif a d’Aftronomie.  ‘ B 
pour  celle  caufeilz  feignirent  qu’il  portoitleciel.La  tierce  région  dePoloponnefes’appeli 
le  MeOenie, région  grâdement  ferrileySC  arroufée  de  beaucoup  de  fleuues.  Les  Spartiéns  la 
reduirent  en  feruitude,pource  quelle  fe  reUoltoit  fouuent,  ÔC  les  traidoyenr  plus  duremem 
que  les  autres  fe rfz,afm  qu’ilz  en  feiiïcnt  nulles  entreprinfes  nouuellesk 


Modonc.Argos.HpidaürC' 


MOdonequi  a elle  autresfois  appelle Methone,eft  vne  cité afsifé  au  nuage  déPe, 
îoponnefe,  aufiege  de  laquelle  PhilippcRoy  de  Macedoine  perdit  vn  ceil  d’vri 
coup  de  fayette.L’an  de  noilre  Seigneur  i4«i.  Mahumet  empereur  des  Turczai 
failîitdegrandeforcePeloponnefe,&la  gaigna,  ÔC  emmena  lesChreftiefis  capt 


iffz  » T ouresfois  les  Vénitiens  retindrent  la  ville  de  Modone  qui  elloit  bien  fortificeauec 
Corone  3C  Sonicque  : Iefquelles  ont  elle  fubiugueês  parle  T urc  qui  les  tient  auiourdhuÿ.' 
Les  pelerirts  delerufalem  foiiloyêt  aborder  a Modone, faifant  leur  voyage  a la  terre  lainde. 
Mais  auiourdhuy  ilz  vont  a Saure  & a Hyacinthe.  Les  Vénitiens  ont  encor  es  auiburdhuy 
foubz  leur  domination  le  chaiîeau  du  Maluatfïe  ÔC  la  cité  de  Naple.  Le  T urc  poffr  de  tout 
le  relie.  Ilz  qui  dirent  Modone  l’an  150  o.Car  le  Turcy  mil!  vnfiege  par  lequel  il  la  fer  ta  debt 
«nprezjayant  auecluy  cinq  cens  pièces  d'artilleries  dont  il  y en  auoit  2*.  plus  violentes  qiwf 

les 
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; les  autres,^  tous  les  îours  il  donnoit  l’aflault  a la  muraille*  Ceux  qui  eftoyent  dedans  fe  re/ 
commandoyent  a dieu  ÔC  refiftoyenta  l’ennemy  felonleurs  forces,  aymantzmieuxmourir 
que  fe  rendre  a vn  tyranr.  Comme  l’ennemyeftoitappreftee  pour  cela, hommes, femmes, ôd 
enfans,&:  mifrent  le  feu  dedans,pours  offrir  a dieu  en  racrifice,aymant  rnieqx  mourir  que  tô 
ber  entre  les  mains  de  ce  tyrant  * Aufsi  quelques  femmes  fe  iettoyent  auecleurs  enfans  de/ 
dans  la  mer,pour  efchapper  par  ce  moyen  la  captiuité  de  I’ennemy-  Les  V enitiens  auoyent 
Vnpeuauparauâtboucheledeftroiddeterreenl  efpacedeij.ioursfaifantvnemuraillede- 
puis  vne  mer  iufques  a i’autreanec  double  fofsé.II  y auoit  jo.mille  hommes  qui  befognoy/ 
ent a ceft  ouurage,  ÔC  auoyentles  pierresde l’ancienne ruyne dont ilz  s’aydoyentfort,mais 
le  tout  en  vain.Bn  cemefme  temps  l’anciênecité  deLepantho  qui  eft  maritime,  Ô>C  n’eft  pas 
loing  de  Corinthe  fut  oftee  aux  V enitiens  par  le  T urc,  Argos  région  ÔC  cité  afsife  au  quar  ti- 
er  de  Peloponnefequi  regarde  vers  orient, d’ou  ont  efté  appeliez  Argi  ÔC  Argiui,  qui  auoy* 
entcefte  couftume,ques’»lzvoioyëntentre eux  quelque  hommeoifif,ilzluydemandoyenc 
de  quoy  il  viuoit.  Si  cela  eftoit  obferué  entre  les  Chreftiens  on  fuprendioit  fouuent  des  Iar/ 
rons  ÔC  brigrandz  fecretz,&:  fi  n’aurions  pas  tant  debateleurs,ne  de  vailiantz mendiantz, 
qui  font  tous  engraiifez  des  labeurs  ÔC  fueursdautruy  L’empereur  Henry  fe  mocqua  bien 
de  telles  gens  quand  il  feit  fes  nopces  au  chafteau  d’Ingelheim  Epidaure  eft  vnecité  afsife 
tout  au  bout  du  goulphe  Sarontque, munie  de  nature,enusronnee  de  montaignes,renomee 
acaufedutempled’Eiculapius.  La  couftumeaefté  la,  queles  malades  y dorsmoyentdenu/ 
i<ft,8ë  difoyent  que  en  cefte  maniéré  ce  dieu  les  guariffoit  durant  leur  fomme . TV ezene  no/ 
ble  ville, s’eftend  fur  la  mer  quinze  ftades,ô£  a la  forme  d’vne  près  qu’isle  • Elle  a efte  quelque 
foisappellee  Aphrodifte>Sarone,Pofstdonie,&  Apollonie.Dôt  Athenee,Cofmographe 
dicft.St  vne  femme  grofle  boit  du  vin  de  Trezene,elle  auortera  * Le  goulphe  de  Sarone,en 
te  quartier  a prins  fon  nom  de  Sarone  de  fleue  de  T razene» 

La  Grccc  extérieure. 


P Aria  Grece  extérieure,  tu  doibz  entendre  1 esterres  delà  Grece,  qui  font  hors  Peîo- 
ponnefe,afçauoirAtticque,Thefïalie,Achaie,Beot!e,Phods,Aeïolie,Locn's,Epi=« 
rus,ôfc.Theftaîie eft  vn  champ  grandi  courbe,  enuironnèdemontaignesde  tou- 
tes partz,ayant  du  cofté  d'orientOfla  ÔC  Pelion,8i  Pmde  du  cofte  occident,  Olym/ 
pe  veirs  AqusI5,5ëOtbryn  vers  midy-De  Pindefort  le  fleuue  Peneus,plaifant  a caufe  de  fon 
càueclaire, des  riuages  verdoiantsÀ  duchant  des  oyfeaux.Achaie  qui  a aufsi  efte  appeîlee 
Hellas,^  denoz  gens.  La  Grece,  du  Roy  Grecus  de  la  fille  duquel  elleaefté  aufsinommee 
ÇK  ttis,commence  au  deftroid  de  Corinthe , & feftëd  iufques  au  riuage  de  mer  Egee  iufques 
in  Macedoine,à!  Th  efiahe,laquelle  elle  encîoft  dedans  foy  auec  toute  la  Beoce.  Et  combi* 
m que  Atticque  foitpierreufe  ÔC  fterile,toute*foisplufi«urs  font  exaltee  par  m'erueilleufes 
ouenges,d£  ont  dieft  que  ceftoit  le  dormcilledesdieux.Les  citez  plus  excellentes  de  Beoce 
ont  Megare  d’où  eftoit  Euclide  price  des  geometries,ô£  Thebe,pays  de  Bacchus  ÔC  d Her- 
:ules,qu(  fut  depuis  ruynee  par  Alexandre  le  grand.  En  Phende  petite  région,  eft  îemont 
-lehcon, auquel  a efte  bafty  le  riche  temple  d’Apollo  : La  ville  de  Delphe  a eftefoubz  ice« 
uy.Les  autres  d fenc  que  ledicft  temple  a efte  bafty  au  mont  Parnaflus^duquel  nous  par  Ieros 
iprez  plus  amplement. En  Attique  a eftela  région  d’Athenes  mere  des  Phüofophes  Si  des 

- vv  - « lettres  liberales  II  n’y  a rien  eu  fi  excellent  ne  fi  noble 
ÉliaiÉGV  en  toute  la  Grece.  La  feulle  afsiette  de  cefte  ville  e/ 
ftoit  de  grand  refpecft.C’eftott  comme  vne  forrerefle 

E ÔC  refuge  commun  de  toutela  Grece, ou  les  villes  vol 
E fines  feretiroyër,  eftât  affligées  deguerres  ou  autres 
‘f  aduerfitez.  C’a  efte  aufïi  vne  feure retraite  pour  les 
mauigeamz.  C’a  eftel’exercité  des  lettres , ÔC  eftude 


vniuerfelle  de  tout  le  monde.  Onnetenoitpointvn 


homme  pour  fçauant,s’il  n’auoit  eftudie en  Athènes 
Strabonefcritque  Athènes  aeftevn rocher fitue en 
plaine.habite  tout  a renuiron,auquel  il  y a eu  tem  pie 
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de  Minerue , ÔC  eu  en  temple  y auoic  vne  fîatue  que  les  habitantz  croioyent  eftre  defeendu 
du  ciel,ouIefeu  eftoit  perpétuellement  entretenu  par  les  vierges  qui  eftoyenc  dedieesa  ce 
la.Cefte villea  efte auf#i appellée  Cecropia de  Mopfopia . Cecropia de Cecrops Roy, Mo 
pfbpiade  Mopfus,  comme  auifsi  de  Ianus  filz  de  Iaphetfcomme  difent  aucuns)  lonia,ô£  fin 
îement  de  Minerue  a efte  nommée  Athènes. Car  les  Gréez  appellët  Minerue,  Athene.  Or 
did  que  la  Vierge  Minerue  trouua  Fart  d’acouftrerlvs  laines  ÔC  les  tiflures,&plufïeursau 


très  chofes,artif5cieufes,pourcanta  efte  tenuépourgrandedeeffe.Ht  pource  quetoutesfcî 

; grand  efprit,&  de  fagefle , on  en  a fait  vne  fable,  difant  qu  ell« 


inuentions  procedoyent  de  g,  un  um  i<m  vue  muic,  uuant  qu  cui 

cftoûylTue  du  cerneau  de  Iuppiter.  Comme  Cecropereftauroitlavi!led’Athenes,ondicf 
quel  eaue  commença  incontinent  a fourdre  en  quelque  lieu,& qu’en  vn  autre  lieu  fut  trou 
uê  vn  oîiuier.  Apollo  de  Delphes  interroguefut  teîz  prodiges  pour  fçauoir  que  fignifioi 
cela  dC  qu’on  deuoit  faire,refpondk , que  Foliue  fignifioit  Minerue  ÔC  l'eaue  Neptune, tou 
deux  coufins,8C  d’eux,queles  citoyens  choififient, duquel  des  deux , ilz  vouloyentqucl 
cite  portaft  le  nom . Tous  s’aftemblereut  en  vnA  hommes  ôC  femmes . Les  hommes  ad 
heroyent  a Neptune, & les  femmes  a Minerueslefquellesgaignerent , ÔC  obtindrentquec< 
nom  fut  impofe  a la  ville.  Mais  les  Poetes  difent  que  Neptune  ôcMinerue  edih  er«  Athènes 
Et  commeilz  debattoyét  enfemble  en  la  prefence  des  autres  dieux  qui  impoferoit  le  nom 
qu  il  s accordèrent  que  ceftuy  la  donneroit  le  nom  a la  ville  qui  en  frappant  la  terre  prodoi 
roit  l’effed  plus  grand  ÔC  plus  louable . Neptune  frappa  la  terre  aueefon  infiniment  a troi 
denrz}S(f  produit  vn  cheuaî,qui  eftoit  vn  prefage  de  guerre . Et  Minerue  iettant  vne  îanc 
produit  vn  oliuier, arbre  de  paix.  Et  d’autant  qu’a  leur  iugemen  t elle  fembla  plus  vtik  elle 
appella  de  fon  nom  Athènes.  Les  Athéniens  n’eftoyentpomteftranges,maisiIzeftoyen 

naiz  au  lieu  raefmes  auquel  ilz  habitoyent,  ÔC  la  ilz  ont  leur  fie 

* - ‘ ^ ge,&  la  eftoit  leur  origine.  Hzont  enfeigne  les  premiets  l’vfag 

de  la  laine  ÔC  de  l’huile  ; aufèi  ilz  ont  montre  aux  hommes  qtj 
viuoyent  auparaoantde  gland, a labourer  ÔC  femer  le  bled.  Ce 
tainement  les  lettres  d éloquence,  ÔC  l’ordre  ciuil  ont  eu  ce  mm 
leur  temple  en  Athènes.  Aufsi  Cecrops  ordonna  trois  îoix  coi 
treles femmes,  pourappaifer  Neptunequiauaiteftéparefle 
poftpofe  a Minerue.  Afçauoir,quenulle  femme  n’entraft  iam s 
js  aufenat,que  nulle  lignée  ne  portaft  le  nom  de  la  mere,&qu  ü 
les  ne feroyent point  appellees  Athéniennes,  mais  Attscqùes 
On redtequeles  Athéniens ontpoftede  12.  villes enPelopon 
nefe  âCqu’ilzencntaurantbaftyauriuage  del’Afiemineui 
entre lefquelles  la  plus  bellea  efte  Ephefe  , que  Androchefei 
royale  en  toute  la  Ionie  d’Afie . Premièrement  Dr3con  ef criui 
«r  «.  I(  des  Ioix  aux  Athéniens  , ÔC  puis  Solonde  Salamineen  aboli 

plulseursd  icelles, pource  qu  elles  contenoyent  des  peines  trop  grandes.  Car  en  toutes!* 

loixqueDraconauoitconftîtueeSjilyauoitpeinedemortjôf  mefmes  ceux  qui  eftoyet  cor 

uaincuz  d oifiuete eftoyentpunizdela  tefte,  ou  celuy  qui cuelloit des  fruidzou  des  herbe: 
«nlherttaged autruyeftoitpunydefemblablepeinequeks parricides  . ParquoyDema< 
desfouloitdtrequebolonnauoitparefcritfesloixd’ancre^maisdefang.  Solon  donefei 

terd7^tqUesCeft  X qc  eftoyCtît  parridice, ou  d’auoir  affedéla  tyrânie,ne fuflen 

receuz  au  magtftrat.Et  ne  excludz  pas  feulement  ceux  la  de  toute  pétition  d’honneur, maii 

aufsi  tous  ceuxquientempsdefedstion  n’auroyent  voulu  fuyurenei’vne  partie  nel’autrc 
filïc  la  eftoit  mauuais  citoyen  qui  n’auoit  efgard  a afteurer  les  affaires  pro, 
pres,cx  ce  pendant  n auoit  foucy  du  commun.  Mais  cefteloyn’eftoit  pas  moins  eftranjr*. 

gUI  des  maris  froidz  ôfnon  idoines  pour  accomplir  î’euure  de  m* 

«age,peuTentchoifirvndesparensdeîeurmary}&:coucherauecluy.  11  abolit  les  pleurs 
^lamentations  aux  funeraiHesd’autmy  Erque  le  filz  auquel  lepercn’auroitfaidappren, 
dre  nul  art  ou  meftier, ne  fut  point  tenud  alimenter  fon  pere.  Queceuxquinefaoyeni 

point  procréez  de  mariage  Iegitime,ne  fuiïentpoint  tenuzdencurrir  pere  ne  mere.  Lt 

f ^Ul  ja^donn€  8pai|lafd,fe,monftre  bien  qu’il  ne  s’eftudie  pas  a en  gendrer  ligner  ,ma* 

is  » îouyr  defa  volupté, & fepriue  foy  mefmede  fon  loyer , Il  vouloir  qui!  fut  licite de  tuer  il 

adulte* 
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adultcre  trouué  fur  le  faicft , fans  que  nulle 
punition  fenfuyui  ft.Quc'celuy  qui  apporte 
noit  vn  Loup  quilauroitprins  ,euftcinq 
drachmes  , des  deniers  communs  de  la  vil- 
le . Et  fi  ceftoit  vne  louue,quon  luy  payaft 
vne  drachme.  Le  premier  pris  eftoit  pour 
les  beufz  & vaches,  ÔC  le  fécond  pour  le  be* 
ftial  blanc.  Ceftoit  vne  ancienne  couftume 
aux  Athéniens  de  chafler  8C  pour  fuyure  ce 
beftial,  pource  qu  ’il  eft  ennemy  des  brebis 
ÔC  aufsi  des  terres  cultiuees . Il  commanda 
queles  enfans  de  ceux  qui eftoyentmortz 
en  guerrè  fuflent  nournzauxdetpensdu 
commun  , afin  que  chacun  euft  meilleur 
couragedecombattrevaiIlamment.il  vou- 
lut aufsi  que  ceux  qui  auroyent  perdu  vn 
œil  en  la  guerre,fu(Tent  nourriz  auxdefpens  ducommun.  II  ordonna  au!  si  fort  bien  que  le 
tuteur  ou  courateur  des  orphelins  n’haDitaftpointauecIamered’iceux.Aufsiordonnaque 
«luy  auquel  la  fuccefsion  d’vn  pupille  deuoft  échoir  aprezfon  trefpas , ne  fuft  point  cura* 
teur  d’iceluy.  Que  a celuy  qui  auroit  arraché  vn  œilaautruyj  on  luy  arrachai!  les  deux.Ce 
quetun’aspointmis.nel’oftepoint  : que  ce  foit  crime  capital  a celuy  qui  fera  le  contraire. 
Que  le  prince  deuoit  eftre  puny  de  mort, s’il  eftoit  trouuéyure.  Il  admonnefta  aufsi  les  A- 
theniens  de  reduyre  les  moys  au  cours  delà  lune . De  tous  les  fruidîz  d u pay  s,il  permiit  d 
tn  emporter  dehors  du  miel  SC  de  la  cire . Il  ne  vouloit  point  qu’on  Feift  nul  bourgeois  II 
non  que  cefuft  quelcun  qui  feeuftartou  meftier  fe  tint  a Athènes  auec  toute  fa  famille, 

ou  qui  euft  eftécbafsé&banny  perpétuellement  de  fon  pays.  Aurefteceft  belle  ville  qui  a 
tftéiifloriftsnteautresfois.demuraülesnaturelles  , debaftimens.d’armes  dericheücs,(L 
hommes, de  prudence  5 C toute  fagefle , a grand  peine  eft  ce  de  noftre  temps  vne  viüette,  tx 
fe  nomme  Sethine . T outesfois  en  ce  roch  er  où  a efté  anciennement  le  temple  de  Minerue, 
il  y a vne  forterefte  qui  eft  renommée  par  toute  la  Grece , pource  que  ceft  vne  place  de  grâci 
ouurage  dC  imprenable. 


L’oracle  de  Delphe. 


*Ly  a eu  hdiz  en  Phocide  deux  citez  renommées, 
Elacea,  & la  ville  Delpheafsifeauprezdumont 
m Parnaifusen  vnfond  pierreux  , laquelle  eft  defen/ 

A due  de  la  courfedesennemysparvnemontaigne 

fort  afpre,&:  par  les  rochiers  qui  iont  auprès . Le  tem/ 
pic  d’ Apolio  Ddphicque  a efte  iadiz  fitue  au  mot  Par- 
nafluz  en  vn  rocher  qui  pend  de  tquscoftez,  ou  la  fre/ 
qutneedes  hommes  a fai<S  vne  cite.  Car  (lzy  acouroy/ 
ent  de  tous  codez  pour  le  renom  de  telle  maiefte,  orna 
biiovent  fur  ceroch.Etainfi  le  temple  & la  citeeftoyenc 

muniznon  pas  de  murailles , maisdeheuxmalaifeza 
A . Il rficrn  r%OI'  'ItftfiVp  ItlîMC  dcftnlC 
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ration  des  rochiers  &fembloit  quon  fonna  de  plu(  leurs  lieux . Cela  donnoit  encores  d 
grand  eftroye  & admiration  de  plus  grande  maiefté  a ceux  qui  ne  fcauoyent  point  la  chc 
lefquelz  en  eftoyent  tous  eftonnez . H n celle  brefche  du  rocher, qui  eft  quafi  la  demye  ha 
teurdeb  montagne, Il  y a vne  petite  pleine , &enicellevn  pertuy  profond  dedans  ferre 
ei  roitïa  boutique  de  Sathan . Car  de  la  elloic  poulsé  en  haut  vn  eîprit  froid  comme  vn  v< 
qui  eltourdiüoit  les  entendementz  des  deuins,&quand  ilz  en  eftoyent  rempliz  non  pas 
dieu  mais  de  Sathan, il  les  contraignoitdedonnerles  refponlès  a ceux  qui  âuoyencfaü  i 
ques  demandes.  Or  fe  tenoyent  fur  ce  pertuy  comme  s’ilz  euflent  voulu  couu entât  viers 
que preftres , &diu/ns  de Pythius  , Sd eftantz aliénez deleur fens  donnoyent  refponfes  i 
les  interrogations  qui  eft oyens  faides.On  voioit  la  de  grâdz  prefens  ÔC  riches, qui  eftoye 
orrertz  par  les  roy  s ÔC  peuples, non  pas  feulementde  la  Grece,  mais  quafi  de  tout  le  monc 
Ces  prefens  monftroyent  les  refponfes  qui  auoientefte  donnes  , ÔC  par  leur  magnifïcen 
' refioilîoyent  ceux  qui  rendoyentla  leurs  veuz,ôC  leur  donnèrent  aufsi  meilleur  courage, 
n y auost  homme mortel  qui ofaftaffaillir  ce  threfor,  tant  il  eftoitfoigneufement  gardé  < 
prince  des  richeftes  qui  retenoit  les  hommes  en  fuperfiition.  Quand  Xerxes  alla  pour  d 
ftruire  la  Grece, ÔC  euft  mene  grand  nombre  de  gen$,s  efforçant  de  piller  le  temp!  e d’Ap< 
lo,i!  fe  mtft  en  grand  péril . Car  deux  groffes  pièces  du  rocher  roullerentfur  fon  exercice 
aufsi  tombèrent  du  ciel  des  dardz  de  feu  auec  horribles  tonnerres,^  ceux  qui  eftoyent  ml 

rezalamontagnetomberentenbascommeenragez.EtlorsmorurentparlamachiRam 

du  diahSe,commeefcrit  TroguSjquattre  mille  hommes  . lien  aduin  fautant  aux  Gaule 
qui  eitoyent  foubzla  conduide  de  Brennus,  qui  s’efforcoyentde  monter  ceftemontagr 
oC  piller  le  temple  de  Delçbe.Car  vne  grande  portion  de  la  montagne  tomba  par  vn  trêfc 
roeot  de  terre  fur  1 exercite,qui  tua  beaucoup  de  gens . Aprez  vint  vne  grolfe  temnefte  tt 
neres/ouldreSjSd  grcsîes,donrîa  plus  par  de  l’armée  fut  abbatue,tellementqu’ilz  furet  cc 
ü ci  net  aes  abftenir  de  ce  facrilege.  Aufsi  le  capitaine  Brennus  fut  grandement  bleisè,  telî 
ment  que  n epouant  porter  la  douleur  de  la  pîayejuy  mefme  dïrnpatiencefè  tua  de  fon  pc 
gpard.Les  Delphicques  eftantz  d e iiurez  de  cefte  necefsitê , louèrent  Apoîlo  leur  Dieu  / 
son  Se  diable  pçutefmouuoir  les  tempeftes  de  l’air  entre  les  inffdelles,  & les  tourner  la  ou 
Vcult, pour  les  entretenir  toufioursen  erreur  ÔC  faulfe  religion.  Aurefteon  did  qu  Apoi! 
Odphiquea  eftelepremierinuenteur  demedecine,SC  a cogneu  Rpremserla  verfudes  he 
b es,  II  a e.teautheur  des  vers,  & delà  diuination . Aufsi  ilfçauoit  bien  tirer  de  l’arc  ionn< 
la  harpe,car  « en  a efteinueteur.Pour  ces  caufes  il  a efté  efîimëdieu  aprez  fa  mort  SC  nom» 
pariespoetesdieudePhiton&defapience,  * 

Maccdoine  «. 


T E'  Pa^s  on  aPP€^e3ul°iifdhuy  Albanie  a eftëaiïtresfoîs  vne  partie  de  Macedoin 

ty revers  occident,  ou  ontefteau  temps  iadiz  Dirrachium  ÔC  Appoiloine  citez  b*e 

renommées, Oronpenfequecesgenscyfontautresfoisvenuzd’Albaine,  quieftvo.iln 
oe V-rOlchis enlaScythie  Afiaticquercomme  fouuantvndeiongementdenationseftrâge 
,a  occupe ies  nations  de  Grece  ÔC  d’Italie?.  George  Scanderbech  qui  a confumé  toutfonaa 

^îme|iPO|Urdfn?reIe,n%m deCJ?nfî  ( fors que q^lque peud’annees defon enfen 
e en  *aquc»€il  a milite  fouz  3e  T urc>a  fon  hcritageen  ceftqprouince , ÔC  luv  feu!  à enrrere 
nu  eeite  région  la  foubzT  Euangsîedenoftre  Seigneur . Velone  en  Albanie  eft  vneperi. 
te  ville  as  si!  e en  vn  port  de  mer,ou  il  y a vn  paftage  bien  cou  rt  polir  trauer  fer  en  Italie.  Ma 
cedoine a efte autresfois appelîee Emathie d’ vn  Roy  Emathus&aeftèaucommençemen 
bien  eitroictermais  par  la  vertu  defes  roix  ÔC  par  imduftne  de  la  natio  ayant  vaineuks  pci; 
p»es  circonuoifins feiîeaefte  tellement  amplif*e,qu’elle  a tenu  foubzellecentcinquâte  pci 
ples.Or  fon  eftendue  eft  entre  deux  meurs , Afçauoir  Egee  ÔC  Adriatique, ÔC  le  coftemerû 

u scfecolJurc ,e do^e Theffalie, Maghefle.  Epirus  aufsi  ÔC  la  terre  d’Illiricto. 
uche  Macedoined  vnevers  Midy ,ÔC  l’autre  Vers  ieptentrion . Au  riuage  Adriatique  g/n 
1 ancienecitede  Dirrachium,auparauantappel!ée  Epidaurus.Appolîonien’a  pas  efte  loi 
delà  , qui  eftoit  bien  inftituepar  onnes  loix  & eft  digne  dememoirea  caufedeOfar  Au 
gulteqm  appnnt  la  les  lettres  Grecques.  En  l’autre  riuage  eft  Thelfalone  iadiz  puiftanu 


cite. 
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tc,qu(a  rcnô  parles  epiftresS.Pauî^'  parlecourrouxhailhf&impIacabledugrâdTheo* 
Me.  Car  eftant  indignéde  ce  que  les  luges  auoyeç*  efté  tueez  en  icdleJUyÇqui  autrement 
joit  efté  empereur  fort  clemêr)teit  ruer  tout  le  peuple  de  la  ville,tdlemêt  qu’ily  en  eut  bien 
nzemsîle  qui  furent  occiz.  Ambrosfe  euefque  de  Milan , ne  fouffrit  point  vn  mes  faid  fi  e> 
orme, farts  le  reprendre,  ÔC  aprez  auoir  défendu  à l’empereur  d’entrer  l’egUfe,  il  le  contrai/ 
aoit  défaire  penitence.Luy  qui  eftoit  fort  grand  prince, ne  refufa  point  le  jugement  du  pa/ 
cur . Celle  cité  a eftéaUtresfois  en  belle  afsierte,  ÔC  fort  biert  munie  deremp3rtz,fofleZ,3£ 
uirailles.il  y auoit  es  murailles, force  tours  disantes  î’vne  del’autrcefgalement,&  les  edifi 
:sbien  trouflêz.  Et  chafcun  quartier  de  la  ville  il  y auost  des  teplesmagoificques, tant  pour 
:urancienneré,quepourles  dons  qu’ony  offirost  pour  1 opinionde laincftece»  Thedaloru' 
oc  ayant  bonnes  loixô^abondancc  en  toutes  chofes  efeheut  par  fuccefsion  au  partage  d 
idrianiqùe.Lequel  en  haine  de  fonfrere  khan,  auquel  radminiftrationvniuetfelledecout 
: royaume  eftoit  elcheute,bailla  Tbefialoneaux  Veniténs.  Le  Turc  Amurateslëurade* 
lus  oftce,ec  aaflLbtedy  a fon  empire  le  relie  du  pays  de  Macedoineiufques  aux  montz  de 
ëonie, qu’on  appelle  maintenant  Albaine  Ceft  vue  merueilleufe  mutation  des  chofes  dé 
:mohde,6fde  la  gloire  tranfitoireicafMacedoinequiâeudëu*excél!ënczroix,Philtppes 
: Alexandre, apres  auoir  fabiugué  toute  la  Grèce  & Thrace,  ÔC  eltendu  fon  empire  par  A* 
t iufques  en  indieicft  àuioürdhuy  fuBfedle  au  T urc,luy  payant  tribut, portant  vn  ioug  mi/ 
rable.Or  pour  reUenir  a Theflà!one,cdl  encores  de  noflf  e temps  vnë  cite  trefample.  Elle 
l plus  grande  que  Adrianople, ^moindre  que  ConftanCinoDle,ÔC  a trois  Ici  i es  de  gens, a* 
.auoir  Chreftien$,Iuifz8ë  Turcztmais  le  rtôbre  des  luifzeft  plus  grand,  ÔC  font  marchàtZj 
que  la  multitude  eftngrandefainfi  qtiei’ay  entendu)qu  ilzontla  so.fynagogues  iszpor* 
:nt  alentour  deleur  bonrtetz  des  ï iens  ou  1 ;nge  fort  délié  de  colëur  d or,  les.  Chreiiïens  d a/ 
jrdu  bieu,3C  les  T urez  de  bIanc,ferecognoi  liant  ainli  l vn  1 autre. 

La  guerre  de  Macedoine  loubz 

^ le  Roy  Philtppes. 


JL  V commencement  du  régné  de  Macedoine  placeurs  nations  feîrent  guerre  en  vri 
/%  rnefme  temps  comme  par  conîp!rauon5a  find  opprimer  ce  royaume. Et  pource  que 
Phd  ppesnepouuoiteftreefgalatous  , il  appointa  auec les  vos, ÔCferachepta  des 

- ^autres.  Premièrement  il  eut  guerreauee  les  Athéniens,  îefquelz  il  furmonta  par  ft/ 
ITes.Dela  iltrartfpdrta  la  guèrré  courre les  Il!iriens,ÔCprint  là  ville  de  Larifse.  Delà  il  cô- 
toies Theftalsens  ÔCles  prirst  a la  défpourueite,defirât  adidufter  la  cheualerie  des  1 hetia 
ns  a fa  Gendarmerie,  ÔC  rte  faire  qu  vn  corps  des  deux, tant  des  piedtorts  que  des  gens  a che 
l.Apreïeftre  venu  fi  heureufementaüdelTus  de  teîzaffaires , il  prmten  manage  O ym/ 
adef die  du  roy  des  Moloftes:depuis  au  fiege  de  Modone,laqueîle  ilgaigna,il  perdit  1 œil 
xtré  dVn  coup  de  layette  Sfneantmoins  quand  il  z îuy  demandèrent  a paiz,ill  accorder 
rftoit  fort  bening,mefines  entiers  ceux  qu’il  auoir  vaincuz.Phllippesdonc  eftant  comme  U 

vne  guerre  pour  mettreembufehes  aia  liberté  de  tous, en  nournflsnî  les  contentions  des 

ez  «donnant  Te  coursaux  plus  foibles , contraignit  8f  lesvainqueurs  Scies  Vaincüz  de 

trter  le  ioug  de  feruitude.Les  Thebains  furent  la  caufe  8C  la  loutce  de  Cf  mal . Gst  ayantz 

domination,  ilzaccuferent  les  Lacedemoniens  &’ les  Phoeenfesqui  àuoyertt  elle  vain/ 

2 par  armes  au  concile  commü  deGrece.Les  Lacedemoniës  furent  bjafmez  d auoir  occu 
■entempsdepaixle  chafteaudeThebesiles  Phoeen(es,d  auoir  pilje  la  Beoce.Dauanta, 
les  Phùcenfes  eftantz  priuez  de  leurs  terres, femmes  & enfàns,eftas  comme  de  friperez 
o vent  pillé  le  temple  d’ Apollo  de  tout  l’or  & l’argent  qui  y eftoit,  dont  il  y auoyent  foui/ 
.iles  gédarmes, K faifl  guerre  aux  Thebains. Or  quâd  les  Athen.es  & Lacedemomens 
uoyerent  fecouts  aux  Phocenfes,  lesThebains  « Theftaiiens  esleurentPhiiippes  pou. 
ar  capitairte.Philippe  donc  comme  pour  faire  vengeâcedu ifacrilege,  SC  non  pas  des  The 
lins  comanda  a tous  fes  gens  de  prendre  des  couronnes  de  laurier,  a’  marchoi.  en  guerre, 

immefoubzla  conduidftdeDieurlImedlesPhocêfes  en  fuytei&Ieurfaiâ  porter  la  pei. 

•par  fana  « par  tnort.de  cequïlz  auoyent arnfi  viole  la  religion . C eft  vn  chofe  meroyaa 
e de  la  gloire  que  Phdippes  acquift  de  faiclenuers  toutes  nations.  Gn  le  tenoit  comme 


ne 
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fc  ° MeUXÆ°,UrCe  <ïu^3uo,t  fÿ<S  vengeance  delïniure  qui  auoit  eftè  faide  cor 

es ^PPn^pt&bzcnuc's fes  aliez.  Car il pillafS ciuzdeZ 

«tes  d ieux.De  te  TtraS^  «iriem  y,  &C  nefpargn?  point  les  temp 

ieion/r u 1 tr_au£r‘,îenCappadoce,)Qu  ti  feit la guerreen pareille  deslovauté  8/ ce 

Ssr'^l"?dt'“î"tr,lb'  Mais  Philippes  vint  a ce  iuaement  co 
" armee.cotre  opinion  dtÜiOx  frère s$les  defpouilla  fous <W 

& va  rJ,r~iP  n S“ntpar  traudc  Pleurs  gentz  &:  nations  <1  en  feit  vn  rûvaur 

Car  il  chafla  le  Roy  ArLb 
del°n  royaume:  depuis  il  furmonta  en  guerre  le  RovdesScvrh 

eftoie  dolente  dauoireiïeîS  r°ync  Olympiade,  mere  de  Alexandre, q 

aurretneaedefa  mort  Afïauoir  rmVn  lïîfr^  e°Jai?  e^°^cPre^er^ea  Les  autres  pari 

-e.Snuie&mifSeS 

ftattae&deceptibndln’eifoitLintbdelleena^ide.'maÏs^l'prri^Ttbfenf £U;i>æ'11  ^ £ 3< 

Alexandre  Macédonien  obtint  la 

monarchie». 

X A %ars’i?euft  tarde  i\et,a  u”* ‘ne €fl  l°,aar  P/1*?  9U  trauaiUant,ce  qu’il  entreprin 

beaucoup  de  chofes  touchantes  ^nd^jsmiS^  ï^^it  pour  fate  mention  en  pà'flin 

> ^em,neur’Armeme,Iberie)AlbanieâSyne(ScEgyn'fe  î! nai 

ksaMeJeS 5 °D  tZrde Taur  ? de, Caucafe > &* ^ezâll  va  inet 
s Medes  & Peries,  il  vint  finalement  en  Indie  qui  eft  la  dernière 

?«««?!> 


I 


- »wa^ie,ucLiuyuesgensaegrande!perir,grandzphilof'oDl 
ftprincipalementCalillhene,  & (commeaucunsefiimcntb 
ttotefon précepteur.  La  rropgrandl.berred’ontvfcitC»!,ftl 

LA^  J//ÊMM  n€‘ s^grau,tequieftoitodfeufeauroy5Suy porta  nuifance  Ca 

r!ww^  ' Üf  ,ta”trenfle  de  la  vteteure  qa  il  auoit  eu  en  Perfe  vouloir  ef 

M ^ !&*  3 >^°rS'Jeilkufcdc»  ro,'*>  Califibenes  lerefr  fa.dib 
ci  ^gL  **»'«»«» S»  a nedeuoit  pas  eftre adore.  Cela  Je  i uyna,  tant  < 

*Ks— ^foidMWerf’rS3UCreS;  C3rA,paJ.drefh,.lt*ra CalifrLnes def 
couDoerles  oreilles  lenes  &'  ! es  1 e u r*>  <T/v  i ° n lJr‘>u,on'  ,:|  loy  feit  rrencher les  memfci 

ri'alwS  s> a7T., ■KUTM.&Iefeitenfermerenvneaugeauecvnchieii  fi' 

s ‘ 3U0*r  farci  mener  ça  Silajonguement  tourmente,a  la  fin  il  le  feit’morir.  AprSdor 
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nides  Perfes  ÔC  Medes  eurent  eu  la  monarchie  par  l’efpace  de  2 20. ans, ÔC  qu’Alexâdre  fuft 
iirmonte  Darius  Roy  de  Perfe,îa  monarchie  fut  transférée  aux  Gréez  Mais  elle  n’y  démoli 
j pas  long  temps. Car  apres  qu  Alexandre  euft  efte  tué  par  poifon.ayanr  régné  par  l’efpa* 
e de  douze  ans,fon  empire  fut  trenche  en  beaucoup  de  royaumes  particuliers.Ptolemée  rtf 
'na  en  Egypte, Ântipater  en  Grèce, Seuleucus  en  Syrie  ÔC  Babylone,Calïander  en  Lycie  8C 
®amphile,&:c.Ce  pendant  l’empire  Rommaiii  creut  engrande  puiflance  ÔC  haultefTe . Il  y a 
nebéllecitéen  Macedoinequi s’appelîeauiourdhuyScopia,  diftante deTheiïalonicqué 
letrois  tournées, ou  habitent troislmtesdegensjTurcz>Iuifz,&: Chreftiens.  Toutesfoü 
!ya  plus  grandnômbredeTurcz.Le  montOIympus, n’eftp|sIoingdeIa, qui eft  tant  celc 

bredes  poetes,  pource  quelefommet  d’iceluy 
ëftesleuedelTus  les  nues  ,&  que  les  habitante 
appellent  îedidl  fe  mm  et, le  ciel.Les  payens  on 
autresfoisbafty  vn  autel  au  plus  haultfeft  , ÔC 
leconfacrerentalupiter.  Solinus  efcritquele. 
fbmmet  d’iceluy  eft  hors  de  route  tempefte  de  P 
air,pourcequün  yanepluyene Venez.  Etdi- 
fent  que  cela  eft  prouuepar  vne  eferiture  qui 
fut  faiefte  en  fabîon  Jaqueile  fut  trouuée  entie* 
re  vn  an  apres . Aufsi  aucuns  difent  que  celle 
mootaigne  eftesleues,  en  ha ult  de  dix  ftades; 
Aurefte,on  met  aufsi  vnOiympeen  Cypr e,8£ 
vn  autre  en  Mife,  aupied  duquel  ell  baftie  la  d 
tédePrufie  : ÔC  le  troifiefme  auprès  delà  mer 
rouge’quinseftpas|oïg  delà  ville deHeliopo^ 
ïis.ltem  le  mont  Athos,qui  eftentrèThraceSd 
Maçedoine,de  meruèilleufehaultëuf.  On  die 
que  l’ombre  d’iceluy  s’eftend  îutques  â î’isle  de 
Lemnos,parrefpacedeîoo.  ftades.  Et  tout  ce 
qu’  oneferitau  falôqui  eftaucouppesdudidè 
mont,  ne  peut  dire  efface  de  vent  ne  de  tempe- 
; ede l’air  car  il  ny  en  a point.  Hérodote  récité  que Xerxesfeittrencher  cdlcmontaigue 
our  recevoir  la  mer  ,&feit  vn  fofsê  de  telle  profundeur  que  deux  gaîeres  y pouuoyent  pal> 
nfembîe  Et  ieit  cela  non  pointpar  necefsité,mais  pour  laitier  a la  poftedte  vnmemori» 
! de  la  puiffance.llz  difent  que  la  mer  en  ce  lieu  la  eft  fs  rebelle , qu’ vne  fois  il  y eut  bien  $00. 

lauires  noyées  deî’arméeduRoy  Darius, ou  il  mourut  vingt  millehommes.  Car  apres  que 

n3UirCS  furent  rompues  S i noyées , la  mer  ietta  les  vns  contre  les  roches, les  autres  toute 
ifz  au  riuage,&:  fe  noioyent  la.  Et  ceux  qui  peruenoyent  en  vie  a la  montaigne>eftoyent  de 
chirez  parles  belles  qui  font  en  icelle. 

Du  venin  & de  1 aymant  de 

Macédoine. 


JL  fe  tromiédu  poifon  en  Macédoine  qui  coulle  delà  fontaine  Suciftyge , lequel  a telle 
force  qu’on  ne  le  fçauroit  tenir  ne  en  erain  , neenfer,neenteft,ô(:nefepeutautremen£ 
oorter  que  dedans  U corne  du  pied  d’vn  cheual . On  ellime  qu  Alexandreie  grand  fut 
eftain&dVn  tel  poifon.Macedoine  aufsi  & principalement  la  région  deMagnefie a lay 
’ mant  qui  eft  appelle  d’vn  autre  nom  Heracleus  ÔC  Syderftis.  Or  celle  pierre  a efte  appel- 
Magnes  de  celuy  qui  la  trouua  en  Ide . Elle  refemble  au  fer  non  poly,&!  f e crouue  ï ou/ 
u es  mines  de  fer  Byfcaie  en  produit  en  vne  isîc  de  feptentrion  auprez  des  Lappons  qui 
rinsfonnom delà/  Aufsiily en  a en  plufieurs 

in’eft  pasloingde  Greslar,  ou  onia  tired  vn  puis  fingulier.  Item  vne  mine  de  ter,  qui  et t 
Mifne , ÔC  n’eft  pas  loing  de  Scherartizenberg.  Item  affez  prez  du  bourg  de  Pele  par  ou 
va  en  la  vallée  de  Ioachim  . Semblablement  aufsi  en  Bohême  es  métaux  de  fer,  aupr^ 
bourg  Lefla.  Aufsi  Boece  & T roas  enuiron  f Afie  mineur  en  produnfh  Etindieaupre* 
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du  flcuue  ïndus.Mai»  ilz  font  diffcrcntzcn  coleur,  qui  eft  ou  noyre  ou  bleue  mesle  den 
ou  roufie  en  noir.  Aufsi  ilzdifferent  en  efpelTeur  ÔC  rarite.  Caries  vns  font  tous  mafsife 
autres  rares , ftcommemengez,  ÔC  refemblent  a des  ponces . Ilz  fontdifferent  en  ve 

^nsafJ,rCntf°rtRfer>&ceux  là  font  appellezmasles,  autres  fontplusfoibles  ai 
appdSefemslîes.  Onn’entrouuepointdemeilleurs qu’en Ethiopie,ô<:fontaufsiDefa 
com  me  argent.  CèuXqu  on  fouÿtaujpresdeTroas  font  noirs, & nevallentrien  Ceu 
Macedoine  font  âufsi  nommais  ifz  vallent  mieux . Le  fort  bon  aymant  n’attire  nas  Cel 
ment  le  fer , mâis  trans  fond  tellement  fa  vertu  en  iceluy  qu’il  peut  appréhender  vn  autre 
qui  fera  mis  auprès  ÔC  lè  tenir . Et  quand  <1  a attiré  vn  cercle  de  fer , .1  luy  communicque  te 

mentfa  Vertu,  qui!  peut  aufsi  tenir  vn  autre  cercle  qui  eft  mis  auprès  d^iceluv&ceftuv  b 
corevnautre*  fcn  celle  maniereïious  voyons  qu’il  s’en  faid  comme  vne  chaifne  Tou 

l?iISîfprCtîî,erCCrCiCcftplUSeill'?in5&:.Iedcrn,ci*Pluslafche.L’âymantnattirepofntIe 
s il  eft  rouille  ou  ord,ouoingt  de  fucd  aulz  ou  d’oignons.  Lediamantaufti  ne  refille  t 
moins  a la  vertu  d iceluy.  Car  s il  eft  mis  auprès  du  fer,f  aymat  ne  le  pourra  attirer  ous’ill 
tire,toutincontinent  qu’on  metlediamant  auprès, il  le  lafche  Qui  plus  eft  fi  l’avmanr  efi i 
guement  fans  fer  ou  hors  la  mine  d icèluy,il  perd  la  vertu.  A fin  que  cela  n’aduiêne  il  le  fa 

couurirdefcailledeferoudelalimusred’iceluÿ.  1 e‘a 


Thellalie. 


ENtrc  Macedoine,Épire  ÔC  Atticque^ft  comprinfe  la  région  de  Theflaliè  Hz  d. f 
que  ceft  vn  champ  fort  grand  ÔC  courbe,  enuironné  de  montaignes  de  routes  oar 
Car  vers  orient  eftOfTa  &Pelion,  vers  occidêt  Puide,d’ont  fortfe  fleuue  Pe tiens  v 

Aquilon,OIympus,&:yersmidy.Oihoyen.ElleaeftéainfinommèedufilzdeD< 

cahonauparauantonl  appelloitMyrmidoine.  Car  c’a  elle  Vn  lieu  fteriîe  ÔC  plein 
cauernes  a caufedes  pierres  qu  on  en  auoit  tyrees.Et  pour  celle  caufe  les  habitantz  demc 
royent  delioubz  terre  comme  fourmiz  , uoulantlaiflerefpace  pour  les  fruidz&:  nourri 
üuer,& ne  faifoyent  pas  feulement  des  bricques  de  paour  de  confumerla  terre  Celle  rei 
on  a efteautrcsfois  comprinfe  foubzf  A tdcque,  & eftoit  premièrement  annpîIrrFmrJ 
duRoy Aemon,&Pelagie&  Htllas.  S«^,dia,rf«£.a?^gePS%3 
Pyrthe^de  Pyrrha  femme  de  Deucaliôn.  Au  temps  duditS  Deucalion  il  y eut  de  grand 

ruynes  des  plilyes  quiconfumerenr  lapins  grandparcdes  peuples  de  Thellalie  ri/enre! 
quehienpe^quifetetirerentaucauppet  des  montaignes.  EntrelefquelzDeucalions'. 
eftoitalleaumontParnafe  , ouilrecue/lloitbénignement  ceux  qui  feretiroyenca  luyi 
porroyenttufques  la  Eudes  radeaux.  Et  pour  celle  caufefut  dicï  de  luy  qu'j|  auoit  reoarf 
genre humaie.  Ilyaz4.moma/gnes en Theiïalie,lefqueHes iad/z eftoyent continuelL  n 
is  elles  ontefte  rompues  par  tremblemenc|de  terre.  On  a controuué  une  feble.que  Hero 

les  les  auoit  trenchces.  Aprezon  auoi^encores  adioufte  uneautre  fable  a la  première  rarl 

poetesontfeintSque  les  geans  amaffent  en  eelieumoniaignes&rochersparlefauelz 

ont  uouluietterluppiterduriel  il  aduientaufsl  quelques  fois  en  ce pays,qu'ontyrehorsd 

terre  des  olfement  fort  s randzdeiauelz  ne  fnm  an*?**  i..* ...  Jf  . °. 


terre  des  oirementfortèrandz>Irfquelz  ne  fontgûëresmôït^d'rës^qu’ê^âuiou^dhuy'iaha 

. D ont  il  eft  bien  aise  de  recueillir  que  l’habitation  oula  fepultured 


teur  du  corps  humain 
geantzalaefté. 


Epi 


îrus, 


t - • 

EPire  qui  a efté  iad/z  appellée  MololTa.a  caufe  des  peuples  MoIofTes  ,oû  Pyrrhus 

pe  autresfoB, ayant  Achaie  tiers  orient,uers  l’occident  la  mer  Adriaticque,  &:  U"» 

SmÜÏÏ!?' ^^md0,nn;On  3ÇP.eï!eau,ourfht,y  Albanieauecla plusgrandepart 

de  MacedoineEllea  elle  autresfois  fort  peuplee.maiselleaeftefub/ugueedes  Rom 


a ri 
uers 


mains, & pource : qu’elle  fe  reuoltoit  fouuent,eile  a efte  quafïmife  en  defert.On  did  que  la  re 
fcrtileôC  hyureufe,&  qu’il  y a euautresfois  beaucoup  de  uilles . Mais  que 


pourles  rebellions  des  peuples  , quiauoyentdebataueelesRommains , la  prouineecil 
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«ft^commc  nous  auôs  dclîa  did.  La  bataille  qu  on  appellée  Adiaquc fut  donnée  a Es 
re,cn  laquelle  AugufteCarfar  furmôta  Antoine  fur  (a  mer,cn  guerre  nauale,  &C  prît  enfem 
eCleopatra  royrte  d’ Egypte.  Car  elle  eftoit  aufsi  prefente.c  oramc  on  did,a  celle  bacai!/ 

. pour  celle  caufeAugulle  eftantvidorieux,baftitvne  ville  au  goulphe  Ambrachius,ô£ 
ybaillalenomdeNicopoliSjC’eftadireCitédc  victoire.  En  celle  région  eft  Apollonic 
itè  trefnoble  a laquelle  fut  enuoyé Odauien , & puis  Auguile  en  Ion  adolefcence  » pour 
tre  inflruid  tant  aux  lettres  qu  en  1*  art  militaire.Car  les  gens  a cheual  qu!  venoyentdeMa 
:doine  s’ cxercitoyent  en  ce  lieu  1 â.  Finalement  la  domination  de  celle  pro  uin  ce  eft  parue»* 
ie  aux  empereurs  de  Conftantinoble,^  par  leur  conceféion  aux  Deipotes,qui  eftoit  vne 
ande  famille  d*  Epire.Mais  lè  Turc  Amurate*  la  fubiuguée  il  y a quarante  ans,  QC  en  chaf- 
les  princes  Cftreftiens . 

Crete  ou  Candie. 

Ret«  qui  eft  aufsi  appellée  Candiedslc  de  la  mer  mèditerranée,  de  gran  nomn,d*  au/ 
tant  quelle  contient  cent  vill es  , a en  longi tude  deux  cens  fepeante  mille  pas, & en 
latitude  cinquante  mille.Soncircuit  eft  de  cinq  cens  odante  huit  mille  pas . Elle  a 
^ elle  premièrement  appellée  Cureta  des  peuples  Curetés  qui  y habicoyent , ê£par  curtteî 
acopeCreta.&auiourdhuy  Candie, de  la  ville  métropolitaine  qui  te  nomme  atnfiMetel  crete. 
sCretiCUSfutlepramierquilarediiidfoubsilapuiflancedesRommains  , depuis  cil  y 

iienefté  plus  longuement  foubile»  empereurs  de  Conftantinoble.  Apres  elle  fut  baillée 
3onifacede  Montferrat quiîavenditpourgrandfommede deniersaux  Venmensf  an 
l^ËnlavillerriecropolitainedeCandie  , eftvnpotcftat  Venitienquiordonnedudroid^ 
r a aufsi  vn  port  II  y a de  belles  anciennes  villea.Cortyné.CydonjGnofuSiMinois  fiege 
yal,  ou Minos régna neufans  , Sdemontlda  quteftleplusrenommedctaus&eftfort 
ulccsleu: . Toute  l’isle  eft  pleiriëde  mont  vallées,  a beaucoup  de  foreiïz , &mel> 


wîcicyprczrendentvneforteodeurpartoutcrisle  , Plyne  efcritqu’vnemontignee- 
angleede  tremblement  de  terre  a autresfôis  defcouuert  vn  corps  humain  qmauoi£4°*  i .escypreza 
ud.ee»  de  long . Aquoyeft  femblable  cequ’efcritSabelIique^qu’onyg  tyre  il  n’y  a pas  bornent  en 
igtempsleteftd’ vn  homme, de  la  grandeur  d’vn  moyen  tonneau,  quand  on  commença  Crrtr. 

: tocher , il  fe  reduift  en  pouldre  » D’auantage  Strabo  & Plyne  efcriuent  que  en  Crete  il 
f a nulle  belle  nuyfante,nul  ferpent,nuile  chauefo  uris,force  ch  cures  point  de  cerfe . L’ if- 
eft  fort  abondante  en  bon  vin  , qu’on  appelle  Creticüm,  &d>vnauecnomMaluaine, 
enantfonnotndumontdeMalua,  queiepenfeeftrefitueenisledeCbfo  , auprezdeîa 
le  Arnifia*  AucommençcmentCrcrea  eu  des  gentzaftèz lourds*  Radamamhusfiîz: 
v de  lu/ 


Lri  miÎHdifie. 


D cdnîus. 
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delupïterîes  reduid  a plus  dôulces  façons  de  viure.  Puis aprezvintMinos, qui  excellas 
cores  plus  en  iuftice  SC  équité. Platon  did  que  î es  Lacedemoniens  Qc  autres  anciennes  cis 
de  la  Grece,onc  prins  de  la  leurs  loix5^  façon  de  viure.La  domination  tyrannicque,  SC  p, 
tout  incontinent  les  brigandages  des  Siîicions  renuerferent  Teilat  décefte  nationqui  eft 
fort  bon*  On  did  que  le  fond  de  la  terre  eft  fort  fertile  en  fourmentz  5C  enpafturages  ,E 
produid  âufst  du  fucré.  Elle  a le  mal , q ue  fi  vne  femme  blefle  vn  homme  àuec  les  dentz 
les  ongles*  ileftnaureàmort.  Apres  delà  Qtède  Cortineilyaeu  labyrinthe,d©ntlesm 
ques  relient  encore.C a elle  vnouuragederefped.  Toutesfois  le  labyrinthe  d’Egypte  a 
iîe  le  plus  grand  ôGepîus  memeillëuxqui  fortitiamais  d’efprit  humain.  Dedalusquienl 
Itvn  en  Crete,printîepatronfurcdlüyla5prenancfeulementIacentkfmepartkdulabyij 
theEgypte.Maisça  elléle  plus  beau  en  parokz  entre  lacées.  Plineefcrkquec  aeftévne 
Iieenragée,de  cercher  gloire  auec  fi  grandz  fraiz  en  chofe  qui  n’  eft  en  rien  profitable.  D’^ 
uantage.qu  ilz  ont  fafcheîe  royaume  8>C  fes  forces , &C  tomesfois  la  plus  graodelouange 
eftoit  a f ouurkr.  lly  a auott  vne  montagne  foffoyée  dC  cauée  de  toutes  partz.  On  y entri 
feulement  par  vn  chemin  bien  eftroid.Vn  conducteur  fçauantprecedoit  auec  vne  ficelle 
dente*monfts  ant  par  les  tenebres  vn  enueloppemenc  d ont  il  n’eftoit  pofsible  de  fe  retire 


Eubée  ou  Negrepont, 


Elle  isle  efl:  en  la  mer  Egée  fbreprocha 
de  Beoce;  » d’ on  elle  eft  feparée  par  vn 


jT"**  J|J|. r 

% nal&  port  démer  bien  eftroid,  tellem 
' que  l’ is!e  eft  côioinâe  a la  terre  ferme 
vn  pont.  Elle  a efte  appellée  il  y a longtemps 
barins,&puis  du  nom  de  fa  principale  montaj 
Ocba^StT puis  Hellopia  . Strabon  efcric  qu  i 
deuxnuieresenNegrepont  , Cere,  S^Nelée 
font  dedhterfe  nature.  Car  fi  les  belles  boyuen 
f vnele  poil  leur  blanchift3&:  l’eauede  T autre  1 
faid la  peaue  noire. L’isle  a autresfois  eu  deux 
cellentes  citez, Ch  alcide  SC  Erethrfe.  On  did  1 
les  Athéniens  ont  fonde  les  murs  de  f vne  ôd  < 
autre,  ô£qa’ elles  font  plus  anciennes  queTrc 
Ariftoteleprïce  des  Philofophes  mourut  en  C 
eide . Il eftoitfilz de  Nicomachus  medicin,& 
nourry  en  fa  ieuneffe  en  Macedoine  , SC  puis  s 
alla  a Athènes  où  ilouyt  Platoparferpacede 
a.  Cfl  „ . ^ ans,^neîaifla nulle fcience dont ilnevintap< 

i*  _ *^“,a.nr;aPP1f^eParIe^oyPhtlippesenMacedoine>ilinftitua  Alexâdrequafiparl 
pacede  dixans.Mais  apres  qu  Alexandre  fut  allé  en  Afie  Ariftoteles  s’en  retourna  a A 
Pfr’eI7aS”anJt  la  auec  grand  louenge.  A la  h'n,eftâtaccufe  par  l’enuye  commune  des  F 
loptsesjde  n auoir  pas  droide  opinion  des  dieux,  craignant  le  péril, il  s’en  alla  en  Cha 
^arVie‘  * * àefcript  tant  dechofes  dénaturé,  que  c’a  efté  vn  m/racl 
petit,boiiiiâpcmaIforme3begue,rnaisrkhe:il  eftoit  compaignon  précepteur  ôffet 
taire  du  Koy  Alexandre.il  a laiflê  des  liures  par  luy  eferitz  plus  de  trois  cens* 

SC  a yelcufoixantedeux,ou(commeles  autres  efcri/ 


uentXoixante  trois  ans 


h 
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Les  is les  Gyclades. 

LEsislesCycladesontefté  ainfi  appelles  pource  qu’elles  font  fftuéeseommceacer- 
de,alentourdeDelos,quicftoitIa  plus  excellente.  On  en  Comte 55,  enlamcrEgéc» 
Les  autres  les  font  quafi  innumerables , ÔC  toutes  font  venues  en  partieloubz  la  ptii* 
iftance  des  Vénitiens  , 8C  en  partie  foubz  la  puiflance  des  T ur cz,ÔC  ont  changéde 
1 10m  pour  la  plus  part  Les  noms  anciens  eftoyencSamos  » Samothraciajmbrus^aihrnos,, 
\naphe,Tenedos,Cia,Chius,Temis,Thafus,&c.S.IchanrEuangeliftefutrelegueeïiPa* 
hmos,quiauoitauparauantefte  appdléePofidium  * &aufourdhuyeftappelléePa!mofa. 
Onciredurnetail  Amatho,en  AnticerecrQîftrellebôre,S'enChielemaftic  . Les  autres 
ont  appellêes  de  ces  noms:Sdile,T inon,  André, Zea,  Fermene,Siphano,Milo,Nio,Amur 
jo)ParioJNicofa,Heracl!3JZ,tnaraui3Leuita1MicaIp>Nicaria,Iero,Caîamo>StamphaliaîS. 
3tini,Namphio,  éëc.Delûs^omme  nous  auons,di(fl,tient,la prindpa  ute  & le  milteu,oûon 


Ud  qu*  Apolîo  82  Diane  ont  efte  na izj&  pour  cefte  caufeles  payens  ont  tenu  cefte  tsle po> 
ir  faïnde,&:  a efte  en  telle  reuercnce  &religion,que  les  Perfes  mefmes  ayant  denonçe  Sa  gu 
:rre  a toute  la  Grece,&  aux  dieux  dC  aux  hommes, eftantz  abordez  a Deîos  auec  mille  naul 
cà,ne  s efforcerent  iarnais  de  faire  vioîencene  rien  attoucher . Cefte  isîe  contient  en  fon  dir 
:uii  5$  .mille  pas.  Il  y a eu  autresfois  en  Deîos  vn  marche  fingulicr  de  férfz.tellemë  t que  par 
iertains  tours  onymenoit  te ne  fçayquantzmilliersdecaptifza  vendre:  princîpalementa-x- 
>res  que  les  Rommains  eurentdeftruid  Carthage  &C  Corinthe,  & de  la  grandes  riciieftes,tï/ 
e ayant  befoingdeferfz3tîzlesachepterenc  tous  en  Delos.  Etparcda  fuefaïde  ouuerture 
lux  pirates  de  brigand  es  ça  & la , & prendre  les  hommes  pour  les  enuoyera  Deîos  au  mar* 
:he.lî  croift  d u marbre  fort  blanc  en  Paro , qu’  iîz  appellent  lychnion,  pourcé  qu’  on  le  tyrc 
lueclampes  ou  lumière.  NazoSjquieftaufsiappelléeStrongiîe&pionyfiasWadizconfa- 
TéeaBaccbus,aauiourdhuyvn  prélat  métropolitain, ducdela  nation  Venitiêne.Scyriïs 
tft  vne  isîe  renommée  a caufedu  fepulchré  d’Homere.Carpatus  eft  vne  isle  dequattre  vib*; 
les, d*  ont  f vneeftàppeliéeNifyrus  (Aucuns  la  veulent  niommer  Porphydn, 
.pource  qu  il  y a forçe  Porphyre.  Elle  rapporte  aufsi  du  fer,Ce- 
Qs,Cea,g<:  Cia,  vne  isîe  ayant  deux  citez* 

Carthée&lulidc* 

BBfeb  Tbra/ 
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il!  Z 


Os  la  Goimcgraphie 


'J'hrace. 


>Hrace,qu«  eftauiowdhuyappellée  Rommaine,a  eu  ce  nom  de  Thraxfilz  deMan 
oudef  afprere  dopays.Car  traehy  fignifie  alpre.Ceft  vne  région  qui  n’eftneferti 
le  en  terre, ne  femperee  en  air.  Elle  cftfroidc,8<:  endure  mal  a gr  e tout  ce  qu’ony  fe. 
me,ô£  ne  peut  gueres  foufFr«r  arbres  fruiéliers  : la  vigne  plus, mais  encore  Iefruiâ 
n’  en  Vient  point  a m atur  ire  ne  a doulceur , linon  la  ou  les  laboureurs  repoulfent  le  froid  en 
fyXMtmm,  mettant  desbranches  d’  arbres  au  deuanr  11  y a eu  autresfois  des  villes  renommées,  Apollo 
phanie, Enos , Nie©  polis  ,Byzanmim, qui  a elle  depuis  appelléeConftancinobledcCon- 


ftantim&s’ell  fortaùgmemée,ellantesluepourîeliegedef  empire  trefmagnificque,&:l( 

iajCallipoliSjles  riuieres  Hebrus,Néftos,Strym- 


chefde  tout!’ orient, Perymhos,Lyfimachia, 
non,lesmonta!  gœsHemu%Rhodophe>&  Orbelos . Les  hommes  y font  rudes, afpres$ 
en  grand  nombs  e,teiement  que  s’ ilzcftoyent  tous  foubz  vn  prince,ou  qu*  ilz  fuiilentû’ai 
cordscommeeitimcHtrodoreperedesHift:oires,tlneferoitpofs(bîedeles  lurmonter  ;il2 
font  plus  fortz  que  nulle  autre  gent.  mais  d’ autant  quecelajeureft  difficiles^  nepeutnulle») 
ment  aduensr, pour  celle  eaufe  iîz  font  foibles.Toutesfois  ilz  fe  refemblent  en  meurs  ôf  er 
opinions  fors  queles  Geces  & les  Traufes,&  ceux  qui  habitent  au  defius  des  Creftones,en' 
tre  lefquelz  les  Getes  ont  celle  perfuafion  qu’  ilz  ne  meurent  point  s mais  qu*  aprez  leurs 
trefpas  ilzs’  en  vont  a Z»î  moxt  s leur  dieu.Or  ce  Zalmoxis  à elle  autresfois  difriplede  Py, 
th3^w«as,lequelellantretournéenfon  pays,8é  voyant  que  les  Thraces  viuoyêt  mal  ôf  fans 
Zàfatcxis,  raiion.ayantapprinslamanieredeviure&flesmeursdelonie  , il  leur  donna  des  loix,  enfçi. 
gnant  ÔC  perfuadantaupeuple  que  ceux  qui  les  guardoyent , iroyent  aprez leur  trelpas  er 
vn  lieu  où  ilz  viuroyent  & iouyroyentde  rous  biens  Et  par  ce  moyen  ont  eu  celle  Opinior 
de  luy  qu’  ilclkmd:eull  fe  retira  d’auec  eu x,&  s’efuanouit,  dC  après  fut  par  eux  fprt  defiré, 
Les  1 hraces tirent  de  leurs  fldches  conrre  le  ciel  quâd  il  tonne,menafTant  Di'eurCar  ilzper 
fent  qu’il  n y a point  d’ autre  Dieu  que  le  leur.  Les  T raufes  celebrent  les  natiuitez,  g?  les 
trefpas  en  celle  man  iere.  Quand  l’ enfant  ell  nay , les  parentz  feans  alentour  de  luy  le  lamen, 
tenqra  contanrz  toutes  les  ca?armcez  qu’  il  luy  iauldra  porter,  eftant  entre  endette  vie.  El 
quand  vn  homme  ell  irefpaiTe,itz  le  mettent  en  terre  auecieux  5 C lielfe,  racotant  les  maùlx 
des  quelzfl  ell  deliurêîôf  qu  il  efè  maintenant  en  toute  félicité.  Mais  ceux  qui  habitentau 
deflus  des  Creftons,font  ces  chofesliz  ont  chacun  plusieurs  femmes.  Et  quand  vnemarj 
dl  décédé, les  femmes  ont  vne  grande  querelle  enfemble,  pour  fçauoir  laquelle  c'ell  quia 
dleîa  m euxayméedu  mary.  Cell«quiefliugéêreHe>8£  qui  a acquis  celle  honneur,  elt  or- 
née deshommes  dC  des  femmes, menée  au  fepuichre,ô£  mifeamortauprezd’iceluyparfon 
plus  proche  .parenr,oc  enfeuelyeauecfon  mary.  Les  autres  femmes  pleurent  & lamentent 
commeayantfoufierrquelqiiegrande  calamité.  Car  cela  leur  tourne  a deshonneur.  Ilzti/ 
ennentpeurchofehonneikd’eftrébyfifôfviurederapfné,  & au  contraire  de  cultiuer  les 
terres  ce  leur  ell  ignominie.  Les  Thraces  fur  montent  en  grandeur  de  corps  tous  autres  hô' 
tnesîdz  ont  les  yeux  ble.îZjfafpevl  cruel , lefondela  voix  terrible,  Ôf  viuentlonguemenf. 
Leurs  édifices  font  bien  peu  esleuez  deterre:Quand  on  eslit  leroy,  la  ttoblelïè  nef  empor** 
te  pas  mass  la  voixSé  confentemcnt  de  tous.  Car  le  peuple  eslit  celuy  qu’il  cogniftefhé  de 
bonnes  meurs  dC  de  clemencemueterée,grauéd’  aagë,ôf  qui  n’a  point  d’enfans.  Car  celuy 
qui  eftpere,  combien  qu  il  foir  de  louable  vie, il’ ell  point  admis  a la  coronné.Et  fi  d’aduen/ 
ture  ce  pendanr  qu’  il  regnHl  a quelque  enfant, il  ell  déposé , afin  quele  royaume  ne  foir  po- 
int héréditaire.  Et  combien  que  le  roy  mon  lire  en  foy  vne  fort  grandeequité,  toutesfois  tlz 
ne  veulent  pas  que  tout  luy  foit  licite  Parqnoy  il  prend  quarantegouuerneurs,  afin  de  ne  iu 
ger  pas  feul  es  caufes  capitales . Et  fi  luy  mefme  ell  trouueén  quelque  laulféyon  le  punit  de 
mort, non | - 1 r — - *•’— :jiî  — 3~“ “ 


on  point  queperfonnerattouche,mais  âpres  que  par  commun  cônfen/ 
terne nt  toute  puiii a nce  luy  ell  ollée  dC  inrerdide,finalement  il 


foi  t contraint  de  mourir  de  faim , 
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De  la  me  de  Thrace. 

4 

LA  mer  quiefi:  auprès  de  Thrace  feparerEuropcd'auecî’Af!e.)abeaucoupdenom'’, 
promontoires goulphesôÉ  Mes.  Audeftusde  ConftandnobSe  versfcpténmon,on 
l’ appelle  Pontus  Euxinus,  comme  fi  ondifoit  bon  logis , qui  eft  toutefois  au  coru 
traire  Car  i!  y a en  cefte  mer  large  des  lieux  fore  afpres  . ou  ton  eft  tr«fmai  logé.  Aiu 
près  de  Conftantinoblela  mer  va  fort  en  eftreciOant,  & fatefi  comme  vw:  porte  par  laquelle 
Pontus  coullededans  Prepontis . Ledeftroid  s3appel!eBofphorus5pource  qu*  vn  beufy 
peutpafleranage.CarlepaflagenecontiençpoinfpIusdedemy  Meu^dTralie.Cefutpar  Sa 
que DariusperedeXerxesfeitpaiïerfon  armée  en  Europe.  Ii  a aufsi  Bofphorus  Cymrr.e- 
rius, par  lequel  îepalud  Meotis  coulededans  Pontus . Et  eft  ainfi  appelle  des  peuples  Qm- 
meries, qui  démolirent  en  ce  quartier  qui  cft  fort  froid.  Delà  vient  que  ceux  qui  habitent  es 
régions  froides  font  appeliez  Cimmery.  Àjjjj  refîe  la  longitude  dé  ces  régions  s’ eft  end  vers 
Propônde  fix  vîngtz  ftades,  c’  eft  a dire  quattre  lieues  d’ Ailemagne.-auqud  lieu  h mer  s3  c- 
fpand  encores  en  large  cinq  cens  ftades,&  s' eftend  en  long  mille  cinq  cens  ftades, & eft  ap. 
pelleecncelieulaPropontis.  Et  puis  vnderechçfen  eftrecifTant,  tellement  que  lepafïare 
dbEuropen  eftquedefeptftades,6t  laeftappeUéEtiripus  ouHelîefpcnt,  ftparâtla  n*cr  Ë- 
geedePropontis.Parlagueulequieftentre  deux. Et  deux  nuages  qui  fontfe.ppoffte  Y vn 
dcl’  autreftl  y a deux  villes  fort  anciennes>Seftiïs  en  la  prefqu  isie  de  Thrace , & Abydus  en 
Afte.  Le  trefpuiflantRoy  Xerxes  les  a autresfois  coniomdz  par  vn  pont,  fur  iequel  il  feit 
palier  fept  cens  mille  hommes , tant  a pied  que  a chenal  . Hdlefponc  eft  appelle  de  noftre 
temps  Streto  deCalîipoli,  ôù  les  deux  chafteaux  qui  font  fituez  viz  a viz  l’ vn  de  T autre, s* 
appellent  en  languageTurquoisBogaza&rtar  ceit  a dire  chafteauz  es  deflroidz.  de -la  mer. 
OrBofphorus  eft appellélebrasS  George.  LesTartares  Vlaii»  omhabitéenla  pidqu  if 
le  apres  les  Geneuois . Puis  furuint  Màhumet  empereur  des  T urcs  qui  S’ occupa  par  forçe. 
Le  circuit  d’icelle  comprend  feptantemTe  pas  c’  eft  a dire  i&oui7.Ii'eue&d,Allemaigne,& 
les  cifezEupatoria  5 C Theodofia, maintenant Caffa , item Solat, Qc Kïrkeftàl deux chafte/ 
iitxMankup  ÔC  Azauu.Les  T artares  app  elîenc la  Ctréde  Solat  Choira , ÔC appellent  V isîe 
>u  prefqu  islefcar  ft  y a Vn  deftroid  de  terre)Precop.  Les  habirâtzd’  icelle  font  fouuen  t des 
rourfes  en  RufsieDithuanie,ô£Poloigne,ôc’leurportent  grandzdommages.SamosouSa 
xiothrace  eft  vne  isie  en  la  mer, dont  eftoit  (a  Sibylle  Samie , ÔC  Pythagoras  phslofophe,  qui 

font  grandement  anoblie  par  leur  nanuitc,  combien  que  au 
cuns  entendent  qu  ilz  eftoyenr  de  f isie  de  Samo , qui  eft  en 
Iamerfcariej&neftpaslQingd’Ephefe.  Pyrhago ras  donc 
philofophe  trefrenommépar  tout  le  mondea  eue  fort  fça- 
uant  en  Muficque,8f  a perlaicft  toute  Geometrie.  11  trouua 
aufsi  les  piedz  ÔC  les  mefures,&! les  bailla  aux  Gréez . C’  e/ 
ftoitvnhommefortexerciteesnombres  , ÔÉconfommé  en. 
Aftrologie.  llairoit  opinion  que  les  â mes  paftbyent  cf vn 
corps  en  autre, & atsoic  honte  d’ eftre  appelle  fa ge,  mais  il  fe 
difoitbienphslofophec’eft  adiresmateur  defageffe.  Ï1  a/ 
uoircelle  façon  en  fon  efchole»  que  celuy  qui  y entroit  ne  di- 
fputoitpointde  phiîofophieauantqued’y  auoirdempuré 
cinq  ans . Au  deiToubz  de  Samothracie  en  la  mer  Egéç,eft 
l’ isie  de  Lemnos  comme  nageante,regardantversoçddent 
îemontAthos  , ÔC  eft  ducouftédemidy  opposée  a Crete, 
:ombien  quece  foit  de  loing.Elle  eft  plus  grande  queSamo;&  a Myrine  que  eft  ville  mari- 
ime , ÔC  Epheftie,qui  eftmediterranêe.  Vulcan  qui  eft  Se  dieu  du  feu,eftoit  adoré  en  icelle; 
lequefcomme  difent  les  fa  bles,ïuno  ayant  enfanté, le  ietta  du  ciel  en  ce.- 
fteisle;pource  qu  eileîevioidaid.  AuiourdhuyLem= 
nos  s’ appdleStelimmum* 
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métropolitaine  de  Thrace  & chef  de  tout 

îe  pays  d’orient>qui  eft  auiourdbuy  le  flege  royal 
du  Turc. 

*>'  v . 

BYzantfum  ville  fort  renomm  qfutauparaüântappeHeeLygos , &fufîbaftiebàrles 
Lacedemoniens  foubzla  conduitedePaufanias,furVncanalforteftroidlqüîeften 

tre  l’Europe  ÔC  f A fie,  aufqueizil  fut  rcfpondu  par  l'oracle  d’ApoIIo  qu’ilz  miffeni 
leurfiege  contrcles  aueugles,  c eft  a dire  contre  les  Megariénfc,q«j  auoyent  là  ifsé  le 
Huage  bien  rkhc,&  auoyent  bafty  Chaleedoinc  viz  a viz  de  Byzantium  ^en  terre  friâJgrè& 
fiente.  Car  les  poifions  qui  viennent  d’huxin  en  Propontide  rencontrantzla  riuC  de  Chah 

cedoinc  font  effrayez  de  la  blancheur  du  rocheur , qui  reluift  depuis  le  guè  iufe  Ués  au  fom/ 

met  ,ÔC  pourtant  fenfuyent  en  trouppe  vers  lepromontoiredeByzantium.Parquoÿ  tout  ce 
^m'eftpnnsaByzancediminuedautant^appouumlesChalcedoaiens.  Paufaniasdonc 

réparant  eefte  ville, la  poffeda  par  l’efpace  de  fept  ans,  ÔC  l’drdonna  chef  de  Thrace, l’appel, 
tant  Byzantium.  Apres  îuv  comme  la  fortune  varioit,eIle  fut  quelque  fois  foubz  les  Athé- 
niens,quelques  fois  foubz  les  Lacedemoniens , ÔC  s’en  alla  èn  decü'dence  peu  a peu  iufquei 
au  temps  du  grand  Conftamïn.  Alors  fempereur  fe  mift  a réprimer  les  courfes  des  Parthes 
par  lefqudles  les  Perlés  ÔC  les  Partheis  ont  afflige  l’eMptreRommain  en  orient,^  transfer; 
lefiegetk  l’empire enonët,&  baftftvne  ville  impériale, laquelle  il  appella  de  fonnom  Con 
fiance  ou  Conftarine-  Comme  il  eftoit  en  deliberation  du  lieu  ou  il  baftiroitcefïe  ville  il  lin 

vsndéRfantafiedereftaurer  £^renouudlerTfoiela  grande  villerefnôméepartoütlemon 

de,que  les  Gréez  auoyentdelmiûfte  il  y auoit  long  temps . Maisil  futadueriyenfongèdi 
mettre  en  execution  fon  propoéenla  ville  deByzantium . Si  enuoya  gensen  ce  lieu,  pou 
contemples  bfituation,#  bien  conhderer  la  dilpofition  de  la  mer  ÔC  de  Bafr.  Et  apres’  auoi 
trouuè  que  le  lieu  eftoit  plaifanc, l’air  fain  & temperé,!e  fond  qui  eftoit  alentour  de  la  Cité  fe 
aile,le  port  de  mer  fermé, il  commença  a baftir  yne  vdlefort  magnificquedaquelleiî  enuirôn 
na  de  nouuclles  murailles  , ÔC  f orna  de  beaux  édifices  ÔC  haultz,  tellement  qu’on  petifoi 
quécefuft  plus  toft  l’habitation  des  dieux  que  des  empereurs . Il  defpouilla  Romme  ÔC  le 

autres  vi  lles  magnificques  pour  enrichir  ceftecy,commeaufsi  S.  Hierofmeefcritqu’ildef 

nua  quah  routes  les  citez,pour  orner  la  nouueîle  Rome.  Il  feit  baftir  iouxte  la  m er  vn  palan 
magnifique^  impérial,^  puis  amplifia  le  circuit  de  la  Ville, le  ceignit  de  murailles,!? muni 
de  toursd’orna  d’eghfes,  ÔC  n’obminiftrien  de  ce  qui  feruoit  a la  beaute  ÔC  magnificencedï 
celle.!!  y erigea  vneftacuede  marbre  fort  belle,Iaqud!eiî  auoit  faief  amener  de  Romme  El 
le  eftoit  ceinte  de  cercles  d’erain , SC  fur  icelle  eftoit  l’image  de  l’empereur  bien  pourri-aide 
mais  die  a efteabatue  rompue  par  tremblement  de  terre  „ Combien  quel’ empereur  voulfifl 
quecefte  ville  fut  appellee  Romme,8i  la  région  Rommaine,toutesfois  lepeuple  le  gaigna 
quiluypaiîla  lenomdu  fonda  teur,lappellant  Conftantinoble  . Les  Turcs  l’appeltent  au’ 
ipurdhuy  Stampptei  ÔC  Sampo!da,ceft  a dire  ample  Cité.llz  appellent  Pera  qui  eft  fitué  viz 
a viz  de  Byzantium  a l’autre  riuage  du  goulphe  Galata  , ÔC  didonquecegoulpheeftplus 
large  trois  fois  que  n eft  no  tire  Rhein  a Basle,  c’eft  a dire,que  ces  deux  citez  font 
diftantes  i’vne  de  l’autre  de  la  porte  d’vn  canon.La  ville  eft  en 
forme  de  triangle^  a deux  coftez  fur  la  mer,& 

Vy  a vers  la  terre  ferme, 
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chef  de  l'empire  d’orientcomme  auiourdhuy 

ccft  encores  le  chef  delà  monarchie  du  T urc/elon  fa  vraye  pour  traidure.  Tu  as  aufsi  la  Vil 
ledePerajquieftoutrelamerjmarqueen  ceftetable,a  laquelle  on  peut  bi- 
en aufsi  aller  de  Conftanrinoble  par  terre,mais  ceft  par  grand 
circuit, La  eft  auiourdhuy  la  fepulturc  des 
TurczôÉdes  Iuifz. 
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Celle  ville  de  Conftantiriobîea  iufques  aufourdhuy  beaucoup  d*  anciens  édifices  5C  des 
ruÿnes  d’aucimSjCOmme  font  le  templ ? S. Sophie, le  palais  deConftantin  vers  l’occident  de 
Ja  ville  auprez  des  murailles, & vnaunrepalaizrond  dudidl  empereurjauprezdu  temple  S. 
Sophiea  la  rnaingauche,qui eftruyr  êpour la  plus  grand  part,  item  vnecolomneferpenn'/ 
ne  auprez  d’À,  qu’on  didl  efîre  faicfe  toute  d’vne  piece , ÔC  auoir  en  d’hàulteur -*4.  braisées. 
Et  la  colomne  B,eü  appellée  hiiforiée,a  caufe  des  hiftoires  qui  y (ont  inicriptes.G’eft  le  Leu 
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dupatriarchar.D.îe  temple  de  S Lucl*Euangel3fî:e.EjS.Pierre5&?c.Deptiis  Conftantsnobîe 
iniques  a Pera,qu  on  appelle  auiourdhiiy  Gaiiata,  iî  y a vn  paiîàge  qui  n’eü:  poinr  plus  grâd 
que  de  la  porte  d’vncanon^  Hors  des  murailles  de  cefte  vülettefontles  (èpukures  des  Iuifz 
fie  des  T urez, comme  les  pierres  quarrées  qui  y font  drefsées  le  montrent . Les  pièces  d’ ara 
tillerie  quetuvorsfignéesiouxtela  mer , au  nuage  de  Pcr-a, auprès  delà  lettre  F,fontce!Ies 
queleTurca  emportées  de  aoftre  temps  de8eîgardejRhodesJ&:  Bude. 
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iu8  De  la  Coimographie 

Conftantinoble  combattue  & prinle  par 

les  François  ÔC  les  V enitiens  T an  1202. 

LA’  n 1 2 o2*lfaac  régnant  a Conftantinoble,  Alexis  Ton  frere  afpirant  a Y empire  princ 
T empereur^  le  mift  en  prifon,!uy  oftant  deuxyeux,&  vfurpa  le  royaume.  Le  tuz 
cT  If aac  efchappanc  des  malheureufes  mainsdel  ennemydomefticques  en  vint  au 
ducdeVemïe,  pour  fe  plaindre  de  la  des  loyauté  ÔC  cruauté  de  fon  oncle  qui  auoit 
opprime  par  violencefubite  Ifaac  fon  pere,qui  eftoit  l’aifnfc  dudid  Alexis , luy  auoit  les 

deux  yeux,&:  mis  en  orde  prifon.  Si  les  prie  quepour  Y ancienne  bien  v cuti  lance  que  ion  pe 
re  portoit  a tome  la  feigneuriede  V enife , qu  i Iz  luy  donnaffentfecours  en  celle  neceisite, 
promettantgrandefomme  d’ or  ÔC  ample  recompenfe  s5  il  retournait  en  fon  premier  atat. 
Les  armes  de  ceft  enfant  ÔC  Y aagé  tendre  efmeurent  le  duc  ÔC  les  autres  feigneurs  qui  eltoy* 
ent  a Venffê, de  donner  fecours  aux  affaires  de  Syrie , ÔC  de  tirer  droid  vers  Byzantium^n* 
continent  que  leprim  temps  feroit  venu.  Alexis  auoit  tendu  vne  chaifneal  entree  augo* 
oulphe,qui eft  entreByzanbum  ÔC Pera,pour empefeher le paiTage des nauires,a ny auoic 
nulle  efperance  de  prendre  la  ville,que  premièrement  la  chaifne  ne  fuft  rompue . IVlais  les 
ambafîadeurs  venantz  de  f isle  de  Crece  la  baeuuerent de  telle  violence  qu  ilzla  rompirent, 
firent rereoî  dedans  le  Goulphe,8£  incontinent  attirent  la  ville , tant  par  mer  que  quepar  ter 
rejefeufut  iette  dedans  les  maifons  delà  ville, qui  feit  vn  grand  bruslement.Les  Vénitiens 
aff  aiîlireoda  muraille  pour  entrer  dedans  la  ville  , & les  Gréez  rdiftoyentfort,mais  desle 
premier  tour  à peine  pouuoyent  slz  défendre  la  v iîîe . La  nuid  fuyuante  1 empereur  Alexis 
voyant  les  ctiofes  defefperées  s’ enfuyten  cachettes  delaiifant  femme  ÔC  enfans . Quand  on 
feeut ou’  Alexis  s’eneftoitfuy,îfaacfutîafche delà  prif  on,ô£  i enfant  Alexius  fut receude/ 
dans  la  ville  auec  grande  faueur,ô£  fuft  falue  comme  empereur . Alexius  aufsi  ne  mift  pas 
moindre  diligence  a s’ acquitter  de  fapromeffe  pour  fatisfaire  aux  duez  comme  ilz  1 auoy/ 
ent  bien  mérité  enuers  luy, au  plaifir  qu’il  luy  auoyent  faid. Mais  la  Cite  ingrate  renueria  fes 
meilleurs  confeilz.Ilz  fe  ietterent  auec  mena  fies  dedans  la  maifon  d’ Alexius,  pource  qu  il 
ne  faifoit  point  de  double  defpoüer  vne  fi  noble  ville  de  ces  anciénesrichefles,pourles  ex-* 
poferpuerïlement  a vne  nation  pleine  d’ auarice  & ennetnys  des  Gréez , ÔC  bailler  les  dénis 
ers  royaux.  L’enfant  craignant  l’efmotion  cruelle  de  ce  peupIeenucyaBoniface  fon  parer, 
îe  priant  de  luy  venir  au  fecours, difant  qu’  il  eftoit  en  grand  dangier  de  fa  vie,&  qu  il  donne- 
itordrequelaporteparîaquelleil  pourroit  entrer  auec  fon  équipage  dedans  la  viLe,  le>» 
it  a temps  ouuerte.  Entre  ceux  qui  eftoyent  participant  de  ce  confeil,il  y auoit  vn  certain 

Myrtile,que  les  autres  efcriuent  Murf!phe,quil  ifaac  auoit  ei 
Ieuédebaslieuengrande  dignité.  Ceftuy  cy  defcouuroita 
peu  de  gens  ce  confeil  d’ Alexius  ÔC  la  fadion  contraire  qu’  il 
pradiquoit.Tout fut esleué en  tumulte,pour  lequel  Alexius 
à la  fuafiora  dudid  Myrtile/e  cacha.  EtMyrtiles’aduançaal} 
empire  foubz  ombre  d’ appaifer  cefte  efmeute,  ÔC  eftant  ac/ 
compaigne  ôdnuironnfc  de  fatellites,il  fe  fourra  en  la  maifon 
d’ Alexius,  ÔC  eftrangla  de  fa  propre  mainf  enfant  qui  eftoit 
cache, lequel  il  n’  auoit  peu  auparauantempoifonner,combi* 
en  qu’  il  P euft  eflayé.  Cela  faidjil  délibéra  de  chaffer  par  ar* 
mes  les  Vénitiens  ÔC  les  François.  11  y eut  aigre  comba  t,mais 
les  Gréez  comme  vaincuz  furent  repouifez  auec  grand  def- 
confiture  dedans  la  ville.  Alors  fut  faid  accord  entrelesVe/ 
nitiens  ÔC  les  François.de  partir  entre  eux  par  moitié  toute  la 
con  quefte  qu  ilz  feroyent  tant  de  villes  ÔC  isles,  ÔC  que  autres 
places  de  l’empire  de  Côffantinoble.La  ville  fut  battue  ^af- 
fadie pari’ efpace  débours,  a la  fin  gaignee.  Alexius  fre/ 
red’ Ifaac  voyant  la  ville  prinfe  , laifla  Byzance  par  une  nuid 

_ quoyementauecfa  femme  ÔC  concubines  ÔC  grande  quantité 

d’or.  Aprez  que  les  citoyens  cogneurent  fa  fuy  te,  il  uiennem  demander  pardon  ÔC  t e^uenr 
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bp^,  o, -urrndc,  portes  aux  Vénitiens  «auxFranço, 's.  Aptczque8VxancefufrWnfe.il 
(ut  exprime  en  eleâioit [de  1 empereur,  que  ficteoHVn  empereur  delà  nation  Franroife  lés 

Vénitiens  badlcroyentlepatttarcbe.Or  iladüintqueBauldouincomréde Flandres  Fut  crée 

empereur  « 1 lionias  MaurocenUs.prelat  de  la  vtile.Ces  chofes  furet  faides  l'an  t a.aX'an 
uo(Uout  ce  qui  eSoit  foubxl  empire  d ifaaefut  conqueliéparles  armes  des  Venitiês&deS 

han^ois, fors  queAdrianepoIis.Pkifieiirss’enfuyrenr  de  toutebGreceaAdrianopolis.cn 

hayne  du  nom  des  Latins.  Les  capitaines  Gaulois  d’affedlion  qu’ilz  àuoyent  de  mener  zu- 

erre  ba.lleremaltinpereurBauldotiintoutcequileuréftoitefchëudeOilles.prouinees, 

& tributs.  Crete  BC  plufieurs  autres.sles  efeheurentaux  Vénitiens  . Ainfi  routes  les  pla- 
ces fld  empire  eiîoyent  fubmguces.fors  que  Adrianopolis,  qui  fuiî  long  temps  aftieg&fa 
b“ucouP.de  man,ef« . ^oepeut  eilre  prinfe  ce  pendant  que  les  Grecs 

latenoyenf.OrlesGeneudisayantzenuyeiurlesVertitiensdecequ'dzauoyenfceîîeno/ 

ble islede Crete , s efforeerenrde troubler Ceflat d’icelle pafenibuTel.es » nouuëlappareil 
denautres.  Quand  bauidouin  empereur  des  GrcczeutfortpafséparlonzfVafprefieze 
Adrianopolisdes  afsICgez  appelleront  en  leur  ayde  les  V alaches,  Voulant  tenir  obftiherôëe  L*"P'*«* 
la  ville  contre!  empereur  Bauidouin  donna  là  bataille:  on  nefçaitsïlFutprinsourué  mais  P"**"*1 
oncq  depuis  il  ne  fut  trouue.  Aucuns  difent  qu’il  (ut  prias, & que  Ieiïan  Roy  des  Vabclres 
luy  (eit  irencher  la  tefte.ToUtesfoitBaptilie  Egnaee  difl  qu’  ilmourutde  mort  naturelle, SC 

lailfal  empireafonfrere.  Lan  ins.sesleuavn  garnementqui  troubla  toutlepays  de  Flan/  vmffrcmnr 
dres  &.  deHongrte.II  vmtpremierementcnhabitefîrangeaueclonguebarbe.tpii  fut  bien  eaïWiarrr. 

bardy  d affermer  contre  vente  qu  il  elloit  Bauidouin  empereur  de  Conftantinoble,  leper- 
fuadantaumenu  peuplequielf  legiçr,  ôëmefmes  d’autant  qu’il  ne  rappottoit  mal  de  ilamre 
corporelle  6C  de  linéaments  a Bauidouin.  Ayantaffembfèquelquesgcnsalalialle.  Il  (eit 
(uyr  la  prmceUelenanne  fille  de  Bauidouin  qui  refilioit  bien  força  telle  témérité  Ellefereti- 

Rl»?A^^ft5Pf.tœti7d“'ndamfecot”-  garnementeftantappellédu 
Roy  f0ubsfaufconduidl,alla  en  diligence,  menai*, cauecluy  bien  i®indecompagnïe,veftu 

“ vnÇrobbe  rouge,  ^portant  vne  vergeblaacbeen  Mente.  La  iîfüt  publicquémentlnter 

acssaaasagaaaa^^  ■**» 


; " 7 "“"VV  r «tiLuuurir,<x  conteiie  qu  il  auoit  nom  Ber 

trand  , lehanne  le  feit  mener  par  toutes  villes  de  Flandre  ÔÉde  Hav* 

“W  Sacaufefuteogneueen  tugemêtansle.&ffutpendu&e^rart 

gîe.Ainii  il  porta  la  peine  telle  que  meritoitfon  audace.  Toutesfois 
le  commun  populaire  faifoit  le  bruit&contoitqueîehanneauoic 
rair  pendre  ion  pere,  ô^encores  a faifi  durer  ce  vilain  bruûSd  elle  iuf 
que*  a rtoftre  temps  Le  menu  peuple  ei*  indocile  & fort  enclin  a cotv 
ceuou  faunes  Qc  folles  opinions  lehan  euefqüe  de  Mutilanenfe&AI 
bert  Th eologi en  de  1 ordre  faind  Benoift  furent  enuoyezen  Grèce 
par  lehanne  poursenquerir  diligemment  de  la  mort  de  Bauidouin, 
- rappor  tèrent  qu  il  auoit  efte  prias  a Adrianopolis  par  lehan  Roy 

SV  n.n»  Ue  nai’ffVc  rîc  r “CS  ^u^ac{ies  & en“°y  *a  v<Ile  deSëmoa,  ou  il  fut  defmembre, 
& <ïuc  IesRPatties  de  Hon  corps  furent  recueillies  &mdes  enfemble  au  fepulchrèpar  vne  fen* 

meBourguignonnepourlamourdunonnLatin.Quantauxchofesqui  ontelfë 
laiaes  a Conftémtinoble  depuis  Bauîdouin.,tuIes  apprendras  cy 
deflbubzau  catalogue  des  empereurs  de 
Confiantinoble, 

Gonv 
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11$  o De  la  Cofmographie 

Comment  Conftantinobleà  cftc  corn- 

ba  itue  8C  fubiugué  par  le  Turc. 

MA  h omet  empereur  d esT  urcz  eftant  m arry  d e voir  vne  fj  belle  ville  au  miîieti  dt 
i urcz  laquelle  n eftoitpoint  fubiecftea  leur  empire,  fe  mift  a la  vouloir  fub/, 
gaena^n  depaflèr  tous  les  anceftres  # qui  f auoyent  fouuent  e(Tayé,mate auov 

elle  contrainazdefe  retirer  ignomineufement.il  baftitenmerueilleufedtliger 

ce  vn  chaftcau  a la  gueulle de  Bofphore , dC  apres  auoir  affemblé grande  armée,  il  denon 
la  guerre  contre  1 accord  S>C  le  ferment  par  Iuy  faitft  J & la  feit  quanc  a quant . Cependant! 

GreczdemandoyentrecoursauxprincesChreftiens^eftoiccnvam.Iiairailliftdonccefl 

vil, eroyaletantparnierque  parterre,  Sffeitdes  mines  bien  profondes,  ÔC  cachées  oarde 
(oubz  tei rre.  A ulsi  il  feic  vn  rempart  fi  hatilt,  qu’il  palloitîes  murailles  . Apres  qu  il  eutar 

proche  iemurS,&barruIe»«nuratIIes,&qUeIe8  Gréez  eurunt  combattu  vaillament' î 

ümiau  «e  Genes  qui  auoir  iuy  feul  vn  peudeuant  défendu  la  ville,  eftant  nauré  entra  n< 

fa  porte  (qMeftLntfermeedepaourqiielesfouIdartzne^  enfuyflént  ; pouraHeraumcdi 

anjesg^cz  entrèrent  auecîuy.  Il  fui tvn  peu  apres  tue  a Pera  fans  honneur.  Il  n’y  eut  qu 

Théophile  raleoiogue  Grec, & Jehan  SeIaueDalmatequitindrentbon,eftimanLquec 

leur  feroit  deshonneur  de  fuyr,&  apres  auotr  mis  a mort  beaucoup  des  Turcz  ilztomberi 
s mort  entre  lescorpsdwennemys  • Alors  Conftantin  empereur  fe  retirant  lia  porTetot 

i ' J- a °Ppr!  ^cach^  P3r  ceux  qui  s’enfuyoyent,  dC  tomba  la  frortséaudi 

üro.d  de  ladidîe  porte, ou  le  corps  futrecogneu  par  fon  vertement.  Apres  que  les  murail 
les  furent  abbarues,&  miles  bas  a coupz  de  canon, & quela  ville  fut  ptinfep^r  force  dep< 
ur  que  ceux  de  t era  nedonnauentfecoursaleurs  voifins  , Mahumet  feit  couDDer  la  u 
fte  ae  1 empereur  Conftantin,^:  ficher  fur  vn  pau , pour  la  faire  porter  en  derifio^par  la  vi 
le  dC  par  tout  le  champ.  Au  $ 4.iour  du  fiegle,la  ville  fut  prinfe  agrâde  force, &y  eut  vn  eran 
meurtre, i!z  n auoyent  efgard  ne  au  texte  ne  a f aagé , ilzrauifoyent  tes  vierces  lesna^fnr 
ôC  les  meres  pour  les : violeur, ilzadiouftoyent  meurtres  aux  violations^violatiôsfuxmi 
urnes  11  n y eut  rien  licite  en  la  viîieduranc  l’ efpace  de  trois  iours.Le  grand  temple  de  S Sc 
phie,qm  eftoitl  ceuure de  I empereur Iuftinian,fuc (polie auec toutzles  vaifleaux fôcccz  £ 
y e^0yer!t  û ^t^ose  a toutes  viIleinies,on  en  faifoît  vn  ertabïe  a chenaux  fi 
vn  bordeau  de  putains  llziectoyentlesozdes  faindzauxchiens  S^aux pourceaux  ££ le 
mages  en  la  boue.on  les  nettoie  en  pièces  JJz  rrainoyen  1 1’ image  du  crucïte  depuïlavfl 

ieiufques  au  champ  par  les  marchez>places,&  mes  crachant,  ienant  de  la  boue  Hardln 

r Cf  anî P3r  moc<Wcr,’f  auecblafphemes  & iniures , Voila  le  di^u  mscifiéde 

Chrertsens.Etpuis  ilz  tiroyent  les  threibrs  que  les  Chreftiens  auoyent  cachez  S^lzTeseuf 
fent  mis  en  commun  vfage,le  malheureux  ennemy  n’  ert  pas  afnrt  mophè  du  fins  des  (Sri 
Tub’  Par  i eipacede  trois  ioursl»  ville  fut  miferahlement  vexée  & tout  rnis  en  orové 
Touecequi  reftoie du  fang royal  tant  mas|es  que  femelles  , eftoït  viHainàent  efcorgle 

remneUet2  P Vn  nq'aeüf’ou  referue  3 fon  appétit.  .Rir  duras  quieftoit  fécond  en  obice^P 
empereur  Conftantm  ayant  veu  tuer  fon  füzatfne  demandés  yeux  ô^rdeuer  l’autre  nnn 
enabuferhestement  , futtrenché  deuant  ce  ruranmuM  k ^ 5 eieuer  1 autre  pou 

cJcftl ïâo^c?nfl-^,7„^M le,auoltcieftlnc^0Hord«<"efchanceté.  Ifidorécatdinal 
-u.ieVffracheDtade,  ’ ,£b fu'Premlerei|le1ntP»nsa¥tumulte  , eftant  en  habitdcf 
?rUau^ia.SfobPàncquet^ 

des  citoyens  qui  s’ en  ekoyentfouis^u  lëplédeS  S ™ l°^‘iek’nMahume'.  |<-’s  principaux 
eftranglez.Il^  vne  vdic  £^“1^ 

qbHanftvnportponrtoutesIcsdeuxvdles.  C’eii  vneancienneroionierip.r’ 

ont autresfois  habité  les  Gaîates  donrsufsi  îes  Tnrr-  r’  V u edev  Geneuois,ou 

iammes 
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emmeBSf  les  hommes  expofez  a toute  mocquerie  : briefilzexprimenterentvnepareille 
rnaute  cjue  ceux  de  Conftantinoble.  Et  ainfifut  àbbatu  l’ ancien  empire  de  Grèce, qui  eftoi  c 
lemoureen  cftat  plus  de  1190. ans, où  tant  de  princes  Chreftiens  auoyentflory  ,&lareligi- 
>nobtenuvigueur,oùily  auoit  tant  de  temples, tant  de  reliques  des  làinÂ  Ceftc  Ville  fut 
ruellement  ruynéef  an  de  noftreSeigneur  de  îefus  Chrift  14s* . leas.  iourdeMay.  Les 
rurczfurentpremierement  appeliez  en  Europe  par  TheodofeCanracuzen,  que  fon beau 
lercauoif  fraudé  de  T empire.  Etles  tratftresTurcz  feignant  dedonnerfecoursprindrenr 
tremierement  Nicopolis  ÔC  Cherfonefe,  $c  puis  ont  prins  quafi  toute  la  Thrace  ÔC  la  Gre/ 
e.Et  ont  apres  les  Chreftiens, n'  ont  efté  heureux  en  bataille  a lencomred’  eux.  Mefmesa 
Nicopolis  quand  il  y eut  fi  grande  defeonfiture  de  Chreftiens , tant  de  duez  ÔC  côtes  prins,  te#  Chrefîict 
iÉSigifmonds’enfuyt.Cetucl’anq9*.SembIablementr  an  1449.  foubz  Albert  le  y.qufnd  malheureux 
out  ceux  qui  ne  s’ en  eftoyent  fuyz, furent  tous  abbatuz. Depuis  il  y eut  vue  cruelledefcon  en  guerre eon 
cure  des  Chreftiens  auprès  de  Varne  l’an  144.4. . apres  laqueiî  e enfuyuit  celle  de  Co  nftan-  tre  Turcs, 
noble . Or  chacun  fçait  combien  de  maux  les  Chreftiens  ont  depuis  enduré  a la  prinf e de 
•elgradc, de  Rhodes  ÔC  de  Bude . le  n^  dy  riende  tant  d’ ho  mmes  qui  ont  efté  emmenez  en 
eruitude  perpétuelle  de  Hongrie, Bulgarie, Croatie, Carinthie,Germanie,&  autres  regiôs 
rochaines.En  tous  ces  maux  ÔC  fi  grandz , les  princes  Chreftiens  dor  met  afIeurement,io- 
ent,barjquettent,chaflent, boyuent  d’autant , pille  le  peuple  félon  leur  appetit,fe  mènent 
ruelles  guerres  T vn  al’  autre, fè  prouoequeat  & picquent , donnant  ce  pédant  acceza  cefte 
elle  cruelle  pour  guafter  la  vigne  de  Iefu  Chrift.  Le  Turcs’  eftcoufïourseftudieacela, 
ue  toutes  & qua rîtes  fois  que  les  princes  Chreftiens  font  en  guetre  ou  difeord , il  leur  a fa* 
î ce  pendant  quelques  menées  pour  mieux  aduancer  fes  bel  ognes,üV  les  opprimer  quanti 
Znyprenént  point  garde . Parquoy  attendu  qu’il  n’y  a rien  eu  iufquesauïourdhuy  qui 
t plus  augmente  f empire  de  ce  cruel  tyrant  que  les  guerres  que  les  Chreftiens  font  en- 
:mble,&  le  difeord  de  noz  princes  : ilz  ne  déuroyent  a rien  tant  appliquer  qu’  a appointée 
ur  querelles  priuées,  $ C entreprendre  tous  enfemble  la  guerre  d ’vn  com mtin  accord . Là 
iain du feigneur n eft pas  appetisé.Si nous  fommes  bons  eufans,  Y ayde du  pere  celefte ne 
Jusdefauldra  point. 


Horrible  tremblement  de  terre 

eneonftantinoble. 


L*An  de  neftre  Seigne 
urijo9.  le  14.  lourde 
feptembre,aduintvn 
grand  tremblement 
de  terre , qui  dura  par  f e* 
fpace  de  18  jours  continu- 
elz  , ÔC  rua  par  terre  les 
murs  de  Conftantinoble 
auec  les  maifons  adjacen- 
tes du  cofte  de  la  mer  ÔC  re 
ploitlefoftefegallantalà 
terre,  il  deftruit  aufsi  vne 
tout  où  eftoit  la  munition 
du  Turc,  auec  cinq  tours 
bien  munies,  ÔC  vne  belle 
maiibn  où  on  gardoic  les 
ms  . Les  conduhfîz  qui  font  par  deiïoubzterrepour  amener  de  l’eaue  du  Danouu  par 
ï montaîgnes  ÔC  longchemin  ,~qui  auoyent  efte  faid  a grandz  labeurs  ÔC  fraiz,  furent  tél- 
r»  ent  froy{Tez,qu’  on  ne  les  fçauroit  reparer  pour  vn  grand  thr  efor . Aufsi  le  goulphre  de 
mer, ou  bras,  lequel  eft  entre  Conftantinoble  ÔC  Pera  , frémit  tellement  par  ce  tremble* 
entdeterrequ’iliettoit  dés  eaues  en  toutes  les  deux  citez oultre les  murailles.  Aufsi  là 
lifen  du  tribut  qui  eftoit  âuprez  les  murailles  tomba  toute  dedans  la  mer  a tellement  que 
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latfacefeuIemenÉtfyspparoifToif  point.Item  la  plus  grande  part  dè la  tour  de  plomb qtf 
doit  a Peratomba . En  cailipoîis  le  chafteau  qui  dftoit  bien  mimy3  fut  du  tous  rompu,  dit 
demeura  maifon  entière.  On  récité  que  treze  mille  hommes  furent  alors  accablez  a Go 
ftantinoble. 


empereurs  Gréez  de  Conftantino- 


Me, qui  ont  domine  en  orient  depuis  quel  empire 
y a elle  transféré, 


J* 


Conftantin 


le  grand  , qui  reftaura  ÔCte/ 

iëilp-  & J fcïl  n ns nwl la  Rrza nr/t 
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f 0J Mm  ,ribôuella  Bizantium , laque!/ 

4“K  k eftoit  ruynêe  ÔC  abbatueds 
vleilkife» 

x Conftantin  fiîz  du  grand 

Conftantin. 

i lultan  nepueu  du  grand 
Conftantin  de  par  fon  frere. 

4 îulianesleu  parti’ armée 

d’  orient 

5 Valentinianquieutpour 
compagnon  fon  frereValens. 

« Gratianfilzde  Valent 

tinian* 

Theodofe  iemaieur. 

Arcadius  fiIzd*Hon@rius. 

npL  J /«*  (f*  Le  ieune/iizd’  Arcadius.  Cy  deflus  a die  faidemêtion  plus  an 

Jk  A IvUvlUIi/  nlpmpnfflp  npiif.au rafaïnonp ^mnprpitrs  f? nmm^/nû 


plement  de  ccs  néuftau  catalogue  des  empereurs  RommainS. 


ÏO 


IVforinn  Putfa,^cmPer£urPar^em°y€nc*€f>uLhefiafeurde Theodofe.  G 

L’Idl  1 tU  I fl|i«  ru  rpn  ai -a  nas*  frtn  mn  fip/1  IfV  fa  nt-iirlr>r»rr>  l’.mnir^  rl 


ftuycy  répara  tellement  par  fonconfei!  QC  fa  prudence  f empire  d3oi 
çnt  que  tous  en  eurent  grand  ioye  BC  efperance,  que  de  brief il  ferait  grandement  augmei 
te.Ceftott  vn  vieillard  de  bon  fens.8£  équitable, bening  S C deux enuers  fon  peuple,  lama 
tiepriiît  les  armes  qu  il  ne  fur  premièrement  prouoque  ôi  eftoit  amateur  depaix.  Il  foulô 
auf  si  dire,qu  il  ne  conuient  pas  a vn  prince  de  prendre  les  armes,  ce  pendant  qu’il  luy  eft  k 
«fibkde  viure  en  paix.H  decedaenlafixiefnieannéede  fon  empire. 

» I ^.p  n T int  l’empire  oriental  par  i’  efpacede  feze  ans.C’ eftoit  vnhommeen  qt 
JL/wUU  reSuyfoyentbeaucotïp  de  vertus,  mais  fur  tout  il  eftoit  mifericordiéux  et) 
tlcrse eux  qui  eftoye  nt  en  quelque  calamite. 


**  *7 r*T\ Homnreÿflu de  bas Iseujaid de façe  ÔÇ  de meur^d’eiprft tyranruque,peï 
x.  jvuu  ucnir a la  dignité  imperiale.il  aymoit fort  TheodoricroydesOftrogoth: 


dC  le  fait  roy  fur  Italie  ,!uy  recommandant  la  ville  de  Romme, le  fenat&îepeupîe  Rernœ 
in.Theodoric  donc  vinten  Italie  auec  fon  armée, & furmonta  en  bataille  Odoaccr  qui  eftô 
it  venu atsdeuant :de luy, BC futreceudesRommams en grandioye.  E t s’ il  f*  f uft abfte nu di 
fang  déquelquefenateursjiamais  homme  n euftefté  plus  agréable  que  îuy.îf  régna  jd.atïi 

MaisZenofutempereurenGrece,parrefpacedei7.ans,Onaefcritqu’iltôbaenbèrêfït 

empereur  s®Pkée^meurs  corrompues,te!kmens: qu’il  cômença  a eftreodieuatatoudemôdé  Ca 
ntfenrîy'ipnt  ^ ^ ^ü£  tellement  adonnée  a y urongneric,que  bien  fouuent  il  eftoit  hors  du  fens,5 

' cftant  plain  de  vin  il  eftoit  corne  vn  home  mor  tComé  vné  fois  il  * eftoit  bien  dbargedé  vit 

gifoit  corne  touwinC  que  s’il  euftdeu  mourir.  Adriana  fa  femmequilluy  eftoit  aftezo 
dfeufe.cômanda  qu’on  le  portail  au  fep  ulch  re  de  s roys,ôf  qu’on  mil!  vne  grande  pierre  fui 
luy  pou?  k couurir.  Apres  qu  il  eft  ieunee  fon  vinôC  qu’il  fus  defenyuree,  il  commença  a set* 
'teptarss  pleurs  ÔC  criz,mais  c eftoit  en  vaincra  nui  n«  luy  donooft  fcco  urs^pource  qu’Adri 

i an« 
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Vniuerfeile,liure  III  J.  irj 

i anePauo{tatnfiordÔne,&defenduqnuln’ouuriftlefèpuIçhreoumefmes  en  approchait 
! 11  mourut  donc  d’vne peine  qui  luy  eltoit  bien  deue,pource  qu’il  eftoit  ennemy  de  tous. 

Ann (Tn { ^?mme ba^c  condition,paruinta  l’empire  parlera oyen  d’ A* 
1 llicll  taie  drianeAugufte,laqudleaufsi  ilpnntenmariage.Eftanttôbecen 
herefie  il  fait  beaucoup  d’iniures  a ceux  qui  ettoient  de  droite  foy,&:  encacha  la  dignité  de 
f empire  de  fouillures  d’Euthiches^a  caufe  dequoy  aufsi  il  prouoqua  fur  foy  la  vengeance 
deDieu.Carlafouldretombafurluy,dontilmorut.  * 

14  Tl îlTin  ^ racien>qui n’ettoit noblenedepar fon perenede parla mere,auoit e* 
I u*  L1U  fte  premièrement  bouuier,apreziouldart,&  puis  capitainede  guerre  fi- 
nalemcnt  il  fuft  esleu  empereur, houime  de  droi de  foy,qui  fait  publier  par  edi  d qu  on  euft 
enreuerencele  concile  de  Chalcedoniç,  auquel  430.  pères  auoient  efte  aflemble^A'  remitt 
les  euefques  qui  auoientdroide  foy  ,lefquelz  auoient  efté  chaflez  par  Anaftafe.Aprez  a> 
uoir  régné  par  lefpace  de  neuf  ans , voulant  pouruoir  a fa  vieilleflè,  il  adop  ta  luftmian  ûlz 
de  fa  feur,&  le  Iaitta  fuccefîeur  de  l’empire. 

•n-  r *■  1 . . , 

1 * Tl  lftinian  nepueu  deîuttin  delpart  fà  feur  , homme  excellent,  adopte  parîu^ 
I lia.  LiiiiaiA  fttn,cx  vniquement ayme deluÿ,eftant  aagë  de 44.3ns, receutl’em 
pire  delà  main  de  fon  oncle,  ÔC  femift  a la  reparer. Premièrement 
il  appaifa  le  pais  d’ Orient,  ÔC  puis  deliura  îepafs  d’Aftricquedela 
main  des  V uandales.  Au  nefuiefme  an  de  fon  enspire  commença 
la  guerre  de  Gothz,8£dura  iufques  au  17.defbndid  empire.As 
prezqu  il  eut  recoure  1*  Italie,  fubiuguel’Affricqucai:  Perfe,8<: 
obtint  grâd  gloire  tant  en  fon  pais  que  dehors,  il  rédigea  en  brief 
lesloix  qui  eftoyentcoufufes,retranchantce qui  eftoit  fuperflu, 
d autans  qu  au  parauant  la  grâd e multittude  Sëamaz  des  droidz 
engendroit  coufufion  ÔC  empefehoit  plus  toftles  eftudes  qu  il 
ne  les  aydoir . Il  les  reduift  en  cinquante  Iiures  de  Disettes  ÔC  en 

quattreliures  aeInititutions,&:adiouftaleCodexcômepourc!ofturedetout!Toutesfo- 

ts  il  n’eftoit  pas  fcauant,&  pourtant  ceux  defquelz  il  feruoit,le  pouuoient  bien  abufer  mefe 
tant  des  loix  contrairesique  ceux  qui  font  venuz  aprez  eux  n’ont  iamais  peu  accorde?,  cô* 
bien  qu  îlz  ayentdebattu  en  fembîe  en  grandeanxietë . Ce  prince  édifia  vn  trefmagnifique 
temple  ÔC  admirableen  fon  ÔC  baftirnent,PappeI!antd’vn  mot  Grec  Sainde  Sophie  ceft  a 
direfapience.  Ceftoitvn  hommeiufte&entier^  ingenieux  a toucher  le  poind  des  allai* 
res,&  grand  ennemy  des  herefies.  II  eftoit  baftifafe  venger,defmefuré  a defpendre  argent 
& encores  plus  a 1 amafler.  II  en  attrapait  quelques  fois  par  des  moyens  qui  ettoient  peu 
bonnettes,  ÔC  n’y  auoit  point  de  modération  en  fon  âoaricefinalement  eftaat  malade  de  vi- 
cilleflèilprint  luftin  fon  nepueu  fîlz  de  fa  fille  pour  compaignon  en  T empire,  ôëmorut  a/ 
jprezauoir  régné  js.ans.  r 
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T lllTin  moindre, nepueu  de luttinian depar fâ 

X1"1  tlu  me dextre de naturea  toutes chofes,fuft; 


fâfilIe,hom* 

, «v  « iuu.19  uiuicsjiuft  au  comme 

cernent  liberal, mais  apres  il  fut  tant  adonne  a auarice, qu’il  pilloit  les  fe 

nateurs.&:  exercoic  cruauté enuers  tous  les  riches,  comme  s’il  euft  efté 
menederage.  il  tomba  aufsi  en  i herefie  de  Pelagius ÔC  finalement  ayât 

perduraifcn^'IfortithorsdufenSi&deuintfemblablea  ynchefte^rn  a 

cipalement  quand  les  Pcrfes  fe  reietterenr  auec  grandarméefur  les  pais 
des  Romains,  ÔCs  en  àlierentauec  grande  proye  fans  rencontrer  per^ 
êitV*nt.*A  . _ Ies  f mPf  Çhaft*  Car  il  en  conceur  grande  triftefle, qu’il  en  per* 

rr'  1 ^ ^m^^tombafenPhrenefie’cJontilmourutauij.3ndefoaempire.Orcooîine 

maladie Ie preffoit  plus  griefuement, il  declaira  Tiberius  roydiiy  commandant  de  s’ addon 

«S3  P‘eteenuers£,cuA  défaire  du  bien  aux  peuples  qui  fei  oient  obeyflant,de  faire  yen* 
geace  des  miures  OC  opprefsions,qu  il  nefuftpas  tropinduJgentauxgendarmeSj&Iaifiaft 

CCcc  les 


Recogneîljhn. 
ce  des  lufics  et, 
h mort* 


I 


rI?4  Delà  Golm  ographic  j 

ïes  riches  iouyr  de  leurs  biens,  ÔC  fouftint  les  paumes  autant  qu’  ilpourroiL  &T  ne  s’esLuaf 
point  trop  pour  la  robbe  impériale,  ^ 


17  nPlKprr  fuî a^soin<^ a ^ €mphe par luftin,homme  iufte,fage, vaillant, 8c vtilet 
X 1UU  ^ lajrepubîicque,  qui  par  fa  libéralité  gaignala  faueurde  coûtés  gens 
Car  tout  ce  que  Iuftinauoit  amafi  e par  lôgue  auarice,  T iberele  donna  a ceux  qui  eftoiem 
en  necefsité.  11  eut  vnegrandevidoire  contre  les  Perfes.  H reueftit  magnifiquement  tous 
les  Perfes  qui  auoient  elle  amenez  captifz  aConftantinoble,et  les  renuoya  en  leur  pais.L* 
peuple  qui  les  voiilit  retournez  contre  toute  efperance, louent  fort  ce  prince  Romain . Le 
did  Tibere  aprez  vne  fécondé  guerre  dePerfe,  tombant  en  vne  gr/efue  maladie,  adopta 
Maurice  fon  gend<e,&Muy  bailla  fadminiftratton  defempire, laquelle  il  eut  par  fefpace  d« 
fept  ans, &C  fut  prince  iufîe,liberal,ôÉ  amiable  enuers  tous. 


18  toi  n » 1 rirp  gendre  de  Tibere,  premièrement  notairéde balle cô»i 

ividLU  dition,& puis  comte  & decomtefutfa!dCefar& Augufte,bôprini 

ce  qui  eut  beaucoup  de  vidoires,prindpakrnent  contre  les  Perfes.  A la  fin  il  fut  odieux  ij 
L*  auarice  des  tous  les  gendarmes,  a caufede  fon  auarice  infinie, qui  eft  le  vice  le  plus  deteftable  quepuifi 
princesïeft  une  k dire  en  vn  prince . ii  difsimuloit  les  rapines,meurtres  ÔC  homicides  par  fon  auarice,  ÔC  ni 
dangmufe  pe  paioit  point  iesgendarmes,&:  mefmes  ceux  qui  eftoyentfur  les  frontières  deSarmatie,po 
$k.  u r refifter  a l’ impetuofite  des  Scythes,Ô<:  eftoient  en  lieu  fterile^ndurancz  grandes  neceSf 

tez.  Pour  cefte  caufe  les  gendarmes  confpirerent  contre  luy,&  Phocas  fuft  defigne  empere 
ur  eu  fon  lieu,  lequel  fait  tuer  Maurice,  & toute  fa  famille.  Alors  Maurice  auoit  £,%ans.& a- 
■ubit  régné  2 o. ans . Il  eut  en  mariage  Confiance  fille  deTibere,de  laquelle  il  engendra  trois 
enfansj&  autant  de  filles, lefquelz  furent  tous  mis  a mort  auec  leur  pere. 


19  PllAAnlÇ  Gouuerneurde  Scythie,  apresauoirtué  Maurice,  fut csîeuparîerr-aL 
i i ICI C heureux  exercitedont  il  auoit  charge,  vnefclaue  d’ auarice,  qui  trais 
tfioitîes  chofes  fecretes  auec  (es  courtifans  a la  façon  de  Perte, &vendoitles  offices  des  ma 


giftratz,8£  les  iugemens,  aymoit  chèrement  ceux  qui  tourmentoient  les  peuples  pàrle?uri 
Comment  Ro*  Mpacite'in(âtiabile.lIordônacequeIesprinces  Romains  ont  approuué:  que  la  ville  deRu 
\ r J*  me  feroit  le  chef  de  toutes  les  eghfes,  combien  que  ce  fuft  auparauant  Conftâtinoble,pour 
^ Y c e*  es  ce  que  je  prtticey  faîfott  fa  refidence . Par  1 a lafche  & parefle  de  ce  prince  les  Perfes  occupe 

rentMefapotamie,6eAffydepill.erentHierufalem,&:pro^hanerentlesfatiîdzlieux.fizfei 

rent  des courtes  en  Cappadoce  &Gallace  j & fouragerent  tout  iufques  en  Chalcedonte. 
Les  Sarrazins  gafierent  le  pais  d’Egypte , & par  tout  y eut  grand  meurtre  degens.Parquoy 
ut  neceffaire  on  que  le  nom  defempire  fuft  abo!y,ou  que  Phocas  mouruft.  Ce  quifut  fa- 
fid.Car  il  lut  tue  par  les  gendarmes  de  fa  garde,aprezauoir  régné  par  fefpace  de  hutô  ans. 
La  mort  de  Le  monde  ne  peut  porter  ceftebefte  cruelle  ,par  laquelle  tant  de  gens  de  bien  auoient  die 
Phocar.  m eur  tri  z,bru  sleZ,  m unitez,  & enuoyezm  exil.  Aucuns  récitent  qu’il  ne  frit  pointinconti* 

nent  me,  mais  qu’onluycouppa  premièrement  les  mains &lespiedz,&  puis  les  genitoi* 
res, a caufe  de  fa  grande  palilardite,  car  il  auoit  corrompu  les  fdmmes  de  pluiieurs,^  finale 
ment  après  îuy  auoir  trenche  la  tefte  ou  brusla  fon  corpz . Ainfi  cemalheurèuy  tirant  auec 
cousfesfreres  8C  parentzeutteHeyffuedefaviecqmmeiîauoittnerfte. 


20  T T <*f3rlllK  Filzd’Heraclianparu/ntarempireaprez 
11  V~A  que  Phocas eufteftétue.Quand  fon  pere 

capitaine  en  Afrique  marchoitd’Antigue  en  Egypte  ÔC  Aile  auec 
grande  armee , les  Perfes  eft antz  hors  de  crainte  deluytaftailltrenc 
1J  Affrique,  & la  mirêten  leurs  fubiedion.  Cofroes  roy  de  Perfes  ne 
voulut  iamais  receuoir  nulles  conditionsdepaix,  finonqu’on’re- 
nonçaftlaChreftiente.  Ce  pendant  ce  tyrant  pillalepais  dePale- 
ftine&toutela  Iudee,&  fait  tuer  ca&  la  tousIesChreftiens,dontIe 
nombre  montoït  a 99  mille.  V empereur  n’ayant  ne  gendarmes  fuf- 
fifàntz  pour  refifter  aux  ennemys,n  argêt  pour  les  fouldoyer,  print 
foret  l’argent  des  eg!tfes,ctaffailh'tJes  ennemys  en  tes  frôtietes  dot 

ilttra 


V niucr/ellc,  liure  1 1 1 [- 

gm  beaucoup  de  mflfe , K recouura  la  croix  denoftre  feignent  qu’  ilz  ancien  t emporté. 

Auf^ilrecouura  AQriqae  « Egypte,  cxceptêl  Arabie,  que  lefaulx  prophète  Mahomrriet 

infuSa  de  fon  venin  execrabiIe.Aufsila  paix  fut  accordée  en  telle  forte  queies  bornes  del 

empiredeRomme.etdeceluydcsPetfes.feroitfeTigre.Ceschoresforet  faites  l'ande  no 

flrefalut  «r4.  Les  mahematiciens  luy  prédirent  qu’vn  grand  péril  luy  aduicndroit  du  colle 
du  peuple  qu.  efto.t  c.rconcts . Ce  qu  .1  mtendit  des  lu.fz.&f  pourtant  les  contraigne»  par 

force  defeF^tteChreftiens, ne  regardai  point  que  les  Sarrazins  aufsifontcirconcis.Iceiixfe 

reuolterent  foubz  Heraclms.a:  occupèrent  le  pais  de  Syrie,  Damas  & Arabie,  efpandant 
par  tout  la  Ioy  de  Mahumet.  Heradius  eftant  fur  fa  vieilleffe  comméca  a adioufteîl foy  aux 

dmmations&enchantemensdudiab  e Hcroioirqu’d  nyauoitqu-vnevoulonteenLfus 
Çhrifiq&print en  mariage  là  mepcehlle  de  (on  frere,fai(ant  vue  loy  que  cela  aulsi  iêroirlici- 
te  a tous.  Aprezdoncqu  illekftpolluparcesatsfllicites.parhmÛeSf  incefte,iladuint 

quenon  reniement  1 empire  d 0r.ent  commença  a dediner, mais  aufsi  toute  l’ Afie  luy  fut 

oftee:8fluymourutdvnenouuelle_8feftrangemaladic.AfÇauûir  queies  bourfesdefes  te. 

fticulesle  renuerferer  deflus  deffoubz,auec rie  membre  viril  toufiours  roide, tellement  que 
toutes  les  fois  qu  il i tendon  fon  vrme,  .1  euft  pifle  contre  fa  face  fi  on  ne  luyftuft  mis  vn  ta. 
bleau  furle  nombnl.Çonftantmle  nouueauluy  fuçceda, lequel  toutesfois  n’ayât  point  en. 
cotes  régné  vn  an  enuer.fut  empoifonnepar  le  dol  de  fa  maraire.Heradius  r egnat ‘.an 

V Confia  ns  fi|zde  Ç<«;flai«inftn°uyeauouIeieune,fijtes!eu&:creeparle 
V llltdDCk  fenat  Ilenluymtl  impietede  iesanceftrcs,mettantamortpJuû- 
ours  bons  perforages  de  droite  foy.lefquelz  ne  vouloient  confentir  a fon  opiniomd’vné 
feule  voulonte  en  kfufchrift.Soubz  celî  empereur  les  Sarrazins  tepnndrcnt  plus  grandes 
forces  que  ramais , fit  coururent  parjtoutel’  Afre  mineur,  & prindrent  disk  de  Rhodes,  oi 
ilzdeftruirentvn  cjlofefortceicbre.dontl’erainquifut  acheptépar  vnmarchantli  if  fi/ 
emporte, montoit  mfques  a neuf  cens  charges  dechamea  ux . Mais  vn  peu  apres  fut  repri- 

meel  audace,dont!es  Sarrazinsauoientvfecontreles Romains.  Aulsil  empereur  Cori 

ltans  entra  en  Italie  auec  grand  nombre  de  gens  tant  a pied  que  à cheua!,&  y eiercea  sran- 
de  cruauté:! 1 auoit  voulontefcomme  il  fe  vantojt)de  transférer  encores  le  fiegede  l’empire 
a la  vieille  Rome.  Eftant  venu  a Romeil  fut  cinq  iours  a la  vifiteqSf  puis  a la  fin  il  fe  mifta 
la  piller.fic  feu  apporter  aux  nauirestoutcequilÿaupitd'ouurageanden  d’argent  d’era. 
in,  ex  de  marbre, qui  luypouuoitddeiSerlesyeux.8fletiroitparforce.il  oftapkisd'ornï- 
mentzen  (ept  iours  luy  feulala ville,  que  les  barbares n’auoient  laid enrss.ans.  Aurez 
auoir  amfi i fpoliela  vill  e il  paffi  en  Sicille , là  où  ce  pendant  qu’, il  s’ addonnôit  a fes  plaifirs 

tx  excez^l  fut  tue  par  fesfmiiteurs,,apres  auoir  régné  27.ans*  r 

25  Conftanrin  rfzde  Conf*ans>  vulgairement  appelle  le  barbu,  fucceda  a 

c . r . fonpereenl  empire,  ÔC  mena  plufieurs  guerres  contre  les 

Sarrazins  qui  fe  letto.ent  en  bicillc.Grece,  & Thrace.  Aufsi  les  Bulgarois  qui  commence» 
rent  lors  a fort»  de  frontières  de  Schythie,  & a (faillirent  le  pays  de  Thrace  auec  grand  tu. 
multe,  remplirent  tout  de  frayeur.  Conftantin  leur  donna  le  choc  fur  les  frontières  de  Pan. 
nome, niais  il  n eut  pas  du  meiileur.Car  les  barbares  qui  cognoiflôientdeiour  en  iour  corn 
menr  les  Romains  eftoient  lafches,aftailloient  plus  audadeufèment  leur  pays . Soubz  ce 
prince  fut  tenu  concile  de  deux  cës  euefques  ÔC  pius,auquel  F erreur  des  Monothdites,qui 
arrermoientqu  il  ny  auoit  qu  vne  voulonteen  Iefuschrift,fut  condamne  Aufsi  ü fut  per* 
mis  aux  preftres  Gréez  de  fa  marier . Depuis  Conftantin  t om  ba  malade  apres  auoir  régné 
»7.ans,&:  mourut.  H bailla  1 empire  a fonfilzlüftiniâ  qui  eftoitle  plus  ieune.CarHeraclju? 
oc  i iberius  auoientla  long  temps  auparauanc  eftétuez,  depaour  qu’ilz  n afpiraftènta 
1 empire.  47 


JJ  T uftinian  *eieune’-filzde  Conftantin  le  quarf,obtintrempire  par  F efpacede 

T.  -V  , r i^.ans,  &fcombatit  contre  les  Sarrazins,  oui!  np  fut  pas  heureux 

fct  puis  ilrompic  fans  necefsite  la  paixquefon  pereauoitfaideaueclesBulgarois,^  entra 
«il  vae  âC  aijcre  Myüe  4 ou  il  mift  tout  a feu  ÔC  a fàng . iVîais  les  BuJgarois  i e faifirent  de? 

^ CCcc  z pailàges 
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pafîages  &deftroltftz;  8Hes  fermèrent 0 bien  qif  ilz contraignirent  1*  empereur a faire» 
cjü  *!z  voulôléfttEftant retourné aOônftantinnKI^ il  MttzWtA* 


-4”  « wvuiumuuuuic  il  lui  uujiUK  mai  aUX  Ctu)yenSjQUiI  Î11 

auoit  celuy  quitte  Feuft  en  haynevOn  confpira  contre  Iuy  &fuf  chàftèdêïa  courtsaprez  a 
aïoir  régné  itf.ans.ïîeutles  narines  couppees,&  fut  enuoyé  en  Cherfone.Leontius  fut  de 
claire  emDéreui\màis  les  gendarmes  d’Afi-ièrm** 


claire  em 
auecgrâ 
en  prifon 


UUIJ>  UV  pUIUII 

TibereÔÉ  Leontiu*,  lefquelzi 
fei  t attacher  tous  deux  enfembh 
a la  queue  d’yn  chenal  ÔC  trâinei 
parle  marché  8C  par  k theatre?ôl 
puis  eftant  ramenez  à fe  s piedz- 
îl  leiirendonnoit  fur  leurs  teftei 
leur  prenant  la  ceruelle,&(puil 
les  feit  mettre  a mort  en  la  prefèn 
ce  du  peuple . Il  fe  pafsionnoi^ 
par  trop  en  fa  douleur, tellement 
que  routés  les  fois  qu’il  moucho 


itfon  nez  couppé,à  voioit  quel 
deLeontiu§,tls'a!« 


¥,  . cunduparty  GeLeom!us,us  ai* 

grill  oit  contre  luy,cx  le  feifoit  mener  a la  mort.  Or  pour  autant  qu’il  deuenoi t tous  les  ioun 
pbis  mefchânt,*  ÔC  auoit  beaucoup  de  gens, on  Iuy  couppa  aufsi  la  tefte.Il  régna  depuis  fou 
exil  par  Feipace  deux  ans» 


ges  SCftatûés 


pire, eut  les  yeuz  creuez, ayant  régné  vnan  ÔC4emy. 

■**  Anoff-o { f*  Àrthénius,homme affable, droi<ft,$£ ôuuert,defenfeur trcfàfpredeia 
droidefoy/uccedaenf  empire  apres  PhilippicdCôme  il  eut  enuoyé 
vne  armeeen  Ecrvnte  contre  1rs  Sarra-?in«  lo*  


cuipire  apres  t"Jiiiippic.jV^um«:  u cui  Kintuyç 

vne  armeeen  Egypte  contre  ks  Sàrrazmsjles  gendarmes  creerêt  vn  autre  empereur  nome 
I heodok , lequel  èffât  pâruenu  a l’empire  U regnètrois  ans,feift  faire  Anaftafe  preft re.afîn 
ou  tl  nepenfan  plus  de  retourner  a l’empirê.Depuis  il  y penfoiî  retourner  par  le  (ècours  des 
BuIgarois,inais  tl  fut  tué 


S T h f*ndo  î C * ;k°inme  facile,  pitoyablcôcbening, euftbienexereérofflce 
1 j d*empcreur,çç}bien  qüil  fuft  venu  de  bas  Iieu,fi  Leon  &C  autres 

gouuerneurs  du  pays  d’Orient  l’euffent  îaiffè  goüüernerfli  reftituaks  images  es  temples.il 
ne  fut  empereur  qu  vn  an,&  fut  iette  hors  de  eeft  eftat  par  Leon  qui  auoit  efté  estai  de  iVx 
ercite.Theodofe  fe  feit  moyne  ÔC  ne  fouffirit  autre  iniurè 


L_,COn  FaCrc nat,on  > maifon  baffe,  Fut  enuoÿê par  ïuftinian  contre  les  A* 

.Jains  que  ks  anciens  appellent  Aïbains  ÔC  Amafges , là  ou  iîfutqüeïque 
têmps.îx  apres  Ion  retour  fut  créé  capitaine  ær\riz* 


temps 
l’empire; 


à.  i»  * **  appujiuu  oiUdltlo  Ul  y lâ  OU  lUUl 

s .f  j?rîs . n. retour  ^ut  cree  capitaine  d’Oriêt.Mais  depuis  ayant  priué,Theodolë de 
ire,iU  obtintluy  mefmeltal/e&  autres  regiôs  eurent  de  grandes  calamitezdefonre* 


bp  * CL  * fl  V $.  WU'-CL.  vMiytii.%11.  vioum\.v>  vqiauiuv<M%»v  «va* 

gne.  Connantmoole  fut  alsiegee  par  trois  ans  des  Sarrazins  ÔC  Arabes.  Mais  ceux  qui  Faf* 
iiegeoienteurentplus  demal  queiesafsiegez,acaufedu  froid,dela  famine  ÔC  de  la  pefte.fl 
lit  aufsi  grande  peftè  dedans  Conftâtinob!e,tellemêtqu’on  a eicrit  quiy  mourut  joobo; 
ommes,  AprezquelefiegefutIeuè,Leon  s’en  alla  en  Sicile,^  italie,&  commença  a kt» 
ferles  images  hors  des  temples  &:ies  brusler.  Ce  fut  Fan  io.de  fon  empire.  Cela  meutlepa* 
peUregoireal  anathematifer , ôc  aliéner  fencueur  de  Iuÿ,&depayer  les  tribut  qu’il  auoif 
acouïiumez,non  plus  à luy,mais  aux  François, aufquelz il  adheroït . Au  refteLeonmotï/ 
rut  d vne  dyfenterié  àprës  auoir  régné  24.  ans, lailîànt  fbn  fils  Conftantinmu’ü  auoit  defpk 
ça  aaiomct  auec  Iuy  au gouuernement  de  Fempire. 

*7  Confiai 
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"*7  C„  onflanrin  c'nqtftefhiedecenomjfilzderempereurLeoneaiuyuitlesnie 
, , V?  11  vaijciij  ursdcfonpereouplustoftlesfurmôtajCeftoitvnenchâteur, 
aadoiK  a toutes  les  vanitez  des  magiciês,&ne$’abftenoit  de  nul  Vice.il  n’eftoit  neChroftië 
ne  payé, ne  Iuif,mais  esclaue  ÔC  fcrf  de  toute  impieté.Par  luy  beaucoup  tant  laiz  que  clercz 
furent  en  dagier  de  defuoyer  de  la  foy.ll  y eut  vn  Artabafde  qui  mift  embufche  a fon  royau* 
me^fut  declaire  roy  tât  par  le  peupl  e que  par  l’exercite,  Geftüv  cy  reftitua  les  images  &for 
tifia  Conftâdnoble  cotre  l’empereur  qui  eftoit  ietté  hors,  Conftâtin,entendu  ces  noüuellea 
trauerfa  deChalcedoine^  vint  afsiegér  la  ville laquelleil  print,&creua  la  yeux^a  Artabas 
4 JM  d*-  De  régné  de  ceftuycy  Italie  fut  affligée  par  Aftulpheroy  des 

Lombardz,&y  eutvhepeftilence a Gonftantinoblë,par vne fa- 
çon non  accouitume.  D auantage  vne  tremblement  de  terre  affli- 
gea tellement  Paleftine  ÔC  Syrie  que  grande  multitude  de  jgehs  en 
fut  opprimée.  Aufsi  de  fon  régné  lexafehat  des  Gréez  cerfa  eh  Ita 
lie,  ôt  commença  a eftre  au  Pape  deRome.  Car  Pépin  promift  au 
Pape  toutes  ces  places^  Charlemai gne  fon  fïîz  qui  abolit  le  roy- 
aume des  LotnbàrdzJeS  dohna  a Teglife.Or  comme  aitifi  foie  que 
du  régné  de  ce  Conftantiri  cefte  donation  à eftéfaide,  non  point 
par  luy , mais  par  les  roix  déFrance,vous  pouez  voir  l ignorance 
des  hommes, qui  ont  commencé  a Tappeller  la  donation  ou  grand 
Conftantin,  qui  tranfporta  lefiëgeirhperial  d’ Italieen  Trace  Sëc; 
Lëdid  Conftantin  5.  finalement  mourut  ladre,  apres  âuoiï  régné 
j î,ans . On  ne  lift  point  en  autheur  àpprouue,que  jamais  le  grand 
Côftâtin  ait  efté  frappe  de  celle  maladie.  Parquoy  ie  ne  fcay  quelz 
dermains  dnt  icy  introduit  vn  grande  erreur1. 


t s 
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5-,^  kj  1 1 charbon  qui  luy  eftoit  venu  en  la  tefte . On  le  tenôit  pour  vn  homme  fans 
dieu,pource  qii  il  feitdefenièd  honnorer  les  images  des  faindz  II  eut  en  mariage  Irene, la- 
quelle adminiilra  quelque  temps  l’empire  au  lieu  de  fon  fîlz  Conftantin. 


29  mortdeLeoft,îrene  Augufteprfntradminiftration delempircpouf 

P1  fon  fîlz  Conftantin  qui  n’eftoit  aage  que  de  dix  ans.  Toutesfois  plufi* 

eurs  defiroyent  que  Nicephore  frere  deLeoneuftl’empire.Or  ce  pendant  que  Conftantirt 
obtempéra  a fa  mere,  tousles  affaires  fe  portèrent  bien,  tant  au  dedans  comme  au  dehors. 
Mais  aprez  qu’il  fut  venu  énaage,nepouant  plusfouffrirfamerenilIuyoftaTadmintftrati- 
•n,ôf  gounerna  l’empire  cruellement.  Et  pourcequeplufieurs  donnofentleurvoixaNice 
phorus  qui  eftoit  fbn  oncle, il  luy  ofta  la  langue  fit!  les  yeux,ê£  le  miften  prtfbn.Et  la  mere  a- 
i^ant  en  hayne  V.  impiété  de  fon  filz,  ayât  aufsi  uoulon  te  de  dominer, feic  prefens  a quelque» 
tapitaines  pour  le  faire  eftrangler  ♦ lceuxle  guetterent,&'Iuy  creuerentfesyeux  au  meftné 
iour  qu’il  auoit  creueceux  de  Niccphore,dnqans  auparauant,&  le  mirent  en  prifon.  Luy 
jftant  prefse  de  dueil  ÔC  trifteflè,deceda  peu  de  iours  apres  « Er  la  mere  qui  auoit  elle  chai/ 
fee  par  de  fon  fîlz , fut  reftituee  en  fon  premier  lieu  laquelle  gouuerna  l’empire  toute  < eule 
efpacede  trois.ans.Au  refte  quand  elle  fur  aduertie  par  lettres  ôfmefîàges  de  chofes  quife 
fàifoientaRommejafçauoirdeCharlemaignequ’onauoitfàluecommeempereu^elîeea 
uOya  vers  luy  demandent  fon  amitié  & alliance,  8tfaüfsi  tr  aidant  des  limites  de  l’empire, 
offrant  a luy  pour  eftre  fa  femme.  Les  autres  difent  que  ce  fut  Charles  luy  mefme  qui  la  de* 
manda  en  mariage, penfant  que  par  ce  moyen  rempirepôurroiteftfe  vnv  ÔC.  reftitueen  fon 
premier  eftat  .Mais  a cefte  occafton  on  miftembufehes  contre  la  royne,*ëommefl  eîîeeuft 
Voulu  bailler l’empirepar  fes  nopces  aux  eftrangiers.Parquoy  Nicephorus  fuft  prononcé 
empereur  ôC  courone,&:  la  royne  ch  a ffee, laquelle  paflala  reftede  fa  vie  en  exil  Cefa/d  Ni 
eephore  enuoya  fès  ambafladeurt  a l’empereur  Charlemaigne  pour  renoueiler  f alliance,  a 
telles  conditionsque  tous  fuftent appeliez  Auguftes,5f  freresenfernbleTynd’Orient^r 
autre  d’Occident.l  tem  qu’en  îtalie,ce  qui  eft  d’vn  cofte  depuis  Naples, & de  l’autre  dequis 
Sipont,  afçauoir  fout  ce  qui  s’aduancefurlamer6ë  eft  pîusauansen  ltalie.fuft  a l’empereur 
C?rec,&lerefteal’  empereur  François.  QuëVemfefuftaumillieuôëcommele  gondfïnal 
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des  deux  empiresdaqueHe  garderait  la  maiefte  d’iceux.Que  les  Vénitiens  nés  alïubieâird 
lent  ne  a l vn  ne  a l’autre, mais  vferoientde  leurs  propres  loix,  & feraient  amis  de  tous  les 
deux,qu ilzleroienc neutres tanienpaixcotnmeen  guerre.  Au  refteNicephoreeatreDrïn 
guerre  contre  les  Perfes,ouil  fut  malheureux  géperditbeaucoup.Car  il  fut  contraint  bai! 
kr  tous  les  ans  ^milleefcuz.Ii  voulut  tirer  celle fommedu  roydêsBulgarois.Etnourcefai 

redm?IIf  criirrr*  rnntrp  1i«j  M^ic  t U fin  lufie  ^ 
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re  elrneut  guerre  contre  luy.Mais  a la  fin  il  fut  tue  de  l’ennemy  a uec  pluueurs  autres  grands 
perfonnaaes.il  adioingnic  a uec  foy  à l’empire  Stauracefonfilz,  homme  laid  deface&fim 
pie  d efpri t.Parquoy  fut  chafse  de  1 empire  apres  là  mort  de  fon  pere,  tondu  & encloz  envb 

monaltere,apres  auoir  régné  neuf  ans  auec  fon  pere. 


. ~7'"~  - f - vuuiumu  Cil  I année, cc  uu  raict  empereur  car 

Ses  gendarmes-Ce  fait  il  entra  en  la  maifon  royaIIe,Sé  printTheophylade  filz  de  Michel  a.» 
qud  si  couppa  les  genitoires,puis  l’enuoy  a en  exil.  Auisi  Michel  pere  d^iceluv  fut  faid 

ne  apres  auoir  régné  quafi  per  l’efpace  de  cinq  ans.  m * 


51  I f*nn  ^ Pr«m»««ment chef del* armée  Orienrale,  Ô^puis  vfurpal’emnire  en 
LCOn  dffchaiTant  Michel . Eft.m  toempereur  il abb.ti. der«KŒ 

des  l^ndzcomme  S entre'enement  dïdoIatrie:a' fut  diligent  & preux  en  ladminiaration 

desartaires  publiques  . Les  Bulgares  gafterent  de  fon  temps  quafi  toutlepaisdeThrace. 

, au emoiavn grande armee,  ÔC  vainquit  les  barbares.  H recouura  Thrace  print 

pluueurs  des  ennemys  6<  rompit  leurs  audacieux  effortz  par  iefqueiz  ilz  entreprenoien* 
ta  devenir  iufques  en  Cooftantmoble.pource  qu’il  y auoîentprins  Adrianopolis.Or  pour 
çejqueLeon  ne  voîoir  pas  reftituer  les  images,les  adorateurs  d’icelles  luy  coupperent  la  t& 

itededansietempïe^luydonncrcntpJüOeurscoups.Cefutapresqu’ileutregnéfeptans 

(X  demy.oa  femme  fut  mife  en  vn  monaftere.ôÉ  fes  enfans  aulquelz  on  couppa  les  geni  toi* 
«^furent  puis  enuoyez  en  exil.  ™ s 
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VÎÎC'hfJ  Traulusyflu  de  bas  lieu  &:  vila(n  de  race,  mal  inftitue  & morigereei 

- ■i'~  i4;.7  loni™fai;«7nommcranSQieu,s'eftbrcaderenuciferlareIi!»ionrhre 

iuenne  autant  quupeiit.il  s esîeua  contre  luy  vn  homme  de  baffe  condition  nomme  Tho 
ma  s,qm  le  fei r coucesfois  appeller  Conftâtin, dC  aflèmbla  vne  grande  armée  par  laquelle  1 
yaincquit  Michel , Ôé  le  mift  enfuyte , trauerfant  depuis  Abydon  iufques  en  Thracefa'  mif 
en  fa  iûhieclion  tous  les  pais  d’Orrenr.  Dont  Michel  vint  en  tel  defefpoir  q ml  fa  t eftendri 
vne  chaîne  de  ier  depuis  î e chafteau  de  Gonftnatin  iufques  a Fera . Mais  Thomas  ne  cefî 
pointé  mdt  le  1 sege  par  mer  & par  terre  alentour  de  la  ville . Et  Michel  leua  vne  grand  ar< 
mee laquellte  il  enuoya  contre  1 ennemy  qui  eftoit  fans  crainte.Si  l’accabla,  efpardir  & miil 

fis  &îS/âHrSS  PrWTfinaITttr  w0m“  futcontreind  de  fe  retirera  Adnanopc 
118,01  Michel  1 alla afsiger.Thomas luv fut liure.auauel il *0. 


35 


T hcOnhlfr  Michel  Traule,;  homme iufteenuers lès fubiedzauoit 
.*  . T A en  exécration  les  images  en  toutes  fortes  2éDuniiToiran>if^« 
ment  les  adorateurs  d icellesjl  y eut  en  ce  temps  là  vn  moyne,appelleLazare,quieftoitex 
cellenc  paincre,  lequel  il  feit  forcer  * mettre  en  prifon,puis  luy  fric  brusler les  paulmes d« 
mains  auec  des  lames  de  fer  etardêtes,feuiement  pour  ce  qu’il  auoit  paind  des  images  des 
aincSz  cotre  la  deffenfe  qui  luy  eftoit faide.  H mena  plufleurs  guerres  cotre  les  Sarrazins 
Hais  a la  fin  apres  auotr  eife  mal  heureux  en  bataille  contre  eux|  vint  en  fi  grand  deftreife 

ueSoTdl 
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14  MirJirl  fflzdeTheophileprintlachargedefempireauecTheodofefamer*, 
l XICI  IL.  1 Les  images  des  faindz  furent  reftituees  par  cefte impératrice,^  tous 
ceux, quiauoyentenuoyez  en  exil  pour  auotrfouftenu  par  obftinationradoration  des  ima 
gcs,furent  appellez.Et  Michel  eftant  venu  en  aage  commença  a traider  les  affaires  duroy 
aume.Et  fâ  mere  Iuy  remettât  la  charge, en  la  prefènce  des  fenateurs  did,  Voila,ie  vous  bail 
lecequieften  treforjafçauoirneufcensliures  d’or  ÔC  trois  mille d’argêt.  Michel  doncobte 
liant  Iuy  féul  l’empirCidefpendit  ces  richeftés  infinies  auec  des  bateleurs,flatteurs,8£  codu 
3eurs  de  chariorz . Ce  pendant  les  guerres  furuindrent  filles  courfes  des  Sarrazins  mais 
pour  cela  Michel  nelaifloit  de  faire  courir  fes  cheuaux,car  il  mettoit  la  toute  fô  eftude.Qui 
plus  eft , de  paour  de  n’  eftre  trouble  en  fes  courfes,&  côbatz,  il  feit  ofter  les  flambeaux  qui 
citoyen  t dreflez  en  Tharfe,  Argée  en  T amo,en  Mimante,en  Zyzi cque,lefqüelz  eftântâ  al 
lumez  ffgnifioient  F àduenement  des  ennemys  > ÔC  alors  les  hommes  fe  retiroyent  dedans 
les  torterefles,de  paour  qu’ilz  nefuflfent  prias  des  Barbares.  Mais  Michel  raflottât  de  plus 
en  plus,  ÔC  s’ adon  nant  au  vin  ÔC  yurongnerie , fut  tué  en  fon  lid  par  ceux  qui  coniurerent 
contre  Iuy.  11  régna  t^ans  aucc  fa  mere>&  vnzeans  tout  feul. 
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fl  I ^ommc  de  bas  Hgnage,  dona  efperance  des  fon  enfance  qu’il  feroit  roy* 

LJdii.C  Eftant  venu  en  aage  apres  que  Iuy  6d  les  autres  coniurateurs  eurent  tue 

Michel, eftant  en  fa  chambre,i!  s’en  alla  en  la  mal 
fon  royale,  ÔC  futesleudetous  empereur  & ap» 
prouué.  11  feit  plufieurs  guerres  contre  les  Sarrâ- 
zins,36les  vainquit  fouuentesfois.  Ifcdtiuertit 
çîufieursluifzàlafoyîaufsiil  mena  les  Scythes 
à la  cognoiffance  de  lefu  Chrift . Finalement  ceft 
empereur  eftant  aile  à chafle  rencontra  va  cerf 
lequel  monftroitbien  fa  furie  par  fes  cornes  quil 
drefîoit,regardant  le  roy  de  trauers . Le  roy  tyra 
vn  grand  glaiue,  duquel  il  Iuy  tyra  dedans  la  gôr 
ge.  Mais  le  cerf  fe  rua  contre  Iuy  ÔC  l’enueloppa  l ’empcmtc 
de  fes  cornes , tellement  qu  il  fenueloppa  par  fa  tue  p4r  m 
ceinture  laquelle  s’attachaa  vhe  des  branches  de  cerF 
la  corne,  ÔC  euft  là  incontinêtfiny  fa  vie,  n’euft  e= 
fte  que  quelcun  tira  fon  efpêe,  & couppa  la  cein* 
ture.  Toutesfois  pource  que  le  cerf  Iuy  auoit 
totflfe  les  entrailles, il  mourut  bien  toft  apres. Il  auoit  régné  vingt  ans. 

J,^zder empereur  Bafile,Phflo(opheetaflrônomiê,fut fiegneuxàmo* 
J-A’.VJiJ  derer!arepubIique,&ingenieuxâgardêrlaville.Touteslesnuid:zilfài* 
foit  fairele  guet  par  les  carrefours  ÔC  places  d’icelle.  Qui  coque  eftoit  trouue  parles  rues  a= 
presleiourpàffèjileftoitprins  Abattu  de  verges  parlesgardeSjetenuoyc  en  prifon  iufques 
jirIendemain.OrLeonvouIantexprimenterlandelitèdeceuxquif3ifoyentîeguet,fornr 
lefbnpalaiz  cenuid  en  habit  defguife.  Il  futprinspar  les  premières  gardes  eftant  m terre* 
gue  ou  il  alloiLil  refpondit  qu’il  s’en  alloit  au  bordeau,S£  fé  rachepta  d’eux  qui  le  mfinalTo* 
fentdufouetÔÉ  delà  prifon,  pour  la  fomme  de  douze  efeuz.  En  fa  féconde  garde  il  fuede 
:echefprins,& fe deliura  pour  vingefeuz.  Quand  iffutuenu  à la  troifielme,il  nefe  peuta= 
chepterpour  or  ny  argent,  ÔC  fut  battu  ÔC  mis  en  prifon . Quand  le  iour  commença  à poin* 

Ire  K que  les  autres  s’en  furent  allez, il  demâda  au  maiftre  des  gardes  s’il  cognoifl  oit  point 
’empereur  Leon  ? Et  comme  il  nyoit,  pource  qu’il  ne  l’ auoit  gueres  fouuent  ueu  le  geol- 
iers’efmerueillantdeIafaciîitederhomme,fecoufroucant  di<ft,  PoUrquoynepenfés  tu  de 
e fauuer , toy  qui  dois  le  matin  eftre  en  ignominie  publique  , car  tuas  tranfgreffe  lecom 
aandement  de  Cefar . A grand  pe  ine  Leon  peut  il  perfuader  augeollier  qu  il  eftoitl’ 
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empereur  : afin  qu’  il  accompagnait  iuf- 
ques  au  palais  deuant  qu’il  fuit  pluft  grâd 
iourîcar  il  croigmft  le  péril  de  fa  tefte . A 
la  fin  dlant  péri  uadeyl  vint  auec  luy  au  pa 
laiz.L  empereur  luy  donna  deux  Iiures  d’ 
or,  luy  commandât  de  dire  aux  autres  que 
leprifonftier  auoit  rompu  les  priions,  ÔC  s” 
en  eftoit  fuy . Au  matin  l’empereur  f eit  ap* 
peller  les  gardes  delà  ville.  Et  les  interro- 
gua,  fila  nuieftpafsée  quelque  larron  ou 
paillard, tranfgreifeur de  fon  mandement 
auoit  point  efte  prins . Ceux  qui  auoyent 
eftecourrumpuz  par  argent,  affermèrent 
qu  ilzn’auoyentrien  veu  ne  ouy.  Mais  ce- 
uzqui  auoyêt  battu  8/emprifonne  Leon 


confefleranc  bien  qu’ilz  auoyent  prinsquelcun  qu’ilz  auoyeni 

S OU  il  aUfWf  rnmnnli  nn'fnn  >V  o’e>«  I .•  . 


touette  oc  emprisonne,  mais  qu’il  auoit  rompu  la  prifon>&  s’en  eftoit  fuy, Leon  faifantreti* 
rc,  fa  autres  familiers  moftra  fou  doz^ui  eftoit  encores  meurtry  de  comtaux  «rfo  * 
afta  tout  ce  qu  .1  auo.c  donne  aux  autres, confifqua  leurs  bien  s/es  chaflâ  hors  delà  ville  * 

* §CnC*  i Pa^cemoy«nilmlftla  ville  en  gr5defeurtè,pource  que  les  gardes  craignoyent 
toujours  la  prefence  de  l’empereur.  Vn  lourde  Penrecofte  comme  ledi  J empereur  affl! 
au  feruicediuin,qudciin  luy  donna  vn  coup  debafton  fi  grand  fur  la  relie  qu’il  en  fulimon 

qeufteftequelebaftonrencotraunchâdelier.carilluyfdtfortirlefang,d0mil^!ecOT" 

au  trouoi  L,bC  lomba  desny  mort.  Son  frere  Alexandre  eftoit  abfent  qui  fut  fufpeconne  de 

“~‘‘eco„quepafi,onWt«au^e£ne^ 

5 7 A!  cxaildre  f ftoi£  frcrc  dc  rcmPcrcur  Lcon-mafs  il  ne  luyrefîembbit  point 
_ . Q,  \ . r , de  meurs.  11  Fut  du  tout  adonne  a delices,  a la  chafkàvuron- 

g en edC  a touteinfo4ence,  ne  faiCant  point  adtc  royal,  remettant  la  folicttude,du  royaume 
lur  fes  flatteurs  &.  compaignons  de  Ces  mefchancctez.  Il  s’addonna  donc  fort  à banequetter 
fi/yurongner,a  la  fin  il  commença  à languir.Et  comme  ainfifoit  qu'il  ne  printfamais  fon  r« 

de&une  fort  immoderemét  il  fe  voulut  exercer  a lapaulme 
ou  il  s efteodit  le  corps.  Il  monta  incontinent  apres  a cheual,*  fe  rompit  vne  vaine,donile 

fi/x%Ts™Su«gnT  [iTn  ^ün  mois  "eS  ^ P"  Wge- * m°UtUt  d'Un  en0mn! 

îS  Confhnrin  Fiîz  de  Léo  n.nepueu  de  Bafile,eftantz  Ibubz  la  conduire  de 

àntleroydMBulgarois.fàitcourfe^partomîè^î&de'fbMcéî^miÎImen^grandbijS 

redi  rfnftû^  13^Pf  ' Siaqutn  e'1  print  ilafin  mais  Par  l’elperit  SC  moyen  dfla  royneme 

l°ubzfa  iurjfdiflion.  Vn  peu  apres,  on/iî^de» 

fta ntin  qui  auoit  qUl^S  fe“  todre  fairc  dcrcs>& ,es  enooya en  exil.knfiCoï 

aueefon^ Pi*  ^PfImeJparû,rc!  Rom  ain*  rcuinta  la  monarchie.  II  régna 
ml.v.  cre  Leon^  Jon  °ncle  Alexandre,^  fa  mere  par  lefpace  de«.ans,&  zf.auec  Ro 

am,qui  auoit  occupe  le  royaume  par  force, quinze  tout  lèuJL 

3 y Romain 
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*9  Romain  ieun  e,filz  de  Conftantin  Leon, homme  couard , addonne  au  vin 

U i i j 1 oyhuete  & excez,mefchant  dC  cruel  entiers  famereÔÉfesfeursJef 


. / - w - > •»>»‘«wuuviuu(u>  • merceries  leurs,  ici» 

qüel  « ll.,etla  hors  delà  court  8i  relégua  en  vn  monaftere . Don t elles  conceurent  fi  grand 

duei  d eftredefpouillees  du  veftemeiK  roÿal,qu  elles  s’addonnerent  à impudicité  &:  iuyul» 

rent  le  train  des  putains.  Or  1 empereur  ayant  bien  atténue  (on  corps  par  excez>ieuz,gour« 
mandiie  ÔC  paillardife,mourut  l’an  ij  .de  fon  empire. 

40  Nicephorc  Phocas 

occupe  les  terres  de  fon  empire,arçauoir  Calabre, Sicile, Candie^  Cypre.il  commença  ne 
ammoins  a eftre  odieux  a tout  lemonde,pourccquefoubz  ombre  des  guerres  qu’il  faifoic 
ilpiHoitfes  fubietz,&:  les  eglifes  pas  nouueîles  tailles  & i exa(ftions,il  corrompoit  la  monno 
ye,ôf  d iminuoit  le  poidz acouftume.  Pour  cefte  caufe  il  aduint  que  les  citoyens  eonfbira. 
ret  fa  mort.  A quoy  fa  femme  donna  ayd  e & faueur,en  faifant  en trer  les  meurtriers  de  nufd, 
fefquelz  vindrent  en  la  chambre  d u roy , ou  ilz  le  trouuerent  en  dormy  gifànt  en  terre  A« 
près  l auoir  reueilled'vn  coup  de  pied,ilz  le  mirent  a mort.  Il  auoit  uefeu  j7,ans.‘  ÔC  gouuer- 
ne  1 empire  fixa  ns  ôC  demy.  & 

41  Tdian  bommeexcellent  en  P art  militaire,  obtintf  empire  apres  là 

, L mort  de  Nicephore.  II  feitdepefcher  tous  ceux  qui  auoyent  efte  addon* 

nez  a Nicephore, & rappeSla  d exil  tous  ceux  qu’  il  y auoit  enuoyez.II  mena  de  grofies  suer 

es  contre  les  koxolains&Bulgarois.Eftant  retourne  vidorieux à éonftantinoble  il  fut 

hono  orablement  rcceu.  A pi  ez  t on  chambrier  fe  mift  a luy  dreflèr  embufches,&  luy  appre  „ 
ua  vn  br euuage  morteUequel  n eftoit  point fubit ne  puinant , ma  is  lent ^ pour  corrumpre Poifontefà 
pc  tit  a petit  les  forces  corporelles,  de  le  bailla  a I*  efchànçô  du  roy  qu’  il  auoit  corrumpu  par 
fi^ans^ê^m  ^3*^er  aur0^‘  l°a^4 5  le  toy  comença  a tairir,  dC  mourut  aprez  auoir  régné 

42  AdTC7  ^,rni%re>  Ics  enfeignes  royales  furent  baillées  a Bafile&  Conftantia 

ft/.  ^ Xt  a*.  de  mia,n  *5  *eunc*Oî-Ba  file  fut  grandement  addonné  àauaricc, 

remplit  les  coûtes  d or,de  perles^  pierres  predeufes . H eut  vn  copetiteur  au  royaume* 
nomme  iàclerus, lequel  (nbiugua  prefque  tout  l’empire.  Depuis  Phocas  vfurpala  tyrannie 
au  royaume, mais  il  fucceda  mal  a tous  deux.Bafile  aufsi  eut  guerrecontre  le  roy  des  Buîga 
rois, qui  guafta  les  pats  de  Thrace,Macedoine,  dC  Grece,  mettant  tout  a feu  & a fang.Mais  B uîgïrUaffùè 
finalement,aprez  plufieurs(combatz3il  vainquit  les  ennemys  toute  Bulgarie  futaiïub=  iettùà  temU 

tettie  3 1 empire  de  Conftâtibîe,auqud  elle  auoit  toufiours  efte  rebelle  iufqucs  a cefte  heu«  re, . 
cela^Ur  Baille  mourutaprez  auoir  vefeu  5*  .an's,6C  régné  27. 

4 * ConiTanfin  ^rere  de  Baille fi-teceda en I’ emp(re,homedu tout lafehe, ad« 
t ua  ; donné  aux  voluptez,fubiedagourmandife  ^paillardife» 

foubdain  a fe  courroucer,prenant  tant  de  plaifir  aux  ieux  8C  théâtres  qu  il  en  efîoit  comme 
hors  du  (enSjfort  inepte  a gouuerner  1 empire. U mourut  aage  de  plus  de  fep tante  ans  aprez 
auoir  régné  trois  ans.  r 
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Romain  ?f§yr’8cndre  delempereur  Conftantin, füceeda  a fon  bcaupere,^ 

k _ U/> f/ut  fort  home  dé  bien  & liberahma/s  depuis  il  fe  changea  bien,  &de- 


J fut  fort  home  dé  bien  QC  liberahma/s  depuis  il  fe  changea  bien,  &de" 
umt  vn  bourreau  au  heu d'eftre  roy,exadeur  trefa/pre/aifan  t bea  ucoup  de  ch  oies  indignes  Vn  tmm  dà 
7 y,  !<îîP-nreUJ*T  ”]5na  pfofieurs  guerres  contre  les  Sarrazins,  & eut  vne  femme  fort  fub=  lieuderoy. 
tetteapam  ardue,  fterile,  de  laquelle  il  ne  peut  auoir  lignée  * QC  mourut  aprez  auoir  régné  ' 


4*  Michel  * Pa»lIardo,t:  aücc  ^ rôyne  du  vidant  de  Romain,fiit  par  elle  in« 

..  . ftitue  empereur , incontinent  aprez  la  mort  dudid  Romain , tou» 

* C?01 1 toufioiirsîa  PuiITance  ^penale a foy,  vfant de  Michel côme d’ vnfer- 
Uiteur.Maisceleruicenedura  guieres,  queMicheln’yuirpaftradminiftrauon  du  royau* 
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me  Jî  ne  fut  point  mauuais  prince,  mais  vne  maladie  T empoigna  laquelle  ferenforçbitde 
tour  en  iour.  LesSarràzins  occuperentde  Ton  temps  quafi  toute  la  Sicile.  11  adminiftra  Y 
empire  fept  ans:&  mourut  fort  Chrcftiennement. 


Mirhrl  CaIaphates,hommcfortviIain,  ÔC  fort  indigne,  vfurparempi- 

re,deceptifenfesconfeilzJinconftâténIanguage,enuieuxdreux, 
Humilité  «-muablea  tous  vent.  II  rut  adopte  pari  empereur  pour  eftrefbnfilz,& luy  fê  mettant  aux 

feinte,  piedzde  la  roynefeit  ferment  de  ne  tenir  l’empire  finon  de  tiltre,  ÔC  que  toute  la  puiflànce 
demouteoit  pardeuers  elle.ainfiqu’ileftoitdecenta  vnfilz  adoptif,  qui  eftoit  comme  en 
fa  fubiedion . La  femme  qui  eftoit  mobile  de  fa  nature  fut  alléchée  de  ces  blandiftementz* 
pource  qu’  on  reme  ttoi  t tout  a fa  voulonté^  Mais  vn  peu  apres  il  machina  contre  elle  fri! 
gnant  qu’  elle  le  vouloir  faire  mourir, & qu  on  luy  auoitappreftede  poifon,d’ont  toutesfo 
is  elle  eftoit  innocente.Parquoy  ilia  chalia  hors  du  palaiz/ans  qu’  ellefuft  ouye,  &la  rele* 
guer  en  vne  isle,la  faifant  tondre  ÔC  veftir  d’ habit  monachal. Ce  faidl  eftât  ioyeux  ÔC  s enor* 
gueilliftant  il  s addonna  aux  voluptez.  Mais  Je  desloyal  receut  bien  toft  fa  recôpenfe.  Car 
tout  le  menu  peuple  eftneutfèdidon  contre  luy,  voulant  faireîa  vengeancedecemesfaid. 

11  s’en  alloient  tous  en  armes  au  palaiz  pour  le  contraindrederappellerrimperatriceZoe! 

Toutesfois  ilz  delaiflcrent  encores  la  royne,&  fetournerentversTheodorefafeurlaquei 
leilzfaluerent  comme  Augufte& impératrice^  creuerent  les  yeux  a Michel,  ÔC  enuoye- 
Us  femmes  renten  exil, apres  qu’il  eut  régné  quattre  moys.  Ainfi  les  deux  feurs  prefidoient,8d‘autQris 
régnent . te  du  fenat  ÔC  de  larmëe  eftoit  fort  grande . Ce  pendant  Zoe  enflammée  d’ amour  Te  maria 

a Conftantin  Monachus , auquel  ellefeit  bailler  le  feeptre  de  l’ empire  Romain , lors  quel’ 

empire  desfemmesn’auoirpointencoresduretroismois.Cefutvnprincefortlafche  mu. 

tile,addonne  aux  voluptez,  ÔC  a toutes  delices.Toutesfois  il  fouftintpluôeurs  groflesguei 
res  tant  de  hors  que  dédis . A la  fin  il  deuint  goutteux,&:  fut  furprins  d’ vne  pleurefie,  font 
il  mourut, apres  a uoir  quafi  régné  13. ans.  Ainfi  le  royaume  retourna  de  rechef  a Théodore 
feubz  laquelle  y eut  merueilleuie  tranquillité^  abondance  de  toutes  chofes.Elle  mourut 
fortaage, apres  auoir  régné  près  de  deux  ans. 
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Mîrîl^I  Homme  ancien,  apres  auoir  régné  vnan»  fut  impudemment  de- 
chaffe  du  royaume  par  IfahacComnen,  ÔC  apres  cela  ne  uefeut  pas 
longuement.  K 


48  I faa r Comnen>  fut fai&  empereur  par  le  moyen  ÔÉ  ayde  du  patriarche, auquel 
,i  fut  pUIS  apres  ingra  t.Car  il  le  bannis  luy  ÔC  tous  les  fiens.Cefto/t  vn  va« 


«es iicus. euoitvnva» 

îllant  nomuie,mais  arrogant  en  les  meurs,  ferme  a confiant  tant  en  guerre  comme  en  pa<» 
ix,  prompt  ÔC  expeditif  en  affaires . Il  mourut  a la  chaffe  apres  auoir  régné  l’efpace  dc‘ 
deux  ans.  * 
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nnflrmrin  Ducas,hommecraigrantDieu,dedouIcesmeurs,&fortequl 

J1  tcU1L J table.Toutesfois  il  fut  par  trop  couuoiteux  d’argent.Il  mou/ 


rut  apres  auoir  regnepar  l’ efpace  de  fept  ans. 


yo 


— . j 

leruerentenMefopotat...v,^ot,Fov.vv%.,v^.  ucpouanraner  au  deuant 

deux  pour  leur  relifter, print  en  mariageDiogenes  Romain,  homme  vaillant &puiflanr 
auquel  elle  bailla  la  puiflànce  de  l’empire.  Diogenes  marcha  en  bataille  aiencontre  d’eux! 
ÔC  les  defeonfiten  tous  lieux, monftrant  vne  grande  vertu.  A la  nn  eftant  deuenu  par  trop 
arrogantjil fut prins  du  Souldan,ôt: emmene  comme  vnefclaue.  Toutesfois  le  Souldan 
ayant  pitié  de  luy, comme  il  gifoi  t en  terre  le  foubz  leua,  i’embraffant,  ÔCdifant,  Empereur 
ne  foyez  point  fi  dolent,  ces  chofescy  font  humaines.  Ievoustrai<fîeray,noa  pointcom! 
meefcIaue,maiscommeempereur.  Finalement  ayant  accorde  la  paix  ÔC  contradeaf* 
finite  entre  leurs  enfans , il  renuoya  Diogenes  auecaufsi  grand  honneur  que  iamais  hom* 
tncn’cuftefpere.  Ce  pendant  fes  beaux  filzvfurpantz  l’empire  àflçmblerent  uneaf* 


mec 


Vniueflelle,liure  I'  1 II* 


*4? 


mce  lequelle  Hz  cnuoyerêt  contre  Diogenes,  le  prindrent  ÔC  le  contraignirent  de  fe  depo< 
ilT.Etptïis  ilz  rempoifonnei  entamais  pource  que  la  poifon  auoit  point  eu  deforce,le  noua 

u eau  roy  ordonna  quon  luy  creuaft  les  yeux  Ce  qui  fur  faid.Eftâcainfi  cruellement  aueu- 
g!c,S£  n’  ayant  aucune  affaire  necèffaire  po  ur  employer  fon  efperic,  la  tefte  luy  enfla , ÔC  les 
playes  Te  pourrirent  tellement  que  les  vers  en  fortoient,&  ne  vefcut  gueres  depuis.  Il  régna 
i rois  ans  <X  huid  mois.Àu  temps  dudid  empereur  les  Normands  occupeient  f Apouôte 
^ Calabre  foubz  la  condutde  de  Robert  Guirchard. 

$i  FVÜirîlf*!  ^dz  de  CôftâtinDucas,fucceda  a Diogène  fonbeaupereenrempire3 
L Xiv.lJ.Lf  homme  lafcheà:  mai  propreagouuerner,addonéfeulemencafeftu  de 
des  lettres.  Les  Turcz&  lefouldanle  vexerent  de  tous  coftez,S£  principalement  les  pais 
d’orient  eftoien  t enuahis  de  l’ ennemy,  teliemêt  que  les  gouuerneurs  furent  contraindz  d*, 
eslire  vu  empereur.  Afçauoir  Nicepbore,  qui  s’en  alla  en  armes  droid  vers  Conftandno* 
ble3Sv  fut  i ce  eu  des  citoyens.  (1  entra  en  la  mai  fon  royale,  ÔC  defpouilla  Michel  de  T empire,, 
le  laifaat  veftir  d’ vn  habit  de  Moyne.  Il  atioit  régné  Cx  ans. 


BotoniatesfefaifitdefempirereiettantMichd,lequelefloîfô* 
vJI  v.,  dîeux&enuiéacaufedefalafcheré.QrConftantmfîîzdeCon 
(bntin  Ducas  Jeua  la  crefte, s’ efforcantdeperuenir  a l'empire.  Mais  il  fut  prias  par  Tempes 
icur,tondu,&:  fai&preflre.Viipcuaprez  Àlexius  fut  falué  comme  empereur  par  T exercice, 
llnionraencacbevteenlaviîlejapülafî^yfeitheaucoupdemaux.  Il  fe  faifitdelamaiibn 
royale,  contraignit  Nicephore  d’ entrer  en  vnmonaftere,où  tl  vefquu  quel  que  temps, ce 
neïuc  guci  es. 

s 3 A | J . , - Coninemiiî>fiîzdeTempereurlfaac,printîediademeqiiiluyfut 
l xi  LA.  IU.  3 mis  furîatefte.  Il  mena  plufleurs  guerres,  efquelles  il  fut  malheu^ 
reux.ll  inumta  des  moyens  nouueaux  &C  non  acouftumez  de  cirer  de  f argent  • Il  feit  battre 
de  la  monnoyed’  eram  pour  argent  Et  pourceftecaufe  plufleurs  ÔC  grâdes  embufchesîuy 
urenc  faides.Toutesfois  par  fuccefsiô  de  temps  il  amenda  beaucoup  dechofes,&f  enuoya 
plufleurs  armées  en  diuerles  parties  du  monde,&iê  rendit  plus  élément  enuersfesfubicchg 
1 auoit  grand  compafsicn  des  vieilles  gensge  desorphe!ins,prompta  miièricorde,&  trnm 
Jd  a fait  e execution  de  mort,  modéré  en  fes  meurs,  ÔÉfauorifant  du  tout  a ceux  qui  nraenoï* 
eut  vercueufe  vie,aufqueiz  ilz  bailioit  des  honneurs  bien  largement.  A lajfin  effant  vexée 
delonguemaladie,iîmourutenran7o.  de  fon  aage,Ô<Me  fon  empire  37,  Au  temps?  d’ice/ 
uy  tomba  le  grand  coioffe  rond  qui  eftoit  appuyé  fur  voecoluirme  au  pafaiz,  Situa  beau* 
:oup  dqgens  qui  eltoyentd’auenrure  prefent  en  celieulà.  C’eftoitvoeffarue  forthauke, 
ic  grâce  àC  beaulte  admirable, laqlleen  tôbantfe  rompit  Si  fe  brifa  ers  plufleurs  pieces.Otî 
Ucï  quelegrand  Côftantinauoitfai&apportercefteftatued’craindeTroias  en  Côflânti 
îoble  quand  il  la  dedioit,ofhnt  le  filtre  de  T idole,9i  y mettant  le  fien.  Au  temps  dudid  À- 
exius  elle  tomba  parTimpetuoflte  des  venez, d’autant  que  telle  mafle  ne  pouuoîcconlliteif 
dus  longuement  droide. 

;4  f'  flIninarnf*Ç  Filz  de  l’empereur  Alexius  fucceda  a fon  pere,&£  fut  richeSî 
V_»al  UlCJdlllJCO'  vidorieux.ilfutennemydesFrancoisSi  des  Vent  tiens,  po 
uce  qu’ilzauoientfatdliguéenfemble.Leducde  Venifeprintneantmoins  Rhodes,  Sa*. 
no,Lesbon,Andrum,8ifaitgrandeoppdsiô  en  plufleurs  lieux  de  Tern  pire  Greee.  Or  ceff 
anpercur  d’orient  régna  25.ans,ô^  fait  vne  fin  digne  de  mémoire, Car  allant  a la  chaflecô/ 
ne  il  liroit  contre  vn  fanglier,  8i  tendoi  t par  trop  fon  arc , la  flefehe  qu’il  auost  enuenimee 
uy  entra  dedans  la  main  gauche,8t'  la  perfa:ainfi  luy  mdrnes,a  quoy  iamais  onnepeutdô^ 
te*  remede,mour  utdaiflànt  le  feeptre  impérial  a Manuel  fon  frere  plus  aifne. 

> -Mannrl  d ’AIexfus,  comme  penfent  aucuns,  fucceda  a Caîotoannes,  Si 

I XcUlUH  fait  pluGeurs  guerres  contre  les  Vénitiens, dC eux  pareillement con/ 
relùy.  Aufsi  Roger  roy  de  Sicile  aggreflèur  de  tous  lesdeux  empfres,afçauoir  de  Coaflan 
inoble  de  Rome,  irrité  par  Manuel  s’ en  alla  enGreceôf  piilia  Corinthe  auec  plufleurs 

Villes 


Il4+ 


De  la  Cofmographîc 


DeiMk  v,l,cs&c,la(îeauxdiidiS  pais.  Conrad  donc  empereur  Romain , fôilicife  par  Manuel, en 

fcStt* "uoyavnearmeeenGrree.pourdonnerfecouraaudiiSManueLMaitayànrclBngédecou 

’kZT ,ag^mue'îM™Sm^c.,^nceredft'ftab,ea,«nc5trederexèrciKquiluyaiioyeefieenuoy< 
meslant  duplaftrebriseparmylafarinedelaprôuifîôndu  camp,  dont  grande  multitud 
gens  d armes  périrent  en  peu  de  temps.  On  did  aüfsi  qu  il  deceutLoys  roy  dè  francepa 

vnefemblable fraude.  EtpourceftecaufelenomdeManuelcommencaeftrefottodieu 

aux  Frâcois.En  fbmme,ce  fut  vn'perfonnage  malicieux  en  tout  le  cours  de  fa  vie. À la  fin 
mourut  demaladie, au}  s.andefon  empiré. 

5d  Anrîronir  C^nemusÀîexius.fuccedaafonpereManuel:  mais  pour  ci 
z luuiumv,  qu  il  eftoit  encore enfant,  Androniccoufindudid  Manuel  cou 
nal  empire,Cdmmecurateur.Ët  puis  defirant  de  regner,  voulut  aufsi  auoir  part  a Ternoir» 
auec Alexius.Etnefe contenta  pointdeeela, mais  commeledidAIexiuseftoitdefîaaaci 
de  iç.  ans,  il  le  tua  clandeftinemenr,&  leietta  en  la  mer  dedans  vnfac,  & par  ce  cruel  pâma 

défi  obtintrempire.Maispource  qu’il  eftoit  enuie  de  tous,pour  fa  cruauté, Guillaume  rO’ 

deSicile  vintDOurfaireven<?eanrede  b mnrr H’  AIpv/ik  a i _ ■*  - 


* — ~ uuuu  punu  iwuits Inuits  uiiu uiuines que numames cr< 

«oit  queperfonne  ne  luy  ferait  amy . Eftantpreftede  toutes  partz,  il  fut  vaincu  en  bataillcô 
iette  de  i empirepar  i fahac  Ange,8£  tüe  ignominieufemenr.Car  on  luy  tira  vn  œil, puis  or 

lemift  fur  vneafnefiedeuant  derrière,  la  reftelièeauecvnetroufled’aulxauheude  coron 
nc,lamainltéeal3queiieauIicudefceptre,&ÇutainfimenéaIentourdelavilledeuâtIepeu 

pie  qui  ledefehira  par  tumuite,&:  a infi  motwur.  Les  pedtz  garfbns&lesfllles,les  homme 
Ôdesfemmesmeslezenfemble,  Iuyiettoyemlaboue&' toutes  chofes  uilleines en  la fao 
oultreles  opprobre  les  iniures  qui  luy  difoient. Finalement  efîant  pendu  auec  une  cordc 
les  femmes  le  de  tchireret  auec  des  crochetZ  & le  mirent  en  petitespieces.llgouuerna  deu. 
ans,ouquattre,fèlon  les  autres.  6 

57  T fjjî'igr*  Ange  hommeiufte&droidurier, fut  appelle  de  Peloponncfcaî’emp 
,1  re>auquel  il  feporta  prudemment  pour  lecommencemét.I!  receutma 

gnificquementFridericpremier  qui  alloûpar  Conftantinobleuers  Syrie.  Apres  qu’il  lem 
eut  rachepteAIexius  fon  frere  plus  ayfné,desTurczpour  biengrâdefommed’argêt  ilfii 
frauduleufement  circonuenu  par  ceft  homme  ingrat,  qui  luy  creua  mefehammenr  ies’yeira 
&!emiften  pr ifon,où  il  fut  detenu,iufques  a ce  que  fon  filz  Alèxius  qui  demanda  fecoun 
aux  François  & Vénitiens,^  par  larmes  recouura  fon  pere,  Mais  eftant  mis  hors  deprifot 
oùilauoit  efte  longuement  détenu,  il  fut  fubitementfurprinsdel’airÔ<:  mourut. 

Âîf'YllK  Ange, frere  plus  puifned  Ifàac,  home  fort  mefehant,  paruint  al*  em* 
pire  par  parricide.  H chercha  moyen  de  depefeher  fon  nepueu  filz  d 
IfaacAlexius  par  vne  femblable  impiere^l’euft  faid  s’il^e  fc  fuft  fauué  Alexius  doncfilz 

d Ifaàcs  enfuytôC s enaIIaenOalmatie>oùiltrouuadegrandzfeigneursdeFr3nce,com 

me  Bauldouyn  comrede  Flandres  auec  plufieurs  autres  princes:  qui  auotcnr  faid  alliance 
auec  les  Vénitiens  ÔC  deliberoient  de  pafier  en  Syrie.il  les  efmeutpar  prieres& promettanl 
5 o.mille  marc  d’or  & fournir  de  viures,fi  par  leur  moyen  il  eftoit, refticuê  en  l’empire  ou  luy 
icuijOüE  âuccfon  p€fc,qui  cftoit alors  pnionni€r,s  il  viuoit#  Les  princes  furent  cfmcuzdc 
ce  cas  fiinerudlIeux.Siequtpperent  leurs  nauires  ÔC  feirent  voile  vers  ConftantinobIe,rô» 
pirentlachaifne  qui  eftoit  tendue  depuis  la  ville  iufques  a Pera,8£gaignerent  la  ville  Ale» 

xius  le  meurtrier  de  fon  freres’enfuytjfaac  fut  deliure  de  prifon&AÎexuis  apres  la  mort  de 

(on  pere  qui  trefpaffa  fubitement,fut  dedaire  empereur.  P 

5®  AlrxitlS  Le ieune^ayant chafle lé tyrant parricide paruifnta î’ empire.  Mais viî 
’ ri  Peu  apres  il  futtueentrahifon  par  vn  vilain  appelle  Murfipbe,  fans 

auoircommisfaulteaucune.  Depüisletyrantvolutaller  audeuanc des ennemys,  mais cc 
ruren  vain' A là  fini!  perdit  Conftantinoble58£s’enfuyt  denuidauec  fa  fcmme,fes  conçu» 
ornes, œ fon  trefor.Bienpeu  apres  il  fut  prins/amene  a Conftantinoble  ÔC  mis  a mo:  r.  Lé 

ville 


Vniuerfclle,liurç  II  If,  îi4f 


TmwmiMiuuvBu*  r tuiuunu.auAt  iouvuu^ui  ia  ^u>m.uu«u  «.V  nUlfOll  lOUre  leUraf 

race.  Alorsl  empire  fut  transféré  aux  François  dont  Bauldouyn  fut  le  premier  empere/ 
ur  des  Gréez.  ' i 


de€auoye,8tf  des  Vénitiens.  Or  l’ eledion  fut  faide  a telle  condition,qqg  fi  on  creoit  vn  etn 
pereur  Frartcoi$,les  Vénitiens  bailleraièntlepatriarche,àfinque  vne  feule  nation  n’  euft 
pas  toutes  les  deux  dignitez.  Ainfi  tout  céqui  auoit  eftéautresfqis  foubz  l’  empire  d’Ifaac, 
fat  conquis  parlés  armes  des  François  &des  Vehitiens,excepfé  Adriànopolissen  laquelle 
plufîeurs  Gréez  s’  eftoict  retirez  eh  hayné  des  Latins.  Theôdorè  gêdrè  à’ Alexïus  mefehât 
empereur)!*  auoit  eu  en  tïltre  de  don,  SC  ÿ dominoit  * Comme  les  François  S*  effof  cotent  de 
la  prendre.Bauldouy  n fut  prins  SC  mis  a mort  li  n*  auôit  èncqres  domine  qu’vn  an.  Là  qua« 
tdefme  partie  des  villes  qu  ort  prendrôit  eftôit  âfsignée  aux  Vénitiens . En  icelle  eftoicnf 
côprinfes  les  isles  la  mer  Egée,  Crète,  Eubèe,8C  autres  moindres^ 

* * Hrnrv  ComtedeFlandresJrerederempereurBauldouyn,  futdeciairefue^ 
1 ittll  y cefleut defempire.il  alla  de rechefafsieger  Adrianopohs.Maisqtïan4 
(es  Satrazins  fureh  t arriuéz,il  Ieùa  lé  fiege  s*  en  alla  viftement  eh  Cohftâhtinobîe,  Vn  peut 
apres  il  fut  fur  prins  d e mor  t bien  mal  a propoz.Cé  fut  I*  onziefmé  an  de  fon  empiredllaift 
fa  vne  fille  heritiere  nommée  Tolanta  qui  fut  mariée  a Pierre  d’Auflerre. 


irr  empereur  d’ Adrionopolisduy  dreiîà  vne  embufehe  entre  fes  foreftz  des  montagnes.  U 
print  Pierre  SC  V emmena, le  mift  en  prifon  hideufe  SC  le  fait  a la  fin  mourir. 


:emme,excellenfceen  beaute/achant  bien  qu’  elle  auoit  efte  auparauantefpoufée  a vn  feU 
gneur  deBourgoigne.  Lepremier  efpouxnepeutfouffrircefteiniure.  Lequel  eftantfo.rt 
:ourr  ouce,print  aUéc  luy  quelques  vns  de  fes  àmys,&  feietta  de  nuid  en  la  maifoh  du  roy* 
entra  au  palaiz  delà  fille.rompant  les  huyz  delà  chambre,8£  luy  couppa  les  narines.  Il 
:yrâ  là  mere  qu’y  eftoit  caüiè  de  ce  noUeau  mariage,hors  de  la  maifon  par  force, &la  ietta  en 
a ménL’empereur  n’  ofa  fonner  mo  t poür  telle  iniure . Il  s’  en  alla  a Rome  pour  eftrê  çoü- 
onne,  S C en  retournât  delà»  il  moürUt  enAchaie  d*  vne  maladie  dont  il  fut  furprins,Iaif!ànÊ. 
on  filz  Bauldouin  fort  petit» 

Ronrlnnin  Second  » 1*  aifne  d’vnë  autre  femme  que  celle  qui 

iJaU.V4.lJ Uili.  eutle nez Couppe,fut defigne empereur, mais  pource  qu’il  eftoir 
:ncoreertfànt,on  appella  lehâ  Brennius,roy  dé  Ierufalem,duquel  là  fille  Ma  rthe  fuft  efpots 
’eea  Bauldouin. Par  ainfi  l’em  pire  futcommis  au  beaupere, auquel  le  gendre  deuoit  fhcce- 
1er  àprez  fâ  mort. Ce  qui  fut  faid.Et  lèhan  Lafcaris  filz  de  Théodore  fut  empereur  a Adr  ta 
îopOlis.Cependaht  Bauldouin  eftoit  fort  prefsédegraflesguerres,tellementqu’il  fut  ccm 
raind  dé  bailler  fbn  filz  Philippeenoftage aux  Vénitiens  pour  f argent  qu’il  auoit  cm* 
jrunte:  Durant  la  guerre  quand  Bauldouÿn  eut  perdu  tout  le  meilleur , defefperantmeL 
nés  de  pôuuoir  tenir  Conftantinoble,  ayantémporte  les  ioyaux  des  temples,  il  enuoya  v- 
le  grande  aimée  au  deftroid  de  Bofphore.  Ce  pendant  toutesfois  qüand  Theodoï  e mou- 
ut, Bauldouin  efperoit,qu’il  pourrait  recoüutet  tout  ce  qu’  il  auoit  perdu.OrTheodore  a* 
ioitlaifleMichelPàleôlogustuteurdefonfilz,  lequel  toutesfois  ne  Ce  contenta  point  du 
10m  tuteur.il  rompoit  toute  la  force  dè  Bauldouin,  le  ruyna  du  tout,  ÔC  print  la  ville.Bauî- 
iouin  effraye  fefaluadenüidauecle  patriarche,fëiettantfurlecahal,8£  tira  enEubée.  Les 
jreczentendantzquef  empereur  s’en  eftoit  fuit, recouurerent  le  premier  eftat  de  leur  em# 
lire, que  des  François  auoyentpoffèdé  pat  l’efpacc  de  £©. ans. 


Bauldouyn 


ComtedeFIançIresfutesleu  empereur  de  Conftantinoblep 
an  izo2.parl’arméedeFlaudres»dumarquis  de  Montferrat 


» Comte  d’ ÀufTerre,gendre  de  Henry  fut  laid  empereur.  Cdme  il  reuénôiè 
" de  Rome  cheminant  par  Macedoine,  Théodore  Lafcaris  qui  (etenôit  po- 
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tinoblè  ÔC  fut  falue  comme  empereur.  Il  print  en  mariage  vne  gentil 


Michel 


ii4«  De  la  Cofmographie 

*f  Miche!  Pa^0'08uev^u'Pal’emP'fe  par  grande  des  loyauté.  Car  efianiordoi 

A*~*‘i'~netiKeur  par  teftamenr  aux  enfansde  Théodore.  il  les  tua  ftocrun- 
empirepar force, chaffant & detettantles Latins . Cefut çs.ans apres quehmpite/uui 

urpe  parles  François  &:  Vénitiens.  OrL’empireeftdcmeuté  en  lafamilled’iceluvio 
ans^ufques  a ce  qu  il  eft  venu  en  la  main  des  Turcz.  luy 

66  Andronic  Fl,z de  Paleologue.ftjcceda  a fon  pere.&r  régna  te.atis 

Andronic 

ayet,  1. Andronic  hors  du, ^ mol,,uldcuanll^fl“vn-"'^nt.  llchaifafo 


<T8 


Qui  fut  nomméCaloioarînes/ucceda  a fon  pere  Andronic  leieune  c 

deTuTeurJiufquesacenqu”d'fedepofan&fe£i!nfoyne!na^Ue^Uet^S'er0^aUmeaUn°l 

**  Manuel  5of^a"Pf/°rlog"  <‘,cceda  a ron  pere.&lairaaprezfamo 
fepereaV^Æ^ 

K^ions.iTlcr&ro^atmiesa^irSiresenfaiiT/^  ™Tlre«diftnbuanth 

70  Tchan  ^lIzaiTnefeM3n^  ufutoii 

Prl  empeteureflantretournéenGreceneüercutpaslonguLerdepüisf  Z' 


gœœaaasatBBss^^ 

T urez  f oubz  ledîdî  empereur» 


S en  fuir 


Vniuerfelle,liure  Mil*  ii47, 

S E N S V I T L’  H î- 

ftoire  des  Tarez,  & ce  que  vn  chacun  an 

pereur  a faift  depuis  le  premier  Othomati  iufques  a noflretemps,^  com- 
ment ilz  ont  fubiuguee  l’ empire  de  Gon- 
fla ntinoble* 

AVcuns  efcriuéftt  que  le  commencement  desTurczaeftè 
fort  petit  St  de  nulle  eftimee,  qu’  il  font  venuz  des  montz 
CafpieSj&Iaiflàntlelieudeleurnatiuitefefontpremiere? 
ment  ierrez  fur  T Afie  mineur^  guafte  les  prouinces,piI- 
lanc&  fourrageant  a la  façon  des  brigandz  plus  que  de  gens  de 
guerre  qu  ilz  guerroyent  premieremët  St  furent  a la  foulde  de  Ma 
chomet  prince  des  Sarrazins  au  temps  de  l’ empereur  Bafilius  Ma 
cedonien,  St  que  par  leur  moyen  IedttMachomet  vainquitîes 
Babyloniens  ô^les  Indes  . Mais  leur  vertu  fut  caufequoneuten/ 
uye  fur  eux, tellement  qu’  ilz  en  vindrent  iufques  la  qu’  ilztuerêt 
Machomet  apres  auoir  defeonfit  fon  armee.  Et  puis  peu  a peu 
feietterent  par  grandes  bandes  fur  toute  i’ Afie,  la  guaftanr  & pü* 
lant  iufques  a la  mer  Ëuxine.Depuis  il  y eut  des  mutations  en  celle  nation  pour  les  fâcfliÔs 
qui  furuindrent,  iufques  a ce  que  Othoman  a recouure  St  maintenu  leur  ancienne  gloire^ 
Lequel  palîant  Ponte  St  Cappadoce  entra  plus  outre,  St  coulla  peu,  a peu  corne  vn  briggd 
iufques  auxnations  prochaines,  fe  renforçant  toufiours  par  les  courfes  qu’il  faifostenca- 
thettes,fe  faifilîànt  des  mo ntaignes  St  des  paffages  qui  luy  efloyent  cômodes,dont  il  pou* 
uoit  faire  faillies. Etfut  tellement  aduance,&  aufsi  esleueenfoncueurqu’ilôfabienouuer 
tement  combattre aueefes  voifins pourles limites defes  terres St  poflefsions. Finalement 
par  fuccefsion  de  temps  il  a occupe  non  feulement  Ponte  St  Cappadoce  , mais  àufsi  Gala/ 
tie,Bithynie,Pamphllie,Pifidie,Lycie,  qui eft  maintenant  appelle  Briquie,  îoniequ’  onap* 
pelle  Qyifcum,Ies  deux  Phrygies,Cilicie,Carie,rAfie  mineur, iufques  aux  bois  de  Ionie  St 
aux  nuages  de  la  mer  Grecque . Les  autres  efcriuent  qu’  ilz  ont  pr  ins  leur  origine  des  Scy- 
thes.Et  prenent  leur  argument  de  ce  qu’  ilz  ont  premièrement  pafse.Ponte  St  Cappadoce* 
St  puis  fontcoullez  peu  a peu  aux  autresregions  voifines.  Eta  cela  adiouftent  la  femblâce 
de  uie,de  meurs, de  façons  St  habitz,  decheuaucherSÉ  tirer  de  lare,  ôf  dilcipline  militaire 
du  tout  commune  St  tyree  dudid  pais.Premierement  ilz  fortirent  aueepetites  bandes,  ta* 
f chant  d’acquérir  quelque  puiflance, en  faifantdes  courfes  en  chachettes&  a la  defrobee,  a 
la  façon  des  brigandz^  Aprez  celle  vermine  de  gens  s’ augmenta  St  defeendit  en  plus  grid 
nombre,&enbrief  s’ elpanditpar  toutes  les  terres  circonuoifines,  St  principale* 
ment  qnand  les  Gréez  ont  elle  trop  negligentz,ôf  que  les  comtes 
commis  paç  les  Chreftiens, ont  mérité  de  teltz  St  G 
cruelz  flayauz. 
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D E L'O  R I G INE  T) 

Othoman  & de  la  luccelsion  de  la  fa. 

milledont  tous  les  ro‘^J^urC2  ont  depuis  elfe appeliez 

Thomâp^ier  decenom  vffude  Gai 

liéudefanai 


th«e  ayant  prins  ce  nom  du  üeu  de  fana 
uite/ut  vn  homme  vaillant^  coiiragei 

rent depf Odr? " 3," 1 25 0*qna«refamiIIes for 

sans  par  FAfie^  l,CFeUr  caPira,nes  & exercites, 

miosPA(Temht?  ^mcpe-  Afçauoir  les  Oth 
manSjAilembecz»  Candelores,  &Caranians  C 

tries AffiSE?  d??*ra  reglon  ^f£ft  «ufron  1 
tedes  Aliembeczd  Arménie  mineur  ÔC  Cap p ad 

gaisnmn?f  Ar  308  f°ubz  ,cur  chcf  Otfoma 
gaignerent  I Afie  mineur,  Sfpeuàbéuenplou 

rent  les  autres  familles . Or  Othoma^furnflm 
rement  de  bas  lieu,  &rn,aiinir«-l  anrutpremi 

n’  ^ n,  auo,tpas  grand reuenu 

mefcn!rPXc  r,?n0m?1CncdeSraridc  elilme  mi 
fticaues  ^ (^'“^f'sanceftres  efto/entgensr 
!.  m,“fi  & add°n>iezaLi labeur,  mais  pourla  v( 

«nom emreks n la  Suerre>''  sequift gr; 
lioebt  adHnn  ' ,Urcz*  * f r' e 1 1 o i [ v n h o m m e ( 

bfararfrffrï?'3 la8ueffe4orrcauteleu*JI*fl« 
ca  a Power  vne  ^ ‘f  OÜPpede  gens , & comme 

bîitfuvSflf  Ti”  auecSens  'ama(Tez,&s-ah 
mencaarariin'r"]v<>ar  prouefles  d'="™« . Il  cor 
mèë^Drcï  ïïr <ourr?8er  »»ec  plus  grandes 
& '"/outlemondeparfeipiUerti 
f EU,£m£nt  Pur  les  Chreftiens , ma 
auisi  ceux  de  fana  uon.  Car  les  chef z des  Tur< 
^nt^usauons^mention,^^^ 

principauté.  oient  tellement  enflammez  dTcomio;>  p0Ur  Ia  dom,nation* 

guerre  f vn  a lautre , ÔC  employer ent  toutes  leurs  forces  en  d°^încr^  ^ iIz  fe  ^irer 

qui  furmonceroit  ÔC  feroitleplus  grand  a Othoman  î^"§“err5dome2lcqiica:ciuile, 
conuenabfea fes  meurs dC  a fon appetit3&qüeIama?iW y>  nice.ft£0^ca50nquieftô* foi 
adioignantauecluy  de  toutes  partz>ceuxquiûeSmandn<^0!tdcb,cfaïere*bèfo8nC! 
auoient  grande  affection  de  piller  & opprimer  ton*  a*"do,e5t.S“*Proyiw  ^rapines  a:  qu 
illstauec  opportun!  té  quelques  villes  ôfenprinrîr**  Itres>acq«iftenbrîef  autorité.  11  alla 
r , n en  pilla  & ruyna  les  vnes  pour  donner  frayeur  au  v a 1?^  autres  Pe  rendlr«ri 

difcordz  Ses  fondementz  de  l’ accroilTement  et  grandeur  ou’ Il  aTn  ' C C C,  ,a  fe!c  ‘nge«ie«fe men 
det  chreftiens  ftiensontdonnêbonne  yffuea  fes  entfeprinies^  Orh? epuiseue.  Les  difcordz  des  Chre 
fondes  aecro*  iugue  BythinieSC  toutes  les  prouinces  qui  font  a IVnt  f £fant  <**<*««  occalîo n a fub 
iffementz  des  et  les  a mifes  en  fa  fubtedion . Or  apres  a uok  r PS-  dC  Pon.t1ePar  ^rPace  de  dix  ans 

“rares.  Orchanesquieftoitimitateurdelavettudefonner? ^Æ*ans>  r empire  afonfifs 

au  de  Gala tie,qui  eft  diftant  de  Prulfe  vers  TraoLôrii^ff af>pe  C Ptho,nan  d’ vn  chafte* 
Les  autres  difent  queceftoitle  lieu  de  fa  natiuit?  r\» deùziownees  pource qu’il leprint 
» 5 o o-  du  temps  de  V empereur  Albert  premie/dé  cenom*^  A C *C^  ^ e^,me  P an  de  faim 

l/mCT^dnc*e^U^^a3^'OU^^a^„emP|re^rth,nië^les^Hesr^"onëiid,'lac^ë(£ë| 


Les 


Orchanea 


V niuerfelle,liure  II  If, 
Orchancs  Ochoman  lecond  roy 
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desTurez* 


ORrchancs  filz  d’Oth©  man, lequel  refembloit  fort 
afon  pere  en  ambition&audace,  &eftoitplus 
expertes  affaires  de  la  guerre , plus  puiflant  ÔC 
mieux  equippe  de  gens  QC  tout  autre  appareil, ex- 
écuta vaillamment  laguerre  que  fôn pere auoitcommen* 
cee.lï  commença  a eftêdre(par  trop  l’empire  de  fa  nationale 
tour  dePonte  &deBithynie.Gar  par  fa  liberalité.facilite  de 
meurs, QC  dextérité  d’ efp rit,  aufsi  par  la  bonne  eftime  qu  on 
auoitde  bien  & prudement  gouuerner  , il  afîembla  grande 
multitude  de  gens  de  toutes  partz.  Les  ayant  vne  foisatti» 
rez8£  alléchez  a foy, il  les  fçauoit  bienextretenirenleurde 
uoir  par  une  facilite  populaire,  QC  doulceur,conuerfant  tou 
ûours  auec  eux , ÔC  donnant  largement.  Par  ce  moyen 
iladuança  ÔC  augmenta  grandement  par  Ton  induftrie,di- 
iigence  ÔC  prudence,ce  quê  fon  pere  suoit  commencé.  Car 
il  domta  heureufement  Myfie,  Lycaonie,  Phrygie,Cade,8d 
eftendit  fôn  royaume  iuiqües  en  Hellefpont,ô£  aux  riuàges 
de  la  mer  Èuxine.La  diflention  des  Gréez  fut  caufe  que  les 
Othomâs  feirentbien  leurs  befongrtés^’augmenterent,  ÔC 
ofterentPrufe  aux  Gréez.  Comme  il  eftoienten  difeordi! 
fauorilâ  plus  a Cantacuzen  qu’  aux  Paleologues,  8£  fut  premièrement  par  luy  appelle  êtl 
Europe.  Aprezlea2.  an  defon  empire,  auant  que  de  mourir,tllaiffa  la  principauté  a fort 
filz  Âmurates,  apres  auoir  grandement  effendu  ÔC  augmente  1*  empire  que  fon  pere  a* 
uoit  laide  » Maisiifut  malheureux  contre  les  Ta  r tares,  où  il  mourut  auec  piufieursdi 
tes  gens. 

Amurathes  Othoman  le  grancftroifî- 

meroydesTtircz. 

Murâtes  fïlzd’Ordianes  fuéeeda  a fdh’peré.  Cé- 
ftoitun  homme  courageux  ÔC  laborieux,  ÔC  quint 
valloitpas  moins  que  les  anceftres  endifdpline  mi- 
Q eri  indufirie,  ÔC  ambition.  Il  eftoit  grand  fimu- 

Iateur&difsimulateur,  8C  grand  maiftre|en  màiterë  de  trom- 
pe™; ♦ De  fon  temps  il  y eut  deux  empereur  de  Conftânti- 
noble,  qui querelloyentenfemble  pour  grande obftination. 
L vnfe  voyant  le  plus  faible*  eftantfnaladuife,  appelîaÀ- 
™Urathes  a fes  defpensdefouldoyant  pour  foi^enir  fon  par- 
. Les  conditions  furent  trâideésô<:  accordées  a Callipo^ 


lydontleTurcfutatfeement  attiré.  Car  il  n’y  àiioitpas  grand 
affaire  a luyperfuaderccqu  iidefirôitvoülontiers,  &mef- 
mes  ce  qu’  il  cerchoit  de  toute  fon  affedion  .11  feit  donc  venir 
Amurathes  d’ Afieen  ThraCepar  Heîlefpont,  a condition 
r n . , ^^g^rrefiniêiîils’chretOurnerôitparoùileffoityeîitL 

En  celle  manière  la  nation  Tarquoifeellpaflee  en  armes  d’ Afieèn  Thrace.  Amurathës 
penfantnonpasacequilauoitprômis,maisa  cequiluyeftoitprofîtable,différôit  tout  ex 

pres  la  guerre,  eltimant  que  par  ce  moyen  les  forces  des  Gréez  s’affoibliroient  Qc  cofume- 
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roient  par  longue  guerre  tant  dVn  cefte  que  d’autrt.&Yucluy  demoutoit  en  fan  entier  À 
es  ftirmometo»  & opprimerojt  tout  afon  aife.  Ce  qu’ri  a aufsi  fai*  a lafin.  Car  aprefàu 

tlz  forent  dpüuezôMe  biens  Ô£  forces  il  les  accabla  enfuyuantraftucedefanation  êft 

rua  fur  tous/ans  auair  esgard  ne  a ï’  vn,ne  a l’ autre.  Ainfi  efrant  alléché  par  les  nchelîes  d 
fcurope,fimidancdefeire  vengeance  des  ennemys  de  T empire^  s’ aydant  des  galleres  des 
Geneuois,il  gaigna  Hedefpont  près  d Abydus.  Apres  auoir  occupeCallipolis,iI  eut  cran 
dcoportunited  aller  aiïàiîlirks  autres  villes  Grecques  en  Cherronefe  ou il  alla  en  armes 
guaftant  Iep3is,piîîant  ÔC  emmmmih  proy^donnantfaffaultcn  toutes  partz.L’anno * 
il  ne  difstmuloit plus  mais deüi  fepromettoii  toutouuertement  a luy  & auxOcnsremnire 
desGrecz.  Etpour l occuper Jy efrendoitroutes  fes  peafees.conreiiz.richelTes.&forceg 
De  la  adirfnt  que  fans  grade  difficulté  il  méû  en  fa  fubietfiô  la  plus  grade  partie  de  Thraee 

car  iln  yaiipitnulqui focontinentiUSIadonncrralTaultaMtfiedaquelleii 

fubmgua . ÏI  alla  douter  Ses  BeHèadd  I nbailes,où  il  eutaufsi  bonne  yflue.Et  puis  entra  en 
berute  K Biugarie*ayant  premièrement  occupe  Adrianopolis,  où  ildefconfftfès  ennemis 
auec  fon  awnee  qut  ztîùii  en  son  equjppage,3t:  en  feit  un  grand  meurtre.  Finalemfc  il  entra 
en  la  haufre  idyfie,  g.  donna  *a  bataille  a Lazare  Defpote  deSeruie,où  il  fut  frappe  en  1*  eU 
çç3dC  mourut,  fifot  tue  le  2 3 •ande  fon  empire  paryn  feruiteur  de  Lazare  qui  vouloit  ven- 
ger ion  maâltre.La  vidoire  confia  aufsi  bien  cher  a ceux  d’Europe.Car  pfofieurs  vaillant* 
gens  tomoerent auec Lazare . Apres fon  trefpas  il  laiflà deuxfilz  qui  eftoient défia  idoi« 
rrn  pour  gouu^ner.Asçauoir  Solyman,&:  Baiazet.Solyman  auoit  grande  domination  en 
Afiejequd  refiftacomme  on  did  a Godefroy  & autres  princes  Chreftiens  qui  alloient  en 
Hierufa i em.fi  pafla  d Afie  en  Eur  ope^donna  h bataille  a Baiazet.Apres  qu’il  fut  decede 
spuîeiiprmdpautereuintaudidBaiazct  r 4 uc 

c ' . 

Baiazcth  Qthoman  quatriefme 

roy  des  Turcz. 


' yu  UVUlUJt  liigCQll 

eux  ex  aigu,couuoiteux  de  chofes  grandes,auda- 

aeux  a entreprendre  grandz  affaires, àprudent  en  oo». 

uernement,qut  ne  fe  laifibit  de  labeu  r quel  conque s^aigti 
pour  apperceuoir  les  occafiôs.  8f  vif  pour  les  ima<dn?r# 
diligent,ô£  perfeuerant  pour  les  executer,  courageux»  fid 
debeau  corrige,  appelant  guerre,ne  pouant  endurer  re/ 
pos,  conuoiteux  de  gloire,  &c  qui  ne  s’effrayoit  pour  nul 
dangier,fîn  & cautelcuxpour deceuoir les ennemys . Il 
eftendittellement  ÔC  amplifia  les  limites  de  ce  nouueî  ro 
yaume  en  peu  de  temps,  que  ayant  effé  en  Thraceiî  fop 
prima  tout  par  guerre,  excepté  Conftamin@bie  &:  Pera. 
Apres  ilfeiettafurlerefiedela  Grèce,  dC  occupa  Thefi» 
a r i **  n » Iie,Macedonie,Phodîde ÔC Atticque,les mettâren fa fuü> 

1 r r-  A 1 1 Y^y,Ve aS  ^U> 00  aPPelie  auiourdbuy  Seruiens,les  Illyncques,  e’  efr  a dire 

ïesBofniens,les  Triballes,qu  onappeilecommunementBuïgarois,8<: les  vexa  par  suer/ 
re  continuelle  pour  venger  la  mort  de  fon  pere . II  tua  le  prince  des  BuI<zarois,iî  fubilgua 
les  autres,&impofa  aux  autre»  desmfautzannuelz . Aufsi  il  defpouifialauilleroyalede 
Connaotmobled'  toutes  fopoflefsions&  des  lieux  deplaifancc  qui  eftoiencalentoutdl 
■celle,*:  la  vexa  par  filongfege,que  1 empereur  fut  contramr3defortir,8£s’ en  aller  met3 
dierfecoursd  Italie  *:  des  Gaulles.Les  citoyens  deftituez  de  tout  ayde,*  preffezdegran. 
de  lannne  derpetoient  du  tout  tellement  qu’ilzparlolent  de  fe  tendre.  Il  fuflent  du  tout  pe. 
nzfcarlefiegeauoitdutehtinSans^&etmeat  efteprins,  fi  Baisse!  n' cul}  cr*^tl>dùeoo 
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mtnt  des  Hongrois  ÔC  des  François, au  deuant  defqueîz  il  s’enallaaNicopofisAlesfur,  u s0Umeedk 
nonta  enbataille,  tua  beaucoup  de  princes  François  ÔC  printles  autres  pnfonniers,  com*  nicobdis 
ne  le  duc  de  Bourgomgne,  l’ empereur  Sigifmond  fe  fauua  en  fuyant  comme  nous  auons  ^ ’ 

îoteeydeflus . Le  tyrant  retourna  encore  a Conftantinoble,  auec  grande  éfperancede 
’ a^ioir  a cefte  fois  A y tint  de  rechef  le  fiege  pari’  efpace  de  deux  ans , ÔC  ny  a doubte  qu’il 
îeleuft  prinfe  fi  Tamerlanes  roy  des  Scythes  qui  defeendit  comment  vn  torrent!  ne 
euft  faid  retirer  ôC  venir  en  Afie,où  il  s’en  alla  au  deuant  de  luy  auec  tout  fon  appareil.*  La 
Tut  donnée  une  fo  rte  ÔC  rude  bataille,  combattit  fur  les  côfîns  de  Galatie  ÔC  Bithynie.  Mais 
Jaiazeth  qui  eft  oit  plus  foible,  fut  furmonteAprins  vif, lie  auec  chaines  d'or  A mène  ça 
&làen  vnecagc,alafînilfutdelkire,  mais  deuant  il  perdit  deux  cens  mille  Turcz  en  ba- 
ailles  puis  mourut  vn  peu  apres  en  Allé  fans  honneur:  Ceftedeffaideaduintl’an  ii97. 

Dr  ce  T amerlanes  eftoit  yflude  bas  lieu  entre  les  Scythes, ou  Tartares  A auoit  efté  premiê 

rement  bouuier,  ÔC  puis  petitfouldart,peu  a ; <• 
peu  il  feittant  par  fa  uertu  qu  il  eue  charge, 

ÔC  puis  fut  chef  d’armee  . Ilfucesleueenteile  T<trtrfr<r* 
puiflance  par  ibnaftuce , par  agilité  de  corps 
Ô>C  expenencedeguerre,  qu’il  fut  feigneurde 
beaucoup  de  nations , ÔC  fut  appelle  la  frayeur 
des  gens.  On did  qu’il  auoitdouzecentmil* 
ïe  hommes  en  fon  armee.  Onefcrit  quepre^ 
mierement  il  régna  fur  les  Parthes  ,ÔC  puis  qu9 
il  lubiugua  incontinent  les  Scythes,  les  Hiber 
res,  Albanois,Perfes,  Medes, & puts enuahit 
Mefopotamie . Depuis  il  fubiugua  par  ar= 
mes  Arménie . Finalement  il  pana  oultre  le 
neuued’  Euphrates, auec  <îoo.  mille  piedtons 
^400000.  mille  hommes  a cheual  A dom  ta  l’ Afie  mineur . Auec  ce  il  vainequie  Basa- 
*e- bataille,  ou  il  tua  200. mille  T urcz,S£  leprinc  vif. Puis  le  lia  comme  vne  befteen  vne 
:age  auec  des  chaifnes  d’ or , le  menant  ça  ÔC  là  en  tous  fes  voiages,  ÔC  vfant  de  îuy  pour  vn 
narche  pied  quand  «1  vouîoit  monter  a cheual  Ale  faifoit  mêger  foubz  fa  table  comme  vn 
bien . Ceft  vn  merueilieux  fpedacle  des  chofes  humaines  occafion  pourfe  mocquer  de 
a fortune  des  roix.  Alors  tout  le  pais  qui  eftoit  depuis  Tanais  iufques  auNile  fut  dom* 
epar  les  armes  des  Scythes . Iiprint  parforceSmyrne,Antioche,Sebafte, Tripoli  ÔC  plu- 
îeurs  autres  villes  fort  puifsâtes.  Apr  ez  il  vainequit  en  bataille  le  roy  de  Mêphis,qu’  onap 
jelle  Sould#n  A apres  l’auoir  vaincu  Je  feit  retirer  oultrePoIufiiî  entre  les  cours  du  Nile.ri 

)rintDamas,itemCaphe,enlaprcsqu’isleTauricque.Soncampeftoitordôneenla  forme 

IVne  vill  c:Ie  lieu  eftoit  artificieufèment  afsigné  a chacun , les  bandes  eftoientdiftribuees 
:n  chafque  partie , a Ha  d’atroir  promptement  tout  ce  qui  eftoit  necell9ire,  tantviures  que 
mtres  chofes . llzauoient  toufiours  fl  grandeabondance  de  toutes  chofes, ou’  on  ne  com* 
ne  croit  nul  brigandeA’ que  toutpouoic  eftré  apporte  feurement.  Aureftepour  donner 
)ius  grande  frayeur  aux  ennçmys,iî  vfoit  de  trois  fortes  de  tentes  en  fon  camp,quand  ilaf* 
iegeoie  vne  ville.  Ainfifa  coieur  diuerfe  qu’on  voioit  en  un  chacun,  monftroit  quelque 
Jiangement  de  uôuSonte/sns  qu  oneuft  encoresueuprouefied  armes.  Leprcmieriour  T fois  fortes 
l uioit  de  toutes  blanches, par  lefquelies  il  fignifïoir, qu’il  ne  feroit  nulle  iniure,  s’ilz  fe  itou*  de  tentes, 
oient  rend re,mais  qu’il  leur  donneroit  paix  ÔC  faIut,comme  la  blancheur  lemonftroit.  Au 
our  fuyuant  il  ufoit  de  «.outes  de  pourpre,par  lefquelies  il  fîgnifioit  fang  ÔC  meurtre,^  prit) 

^paiement des  grand  feigneiirsôC  des  peresde famille, pour  auoirattendule  fecondio- 
ir.  Et  s on  differoit  iufques  au  troifiefme3les  toutes  noires  fignifioient  la  deftrudion  de  fa 
nlle  ÔC  mi  (érable  ruyne  de  tous  ceuxqui  y eftdient.il  eftoit  fi  cruel,  que  en  fiege  de  quelque, 
liilefort  peuplee  qui  ne  s’eftoit  point  uoulu  rêdreîe  premier  iour,  quand  les  petitz  enfans 
antnlz  que  filles  ayantz  des  rameaux  d’oliuer  en  leurs  mains  ueftuz  derobbes  blanches 
illerent  au  deuant  de  ce  tyrant  pour  le  fuppliër  A requérir  pardon , 1!  enuoya  la  cheualer/e 
iu  t rau ers  pour  les  foullcr  S^ouTer  cruelsernêt.QuelqueGerieuois  qui  auoit  efté  long  teps 
on  familierje  pria  qu  il  fuft  plus  doulx  enuers  ceux  qui  le  üenoieot  fupplier.pour  ce  qu  il 
•btiendroit  bien  plus  atfeementcequ  ilnouidroit,  s]iin  ufoit  de  telle  cruauté, il  coma 
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mença  a îe  regarder  de  trauers,  toubîam  Tes  yeux  pleins  de  cruauté , montrant  vneforeu 
en  fa  fa  cz,ÔC  iuy  refpondit,  Quoy  f penfes  tu  que  ie  foye  homme,  & nonpas  Firede  Dieu  1 
deguaft  & caüamicëde  la  terrevor  retire  toy  vsftemenr  d’icy,0  tu  ne  veuxaufsi  eftre  en  dâgi. 
cr,^  reçeuoirlapene detademâde.  Et  la  Veritedl a cftétel commet!  difoic.Apresauoirqu 
U domte  tout  FAfie,  deftraid  ks  pais  ÔC  les  tyrans^guafte  plufieurs  prouinçes, retourna» 
eu  Ion  pais  auccfonarmee  chargée  debutins , iî  édifia  vne  grande  ville,  laquelle  il  rempli' 
dVne  multitude  de  captifz,^  l'orna  des  defpouiîles  des  villes  qu’il  auoit  prinfes,  lllaifla 
afon  decez  le  royaume  a fes  deux  fi!z,parIadiffenfion  defquelzles  richeffes  decc  royau 
me  fi  ample,  8f  acquifes  par  fi  grand  art,  furent  difsipees,Ô<:r  empire  des  Pa  rthesf  ut  de  re= 
chef  eftaind.Mais  afin  que  nous  retournions  a Bai azet,il  làtfîa  apres  fa  mort  îe  royaume  a 
quatre filz,defqueî z les  noms  eftoienc  Calapin, MoifeiMahomer>&  Muftpha. 


Calapin  Serenifsime  roy  des  'Jurcz  & 


Moyfe  fon  frere^lûccedantz  mutuellement  au 
royaume. 


CAIapin  que  les  autres  appellent  Alapin , les  au* 
très  Cyrifcebel  futfilzdeBaiazet^  le  plus  grâd 
entre  fes  quattre  freres,&  obtint  le  royaume  de 
fon  pere.Commeles  affaires  des  Turcz  eftoiem 
quafi  en  route,  Sigtfmondmarchacontreluyauecvnc 
grande  armee,pafiantleDanouu,mais  il  n’y  fut  pas  heu- 
reux. Aucuns  efcriuent  que  cela  fui  faieft  foubz  Baiaze! 
comme  nous  auons  aufsi  touche  cy  deflus,  les  autres  rap 
portent  cefte  bataille  a Amurath.  En  quelque  temps  que 
ce  fuft,  elle  a e fié  fort  pemicieufeaux  Chreftiens.  Car  Si* 
gifmond  auoit  mis  en  ordre  vne  grade  armee  qu’il  auoif 
recueilliede  route  l’ AIIemaigne.Aufsi  y auoit  vne  gran* 
de  armeede  François,  ÔC  Iehanducde  Rourgoignefut 
prins  prifbnnier,  ÔC  mené  a Adrianopolis,  lequel  paya 
gro fié  rançon  pour  efîre  deliure . Sigifmond  ayant  mene 
vn  tel  exercite,print  &pilla  les  villes  de  Rufs/e  & Bulga» 

. j r.„.  . . f rie,  les  retira  des  mains  des  ennemys.Les  Turcz  faifoient 

louuent  aesidtllies  hors  de  leur  camp,  & prouoquoient  les  Chreftiens  au  combat,  iufques 
aeequek  1 urcordonnafonarmee/oubzlechafteaudelagrandNicopolis.  Les  Fran* 
çois  efmeuz  du  bruidi  de  la  uenuede  F ennemy  demandèrent  a Sigifmond  F suant  garde 
pour  entrer  les  premiers  au  combat.Les  autres  nations  feirencfemblabïedemande. Ce pen 
dant  quoneftoiten  ceftedeliberation,les  François  s’aduancerent,  ÔC  combatirentdeuanc 
que  toutes  les  bandes  fufient  afiembîees  ÔC  mifes  en  ordre . Les  François  Ce  mil renta  pied 
& laifferent leurs  cheuaux  bardez, fe  ruant  de  grand  randon  furies  ennemys  . Leurs  chez 
Maux  s encoururent  au  trauers  du  camp  du  roy.  Les  autres  nefçachant  qu’elle  maniéré 
de  combattre  c eftoit,  eftimerenr  que  tous  les  François  eftoient  mortz^commencema 
toumerledoz.il  s esleue  vn  grand  tumulte  au  camp.Châcun  abôdonne  fon  enfeigne,&  fe 
«ned  en  f uy  te.ll  y eut  grand  meurtre  d’vn  cofte  ÔC  d’autre»&  plufieurs  furent  prins.  On  reci 
rcquft y eut  vingt  mihe  Chreftiens  tuez  ÔC  des  Turcz  fbyxante  mille . Etfîleroy  nefefuft 
fauuefur  vnbafteau,  ckftoit  alors  faiddu  royaumede  Hongrie . Il  alla  donc  fur  Feaueiuf. 
ques  a ConftantinobIe,8£  de  la  a Rhodes, ÔC  puis  aux  royaumes  de  Dalmatie  &Croatie,oà 
âldernoura  presdei8.mois  deuant  que  d’entrer  en  fôn  royaume»  Au  refte  apres  la  monde 
Calapin, Orchanes  fon  filz  Iuy  .rucceda,qui  eftoit  encor  es  ieune  ÔC  tendre,ma  is  il 
fut  bien  toft  apres  eftaind  par  fbn  oncleMoifè,Iequel  aufsi  mou* 
ffistDientoftaprez,&  bailla  leroyaume  a fba 
frere  Mahomet» 
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Mahomet  premier  de  ce  nom, fixiefme 

roy  desTurcz. 

MAhûmet  obtint  le  royaume  apres  la  mort  de 
Tes  freres  fans  eftufion  defang,&:nô  feulemêt 
le  maintint  par  armes , diligence,,  fraude, & fî  « 
nefles , tant  par  mer  que  par  terre,  mais  aulsi  l* 
augmenta  grandemét.Il  impofa  degrâdz  tributz  auxVa 
lâches, qui  eftoit  vne  nation  belliqueufe,laquelleil  auoit 
dôtee  par  armes, et  mift  les  enfeignes  desTurcz  iufquesa 
la  mer  Ionie. Et  quad  il  eut  mis  en  fa  fubieefti Ô vne  partie 
de  Mcfîe, que  nous  appelions  auiourdhuyBoihela  haul 
te,il  luy  pleut  de  côftituer  vn  nouueau  roy  en  ce  pais  Jà.Il 
y côftitua  donc  vn  homme  nouueau,  y flu  debas  lieu,  no 
me  1 fahac  Lequel  s’esleuât  de  fa  profperitepilloit  et  four 
rageoit  les  pais  circÔuoifins,et  emmenoitla  proye,de  for 
te  qui!  s’eftoit  enrichy  de  butins  tant  luy  que  les  fiens.  Et 

poureeque  Sigifmond  eftoit  alors  abfent,vn  vaillât  gen- 
darme de  Macedoine  nomme  Nicolas , ne  peut  fouffrir  l’infolence  de  ce  royteIet,qui  alloit 
affaillir  ÔC  piller  tout  le  monde.  Comblé  qu’il  fuft  beaucoup  plus  foible,toutesfois  attendât 
foccafîon, quand  il  veit  le  roy  fortir, ayant  incontinent  tendu, l’aeoil  ÔC  le  cucur  fur  luy, cou- 
rut a bride  auallee  cotre  luy, ÔC  le  ietta  bas. Ce  faieft  il  mift  pied  a terre  ÔC  tyra  ion  efpee,d’ont 
Il  luy  couppa  la  gorge.  Alors  l’ armee  du  roy  Ce  mift  en  fuyte  ÔC  Iaifta  la  vieftoireà  ce  gendar 
me.Ceftuy  cy  mefmevn  peu  apres  entra  en  combat  aueclesTurcz,lefquelzüdeceutpar 
vnçmerueilleufeftnefle.IIfeietrafurlaminuicft  dedans  le  camp  desTurcz  qui  eftoienten* 
dormiz.Sf  esleua  vn  grand  bruiefta  fon  de  tabourrins  ÔC  de  fifîres,  tellement  que  par  grand 
crierie  il  les  mift  tous  enfuyte.Apres  ceftedeffaite  les  Hongrois  frirent  vitftorieuxOrMa- 
homet  morut  apres  auoir  régné  17.3ns.  L’an  1422.il  côftitua  le  fiege  royal  en  Àdrianopolis. 

1 

Amurathes  fécond  de  ce  nom,vulgai- 

rement  Moratbeg.fcptiefme  empereur 
des  T urez. 

PLulïeurs  efcriuêt  que  c’eft  Amurathes  eftoitfilzdeMahomet.Pendantqu’ila’efFor 
çoit  de  pafterd’Afie  en  Thrace,  les  Gréez  donnèrent  fecours  a Mufcaphafon  on»» 
cle,auqtiel  ilz  fauorifoiêt.  Mais  Amurathes  paffa  en  Thraceafaydedes  Geneuois, 
ô^donnalabarailleaMuftaphalevaincquit,  & obtint entièrement toutl’empire% 
Or  eftant  fafche  contre  les  Gréez, pource  qu’ilz  auoiêt  donne  f ecours  a Mufîapha,il  anaiL 
lit  les  prouinces  deGrece,  ÔC  rcceut  en  homage  les  plus  nobles  citez,  mefmement  Thefla* 
lonicque  cité  renomee  a caufè  defon  antiquité, amplitude, beaute,pîaifànce,richeffe,etpro 
prelîtuation , car  elle  eft  a f entree  deMacedone,  Les  V enitiens  la  tenoient  alors.  11  occupa 
aufsi  routes  les  nations  qui  font  oulrre  Peloponnelè,^  les  mift  en  fa  fubiecftioniufquesau 
goulphe  deCormthe.il  a aufst  en  fonobeyf9âceEp/reôÆtoiie,&  print  par  force  pîufïeurs 
villes  d’Iliiricq . II  contraignit  les  vns  de  fe  rendre  par  compofiticnJ&’  ruy  r>a  ÔC  deftruicft  du 
tout  les  autres.  George  Defpota  de  Seruie, eftoit  alors  au  feruicede  Sigifmond,^  pour  ac* 
quérir  la  faueur  de  l’empereur,  enftgnedevray  hommage  ÔC  fidelité,  il  luy  bailla  le  chafte»» 
audeNondorabfltueaupresdulieu,oùIeDanouuS<:Saiiefe  meslêtenfemble.lesanciês 
l’appelloientTaurinum  ôfBelgradumdes  nouueaux  le  nommêt  Albede  Bulgarie.  II  le  don 
r»a  a l’empereur  qui  le  recompêfa  ailleurs,  afin  dcpouuoir  rompre  de  cefte  place  les  courfes 
QC  impetu  offrez  des  Turcz,  quant  il  ziê  iettoientlùrlepais  de  Hongrie.  Alors  Amurathes 
•’en  alla  en  Myfie,iamais  le  Defpote  George  ne  peut  cftre  flelchy  par  offres  ne  conditions 
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aucunes  pour  alliance  auec  luyffufques  a ce  qu’il  \\  tira  parle  moyen  des  nopce<  de  f.  8Ûi 
a la  quel  le  ïîoîfroit  grand  dot . Cari!  auoit  plufieurstemmes  félon  ia  faconde  cepcuple 
la.  Mais  la  paix  ne  l’ affïnïceffempefcherent  point, que  de  rechef  il  né  dreffaft  vne  y ran- 
de  armee  alencontre  de  îuy  , Georgesne  pouant  rellfferala  fureurdefongendre,  s en* 
fuyt  auec  toute  fa  famille  en  Hongrie,  neiaiffant  qu’vn  de  fes  filz  aueclagamifonpo* 
urdefendreSyndcrone,  le  fïege  royal  de  Serine  . Mais  a la  fin  il  fut  contraint  pargran. 
de  famine  de  fe  rendre  a i*  ennemy  . Ainfi Synderone  fut  gaignee  auec  100  : mille 
combattans . Aufsi  Senne,  ÔC  les  villes  des  Myfiens  ÔC  des  Seruiens , furent  prinfes  a- 
près  auoir  efte longuement afsiegees,  ÔClefiîzde  Defpote  prins,  qui  eut  les  yeux  çre- 
uez,8c  les  genitoffes  couppees . Alors  Albert  roy  des  Romains  domincir  en  Hongriede- 
quel  allant  en  guerre  contre  cetyranqmourutdu  flux  de  ventre . Et  quand  Ladislaus  Po* 
lonois  effant  appelle  en  Hongrie  fuft  venu,  le  Defpote  lepda  de  îuy  donner  fecours  a 
luy  qui  eftoitie-tteSf  banny  de  fon  pais  pour  recouurer  fa  première  fortune.  Ce  que  le  roy 
Iuy  promiff . Ce  pendant  le  Turc  penfant  bien  que  a F occaflon  de  la  c üerre  doniefticque 
si  pourrok  gaignerle  pais  de  Hongrie,  il  alla  donner  T affadit  a Belgrade  . Upenfoic 
bien  la  meure  enfaftsbie&ion  parfes  machines  qu’ilzauoient  fai#  dreifer  en  façon  deto- 
urs5f paries  mines  qu’ilfaifoltpar  deffoubz terre . Maislecapitaineduchafteaulefom 
Aurane,  frere  de  Mathias  deCroace,  ïefquelzSigifmond  auoir  honnorez , doutant  qff 
Belgrade  A ^ s’ eftoientbien  portez  en  d’autres  affaires,guarda  tresbien cefte place,  Ôd  renuerfatoUr 
afasUy.  *«les  entreprinfes  del’ennemy  . Il  remplit  toutes  les  foffes  des  mines  qu’il  auoitfaid, de 
pouîdrea  canon,  de  poix,  d’ huile  ÔC  de  fouiphre,defpefcha  tous  les  gensd’  armes  qui 
y eftoient  entrez  auec  leurs  cheuaux  . Et  puis  si  feit  refaire  les  murailles  qui  auoient  e/ 
lie  abbatues  du  canon , auec  de  pîatras  ÔC  des  mottes  de  terre.  A la  fin  les  Turcz  donnant 
l’ailàuit  affez  imprudement,  furent  accablez  par  ceux  de  la  ville,  a forc^  de  traidf  âfdelan  « 
ces  a feu, tellement  que  en  ce  fi'ege,que  dura  bien  iepî  mois,iî  y mourut  fept  mille  Turcz.  Le 
Turc  effrayé  de  telle  perte  , ïeua  kfiege  . Le  roy  Vladislaus  feit  duc  de  Tranf!ylua= 


Enmdes. 


ïi!te(qu  on  appelle  Vaiuoda)lehan  Huniades  qui  effoit  aran 
dernent  renomme  par  tout  en  faid  d’arm  es, &luy  bailla  pn'n 
dpalemêt  les  places  qui  eftoiêt  fur  les  frontières  des  Turcz, 
luy  afslgnant  autant  de  gens  comme  les  affaires  le  por* 
toient  pour  lors,  non  feulement  pour  fe  deffendre , mais 
aufsi  pour  entrer  au  pais  del’ ennemy.  Ce  qu’il  feit.  Car 
il  entra  en  Seruie,  d’ont  il  repoulfa  puiffammentSes  Turcz* 
emmena  beaucoup  de  captifz  , ÔC  recouura  châfteaux  ÔC 
bourgz  : Et  puis  il  affembla  vne  armee,  par  laquelle  il  de» 

Iconrit  les  Turcz,  qui  guaftoientîe  pais  de  TranîTyluanie, 
tellement  qu’il  recouura  mefmes  ïe  butin  qu  ilz  emmeno» 
ient  ÔC  les  pourfuyiiic  en  leur  fuyre;  il  recouura  aufsi  Molda- 
ue,  ÔC  ferma  cous  les  paflagescouuertzqui  eftoient  par  fes 
montaignes.  Amurathes  eihntfom'ndigne}enuoya  grande 
armee  en  Tranflyîuanie,  commandant  de  piller  ÔC  guafter 
tout,ôf  mettre  a mort  tous  ceux  qu’  ilz  rencontroient,  fans 
prendre  nul  a mercy.  Huniades  voyantla  défiai  Are  defea 
gens , fe  rrnft  en  armes , ÔC  délibéra  de  vaincre  ou  de  mourûv 
H alTaillit  F ennemy  de  grande  fureur  fans  s’ effrayer ÔC  y eut 
grand  meurtre  tant  d’vn  cofté  que  d’autre  . Mais  Huniades 
pourfuyuantplus  chauldement,  mift  lesennemys  enfuv» 
te  . Les  Hongrois  le  fuyufrent . T oute  la  campaigne  fut  tellement  remplie  de  corps 
mortz  > que  bien  toit  apres  i air  en  fut  infe d,deforte  que  on  n’  y pouuoit  habiter . Hunia- 
U uiâoire  £ ^?s  aY3nt  obtenu  vjAoire,fut  en  admiration  a fes  gens  ÔC  en  frayeur  aux  ennemys* 
IT  Mefmes .fon  non.  fin  tellement  redouble,  que  quand  les  enfans  plewoient , les  mere» 
leur  difoiem  pour  les  faire  taire,  Voicy  Huniades.  Cependant!’  «uthoritede  Vladif- 
laus  eff  oit  augmentée,  principalement  apres  la  mort  de  fa  mere.lulian  Cardinal  fut  enuo-, 
ye  vers  luy  pour  luy  perfusder  d ailler  entreprendre  vn  voiage  contre  le  Turc.  Sembla/ 
blementleDefpotequieftoitbannyde  f onpays»admoneftoitleroy,&  Huniades faifoit 
-1  i ânffancc 
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Irrftànce  pat  Tes  lettres  . Aufsi  les  princes  Chrefticns  fa/o/ent  de  belles  promefiès; 
i De  toutes  ces  chofes  leroy  fuc  tellement  efmeu  , que  au  troifiefme  an  de  (on  régné,  il 
dréffavne  grande  armee,  ÔC  vint  en  Bulgarie.  Semblablement  Huniadcs , vint  de  Ser» 
uici  ÔC  entra  a U royaume  de  Bulgarie,  mettanttouta  feu  ÔC  a fang,  dÉchafiantleaguar- 
mfons  que  auoyent  misles  Turcz  . Erquandle  Defpotequi  eltoit  au  milieu  entreles 
Hongrois  & les  Turcz  euftdeceumaintenantles  vns,  maintenant  les  autres,Hunniade* 
commença  a 1’  auoirpour  fufpeët.  Huniades  combattit  ceiour  la  en  bataille  par  cinq 
fois  con  tre  les  T urezf,  ÔC  fut  toufiours  vidorieux  t Et  encores  mieux  a la  fixiefme  ba* 
taille,  en  laquelle  tombèrent  quelques  milliers  des  Titrez,  quattre  mille  furent  prin# 
aueeneufenfeignes,  ÔC  i j.chefz.fansquelesChreftiensperdilîent  guieîesdeleursgens. 

Les  Tarez  eftant  en  telles  deftreiïesdeliberoientde  demander  paix.Iuiian  Cardinale  duc 
deBourgoingne,  & les  Venitiensla  difsuadoient.  Aufsi  lehanPaleoîegue  empereur  des 
Gréez  « T outesfois  Viadisîaus  ayant  ouy  f ambafiadeur  du  TurCjConcludla  pasx  pour 
dix  ans , a telle  condi  tion  que  tout  ce  qui  auoit  efteprins  ÔC  rauy , (ercit  rendu  aux  feigne» 
ursaufquelz  les  choses  appartenoient.  Cela  defpleut  a Iuïian,  auquel  sifembloitbienqtf 
on  deuoiepourfuyure  la  victoire  . Le  pape  Eugcne  eftant  aduerty  decelairefcriuitouef 
accord  qui  eftoit  (aide  fans  fon  confentement,  àu.ec  les  ennemysde  la  religion  Chreftie« 
enne,eftoitnuî.  Aufsi  f empereur  des  Gréez efcriuit,  que  le  Turc  aUoictraidfe  cefte  ac* 
cordparfraucieôf  fin  die  . ^Parcelles  exhortations  Viadisîaus  drefia  vnearmeej  laquel- 
le il  frit  palier  en  MyfieÔc  Bulgarie  . Dracula  prince  de  V alachie  , ayaht  prefage  dece 
quideuoitaduenir,  ac  moneftaieioy  de  ne  ddlourner  en  arriéré  ♦ Mais  il  mefprifa  cefte 
admonition  , .&  logea  fon  camp  auprez  de  la  citede  Vaone  , en  vnlicu  qui  eftmuny 
dénaturé.  Amurathes  citant  aduerty  delà  venue  des  ennemys,feit  palier  fon  armee  quic> 
doit  de  gens  d'àrmea  d’Afie,en  Europe, au  ddlouhz  de  Caîiipoli^ù  la  gueulle  de  l’ Belle* 
fpom  eft  fort  froide  en  Bofphore,6Ccorromp5£par2rgentksguardes  qui  faifoientïegui' 
ec.On  didqueles  Geneuo/s  eurent  pour  chafetme  refit  vn  efcusafin  deles  pafièr^  queîc 
nombre  monta  au  défias  de  cent  mille.  Car  il  paffs  autant  degendarmes.  On  commença  a 
trembler  au  camp  des  Chrefticns,  voyant  un  tel  nombre  d’ ennemys  qu’on  n’attendoir  po- 
fot.luüan  confultoitauec  î’euefqued’  Agrte  ÔC  les  autres HongrcfijSdefioientd  aduss  de 
fortifier  le  camp.& le  mettre  entre  les  chanotz  ôdcharrettes.Huniades  & le  Delpote  dirent 
qtf  il  falloir  combattre,8t'  le  furent  creuzX’arm ce  eftant  ordonnée  on  commença  a Combat 
tre.Les  Chrefticns  mifrentpremierementîesTurczenfuyte,ètendifferirentbeaucoup.A> 
murathesfut  grand  ement  aftrayé  ; Së  délibéra  de  fe retirer  delà  bataille.  Mais  commeslfaü 
foitdegrandzfoufpûs,on  difi  qu’il  veidefiendart  defaintft  Ladislaus,&:puts  vn  autreaii 
quclefioit  l’image  du  cfeucifix  , ÔC  commença  a s’ efcrierenfalangue.  Crucifix,  Crucifix., 
voy  ton  peuple  des  loyal , qui  a vicie  fa  foy  fsns  efire  par  moy  prouocque.  Le  combat  fuc 
renforceplUsafprement  que  deuant,  maintenant tomboient  IesTurcz,  maintenant  les 
Cbreftiens  . Oncombamtlonguemëmlansfçauoiraquiferoitla  vidoire,  ÔCyeottant 
delang  efpandu,  queleschampsen  eftoientanage  comme  vnlac.  L’euefque  d’Agrie 
*’  en  enfuyari  t par  les  marefiz  fut  noyé  en  la  fange.  Et  le  roy  eftant  portéiufques  aux  lani= 

Z ares  (les  Turcz  appellent  ainfi  leurs  piedtons)  ayant  fon  cheuaî  nauré  iur  les  fianez 
fut  accable  d’vn  rraidt,le  4 . an  de  fon  régné  î’an  x 444.1a  vieiik'de  faind  MartimSa  tefiefiit  -i., 
touppee  ÔC  mifefurvne  lance , pourefire  monftreaux  peuples  . Huniades  voyant  quL  royvl ** 
il  ne  pouuoit  recouurerle  corpsduroy,  fefaulua  enfuyant , Les  autres  aufsi  qui  refto* diSldMmsi 
ientfemifrenttousen  fuyte  . Mais  les  vns  furent  noyezpar  les  marefiz,  les  autres  tnou.!WI‘ 
turent,  de fisim,  de  frofd,dëfoft&:  de  veilîes,parles  bois  ; Cardinal  luîian  s’  enfuÿanta 
cheuafeftant  laifsédecourriruoulut  boire,  & fut  rrouue  en  vn  bois  efgare,  defpouuilIèâC 
demÿ nud, rendant fefprit.  Lacoulpedecëfte  grartddefconfiturefutimputeeau  cardinal 
de  V enife  qui  n’auoit  pas  bien  gardé  le  deftroidftôë  n auoit  point  fîgmfie  au  roy  que  les  m 
nemys  fusTent  pafiez.Les  Polonois  imputoient  fa  perte  de  cefte  bataille  a la  lafcheted’fîu 
niadesdes  autres  aü  ferment  de  paix  qui  audit  eftë  rompu,.  Ori  diefi  quë  cë  combat  durâ  i V 
fpacedetrois  jours  & trois  nuidz.AurefieHuniadesféhaftantd’aller  enHongrie  par  le 
paisde  Valachiefutprins  p3rDrac«laVaiuoda,quilemift  enprilon  . Mais  depuis  il  tut  , 
deliureauecprefens,  fiëbientoftapresesleugouuerneurdiipaisdeHongr(e,par  leconL  mudes 
mun  confentement  des  feigneurs.  Le  nombre  de  ceux  qui  furen  t tuez  en  cefte  iourneede  ParDracu^» 
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V arne  eft  incertain,pourcc  que  pluOeurs  furent  perduz  dedans  les  marefez.  Toutesfoia 
on  àufi  qu  il  y mourut  trente  mille  Chreftiens,&:  quarante  mille  Turcz.  Quand  on  deman 
doit  au  ryram,pourquoy  il  ne  monftroir  nul  figne  de  liefïe,  ÔC  ne  fe  refiouyflbit  point  d’a, 
uoir  obtenu  telle  vidoire,il  feit  vne  refponce  digne  dememoire,difant,  qu’il  ne  vouldroit 
pas  fouuent  vaincre  pour  en  auoir  telle  yffue.De  là  il  s’ en  alla  a Adrianopolis,&:  commet! 
Sa  a proférer  la  paix  a 1 a guerre,âf  confii  tua  Mahomet  fon  filz  aifne  fur  l’ empire . Delà  il  s’ 
en  retourna  en  Afie, délibérant  de  s’ addonner  a une  religion  folitairc.  Les  autres  eferiuenc 
que  Amurathes  gaigna  par  grande  forcele  defiroid  de  Corinthe  qu  onappelle  vulgaire» 
mentHexamihon^c  ruyna  la  fortification  qu’on  y auoitfaide,  apres  qu  il  eut  ga  igné  la 
bataille  de  Varne.Car  les  Peloponnefiens  eftonnez  de  cegedeffaide,s ’eftoient  mis  en  eu- 
ure,befognans  diligemment  & f ans  repoz  a 1 a fortification  de  ce  deftroid  pour  F enuiron» 
ner  de  muraille . Comme  plufieurra  utresfois  fe  font  esforcez  de  le  trencher  pour  y faire 
palier  la  mer,a  fin  que  de  tous  codez  il  fuft  enuironnè  d’ eaue,mais  îylTue  de  leur  entreprit! 
I e lut  malheureure.Conirantin  Paleologue  dernier  empereur  de  Conftantinoble,  le  feit  re 
parer.dont  on  fe  trouua  bien,  ÔC  ordonna  qu’  on  ne  payaft  plus  le  tribut  au  Turc.  Au  relie 
Huniades  ayant  toufiours  deuant  fes  yeux  la  defaide  de  Varne , voulantabolir  F ignomi/ 
me  qu  il  auoitreceue^ôf  recôpenfer  les  maux  qu  dauoitreceuzdes  Turcz, aflemblaautât 
de gens  qu  fi  peutdupajsdeHongne^dont  ilauoitlegouuernement^ourle/etterfurle 

1 urca  la  defpourueue.  Aquoy  ilfut  prompt  ÔC  dibgent.Mais  leDefpote  deSeruien’auoil 
point  efteappellea  cefte  entreprinfe^  defcouuroit  le  confeil  de  Huniades  aux  capitaine! 
des  L urczrlien furent efpouantezSf  appelèrent  Amurathes  hors  de  fa religion  a laquelle 
il  s eltoit  addonne,pource  que  fon  filz  n’  euft  peu  fouftenir  le  fai  tz  d Vne  telle  guerredlzle. 
uent  vne  armee,ôf  s’en  vont  au  deuant  de  Fennemy.  Les  deux  armées  fê  rencontrèrent  en 
yn  champ  de  Myfie  appelle  Calfouie,ou  il  futcruellement  cou  battu  par  Fefpace  de  trois 
lours  entiers. Les  Hongrois  au  premier  auoient  du  meilleur.  Mais  a la  fin  ilz  fuccomberêt 
. 2rarnd  Pe,nc  * Jlir  chefk  peut  il  fauuer  aueepent  nombre  degens.Or  Huniades  qui  auoir. 
tette  les  plus  pelantes  armes, tomba  es  mains  de  deux  Turcz  qui  ne  le  cognoifloient  poim 
U fut  par  eux  defpouille.Et  ce  pendant  qu’  ilz  fe  combattoient  enfemble  dequeîquebagui 
qu  il  portoit  au  col,i||  en  abbatitl’vn  auec  fon  efpee,8f  mifi:  Fautre  en  fuyte.  L uy  teul  acheual 
fe  fauuaenvneforeft.  S en  allanta  Belgrade  il  futprins  par  George Defpote de Seruie 
ôf  puis  ayant  baillefon  filz  en  oftage  fut  de  liure.  Le  filz  aufsi  efchappa,mais il  fut  cô  traind 
de  le  reltituer,pource  qu’  on  luy  guaftoit  tout  fon  pais,où  il  eut  grande  perte . Amurates  a- 
yant  entendu  les  nouuelIes,fut  indigne  con  tre  le  Defpote,pource  qu’  il  auoitdeliure  vn  te 
ennemvjSf  bailla  le  royaume  deSeruiea  vn  de  fes  gouuerneurs  pour  le  conquefter.Le  De- 
spote entendant  que  le  guerre  fedreflbit  contre  Iuy,commença  a s’accuferluy  mefme,&c 
lire  en  grande  peine  d’ auoir  empnfonne  le  gouuerneur  de  Hongrie.auquel  feul  eftoit  mifc 
1 elperance  de  falut . Parquoy  laiflant  toute  honte  a part,  s’ en  alla  fupplier  Huniades , fi 
tenant  deuant  luy  a deux  genoux,  ÔC  obtint  fecoursdeluy.IncontinentHuniades  s’en  alla 
es  champs  de  Rafcie,&  le  matin  donna  FaiTault  aux  Turcz , Iefquelz  il  mift  en  fuyte  ÔC  de. 
Iconht , prenant  leur  chef  prifonnier . Vn  peu  aprez  mourut  Amurathes , fon  corps  fut 
£orteen  PrufiecitedeBithynie  , oueftpitlefiegeroyaldes  Othomans  auant  laprinfedc 


Mahomet  fécond,  g. 

roy  des  Turcz. 


MAhomet  filz  d’ Amurathes  eut  l’empire  apres  la  mortde  fon  pere.Cefioit  vnieu 
nehomemene  d ambitiô&decouuoitife  de  dominer.  II  fut  encores  plus  cruel  ty 
rat  qfonpere  n^auoitefte.Pour  fon  entreeôf  biê  venue  au  royaumefil  cômifivn 
parricide,  met  tât  a mort  fon  frere,  q efioit  encores  enfanr,  de  paour  que  Ion  pere 
nefutenfeuely  tout  feul.  Mofes  v oyat  telle  cruauté,  le  priedene  polluer  fes  mains  du  fàng 

de  fon 
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dcfonfrere.  Il  refpondit,  que  ceftoitl*  ancienne  couftume  des  Othomans  de  tuer  les  au*  Pamc!<fe 
tres,afin  d’auoir  la  domination  toutfeuI.Parquoy  il  commanda  a Mofesde  tuer  ceft  enfant  ™rc& 

en  fa  prefence.  Ce  faid,  la  mere  de  V enfant  qui  eftoit 
maratre  deMahomet,eftantcommeenragëededole- 
ur  de  de  triftefre,crioit  apres  ce  tyrant  auec  foufpirs  de 
gemiiTementzAlemauldifoit.Pourrappaiferjilluy 

dift  qu’  elle  demandaftjiardiment  ce  qu’  elle  vouldro- 
it.La  femme  enflammee d'ire, pour  fe  venger  de l’iniu 
redu  fanginnocent,  demanda Mofes qui auoitefté  ?ureurd4i 
miniftredecemeurtre.lncontinentle  tyrantcomman  Imm*. 
da  qu’  on  luy  baillaft  lié  &garroté.Et  quand  la  femme 
qui  eftoit  enragée  l’ eut,  elle  luy  donna  d’ vng  coufte/ 
audedanslapoicftrine,  en  la  prefence  de  fonmaiftre 
qu  ilreclamoit  pour  néant  en  fon  ayde,8d le  frappa 
iufquesaucuer.  Et  fans  tarder  elle  luy  ouurit  le  cofté 
dextre,&:  luy  tira  le  foye,&le  mift  en  pieces,puis  le  ba 
ilia auxehiens.  Ceftefemmefutappaifée&faoüllee 
de  cefte  vengeance,  Aufsi  Amurathes  auoit  vnfilzd* 
v ne  antre  fem m e lequel  n’auoitencores  que  Ox  mois. 

Mais  le  tuteur  d’ iceluy  pour  auoir  la  grâce  de  Maho* 
met  trahit  l’enfant  qui  îuy  auoi t eftë  baille  en  guarde. 

Quand  il  fut  apporte,  Mahomet  le  feiceftangierÔd 
rendrea  la  mere . Apres  donc  qu’  il  eut  l’ empire  il  mift 
ordre  a fes  affaires  tant  dehors  que  dedans  , de  confli* 

: tua  des  îoix,il  augmenta  fes  deniers,  il  inuenta  des  tri 

butznouueauXjCarcdtoitvn  homme  fort  auaricieux,cl  augmenta  tes  bandes,  de  commen 
ca  a exercer  cruauté  contre  les  grandz  feigneurs&  les  gentz  de  là  court.  Le  tyrant  plein  de a 
fang  temifta  penfer  comment  il  pourroit  fubiuguer  Conftâtinoble , de  ne  repofoit  ne  cour 
nenuid  îufques  a ce  qu  il  1 euft.Toutesfoisilne  l’euft  iamais  printefi  lès  citoyens  eufîènt 
employé  les  threfors  qu  ilz  auoientcachez  en  terre, pour  la  défente  commune,  de  queles 
Venitiensierulienttenuzpreftzpourdonnerfècoursauecleursgaleres.  Apres  la  prin* 
fe  de  cefte  ville,  eftantremply  de  toute  mefchanceté,  il  mefprifa  toutes  chotes.  Iln’efti* 
moit  po  in  t qu  il  y euft  de  Di  eu,de  fe  mocquoit  delà  foy  Chr  efîienne . 11  difoit  que  fon  Ma* 
homet  eftoit  femblable  a luy , II  tenoit  les  Prophètes  de  patriarches  pour  fables.  Il  auoit 
feulement  en  admiration  Alexandre  le  grand, mefmement  quand  il  oyoit  parler  de  fà  fore/ 
ur  de  de  fes  appetiz  defordonnez , de  difoit  qu  il  luy  retemblôit . L’an  de  faluti4«.ilen» 
ireprintvn  uoiage  contre  les  Hongrois,  Sdafsiegéa  auec  grande  armee  Belgrade,  qui  eft 
auiourdhuy  appellee  Alba  Greca , de  mauldifoit fon  pefe,  qui  auoit  confume  tept  mois  en 
vain  au  liegedece  chafteau,fe  uantantdele  mettre  bas  en  iy.  cours . Les  Chreftiens  corn»  » f 
battirent  uadlamment . Au  commencement  on  ne  fçauoit  qui  auoit  du  meilleur,  les  capu  e £r4d3 
(aines  de  noftre  armee  tombèrent.  Mahometfutmisbasd’unefayette,  delaquelleilfue  ü}‘  g*' [ 
frappe  foubz  la  mamelle  gauche,  de  tomba  pafme a terre.  Les  Turcz  penfantzqu’ilfuft 
tnortl  emmenerent,& fe  mettent  tous  enfiiyte,  laifiantzla  uitftoireauxChreftiens . Hz  si 
enruyrent  ignqminieufement  par  line  nui#  trouble, laiflant  toutes  leurs  munition, machi* 
nés  de  guerre, artillerie  auec  tout  leur  baguage . Mahomet  qui  auoit  efte  emporte  de  nuidi 
reuint  a foy  le  iour  fuyuant,e  apres  auoir  entendu  f infâme  defoonfîture  de  fes  aens,comï 
me  ilzauoient  efte  desfaidz  contre  fon  efperance,  il  fe  uoulutempoifonnerfoymdme,» 
fin  de  ne  retourner  au  pais  auec  une  telle  ignominie  . Ses  gens  eurent  bien  grand  peine  a 
re.mpcfchenoncq  depuis  ne  uoulut  ouyr  parler  deceftedeffacde.Et  toutes  les  fois  qu’d luy 
en  fouuenoitjil  tiroir  fa  barbe, fremiflant  Sd  foufpirant,  ayant  en  exécration  ce  iour  la , ôdle 
çomptantentre  fes  iours  malheureux.  Plufieurs  eftiment  que  l’empire  des  Othomans  euft 
peu  alors  efte  ruyne  filesChreftienseuflèntafprement  pour  fuiuy  les  ennemys  qui  effacent 
difsipezôdefpars.L’anneefuyuante,apresceftedeffaide,Huniades  tomba  malade,8dmou 
fut,  eftSt  fort  plaincft  des  Hongrois.Or  Mahumet  qui  ne  pouuoit  auoir  repoz  printTrape 
&Qnce3ÔC  puis  alla  donner  1*  aftault  aux  isles  de  la  mer  Eg ee,&  occupa  Mi  tylene,&  un 
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apres  gaignaBofne,5<:puisPe!oponnefe,qüepofrederent  Thomas  ÔC  Demetrius  freres. 
derniers  princes  Chrefiiens,du  lignage  des  Paleologues.  lIzeiirentdifcordentreeux,& 
Demetrius  fe  retira  au  Turc.  Apresque  la  principautéfutofièedePeloponnefe,les  Venu 
riens  retindrenc  encores  quelques  villes  en  ce  pais  là , donc  les  Turcs  les  ont  depuis  de£ 
chaiïez.  Car  apres  qu’il  eut  prias  Myfie^quafi  tout  le  relie  delà  Grece,  &entenditquc 
les  Vènriiensfortifioienc  ledeftroïd  de  Corinthe  a grand  force.  Ce  qu  ilz  feirenc  en  vne 
meruiileufè  diligence.  Car  en  quinze  iours  ilzdrefierent  vne  muraille  depuis  vne  meriu& 
qfùe  a l’autre, longue  de  fixnfîille,&:  y feirent  double  fofie  & fortifièrent  ce  lieu  fubitement 
ayant  trente  mille  hommescnbefongne.  Il  auoient  les  pierres  de  T ancien  ba filment  fur 
le  lieu,qui  les  aidoyent  bien  a aduancer  ï œuure . Mais  Mahomet  venant  deBofne,  pour 
deftourber  ceft  ouurage.entra  au  deftroid,  tuan  t dC  abbattanc  tour  ce  qu’  il  rencontroir,  & 
occupa lepais  des  Vénitiens.  11  aIlaenrisleEuboe,oùilprriitlavilIedeChalcide,enla« 
Cbdcidc  prin  queileïlferi  de  grandes  cruautez.  CarapresI’ auoir  afsiegee  30.  iours, frconioindU’islea» 
fe  des  T ïïrc&  uècla  terre  ferme  par  vn  pont,on  feit  pîufieurs  combatzfur  îa  muraïlle,t5t  qu  il  prefleceux 
delà  ville  par  vne  nuid  entière  iufques  au  iour, de  forte  qu’  il  les  laffa  &C  entra  par  force  . Hz 
commifrentdescruautezenormes:fansauoriefgardneaaageneafexe,  Il  feit  aufsl  vu 
cruel  edi<ff,afçauori  qu’  on  occifi  tous  les  enfans  qui  commençoient  ia  a uentr  en  aage,  6C 
que  nul  fuft  fi  ofed’  en  garder  pas  vn  qui  eft  au  deflus  de  2 o.ans.Les  magiftratz  & citoyen! 

furent  tuez  en  diuersIieux.Les  Vénitiens  voyantz  que  la  cruautenecefibit  point»  furent 
contrariiez  de  faire  pa  x,afin  queleurs  marchandz  peuffentnauigerenfeuretéparlamer 
Pontsque.  Apres  donc  que  par  tefpace  de  28.  ans  depuis  la  defirudiondeConfiantinoble, 

nh  des  £OU£e^es£ekes  8^  isleschconuoifines  eurent  eftêfubiuguées  par  les  armes  decetyrant,il 

f lUe  ' iuyfakhoit encores  bienfortqueRhodesdemouroitfranche.lls’efforcadeIaprendre,Ô£ 

* ' y fut  deftaid  fouuence$fois,plufieurs  de  fes  gens  furent  tuez  tant  par  tf,er  quepar  terrcPar 
quoy  ils’  efforça  de  l’ auoir  par  vn  adtremoyen,  àfçauoir  par  dol  é>C  trahsfon , en  fubornant 
quelques  vns  qui  faifoientfemblant  de  s’enhiyrd’auecluy.  llfritfemblantd’accorderîa 
paiXipourueu  que  les  Rhodiens  offnfièat  tribut  ou  prefèns . Les  cheualiers  de  Rhodes 
ayantzbon  cueurriefuferenti’vn  ôC  î’aui  te,&  ne  Voulurent  ne  de  fa  paiXjne  bailler  prefens. 
Cependant  que  Mahometfuta  confuiter  par  lefpace  de  trois  âns,  comment  il  pourroitfai- 
re  trahir  Rhodes , le  maiftre  des  Rhodiens  feit  reparer  1 es  murailles  de  la  ville  qui  eftoient 
tombées, ÔC  fortifier  route  la  place.  Le  tirant  em brafe  d’ ire , enuoya  vne  fort  grande  corn* 

Ëagniedenauires,auec  cent  nulle  combattans,  & donna  l’ affault  a la  utile  par  trois  fois. 

>u  premier  choc, il  perdit  fept  cens  de  fes  gens,  &plufièurs  furent  naurez.  Depuis  il  eii 
perditenccresdeux  millet  a la  fin  trois  mille,  alors  qu’il  penfoit  bien  deftruhedutoutla 
ville.  Lefiege  dura  quafi  9o.iours .Mahomet  donc  s’ en  alla  confuz  auec  fa  courte  honte.I!  y 
voulut  encores  retourner  depuis  , mais  il  fut  furprins  contre  fon  efperanced’  vne  maladie 
qui  le  fùfFocqua.T outesfois  auant  quemoufir,  il  furprint  Hidruntum  par  vnecotirfefubi» 
te.  TouteS’îîaliefutefpouuanteedecesnouuelIes  , dC  teîlementabattuequ’ellepenfori 
eftre  perdue.  Ce  tyran  régna  3 i»an,&puis  s’efiantretirédufiegedeRhodes»ilmourutaà« 
gede58.ans,randefaluti48n 


Baiazct  fécond  de  ce  nom,neü2. 

füiefme  roy  des  Tufcz, 

BAiazeefilzdeMahomet,obtintremj3rié  par  diuCrfcs  guerres  & parla  mort  de  Ce» 
freres  qu’il  feit  tuer.  11  auoit  urt  freré  püifne  j nomme  Zyzime, lequel  ayant 
entendu  les  nouuelles  de  la  moff  de  fon  pere  , afin  d’ obtenir  1’  empire,  fit  fe 
faifirdesfînances,  vint  en  diligence  de  Licaône  (laquelle  il  auoit  engouuer* 
nement)  en  Conftantmoble:  Mais  Bàiazet  s5  efforçoit  aufsTde  fon  cofiéd’  obtenir  T 
empire.  Parquoy  s’esleua  vn  tumulte  en  Confiantinoble.  ToutesfoisBaiazet  futplus 
fort,,  de  Zyzime  fe  faifit  de  Prufe  ville  de  Biîhynie,  où  eftori  anciennement  le  fiege 

à , desroix 
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desrofopour  entrer  en  combat  auécknfkre,Ftl  eull  peu.  Mais  Baiazet  ne  voulant  perdre 
l’ ancienne  maifon  royale, qui  eftok  aufsi  vne  bonne  partie  de  Ton  empire,  ierta  Ton  frere 
hors  de  Prufe.  Lequel  s’  eoiuyt,&  sVajvint  par  k pais  de  Syrfe,su  fou  Idan  d’ Egypte  : ÔC  de 
la  a quelques  chefzde  la  Grcce.  Ayant  ailemblè  gens,  il  dénonça  la  guerre  a Baiazet 
Ton  frere.  Mais  d’autant  qu  il  eftoû  beaucoup  plus  foibîe  que  fondid  frere,il  Ce  retira  de 
rechef  des  embufehe s ÔC  finelles d’ jeeluy . Aufsi  Bsiazct  Suypromift  200.  mille  ef« 

cuz,& le  meuble  royal, s’ il  feretiroit  des  limités  de  l’empire.  Ec  cependant  il  machinoit 
en  cachette  de  le  faire  prendre,  pour  Y auoir  en  fa  puiffance . Pour  celle  caufe,  a En  d’ eui- 
ter  r aliuce  de  Ion  frere, il  fe  retira  vers  'es  Rhodïens,  leur  dcriuanr  premièrement,  puis  leur 
enuoyant  ambairade,6^puts  $’v  en  alla  vnpeu  apres  en  vnenauïre de  charge,  où  tl  fut  fore 
bénignement  rteeu  ÔC  en  appareil  royal  pariemaiftredes  cheualiers,lJani48ï.  I!  auoit  pre* 
micrement  lignine  cela  a Baiazet  par  vne  mifsiue,qtf  d auoit  liée  a vne  fayette,&  puis  urée 
dedans  ion  camp.  Incontinent  que  Baiazet  F euftleue , il  commença  a larmoycp&deuint 
comme  hors  du(èns,fe  tenantîongucmentafsizen  fa  tenre  fans  dire  mot,  erfantfortniac 
ry  de  ce  que  fon  frere  s' eftoit  retiré  vers  les  Chrelliens»  doncfonpereuioit  fouftert  telle  i- 
gnominie,qu  il  en  eftoit  mort . Or  Zyzime auoit  alors  z 8.  ans . U efioit d* tteulte ffature* 
& mon'troit  en  fa  face  quelque  fierte,il  auoitks  yeux  vers , les  serrant  vn  peudefraiîerr,îo 
nez  aqufio, petite  bouche, lesleures  efpaifies,le  menton  gjplc,petite  barbe  ÔC  rare, tondue 
aux  ciseaux  iufqucs  a la  peauje  cbaignon  du  col  graz,  ôcîe corps  aufsi . Ildeûoroirpl&s 
io&qu’ilnemangeoit.  Toutesfois  la  graifîe  ne l’empeièhoit  point  d’ eftrt  hah.de  a iaui- 
tc^dicuaucher , chaflèr,  SC  rirerde  F arc . l’auoit  vn  dlompch  deuorant»&  mangeoie  de 
grand  appétit.  Il  aymoit  le  vin  arqmatize , ôC  beuuost  F eaue  fucreea  la  mode  de  ion  p*is. 
U vfoit  journellement de  baingz  ÔC  elluues ,ÔC felauoitfort  louuent d’eaue froide.  Il  dioic 
grand  obi  cruatcur  de  la  loy  de  Mahomet.  1!  fembloit  toufiours  tndanchoîicque  ôC  peu* 
ufjÔC  ne  donnoit  aucun  figue  d’ eftre  ioyeux.  H eftoit  fort  cloquent  en  fa  langue  Turque** 
le:  car  il  auoit  eftüdie  aux  lettres  des  fon  enfance,  tellement  qu’  il  fçauoic  bien  eferire  quel- 
ques geile3  . Car  mefmes  ila  couche magniScquernent  par  efcritles  gefks  de  fon  pere,5£ 
n eftoit  poi'ncigriorant  es  tertres  de  fa  nation . Cependant  fon  frere  Baiazet,ayanr  legou~ 
uernementdeF  empire, en  tendant  qu’ils’ eftoit  retirea  Rhodes,effaya  de  faire  la  pzix  auec 
les  Rhodiens , ôÇ  les  exhorta  de  ce  faire  tant  SC  H longuement , qu  slz  fdrent  enfembk . va 
noble  t raidie,  lequel  n’  auoit  point  eu  fon  femblabîeauparauant . il  pria  aufslît  mailtre 
de  Rhodes  d5  entretenir  fon  frere  Zyzime  foubz  fes  aisks , ÔC  luy  promût  pour  fa  deipen- 
ce  annuelle  45.  mille  efcuz,  lefqueiz  il  promill  payer  de  bonne  foya  Rhodes  au  moys  a 
Aouft.  Zyzime  futenuoyéesGauîles  au  roy  de  France  pour  dire  en  plus  grand  {cure- 
té. Et  puis  fut  mene  a Rome  F an  nos.  «Innocence  s.  AufsfMatthlas  roy  de  Hongrie 
ledcmandoscfort,  fepromettanteertaineuidoiredes  Turcz  s’il  letenoit.  Mali  lata* 
condite  du  Pape  furmonta,auquel  il  fut  baille.  Toutesfois  »!  fut  toufiours  tenu  foufesfà 
garde  des  cheuaüers  de  Rhodes,  vn  peu  apres  il  fut  empeifoane.  Ce  ne  fut  pas  fans  k 
Iceu  du  pape  Alexandre  ftxiefmc,  & mourut.  Cependant  Matthias  roy  oe  Hongrie  reti- 
ra dés  mains  des  Turczk  royaumède  Bofne  ( qu’  on  appelle auiourdhuÿ  Rome  lT  II  rcti/s 
aufsi  Sabacequi eftunefortcplacefttueea  îagueulkdefkuuedeSaue.  BÉiazst  sk  en  al- 
la enSyrie,ouil  feitguerrecontreleSouldana  Egyptien  iaquelleii  fut malheureux.  Va. 
peu  apres  les  Chrelliens  furent  delîàidz  en  Croatie,  §C  y eut  7 . mille  hommes  tuez  en  une 
bataille.  AurefleleTurcs’enyurannous  les  iours  contre  la  loy  de  Ion  Mahomet,  &Ts* 

addonnanta  tous  excez,  il  nefeitnulleuatllaticeen  guerre,  aufsi  il  elloit  timide  de  natu- 
re. Maisdepuis  quefon  frere  eftefteempoifoon«,il  ofta  toute  crainte.  Il  guaila  leroyau* 
medePolosgne,  ÔC  en  emmena  enusron  60.  mille  hommes,  exerceant  une  cruauté tioa 
pareille.  Aufsi  il  courut  fur  le  pais  des  Vénitiens  en  Peloponnefe,  ÔC  leur  ofta  iSkups- 
de,qui  eft»it  une  fort  ancienne  cite , qu'on  appelle  auiourdhuÿ  Lepantho.  lî  primaaC.. 
Û Meron  ÔC  Corone . Les  Vénitiens  de  leur  Colle  occupèrent  quelques  isfes , poheipa- 

lement Egine, Zacynthe,  Cephalene,  Corcyre,  ÔCc.  Aufsi TisIeNerithusqu* on aps 

pelle  auiourdhuÿ  Saind  Maure,  laquelle  selle  autresfois  feparee  de  terre  ferme  un  ca- 
nal que  feirentles  Corinthiens . Mats  un  peu  apres  ilz  felreat  alliance  ÔC  Nedtho  ; fut 

rendue auxTurcz.  Etcequi  auoit  elle  prinsaux  marchans de-Vensie,  du  eomusuice» 
qsentdela  guerreleur  futrendu,îa  nauigasiondela  mer  Pontiqueleur  futouitertecontme 
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deuanr,&Iemagiftrat  Vénitien  qui  eftoit  auparauant  a Conftantinoble, pour  crdoner  du 

droid  entre  ceux  deleurnationffutreifitué.OrBaiazeteftant  defa^atqreplus  affedionnè 
a la  paix qu  a la  guerre , defirantaufiilerepoz,  cependant  que  les enfans  eftoient  empe- 
fchez  es  ieditioris  domefticques,futchafsede  l’empire  par  grande  ingratitude  de  feslanizà 
res,aufquelz  il  au  lit  toute  Ton  efperance,Ce  fut  l’ an  1512.  Ii  entra  en  religion  de  due  il  & tri 
Iteflf  e qu’  il  auoit,  ÔC  mourut  vn  peu  âpres  par  poifon  que  fon filz  puifne  luv feit  bailler  l’an 
3i.def©nempire, 


ZEÎyme,fi‘z  puifne  de  Baiazetsarracha  f em  pire  hors  des  mains  de  fon  pere  par  dol 
8£fraude>&rvfurpa.CariIfeioignit  aux  Tartares  & obtint  en  mariage  la  filled’ 
vn  roytelet  deTartarie,& affembla  en  brief  vne  grande  multitude  de Tartares.il  s1 
en  uînt  a Adrianopolis  plein  d’ ire  ÔC  de  menafiçs.  L’ empereur  Baiazet  qui  auoit 
long  temps  lamenté  fon  filz  qu’ if  auoitperdu.apresauoir  entendu  les  nouutlles  qu’  il  e« 
ftoîtvenuaupai8auecvnearmeeffuteftonnè§II  luy  enuoya  melfagierspourdemanderce 
qu’  il  vouloit,  ÔC  pourquoy  il  auoit  amené  vne  fi  grand  armée  au  pais  , luy  fuadant  de  don* 
ner  conge  aux  gens  de  guerre  qu’il  auoit  amenez,luy  offrant  grand5  fomme  auec  précieux 
Ledol  de  !îabk2  P°4Lconte,lter  les  fouldartz  ÔC  faire  honneft es  preiens,depaour  qu’  il  néfuifent  in- 
Zthme  dî2ne2‘  Zclime fut  appâife par  les  prefens  que  luy  feit  fon  pere^  renuoya  f armée.  Ma* 
is  il  eut  fon  refuge  aux  fraudes,^  machina  vne  cautelle.  Car  quand  Baiazet  èftant  mala- 
de delà  goutte  gifoit»les  lanizares  s’en  allèrent  a luy , difant,Empereuf , d’ autant  que  vous 
elles  défia  abbatu  de  vielIeflTe,&  que  vous  ne  pouez  pas  défendre  f empire  contre  les  enne 
my.3,nous  vous  prions  dedefignervn  fucceffeur,  qui  tienne  voftre  place,  quelque  homme 
ceîlicqueuxipreux  ÔC  diligent,qüi  puiftè  defendre  a l’efpèe  la  îoy de  Mahumet.  Les  perilz 
aufquelz  nous  fo  ai  mes  ne  peuuent  fuffrir  plus  long  delay.  L’empereur  ayant  ouv  ces nom 
uelles,ne  fufpeçonnsnt  point  de  maî,icfpond  it  qu’il  leur  auoit  des  long  temps  defigné  fort 
nlzaifne.Les  lanizares  ne defcouurant  pointleur  fraude,  esleurent  trois  hommes  d’entre 
eux, pour  aller  vers  cefilz  aifne  qui  eftoit  en  Natôlie,&Iuy  demandent  nouueaux  gaiges  s' 
il  veult  eftre  par  eux  conftitue  empereur.Luy  tout  indignérefpondit,  O brigarjdzfmecon. 
Situerez  vous  empereunmoy  qui  fuis  long  temps  defignépar  mon  pere.  Les  lanizares  pai 
tirent  tous  honteux.ÔC  s en  retournèrent  vers  leurs  compaignons,mefdifant  ÔC  detradanl 
de  ceft empereur  deflgne, comme  d’  vn  homme  qui  eftoit  mal  propre  a l’empiré,  Parquoy 
les  lanizares  efmeurént  vniourfeditton  en  Coftarinoble,  ce  pendant  que  Baiazet  traidoït 
des  affaires  delà  republicque  auecfes  confcilîiers,  ïîz  afsiegerentle  paîaiz,  criantzqu’ilz 
vouloienr  auoir  vn  empereur  qui  les  peut  defendre.Eî  quand  Baiazet  refpondit  : N auez 
vous  pas  Achmat  mon  filz  âifne,queie  vous  ay  defigncfllz  luy  dirent.  Nous  ne  voulons 
point  qu’  il  regnefur  nous.Ceft  vn  homme  graz,couard,&  inepte.fi  ff  ayme  pas  lès  armes 
mais  les  gobeletzd’ empire  fera  ruynefoubz  luv.Nous  voulons  auoir  Zelyme, qui  efthom 
me  vaillant  ÔC  belîicqueuxllz  tyrarentleurs  eipees  nues  qu’ilz  cachôient  deffoubz  leurs 
robbes,& demand oient  auec  clameurs  impetueufes  qu’on  leur.baillaft  Zelyme.  Baiazet 
acquiefeant  a la  fureur  des  gendarmes, promift  qu’il  leur  baillerôit*  Les  lanizares  tous  re* 
fiouyzjle  conduifrent  au  palaiz.  L’empereur  appelle  fon  fil 2JÔC  luy  dift,Mon  filz  qu’efto* 
itil  befoing  de  ces  armez  ÔC  de  telle  fureur  ? Nefoyez  point  fi  hâftif,  ne  fi  furieux  faides 
auec  modeftie  tout  ce  que  vous  ferez.  Ne  croyez  point  a voftrefureur,accommodezvo* 
us  au  temps, qui  defcouure  beaucoup  de  chofes,  & penfez  que  vous  eftes  homme  fubied 
♦abeaucoup  dedangiers.  Ces  chofes dides^lccmmandâqffonemportaft  fafeîleou  il 
eftoit  afsiz,  quidam  le  lieu  plus  eminent  çour  îelaiffer  à fon  filz  Zelyme.  Alors  s’ esle* 
uerent  grandz  crys.  Zelyme  fut  falué  de  tous.  Comme  empereur,  &Iepere  s’ en  al* 
la  bien  trifte,  Centra  en  vne  religion*  Zelyme  donc  eftant  paruenu  a l’empire,  !’ ad- 
miniftra  auec  grand  cruauté,  faifant  tuer  plufieurs  des  feigneurs,  les  uns  par 
les  autres  par  uioïence,  esleuant  fes  gens  en  honneur,  ÔC  les  enrichiffanu 
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iôtits  apres  le  pcrc  voulant  expérimenter  comment  fonfiïz  commencent  a eouuerner  en- 

jtaau  leudesfinances.&trouuatôuteslesrichefîesdifsipèesenpeudetemps.  Apres  au 

lrcu  de  la  munition  ouïes  defpouilles  des  ennemys  eftoient  referuées , il  le  trouua  v£vde 
Car  ilauoit  tout  donne  a fes  gens.  Apres  il  vifita  le  cabinet  où  eftoit  la  vaifelle  d’ ar  Jnt  & 
d orales  loyaux  qui  eftoient  enuoyez  en  prefent  par  les  princes  circôuoifins:tout  y eftoit 
pareillement efuanouy.  Finalementilentraenlefcuyrie^il^ytrouua  nul  descheuaux 
d eshte&excellensqu  ilauoiteu.  dontilgemiflfoit,  ÔC  cberchoit  a fe  venger  & prendre 
tout  ce  qui  reftoit  du  threfor  pour  s’ en  aller  en  Natolie  auec  fonfilzaifne.  § Il  Ven  penio- 

nm  !nParn,ndl l«clL,,efto‘tProchaina  vnportdemer,  où  ilauoitordonné  les  nauires 
pour  palier  Or  deuant  que  tout  ce  qui  eftoit  neceftaire  pour  l’equipage  des  nauires  fuft 

preft,ilsafsiftfoub2vnpomerquicftoitfortplairanr,&:commençaamauldireronfil2k:y 

" maUÿ;imondc’^°Iurce  ftu>  ll  auofta'nft mefpr.fé fen  pere,ÔC  trSfgreiï 
lelaloyde  Mahumet.  Zelymeentendantquefonperes’en  voulut fiiyr  vieotaluveom* 

cfi  et  re^â^1  ^ rf*  ° u ù e j 3 m en  ta  nt  fo  r t d e ce  qu’il  s’ en  vo  ulo  i t a in  fi  a ! 1 e/en  ca« 

riifnÏÏ  n dC  Uy!  nevoul loitP°rl) nrIa«°‘rl  empire, mais  le  tiltre  feulement.  Monpere, 
n ^°AV  ’neyous  en  allez  point  ainfi  a la  defrobee , ne  faides  point  cefte  ignominie  a vo!  T a * • 
ftrefilz  qui  vous  aymevnicquement.  Queienefoyeempereurquedenom  SC  que  vo- 
us  le  fbyez  pareffeâ . l’attend, a^auecqucs  patience  la  fin  de  voile  vie ?q«te  fm’ 

Apres  au.oit  vfe  plulieurs autres  propoz ainfi  bhndiflamzpour 
adoulcnfonpere,  il  commanda  qu  on  apportai!  des  uiandes  qui  eftoient  fort  délicates 
,?"r,lXH,°nneeSdÉPO,‘0n  • Aptesenauoitvnpeugoufté,  il (enjt inœ“iesS 
urmentz  du  venin.  Ht  pourtant  s enalIa,8£diftadieupourlaqermerefois  llfortitdelavil* 
leauec  plulieurs  quil  accompagnoient,  rempîifant  toutes,!  es  places  decrisSc  de  huile»  tetyrantfoUi 

mensftlmoürutaumilieuducbemindupoironqu’ilauoitprsns.  Reftoientdeuxfreres a jongler  les 

dont  1 ™ auo,crtro,s  e,n  ans  masles  défia  grandz,  iefqudz il  enuoya  vers  Ton frere  nepum>etjk 
»°UrWrp8r  beaux  proposa  cequil  ne  fuft  cruel  enuers  Ton  pere  en  oft  fitm. 
frant  leur  feruice  ÔC  de  leur  pere  aufsi  qui  le  fâluoit  corne  empereur.  Le  cruel  Zely  me  feite- 

ftrangler  en  fa  prefence  les'nepueuz. 

Lepecc  ay  ât  entendu  la  cruelle  mort 
de  fes  enfans  , Iaiftant  toutes  (es  (èig* 
neuries  s’enfuytauxmontaignes  & 
ce  cacha.  Mais  il  fut  decelé  par  vn  de 
fts  familiers,prins  & eftrangle.  Re- 
ftoit  ecores  Achmath  qui  eftoit  l’aift 
ne,  lequel  eftantconfeiile  par  fa  me- 
re,  aftembîa  vne  armee,8t:  fe  hafta  de 
s en  aller  en  Bithy  nie.  Alors  Zelyme 
eftoit  en  Brufsie  auec  70 . mille  corn» 
batfans, feignant  d’eftre  malade.  En- 
tendâtla  venue  de  fon  frere,illuy  d o 
nala  bataille  vne  ÔC  deux  fois,  ôüe 
mift  en  fuyte . Luy  eftant  graz  ÔC  pe/ 
fantenfuyoitpas  vifte,  ÔC  tomba  de 
fus  fon  cheuaî.  Et  voyant  que  ceftoit 
» n » » faieft  deluy,  ils’afsieda  demymort 

fur  vne  pierre,  ÔC  par  la  au  preuoft  des  gandarmes  diTant3Prenez  de  moy  ces  a neaux,  ÔC  oh 

tenez demon&erepourmoy,queiemeuredou|cemort,quonmTncifeîes  veines  en  un 

baing,cxqu  il  ne  me  face  point  tourmenter.  Mais  Zelyme  eftâr  certifie  du  tout,enuoya  les 
bourreaux  qui  luy  lient  les  mains  fur  le  doz,& le  font  tumber  enterre  parles  piedz.â:  foub 
dam  luy  eftraignent  le  col  auec  des  ehordes&reftranglêqpuis  mettent  le  corps  fur  un  cha 

notpared  unuoilenoir^feponêîenfeueîirhonorablemêtenBrufsie.Zelymedoncob*  Zelyme  Æ* 
tintl  empire  par  extrememefchancète3apres  auoir  empoifonnefon  peresdeffaitf  uioleméc  ult  Egypte. 
fesfreres,courantfus  a beaucoup  d’autres . Ilîeua  unegrand  armee,#  palTa  en  Affricque. 
Ayatchaliele  bouldan , <1  occupa  une  grade  parried’  Egypte, en  cefte  maniéré.  Apres  qu’il 
eut  heureulemct  cobattu  et  fubiugue  les  Perfesdl  délibéra  faire  guerre  a Cam  pfon  Alcair, 
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Souldan,  qui  eftoit  venu  d’Egypte  en  Syrie  auec  grâd  armee  en  vne  mefme  temps  chaSiéft  j 
quelque  pnncequine  luyeftoic guerre obeyflânt,  ÔC aufsi  pour  effrayer  Zelyme,  cftantj 
prochain  des  limites  des  Turcz,  ÔÉaufsipour  expérimenter  fipar  fonauthoriteil  pour* 
roit  appointer  les  different  z du  Sophi  auec  le  T urc  « Le  Souîdan  e'ftoit  accompaigne  de 
1 4.  mille  Mamèluchz, amant  de  ferai tetirs  foubz  eux  qui  cftoient  bien  a cheual  j oC  bon 
équipage  de  tout  îerefîe  Ge  pendant  Zelime  eftoituen'u  accompaigne  de  fonexcrcitcen 
Cefaree,done  il  pouuoit  commodementty  rer  en  Perfe  ou  en  Syrie  pour  les  alîaillir.  T ou* 
testais  Caterbey  qui  eftoitceluy  que  le  Souldan  vouloir  combattre,  aduertiffoit  le  Turc 
de  uenir  en  Syrie^uy  promettant  qu’il  fe  reuolteroit  ÔC  fe  rendroit  a îuy.Zeîyme  luy  obtem 
pera,8d  ifeiib?  ra  d’ailàillir  le  Souldan . Campfon  ayant  entendu  ces  nouuelles  délibéra  de 
fort  cofte  de  fe  de  fendre.  Sur  ces  entreprises  Zelyme  femonftraaux  ennemys,ô£  donna 
_ t , îaflàult  auxMameluchz.lefqueîzchocquerent  virilement,  ÔÉ  mifrenten  route  les  gens  a 
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cheual  du  Turc . Quitte  ceux  cypl  y a uoiî  trois  autres  bandes  de  Mamèluchz.  La  traiftré 
Caierbey  auoit  chargede  f vne,  ÔC  k Souîdan  conduifost/luy  mefme  la  troifiefme . L*  V/ 


ne  fut  griefuement  battue  ÔC  bleflee  de  V ar tillerie,de  forte  que  les  Mamèluchz  furent  con/ 
trainâz  de  recuüler.  Le  Souldan  voyent  fuyr  fes  gens,ô£  entendant  la  trahifon  de  Caîer^j 
bey/ut  nmtz  de  douleur^ ÔC  tomba  en  fuyant.  Les  chenaux  le  follerent  aux  piedz , ÔC  mou- 
rut , En  cefte  bataille  creeerent  plusieurs  excellents  cheuaux  qui  ne  pouuoient  plus  por- 
ter îc  trauaü  ne  la  grande  chaleur.  Car  ce  fut  le  2<piour  d’ aouft . Et  le  Souldan  eftoit  hom* 
megrazS^sagedey^.ans.  Zelyme  donc  vint  a Alep,  Aman  ÔC  Damas  ,loù  ilfutreceude 
tous  en  grand  ioye,CGmmeeeîuy  qui  deliuroit  les  peuples  des  mains  d’ yntyrant.  Et  tou* 
les Mamèluchz , tant  ceux  qui  & en  eftoient  fuyz  que  les  autres , qui  tenoient  les  garnifon* 
es  places  maritimes,  s’aftembierenta  Alcair,  ÔC  esleurent  Tomombey  gouuerneurd’  A« 
kxanddc  pour  Souldan . Le  q ue»  aftètnbla  autant  de  ferfz  ÔC  d’Ardbes  qu’tl  peut , ÔC  les 
enuoya  a Rhodes  pour  auoir  de  l’artillerie:'  D’auantageil  munitMattareequieft  voifînc 
4'  Alcair,!  aillant  en  Paieftine  vne  bonne  bandqde  gens  d’armes,  pour  coupper  le  chemin 
aux  ennemis.  Mai*  quand  Zelyme  eut  entendu  lapparretl  dunouueau  Souîdan,  il  délibé- 
ra du  tout  de  tirer  vers  Alcair.  En  y allant  il  s’ arrefta  en  Hierufâlem,&  vifita  le  temple  . Le 
prince  Sinatne  corn  battant  auec  les  Mamèluchz  a Gazé, les  mit  en  fuite, & feic  mettre  leur 
teftés  barbues  fur  des  trônez  de  palmes.  Et  Zelyme  peruint  a bien  grand  peine  auec  fon 
armes  a Mattâreeoû  croift  la  bauîfme  .La  deux  Mamèluchz  qui  cerchoient  meilleuread/ 
uenture  s’ «nfuyrent  du  camp  du  Souîdan  pour  fen  aller  rendre  ait  T urc , auquel  ilz  mani* 
fefferent  tous  les  confeilz  du  Souldan,  6c  monftrerentles  fofles  qui  eftoient  couuertes  ÔC 
cathees  declayes  de  cannes  pour  y faire  tomber  les  cheuaux.  Ce  qui  futcaufe  que  Zelyme 
eut  apres  la  vi&oire.  Car  i!  fe  deftourna  2 gauche  faifant  grâd  circuit, pour  euiter les  embu- 
fehes  qui  luy  eftoient  préparées . Le  Souldan  voyant  fon  confèü  defcouuert  par  trahifon,*’ 
eftbrcaderoeneraiileursfonartîlierie.  Mais  pource  qu’il  ne  le  poùuoit  faire  ftfoubdat* 
nement,ilpnntlespluslegieres  pièces,- -ÔC  marcha  contre  le  Turc . lamals  n’y  eut  de  mé- 
moire d’ homme  fi  cruelle  bataille . Car  les  deux  princes  auoient  mis  toute  leur  efperan/ 
ce  tant  de  leur  vieque  de  leur  empire  en  icelle.Le  Souîdan  luy  tnefméfa  va  iette  fur  la  ban/ 
de  de  Zelime.  Et  premièrement  l’artillerie  aüoit  défia  tyre  des  deux  coftez  auec  grandes 
dam  sures,  des  gendarmes . Et  incontinent  grand  nombre  de  Mamèluchz  enüironna  les 
Turcz,mais  au  milieu,  il  y eut  bien  p!  us  glande  tuerie,en  laquelle  mourut  le  puifîânt  eumi 
que  Siname.  Tomesfoss  les  ianizares  en  guardant  leur  ordre  contraignirent  les  Marne- 
luchzde  tourner  le  doz.  Tomombey  ayant  faidl  deuoirde  vaillent  gendarme, fe  retircaux 
portes  Alcair  pour  recuillir  lerefte  de  fon  exercite . II  commença  aufsi  a exhorter  les  Ma* 
meluch2  démunir  la  ville, ÔC  de  tenir  bon  en  chacune  rue  contre  l’ennemy.  D’ auanfage  iî 
mift  en  liberté  plus  de  fix  mille  ferfz  d’ Ethiopie,pourles  armer  a cefte  guerre . llzfeiredC 
telle  diligence  que  les  lieux  plus  appar  entz  delà  ville  furent  muniz  ÔC  les  voyes  pouchees 
tellement  que  les  femmes  mefmes  fe  difpofoienc  a ce  dernier  combat . Zelyme  qui  n’eftoifs 
pas  ignorant  de  toutes  ces  chofes  entra  en  Alcair  au  quatriefmeiour apres  cefte  batâille,& 
gaigna  petit  a petit  les  meilleures  places  delà  ville.mais  ce  fut  auec  grande  difficulté  . Car 
? ■ Mme  ce  cruel  côbat  dura  deux  iours  ÔC  deux nuidz, auec  grand  meurtre  d’un  cofteôÉ  d’autre.  A 
P™*  lafinîapîusgridpartdesMameluchzfèretiraenvneMefchite.Eftâtzlaftezde  côbattre 
éH  THrc°  ÔC  cômenca  flz  d!  auoir  faim  ilz  fe  rendiret  auxTurcz, Zelyme  les  enuoya  tous  en  pdfon* 
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tra  au  chafteàUd’ Alcair  lequel  cftfitue  fur  un  petit  cofteau,  ôfefi:  mieux  par  de  pasntures, 
fontainesdardins  ÔC  cours , qui  Ton  de  mcrueill eux  artifice,  ÔC  eft  plus  beau  qu’  il  n’  eft  fort. 
Vnpeuapres  Zelymefeic vn pont; de bafteaux furie  Nilepour  aller  allatllir  Tomonbey 
ÔC  tout  fon  exercite.  Tomonbey  ayant  plufîeurs fois  redreflè  fon  armeea  grandefer» 
ces,  ne  peut  fouftenirle  choc  des  lanszares,  ÔC  futcontraind  detefauuerenmauldiiancla 
fortune  qui  luyeftoit  contraire  » Zelyme  ayant  entendu  que  Tomoribey  s’en  eftoitfuy 
: auec  petit  nombre  de  gens , enuoya  quelques  gens  qui  cognoifibient  le  pais  pour  le  pour- 
fuy  ire.  Il  fut  troutie  Cache  en  vnmaiefez  entre  les  ionezô^  les  roteâux  eni  eaueiufques 
a la  poidrine,S^futmeneaZelynie.  Lequel  luyfeit  bailler  la  torture, afin  qu  ildecelafi: 
ou  fon  predece  fleur  auoit  cache  fon  threfor.  MaisTomonbeyeut  vne  confiance  meroya»  LeS 
ble,&n'  en  uoulutiamais  rien  dire.  Parquoy  Zelyme  le  feit  mener  fur  une  mule  par  tou  ^el/h 
tela  cité, ayant  la  corde  au  col,&:  p‘  is  le  feit  pendre»  Chacun  auoit  pitié  du  cruel  fpedïacle.  d ‘ * 
Apres  que  ces  deux Souîdans  furent  ainfidesfaidfz auec  tous  Ses  Mamelucz,  toutes  les 
prouincesqui  eftoient  furies  extremitez-  du  goulphed’  Arabie  fe  rendirent  aux  Turcz 
ÔC  Zelyme  bailla  au  traifeeCauerbey  T admsniftration  de  ta  prouince,  ÔC  s’ en  retourna  en 
Conftantinoble.  Etapres  fon  retour,  il  luyuint  un  ulcéré  dedans  les  reins  qui  mengoit 
comme  un  chancre,  ÔC  le  feit  mourir  le  . an  de  fon  aage&le  s.defon  eoipire,  l’andë 


ZEîymelafiîa  un  filzunîcquenomsnéSotyman,  qui  (accéda  a l’empire  de  fon  pè- 
re, ÔC  feit  beaucoup  de  maux  au/:  Cfirelliens  . ÏI  fembîoit  bien  au  commence* 
menr  que  ce  fufi:  vn  douîz  agneau  qui  euft  füccede  a vn  lion  enrage, pource  qu’il 
eftoitrèiinehommen  cntendantpointencor'ésles  affaires,  & fort  paifiblede  na- 
ture comme!’  on  penfoiî.  Cefte  faillie opinion  en  dcceutplüfieurs,  ÔC  principalement 
les  gouuernêurs  qu  il  auoit  conftituez  en  Egypte,  kfqueîz  auoient  délibéré  apres  la 
mort  de  Zelyme  de  faire  vu  autre  S ou!  d an,  afçauoi  r Ca  uerbey  goiïuemeür  d’ Alcair . Le- 
quel ne  fe  fiant  pour  aux  paroles  des  sut  «s  gduuernausenaduertitSolyman . De  cela 
adufocqueSolyman  feit  mourir  les  autheütàdecéfte  tragédie,  ÔC  principalement  Gazel 
gouuerneurdeSyne.Cefaidl:  d ddibi  v & a la  fuggefeoti  d’aucuns  d’alTaill/r  Belgrade . Lo- 
uys  regnoit  alors  en  Hongrie, lequel  rfe  toit tîe  eftirne en  guerre,ne  fortingenieux,nyex« 
perimente  es  affaires, a caufe  de  l’ aage . Les  princes  du  royaume,©!:  les  prelatzdel’eglsie 
addonnezaauariceauoientdelibcrf  delepitler,c  eüemencqu  fin’  euft  rien  que  le  filtre  de 
roy.  Ce  qui  fut  caufe  qu’on  ne  peut  pas  tout  incontinent  affembkr  armée  pour  marcher 
contre  les  Turcz.  Parquoy  Solyman  ayantla  commodité  fans  que  nui  Y empéchaft,  print  Belgradeprins 
Belgrade  tangpar  mines  qd’  il  fei  t deflbubz  Cetrc,que  à force  de  canonner^  par  autres  in-  de$Turcz 
ftrumentz  de  guerre,  fans  perdre  gaeres  de  fes  gens.  Ofcefidic  la  forterefie  non  feulé» 
ment  du  pais  de  Hongrie,  mass  de  toutela  Ch  revente,  comme  les  caîamitéz  qui  font  de= 
puis  furuenuesI’ontmanfefiementmdnfire.EUefutprinfef  art  152^  Apres  cefie  victoire 
letyrantferepofa  S’efpace  d’un  an  entier,& puis d’vnepromtitudedecueur  print  ks  armes 
alencontredeRhodes.il  y vint  foubz  la  fin  du  mois  deluingauëC4oo.nauit«s,&  200.mil» 
leTurcz,ayantforce  artükrie,!aque!kildîfpofiîfurdeuxmontasgnss,  ÔC  parce  moyen 
Iuyofta  toute  fa  defenie  . Les  Turcz feirent  eux  mefmes  ces  montaignes,iettant  la  terre 
auec  hoyaux  ô£  picz8^dufresinlkumentzcontrèîésfopezdéIa  ville,  enuiron  îoingde 
deuxmillepas.  OrPhüsppeLîsIad3niFrançois5maifiredescheualiersde  Rhodes,  nfc«= 
inift  rien  des  chofes  qui  appartenoient  a la  defenfc  de  la  villepi  tira  tant  de  coupz  de  canon 


falut  1520. 
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des  Turcz. 
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contre  lesTurcz,qu’il  rentpl/ft  les  foirez  de  leurs  corpz.Toutesfois  Solytnsniié  defifte  po 
inr  pour  cela  de  continuer  le  fiege^encores  que  3 o.  mille  hommes  luy  hiiïent  moriz  de  dy- 
fenterie . Finalement  apres  aucsr  ruyne  les  tours  , & demoly  les  murailles  par  mines  les 
T urcz  gaignerent  vn  des  boutz  de  la  ville.d*  ont  ilz  aduançoient  peu  a peujaifant  toufio^. 
urs  nouueile  batterie, & contrsignoientles  Chreftiës  deferecuIler,8Cfairenouueauxbou- 
louartz  pour  le  detendreJIzauoientaufsi  des  mortiers  fi  grozquele  bouîlet  auoit  vneaul 
ne  de  diamètre , &pariceuz  effendroient  les  maifons  les  acabîoieht  iufquesaterre,  les 
iêttantiufques  a milieu  de  la  ville . Les  Rhodiens  fouftindrent  le  fiege  par  quelques  mois 
durant  lefquelz  perfone  ne  leur  donna  fecours  * Parquoy  ayant  perdu  toute  efoerance/c 

rendirentauTurcparkconfeildeLisïadam,  auee telle compofidon,  quels  vieleurferoit 

fauueA'  les  biens  aufsi, excepte!’ artillerie.  Ceft  accord  fut  humainement  &rdigieufemëc 
garde  par  Solymâ.  A in  fi  ù occupa  Rhodes  qui  iuy  eftoit  comme  vne  bufehe  en  Fceil  , apres 
l auoir  afsiegee  par  fix  mois.  Ce  g luy  tourna  a gr5d  gioire&a  grâda  vitupéré  a tousChrefti 
ens.Le  tyrant  donna  de  grandzafiaultz  a la  viile,a  la  grande  perte  &des  fiens  pareiilîemêc 
pnndpakmët  au  quatriefmeafïault  qu’il  donna  en  cinq  lieux  diuers  en  vnmefmetcps  QC 
gaigna  va  bouIouarr,&:  incontinët  dre  fia  en  iceluy  4o,enfeignes.Toutesfcisles  Rhodiens 
refilferêt  vaiHâmént  a i’ennemy,te!lement  qu’en  cefiairault!a,i!ztiierentenuiron20.miIle 
T urcz,  tant  par  feu  que  par  glayire,pierres>darcz,&:  traidîz  dC  aucres  chofes  femblablefc.De 
puis,F  an  15  2 tf’Æôlyman  dénonça  la  guerre  aux  Hongrois.  Quand  il  fut  arriué  a Belgrade  le 
• roy  Loys  qui  efioit  malheureüx,eftantdefiituede  tout  aydedes  Chreftiens, délibéra  d’aller 
au  deuantde  f ennemy  plus  toft  par  vneneeefsitefacale,  que  a rasion  delà  guerre,  on  par  e= 
fgerancc  d'obtenir  victoire, S’il  eufi:  vn  peuactendujîn  euft  pas  receu  telle  perte.  Car  ou  as 
tcdok  de  jour  en  aour  îehâ  Vaiuoda,auec  grand  nombre  de  bons  combattans,q  efioient  a- 
confirmez  de  guerroyer  cotre  les  T urcz.  Mais  PauîafcheuefquedeCélloceirpoynedel’or 
dre  laindFrançois,homme  prompt  a la  main,8£  par  trop  audacieux,  troubla  tout  le  confe- 
îl,de  grand  enuye  qu  û auoit  de  combattre.Toutef  armee  des  Hongrois  tant  de  gens  a pi* 

edquadîeua!  nemontoit  point  a plus  dei4.milSes  hommes.  EfiantvenuzaIVÎogace,qül 

cft  entre  Inde  QC  Belgrade,  ilz  apperceurent  que  Fauant  garde  de  l'armee  du  Turc  n efioic 
pas  loing .Ceftoient  vingt  mille  cheuaux,qui  ne  feifwet  que  donner  efcarmouches.&co». 
rir  par  la  pkm€>&  molefter  fans  celîe.Les  Hôgrois  eftâtz  encloz  par  necefsite  entre ks  ch® 
rtotZjde  forte  qu  ilz  ne  poiiooientpas  tant  leuîemêt  mener  boire  leur  cheuauxiufques  atx 
Danotiu,&  firent  contt  ain&z  de  cauer  des  puitz  au  milieu  du  camp, pour  trouuer  d’eaue. 
Ce  pendant  Solymsnauec  le  relie  de  fon  armee  feiotgoit  a fes  gens.  La  bataille  fut  crdonl 
nee  dVn  cofte  3 C d’autre.Et  furie  poindî  qu’iîz  doiuent  choequer,  les  Turcz  deslacherenÉ 
par  deuxfois  leur  attilïerie, triais  ce  furent  des  coupzen  vain, lefquelz  a grand  peine  attou 
cherçnt  les  lances  de  nozgéns.Onptnfoic  que  cela  fefetô  toutaefciens,pourcequeiesca 

nonnjersdon£feferuoitleTurc,efioîentChrêftiens.Cefaid,leclieuakrie  desTurczfeiee 

ta  for  ks  Hongrois  en  front,  ÔC  co  mba  croit  afprement,vne  autre  bande  de  gens  a cheual  zÇ» 
faillit  par  derrière  ks  chariorz.  Et  pource  quilles  falloir  neceflairetnêt  fecourrirjcs  cheuaît. 
ers  qu’on  guardolc  pour  la  defcnfe  du  roy, furent  enuoyez*  Ce  pendantF  archeuefquefut 
opprime  delà  multitude  des  Turcz, QC  tue  auec  ks  prélats  Sm'gon  &Varadin,8f  plufieurs 
autres  nobles.Ec  3e  maiheureuxroy  deftituede  fa  guarde  ne  peut  efchapper.Car  en  fuyant, 
il  defeendit  en  vnc  folle  mai  elcageule,ô£  en  cuyaant  fortir  hors  ëC  monter,! e cheual  1er  en- 
uerfa  fur  le  doz  dedans  le  marefcz,& fut  accablè.Et  pource  qu’il  efioitarme,  il  ne  le  peut  ré 
tirer  defoubz  le  cheual,  & fur  contraints  definirainfi  miferabkmentla  vie.Solymanfuft 
fort  eftonnedela  folk  du  roy, qui  alla  au  deuant  de  deux  cens  mille  combatrans,auecfipea 
tik  nombre  de  pens . incontinent  il  s en  alla  a Bude,3£  printîechafteâu,qui  lè  rendit  a telles 
conditions  qu’  ilzfortirenr  vie,& bagues  fauues,  &obferua  fermement c’efi  accord  Toü- 
tesfoisies  autres  en  efcriucntautremenr.il  feit  mener  a Confiantinoble  deux  fiâmes  dera/ 
fni-que  le  roy  Matthias  auoit  fai <2  forger  autresfqis  par  excelkntzouuriers,8Hesfeiidrc& 
fer  fur  des  fubalfementz  de  marbre  au  marche  en  fignede  vidoire.  Ceftebataille  fut  don* 
nee  1526  Je  29  jour  d’ O&obre.  Apres  la  mort  de  Louys , Ferdinand  duc  d’ Aufiriche/utef* 

leu  roy  de  Hongrie,  & en  cefiemefmeannee,iîmarchacontreîecomteVaiuoda  àpr/nt' 
par  force  plufieurs  villes  et  chafieaux.  Cafimire  marequis  de  Bradëbourgefioit  alors  eàefc 
de  toute  1 armee, ne  vefeut  guerres  apres, L’sn  1559 , Ferdinand  recoilufa  plufieurs  places 

qUÇ 
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que  les  Tarez  auoiencprinfes,8<rmift  en  fuite  Ichan  Vaiuoda  Ton  rnnpmv  „ ~a 

tt queleroyaumeluyappartenoit.Luyfe  voyant ainfi  vaincu r ^ Piftec*®s 

SSlSdfefer^fasf” 

T urez  perdirent  le  plus . Hz  en  donnèrent  encores  vn autre  le  u 5 » f 

tuerent  grand  nombre  de  T Ufcz»Au  tro»iiefoéa^u?t  d^iVent  H ’aU^Ue  1 Z 

tant  delang  efpandu  &fut  faiâe  vne  telle  boucherie  des  Tnrcr  m Et  au  dernier  y eut 

Taffault,  SC  auoient  efte  contraindz  de  le  retirer  pour  1’  aljrre  dèftLe  qu/ ffiéndesno! 


Tarez* 


ficurs  moyens  « m uers  de  tfrdre  celle 

il  pourroit  auoir  Vienne.  Mais  Charles  &' Ferdinand freres  efcmri w ! wi  yf? 

prmlènij;uarde que  la  Chreltienre  ne  fuftendommagee.Les  capitaines  alfembluerulpi3 
cam  pz&lë  mlfrent  en  bataille  contrefennemy.  Ce  fut  vnheumntcomb^Tniuei!!.^* 

grandepartiedesgensdeSolymanftifttueoupi/nfe.  L’andefalutiçjj.Ics'mfr^-es&c^'ez 
impériales  enuoyerent  en  Hongrie  vnegtandearmeefoufezlacondu  <Se dé  2* 
Brandembourg;ma,s  d s en  retourna  fans  rien  faire.  V an . Hî.ce  pendantquerempeTéw 

kSdt^ 


De  la  gendarmerie  des  'purez 

ÔC des  leurs  meurs  demoflic- 
ques. 
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Hz nagent  au  Jues  de’s  fletmespXd^^  Cat 

•gneSroides&maiaifees;fi0nlenrcnmm„a ‘^^"“eUX>‘,2Pa‘¥t!esnlon£a'= 
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plinrmsîftafteSd  guerroyer  droïdement:  tellement  que  ce  n’ eft 
- ‘ elle  s’  - 


Scint  mmies'IFesdecequ 
iufques  auiourdhuÿ  fi 
fort  augmentée  autant  de  p lus  que 
nulle  autre  nation  depuis  deux 
cens  ans:  de  forte  qu’  on  peut  dire 
quec  eft  vn  peuple  inuincible.  fi 
nonquepar  quelque  groiïepeftc 
ou  par  difeorde  entre  eux  ilz  fo  ieai 
deffaidz.  Leveftement  duquel  v/ 
fent  les  gendarmes  efthonnefte^ft: 
n’ariende  malfeant . Iln’yanul/ 
le  fuperfluite  ne  curiofite  aux  fe U 
les  ne  aux  brides  de  leurs  cbeua* 
ux.  Perfonned’emrecuxn’eftar- 
me,  finon  quand  il  fault  combat- 
tre, On  porte  les  harnois  âpre? 


euxempacquettez  llzn  vfentpo- 

T efteâdartz,  mais  de  lances,, 


int  d uiiîis  wc  tanceSj 

Quesfiilerz dediuetfes  codeurs  par  lefquelz on  peut  eogUnoS™rôn^jp'tL”ePenTomrf 
fois  ilz  vient  de  tabourm  & de  fifres , pour  aiTembler  leurs  gens,  & les  inciter  a combatte 
Jlz  prient  m toutes  affetnolees  & en  leurs  banquetz  pour  les  gens  de  guerre , mais  fptcfa 
iemene  pour  ceux  qu,  font  mortz , pour  la  detenft  commune  du  paisf  les  appellan z bta 
heureux, pource  qu  ,1  ne  font  pasmortz  a la  maifons  entre  le,  lamentations  de  leurs  fem! 
mes  SC  enians, mais  entre  les  iremrn  ementz  de,  ennemy,,8fles  efclattèmens  des  lances  1b 

T?  !“  “ï13  d£,eur*  anceifres , les  extollent  & chantent,  & efliment  quéle: 
çueur,  des  gendarmes  font  par  cela  grandement  eluelllez.  11  ont  en  rellede  teftat ion  8(  hoi 
teur  les punîmes  SC  entai  dures  d’images, qu’ilz  appellent  les  Chrelîiens  idolâtres  Ilz  n‘ v 

fmlrnedd^  c*°^es,e‘ne  Permettent  point  aux  Chreftiens  qui  habitent  entre  eux  d’en  a 
woît  ned  eu  vier.Ilz neioueni  pour  srgenes’ilz  trmmpnr  mipimn  «»«•  ,-i  «a _r  - 


w‘ 7 Y 2'  r tT  ^ " ,MCW«K  point  aux  ^nrettiens  qui  habitent  en 

n?r‘?Z  neioucnÉ^urargeotjs'iïz  trouuent  queîcun  qui  ioye,il  eft  noté  d’in 
famte^  foüftient  grad  opprobre .1  car  s afieoiqperfonne  d’entre  eux^de  quelque  dî<miti 
ou  condettonqu  ilfoftmedeîrandebanenpfrahHi^nesr..,^. 1 4ue«ignin 


Tl  » .Pr  • j , r a «»«cuir,per|onne  a entre eux.de  quelque  df^niti 

I X onc^  nfoijt,ne  demande  banc  ne  fcabelle  ne  autre  appuy,  mais  chacun  s’a fsïedi 

tlfr^ageijfan1tlcürs  membres  & veftementz  d Vne  façon  pi  n 
K ^ ^ tabfô  laquelle  ilz  mengent],  eft  plus  fouuent  de  cuir  de  beufdi 
cerf  ou  to  ut  rond  qui  eft  enqores  tour  velu.Eile  eit  ronde,  « large  de  4.0  u ^ pa  ms  fraplu 
eurs  cercles  de  fer  tout  aletour  % aufouelz  il  v a „ *ÎLi?  ^ A f.  .,  n -p!ul 


eurs  cercles  de  fer  tout  aletour , auiquclzd  y a des  courroyes  atfachels  dothuable^^erm! 

oft'flf^l?£^îUrPr'Pep0rtr^Pfle^i!o^e'£er^onnen'entr£en’ama|ron)eglifeouautreh,et 

oudfWieeftre  afsiz  fans  fe  delchaulcer . Car  ilz  iettent  pour  chofe  mal  feinte  BC  deshone 

e <i  ellre  a.Mi,  les  piedz  chaufFez.Pour  celle  caufeiiz  vfent  dVne  façon  defoullers  forts 

fez  a ehau!eer,&defchauleer.  Lelieu  auqurlz  ilz  s’afsiêt  en  la  maifon.ou  en  l’ce  S Jiclv 

uert  de  capiz  oude  nattesde  tonc,8Caucutiesfois  eft  pianchecacaufedel’humiditro.'nm 

^°!if!”œi“ïureIlttiIveftfme,nt2a(i£2lon8zailafges'anthomtnesquefemmes’&fon! 

ouuots  par  deuant,afinqu  en  (e  courbanttlzpuirenTpIus  hôneftement  aller  aux  nee]f,7 

ft  2 de”aturc.^ny  allaril  feguardent  bien  de  tourner  la  face  v«s  le  m^y,où^t  on”âccou> 
liumede  regarder  en  faifant  leurs  pritres.  Hz  fe  donnent  aufsi  bien  gardc  ou’on  ne  « voS 
aller  a leurs  necefsirez  pour  ne  monllrer  leur  turpitude . Quand  .il  vrinem  Tfe  courben 
eommelesfemmesencre  nous . Car  fi  queleun  piflbir  touTdebout,  ilzle  tiendroieni  pou! 
ynfolouhereticque,  belon  leurloy ilz  s’ab(l:ennentdevin,commede  la  femenee  deloul 
ipeche  &.mmond,cue,toutesfo1s,lz  mengentdes  raifins,8f  boyuent  dn  mouftAuS 

tlzsabiliennent  de  chairSi:  de  fangdepourceau,&  déroute  belle 

morte  de  loy  mefme.  Au  refte  ilz  vfent  de  toute 
viande  mangeable. 
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Tuus  les  royaumes  qui  font  fuh* 
iectzau  Turcz,  font  diuifez  en 
deux  nations.  LVneeft  appellèc 
Natolie,&FautreRornaine.  t-i 
appellent  Natolie  toutes  les  prouinces&: 
terres  qui  font  fituées  oultre  1’  Hellefpôt, 
vers  foieil  leuant,comme  Bithynie,  Alie  la 
m in  eur,  Ci  U ce,  Phri  gi  e,  G a I a n e,  Pamphi- 

ïie,Cappadoce^PaphlagorsieÔtCarieauec 

les  quatre  Isles  d EheJoniejLesbo^Smir 
ne.  11  y a vozediuerfe  langues  en  Natolie. 
Atcauoir  la  Grecque,  ïtaüëne,  Scythicque 
Armeniaque,V  yalachicque,Ruthenicque 
dCc.  Les  principales  villes  de  cefte  nation 
e {quelles  font  les  gouuerneurs  des  pais, 
sont  Burfeou  Pruile  en  Bithynie,  Àfie,Tra 

pezonce^aphe^Domùslhbarehauu,  Ce- 
jteree,&ar^an,Langumi,Kermen»Engurf, 

Eogheri,  Cutheia»ôëc.  Et  F autre  nation  de  _ - , 

Romaine  comptée  Dade  ouSeruie,Thra-  R mm * 
ce3Dardame,Achaie,  Pcîopoonefe.  Acar^ 
si  a n ie,  Ep  i te,  R a feie  vne  partie  de  Sclauo 

uerneurs  qui  habitent  es  meilleurs  miles,  d’ovtïnc-^mKil^M?  ,vin$  ^g00* 

^eaCherf<Mefe,Seres,gaîonicaqtu'eiîhiSionkque:^em^iprmonf^orëFBo£e*  . 

P«deffiis  tout  cet  gounemeurs  font  deux  princes,!'  vn  en  Att  ou  SaSS 
enEuropeou  Romaine, quMz appellent  Baffas  & ReoWk»^K  ï °ï  natolie,#  1 autre 

ce  apres  les  Turcz.  HzâtdVn^ouSÆ^^^ 

Mers  degrez  degensdarmes,  lefqudz  font  preSz  demarchefa"outdieur  *D  ac*ue  e ^ 3 ^ * 


Que  croyent  les  urcz  .& 

comment  iiz  feruent  dieu. 

I SSî^  *- — 

^^^enhmrtttrns  a!itfif^nt^CCh  ^alre,rZ^°nnCnt0r^rec*,c^rcPCr^,(^cm*ntnetz  corporelle  del 

mementapresauoireuaffaireauxfemmeoufaidleurnecefsiténaturflSe 
wm»Iad«oùqu’ilzuoyagentEtt’fladuientqut?eàîœtordSffle,ctqufoènntt»ae"  ' 

les  aduenir  poureequ  en  toutes  citez.ilz  ont  continuellement  leurs  bainos  Droorrs  JG 

arraire,ilzfenetroyentaiïecdelapouldrefiaifchedeîa  terre  TrmcIz»0  & P optes  a ce» 
mois  entier  3C  une  ièpmaine  fort  eftoidiemCnt  fans  boi^ne  mander  cte  iour*SC  lans^uoirâ 

u y duciel.  ^ta^quelesSarrazmsuoirentunefoisFanenlaMeche^u’ilzappenent 

E E e e 4 la  in  a sV 
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Z ?1CU’p0U rrendre  l'honneur  annuel  a Mahumer,  dont  le  fepulchre  eft  oU8fd 

JlhC  J ^a‘^feeUrS  pre^res  nel°nÎ.Pas  aueunement  differentz  du  commun  peuple  nele 
cglifes  des  édifices  communs  C eft  aftez  qinlzfachentrAncoran,&f  les  chofes  qui  aona 
tiennent  au  prières  ôd  au  feruice.llz  ne  vacquêt  point  aux  eftudes  des  lettres  car  i^ne  ion 
point  occupez  de  cure  d eglifes  ou  d’ames.  Hz  n’  ont  nulz  (acramentz,  nerehqua  "rei  n 

^ ^ e2ÿ  £au,tel ,2. 1 ^°5t  attenc*lfe  3 ieurs  feoHnes,enfans  & fa  mil  Ies.au  la  bout 
ge,a  la  marchandera  la  chaffe,  Vautres  vacations  tendantes  à gaingpourauoirleurvû 

Hz  font  franczde  feruitude&:  de  toutes  exa 
«SX#  t , hrt  l°noJfz  de  tous, p o urce  qu’.Iz  feauent  les  ceremonies  de  la  îoy,  qu’il* 
^n  forleseghfes,^  peuuent  enfeignerles  autres.Ilz  ontplufieurs  colleges  où  on  t\ 

du  Mvi»  ,0IX  Clul  es.?ui  ont  efte  ordonnées  par  les  roys  pour  l’ adminiftration  & defeni 
du  royaumerceux  qui  les  apprennen  t font  conftituez  aux  officez  ecclcfiafticques  les  au 

m * Cîî  Cfk  ‘ Cde  pIufîeurs  ^ d,uers  religieux , les  vns  font  par  les  boy: 

lAlwiî  t fuyCRt  l8  comPa2rU€  de  s bornes:  les  autres  exercent hofpitaliteded! 

^i^ïnnn«  renna  r°UC  * moms  les  Pauures  dedans  leurs  maifons , s’ilz  ont  de  quoi 
les  refedsonner.Car  uzumenteuxmeîmes  demendicitê.Les  autresuaguent  parles  citez 
portant  dedans  des  bottes  de  bonne  caue  QC  fraifehe,  de  laquelleilz  donnent  a boirea To« 
ceux  qui  leur  en  demandent.  Etfi  on  leur  offre  quelque  chofe  pour  ceft  office  &det>ieté 

j^Ieprennennmais  i,z  ne  demandent  rien  Jlzonr  elle  monftre  de  religion  en  leurs  faidh 

£Uf  & 1 mcu”  * & P«*wit  que  ce  font  anges  ïtnon pas ho^wS 

fpmJ  r”£  esyfuxd  un  chacun. Hz  obferuêt  le  iour  du  vendredy  aufsi  foignei 

fement  rehg.eufement  ans  rien  faire,  comme  nous  obieruons  le  dimencL,  ou  «Sfc 

!emK|C^y  ■ ^55.chacunecfie il  y a vne eglife  pnncipaîejen  laquelle iîz  conuienne^t  tous ètt 

fembleceiour  la  apres  midy.nzfontlaprierefolennelleA'puisontkfermon 

D«  amples  & ccrcmo. 

nies  des  Turcz. 

Ihl  anlW  ‘|P.t5pIcs  frmPtueux  & amples, qu’  ilzappeHent  en  leurlangue  Mo 
fchit,aufquelz  il  n y a nuueimage:  mais  eft  eferit  ca  &là:  II  n'y  a qu’ vn  fcul  dieu  Si 

nP;,0g1C;e>Vr' Pr°Ph««  ergauxite^II  n'  y a point 'de 
io.t  comme  Dieu.  Apres  on  volt  grande  quantité  de  lampes  ardentes  d’huile  tou* 

— — - — letempîe  eft  blanchy,  Sf  fepauecouuertdc 

nattes,degcneft,&tapifs.êpardeftus.Auprw 

du  tepley  a vne  hauî  te  tour,fur  la  quelle  mô- 
tevn  preftreau  temps  d’oraifon,mettantfe* 
doigrz  dedans  les  oreilles,^:  répété  par  tro- 
is fois  ces  motz en  fon  IanguagejLe  vray  Di 
eueftvn.Cefîe  voix  ouye,  les  gentilz  hom- 
mes Sd  autres  gens  oyfifz,  qui  ne  font  aftra- 
incîzqu  a deuotion^s’aiïemblêt  au  temple, 
&ie  preftre  prieaueceulx  . II  cfttenude 
ce  faire  a caufe  d e fon  off/ce,par  cinq  foison* 
treleiourôdla  nuidL  Et  ceux  qui  viennent  à 
la  priere,do^uêt  lauer  leurs  mains , les  piedz 
« Part,es  hoteufes,  ÔC  puis  defehauffer  leur# 

ucftementz,Ôdeslaifterdeuant  la  porte  Les 

vns  entrent  nudz  piedz,  les  autres  auecque 
vne  chauflure  bien  nette . Les  femmes  font 
en  vn  certain  I ieu  du  tout  caché,6f  fepare  de 
la veue&’ouyedes hommes,  combienqu* 
elles  ne frequententgueres  au  temple.  En 
priantilz  le  tourmentent  piteufement,en 


L 
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agitant  continuellement  leurs  corps,&  criant  fans  celle, de  forte  queleplusfoutjentlecué 
ur  leutfaut.il  n eft  point  licite  aux  Chreftiens  d alsifter  a leurs  feruices,p  ource  qu’  ilz  croy* 
ent  que  leurs  temples  feroient  contaminez  par  gens  immondes.  Leur  preftre  monte  en 

chaire, & prefcheenuiron  deux  heures.  Aprez  que  le  fermon  eft  faid,deux  eofans  y mon* 
tcnt  qui  prononcent  les  prières  en  chantant.  Aprez  lepreftre  commence  auec  tout  ie  peu* 
pie  de  chanter  a baffe  voix,  remuant  le  corpz  ébranlant  cofté.  On  n’ oit  autres  parolles 
que  oelles  èy.Il  n’  y a qu  vn  feul  dieu.lîx  ortt  aulsi  le  ieudi  pour  iourde  fefte, combien  qu  ilz 
1 obfe  ruent  fort  r eligieufement  le  iour  du  uendredfpource  qu  ilz  croient  que  Mahumet  fut 
i nayceiourla. 


L’ opinion  des  Turcz  touchant 

îeftecîeaduenir. 

■iï  • m 


LI 

1 

I 


Es  Turcz  attdbiient'tanta  Ma* 
hometô^ia  fes!oix,qu  dzpro*  tepuraM 
mettent  certainement  la  vie  Titrer 
ternelle  a ceux  qui  les  obferue* 
ront,  afcauoir  vn  paradis  plein  de  delà 
ees,vn  iardin  arrousé  déroutes  partz 
de  belles  eauCs dC doulces , fitué  en  vn 
air  pour  ÔC  tempéré, SC.  que  la  ilzaurôc 
tou  t a lbuhaK,toutes  fortes  de  viandes 
êC  leur  fàoul , les  vefhmentz  de  foye  dC 
depourprelesbeliesieunes  filles  auec 
les  vaifteaüx  d’or&:  d’argent,  & les  an- 
gesqtii  prefenteront  (commeefcban* 
cons)  du  laid  es  uaifteaux  d’ or,  St! du 
vin  rougeesuatffeaux  d’argent  enabô 
. , . _ ^ „ . _ , dance.  Aucôtraireilzmenafsët ceux 

qui  neles  obferueruqd  aller  en  enfer, 5:  de  mourir  etemellemêr.iîz  croyent  que  ce Juy  qui 
croiten  dieu  &C  en  Mahumet  eft  fauiue,  quelques  grandz  crimes  qu’il  aitcommis.il  va  en- 
tre eux  quelque  religieux  qui  onteefteopinio  que  laloyneproffitederien  mais  qu’il  faut 
quel’  homme  foi  t fauiue  par  grâce , laquelle  eft  fuffifsntefans  mérité  ne  loy , pour  donner 
falut.Les  autres  comme  fucceffeurs  des  prophètes  ÔC des  peres,allegantz!es  traditions  des 
anceftres, afferment  que  les  hommes  font  fauluez  par  medte,fans  grâce  ne  îoy , 8 i font  toü 
fiours  attendez,  a prières, veilles, SC  oraifons . Il  yen  a encores  d’ autres  qui  difent  qu’  vn 
chacun  fera  fauiue  en  fa  loy,  qui  eft  donné  de  dieu,  pource  qu’elles  font  toutes  bonnes  ê 
ceux  qui  les  guardent,&  que  P une  doit  point  eftre  preferee  a l’ autre.  Voila  comment  la  pë 
fée  inconftante  des  hommes , uague  où  lefuchrift  n'  eft  point,  comme  l’on  uoit  mefmes  esM 

tre  les  Chreftiens  ie  dy, ceux  qui  cerchent  leur  falut  ailleurs  qu’ au  feul  falueur. 


Ou  icufnc  & des  viandes 

des  Turcz. 


MOus  àuons défia  ditft  que  les  Turcèiëufnéntunmoiséiifune  ftpmaine  tousîes 
ans,mais  ce  n’  eft  pas  toufiours  en  un  mdmemois.Car  fi  cefte  année  ilz  ont  ieuf* 
ne  enlanuier,l’anneeq  uiëtilzseufner5tenFeburier,8£  en  la  troifieimeenMars 
ÔC  ainfi  confequement. Quant  ilz  ieufnenr,ilz  ne  gouftent  de  tout  leiour  ne  pain 
neeaue.Mais  quâd  ilz  ont  ueu  P eftoilledl  leur  eft  licite  de  manger  tout  ce  qu’iiz  uouîdrô q 

for* 
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fors  ce  qui  eft  fuffocque,6ï!;  la  chair  de  pourceau.llzpofledêt  des  vignes , & vfent  du  frutd 
d icelles  en  diuerfes  fortes.  Les  Chreftiens  font  le  vin,  dC  lesTurczappreftent  tellement  U 
miel  QC  les  raifins  de  pafte  qu  ilz  femblent  toufiours  eftre  frais  QC  a la  veue  ÔC  au  gouft . II2 
ont  trois  fortes  de  breuage.Le  premier  eft  de  fucre  ©u  miel  deftrêpeen  eaue.  Le  fécond  eft 
de  raifins  de  pafTe,dGnt  ilz  oftent  les  pépins^  les  fontcuire  en  eauepuisyadiouftentdef 
eaue  rofe,&:  quelque  peu  de  vray  miel.  Letroifiefmeeftdevinbiencuid.quirefemblemû 
el  a la  ueue  & au  goufUlz  Je  deftrempen  t auec  de  feaue,  & le  baillent  a boire  au  feruiteurs. 
Quand  il  fauit  manger,  ilz  eftendent  leurs  nartes  de  geneft,puis  mettent  les  tapitzou  les 
oreilîiersdes  autres  s5  afsient  fur  la  terre  toute  nue.  Leur  table  eft  faide  de  cuir5commeno- 
us  auons  mennone  cy  deffus4on  la  ployé  dC  defploye  ainfi  qu  une  bourfe.Ilz  ne  font  point 
aisizanoftretacon^îecoucfaezalafacondes  anciens  pour  s’ appuyer  fur  le  coude  3 mais 
croifèntleurs  jambes  comme  les  coufiuriers.Deuancque  manger  ilz  font  quelque  oraifon. 
llzmengent  fort  uiftement  & deuorent  (ans  dire  mot.llz  tiennent  grand  fil  ence,&:  cepen* 
dant  toutes  leurs  femmes  font  cachée.  Lescaptiuesn’ontpaslicencedefomr  dehors,  fi# 
non  auec  les  femmes  desTurcz,  quand  elles  uont  aux  baingz  pour  fèlauer,  ou  auttepart 
hors  la  aille  pour  fe  récréer  aux  iarcfins  aux  uignes } mais  eftant  cachées  aux  maifonsel# 
les  belbngneat  continuellement  ÔC  ne  eft  pas  permis  deconuerfes  auec  les  fèrfz  qui  font 
capnfz. 


De  fa  circoncifion  des 

Turcz. 
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.curs  preftes  ne  font  gueres  de  difter  entz  des  gens  hiz}d>C  n’  eft  pas  re^uife  grande  dodri* 
ie  d’ eux.  C’ eft  aflez  qu  i\z  fâchent  lire  Y Alcoran  • Et  ceux  qui  le  fca  lient  interpréter  felo  1« 
'extc,font reputez  bien  fcauant z,  pource  que  Mahumet  la  efcrit  en  Arabie,  ÔC  non  pas  eh 
anguage  Turquois,^  ne  penfent  pas  qu’  il  fait  licite  dele  translater  en  vulgaire.IIz  recoi* 

uentgages  deroy  pour  leurs  la* 
beurs.Ilz  font  mariez, ÔC  s’ habil* 
lent  comme  les  feculiers.  Si  le  fa* 
laire  ne  leur  fuffift  pour  lamulri* 
tudedes  enfans,ilzs  addonnent 
aux  ars  mectanicques  ÔC  aufsi 
aux  chofesqinrfont  dignes  d’vn 
homme  libre.  Hz  font  franczde 
toute tailîe,d’exadions  Vautres 
charges,^  font  honnorez  du  c5 
mS.ilzont  aufsi  diuers  moynes 
qui  habitent  foubz  efpecé  de  re* 
ligion  es  deiertz,  fuyantz  la  corn 
pagniedeshommes.  Aucuns  d’ 
entre  eux  n’  Ont  rien  dé  propre  6 C 
vont  tous  nudz,  fors  qui!  couu- 
rent  leurs  parties  hontêùfes  de  peaux  debrebis , ÔC  demandent  fàumofné,  tant  aux  Chte- 

T'ïï  3lTX  U*.C^  va^anîC2.3/?("  ûPar^ePais‘^'esvnsnc^ortentgueres,mafs demeurent 
es  temples,ayant  de  petites  maifoanettes  es  angletz  d’icetix,  fans  chauffure  fans  uefteà 
ment,te  te  nue,ne  portante  rien  qu  vne  chemife  ieufnantz  pluileurs  fours , ÔC  priuant  Di- 

confeil  a eu^eUe  ^ ^ C 10^es  a^uen*r-  Ie  Turc  doit  faire  guerre,  il  va  prendre 


v; 


execution 


a entré 


lesTurcz>qudz  font  le  mariages,  les  veftementz,  ÔC 
leur  maniéré  de  viure. 

jr!  î“f5nZ,f?n5gri )"  Jz  deilribce.  Caf  fi  quctcun  efpand  îc 

fil.™  ^ fcmMable p«nt.  Ccluyquieftfurprmsenadultere.eftlapfeeaaecla 

femme  adultère  fans  rf  mifsion  ne  delay . La  peine  aufsi  eftordonée  pour  lespail- 

lardz.  Carceluyquiefttrouueenpamardife.endurehuiacenscoüzdefouetoü^^^f5 


iUaràz,  ©■ 

larrons , 

îgndgs 


\/r,u  r1  ,“w,JU'-vu*i<»l»^u»c>enaurenuictcensconzdetouetoü 

ff.roX'nl  i aufs<  P°r  r,a  prcnYcre  & féconde  fois  eft  battu  d’autantde  coupz , & f 
a !a  troiuefme  on  tay  couppe  la  matn,à  la  quatrieftne  le pied.Celuy  qui  fai <51  dommage  a ail  ^rrr 
truy,eft  tenu  de  fatisfaire  félon  1 cftimation  qui  en  eft  fai  de.  Hz  n’admettent  en  teffol/anà- 
SllSn?]  ld>  me  & aPprouuees’  aufquelles  oa  peut  mefmes  adioufter  fôÿ  fan?  fer* 

ÏÆ „ /J*lfe  a r homfe  eft  en  a âge  competant  de  viure  fans  eftre  ma*  wirUgt. 

tie.Ilz  pemjent  auoir  ^..femmes  légitimés, & prendre  celles  que  bon  leur  fembîe, excepté  le 

ÏS  ZT3  f reUrS’fânS  aU0,r  efSard  •«*»*  & de  non  légitimés  aütam  qu’  fleur 
plaift,ôf  qu  îlzen  peuuent  nourrir.  Les  enfans  tant  des  vnes  que  des  autres  fuccedent  d* 
gaiement  aux  blés  de  leur  pere,toutesfois  ilz  ont  ceftecouftume  que  deux  filles  ne  prênent 

m>n  plus  qu  vnfilz.llz  ne  tiennent  point  en  vne  maifon3ne  mefmes  en  vne  ville  deux  fem* 

mes, a caiife des  contentions  ÔC  inquiétudes  afsidueîles5mais  vne  en  chacune  cité. Les  hom- 
ï£  a C f S repu^r  troJs  fois^de  fés  reprendre  aufsi  iufques  a la  troifiefmë 

f?“Vrtnh  t T ftrepUd,C  fl  r CS maffént  a ™ aurreJ  cllesy  peuuent  demeurer  fi  bon 
i eftet^ient  fort  honnefte.  Elles  portent  des  mirtres  en  la  tefte  ÔC  des 
a fi» ndfrp  Ps  ^ °nt  * Pont  «îueloppees,  & rextremite  duuoilepend  ou  a dextreout 

«ffnndÆlCn  cou/5Ire^ltoute  ,a  face  lurq«cs  auxyeux,quand  elles  fortent  de  la  maifon, 
ou  quelles  uiennent  deuat  leurs  maris  en  la  maifon  melme , II  n’y  a femme  qui  ofe  apparoir 
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ftre  en  l’ aflemblee  d*  hommes.ou  aller  au  marche  pour  uendre  ne  ach.epter,  En!*€sîife1< 
femmes  ont  un  lieu  fepare  des  hommes,  & fi  bien  cloz  que  perfonne  ne  peut  riê  uoir  aud« 

dans.ne  entrer  en  maniéré, que  ce  loit.Et  en  cores  toutes  les  femmes  n’ y peuuent  pas  entr« 

mais  feulement  les  femmes  des  grandz  feigneurs , ÔC  non  a autre  icur  que  le  uendrcdi  - £ 
nedoyuentiamais  y entrer  iour  que  au  uendredi,  feulement  a l’oraifon  de  midy  quieftfc 
lennelle  entre  eux.  L’ homme  parle  peu  fouuent  a fa  femme  en  public,  8C  eft  tout  contre  U 
ur  coultume  ÔC  quand  vous  habiterez  vn  an  auprès  d’ eux,  a grand  peine  les  pour  riez  vc 

___ us  voir  vnefois  parler  enfembie.  Omier 

" droit  pour  monftre  de  voir  vn  homme  afsi 

eapublic  auec  fa  féme , ou  aller  à cheualauc 
elle. Les  hommes  ne  feiouentiamais  auecl< 
urs  femmes,  enlaprefenced’autruy,iama 
r e noyfent  auec  elles.  Car  les  ma  riz  tienner 
toujours  vne  grauité  en  mefure  efgale  er 
uers  elles3&r  elle  vnereuerenceefpecialeàli 
urs  maris.  Les  grandz  ieigneurs  qui  ne  pei 
uent  eftre  continueilemêt  auec  leurs  femme 
les  baillent  guarde  deputee  St'  a des  etnicq 
pour  les  guarder , qui  les  tiennent  de  fi  pre2 
qu  il  eft  impofsible  que  homme  du  mond 
parle  à elle  que  leur  mary,&ne  qu  elles  coir 

remeor.ilzprïnnentleur  femmes  fansdouaire^&ront'quafi'cMK^n^ddesachfBto 
au  co  ntraire  des  Romams,qus  acheptoyent  les  gendres,&:  non  pas  lefe  riores  L’ dnouPe  n’ 

ccrmn?tourquilnncffeachePKrdiifa'3uPefe- 

onr,mauuaiiemeurs,ouftenlsîe.Leuriugeacognoiflàncedeceschofes.Les  ferre-  vfen 

r/diîab,t  f°r  • le’a,uyjeî  n’y  3 nuî  excez  ne  (uperfluite.lamaisne  venent  en  la  prefer 

^frmarIS  3 ce  defcouuer  te.Les  Turczont  en  deteftation  nos  brayettes  poweeen 
elles  expriment  par  toutîes  parues  honteufes  Leur  tefteeftenueloppée  d’vn  couurechd 
. acon d vnetour,ô£  monceen  amenuisant  corne  vne Dvramidp. ï Piienimn’oA».. 


leurvianaes.LaplusioiennelIe  viande  qu’ilzayentjCeft  du  gafteau  du  ris  &demielfi^* 

i^S.^îfn5°nS  l!zejPai^aiîC  fi  ftu>  on  le  peut  rompre  à la  main.&le  mettre  en  oiec* 

?..  abftiennent fort  de  manger  poifton.  Iin’yapointdetauernesned'hoftelîeries  c 
bliquesjtoutesfois  on  vend  diuerfes  viandes  es  places  &'  autres  chofes  neceflaire»!  à laî 

^jfrainC‘LeS  CltRd‘.ns  font  euhiuer  leurs  champs  par  leurs  ferfz,  &en  payent  leur  decir 
a leur  empereur  Et  les  manouuriers  s1  entretiennent  des  ars  mécaniques . Ceux  oui  fn 

^aïoliT  Ambie  Eevote  rv^rn^  d,1,Semment  en  marchandée,  ilz  uônt  < 

...  r *le>Arabl^Çgypt^&a  Venife.(^andilz  ont  urine,iIzIauentleboutde  leur  uero 

i z ^t  !9yfn}  au^sl  |5  Réméré  quand  ilz  ont  defeharge  leur  uentre.  Les  femmes  font  le  fer 
blâble.Lcurs  ferfz  uont  apres  euxleur  portant  un  uiflèauplein  d'eaue,&  apreslcs 
femmes  Jeurs  chambrières.  Les  Turcz  & les  Chreftiens  ont  un  mefi 
œe  mge  qui  eft  tenu  d’ adminiftr er  iuftice  efga« 
îement  à cous. 
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£)es  trefpalïez  des  X urcz,&  des  diucr- 


Tes  couftumes  ÔC  obferuations  d’iceux. 


w Vand  vnTurc  efl  mort,on  laue  Ion  corps, puis  on  T cnuelope  de  linges  bien  netz 
â ^Ce  fai  A, on  le  porte  hors  la  ville  en  certain  lieu,  Car  il  n’  eft  pas  licite  des  enfeue* 

liir  dedans  les  temples.  Lés  moynes  precedent  le  corps  auec  des  chandeles,&  les 
V.  preftres  fuyuent  chantantz  iufques  à cequ  on  foit  venu  au  heu  de  ia  fepulcure.  Si 
- le  deffun  A a elle  pauure,on  fai  A la  quelle  de  place  en  place  pour  la  ti  s faire  au 
labeur  destnoynes  . Lesamysreuiennentfouuentau  fepulchre  faifantzledueil,&ap* 
portant  des  viandes  qu’ïlztnetceat  fur  le  tombeau  j pain,  chair,  fourm;tge,aiufz,l2<A,ÔÉ 

Îiuislefuppedelanouuaineâlafacondespayens,  qui eftdeuoredes panures  ou  desoy« 
eaux  du  ciel  ÔC  de  fourmis  . Cariîzdifentqu’ilellaufsiaggreableà  Dieu, de  bailler  Tau** 
moineaux  belles  indigences,  comme  aux  hommes,  quand  celafefaiA  enl’honneur  de 
Dieu.il  y en  a qui  font  lafcher  les  peeitz  oyféaux  qui  font  enfermez, en  donnât  la  valeur  d’ i- 
ceux, les  auttes  iettent  du  pain  dedans  la  riutcre  pour  les  poillons , dilantz  que  pour  telle 

pie  te  ilz  receuront  de  Dieu  fort  ample  loyer 
D’  auantageles  Turczont  tri  pie  façon  de  fe 
lauer . La  première eil,vne  infution  d’eaué 
fur  tout  le  corps  . Et  a fin  que  cela  ne  fe  face 
en  vain,ilz  raient  lé  poil  qü’dz  ont  en  toute# 
les  parties  de  leurs  corps,  excepte  lé  barbe 
aux  hommes^  ilz  lauent  foigneafemetj  Ô£ 
fe  palgnent  Ibuuenr.Pour  celle  caufe  ilz  ont 
des  bamgz  es  meilleures  villes,  dôt  ilz  vient 
continuellemf  t . Ou  il  n’y  en  à point, ilz  ont 
vnlieu  fecret  dedans  les  maifuns  pour  fêla 
uer,  auât  que  de  for  tir  delà  maifon.  Lefecôd 
lauement  efl  necelïàire,quand  ilz  uont  au  necefsttez  de  nature.  Alors  ilz  felauent  les  parti 
es  Konteufes  en  q lelque  lieu  fecret.lamais  on  ne  les  voit  debout  ne  drefiez  quand  ilz  vôt 
à leurs  nècefsitez.  Le  troifïefme  lauement  efl  pour  purifier  les  organes  de  leur# fens  corpo/ 
relz . Illauentîeur3  mains  5C  leürs  bras  iufques  au  coude,  ÔC puis  la  bouchères  narines  ÔC 
toute  la  face.  Hz  fefontrafer  les  parues  honteuiès  tant  hommes  que  femmes  deux  ou  troi# 
fois  tous  les  moySi&mefmement  quand  ilz  fréquentent  le  temp!e,autrementilzferoyent 
misaufeu,  comme  violateurs  du  fainAl/eu  . Ilz  font  fi  rigoureux  a la  guerre,  qu’il  n’y  a 

gendarme  qui  ofefauir;iniuilcment,autfemenul  fero- 

I """  1 - A it  puny  fans  mifericorde.  11  y des  gardes  ordinaire# 

pour  les  chofes  qui  fe  rencontrent  au  chemin  des  gen# 
darmes  lefquelz  font  tenuzdedefendre  tes  iardins  frit 
Aiers,qui  font  près  dés  chemins,  tellement  qu’ilz  n’en 
oferoyent  pas  prendre  vne  pomme  ou  aihre  chofe, 
fans  la  licêcedumaillre  à qui  elles  font.  Autrèmen t Hz 
auroyentla  telle  trenchéc.  Dececy  Bas  thokmyGiur- 
geni  tz,qui  a elle  captif  en  Turquie  par  lefpace  i $.an# 
a eferit  en  celle  maniéré  î Comme  f elloye  en  l’ arriieé 
du  Turc  j au  voyage  qu’ilfeit  contre  lés  Perfes,iayVeu 
decoler  vncheualiéraùeclbhcheual  ÔC  fon  fetuiteuri 
pource  qlie  lecheual  eftoitéfchapp€5&  dloir  entre  éft 
quelque  champ  qui  eftoit  feme . Nul  des  grandz  fei* 
gneurs  ne  poflede,ne  prouincé , he  cite  par  droi  A hé- 
réditaire, pour  la  laifler  à fesènfans  onautres  fuctefîèurs  apres  fa  mort  ^ fansle  confente/ 
ment  du  roy . Mais  fi  quelque  gouuerneur  ou  prince  veut  auot  r certaines  poffefsion$,il 
luyeft  permis  a celle  condition*  Le  pris  efltfaiAdela  poffcfsioas,ÔÉ  les  Ycuenuz  d’ icelle  e- 

FFff  llimcz; 
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HtmezXeTurcz  cognoift  bien  de  gendarmes  il  peut  nourir  dudit  reuenu  annuel,&  luy  en 
baille  autant,  lefquelz  doyuent  eftre  preftz  à tout  ce  qui  leur  eft  comm  ande.  Autrement  cc 
feigneurla.auroitla  tefte  trenchejs’il  ne  faifoit  félon  fon  office. 


G omment  les  Chreftiens  prins  en  guerre 


parles  Turcz  font  traites  ÔC  vendus  par  eux,8f  aufsi 
comment  ilz  font  affianchiz. 


Vand  leT urc  va  en  giierre,  il  y a touüours  une  grande  trôuppe  de  marquignons 


^qui  vendentôÉ  acheptent  les  ferfz  ÔC  deioueurs  d’ eferime  que  faccompai^nent 
fé^ponentaueceux,  enefperanced’auoirdes  efclaues,  des  chaî  nes  de  fer  ii  Ion* 


rte  - _ 

guesqufilz  y peuuent  bien  enchaîner  50.  ou  60 . hommes,  qu’vnueillardfeuly 
pourra  anèmbler.Ceuxcy  acheptêt  des  pillardz  ce  quele  glaiue  n'a  point  co 
fume . Ce  qui  leur  eft  permis  par  la  loy,a  telle  condition  qu’ilzpayentia  décimé  des  efda 
ues  au  prince,  ÔC  peuuent  retenir  le  tefte  pour  leur  ufage  ou  pour  en  faire  marchandée.  Hz 
n’y  a point  de  marchandife  entrejeux  plus  frequente  ne  de  plus  grand  gaing.L’empereur  d| 
fcemeladedmequ»luyefchet,tant  de  uieux  comme  des  ieunes,  masles  & femelles , en  ce- 
lle manière . Il  vend  ceux  qui  font  délia  aagez  pour  T agriculture^  enuoyeles  ieunes  en* 
fans  ÔC  ieunes  filles  en  vn  certain  lieu  pour  apprendre  quelques  arîz , afin  que  apres  il  s’  en 
putfte  feruir  plus  commodément.  Et  premièrement  on  leur  faieft  renier  la  foy  Chreftienne, 
puis  on  les  circoncit.  Apres  qullz  font  initiez  a leurs  ceremonies  * félon  que  leur  naturel  s* 
addone,  on  leur  faidl  apprendre  les  îoix du  pais, ou  on  les  enuoye  a la  guerre,siîzontplus 
defôfcecorporellequedeviuacited’efpedt.Onlesagguenftencefteforte.Premieremcc 
félon  Ieuraage  qui  eft  tendre,onleurbaiiîe  vn  petit  arc, ÔC  Iegîer,& puis  félon  qulizdeuiê 1 
nentgrandz  âfdeuienncntfortzôi!  plus  expertzson  leur  en  baill*  vn  plus  grand  iufquesàl 
ce  qu’iSz  «oient  donnez  pour  aller  en  guerre . ilz  ont  vn  ’msiftre  qui  leur  rai  t rendre  com=  ; 
te  de  leur  exercice  auec  grande  foueriteceux  qui  ne  frappât  au  blanc  font  autant  de  fois  bat*  ! 
cuz  • l!z  exercent  les  autres  a T efcrime&  les  font  cembattreauec  des  baftons.  Les  autres  ; 
qui  ontplus  grande  beauté, fon  tellement  chaftrez(ehofe  malhereufe)qu  il  n’apparoift  en  j 
fcuwrien  de  viril,ce  qui  fe  faiâ  auec  grand  péril  de  leur  vie.Et  s’ilzéfchappent,!  Iz  ne  feruent  ! 
a autre  choie  que  a accomplir  leur  execrable  volupté.  Et  quand  ilz  font  venuz  en  aage  que 
la  beautefe  psiïe,  on  les  faicl  feruir  d ’eunucques  pour  garder  les  dames, ou  penfer  les  che* 
va  ux  ou  les  mui!etz,ou  pour  feruir  a la  cuyfine.Les  filles  qui  ont  quelque  beaute  fôt  esleur 
es  pour  concobinesjes  movennes  pouraller  apres  elles,&  entreautres  chofes  ilz  les  applic 
quentades  feru!'cesl[iûrdz& fi  (allés  qti’tlz  ne  fe  peuuent  honneftement  dire  . Careiles 
(ont  contraintes  de  les  fuyure  toufiours  auec  vn  vaiiïeaud’eaué, quand  elles  Portent  pour 
defcargerïeur  ventre  ou  faire  autre  necefsite  de  nature . Les  autres  font  deftinnees  a d’au» 
très  chofes  feruiles, a peftrir  ou  tiftre,&c.fi  n’efî  point  en  la  liberté  de  nul  de  ccuz  cy  de  retc/ 
nir  la  foy  Chreftienne,& n’y  a aucun  efpoir  qu’ilzpuiftenciamais  retourner  en  h berce 
Quand  ilz  ont  des  efclaues  nouueaux,  ilzles  mènent  par  menafles,promefl[ès  ÔC  par  bîan* 
dsiïemenrz  a ce  qu’il z fe  Iaifient  circoncir.  Cela  fait,  ilz  font  traitez plus  humainement, 
mais  au  refte  toute  efperance  de  retourner  iamais  en  leur  pais  leur  eft  ouée.  Et  s’il  s’efForce 
de  ce  faire,la  peine  du  feu  luy  eft  ordonnée . D’ auant  donc  que  ceux  cy  font  eûimez  pim 
fermes,  ôC  moins  fubietza  la  fin  peruiennent  en  liberté  quand  ilz  dont  deuenuz  vieux  ÔC 
inutiles , tellement  qu’ilz  font  plus  toft  reieteez  par  leurs  maiftres  quedelaifiez,ou  quand 
leur  maiftre  eftant  en  danger  de  mortleur  îegue  ia  liberté . Les  mariages  leur  font  bien  per- 
mis.maisîesenfansqu’ilzont/ont  venduzla  difcreriÔ  dumaiftre.Parquoylesplusfagea 
fe  gardent  biendemader.  Ilz  traitée  cruellemêt  les  autres  qui  refufentlac/rconcifiô.Laco 
diüôde  ceux  qui  ne  fçauêt  nulle  art  mechanicque  eft  bic  dure, car  ilz  ne  prifent  autre  chofe. 
Parquoy  esgensdejettre,les  preftres  ÔC  les  nobles  qui  ompefcuenoy0uite,fontlç8pfoa 
miferabks  de  tous,quand  ilz  t ombent  entre  leurs  mains . Car  le  marquignon  ne  veut c rien 

/ defpendrç 
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lefpendrepoureax,p6urce  qui*  a grand  peinepeultiltrouuera  qui  les  vcndre.Ceuxla  vôt 
audz  picdz  &nue  t.efie3&  fouueiit  la  plus  grande  partie  de  leurs  corps  nue  4 On  les  trayne 
parles  neiges,par  roch'és,eftez,Ô£  hyüers,  ôC  n’y  a iamais  fin  iufques  a ce  qu’ilz  meurenc,ou 
qu’ilz  trouuent  quelque  malheureux  maiftre  qui  achepte  vne  mauuaife  marchandife.il  n y 
en  a pas  vn  fi  heureux  de  quelquecôditionjâagejbeaute^ou  art  qu’il  foit,d  eftre  mis  en  quel 
que  logis, quand  il  deuïenr  malade  furie  chemin.  On  le  contraind  premieremêt  d’aller, on 
le  med  lur  vn  cheual,&  s’ il  ne  s’ y peut  tenir  afsiz , puis  on  le  lie  tout  courbe  deflus  comme 
vne  malle  ou  vne  beOace.  S’ il  fe  meur , on  luy  ofte  fes  veftemerttz  puis  on  le  ietteen  la  pre^ 
iniere  folfe  ou  valle  qu’on  trouue, aux  chiens  finaux  oyfeaux.Orilz  ne  tiennent  pas  feule«= 
ment  leurs  captifz  enchaînez, mais  ilz  leur  baillent  aufsi  des  manettes  es  mains.llz  laifiènt 
vn  pas  entre  vn  chacun  de  paour qu  ilz  ne  heurtent  l’vn  l’autre  . Et  le  font  ainfi  de  paour 
qu’ilz  ne  (oient  lapidez  par  euz  Car  quand  chafque  marquignon  mene  vn  grand  nombre 
d’efclaues,cellemêc  que  dix  en  menerôr  queîquesfois  cinq  cens  enchaînez , ilz  craindroicc 
la  violence  deKlicmtîltitude,s’ilzIeurlaifibient  les  mains  en  liberté  Au  refie  quand  il  fe  fa 
ult  retirer  la  nuiddlzleur  chargent  aufsi  les  piedz,^  les  font  coucher  a la  rêuerfe,  les  expo 
fint  a toute  injure  de l’air.La  conditi  5 des  femmes  eft  plus  doulce  .Celles  qui  (Ont  robuftes 
marcher  a pied.Ilz  mettent  les  plus  tendres  a cfceual,ôt  celles  qui  font  fi  debiies  qu  ellesne 
peuuent  endurer  le  port  du  chenal,  ilz  les  mettent  dedans  des  corbeilles  comme  oyfons.  La 
nuid  leur  eft  la  plus  trifte.  Garou  on  ks  enferme  en  des  lieux  bien  cloztou  elles  font  con- 
traindes  de  fouffrsr  1 ’infède  compaignede  ces  puétz  marqu/gnons.  On  n’oit  toute  la  nuid: 
que  grande  lamention  deieunesperlonnssîaoc  masles  que  femelles  qu  dzefForçent,  86 
font  fi  vilains  qu’ilz  n’efpargnent  pas  mefmesles  petitz  enfans  de  fix  ou  fept  arss,tanr  cefie 
na  tion  efi  mefehante  dC  exacrable  en  ce  peche  contre  nature.  Quand  le  ioiw  efi : v enu,on  ks 
meneau  marche  comme  troppeaux  de cheures  ou  de  brebis.  Les  marchantz  s afiemblentf 
on  accorde  dupriz.  Si  I’efclaue  pl3ift>onledcipou*lIe,ahn  que  le  maifire  a qu  is  doit  efirede 
voye.Onluyregardede  tous  les  mêbres,on  Ievifite,onIe  tefie,pourfçauoirs  sly  a quelque 
vice  aux  ioindures  ou  articles.  S’il  ne  plaid  a celuy  qui  marchâde,onle  remed  entre  les  mas 
ins  dumaquignon.Et  fauît  qu’il  endure  cela  autant  de  foisqui  viendra  qüelcfi  pour  lemar- 
ehâder.S’iî  plaift  a rachepteur,il  l’amene  a vne  griefue  ferüitude  pour  eftre laboreur  o u pa/ 
fteur.Ie  me  tay  des  autres  chofes  qui  font  plus  dures.  Si  quelcun  eft  prins  auec  (a  femme  £6 
fes  en  fans,!  es  grandz  feigneurs  facheptént  volüntiers  pour  les  mettre  en  leurs  méfiâmes, 
afin  d’auoir  le  (oing  deleurschâps, vignes  86  pafturages.Les  enfans  qui  naiflent  d’euxdonc 
ferfz,S’ilz  perfeuerent  en  la  foy  Chrefiienne  onleur  ordonne  certain  temps  pour  (èruir:  ice 
luy  pafie,  ils  font  franez.  Touresfois  leurs  enfans  detneurët  en  feruitude  félon  la  difcrecion 
de  leurs  matftres,fi  non  que  quelcun  les  rachepte. 


De  qu  ciles  charges  font 


prouinces  des  Chieftiens,fubiuguéesdu 
Turc. 


eltinterdicteaucouCjCcneiTpasncucavu  -—v, ppff  ‘ 2 "ne 
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Vh%ffîi*T*Sptî  f‘chabffera  h facon  des  Torcï.  Si  on  te  faidouWc^ 
v / ^,!î  ■ € porter  a:  fetaire.  tï  fi  tu  dis  quelque  chofede  trauers  contreleurrelûno 

tu  feras  circoncis  mamgre  que : tu  en  ayes , & fi  tu  ouurés  la  bouche  pour  parler  contreM 
iimeqtu  feras  bruslecout  viTLesChrefiiês  baillent  la  quartepartie  de  tous  les  fruid-’ 
non  feuiemenc aureuemi  des  terres  & du  beftl.il,  mais  aufsi  dûgaing  qu> ilzrecoûient  d 
ars  mechaniques.Oultrc  cela  fl  y a yne  a ut  re  charge  de  taille  qui  fe  paye  pour  chacune.tr  f 
Car  autant  qu  ily  aura  de  telles  en  chacune  familk^ilfàuïdra  autant  payer  deducatz  Si  1 
peres  ne  peuuent -payer,  ou  prend  leurs  enfarss  pour  eftre  vendus  & reduidzen  feruitud 
ces  autres  eftantzenchayînez  vont  d’h  uys  en huysdemâdantî’aumofne.  Et  fi  encore»  n 
ce  moye  slz  ne  peuuent  payer,on  les  meclen  poïon  perpetueile.Les  capti  fz  qui  font  enE 
rope  dermes  bien  plus  atlemêt  efchâpp'er  que  les  autres,s’ilz  s’en  veulent  FùyrJ Car  il*  hV»l 
que  les  fleuues  trj^rfer , kêquelz  onpaffe  bien  a nage  . Ilzontacouftumedècfcfairea 
temps  delà  momon,qtyr  on  fepeutbien  cacher  dedans  les  bledz  &enviureaufsi  Dri’I 
senfuyenc  de  nui&,&  le  o?  ditdt  de  iour  ou  dedans  les  forefiz,  ou  es  marefez  ouésbledr 
Sf  aymern  tivredeuorez  des  loupz  ou  d’autres  belles , que  de  retourner  a leurs  att« 

ensgiaifiws . qi»  renhiyentd’Afies’en  vont  Hellefpont,  entre Callipoli,  & le 

chafieaux  d eycfli»  a /\»y  don , qu’on  appelle  maintenant  Bogazaflàr.ceft  a dire  lesefc 

^ Sfportentaueceuxvnecoigneeardescdrdespourcoupjw 

du  bo>  >,5v.  1 a ^«nbler , « .*  c quelque  radeau  a traüerfcr  la  mer,  ne  portant  auec  eux  ami 
en  Oi  e que  du  kl . Ifz  montent  de  riuid  fur  ce  radeau.  Et  fi  le  vent  leur  eft  propice  ilz  trtfuef 
fent  en  trots  ouquaqe  heures  : 0 non  ils  perfentes  flotzdela  meqoufonr  ramenez^ Su 
les  nuages  ù Auef  Apres  slzonttrauersélameMlz  montent  parles  montaignes,  regai 

den  t au  pol , ÔC  tendent  toufiours  vei 
la  bife.Quanddz  ontfaim.ilz  menge 
des  herbes  auec  leur  fei , & fe  foufiier 
tient  de  cela.Si  plufiewrs  fëfont  àccor 
paignez  pour  s’ enfuir  cnfemble,  il 
vont  afiaillfr  les  paficars , les  tuent,  3 
emportent  fous  leurs  viures.  Toute! 
fois  ilz  font  Ibuuent  eux  meftnes  tuej 
parles  pafteurs,ouprins  par  iceux , tel 
iti  tuez  a leur  maifir e , Ôf  rem iz en  leu 
première  lèruitude.  Au  refie, il  yen  ; 
plus  quiperifîent  es  d’attgiers , que  d< 
ceux  qui  eichappen  t fe  fauuetît.Cai 
: ou  ,J2  periflènt  en  la  mer,  où  ilz  fora 

«nrsemys.ouiîz  meurent  de  fa/m  i mengC2des  Méfiés,  ou  il  font  tuez  dei 

•dîner  les  Peîl35s  pour  ceux  qui  s’Tnlruy  ”nt!o^  per  ks 

eHement. Et  ceux  qui^on^comr^s  quelque  meurtre^^euVcoupp^fplârft^c^'edz1^ 

par  dmerfes  mcifions.K  puis  on  les  pouldre  de  fel.Onpend  a aucun* P ^ 
vne  grande  fourche  defer  au  col,&:  portent  cela  par 
long  temps  iour  &mii& 

1 U 


Vniuérfeiîejiure  \f. 


1177 


LE  CIN  QVIESME 


L’  Aflefqui  eft  la  féconde  partie  du 


7YUrUi>  3 dlUlse  p?r  e mi{,eu^yrant  depuis  occident  vers  f orient , ÔC  laiflTe  vne  partie  vers 
f3  a j 3utr^P3rt!e  vers  te  rnidy.Ceftemontaigneeftlarge  en  d’aucuns  lieux  de  trois  mil- 
les ttades^aufsiîongue  que  toute  1*  Afie  enuiron  45. mille  ftadcs,depuis  le  bort  de  Rhodes, 
lufques  auxextremitez  d’Indien  deScythie  uers  orient . On  tient  que  T Afiea  aufsf  grade 
eltendue  toute  fe  ulecomme  Europe &AfôicqueeftfembIe.Uair  en eft  tempereja  terrefer 
ttle,&  pourtanteft  remplie  de  toutes  fortes  debeftes.  Toutesfois  on  ne  l5  eftime  pas  plus 
peuplée  qu  Europe,combien  qu’  elle  foit  fort  fpacieufe.Car  elle  contient  plufieurs  deiertz 
grands  SC  ipadeux,mers,fablons,afpres  montaignes,efquelz  on  ne  icauroit  habiter,  cotn 
me  nous  verrons  cy  apres  en  chacun  lieu.  Orelfeeftdiuisee  en  plufieurs  uoire  en  infinie® 
régions  ÔC  p^ouinces,lcfquelles  ont  chacuneIeurnom,commenousdirÔscy  apres.  Entre 
leique  les  ont  iadizefte  BabyIoh,Perfe,Syrie,  Scythie,  Afie  mineurjndie.  Les  Mahumetû 
ites  a:  les  gens  du  Suldan  on  1 1’ Arabie, Perfe,&  Indie  extérieure  où  eft  Callicut  en  leur  fub 
lectton  Syrie  qui  comprend  lerufalem, Damas, &Aritioche, eft  foubiette  auTurc.&  pour- 
ta to n n en  efcrit  pas  grâd  choie  noftre  de  tëps,pource qu’il  n’y  a perfonne  qui  les  purfife  us< 
nter . Le  qui  n a point  efte  auparauant  cogneu,ne  Ie'peut  eftre  ibubz  ce  tyrant  cy«Nd^ 
us  elcnrons  donc  brieuement  ÔC  par  bon  ordre  de  toutes  les  régions  d’ Allé 
commençant  depuis  l’ Allé  mineur,autour  de  laquelle  font 
BithynieXydie,  Mifie,Lycic,&c.auecpïut- 
ftcwrslsles  delà  mer. 


Liure  de  la  Colmographic*  recueilly  tant 


des  Géographes  que  deshiftoriens  anciens  flf  nouueauxi 
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circuit  de  la  terre  auec  fés  peuples, nations  ÔC  îsles,eft  déferi* 
te  en  ce  cf  nquiefme  liure» 


FFff  $ Bithynie. 


Blthvnie  eft  vue  région  de  AOe  mineur,  fïcuçe  près  de  la  mer  Ponticque,  tournantle 
dozaThraceAl  prochainedeTroazdaquelle  aefte  premièrement  appeliée  Bebry* 
c*e,puis  Mygdonie^puisBichynieduroyBithynius.Eufebeefcritqudieaefteap 
peileePontus.  Elka  euaurresfoispîuOeurs  belles  citez,  afcauoirNice,ChaIce. 
doîne5Hmclee,LsbyiIeoùHann!balfucenfeudy.  Pruse,qu’onappelleauiourdhuyBur/ 
foNicomed^Apamie,  ÔlC.  Nice  ville  métropolitaine  de  Bithynie,& comme  meredesaa» 
très  cnez  acaufedefa  magnificence,  grandeur  ôt  fertilité.  Le  circuit  d’ icelle  a efïe de  40. 
fêade&en  quarre,elieeft  fiiueeenplainejôf  en  chafcuncoufteily  auoit  vneporre, dont  l’vne 
eftoic  vis  a uis  de  fautrejtdlemêtjque  quad  on  eftoit  a Y vne  on  pouuoit  voir  T autre,a  l’op* 
pofké,5d  celuy  qui  efloie  au  milieu  de  la  cite  pouuoit  voir  toutes  les  quatres  portes.il  futee- 
kbrëducommandementdeConfiandnlcgrand.vn  concile  fameux,  T an  defalut  3 24.  ou 
furent  aflemblez  31s. euefques,8tT condâneren 1 1’ erre ur  d’ Arrius . Le faind  empereur  eftât 
entre  en  f aîTembie  des  euefques  en  vei t d5  aucuns  a ufquelz  on  auoit  arraché  1'  œil  dextre 
parla  tyranniedeDtocIetian.a  caufede la confefsion de  lefuchrift  II s’approchott d’eux, ÔC 
baff  oit  Ielieu  dont  l’œil  auoit  efte  arraché.  L’erteurd’  Arrius  efloit tel  qu’il nioit la diuini- 
tè  de  îefu  Chrift.L'an  372. toute  Nice  esbranlce  du  tremblemêt  de  tetre,tomba.Plufieursan 
nees  depuis, il  y eut  vn  autre  concile  célébré  en  ladite  ville, ailquel  fur  condamneeTherefic 
deceuxquinioyentquelefain&efpritproeedoitrantduperequedufilz.  A^ucunselcri- 
uenc  que  la  queition  des  femmes  légitimés  despreftresfut  agi  tee  en  ce  concile, &princ/pa* 

lemenC 
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frmcnt  de  celles  qu  Hz  auoient  eues  autant  que  d’eftre  initiez  aux  ôrdres.Et  nouire  nnf-d‘ 

aucuns  vouloienc que telz mariages fulTent prohibez, un euefqqe d’Egypte  nomme  Pa* 

funcius  qui  auoit  perdu  un  csil,&  eu  vn  genoil  eouppe  pour  la  cvnfefsion  de  Chrift  fe  leua 
ô^dtfuada  de  faire  vne  telle  conftitution  par  laquelle  il  fuft  défendu  aux  preftres  de  fe  mari 
er5de  peur  qu  on  ne  leur  donnaft  occafion  de  paillarder.il  y eut  vn  autre  grand  concile  cele 
bre  en  la  cite  Chalcedonie,  laquelle  eft  fituee  uis  a vis  de  Conftantinoble,  q ui  nombre  en 
ne  les  huid:  conciles, aufqudz  l’eglife  Romaine  donne  le  principal  honneur.il  y eut  audidl 

~ Concile  f jo.eueiques.  En*8urfe  cite  de  Bithy 


nie  qui  eftjdiftante  de  Conftâtinoble  de  trois 
au  quatre  l'ournees  les  empereurs  des  Turcz 
ont  leur  fepuîture.  Eacite  eftiolie.lly  a plulî- 
eurschsppelles  alentour  du  temple, eiquellei 
r “l"101113118  font  magnifiquement enfeue 
Iiz,  S^ont  chacun  vn  cheualier  d’orauecvne 
chandelle  ardente  qui  eft  furie  fepulchre»  ÔC 
au  haul t des  chappeli  es  font  pendues  des  îam 
pes  ardentes.il  y a aufsicontinuelîement  don 
ze  preftres  de  leur  îoy  qui  afsiftentia , & font 
q.  r .«a  , • appeliez  1 alefmari,acauiedesbônetz  vertz 

qu  ilzportent,  «fontnui<S&.ourchacun  a leur  tour, a prier  au  temple, t, ois  deuât  midv 
rois  deumt  minuict  trois  apres  m inuit.»  y a aufsi  grande  marchand,  lede  trapz  de  foyeeo 
ladiefte  ville, an  y en  a point  detelle  en  toute  cefte  région.  * 


L’ Afîc  mineur. 


Ly  a beaucoup  déréglons  particuliers  en  l’ Alîe  mineiir.arei- 
uotr  Eo.e.Meonfe, Ionie,  Myfie,  Troye,  Lydie , & quelques 
autres  aüeclesmagmficques  citez , defquellest’  adioufterav 

T*  3reîïh°feCy  apnes,  ,nIa  Phrygie  mineur  a efte  autrcsfo- 
is  alsiie  Utum,qui  eft  célébré  par  tou  t le  monde.  Onrappel- 

’rGnt  t3int  dexcellent2  perfonnages  font 
,i  ^ont  efte  dftperièz  par  le  ttioude  apres  la  définit» ion  d’i* 
celle.  Aucuns  di  fent  que  cefte  ville  a efte  baftie  82g.ans,aptes  le  de* 
logeai  2o  oansvdcuantl  incarnation  de  lefu  Chrift . Six  roys  ont 
régné  en  icelle , Dardanôs,  Fritfomus,  Troes,Ilus,  La©medon,a: 
Pnamus , foubz  Jequel  toute  la  ville  deftruiefte  par  les  Gréez  a ce- 
lte occalion  comme  leroy  Priam  eftoitquelquesfois  ablen’f,  les 
ovaumet  rüvn#»rpnrîlnnt^i  A/ * » 


r-  r ..r  r — x ne»*,  cuoiiqueiquesiois  ablent,  lei 

Gréez  fe  ruerent  furfon  royaume , ruynerentllium& emmenerent  auec  eux  grandepro* 
ie  rauirentaufsila  feur  du  roy,HefionePriam  penfant  a ce  qu’il  deuoit  faire, redifia  la  ville 
K la  fortifia  contre  les  coutfes  des  ennemys . Il  auoitfa  femme  Hecuba,*  d iceliecinq  filz! 

Heaor,Pans(qtHefto1taufsin0mmeAleKandre)Detphobus,HeIenus)«T,oi!us,&  trois 

filies.Andromache.Caflandm.&rPoIyxena.  PourfeyengerdetelzoultragesJlenuoyale 
Prince  Antenor fon  affimen  Grece,pour redemander Heftone . Mais  ilz refuferent ÔCt en* 
:royerend  ambaftadeur  aueccontumehe.  Alors  Priam  ayant  prins  confeil  aueefes  sens 
teie  equipper  fes  nauires,&: alTembla  fes gendarmes , fut lefquelz  il  conftima  Paris, pour  e- 
Bre  leur  capitaine  ♦ Ledia  Paris  arriua  a bon  port  en  ï’Isle  de  Cyther«e,ou  eftoitvn  temple 

dedie  a Ven  us.  Alors  aufsi  on  celebroitiafefte  de  Venus,  Ôf  y auoit  grâdeaflembledepeu- 

pie.  A u refte  Helena  tresbeîie  femme,  mariee  a Menelaus  roy  de  Sparte  qui  n’  eft  pas  Joins 
ie  ladite  lsle,ayanc  entendu  T aduenementdes  Troians,eutdefir  deîesvoir,&foubzom/ 
bre  d aller  tendre  fes  vœuzs  en  va  en  ladiefte  isle,out  elle  fut  receue  en  grand  honneur  des 

habitante 


tti.® 


De  la  Cofmographie 

habitan:z  d’ icdle.Et  comme  elle  efto= 
entrée  de  grand  matin,  au  temple  en 
pompe  royale,  Paris  qui  atioft  ouy  par* 

1er  de  fa  grande  beauté,  entra  aüfsiati 
temple  en  appareil  royal.  Quand  ilz  et| 
rent  îettkh  veut  1*  vn  fur  l'autre,  ilz  fu* 
rentembrafez d’amour  mutuelle.  Pa- 
ris ne  meiprifâ  point  celle  occafion , ÔC 
commanda  fecretementa  fes  gens  de 
rauir  Helene,  piller  le  temple  ÔC  empor 
ter  tout  dedans  les  nauires.  Ceqailz 
feirentjDont  Priam  fuft  efiôuy,eïper5t 
que  pour  Hclene  on  luy  rendoit  Hefio 
ne . Mais  Caflor  ÔC  Poîlux  entendantz 
que  leurHeleneauoiteflé emmenée^’  *—  » 

embarquèrent  incontinent  pour  aller  apres, mais  il  s’ esleua  vne  tempefie  fur  mer  & oeri 
<"!d  r*^2£  de  Les  b os.  P'denela  us  aduerty  deces  nouueljes  que  là  femme*  auoit  € 
fte  raute?par  le  conseil  d Agamemnon  fonfrere  foliicira  toursles  roixôf  princes  des  Grec 
pour  iaue  vengeance  de  celle  iniure.  Parquoy  les  Gréez,  afçauoir  les  roix  de  Mvcene  d 
^hoC^e:>ylyf^S  r0^  l’Isleltaca,  Achilles roy  deXhcfiàhejôdc.ud 

^S^f!COmre  1 cens  grandz  vaiiïëaux,  &grandz  nombre  de  gens  d 

guéri  e.Sienuoyerent  de  l sle  de  Tenedos  vn  emba  fîadeur  pour  redemander  Heiene.&l 
repararsonde  h defpouille  du  têpIe.Mais  Priam  fett  refuzde  tout,finô  qu’  Hefione  luy  lu; 
reftitueeXes  Gréez  irrites  de  cefte  refponceentrerentdedans  le  pays  ‘des  Troyans  ÔC  ieirê 
vn  grand  meurtre. Piufieurs  tombèrent  d5  vn  code  & d’autre.  Par  diuerfes  courfes  que  fei 
gtksGrccziîzpîlkrenc  tomes  lescitez  prochaines  ÔC  flsle  de  Lesbos.Uz  prindr  et  aufs 
Polyaosws filz de Pr  i au  eftoitnAiellem  tnr nav  l ^rP^m  iw,—  .G.  ' ...  ..7.  j 


Polydo;m  füz  de  PriS  qui  eàokiiïuelkmen t nsy . Ledit  Ptiamfauoitën  uoyhuroy 
Thrace  frere  de  la  femme, a fin  q s ’fi  aduenoit  que  Troye  fufl  prinfe  a tout  le  moins  * 


£>J  " OA  n , 1 auuc,30,c4ue  ArQyemKprmjeatoutlemoinscepe 

HekneXk  q Pn3  refufa.Etpourtatilz  lapiderêt  ! enfantPolydoreen  la  prefence  des  Tr 
ans  0£  lu y feircnr  porter  la  peinedu  crime  commis  par  fon  frere.  Ce  pendît  He&o»  faillit 
la  cite  auec  ynç  armée  Piufieurs  combatz  fe  donnerent.il  y en  eut  piufieurs  de  tue-Vd1 
très  naurez.Menelaus  naura  Paris  d’ vne  fleiche,dont  il  luy  trauerfa  la  cuifTe.  AchiHèï au 
naure  parluy,necdTa  ïamais  de  îe  pourfuiure  iufques  a ce  qu’il  3’euft  rue,  dC  mis  le’*  Troi 
en  fuitte. Toutefois  un  peu  apres  Achilles  ayant  ueu  Polixene  fille  de  Pnam3fur  embraf 
de  ionamour,oCîuy  promift  de  mettre  bas  les  armes,s’il  pouuoit  iouyr  d’ iceIle.Palamed 

fucceda  en  fon  lieu  Jequel  combattit  vaillâment  contre  les  Troyans,mais  il  fuft  tue  par  ei 

quand  1 rotlus  fouftenoitcourageufcmentle  partyde  Hedor  fon  fiere,Iequeible[faMei 
Agamemnon,â!  en  tu,  pluGeurs.  Or  les  Grecs  voyantieur  perte,  co 
traigmreiu  Achilles  de  défendre  en  guerre  auec  eux  contreles  Troyans.  Luy  pourfiivu 
1 rotlus  ÔC  voyant  fon  chenal  tombe,accourut  ÔC  le  trâfperca  Hecuba meredeTroilus  oh 
rantla  mort  d «cjuy  0C  d*  Hector  comenca  penfer  par  quelles  embufehes  elle  pourroitei 
cornientr  ÔC : tuer  Achilles.  bile  feauoie  qu  il  eftoit  amoureux  de  PôlyXene,&pourtât  qu; 
les  .rames  furent  accordées  entre  les  deux  armees^lle  feu  femblant  de  luy  doner  fa  fille  I 

1 e d /Jpoi!o,Et Pans  tout  arme s’eftoit  mufse auprès  dudiefi téple  lent 

aiiaiUiftA. chilles  quadil  entra  tour  defarme^  le  tua, puis  s’enfuytXcs  Gréez  emÜ 

ce  q auoit  efte  faid  s efimeurêt  enta  bataille,*  donnèrent  l’alTaufi  aux Tro.ansA^ftrrer 

? Paf  r CUr  cap,ta,nc>  * peAu  s>  en  faliur  fiu’  alofs  ilz  ne  gaignafien  t la  muraille  c 
îf9f,Ic  ^pLol^^uyU3nt^caP‘tamcAg«memnonmififes  gensenordonâce,&em*rmH: 
^roynedes  Amazones, quiaaotteikappdlee en  fecoursp^r  les  Trov? 
«combattit  tellement  auec  e»les  qu  il  en  tua  grand  nombre,^  elle  mefmca  la  nn,^  defee 
fit toutefonarmee.Pnam  voyant  que  la  fortune  luy  eftoit  contraire,  aflembla  fes  gês  en  c 
fei;ï:es.vns  Puiadoientqu  onrendift  H elene  auec  les  defpoiïîlles  du  remploies  autre»  efte 
, enta  aduisqu on  demandai  la  paix,  ÔC  les  tiers  vouîoicmcobattre  vaillamment  ÔCm  os 
ru  pour  la  partietceux  cy  eurent  la  plus  grand  uqîx,&  remport€rent.MaisPriam  ersigno 
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heure  coaftitueepar  Antenor  Enea»,Ics  ennemys  vmdrent  SC  trouuerenda  porte  ouuer 
te.  n entra ntils  mettoi ent a fang autant  qu’ilzenrencontrerent.Priam  entendant cesnou 
uellesferenraalaurddelupîtef  mais  ce  fut  en  vain.cariJnyduojtpo^fdelicüderalutma 

is  par  tout  mortSc  lamentatsort.Meneîaus  entra  en  la  màifon  royale,oùil  print  Deiphobus 
qui  auoit  prms  Heîene  en  mariage  apres  la  mortide  Paris  . Jllluy  couppa  les  oreilles 8C3es 
btîr  léc  nat!tnes^  Semant  tuàsBt  Pyrrhus  efoangla  Pria  ni  auprès 

tel.Cefaidlavillef  itpiliee&bruslee.  Et  Agamemnonarnene  Helene a Méndaüs  &luv 
reflitua  comme  celle  qui  auoit  efte  violes  par  force. Cette  guerre  de,Troye  dura  iWacede 
dix  ans  ÔC  8.ryiois,8C  en  icelle  moururent  des  Gréez  ou  PeîoponneOens  87000  SCdesTrov 
an^roo5.mfquCsacequelavniefuflpnnfe.  Et  depuis  qu’  elle  futp« 
mille  hommes  furemenvOres  tuez.  Alors  Amener  affin  du  roy  Pr/am,  fut  conttitue  par  A/ 
gamemnomroy  del  roye,8C  regnaemu'ron  ix.znsfr  tous  les  Troyans  qui  eftoientftthalo 
pezs  enretournerent^recogneurcntAntenorpour  leur  roy . Mais  Eneasfiiz  de  AneftS 
les  t rat  lire  a fon  pais, s en  vint  auec  fon  patrimoine  ÔC  toute  fa  famille  en  Italie,  entrant  oar 
la  bouche  du  T ybre, ÔC  s drrtftti  auprès  de  la  ville  de  Laurentum,  la  où  il  occupa  quXs 
terres  duroydes  Latins,^  battit  unenouuiéïleTrcye  De  fa  poftemefontyfluzî^^musSC 
Romulus.  Antenor  auf^  apres  auoir  régné  2 2.3ns  en Troye  depuis  la  deftrudton  d’icellle 

hïf  d Hcdor,SC  fe  retira  àueç  deux  mille  Troyans  en  la  prouince  de  Veni 

fe,îa  ou  il  battit  les  fondera  er nzde  la  ville  de  Padoue.  Apres  que  le  royaume  de  Pfiam  fut  a 
mfi  ruyne.Cyrus  roy  dePei-fe  impofa  vn  iOug  a dette  noble  nation  de  Grèce,  qui  auoit  au! 
parauan tefte Eanchè,ô£  la  feit  tributaire.  Apres  !uy  vint Xerxeg  filz  de  Ddriul  aüedvne è- 

fpoiieritablemultitudedegens^feuvnpontdenauiresfurHeîkfponrmarlequeîiUcsfe 

K Pfa  ■ A6rCS  ,Lm^ntat€n  51e  dAbY^s  & sî  alfeift  en  terre , pour  regarder  fon  àrSeé 

qui  eftoit  mfinie.de  bien  fiauk.Eî  quand  il  veit  tous  les  camps  d’Abyde  pleins  de  gens  ÔCI* 
Hellefpont  couuert  de naUires , 1 commença  a dire  qu  il eftoit  bien  heureux  : mal  qmmd 
fjc“f  q,ue  d«jans«n;ans  l!  n cn  rederoit  pas  vn  dVn  fi  grand  nombre, ayant  plue  de 

la  condition  humaine , il  commença  a pîorer.  Apres  que  les  cfretz  eurêc  efte  fLuent  def - 
faidz  par  diuerfes  guerres  que  leur  feirent  les  roys  de  Perfe,a  la  fin  ayant  rccourre  leurs  for 
tesnlz  efmeuren  t entre  eux  mefmes  par  haines  & feditions  domeftiques  la  guerre  dePeiol 
ponnefe}qm  fu  t la  plus  grande  SC  plus  perilleufe  de  toutes.  Ce  futacaufe  que  Athènes^ 
Lacedemone  cambattoient  enfeirible^pbur  Fempire  ÔC  domination  de  la  Greee  donnant 
m nianuaisexempleSCdeshonuefte.  Cette  guerre  a eftcdiligêment  eferiteen  fiuidlS 
jar  rhucidide  hiftorien  graue  Apres  donc  que  les  Gréez  Ce  furent  deffaidîz  ÔC  bnkzŸ  vn 
' ?.Ut/  e"PhtlrpPe  r°y5deMracedo!«e  WJ*  eQotizfsis  comme  en  vne  guerre  pour  auoir  de  fiaulf 
:tloing,obferuant  1 occafiomdonnal  -fÈ.uItauxGreczquiettoiltdiuifezentreeuxIÔCufs 
î uneraerueilleufecautede.  i^ar  au  commencement*!  donnost  fecours  aux  plus  foiblesa 
*A^nfinidCS  P,ïiTantZs?  P£,s  ,e^PPr°ic  tous  deux  & Es  reduyfoit  foubz  la  puiiîan- 
ie  f°Ub3  ^ PUinîi^e  d-  cctr,pS 


Phrygie. 


F r 

langareltoientiuges  en  Ifrae!,  1 antaîus  hommefon  auarideuxregnoitenPhrygie.  I es 
nf11  d*eux  a un  banqiïetjâCque  pour  expcrimentcrlewr  dlui 

^ r°u  ^lzP,£loPf3  menger,faifantfembIant  qUe ce futt d’autre  chair  Eux 

ognoifiantz  fa  mefchancete, nés  abftmdrentpas  feulement  d’enmengerjmaisaufsirecue 
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firent  tous  les  membres  en  vnèC  reftituerent  la  vie  a l’enfant . Acaufedecëcrimètupî* 
tèrleietta  en  enfer,ô£ie  condemnaàcetourment.Ceftafçauoir  qu’il  feroit  en  leaue,  belle 
éclaire,  iniques  aux  Ieures  ,d’auantagequ’  autour  de luy  y auroir  de  beaux  arbres  odori* 
ferant  chargez  de  pommes,  quis’enclineroientiufqtiesafa  bouche,  &s’enfuyroientin» 
continent  qu’il  en  cuyderoit  prendre,  de  ainü  que  eftant  entre  les  pommes  QC  les  eauesil 
periit  defaim  dC  de  Jojf , ÔC que  en  cefte  grande  abondance  fuft  tourmenté  d’ indi gence . D* 
ontaufsi  eft  venu  le  prouerbede  îa  peine  de  T antalus , contre  ceuz  qui  ont  les  bien»,  éc  n* 
enonnullefruftien. 


onie* 

EN  Ionie  eft  fituée  latrefrenoméevib 
le  d’Ephefe, qu’on  afferme  auoir  eftê 
baftiele  3i.an  deregnedeDauid  pat 
Androchus  filz  de  Codrus  roy  d’ A- 
thenss.  Les  Amazones  aufsi  y battirent  vn 
fort  noble  temple  en  l’honneur  de  Dianede» 
quel  jamais  n’eut  fon  pareil  en  toutle  mode. 
Et  pourtâta  eftenôbré  entre  les  feptmerueil 
îes.Toute  l’ Afie  fut  2 2 o.sns  a le  baftir  en  va 
lieu  marefeageux,  pour  euiter  les  temble/ 
mentz&les  ouuérturcsfdela  terre.  11  y auoit 
enieeluycentvingt&l  feptcolônes  haulceê 
de  foixantepiedz  chacun  roy  auoit  per  faitft 
laficnne,ilyenauottrrentefixentre  les  au/ 
C esjtadlèesd’vnmerueilleuxartifîce.  Tout 
ïe  temple  eftoit  long  de  425.  piedz,  & large 
de  220.  Le  conducteur  de  cm  ouurage  efto*  ; 
ïtun  architecte  nomme  Ctefiphon . Le  tem- 
ple choit  en  telle  reuerence,  quelesEpheÜ-  1 
ens  eftantz  hors  d’efpoir  de  tout  aydehu-  ! 
mairi,  en  vn  guerre  attachèrent  des  corde 
aux  portes  dudict  temple,  iufquesauxmurailesdelacite,  la  Saiitanren  la  feule  garde  de 
lêur  deeÜc.Totis  ceux  qui  fe  redrotenta  ce  temple, iouyfloient  de  grandes  immumtez. On 
y apporroit  tanv:  de  dons  8C  de  prefens  de  toutes  nations , qu  il  n’y  a uoic  temple  en  toute  la 
terre  a comparer  en  ceftuy  cy  en  richeiTcs.il  eft  encores  demoure  en  fon  entier  depuis  la  re- 
furresftioo  denoftrefëigneur  quelques  années. S.Pauî  y vintprefcherreuangille,condnu/ 
antfa  prédication  pari’  efpace  de  trois  ans*,  dC  conuerdt  la  plus  grande  partie  delà  ville  ali 
foy.DepmsIehanrEuâgeliftev  vint,8£ymourut.Aurefte,  ce  temple  üfomptueux  fut  ar* 
&redut<ft  en  cendre  par  unmefehant  Gpth  nomme  Eroftratua,  qui  voulut  par  ce  moyen 
acquérir  renom»  ' ^ 

Lydie- 

LY  die  prouince  tresfertiîe  d’Afie  îa  mineiTr,prodiii<ft  trësbon  vin,mieî,faffran, 

très  ehofes,&  eft  arrousée  par  les  circuit  de  fleuueMeâder.Sardis  fur  laquelle  Crce- 
fus  roy  trefricheprefîdoit5a  eftela  cite  métropolitaine  de  fîege  royal  d’icelle  * Mai* 
Cyrusprint  ledieft  roy  apres  qu’ il  fe  fut  pîufieurs  fois  rebelle  contre  luy  t S£îemiiî 
su  feu»  Ledits  Crodus  monftra  quelques  fois  ion  threforaSQlond’inferrogants’ilyaiioit 
perionneplus  heureux  que  luy . Et  Solon  ne  luy  accordant  point,refpondit,ou’ilnefalloic 
appdlerperfonne  bien  heureux  deuant  fa  morr,  Or  comme  ledid  Crcefus  erfoit  preftd’  e* 
ftre  brusle,feant  furie  bois  qu’on  auoit  appreftêdl  fefouuint  des  paroles  de  Solon>8£  cria  a 

haulîç 
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hsultc  voix,0  Sdlon,SoIon.Cyrus  denaâda  que  vouloit  dire  cefte  clameur.  Crcefus  refpo- 
dit,So!on  homme  treftage  m a admonefte  autresfois  qu’il  n’  y auoit  homme  bien  h eur  eux 
en  cefte  vie. Ce  que  1 expérimente.  Alors  Cvrus  confiderant  la  variété  de  fortunemon  feu- 
lementtedehurajmaisaufsile  receut  entre  les  princes  &confeilliers.Aufsi  Philadelohieeft 
jnladide region,laquellea  fouffert  beaucoup  de  maux  a caufe  des  tremblements  de  terre 
Item  1 hiatyre,que  les  autres  mettent  en  Phrygie.Sipylus  auisi  &Tantalus  ont  efté  en  cefte, 

région , félon  Pline , mais 
elles  ont  efté  ruynées  par 
tremblemêtz  de  terre  qui 
f urëtcontinuelz  en  ce  têps 
laaupaysd’Afie.  Dont 
aufsi  au  temps  d’Au^ufte 
Trablis  quieftoitfitueeau 
près  du  fleuue  Meander, 
qu’on  appelle  auiourdhuÿ 
Chor  tomba  coUte.Dauâ- 
tage  Pline  au  2 . liure  des 
hiftoires  cfcnLque  au  têps 
del’empereurTybere,  (o* 
ubz  lequel  le  (àuueur  du 
monde  fut  crucifie,  1 2 . ci* 
tez  tôbereat  envnenuid 

par  tremblement  de  terre.  Les  philofophes  afsignentlacaufedecemalaux  vapeurs  ÔCex* 
halations  qui  font  etfclofes  es  en  trailles  de  la  terre,  Iefquelles  fonten  icelle  grande  violence  TmwWe 
en  refcouandpour  fortir . La  terreeneftesbranIëeendiuerfesmanieres,&:enfortdemem/  detene‘ 
eilleuxaftedz.En  aucuns  lieux  les  murailles  en  font  abbawes,aux  autres  fe  font  des  abyf* 
mes, aux  autre  s’esleuent  des  monceaux  de  terre’,  aux  autres  fortirâ  vn  fleuue . Aucunes 
fois  aufsi  il  en  fort  des  féaux, ÔC  des  fontaines  chaUides . Gr  deuantquecda  fefaee,ôC alors 
qu  i le  fai  daufsfon  oit  vn  terrible  (on, vn  murmure  (êmblabïe  a des  mugIeménfz,oua  v- 

neclameurd’homes,oufonnemëi%deq_iidqsharnois,fel0nIaquâtitedeîa°maderequiefta 

brànIee,ou  la  forme  de  la  cauernè  ou  coduid  par  lequel  pafle  la  vapeur  q va  en  eftreciflàns 
Le  fon  eft  côme  enroue  en  lieu  courbe.fremiiïàntes  lieux  durs , S C comme  flottant  es  lieux 
humides  ÔC  marefcageux.  Il  y demeure  quelque  fois  vne  o uuerture, laquelle  monftre  ce  qua 
eftenglouty,  aucuncsfois  il  cache  ÔC  referme  le pertuysj  en  forte  qu’on  n’y  voit  nulle  tra- 
ce,deuorantaucunesfois  des  villes, ôfengloutiffànt  vne  contréedepays . Et  mefinement 
les  pays  maritimes  en  font  esbranles.Les  pais  de  mon  taigne  n’en  font  pas  exemptz.  Cela 
aduient  plus  touft  au  prim  temps  ÔC  en  automne  qu’  en  autre  temps.Item  de  nuid  plus  toi! 
que  de  iotir.Les  remedes  contre  telles  concufsions  de  terre  font,force  bieures,cauernes  ÔC 
conduidz  par  defloubz  terre  en  vne  ville  pour  purger  les  immundicés  ÔC  infedions , qui 
conçoiuent  ÔC  puis  iettent  vnetelle  vapeur.Pîine  était  qu’aux  temps  des  confulz  L.Mari- 
us  ÔC  deSextus  Iulin  us,  deuxmontaignes  au  pais  deMutsne,s  aflèmblerët  par  tremblemët 
de  terre, s’esïeuant  ÔC  Ce  reculîant  auec  grand  efclattement , ÔC  que  flamme  ÔC  fumee  fortirëc 
d icelles  montant  au  ciel  enplain  iour.  Dont  toutes  les  meftaiïies  qui  eftoiènt  là,  furent  fro 
i(sees,a  les  animaux  bui  y eftoient,occiz. 


Myfic. 


VNe  partie  de  cefte  région  eft  en  Afte, l’autre  en  Euro  pet  & eft  certain  qu’elle  eft  do 
uble.  Afçauoir  1 vnehaulteÔ^  1 autre  bafîè.Lcs  autres  efcriuetlVlceie  par  ce.Les  au- 
tres prenentMæfîe  pour  region,Sf  Myfie  pour  cite.  Le  peuple  des  Myfîens  a elle 
nmefprise,qu’on  en  a faidvn  prouerbe.  Ainfidonc  ily  eu  en  Afie  deuxMyfies,!a 
maieur  ÔC  la  mineur , ÔC  en  icelle  ont  efté  plnfieurs  citez  renommées.  Afçauoir  Sceplis , A/ 

dr«myttum>Apollonie,iouxteIefleuuedeRhyr*dac,Traianopolis,Pergame,&c.*Aiicuns 

aufsi  mettant  Troas  en  Myfie,ou  c eft  que  Troas  à dégénéré  en  icelle.  D’Acftamyttun  il  en 
eft  faid  mention  aux  Ades  des  Apoftres  chap  2 7. 
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| Arie,  eftuneproumceder  Aüe  mineur*  qui  encloft  vne  partie  du  mont  Tau  tm 
A i celle  eft  conioindte  par  vn  péri  t d eftroitft  de  terre.Doris  près  qu9isle,en  laquelle 
eftottiadiz  fituèe  Hsîicaraaile  cite  métropolitaine,  au  lieu  de  laquelle  a fuccede 
kVnfortchafteau,  que  les  cheualiersde  Rhodes  auoient  érigé  il  y a quelques  anne 
es  a rencontre  duTurc.  Elle  contiét  aufsi  d’autres  excellentes  ci  tez,dôt  les  noms  font.Tre 
zene,Nife,  Laodice  auprès  dufïeuue  Lycos,  dC  Antiochepres  du  fleuue  Meander.Laodt* 
ceea  foufïert  beaucoup  de  maux  a caufedes  trcmblementzde  rerre  aufsi  a toute  la  terrecir 
conuotfine, principalement  les  citez  de  Philadelphie.Sardos^Magneffoqui  n’ont  pase* 
ftê  ébranlées  dotrembîemenî  de  terre  pour  vne  fois  feulement.  Or  pourquoy  cepais  eft 
plus  fouuent  esbranfequeles  autres,  aucuns  afsignent  cefté  raifon,que  la  terre  eft  creufeâ: 

pleine  de  caucrnes,efquelîes  les  vapeurs  fe  recueillent,  & ne  tournant  point  yffu,  commen 

cent  a faire  force>&  battre  les  coftez,&  a la  fin  forcent  par  violence, & k font  ouuerturepo- 
ur  venir  a l’air . Ce  qui  ne  peut  faire  fans  concufsicn  Û tremblerfiêf  de  terre , iufques  a trois 
delà  £e.re.EtOellefefai&dedansouaupresquelquecite,eIl£lametbasparfa  violence,  8C 
ruyne  du  tout, ou  a tout  le  moins  eila  la  froifle  griefuemenî.  Et  quand  elle  cerche  yftue  âu« 
^ vri ^c,diel  engloutittoub&afTembiç  eriplaine  vüamasdeterrecommevn?  mon- 

taigne.La  royne  Artemifia  a bafty  en  Halicar 
nalle  vn  fepulchre  fimagnifîcque  a fon  mary 
MaufoleuSjqu’  on  l’eftime  une  des  fèpt  m er* 
ueilles  du  monde.  Cefte  femmedegrand  du 
eil  quelle  auoit  delà  mo‘ftdefon  mary,  &en 
flammeedudefird’icduy,printfes  ozSf  cen 
dres, les  broya  &C  réduyfit  en  pouldre,  y met 
lant des  odeurs,en  feit  vn  breuuage  & le  be/ 
ut. on  duff aufsi  quelle  monftra  plufieurs  au* 
très  indices  d’amour  violent  Apres  elle  feit 
fairelediélfèpulchre  en  grande  diligéce,  qui 
cftoit  un merueilleux  ouurage,pour confér- 
er la  mémoire  de  fon  mary/feîlement  que  iufques  a noftre  temps  il  a elle  fort  célébré.  Le* 
diét  fepulchre eftoithaulc de 2 5 . coudées,  &C effort enuironne de s 6,  colomnes5&: d’iceluy 
fous  les  fepulcbres  ont  elle  appeliez  Maufolea,  Ceuain  foulas  ne  peut  pas  ofter a la  royne 
de  douleur  quelle  auoit  conceue  en  fon  cueur  delà  mort  ee  fon  mary, en  empefeher  quelle 
ne  rendit  l’a  me  bien  toft  apres*  1 


— ... .. . ’:i 


Lycie. 


A région  deLyde  eft  fituee  enrrePâphiIie&:  Carie , Elle  a eftefort  moïeftee  autre!/ 
fois  par  lesjêuzde  Chimere.Elle  eft  prefiee  quafi  de  toutes  pàrtz  du  mont  Taurus, 
clofe  des  fômetz  d’icelüy . Ellea  cfte  autresfois  celebree  a caufê  de  60.  uilies  ÔCcitez 
s magnifîcques,lefqueîles  font  pour  la  plus  grande  part  peries,  ou  par  guerre  ou  par 
tremblement  de  terre-  Les  principales  uilies  eftoyentPatara,Pinara3Zanthus(qui 
eft  aufsi  le  nom  d’un  fleuue  enladide  regionjMyrejOIympe/Thone^c.Patara  eftoif  le  pa 
Le  Misât  S. is  Nicolas  • Au  refte  Chimere  eft  un  montaigne  deLycie,  qui’iettott  autresfois  le 

moi  tf.Chù  ^eu  »our  ÔC  nuieft  continuellement,comme  faid  Etna, Au  (cm met  d’icelle  habiteient des  U- 
ons,QC  au  milieu  des  cheureqacaufedu  bonpafrorage^aubasferpês.  Dont 
les  poetes  ont  feint  que  c’eftoit  un  monft  re  qui  auoit  la  tefte  &C 
la  poidrine  de  lion, le  uentre  de  ehieure,& 
la  queue  de  dragon. 


Pamphiîk* 
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Hile  région  eft  toute  monteufe  a caufe  du  Taur , & le  iette  vers  la  mer  .'Elle  efl  feiL 
tileeft  vignes  >dC  en  oliuiers.  On  did  aufsi  qu’il  y a bonspafturages,pource  que 
les  montajgnes  fettètit  des  fleuues  qui  arroufertt  la  terre.  Ce  pais  accouche  du  cq/ 
' fté  de  midy  dè  la  mer  médiferranée,qui  efl:  aùfsi  appellee  en  ce  lieu  là  la  mer  Pâpht* 
lie.  Les  meilleures  citez  d’icelle  ont  efte  autresfois  appelléeS  Perge  , Afpende58C  PhaleliS. 
Phafeli*  efl  fttue  en  vne  montaigne,a  efte  autresfois  le  refuge  des  pirates.  De  Perge  Diane 
a efte  appelléè  Pergée  a caufe  du  temple  qu’  elle  a eu  en  celle  ville  1 à.  En  A fpende,  on  facrfc 
fioitdespourceauxà  Venus. 


Ly 


caonie. 


LEs  anciens  efcriuent  que  celle  région  a eu  de  fort  belles  citez, mefmement  Iconie,£)ër 
be,Lyftre,8CClaudiopoli.  EnLyftrenafquitTimothéedifcipledefain&Paül.  Le* 
ditS.  P aul  fut  àufsi  lapide  fen  ce  li  eu,  dC  tire  hors  de  la  ci  té  comme  mort.  En  celle  re* 
gion  Conrad  roy  des  Romains, dC  le  duc  de  Suobe  tomba  enjgrand  péril.  Car  ayant  l’en- 
leignedelaCroix,  dC ayant faidprouifiort des chofes  quieltoientnecelTaire  pourléché* 
min,il  partit  d’ Allemaigne  l’an  1146.dC  vint  a Conftantinobîe.  Apres  auoir  faia  repofcr  au 
cunementlonarmée,ilallatr3uerferHclIefpont,ô(CVintenLycaonie,d’ontIcon!eeftlacite 
métropolitaine . Or  Emanuel  empereur  de  Conftantinobîe  donna  des  guides  au  roy  des 
Romains,  qui  menèrent  tout  efprez  les  légions  d’Alkmaigne  a Tefgare.Ec  apres  auoir  bi- 
en trauaiIlerexercite,comme  vne  nui d tous  dloientendormiz,les  guides  s?enfuyrerit©c* 
culremenr . Noz  gens  efueillez  le  maun,ne  fçachantz  pointTadrefïè  des  heiuqayaritz  faok 
tedeviures,6Cgrandementfouclez,entendirentquerarmeedes  ennemys  & infideks  ne* 
floic  pas  loing  de  là , lefquelz:  fe  ruererit  bien  tOft  apres  fur  noz  gens  les  enut  ronnerent  ÔC 
preftèrent  lulques  a îa  mor  f.  Et  aduint  que  toute  celle  vertu  des  princes  fuc  i ncon  tinent  b ri 
sée  SC  àbbafue,de  forte  qu’a  grand  peine  la  dixiefmé  partie  efehappa . T outeslois  Tempe* 
reur  le  lauue  auec  petit  nôbre  de  princes,  qui  vindrent  auec  grand e difficulté  iufques  en  la 
contre  de  Nice.On  did  aufsi  que  Emanuel  fut  11  mefchât.qix’iî  feit  mesler  du  plaftre  parmy 
la  farine  delà  prouifiion,  dC  qu’on  en  feit  du  pain  qui  fut  adminiltreanoz  gens.Et  d’aiitànc 
qu  on  attédoit  tous  les  ioursTarméedeFrâce, ces  malheureux  traiftresfehafferêtd  aller  au 
deuant  d’icelle.mentant  dC  difant  que  ! empereur  parle  moyen  de  leur  côduideauoitpro- 


iJ infidélité 
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auec  fon  armée . Il  entendit  que  l’empereur  auoit  elle  deftaid  $C  s’eftoit  fauué  auec  11  petit 
nôbre  de  gens, tellement  qu’il  auoit  perdu  coUragëmefçachantqu’iîdeuoitfairefiufquesa 
ce  quéFrideric  duc  de  Suobe  uint  a îuy,&:  le  mena  a l’empereur  CoradToiitesfois  Tempe 
reür  aÿât  honte  de  Ce  veoir  auec  fi  peu  de  gês  renuoya  Ces  gês  par  terre, et  retourna  par  mer 
a Conftantinobîe  pour  y palier  Thyüer  auec  lès  princes.  Et  le  roy  de  Frace, s’en  aillât  a Epîie  Lauertu^ 
fe.peruint  au  que  de  qlque  riuiere,ou  il  pafia,&:  alla  trouuer  Tennemy.fûr  lequel  il  fe  rua  vio 
iemment,&le  vainquir.il  vouloittoufiours  palier  p!usotiltre,mais  fes  gens  nele  fuyiio® 
pas  allez  diligemment, d’ont  vne  partie  paff  e vne  montaigne,  ÔC  Tàutre  démolira  au  deçà 
Les  infidèles  apparentant ceîajkspourfuyuirëq&coftaÿat  leur  armée  depuis  ayant  ordon- 
ne leurs  gens  ilz  afi’aillirêt  les  François  en  vn  deftroi<fl5&  admoirfdnrêt  fort  leur  armee.  Le 
roy  deliurede  te!  dangier  vintdenuid  a ceux  qui  auoiêtpafieîa  môtaigne,&rrouuâ  Ray* 
mond  prince  d’Antioche.  Delà  ilfe  hafta  d’aller  en  Hierulàlem  Aufsi  T empereur  Conrad 
ayant  pafie  Thyuer  vint  par  mer  auec  fes  ges  en  Acone,&:  puis  en  Hterufaîem.  Parquoy  c es 
trois  roys  des  Romai ns  de  France  &d  e Hierufalém  s’aflemblerent  confuItanr,enfernhk  de 
ce  qu’ilzdeuoient  faire.  Toutesfois  ilz  nefëirentpasgrande  execucion,car  il  n’y  auoit  que 
fraudes  dC  tromperies . Le  roy  Conrad  ayànt  equippé  fes  nanties  s’ en  retourna  a l’empire. 

Aufsi  Loys  roy  de  France  le  fuyuitvn  peu apres  ; Et  depuis  ce  tour  là,  la  condiciondes  La* 

tins  s’eft  toufiours  manifeftement  empirèe, 
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LA  région  de  Ciliee  eft  enuironnée  de  haultes  montaignes  &£  a fpies,defq  utiles  plus 
fieursfleuues  de  coulent  ver  la  mer . Elle  a vers  Orient  Aman,  ÔÉvers  feptentrîonle 
Taur,&uers  Occident  Pamphilie.Eile  a aufsiefdidesafpres  montaignes  desyflu* 
es  fort  eftroides,qu’  on  appelle  les  portes  de  Cilice^par  lefquelles  Alexâdre  le  grâd 
feitpairerfdnarméeauecgrandperil,quandiIalloitenOrient.Strabodiuisecefteprouin- 
ceeftlaplaineouchampettre,  &ènf  afpre.  Elle  eft  fortfertiie  es  lieux  c ù il  n’y  a pointés 
tttontaigneSj&abondeentoutes  chofes.Tarfe  eft  la  cite  métropolitaine  de  cefte  prouincc. 
On  Tappelle  auiourdhuy  T erafle.  Le  fleuue  Cydmis  qui  fourd  du  Taur  pafle  par  le  milieu 
d’icelle.Long  temps  deuant  la  natiuitè  de  noftre  feigneur  les  Tarfiens  ont  efte  fi  fort  adon  • 
nera  la  phiiofophie,qu’ilzfurmontoient  les  Athéniens  de  les  Alexandrins  LesAtheniens 
qnt bien  efte  plus  renommez  es  pays  eftrâges,8é  on  t eut  plus  grâd  apport  des  gës,  mais  le* 
Tarifés  ont  efte  plus  excellentz . Les  anciens  hiftoriës  difen  t que  cefte  villea  efte  baftie  par 
Sardanaplus  roy  des  Afiyriës,  comme  aufsi  Anchialâ.en  laquelle  c’eft  cpiraphe  a efte  trou-  J 
ue  efcrit  en  lettres  Afiyriennes . Sardanâpaius  filz  d’ Anecendarafis  a bafty  en  vn  iour  An* 
chiale&  T arfa:menge,boy,  ioue.  Ces  parolîes(di&  Cicero)deuroiêt  eftre  efcrites  au  fepuî- 
ehre  dVnbeuf>&  non  pas  d’vn  roy.C’eftoit  vn  homme efféminé,  & adône  a toute  maniéré 
d‘excez.11  n’auoit  point  de  honte  de  filler  entre  les  putainSjne  de  fe  veftir  des  acouftremens 
des  femmes, les  furmontant  en  toute  follafterie.  Parquoy  les  Aflyrtens  eurent  en  defdaing 
de s’aïïùbie<ftir a vne telle femme,8éfereuolterentluy  faifant guerre.  Eftantvaincuilfere* 
tira  en  la  maifon  royale,  où  il  aflèmbla  vn  monceau  de  bois , qu’  il  alluma,  8C  le  ietta  dedans 
le  feu  aueefes  rtcheffes.Irem  il  y a vne  autreville  de  Cdice.alçauoir  Coi  ÿce  qu’on  appelle  a* 
uiourdhuy  Cutch , d’ ont  on  a appelle  le  creux  de  Coryce,  la  cauerne  des  nymphes,  chofe 
de  grande  admiration.il  croift  de  fort  bon  faphran  es  champs  qui  font  alentour  de  cefte  ci* 
te.Selmûcis  eft  vne  autre  citedeCilice, qu’a  efteappeIIeeTraianopolis,apz!amortdeTra 
ian.ItêSataîiafituèees  extremitezde  Ctlicedont  maintenantlegoulphe,qui  eft  trefnobîe, 
g prins  fon  nom.  On  l’a  appelle  autresfois  maintenâtlaiafla,GÛ  Alexandre  Macedo- 
nienvamquiîDariusle  puiftant  roy  dé  Perfe,  &£  pour  cefte  caufcfut  nommée  Nicopolis, 
c’eft  a dire  vtilede  vidoire.  Car  ayant  receu  la  conduide  du  royaume, il  continua  la  guerre 
de  Perfe, que  fon  pereauoit  commëcèe , ÔC  leua  fon  armée  en  Macedone  où  il  print  15  mille 

fftedtons,&eut  fecours  de diuers  lieux  è . mille  cheuaux,& deux  mille  du  pays, armez  a la 
egiere,Thrace8.mille,tous  vieux  fouldartzquîauoient  guerroyé  foubzfonpere.il  mon- 
ta a uec  cefte  armée  iufques  au  milieu  du  pais  d’ Egypte . T outesfoss  Darius  roy  de  Perfe 
luy  efcriuit  au  parauant  en  cefte  maniéré:  Darius  roy  des  roix, parce  des  dieux,a  Alexandre 
mon  feruiteur.  k temande  BC commande  que  tu  t’en  retournes  chez  tes  parens,&  que  tu  te 
repofeau  giron  de  ta  mere,2C  aprens  qu’el  eft  l’office  dvn  homme.  Pource  faire  iet’enuo* 
ye  vne  bride  Scythique,vne  ploute,&  vne  bourfe  auée  des  efeuz  . La  plotte  conuient  a ton 
aage,&les  eleuz  feront  pour  schepterce  qui  t’ eft  neceftaire,8fc.Ces  lettres  leues  Alexâdre 
refcrtüit  a Darius, ayât  pourvu  prefage  ce  qu’il  luy  auoitenuoyé.l’ay  receu  la  bride, de  leql* 
le  i’vferay  entiers  tes  fubiedz.  Lâplotteme  promet  ton  empire.&celuy  de  tout  le  monde 
& l’or  tdmoigoe  que  ie  fuis  ieigneur  de  tes  richdles-  Ces  lettres  leues  Darius  efcriuit  a fes 
fatrapes  qui  eftoient  oulrre  le  mont  de  Taur , en  cefte  maniere:On  did  qu’il  y a vn  iuuëceau 
filz  de  Philippequi  fasd  rage,  ôf  court  par  toutelAfie,  donc  voftrepLffirdbque  apres  luy 
auoir  dône  d es  verges  comme  a vn  enfanr,vous  !eveft5eZdepoùrpre,lemettiez  entrenoz 
mains,&:  que  vous  enfondriez  fes  galères  di  fes  fatrapes . Le  première  bataille  qu  ilz  curée 
enfembie  ce  fut  es  champs  Adraies.  Il  y auoir  en  cefte  aiméefoixâtemille  côbatans  Perfiê9 
îesqlz par  l’induftrie d’Aîexâdre  dC  la  uemi des  Macedoniës  furet  furmôtez  dC  tournèrent 
td première  ie<j02.\/,ngt  mille  piedtons  8£  deux  miliecheuaux  tôberent  ducoftede Darius  & dueofte 
bcitaiUe  en * d’Alex3ndre,il  n’y  eutque  2 4. homes  tüéz.Cefteusdoiieaduâca  fortles  affaires  d’Alex  an- 
treAkxdn-  dre.Car  il  print  Sardes  qui  eftoitlaforterenederempiredelamer,6t' plufieurs  uillfsfe  ren- 
dree?  Drf»  dirëc  à Iuy,il  print  Halicarnaffe&Milete  par  force.  Apres  Cela  print  Gordint  qui  eft  fi:  u-'o 
emre  les  deux  Phryges,  la  maieurôé  la  mine  ur*&cercha  au  temple  de  Jupiter  îesougdti 
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chardeGordius.&defnoualeneud  d’ iceluy,d’ont  des  oracles  auoyêtchâte.queceluy  qui 

ledefnoueroiCjregneroft  fur  toute  TAfie.Cependant  qu’il  faifoitcela, on  Iuyaportelesnou 

uelles  q Darius  approchoit  auec  vne  grand  armce.Parqiroy  craignant  les  deft  roiâz,môta 
leTaiirdegrandevifteffe,&vintenTarfe.  Et  Darius  marchoitenbatailleauec  trois  cent 
mille  piedtôs  de  cent  mille  cheuaux.  Alexâdre  fut  aucunemet  efmeu  de  cefte  multitude.,  ma 
is  l’efperâce  furmonta  la  crainte, 8£  parla  à Tes  gës  aufquelzil  donna  courage.  Ce  faid  ilz  en 
trerêt  courageufemct  en  bataille^  en  icelle  tous  les  deux  roix  furet  bleflez.On  ne  fcauoit  Ldf'tcon^ 
a qui  eftoitla  vidoire,iufques  a cequeDarius  s’enfuyt.Mais  apres  cela  les  Perfes  tôboient 
bien  dru.ll  en  fut  tue  r.mille,&:  dix  mille  piedtons,fx  6 o . milleprins.Des  Macédoniens  il 
! en  tôba  rjo.-piedtons^iïo.des  gês  a cheual.Ontrouuaaucampdes  Perfes,grandequanri 
te  d’or  de  d’autres  richefles,la  mere  de  la  femme,la  feur  de  les  deux  filles  de  Darius  y eftoiêr. 

Quand  Alexandre  fuft  venupourles  voir  de  les  exhorter.elîes  fe  tetterent  deuant  Alexan- 
dre,comefi  elles  eufîent  deu  mourir,et  prierêqq  le  corps  de  Darius(qu  elles  penfoient  ehre 

mort)îcur  fufi  baille,pour  Y enfeuelir . Alexandre  efmeu  de  ta 
piete  de  ces  femmesdeurdift  que  Darius  eficitvîuant,&:  pour 

ce  qu  elles  auoient  crainte  de  mourir,tl  les  aflèura  ÔC  comra^ 
da  qu’on  les  faluaft  comme  roynes.  Or  la  femme  deDariu^§£ 
fes  filles  eiloient  fi  belles,que  quand  Alexandre  les  regardoit  Les  filles  dê 
il  fouloit  dire, les  filles  de  Perfe  font  douleurs  aux  yeux.  Âpres  Veyfk  doutes 
cela  il  alla  voir  de  contempler  l’ appareil  des  Echelles  deDari-  urs<tuxyeà 
us, dont  il  efioit  tout  efîonné,  voyant  défi  grandes  chofes.  A*  «x. 
lors  il  commença  a fe  desborder  en  bancquetzexcefsifz  ée  en 
magnsfîcences.Eî  commença  a aymer  Csrfane  la  prifonniere, 
acaufede  (à  grande  beauté  , ÔC  eut  vnfîlzd’  elle,  qu’  il  appella 
Hercules . Lors  il  alla  en  Syrie, de  rencontra  pluileurs  roix  d* 
Orient,dont  il  prfnt  les  vus  en  alliance,  félon  les  mentes  d’vn 
chacun,  ô£priua  les  autres  de  leur  royaume,  mettant  en  leur  fia 
eudenouueauzroix.La  ci  te  de  Sur, îuy  enuoya  par  fes  ambaf- 
fadeurs  une  couronne  d’or  fort  pefant, pour  luy  congratuler.il 
receut  gratieufement  ce prefent , dC dift  ,qu’  il  s’en alloit  a Tyf.  Tyr  dfsHeéê 
Lt  pource  queceîa  defpleutaux  ambaflàdeurs , il  s’enflamma,  tellement  qu  il  menafla  de  PAr  Akxiim 
deftmire  ta  ville.Decela  il  en  fera  parié  cyapres.Cependantquiiî  aEiegeoitTyr.il  efcriuit 
au  prince  des  preflres  en  Hierufalë  qu’tl  luy  enuoinft  fecoufs,&:  viures  pour  fô  armse,  aufsi 
qu’  il  payaft  le  tribut  qu’il  auoit  acouftumè  de  payer  a Darius.  Ledid  prince  refpondit  qu’il 
auoit  fait  le  ferment  a Darius,ô£  que  pendant  la  vie  d’ iceluy  iî  nele  pouuoir  trangrdler.  A/ 
lexandre  tout  courroucé,tire  droidl  vers  Hierufalem.Le  pontife  entendant  ces  nouueîles,  -, 

apres  atioir  inuocque  le  feigneur,feveftit  enfon  pontificat,^  s’ en  vint  au  deuant  d’ Ale=  ^ wn 
xandre, lequel  ayant  veu  îedid  pontife  mift  pied  a terre?8£  luy  feftla  reuerence.Les  princes  Alsmrkm* 
furent  tous  efionneZjôi:  penfoient  que  le  royfuft  hors  du  fens.  Etquand  on  luy  demanda 
pourquoy  il  auoit  ainfi  faid  iî  refpondi t, qu’il  n’auoit  pas  adore  Iepreftre,mais  dieu, duquel 
cefttiylareprefentoitlaprincipauteîadiouftantqu’iirauoitveuparfongeen  tel  hafoit.Àîe* 
xandre  donc  entra  en  la  uilîe,Ô<I  facrifia  au  cêple  à Dieu, félon  queleprefire  luy  monfîra.  Et 
apres  auoir  ottroye  des  priuiîeges  aux  Iuifz.il  s’en  alla  aux  autres  citez . Apres  cehfil  alla  a 
IupiterAmmon,pour  demiderconfeildeschofesaduemr.VnpeuapresDarius  affaiilitde 
rechefl’exercite  d’ Alexâdre, mais  il  fut  mis  en  fuyte.  Alors  Darius  ayât  perdu  tout  efperâcë 
entra  en  fon  palaiz,ôi:  fe  proftema  en  terre,eflant  fafché  ÔC  abbatu  de  trop  grande  lamenta- 
tion Et  puis  reprenât  vn  peufes  efpritz,ü  efcriuit  a Alexandrie  priant  qu’il  luy  remioyaft 
fa  mere, fa  femme, &fès  filles,  luy  promettant  tous  les  threforsquefesancefires  luy  auoyët 
Iaiflez,ÔL  la  plus  grande  partie  de  fon  royaume, ariec  une  de  les  filles  en  mariage.  Mais  Ak& 
xandre  refufa  tout  cela.  Alors  Darius  efcriuitaPorusroyd’Indie,qu’!iluy  donnafl 
fècours  contrejAîexandre,  luy  faifant  grandes  promefles,Dont  Ale= 
xandre  fut  bien  aduerty.Mais  de  cela  nous  enparleroris 
en  fon  endroit. 
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f Efte  région  comprend  aufsi  Comagene.ou  elle  eft  confinêaiïecelle.Car  plufieuè 
la  mettêt  en  Syrie.  Elle  eft  fituée  oui trele  mont  Amanus^  s’eftend  iufques  enMc 
ffopotamie . En  cefte  Arménie  eft  LeontQpoli,Thodcfte,(ceft  vneautre  que  cefte 
la  qui  eft  en  la  prefque  isle  T auticque)Sebafte,Comane,&  Nicopoli,où  Pompée 
'prince  Romain  obtint  vidoire  contre  Mithridates  roy  de  Ponte,  & Tygranes  roy  del’  Ar- 
ménie maieur  Iofephe  hiftorcen  diligemment  eferit  cefte  hiftoire.Ptolomee  met  Sebaftetti 


Qappadoœ. 


C èftree. 


■Bufile.lulm 
I ’Apofiat. 


lonneufe  & pierreufe , & pour  cefte  caufa  elle  n’  eft  pas  foît 
fertile, 8Amefmes  a fort  grâdedilêtte  de  bois.  LefieuueEu* 
phrates  paffepar  icelle  qui  lefepared’auec  1*  Arménie  maie 
Ur . PremierementelIefutnômeLeucoiyria.La  vïllemetro/ 
politaineeftoitMofaca,qui  à eftédepuis  nômé  Celàrée  parCIaude 
Tybere,  ÔCcc  nom  Iuy  eft  demoure, combien  qu’il  y ait  d’autres  Ce- 
farees . Aiçauoir dePaleftine,laquellea  eftéauparauant appeilée  la 
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mefaind&'fcauâfjdiiql  nousauôs  les  efcrit.Iulian  l’appofbt 
pereur  Romainagrandement  hay  cefte  ville,pêurce  qu'elle  s 


l’an* 

adhe* 


roit  fidèlement  à lefuchrift.Parquoy  il  menaftà  de  la  deftruire,s’il  mournoit  fauf  de  1 a guer 
re  de  Perfe.  Mais  il  aduint  parla  prousdencede  Dieu  qu’il  futtnortellemëtnauiêdVn  dard 
ÔC  contraind  maul gre  qu’il  en  euft  deconfefter la  vengencededieu.Touresfois  il  n’er  fut 
point  efeneu  a repentance, mais  perfeucranten  fonobfti nation  s^eferia  en  blafphrmanr.Tu 
as  vaincu  Galiîéen.  Gar  il  appelloit  ainfi  le  Chrift  fauueurvnicque  dumonc  e.En  cefte  m* 
Vexil  dé  S.ie=  niere  la  villedèCefarée  fut  deliurée  du  tyrant,qui  foulort  aufsi  facrifîer  le  fgngdesChrcft  ^ 
banckrifofto , ens  a fes  dieuxJIy  a aufsi  vneautre  cité  en  Cappadoce, nommée  Cucufe,où  S . khan  Ch  ri* 
me.  Lcptîwdefoftomeeudquede  Gonftaminoblejhomme  rreftâuanfes  faindes  lettres futenuoveconk 
ztrabo.  me  en  exil.Item  Eupharorie  eft  vne  autre  ville  deCappadoce,qui  a efté  depuis  appelle*  A* 

mafie  » & finalement  fut  nômëe  Magnopolia  parle  grand  Pompée.  C’eftoit  hepâis  de  Stra/ 
bo  géographe, combien  que  aucuns  efcriuent  qu’il  eftoit  natif  de  i isle  de  Crer  e . Mats  die 
peut  bien  faire  qu  il  ait  efte hay  en  vnfieu,  QC  nourry  en  l’autre.  Nazianzejd’ont  Grégoire 
Nazianze  homme  do  de  es  faindesderitures précepteur  de  S.!erofme,a  eftéeuefqUe.Au* 
ëuns  raett ent  cefte  ville  en  Cappadocedes  autres  enT-Afie. 
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PEntefilec  roynedcs  Am  axones, tiîôftra  entre Iesplus  vaillStz  gens  de  gras  effet! z 
devertu  à l’ encontre  des  Gréez  enla  guerre  deTroÿè  Apres  qu’  e)  le  fur  eu èc,8£ 
que  Ton  armée  fut  defaide,  le  peu  qui  en  reftotc  auoit  bien  à faire  a et  defendre  con- 
tre fes  voiflns,neantmoins  elles  durèrent  iufques  au  temps  d’Alexandre. Leur  roy« 
ne  Minthea  ou  Thaleftris, ayant  obtenu  decoucberauecAlexandreparrefpacede  14.50^ 
urs, afin  de  conceuoirlignéedeIuy>s’ en  retourna  en  fonroyaume,  & périt  bien  toft  apres 
auec  tout  fenom  des  Amazones.Les  autres  monftrent  que  leur  origine  vientdes  Scythies, 

& en  efcriuent  en  cefte  maniéré.  Quelques  Scythes  furet  autresfois  chafede  leurs  maifô*  Vne  amazon* 
auec leurs  femmes.  Et  cômmeilz  s’ eftoyent  arreftez  fur  les  frontières  dé  Cappadoce,piI«  tfigraj]}  par 
lantz leurs  voifins, félon  leur  couftume,les  peuples  confpirerent  contre  eux,  èC  les  tucrêt  rtà&dfa. 
par  embufches.Les  femmes  qui  auoyenr  fuiuy  leurs  maris  fe  voyâs  vefues  * S t leurs  enfans 
orphelins,prindrent  les  armes, ÔC  défendirent  leur  pays,  ÔC  incormnêt  febent  guerre  â leurs 
voifins. Elles  perdirent  courage  de  fe  marier  à iceux,appdlant  cela  feruitude,  ÔC  no  pas  ma 
nage, qui  eftvn  exemple  fingulier  pour  toufiours.Elles  augmentèrent  leur  republicquefâs 
les  hommes.Etaïin  que  les  vnes  ne  femblafiènt  point  plus  heufeufes  que  les  autres , elles 
tuerent  les  mariz  qui  eftoyent  refîex  en  la  msifon.  Apres  qu’  elles  eurent  acquis  Iapaix  à for 
ce  d’ armes, de  paour  que  leur  nation  ne  fe  perd ift, elles  couchèrent  auec  leurs  voifins, & s’il 
nat'fToitd’  elles  vn  enfant  maslejelles  le  tuoyentîfic’ cftoyentfilks,  elles  ne  les  noürtificyêt 
point  en  oyfiuete.oua  fiiler  la  laine, mais  les  exercoyltaux  armes, 6C  a la  chafie,  S>C  leur  eau 
rerifoyentlamamelIedextreenIeurenfance,3fin  qu’elles peuflenr mieux  tirer  del’arc,d5c 
auisi  elles  ont  efte  appellees  Amazones,c’eft  a dire  fans  mammdle.Elies  auoyenr  deux  roy 
nes,alcauoir  Marthefia  dCLampedOjlefqudksauoyentdiuise  leurs  armees  en  deux,fai« 
fàntguerrede  toute  leurpui>Iànce,â£fedefcndâ£foigneufementr  vue  l’autre.  Ainûapres 
auoir  fubiuguels  plus  grande  partied’Europc,elles  ocaiperentaufiî  quelques  citez  d’ A* 
fie.  Elles  bafiirent  Ephefe&Smyrneen  Afie  la  mineur,ôt  habitèrent  en  Themifcvteprinci* 
pale  ville  de  Gappadoce.On  trouuç  plufieurs  autres  choies  es  autheurs  qui  ont  derit  de  ces 
femnieS.Mais  iene  feaÿ  pas  fî  on  y doit  adioufter  foy , comme  de  la  principauté  ÔC  charges 
publicques  qu’  on  didt  qu  elles  exercoyént,6t  que  les  mariz  (car  elles  n’eftoyen?  pas  toutes 
fans  mary, ou  faifoyent  les  affaires  domefticques, comme  noz  femmes)  eftantz  affubiediz 
du  tout  a leurs  mariZjincontinent  qu’  ilz  eftoyent  naiz, pour  les  nourrir  delgid  ÔC  d’ autres 
chofes,aûifi  que  T aage  le  requeroit.Et  que  elles  ropoyenc  aux  enfans  masies  îe  bras dextre 
incontinent  qu  ilz  eftoyent  naiz,ou  les  moyens  ou  les  enuoient  bien  loing,  ôùc.  f efedtaf 
quelques  choies  de  ceey  au  filtre  de  Scythie. 


Galatie  on 
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IL  n*  y a nulle  doubtc 
que  c efte  région  n’aÿt 
pritisfonnodeGaulb 
is  peuples  d’ Europe. 
Car  long  temps  aupâra* 
liant  l’ incar  nation  de  no- 
ftre  Seigneur,  eftaritz  mut 
tipliez  en  leurs  pais,  iîz 
fortirent  en  fort  grand  nô 
bre,aucunsdifentiulquès 
â trois  cêt  millepour  cher 
cher  riouuelie  demouran/ 
te.  Ilz  paflerent  V Italte,lea 
deux  Pannonies,!’  Illiricq, 
Croatie,  Grece,&pîufi= 
eurs  autres  régions , ÔC  les 
h iis  S oter,  qui  auoit  bien 
GGgg  5 entea- 
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entcdu  qu’  elleeftoitla  rage,puiffance  8C  piilerie  de  ce  peupîe.Parquoy  il  drefïà  vnê  wfàfàt 
alencûntred’iceluy:S£difpofaen  cachette  feize  elephantz,  fâchant  bien  que  les  cheuaux 
des  Gaulois  qui  n’eftoient  point  acouftumez  à ces  beftesla,enauroyent  horreur, ce  quef 
yiïuea'ufsiapprouua  bien.  Caries  cheuaux  furent  incontinent  efpouantez  delaprefencc 
des  elephantz.Le  cry  de  ces  beftes,les  crochetzblancz,la  trompe  0 longue  augmentent  en 
cores  la  fraye«r5telîementqueles  cheuaux  tiroyenten  arriéré , metcoyent  bas  les  cheuau- 
cheurs,tiroyent  les  chariotz,  efqtielz  ks  faux  trench  entes  eftoyent  dreis  ees , a 1*  encontre 
d’ eux,& en fendoyêt  plufieurs  parle milieu:&: les  Gaulois  mefmes^maugrequ  tlzeneuf 
fenr,de£aifoy  ent  leurs  gens  auec  leurs  lances , & fe  teit  vne  telle  confufion  en  leur  armée, 
qu  ilz  furent  atfeement  tuez,prins,&:  mis  en  fuite  par  l’ ennemy  qui  furufnt.  Aucuns  èferi* 
uent  que  deuant  cefte  défaite , les  Gaulois  ne  pouuoyçnt  à grand  peine  eftre induitftz par 
les  roy  teletz  d’ Afîe  ÔC  de  la  Grece,pour  grande  fomme  d’argent  qu’  il z leurs  oftrifènt,a  fai- 
re paix  auec  euxdlz  eftoyent  cruelz,gaftant  8c  pillant  tout  par  où  iîz  pafToyent:  Au  com- 
mencement ilz  auoyent  crainte  d’ entrer  en  Grece , iufques  a ce  que  Brennus  leur  capitai- 
ne leur  eut  perfuadejeur  diï  ant  queles  Gréez  eftoyent  gens  foibîes  8C  effeffiinez,&  qu  ilz 
auoyent  force  argent,ioyaux  d’ or  8C  d’ argent,^  riches  dons  es  temples  des  dieux . Ilz  fu* 
rent  attirezdeces  promeffes,&:  fuyuirent  leur  capitaine.Ilz  pillèrent  les  hommes, occirent 
le  roy  d’ Athenes,mifrent  les  T ermopyles  en  defolad on,8£  mefmes  enuahirent  les  temple* 
des  dieux.  Mais  quand  ilz  aflaillirent  le  temple  d’ Apollo  en  Delphes.,  iîz  furent  en  partie 
accablezdu  tremblement  de  terre,  &T  en  partie  difsipez  de  gresle  ÔC  defroid,  &le  reftemi* 
â mort  parles  habitantz  du  pais  Et  Brennus  eftant  naure  en  la  guerre,  ne  pouuant  fouftdc 
la  douleur  delà  playe,  fe  tua  foymefmed’  vn  poignard . 11  n’  eft  pas  certain  il  ce  fut  apres 
la  guerre  de  Macedoine  ou  de  Delphe.  B’  il  s’eft  tue  apres  la  guerre  de  Deiphe,il  eft  necefc 
faire  que  la  guerre  de  Macedoineaitprecede.  Apres  Sa  mortd’iceîtsy  tîyauoitencoresde 
reftei^.mille  piedtons  deGaulois,$£  trois  mille  cheuaux,  lefqueîz  eilantzappeîîez  auec 
les  Gréez  par  le  roy  deBithynie,vindrent  a fbn  fècours  8C  pollederenî  vne  partie  du  royau 
me,&  furent  appeliez  de  tous  les  deux  peuples  Gallogreci.  Depuis  foubz  Augufte,ilz  fu 
rent  affubiediiz à S’empiredeRÔme.Saind  Paul  leur  enfèigna  la  foy  Chreftienne.Lemôê 
Argee  s’eftend  depuis  Capadoce  ver  s Galatie,&  eft  il  haut  qu5  il  y gele  toufiours.Mazaca 
eft  au  defToubz,qu  on  a depuis  appelle  Cefàree . Les  principales  citez  de  Galatie  eftoyent 
Ancyre,Gordiutn,Laodicée,ô£  T auium . Galatie  a d’ vn  colle  PiOdie  qui  n’  eft  pas  grande 
région.  En  içelle  eft  Antioche  cité  renommée , de  laquelle  il  eft  faid  mention  aux  aoes  des 
Apoftres,chap.  i4.Versfeptentrioneft  Paphlagonie  belle  regioncontenâtplufleursno* 
blés  citez,&  mefmes  Sinopc,dont  font  yiluz  plufieurs  excellêtz  perfonnages.  Car  il  y a eu 
autresfois  vn  exercite  fameux.  Il  y a de  bonne  croye  rouge,  qu  on  la  furnôme  Sinope.  Cd 
le  qui  croift  en  Iberie  eft  la  meilleure.  Aucuns  aüfsi  mettent  en  cefte  région  Pompeiopolis, 
qui  a efte  autresfois  appdlée  Eupatoria,dont  nous  auons  faid  mention  cy  deiïus» 

S cniuyucnt  les  islcs  de  là  mer 
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medtterranée,lefquellcs  fbn  afs/gnées  à f Afie,a  eau* 
fedeleurfituation. 

« ' . 

Rhodes. 

» Avilie  de  Rhodes, dont  1*  isîe  de  Lycie  a efté  nommée  Rhodes , deuant  la  natsuitede 

| noftrefeigneur74o.ans,fuftbaftieparPhoroneeroy  des  Argîues,&queauxfon« 
| dementzdela  ville  on  trouua  vn  bouton  de  referont  on  penfe  que  la  cite  a efte  fur 
JL^nommeeRofe.Auparauantel!efutnommee  Ophiufa  & puis  Stadia,  depuis  Toi- 
chin.Cefteisïea  920.  ftadesde  tour,  qui  font  trente  lieues  d’ ASÎemaigne.  Entre  les 
autres  chofes  qui  eftoyêt  là  la  colofte  du  Soleil  qu’ auoit  fait  Ghares  Lyndius  difciple  de  Li 
fippus,a  efte  en  grand  admiratio.  î 1 fut  douxe  ans  a la  faire,  & coufta  bie  trois  cetz  talentz’ 
des  finances  du  roy  DemetriusX’  ouurage  eftoit  haut  de  70.  coudees.Rhodes  9 acquis nô 


r 
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&brtti<ft  par  fcëluÿ.Il  tomba  par  tremblement  de  terres  <r.ans  a près  qu  il  fut  fai  A II  eftojt 
encores  couche  par  terre  du  têps  de  Pline, en  grâd  esbahifTement  de  tous  ceux  qui  ï alloyêc 

voir.  lly  enauoitbienpeuqui  peuflentembraflerlepoulce,le$doigtz  Co^ïïe  fort 
eftoyent  plus  grandz  que  beaucoup  de  ftafues.On  y voyoit  de  grandz 
creuzoù  les  membres  eftoyentrompuz,^  au  dedans  y auoit  degrôf*  0Wlrf°^ 
fes  pierres,parlefquelles  c’  eft  ingénieux  ouurier  auoit  dônecôtrepoix 
fon ouurage.  C’eftoitlaftatuedufoleifou  commeles autres dilentde 
Iupiterjes  genouz  en  rompirêt,&  tôba.Tous  ont  confefsëquc  c’  efto  it 


vn 


des  merueilles  du  monde,  Quand  le  Souldan  d’Egypte  enuahit 
Rhodesql  emporta  la  charge  de  neuf  cens  chameaux  demain  de  cefte 
ftatuc  qu’il  trouuaabbatue,ôé  les  eniioya  par  terre  en  Alexâdrie.  Cefte 
isle  a trois  citez, Linde  ou  ce  coloflè  auoit  efte  drelsë  en  vn  coftau . Ca~ 
myrë>ôd  lahfte,-qtn  a depuis  efte  appellée  Rhodes , & a vn  port  de  mer 
fort  defir able.  Les  deux  autres  citez  font  auiourdhuy  ruynëes>&  n y a 
nulz  habitantz.LesSarrazins  ont  autresfois  fort  molefte  cefte  isle,  & 
meftnes  l’an  de  noftrefeigneur  tfiy.quâdilzprindrent  la  cite  deRhodes, 
dC  en emporcerêt  le  Colode  qui  eftoit  tombe,iechargeât  fur  des  chame- 
aux. L’an  1 3 os.  f isle  de  Rhodes  retourna  en  la  puiflancedes  Chreftiês. 

Les  freres  hofpùaiiers  deS.Iehandeleruiàlemi’obtindrent . Car  apres 
que  lerufalem  futperdue,  ÔC  que  les  Templiers  furent  eftaindz,  ilzim* 
percèrent  grands  priuileges  ÔC  pardons  du  Pape.pour  tous  ceux  qui  le 
ur-ayde  royen  r tÔC  coururent  par  toute  Y Italie, aÜembhnt  grade  fomme 
de  deniers. dont  leur  grandmaiftres’ayda,  ÔC  partit  de  Naples  auec  fes 
galet  es,  paffa  la  mer,alîa  chafler  les  Turcz  hors  de  cefte  isle, Ô'Ia  gaigna 
^ Puis1  il  redifta  la  vdle qui  eftoit  prefque ruyne?,ô£ la  repara  des  côtribu- 
idjj.  bons  des  Chreftiês.  On  leur  dôna  aufsi  la  plus  grand  part  des  biens  des 
**77  J cmpliers.Et  par  ainfi  il  furent  douez  de  grandz  benefîces.L’  an  1480^ 

=7  Mahumet  Octomanempereurdes  Turcz  mena  cent  mille  combattans 
défiant  Rhodes, auec  feize  grandes  pièces  d’ artiîl eridec  auoit  délibéré 
delà  prendre.Mais  il  fut  repoulfse  auec  grand  honte.  Ord’autantque  Rhodes  dfHii 
par  l’efpace de  2 4.ans,il  auoit fubiugueplufieursde fes  voifins, le  cueur  ge'c  p&Y\A.éià 
luy  creuoit  dé  ce  qu’  il  n’  auoit  peu  gaigner  Rhodes,8é  qu’vne  uiüefi^  mt 
chaîne  a fon  empirefuft  encores  demeurée  libre.  Parquoy  il  dreflfa :eaî 
cores  vne  fois  nombre  de  galeres , ÔC  retourna  auec  grolfe  armée  le  zh 
sourde  May:  en  cefte  anneemefme,mift  fes  gens  a terre,&  afsisfon  câp 
aufommet  de  la  montaignefaincft  Eftienne,  ÔC  delà  battitla  ville  qua* 
par  T cfpace  de  trois  mois, fans  celfer  de  tirer  canons,  mortiers,  flefehes , ÔC  autres  traiéiz. 
lus  Pierre,  maiftres  des  Rhodiens , homme  prudent,  aydedeDieu,  repoulfa f en* 
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nemy,Iechaflà,&  Iemtft  tellement  en  fuite, que  fes  gens  fetuoyent  l’vn  l’autre.'  Apres  doc 
qu* il  eut  tenu  le  fiege  8 9. l'ours, il  partit  de  Rhodes  &C  nauigea  vers  Phy  fque,ou  il  feit  defeë 
dre  fes  gens  6c  tcutlon  équipage . Apres  auoir  feïourne  la  pari’  efpaced’  Vnzeiours»  ilre 
tourne  en  fa  maifonaueeperre  dC  ignominie.Tu  asceftè  hiftoirecy  delTus  en  Mahomet  fe- 
cond  de  ce  nom  8,  tyrant  des  T urez.  Comment  depuis, àfcauoir  V an  15  22.  Solyman  i u em= 
pereur  des  T urez  la  gaignée  ÔC  fubiuguée  àu  grand  vituperedès  Chreftiens , te  l’ay  note 
deftusfoübzle  nom  de  ce  tyranuau  catalogue  des  empereurs  dès  Tùrcz,auecles  autres  hi 
ftoiresdeschofes  qui  ont  efte  faides  quafîiufquesd  prêtent. 

Lesbo.isle. 

LEsbo,efl  v«e  isle  en  la  mer  Ëgée,metropolttaine  des  villes  d?  Eolie.ElleapfusdVtis 
zecensftadesdë  cifcuit,deduitlabileiufquesaumidy,delongitudeeIIea5<5o.fta- 
desilepais  eft  fertile, & abonde  en  merrain, propre  a faire  nauieres,  dont  aulsi  auc5« 

la  nommentlisle  hetireufeou  bienfortunee.  Pline  dï'd  que  autresfoîs  quelques  vil 
lesyonteftédü  tout  ruynees  par  tremblement  de  terre,&que  Mityleneyrefta.dôtauiourd 
huyTisle  a pïinsfon  nom,  Erefion.Antifia,&Methymna.  Les  Pelages  y ont  habite  les  pre- 
miers en  ceftelsle  du  têps  que  Troye  eftoitencorestdepuisles  Eoles  leur  ont  fucccde:apres 
eft  venuL’  empire  des  perfes,puis  celuy  des  Macedoniens,puis  des  Romains.  Fihalemeni 

ellefüt  baillée  par  vn  empereur  de  Conftanfinobîe  à quelque  Geneuois,&:  eft  demouréea 

fes füCcefleurs  iufques  a Frideric  3 .foubz l’empire duquel, les galeres desTurcz feietterc 
en Lèsbofouuentesfois,  dont  iîzem menèrent  hommes  8d bcîtial , nelaiffantrienquelea 
murailles  des  villes.il  yen  eut  vnequifutfauuéeparla  main  d’vne  femme.  L’armeedo 
Turczauoita(Tail!y  vne  allez  bonne  ville,  ^auoir  défia  canonne&abbatu  vne  partiedi 
la  muraille, QC  s’ efforçoitd’  entrer, en  faifant  vn  rampait  uoulte  de  boucliers,  le  courage  de 
faiIlôitauxcitadins,quinepouaoientfauftenirFimpetuofitedesTurcz;lesuns  fcuouloa 
yent  rendre, & les  autres  fuyr  .Mais  il  y eu  t une  puceîîe  qui  s1  arma  de  pied  en  cap  comme  ira 
hommejàqucilefutcaufede  fauuer lepais,qui eftunechofemerueilleufeaouyr.  Caréïh 
exhorta  les  citoyens  de  s’ effrayer  de  F ennerny , & f e mift  la  première  en  auanr  pour  refiftes 
auxTurcz,&  combattit  à la  breche,  dC  en  tua  quelques  uns . Lescitadins  s’efmerueilîants 
de  fa  hardiefféjpr  indrent  courage,  ^feirent  une  fi^randeboucheriedes  ennemis  qu’a  grS<j 
peine  te  pouurroiton  croire.  Apres  l’an  i464.LeTurcy  remena  unegrandearmee,&  priai 
ladite  isle  auec  grande  effufion  de  fang. 

Chio. 

LIsîede  Cb  o a nonâte  Rades  dedfeuit.  Les  mont  Pelineeeft  en  icelle, quieft  le pïm 
haut  qui  foiten  ladidcisle.Ony  fouit  du  marbre.  Aufsi  Arnifieeftlaqui  eft  un  heu 

afprê  k de  mauuais  port, lequel  rapporte  de  bon  uirt  Grec,queI’  on  appelle Maîuai 

fie.  Mais  autourdhuy  on  nous  apporte  ce  uirt  là  de  Brete.  Le  maftic  croift  in  Çhio 
dot  les  Geneuois  font grâd  gaing.Oirc’eft  unerarme,quelelétifcheietcecôme  Unegôme! 

Les  îsles  de  Samos  6c  d’ Icaric 

SAmos  eft  le  nom  de  deux  isïes,!’  une  confine  i Trace  en  IamerEgec,  laquelle  aèlsi 
s appelle  Samothrade, dont  nous  auons  parle  cÿ  defius . V autre  de  laquelle  nous 
«aidons  à prefënr,eft en  la  m er  Ionie ioux te  Ephefè.dediee à iuno,pource qu'eflea 
efte  nee,&  nourrie  en  icelle,  rr  arienne  à Iupiter.  il  y a en  un  temple  foit ancien , & u- 
ne  ftatue  figurée  en  habit  de  fëme  qu  on  efpoufe.Etdela  îuno  a efte  appelfeeSamia.Pycha 
gorephilofopheeftoitnatifdelà.Cefte  isle  eft  abondanfeen  terre  a potief.ElIe  eft  maiheu 
reufeenuin,combienqueIes  pais  esreonuoifins  en  ayent  abondâtes  de  fortb.on.En  tou. 

1 tes  au/ 
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tes  autres  chôfes  elle  eft  fort  fertile.Ec  pour  ceftecaufe  ceux  qui  racontent  fes  louanges  di=u^de 
fent,queles  gelinesmefmes  y onr  du  lai  (S.  Les  Athéniens  ont  eu  grofie  inimitié  contre  el=  2<t  mt* 
le,ÔÉ  i ouffert  grandes  tyrannies.  Auprès  de  Samos  eft  l’isle  d’Icarle.Qn  did  que  le  circuit  d4 
icelle  eft  de  500.ftades.ll  y a vn  temple  de  Diane  qu  on  apjpelloit  Tauropoüort . Elle  a prins 
fon  nom  d’icarus  filzde  Dedalus, lequel  s’ en  fuyant  de  Crete  auec  fon  pere/efiant  en  fes  a» 
islesjvollacontrelecommandementdefonperejplushaultqu’ilnedeuoit,  tellement  que 
la  cire  dont  fes  aisles  eftoient  attachées  fut  efchauffee  du  foleil,  ÔC  tombèrent,  ÔC  luy  quant 
ÔC  quant  tomba  dedans  la  mer  qui  a eftepourcefte  caufe  appelleelcarium.Ceft  bien  vnefâ 
ble  mais  elle  contient  vn  bon  enseignement.  C’  eft  que  les  enfans  ne  doy  uent  point  mefpri 
fer  le  commandement  de  leurs  pereS,nep  enfer  eftre  plus  fages  queleuts  anceftres. 

L’ Isle  de  Cous  ou  Coum. 


L’ Isle  de  Co,ou  Cous, en  la  mer  îcarfe , èft  prochaine  a Rhodes . Elle  a efte  autrefois 
grande  ÔC  fort  habitee,elle  eft  fort  pîaifance  a voir,  a ceux  qui  y nauigent.  Le  circuit 
cf  icelle  eft  de  cinq  cens  cinquante  ftades, toute  fertile, & abondante  en  tresbon  vin 
'Noz  gens  rappellent  Longoum . Il  y a aufs»  vne  ville  de  cè  mefrne  nom,  qui  eftoit 
autresfois  appelles  Affypaîea , au  fauxbourg  de  laquelle  a efte  le  temple  d’ Efculapius  fort 
excellent, ôf  riche,  * cauledes  grans  prdêntz,entrelefquelzefto!t  Venus  toutenue,quifut 

. depuisdediéea  Iules  Cefara  Rome.Oneftirnequeceftepain= 
dure  eftoit  d’Appelles.Pour  icelle, cent  taïentz  furent  rabatuz 
aux  Cosens, de  la  taille  qui  leur  aUoif  efte  imposee,tant  eftoie  t 
prsfezles  ouurages  de  ceftouurier.il  a uefeu  au  tëpsd’ Al  ex^^^pi 
dre  le  grand.Donc  aufsi  on  raconte  que  iamais  Alexandre  Ma 
cedonseii  ne  vouluteftre  pourtrai<ft,que  d’ Apefies.Car  c éfto= 
it  vn  excellent  paintre.natif  de  Co,  excellët  en  efperic  ôC  èn  gra 
ce.  Et  comme  dieft  Pline,  ilàfurmontetousceux  quiontefte 
deuant  luy,  ÔC  qui  feront  apres , ÔC  a plus  apporte  a ceft  art  que 
tous  les  autres,  il  laifîa  vne  Venus  commencée,  que  perfonne 
no  fa  iamais  acheuer.  Pline  efcritâufsi  de  luy,  qu  ilauoita  cou 
ftume  de  mettre  ces  ouurages  en  la  veuedes  pafîantz  en  lien 
apparent , ÔC  fe  cacher  derrière  vne  table,  pour  efeouter  Ses  vi= 
ces  qu  on  noteroit, préférant  le  iugemént  du  commun  au  Oen* 

On  ditft  qu  il  fut  reprins  par  vn  cordonnier,pource  qu’  il  auoit 
faiâ  trop  peu  de  courroyesauxpancoflesd’ vne  image.  Eüert*  ; , 

3e  main  leditft  cordonnier  retourna, §'  en  orgueüliffant  de  ce  qui  auoit  eftë  amende  a caufe  uncordm 

jefonaduertiftementjô^commencaacontroublerla  greue . Appelles  indigne  femift'de~  Pô" 

hdrs,ôdluy  dénonça, qu’  Vncordonnier  ne  deuoit  point  palier  la  pâtofie.  Ce  la  mefme  vint  mitJ*  P*tofa 
en  prouerbe , a ce  queperibnne  ne  iugeaft  des  choies  qui  ne  fon  point  de  fon  art  ÔC  profef-  tüppôardtiL 

fion.  Hippocrates  auisi  difciple  de  Py  thagoras  prince  de  tous  les 
medicinseftoirnatifdef  isle  de  Co*  Il  ramena  en  lumière  la  mé- 
diane,qui  auoit  efte  long  temps  cachée  8tf  comme  perdue.  Afcâ*>  „ , 

uoirparrefpacedecinqcésans,depu!sla  mortd’Êfciilaptusîèâir  EfahpiaL 
Efculapius  eftoit  frere  a Apoîlo,  ÔC  amplifia  fort  la  medicine  qui 
auoit  efte  trouuee  par  fon  frere,  ôsicercha  diligemment  les  Vertuz 
des  herbes.Hippocrates  trefpafîa  1*  an  104-.de  la  uiê.Le  pais  d’ori/ 
enta  produit^:  plufieurs  excëlientz  perfonnages  dOrefcauantzy  . * 
dôt  les  artz  ne  périront  iarnais,iufques  a la  fin  dû  mode,  carDio-  loicon  e& 
fcorides,qui  aeferit  tantdefecretzdes  fimpîes,ëftoKnadfde  Cili 
ce, Hippocrates  prince  desmedicins,  de  Go . Galien  fort  excellët  Galien. 
médecin  eftoit  natifde  Pergame  udlé  de  Myfie,  filzd’ unpere 
riche  ÔC  liberal.  Des  fon  enfance  il  s’adonna  a la  medidneftl  efto* 
ithauitdeftature&auoic  les  efpaules larges,  lia  expofeparme* 
eueilleufe  dexterite  les  eferitz  d’Hippocrates , La  renommee  eft,  qu  il  a uefeu  Y efpace  de 


menââ  XI 1?, T'a*  T"' V* de' ™remieuxordônée&attr^llc 

Î ÈrvLlan  f™,if  drme' a cha(î,ctc'le„s  'e,unes  gens  3 modcftie.  Au  refie,  aucun efcriui 
Ivn.y  «q^  G CZ  IPI?? I,enc  Afclepiades,  qu’il  eftolt  natif  de  Pruflè,  cité  de  Bi 

thymc.ôC qu  il  a demeure  en  Epidaure,eftudianten  medicinedeuanda  guerre  de  Troye? 


Sarmatie  d’ Afie,  & 

rement  des  Scythes. 


prenne- 


> Arm  a de  a effê  autresfofs  appelïée  Scy  thie  d’ A fie,  ou  partie  de  Scythie  8£les  habi 
tantzSauromateSaCe  a efte  autresfois  vne  terre;deferte,dontles  habitanisn’auou 
î-  certaine  demouranccymais  alîoyent  continuellement  delieu  en  autre^Etc! 
noftreteps  sîzhabitet  depuis  le  ÂeuueTana/s,  félon  le  ritjage  delà  mer  vers  le  Bof 

. „ îC!^menen^uonaPPeIkaLIIOUrdhiryVofphoreJegoulDlierainAIehanS/!amf 
l«  mm  te  duffeuue  Tanais,&  autresfofs  on  l’ appelle. t les  pa^udz  Met  rides,  & de  la  Izs*  éftendra 
Sorte.  vers  le  fleu  PhaGe  .ufques  en  la  région  de  Colchidepar  l' efpace  de  vingt  fournées  enteâ 

rL°nllil  rfol  region/ans  citez, nechaLux.matel  y avnevàlléeq" 

on  appelle  Cromuc>qui  eft  plus  habitée  que  les  autresjd’autan  t quel’  air  v eft  oins  doux  5 
la  terre  plus  fertile.!  Izconflnent  aux  Tartares.&r  ont  vn  language  a part.qu’f^  bronôc^ 
delà  gorge.Ilz  confefTent  aufs.  la  foy  Chreftiêne,mais  c’eft  a la  mode  des  Grecz  Eme fon 
point  baptifeziufquesal  aagedehuidans,  &nêtrentpointauxegIifes,  iufaues  ace  au 
llzfoient  peruenuz  a l aagedefoixanteans.  Car  Hz  viuent  de  ratine  & 
fetotî  choie  indigne  de  vifiter  les  lieux  députés  a oraifon,iufques  a ce  qu’  ilz  ceffent  de  pii 

U tymnic 

U tyrnnmc  iouuentesfoisdesmgemenseftantzacheuaL6ï:executenraiifc.  ^,'..T^co  n 

te  natta  mettentpointàIeursiubiedzdVferdecheuaux.Eetmjandaaudcund  fm!?ir»fl^Zne^e 
*Sorte.  lainiufques  a certaine  hauteu^es  gentilz  hommes  éprennent,  & au  lieu  d’icelùy  rendeni 
ynbeuEdifant  que  les  beufe  K les  petitz  chenaux  competent  pour  les  gens  ruraux . te 

empoigner  de  proye.difant  queleur  office  eft  de  gouuerner  le  peuple.aller  a l^chaflf  &ex 
ercerl  art  militaire  Hz  ont  continuelle  guerre  auccles  Tartares  deioùelz  fontenuimnn^ 
de  toutes  partz.  Hz  trauerfent  le  Bofphore,  & pourchaflènt  lés  Tartares  oui  teh. 
tifcpultim  Cherfonefe.ou  eft  la  ciré  de  Gaffe.  Car  aufsi  quand  la  mer  eft  glacee  au  ternes  d' hy  à«  £ 

tenoter.  Tartaresleur  font  beaucoup  demaülzviuentde  chair  debeffesfauuaiges&aufs^des  do 

mefticques.  llzn  ont  tourment, ne  bled.ne  vin,  mais  font  dupain&du  paper  de  mil  8C 
de  quelques  autres  légumes^  en  font aufsi du  breuuaigequ’ ilz appellemBoz.! Toute, 
leurs  mations  font  faites  deehaulme.de  rofeau.&de  bois  . Et  quand  quelque™, il  hom’ 
me  meutt entre  eux.ilz  font  un  grand  amaz  de  rofeaux  en  un  chathp  lut  lequel  ilz  mettent 

lecorpsdudefuna.quieftefuentreJ^sparentz&fubierzd'iceliiyJeu.firentDarVroaêe 

de  huia  tours, 8i  1 honnorent  par  diuers  prefens.il  y a deux  anciens  amys  qüiabiff  ent  ace! 
tas  derofeaux.s  appuyantz  fur  leurs  ballons, Si  a lateneftredudefunrftyauneDucdlenuî 
t.ent  un  bafton.au  Ikiuc  duquel  eft  un  drapeau  pour  chafferles  moufclJs,  & fuft  ce  en  by! 
uer.  Et  contre  le  deffunfl  eft  afslfe  en  terre  ia  premierefcmme , qui  le  gardé  inceffamment' 

mais 
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Delà  Co/mographic 


maisc  eft  fans  pleurer.Apres  les  huit  iours  paflez^'lza  apportent  vn  grand  circueij  de<3 

JeauelilzenfermentleeGfpsaueeynegrariclcparïtedesptefentz^leportentaU  lieue 

dt  de“inJ  a !a  repultur^eft  mis  en  terre,&:  couuergtant  qu’on  y ait  laid  vn  monceau  c 
terre. b t d autant  que  le  delFund  aura  elle  plus  puiflant  en  ia  vie, et"  autant  on  y fera  vn  n li 
grand  amaz  de  terré.  Apres  la  fèpultutesquànd  T heure  delà  refedidn  approche,  ilz  aco 
firent  vn  cheual  ÔC  l’amenent  tout  barde  delà  fepulture  du  deffund  * ÔC  1 muitent  bar  tre 

oisaubanequét  qui  eft  apprefte.  biais  quand  il  ne  refpond  tien,  ilz  retoùrnentauec  led 

" ^ i ualenlamaifon,  pour  rapporter 

ceux  qui  (ont  conuieez  qu*  il  n’  < 


V orlgm  des 
Hongrois. 


point  eu  de  refponce.Et  lors  tous  c 
cl  uent  qu’t  Iz  fon  t exem  ptez  de  1*  ol 

eyiïancequilzdeuoî'entaudeffüni 

puis  boyuêt  mengêt , &fond  gran 
chereen  Fhôneurd’iceluy . Les  pli 
belles  villes  de  celle  région  de  Se 
thie  io  .ixceles  paludz  Meoddes,  f< 
Patarne,  c eftauiourdhtiy  Torac 

Tyrambe,mamtenantTrapano:G 
ruFa,maintenantS.George:Mapeti 
maintenant  Copa:HcrmonafTa,au 
ourdhuyMadaque:  Bara,auiour< 
huy  Maui:Amplalis,  maintenât  A 
j bafequlaîOenanthia,  de  noftretép 
J fâindeSophie  «Item  la  citeTanai: 
qu  onappelîede  noftre  têps  Tan: 
&C  le  fleuue  Rha , Volga , & Volh: 
que  les  Tartares  appellent  Hdel.  A 
relie,  Procopius  ÔC  Agaîhius  fonte 
accord  en  cecy,queles  Huns  qui  oc 
depuis  elle  appeliez  Hongrois  , on 
prins  1 eur  origine  de  ce  pat  s . Item  1 
plus  grand  parc  descelle  terre  eftd 

noftre  têps  appe!léeCumanie,ôfel 


Qtmme.  la  principauté  deTartarie.Les  Amazones  ont  aucresFois  eftendukurdomina^ 

en  ce  pais,&  ont  ha  bi  te  auprès  du  fleuue  Rha.  D’auantage  on  did  ou’  Alexandre  Je  JL 
palTamparlepais  d A ne,  entra  en  celle  region,6«:  y laifla  vn  memoiralde  deux  colorant 
combîenqu  aucuns  dtfent  que  ces  calomnesnefetrouiientpointauiQurdhüy.  Ledidi 

îexandreed!fiaau3stvneateioüXîeIeSeuueTanais,laquelleilappelladefonnomAle3 

cLie.*_ecircimd  «celle eftoit  de  6o.ftades,8neitceftouurageauectellediligêce>qu’ciii* 
iours  on  mettoitla  couuerturefurles  maifons.  Il  ordonna  pourlelieudela  cité  la  placée 
il  auoit  logé  fon  camp,8£  y mift  des  habi tans»  uue  tacite,  ta  placée 


Arménie  la  maieur. 


' ■'îîVïsÿÿ; 
-W  Ui  C 


LA  grande  Arménie  eft  vneregton  large  ôf  ample,  toutesfois  afp re  a caufe  desme 

taignes,coftauxô<:^nees,mais  fertile^exceptequelques  uaîlees,où  ilny  peutcrc 

flrede  umnes.  Vers  Colchfe de  Iberie  les  môtz  font  fihaultz,  qu’il  y a toCd! 

neiges.  Ètpourcequed  Armenieonnepeutuenirencesregionsla,fanspaffcrc« 

montai  gnes.,il  adulent  fouuet  q ceux  qui  cheminée  parla  lontaccablez  des  neives  es  cou 
le  peaux  des  montaignes.Pour  celle  caufe  ilz  portée  des  baftôs  qu’ilz  tendent  enhaultanre 
qu  ilz  font  enfondrez  en  la  neigera  fin  d’eftre  fecouruz  des  paifiamz,  & cn^o^ 
foisretuez  Qc  fauuez.  Armeme  aufsi  a de  grand  eftangz  ÔC  paludz  d^aueien  Y un  dïc«n 
geftTofpite,oufdô  les  autres  Arethufa,entreîe  fleuue  T igris,cj  fourdenÀrmenie.Tigri 

did 
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diASoiinUSjdie.flàla  telle  en  Arménie, en  vnlleu  esleue,d’  vne  claire  ÔC  a pparête  fort  ta  inet> 
dC  pred  Ton  origi né  en  îs  mÔtaigne  Gordicq.  11  n’eft  pas  én  Ton  entier  des  le  cômencemenc 
mais  au  premier  coule  lentemen  t,  ÔC  puis  cft  englouty  lotigerpace,ÔC  fort  dé  Ta  utre  parc  a- 
uec grande  violence,ÔCpa(Tc  de  telle  viftefle  par  ledia  lac, qu’il  retirent  toufiours  fort  coürs 
fans  le  mesler . Qpi  pl  us  cft  les  poiiïbns  du  lac  ne  le  meslent  point  au  cours  du  Tigre,  cdftv* 
me  aufsi  les  poiflons  d’iceluy  ne  touchent  point  a l'eftang  d’Arechufe.Ce  fleuueemportè  a 
tiecîuy  dêfon  impetuofité  l’arene  Se  les  pierres, ÔC  court  aufsi  fort  en  vn  iour  comme  vn  hô 
me  fçaufoït  faire  de  chemin  a pied  en  feptiours.  A caufe  de  fa  grande  uiftelîè.ileft  appelle 
Tigris/pourcequeles  Medesappellent  vne  flefche  tigris,àinfi  que  diCl  Pline.  Les  hiftoriês 
difent  qu’  Alexandre  vint  auec  grande  labeur  de  celle  région  én  Mëdiei  ÔC  qu’  il  eut  grand 

diffi  culte  a faire pafïer  fon  armee  par  tât 
de  monta  ignés  j ÔC  principal  émeht  en  la 
région  où  font  les  montz  Gordiens  qui 
lont  toufiours  cOuuertz  de  n»ege,et  lïeflfc 
pofsible  par  moyen  humain  de  parueniir 
au  fommet ♦ On  penfe  que  cé  fondes 
mont,efquelzrarcne  de  Noe  s’arrefta  a- 
pres  lé  déluge , qui  font  appeliez  en  hça 
briéu  Ararar.Baitô  qui  eüioitnatif  deAï 
mertié , a eferit  que  de  fon  temps  ; il  y a ia 
plus  de  trois  cens  ans, on  apperceuoit  au 
fommet  des  montasgfle»  qüelquechofe 
noire , que  les  gens  difdient  eîlré l’arche 
de  delüge,ou  partie  d’ icelle.  Il  eferit  alufe 
fl  qu’  il  y a plufleurs  grades  ô£  fort  riches 
citez  enArmenie, entre  lefquellesT  aurt 
>ftre  temps  toutes  les  deux  Arméniens, U 
urc. 


Es  géographes  efcriuent  que  celle  région  ell  for  t fertile  en  toutes  chofes, qu’on  pe* 
u t mefmes  porter  es  pais  e {franges  par  les  riuier es  qui  pafiènt  audi  Cl  pais.  Mais  Ipe^ 
cialement  elle  eftabondante  en  toutes  chofes  qui  font  propres  a faire  les  nauires.  Ei 
^ lé  a du  miel  s lequel  toutesfois  ell  le  plus  fouuentamer.EUe  rapporte  du  lin,  du  cha* 
^«twjdré  SC  poix . Aufsi  elle  produlCl  de  î’or.Entre  plufleurs  belles  cttezelle  a Diofcurré* 
qu’on  appelle  aufsi  Sebaftopolis,trefpuifïante  en  la  mer  Euxine,  ou  ily  eutautresfoisvrii 
grande  apport  de  marchantz  SC  fort  renomme.Item  Siganeum3auiourdh  uy  Garbenda.Nâ 
ples,a  cèfté  heure  Negapotino . Phafis  cite  ÔC  fleuue,  qui  a eufix  vingt  pontz  du  temps  âè 
Strabon. 


nure,< 


Vcuns  afferment^  mefmes  Dionyfius , queles  peuples  decefte  région  font  venus 
des  lberes  d’Efpaif  gne.Car  les  Iberes  ayât  louffert  grand  dômage en  Efpaigne  vi ri 
drent  partner  en  Iralie,pour  y faire  demourance.Et  pource  queles  Italiens  leur  fef* 
— — *rent  reffuz,ÔC  leur  voulurent  bailler  lieu  pour  habiterez  pafierent  plus  outre,ÔCpar 
uindrent  finalement  en  Afieaut  mont  Caucalus,  SC  s’ arrefterent  là, commençant  a remplir 
le  pays  d’hommes  ÔC  de  citez.Toutesfois  Varto  eferit  le  contraire.  Afçauoit  queles  lberes, 
d’Orientvindrenthabiteren  Efpatgrie^trabonaufsifaiClmetionqu’ontrouuedel’orea 
ceftelberie, comment  en  celle  d’Efpaigne.PtoîorriéemerqUeArmaticque  pour  cite  métro- 
politaine,d’icelle.PlinerappelIeHarmefiin,ÔC  Strabon  Harmoficen  lly  a quatre  paiïages 
pour  aller  en  lberie,lefquelz  font  merueilleufement  difiidîes.On  va  de  Solchide  parles  de 
r HBhh  ftroidz 
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'ftroitft  du  montyparôù  F hafi's  court, fin-  lequel  y a fîx  vingtz  pontz  a paffièt , Cefleuue  ei 
âj  pre  ÔC violent  a caufe qu’  il  tournoyé  ainfi , 8£  va  d’Iberie  en  Coîchidc,  aufëi les  torrent: 
des  vallees, qui  $ augmententpar  grande  pluye,  tombent  en  iceluy,0£jx>urce qu’il  eftpre 
^fsmontstgnes a f;eitroir , i! eft rempîyde plufieurs  fontaines . Le.paflagen’en pasmoin 
diffidka  pafîer  du  code  des  Nomades . Et  du  coftcd’  Albanie  on  pafte  par  vn  rocher  qu 
eftcouppe3Ô£ puis  par  vn  eftâjg  quefaid  la  ïîuiere  qui  tobe  dumôt  Caucafus.Ôn  ÿ va  a u( 
fîd  Arménie  par  des  delfjroiciz  qui  font  a iéntour  du  fleuue  Cyrus:  car  Cyrus  mcfme 
fourd  en  Arménie,  &C  s’ en  va  par  les  deftroidz  des  montaignes  en  ïberie,  fi^eftant  au 
gmente  defleuue  Arago,  qui  vient  de  Caucafus,  il  s . en  va  de  f autre  part  en  Albanie  pai 
d'autres  deftroidz. 

Albanie» 


j?s  Aîbânois  qui  (ont  habitante  de  la  me 


■■  -an.  Cafpie,  prochains  aux  Nomades  nonfo 
îement  de  parente  mais  aufsi  de  vie,  font  gem 
depafturages,  & qui  ne  font  point  inneptes's 
la  guerre,  ilzont  vnemeruetlleufe  fertilité  d< 
pais , principalement  cé  qui  eft  entre  les 'co 
urs  du  fleuue  Cyrus  4 La  terre'  rapporte  d’elh 
mefmejtoüte  femence,  ÔC  mcfmes  des  chofei 
que  n dus  cuîtiuons,fans  eftre  Iaboree  ne  cul  ti< 
uee . Si  on  lafeme  vne  foïs,°eJIeen  rapportede- 
ux  ou  trois.  Elle  furmonte  Egypte  en  fertilité 
L air  y eft  meruetlleufement  tempere . On  taille 
les  vignes  de  cinq  ans  en  cinq  ans . Les  domieh 
les  plantes  rapporten  t de  la  fécondé  année  , les 
autres  plus  vieilles  font  tellement  fertiles,  qut 
apres  grande  plante  de  vin  qu’elles  rapporteni 
elles  ont  grande  quantité  de  farmStz.Le  beft/al 
, „ blanc  ne  roifortne  pas  moins.Les  hommes  fonl 

gs  rindt  Itaturc  . Hz  ontprins  leur  nom  de  la  blancheur  de  leurs  cfite- 
lieux , iz  font  grands  archters  & tireurs  de  bard  Leurs  armes  font  le,  bouclier , lia- 
lecretjôC  heaume . Les Albanofs  ont  a vieilIefTeen  pédalé  reuerence,  ils  om  fort  pito. 
yables  enuet s tes  trefp?-uez,ôf  principalement  enuers  les  parens.  Au  fleuue  Alezonium  ite 
ontdes  ft‘rpenrztnortelz,itcm  des  fcoipions  ôc  des  araignes,d’ontles  vns  font  mourir  en 
riant*  Albanie  a efte  aucresfois  foubzl’  empire  des  Perles  : depuis  foubzceluy  des  Mare- 

te  delrtnm^ Romains  * Waintenan  1 eIIc  eft  foubz  la  puifànce  du  grand  Cham^rin* 


Des  prouinces  de  Syrie  de  Mcfopo- 

tamie,Cypre,Arabie,&  Babylone. 

T oïomêedepefche  ces  cinq  régions  en  vne  table,  ceque  tu  pôurtasVofr  es  tables  des 
regiooSjOU  en  Ptolomee  meftnes  * où  lafsietted’icelles  eft  exprimée,  & comment  el/ 
les  le  rapporte  1 vne  a T autre . Mais  afin  que  nous  confinerions  vne  région  apres  T 
autre, premièrement  nous  deferirons  l’isle  de  Cypre.&  puis  Sy  r ie}dC  J 

les  autres  prouinces  qui  font  iey  lignées, auec  leurs  * 

terres  particulières. 
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L’ isle  dcCypre. 


lYpre  cft  des  plus  grades  isîes  delà  mer  mediterrattee.Elîe  eft  iïtuee  entre  Cil/ce  Sc 
' Syrie,  riche  , adonnee  a delices  « excez:  autresfois  elle  eftoit  dedie  a V enus,6f  U 
.premièrement  y a eu  vn  temple confacre  a icelIe.EHe  a efte  quelques  fois  appelle* 
^Macaria.pourcequ  elleeft  merüeilleufementfertiIe,«yaeuautresfois  neuf  roy- 
aumes. Elle  abonde  en  vin  « huyle,  6C  a aüfsi  affef  de  foulent.  Aufsi  les  métaux  d erait» 
ont  efteen  icelle,efquelz  croifToitleuitriol  [SClc  veWegrisd  ontod vfe 
0 on  v trouue  grande  quantité  de  cannes  demiel,  d oht  ori  cuidle  fucre.  On  y faid  du  drap 
de  poil  de  cheures,qu  on  appelle  auiourdbuy  ^arrielot  « , Plineéfait  queCyprea  renom  a 
càufé  deà  efmeraüdes,du  crtftal,de  F «train  qù'on  (urndtnme cuyure^dtament  « al um, qui  y 
croiflent.  On  penfe  qu  elle  a efte  autresfois  conioin <fte  auec  la  rerre  ferme,  enfemb!  e les  il* 
les  Clidibes,« auela  violecedela  merîa  feparéedeSyrie.Enfornme,Cyp^enuoyebeau^ 
coup  dechofes  auxautres  nations  d’ont  elle  a grand  gaing,&n  a guerre  affaire  des  autres» 
Mais  l’air  n’yeft  pas  fort  fain.Toutefisleeft  adonnee  a delices,  les  femmes  y fonf  fortlafcia 
uesîoeiiant  que^ Cypre  füft  dôteepatlesRomairts.elle  abondoit  en  r.cheftes^  auo.tgrad 
bruieft  d’eftre 3ptil£nte,&  non  fantf  caufe,cellemet  qu  elle  a plus  remply  leftfque  deRomc, 
que  tous  les  criopltes  qui  y ont  efte  faïdz.  Ondicft  quelecir^^^^ 

Elleeft  diftante  de  Cili,cede5o  .mille  pas,  tellement  que  les  cerfz  peuticnt  bien  nager  en 
trouppc  de  Cilice  en  Cypre, voyez  Pline  au  liure8.chap.52.Les  cerfzÿ  pafîent  a nage  eftat 
tn  .foSppe  par  ranc.mmamleuts  relies  fur  ledoz  lurt  de  i'  autre Afc 
aores  l’autre  par  tour.  Cela  efi  fpecialenfenf  notedeceux . qüi  paffent  de  Cilice  en  Cypre, 
j]z  neuoyent  point  les  terres, mais  l'odeur  feul les  attire  & fai(ft  nager.  Les  masles  ont  i.  es 
Cornes  «entre  tous  les  animaux  il  n’  y a que  ceftuy  cy  qui  les  perde  tous  les  ans  au  pnm 
temps  /Etpourtant  furie  lour  ilzfe  deft  ournent  en  lieux  ef garez, « fe  cachent  pource  qa 
a- fLt  déformez . Les  biches  portent  leUr  fas  en  luïid  mois.  Apres  qu  «.îles  ont  faonnetL 
les  exercent  leurs  petitza  courir, « les  enfrignent  comment  il  fault  fuyr,  elles  les  mener  r es 
lieux droidz « ma!aifez,« leur monftrent comment iî fault faulter.  Aimùe c elt un 


« 


| 


gnallîmpîeîequeî  s’ efmeruetile.  St  s*  eHorme  de  tout  ce  gu  il  n’a  point  acouftume  de  voir, 
ceUemêt  que  fi  vn  cheual  ou  quelque  geniflè  approche,  il  n’  apparceura  point  l’homme  qui 
Cerf  auprès  pour  chaftenou  s’iU’apperçoif,tl  s’esbahira  de  fon  arc  ÔC  defes  flefches.Uz  por* 
lent  la  merque  de  leur  aage  aux  cornes, & merquent  tous  les  ans,iettant  on  petit  cor  ou  ra« 
«neauiufqUes  a la  fixiefme  année.Iufques  a ce  temps  il  en  reuient  toufiours  de  femblables. 
Iceluy  pàüe  on  ne  peut  plus  difeemer  l*aage,mais  on  cognoift  leur  vieilldîe  aux  dentz.Lc» 
cornes  ne  tombent  point  aufst.Les  cerfz  fe  battent  contre  les  ferpenrz  ilz  cerchent  leurs  c« 
uétnes3SC  tirent  hors  icelles  auec  le  fouffle  de  leurs  narines5maulgré  qu  ilz  en  ayent.  Et  po* 

tirtantvnfingulier  remedepourchaflèrles  ferpentZjC’dH’odeurdela  corne  ducerfequad 

ëlleeft  bruslée,  ôt  lefouuerain  remede  contreîa  morrure  d’iceux,eft  la  prefure  du  faon  qui 
eft  tuededans  le  ventre  de  la  biche . Chacun  confefle  que  les  cerfz  uiuent  îonguementOn 
m a trotiueauec  de  colliers  d’or  qu  Alexandre  leur  auoit  mis,  cent  ans  apres,  la  peau  atioir 
couuertïefdsdz  colliers  a force  de  graille.  Le  bout  de  la  queue  du  cerf  porte  venin,  ôt  pour 
canton  la  iette.  La  pouîdre  raclée  des  cornes4u  cerf  tue  les  vers  dedans  l’eftomachfionla 
'feoi&Aufsi  çlteeft  bonne  contre  la  iaunilfe* 


MÂis  retoumofts  a celle  isîe.Blîe  rapporte  a fes  habitSs  toutes  choies  necéffaireSs 
forment,  vin,  huile,  erain,  lin,  cotton.grartdz  arbres  ÔCc.Le  grand  reuenu  qu’on 
prend  auiourdhuy  de  celle  isle  eft  des  loves,  d ont  on  porte  a Vende  une  quanti 
te  incroyable, tellemét  qu’il  fembleque  i isle  ne  foitd’aulcrechofe.  Elle  eft  fertile 
®n  vin, qui  eft  lî  bon, qu’on  l’ofe  bien  paragonner  a celuy  de  Crete,tant  en  force  qu’en  faue/ 
«r.On  eferit  aufst  en  la  louenge  d’icélle, qu  on  y peut  bien  faire  des  grandes  nefz  fans  auoif 
aide  d’ailleurs. ôt  peut  fournir  de  toud’apparèil  qui  y eft  neceifaire.  Car  elle  ade  fort  grâdz 
arbres  pour  faire  les  mas , la  poix  pour  enduyrë  les  nàuires , le  (in  aufsi  pour  faire  les  voiles 
ÔC  les  cordes.Ilya  vn  mont  Olympus  qui  s’esleueau  milieu  d’icelle  d*  ont  forrent  deux  fleu 
«es.  Afçauoir  Lycus  ÔC  Lapethus.le  premier  va  enOrient,&  le  fecod  en  Septentrion.  Aufs  I 
Il  croift  de  beau  fel  en  Cypre,qu4on  tyrc  hors  de  terre  c5megreffe.il  y a vne  contrée  de  terre 
auprès  de  ville  de  Lymile,  qui  eft  pleine  de  vers  ÔC  de  reptiles  immondes,que  perfone  n’y 
peut  habiter.Toutesfois  il  y a vn  monaftere  auquel  on  nourrit  beaucoup  de  chatz,qui  for« 
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renten  trquppe  au  camp  QC  diminucn  ce  mal.  On  les  rappelle  dedans  le  monaftere  au  Ton 
delacloclfé.llyaaufsi  vneforeft  d’arbres  qui  portée  cc  Iruid  que  les  apothicaires  appellêt 
Darrubium  ÔC  cornes  de  bouc, le  commun  peuple  l’appelle  ic  pain  de  S Jehan. 

En  quel  temps  Cypre  a efte  d * • 

leuée en  royaume. 

APres  quel’  eftat  Romain  eft  aile  en  dccadcce, Cypre  a elle  foubz  rempfiede  Grecs 
parIongcfpacedetemps.Maisl’anu8[,Richardroy  d’ Angleterre  ailâten  Hierufa 
lem  fut  tette  par  tempefte  contre  cefte  Isle.Et  pource  que  les  babitans  ne  luy  voulo 
ient  dôner  d’accès  ne  laifler  aborder, il  y entre  par  force, le  fubtugua,  chdlant  les 
Grecs  hors  d’icelle.  Car  eftant  indigne  de  ce iqu’ifz  ne  l’àuoient  point  voulu  recueillir,!!  em 
ploya  la  fource  dC  les  armes  qu’il  auoit  di  efsées  contre  les  Sarrazins,a  l’encotrc  des  Gréez, 
& leur  ofta  cefte  Isle.  Apres  leur  auoir  oftëe, il  y mtftbônesgaimfons,6da  fortifia.  Toutef» 
fois  vn  peu  apres  il  la  bailla  a vnFrançots  nommé  Guiddjqui  querelloit  le  royaume  deHie 
rufa!em,dont  la  poft erité  a duréquafi  iufqùes  a noftre  temps.  Et  puis  par  diu  cries  fuccefss^ 
ons  le  royaume  eftparuenu  a deux  freres,d’  ont  l’svn  nomme  Pi  erre, fut  tué  par  faut;  e.  Car 
en  ma  tière  de  regner,perfonne  ne  veulr  fouffrtr  de côpaignon, 6s:  n y a nulle  fociere  fa ind  e. 
Mais  le  patricidencdemoura  point  impünÿ.  Car  ayant  drefsévn  fdlin  folennei  où  il  auoic 
inuitélesiuges  des  ni  archandz  Geneuois  8>C  Vénitiens,  lefdidz  toges  commence*  ent  a de 
battre, qui  feroit  afsis  au  plus  haulf  Iieu.Comme  lè  roy  fembloit  plus  enclin  aux  Vénitiens* 
les  Geneuois  en  furent  indignez,&deîiberarent  de  retenir, leur  digriit  é par  force.  vindrêc 
au  palaisauecleursefpéescachéesfoubzleursrohbes.  Les  principaux  des  Venitiês  eftâtz 
aduertydeceÎ3,s’ec(ivmt  aurüy,Sùluydecl3irentrcmbqfchequ’onîi]ypreparoytô^<luç  la 
ieunelfedes  Geneuois  eftoit  entreè  en  armes  dedans  le  palaix.  Le  roy  enuoya  incontinent 
gês  pour  faire  inquifition  de  celle  en£reprtnfe,lefqueîzcrouüeiëdes  Géneuois  en  armes  ll 
les  fett  mener  au  plus  hault  lieu  du  palais^  ietter  par  les  (enefi  res  qui  auoienr  fort  hauîtes 

enbasfuriemarché,ordonnantvnebâdedegêdarmesquilcsrccaioiêtaüeckursp  cques 

ôC  efpées.Et  îerefte  des  Geneuois  qui  elloient  en  Cypre  furët  cherchez  ÔC  tuez,  tellement 
qu’a  grâd  peine  en  relia  il  vu  pour  porteries  nouuelles  au  pais.  Toutesfois  Se  duc  de  Genes 
8C  le  lenat  feeurét  vn  peu  aps  la  cruelle  iniure  qu’on  auoit  faid  a leur  choyés, Si  ddibererët 
de  s’en  venger,&  drelïèrëtvnepuilïante  armée  fur  mer  en  40  Jours, laquelle  Hz  enuoyerêt 
enCypre.Turgofe  capitaine  de  celle  armeedefeendit  en  terre  ÔC  inconttn  ër  alla  mettre  fie- 
ge  deuant  Nicofieql  la  prinr,3<:  en  peu  de  tëps  reduifit  le  roy, la  royne  ÔC  toute  l iste  foubz  fa 
puiffance.  ij  fett  mou  rir  les  autheurs^  ce  maiHeureux  confeil , s’enrtchîtdegrâdeproyes 
fe  reuintenla  maifonen  plus  brief  tëps&àuec  plus  grade  gloire  qu’on  n’auoitefpere.  Le 
roy  fut  garde  quelque  temps  prifonnieràuec  fa  femme, Où  la  royne eftâtgrofled’enfât durât 
facaptiuirë.Ala  finonpardônaauroyîeroyaumefutrëdutributaire,  Famagufchaq  eft 
la  plus  noble  ville  marchande  de  toute  l’îsîe  de  Cypre  fut  appropriée  aux  Geneuoisauec 
te  port  Së  les  tributz,d’ontlaricheireeilbiêgr§de.iIzappellerëtrenfantduroy  Ianus,pour 
ce  qu’il  eftoit  nay  en  Genes . Apres  que  ceftuy  eut  luccede  a Ion  pere,le  Souldan  d’ Egypte 
enuoya  contre  luy  vne  groiîe  armée, & l’ëmena  captif.lî  pilla  Ni  cofiequi  eft  la  ville  capitale 
du  royaume,bruslaIcsieglilèsJ&feitdegràndzmaux.Lèroyfutrançônedeioo.&n.mil* 
le  efcuz,6ë  rendu  tributaire  aux  Egyptiës,puis  retèurtiaen  fon  royaume.Et  Cômeles  Egy 
ptiës  pillofét  encores  îadiëte  Isle,îa  n auiere  de  Venife  qui  porte  tous  les  ans  les  pèlerins  en. 
Hierufa!em,s’arreftaauriuage.Les  Egyptiens  raflailîirenqÔtJa  prindrëtJlz  dirent  aux  pde 
tins  qui  eftoient  la, que  s’tlzvouîoient  auoïr  leur  vie  fauue,ilz  reyalTentlefiichrift,^  qu’en 
figue  de  cela, il z dreilaftent  le  doig.  Mais  pérfonne  ne  fut  trouue,qut  prifaft  plus  fa  vie  que 
(aîoy.Parquoy  il  y en  eut  trente  lapidez, qui  furet  confiant  à tenir  lefuchrift,iufques  au  der* 
nier  foufpir . Le  roy  lehan  ayant  pafsé  fa  yie  par  tant  d’aduerfitez finalement  laiiTà  fon  filz 
Jehan  qui  eftoit  en  bas  aage,3t  mourut.  Ledidfilz  nourry  entre  les  femmes, eftant  venu  en. 
aage,  vièiîjfemonftraplus  femme  quehomme!  Toutesfois  il  pr/nt  femme  de  la  maifon  de 
Monferrat,  laquelle  ne  vefeut  gueres-Pourtant  il  fe  remaria  a Helene  qui  eftoit  femme  in* 
genieufe  3£de  bo  cueur,de  la  ligne  des  Paleologues, laquelle  ayant  cogneu  lelafche  cueur 
de  fon  mary,féit  plus  office  de  roy  que  de  royne, & gouuerna  le  royaume,depofa  & inftitua 
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les  mag/ftrat2,ordonBa  les  curez  ÔÉprelatz  félon  fa  voulontéaboîiflàntles  ceremotîfcsX; 
tinessei!e  introduifit  les  GrecqUes,feit  des  loix  tant  pour  le  temps  de  paix  que  pour  le  têp 
de  guerre.  Ce  pendant  le  mary  rie  fefoudoit  que  de  banequeter  dC  faire  grand  chere,  par  c 
moyen  toute  celle  Isle  fut  reduide  en  la  puiffance  des  GreczXa  nourrifie  de  la  rovne  atioi 
grand  crédit  enuers  eae^  le  fîlz  de  ladiefie  nourrifie  enuers  fi»  mere.  Ainfi  Iefilx  gouuerno 
a rTre  a r°yn^^ la  royn^e  rçyelhan  eut  vn fîlz dVneconcubine nommé Iacques , 6 
delà  femme  vne  fillenommee  Charlotte,  laquelle  eftant  venue  en  aage  fut  mariée  a ïeh^i 
roy  ^ ortugaî,  qui  fut  appelle  au  royaume  du  consentement  des  les  gneursdupaispou 
auoir  le  gouuernement  du  viuant  de  fon  beaupere.Car  le  peuple  n*  auoit  pas  moins  de  ho 
tequ  il  efioitfakhed  efiregouuerne  par  femmes.  Ledid  ïehan  vint, les  nopces  furent  fai 
es, tout  rut  mis  entre  fes  mains , h forme  de  gouuerner  fut  co  rigéd es  affaires  tant  divine 

quehuman^sfurentreformée.LesceremoniesdereglifeRomainefurentrefiûuées^!; 

puiliance  fut  oftee  a la  royne  & a fi»  nourrifie. Le fiîz  de  la  nourriffe  redoubtantla  facede  ci 
nouueau  pnneeduada  a fa  meredelempoifonner,!)  elle  vouloir  demourer  faillie  auec  loi 
filz.II  ne  chanta  point  vnefàblea  vn  fourd»  Car  celle  empoifonnerefle  du  confememen 
de  la  royne^comme  le  bruld  cftjtua  par  poifbn  ce  noble  prince, Sf par  ce  moyen  le  royaume 
Ueques  fe  reti  retourna  a Helene . Et  le  filz  de  la  nounffe  fe  glorifi oit , fc  mocquoft  de  Charlotte  Mais  el 
Mn-  e £ reîra  aIon  frere/e  complaignanîde  fes  calamites  ÔC  luy  demanda  fecoura  Jacques  tu; 
le  fîlz  de  cefte  nouriiïe , non  pas  tant  pour  l’amour  de  fa  feur,que  pour  fe  fasfir  du  royaume 
commença  a induire  fes  amis  de  1 appdlcrroy,cftimâteftisecholè=indsgncquefefcuroi 
le  mary  d iccllc : fut  préféré  a luy.Helenefentât  biê  cela,perfuada  a fon  mary  de  faire  fon  &h 
homme  d eglife,&  de  1 initier  aux  ordres, & que  parce  moyen  il  luy  ofteroit  toute  efoeran. 
ce  de  paruenirau  royaume.Iszle  faifoientaufsi  demander  pour  euefque  de  Nicolle  “dt  Fer 
mirent  en  polTefsion  . Ce  pendant  Charlotte  a la  fuafion  de  È mer  e&tfes  feigneurs  du  na 
is  tut  mariee  a Loysfilzdu  duc  de  Sauoye,  qu*on  feit  venir  en  grande' diligence  en  Cyprès 

Helene  & là  noumflè  efiantirritesdela  mort  dufîîz,  s’efforcèrent  de  ietter  du t<v.?daeque< 

du  royaume  dilant  qu  vn  hommede  fang  ne  deuoit  point  efire  receu  en  citât  ecc iefiafiictui 
ofenefcriuirent  au  pape. Mais  d’auenture  les  lettres  tombèrent  entre  les  mains  dudidhc 

iques^Iequei  irrite  d scelle  aifembla  vne  grande  compaighie  de  fes  amv»,nauipea  dcRhode« 

en  Cypre,cf  entra  occuî  renient  aü  paîaiz,tua  tous  ceux  qui  i’auoicnt  effensc,depari  it  ?eur< 
biens  entre  fes  amys,ôf  demeura  en  la  cite  comme  vidorieux.Ce  pendant  la  royne  tnoi^ui 
s cn  pen  apres  fonJmary • 0 royaume  efiant ainfi truoble,on appella Lovsjecmel  vint 

afutreceuengrandioyej&faîuédetouscommeroyJaequestfofaattêdrefa venue  ma* 

ïs  s en  alla  auec  fes  amys  en  Alexandrie  pour  demander  ayde  au  fouldandacques  efioitaa* 
ge  de  2 z -ans  homme  de  belle  taille,^  fort  femblabîe  de  fia  turc  s fon  périmais  non  pas  de 
grâce  ne  d éloquence  Le  Souldan  fut  perfuade  par  Iuy,fif  promift  de  luy  feccurfr.  Incotl 
nem  il  feit  apporter  des  vefiemens  royaux, & feit  vefttr  Jacques  d vne  robbe  de  pourpre  le 
dedairantroyj  Of  impofant  tribut  fur  le  royaumedeCypret  ce  pendant  il  dénoncé  a Lovs 
qu  11  reretire.  Mais  Lovs  enuoya  des  ambaffadeuts  au  Souldan, pour  adoulcir  „ &!uv  re. 
monftre  1 affaire  par  doulces  parolles,  difant  qu’il  feroir  fon  amy  aiamais  & qu’  ,1  ne  faut, 
droitpointdelijypayerfotribut  tous  les  ans, & qu’il  bailleroica  Iacques.  o.  milleefcuzde 
pen  ion  annuel. estant  qu  il  viuroir-L'affaire  futlong  temps  debarue  au  conlèi!  duSouldjf 
, Prei‘ s “ f?;l,ut  que  !,es  demandes  deLoys  ne  fuffent  accordées . Mais  Iacques  en  follicitî 
plufieurs  de  a court  du  Souldan,  «puis  il  s’ effort  aufsiaccoimSe  de  Mahumet  rov  des 
T urez  pour  fon  derntmefuge.Parquoyî  e Souldâ  c’accorda  aux  prières  des  Iacques,  print 
foreraient  de  luy,»  1 enuoya  auec  grandecompaigne  de  gens  d’armes.  Lequel  uenânt  en 

f?r^'0n"?c’gn,lLoYS!a“eCrS  ^nçois qui effoieni :auecïuyde  feretireirraunchaffc. 
au,ia  ou  .1 1 afsiegca  quelque  efpacede  temps.  Mais  a la  fin  il  fut  éôtraind  tf  enfortir  Iaeqtre 
print  Famagufcha , qui  auoit  efte  iulques  a ceftè  heure  llfoubzla  puiffance  des  Geneu  “4 

te  wswweôf  print  en  mariage  Catherine  fillede  MarcCornàrie.quiell'Oirvrî  des  foi gneurs  de  V:^îifo 
deOpre  per  Laquelle  eftant  adoptée  par  je  fenat  comme  fille, a failli  uenir  le  rovrîumeaudidîfer.ae  Et 
«lent  eaxve  combien  qu  elle  euft  engendre  un  heritier  du  royaume,  ce  neanrmoins  ce. fiîZraoûiur, 

’ Meroyaumeeft. efceualareigp.<uriedeyemre.Orlacquestnourutl'anc,enofirefeisreui 

dcff«s*q«àquC  chore  en 


Plerrâ 


Vniucrlcilcjiurc  V» 


12  Oj 


/ Iacques 
\ baftard 


Pierre  par 
fia  de 


(anus  na- 
tif deGe 


Le  filz  pofthume  qui 
ne  vefeut  guere,  du* 
quel  les  V enitiens  font 
fucceiïeurs. 


nés 


Iehaneffemt*  J 
ne  qui  efpou=  \ 

(a  Helene  fê-  y Charlotte  légitimé, 
me  Grecque.  / Ton  premier  mary  fut 
/ Iehan  de  Portugaise 
Mecond  Loys  de  Sauoye. 

Cyprea  deux  belles  citer,Famagufcha , qui  eft  munie  de  tours  dC  boulouars  tant  vers  la 
mer  comme  vers  la  terre, ÔC  Nicofi e qui  eft  a hui cft  mille  de  là,oû  les  roys  de  Cypre  faifoien  c 
leur  demourance,Les  Vénitiens  eftoyent  de  trois  ans  en  trois  ans  vn  vifroy  en  ceftelsle,8<! 
mettent  ga  rni fon  de  fep t enieignes  en  Fama gufcha,  con  tre  les  incurfions  du  T urc . On  dj- 
dque  tous  les  ans  ilz  en  leuent  lèpt  cens  milleducatz , SC  qu  ilz  en  defpendêt  tous  les  ans 
es  baftïmentz,fortifîcations,&  payement  des  fouldartz,}ooooo.  Ondi&aufsiqu’ilzra/ 
cheptentla  paix  du  T urc  de  3 ® .ou  ^o.mille  efcuz  de  tribut  qu’  ilz  luy  payenucomme  aupa 
rauant  ilz  les  payoient  au  Souldan.Le  dernier  roy  de  celle  Isle  fut  condamne  a ladi de  fom« 
me  poureequ’ilz  auoit  efte  remis  au  royaume  par  le  Souîdan,  dC  par  le  moyen  des  Marnes 
iuchzqu’ilauoitobtenuzparmoyêsfubtilzdlauoitreduidlceftelsîeen  fàpuilTance.  Ma* 
teiceluy  mefmes  conuenu  par  les  Vénitiens  ioubz  ombre  du  mariage  d’vne  Vénitienne, 
«1  leur  Iaifta  le  royaume.  Les  Cypriens  ont  moifton  apres  Pafques,&  enuoyent  to  u t F byuer 
leur  beftial  a la  pafture,  8C  en  efte  a caufe  des  grandes  chaleurs , ilz  les  retiennent  en  la  mai* 
fon^pource  que  tout  eft  fec  aux  champs. 

Syrie  auec  fes  prouinces. 


Arment*  minor 


Cilicia 


j îfa  Minus 
Ms*.  _ 


Le*4  Cb<tn*( 


Cyprus 


SYRIA 
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Marem  edi£ 


^ Iudaea & 
Paleftina  j/ 
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Sinus  Arœhicut 
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région  a efte  autresfoïs  en  grande  eftfme  pour  Ton  renom  ÔC  ù grandeur  A, 
g caufècie fa diuerfe fertilité.  Elle  comprend  plufieurs  terres particulières  b-II«, 
tez,rnonraiVnes&  fleuues.HI!eeft  dimsp#*  «>n  Di-.  r\ / ' „ 


^.pdigueuLi  înaie^enireocytnieoccthiopiej&gift |a fom. 
aumilieu.fct  neroydill  point  de  trop  grand  froid;h’ynebrusle de  tropgrâdchault&'h.ï 

celle  cauîe  lefond  de  la  terre  eft  fort  propre  a nourrir  le  befîial,  qui  a elklarichefle  de  nn 
anciens  pcres  comme !afainaebibIenousenfeigneid,AbrahamJIfaaC,Iacob,&  autres1 

urs  enfans-aufsi  de  Moyfe  SC  Dauid  qui  ont  elle  pafteurs  en  celle  région  & fonrisc, 
a grandes  ricbelîes  parle  moyen  du  beftial  qu'ik  nouWflbfent&rlS^  conS?" 
teleur  fublWLés  Romains  onrdomineen  Syrie  quafi  parlefpaceS^nfl  n 
les  Sarrasins  1 on  t occupée  auec  la  cite  delerufalem,  & l'ont  pofedee  enuiron  cen  r , F “ 

AlorsksChreftiensl'ontderechefrecouureecommenousexpoferonsplus  a nlp,n  ' *' 
prezfctpourmieuxdifcounrcefteregion>quieftdegrandeeftendoe)premrereLn?„T 

entrerons  en  Pakfime.qui  eft  la  principale  région  deSyrie,&  confldereronsde  tant  dus. 
raS^npa‘S’qUeI0Ut£  êfcrituredu  vieil , SC  nouueau  teftamenf 


roches  trénchees&de  uallescauees  parles  rorrens.quis’yrecontrentBénuisdéÇ"^ 
tortilles  circultz,qut  font  tellement  prefse  qu’  a zraXeinevnkm  nF ha,u,IZ  ' 
fonteftrdiéîz.  LespMncipalesvillesd'icellesS 

Azonjdefquelles  eft  fouuent  faidî  mention  en  la  Bible.  Caren  Afcalon  a “J1 

ranrHerodes  au, emps  duquel  Ci.riftfutn.ÿ^^g0",^»»'' 
leufe  ailuccle  royaume  delndee,  & mifta  mort  tous  ceux  qui 
eltoienc  alors  reftez  du  fang  roval 
desluifz. 


La  terre 


Taunrs 


M ynutdr9 


Seleud* 


Serytust 

£>  i/in  r»  ! i i' 


Pb'XillCi3 


.Rabat 


Satturht 


Amorrhaei 


BJî'wtocwr* 


■bonis  U<£ 


Vniuerfclléjliurc  V’ 


UOf 


Pamphylîa 


Au  mont  Cafte  iouxte  Ofiracine  qui  efi  auiourdhuy  appel* 
'et  Lariffe,  a tjie  cnfeuely  Pompte.  La  longitude  de  la  terre 
fumât  en  pr  'rnft  depuis  la^  cite  de  Dan  fttuee  iouxte  le  Liba, 
iufques  a Berfabee , qui  efi  afsifeuis  a uis  de  Gaza . La  latU 
tude  efi  limitée  d * un  cofie  la  mer  medtterranee}crpar  le  fieu 
ut  Iordam , combien  que  oultre  le  Jordain  ont  ejle  pofees  les 
tribus  d’ Afert  de  Ruben , & la  moitié  du  tribu  de  Menaffe. 
Comment  Aegypte  efl  adhérente  a ctfie  table , tu  le  uertat 
cy  dtffoubz  en  defeription  d,’  Aegypte,  Car  nous  eften dons 
lune  des  extremitez  de  cefle  'table  iufques  aux  confins  d' Et 
gypte , comme  lyffue  orientale  du  flilt  lemonjlre  icy. 


r 


: ptlerms  deîerufalc  ont  acoufhtmee  de  pajjet 

i\ar  ledefert  dePharonfaifj'ant  la  fumât  cite  peur 
aller  au  mont  de.Sinai  hoir  le  fepulchre  S.  Catheri 
, ne. Or  les paffantztomboient  en  diuers  perilz,maîn 
'i  tenant  es  jablons  bouillans, maintenant  en  terre  pie 
, . 1 nedeferpentz-ou  ayant  fadteàreaue^oueouueT  le 
Bf  ) ! derochiers  afpres,c  deftituee  de  tout  ctyde  humain 
2 | ' çrny  d que  la  feule  manne  du  ciel}ou  il faultauoir 
O 1 1 grande prouifton.  llzfaifoient  cechemm  a la  cont 

' dut â des  âftres,efîant  accompaignez des  muletiers 

çr  minijîres  du  Souldan,qu  dominoit  alors  fur  ces  terres.  Les  ifraelites  ont  au 
trtsfois  expi  riment  e toutes  ces  peines, çr  les  ont  ponces  auec  grand  ennUy  mur 
rnurantz  contre  leurs  conducteurs  Moyfc  c Aaron, combien  qu  ilzuijfcnt  près 
fentement  l’tyde  de  Dieu  Leur  chemin fut f a f 'ch  rater  difficile depuis  Egypte 
tujquesenla  terre  de  Cetnan,  comme  il  eft  icy  marque  par petitzpomâz,auf 
quelzfont  adioufiez  les  noms  de  leurs  manfton  s en  diuers  lieux.  Ceux  quiuoni 
, auiourdhuy  de  Jmtfalem  en  la  nwntaigne  deHoreb  font  ce  chemin  somme  o\ 
\diâ,parlefpace  de  quatorze  iours.  Et  toutes  fois  les  Ifideliies  y furent  quaraa 
te  ans, a caufe  des  gras  circuit  qu'ikforreflerent  en  pluftcufs  lieux  De  et 

cyuoyez  le  uoyage  qu  a cGinfofeBreytèbacbe,ou  celuy  de  Félix  d Vlme. 

La  te 


L)e  la  Cofmôgraphic 
La  terre  de  promiision 


buludée. 


APres  Idumée  vient  Iudée,prouincè  particulière  de  Syrie,què!es  îiures  delà  Bibkai 
pellentQiananeeî  apres  a commence  d’eftre  appeüéeia  terre d’IfraeLSÉ  puis  lu 
dee,nnaîement  Terre  fainéïe.jde  !aqu«dleil  eft  parie  en  la  fàindieefcri  ture  tant  auv 
eilqüeaunouueau  teftamentenpîufïeursfortes . Car  Dieu  auoit  fpecialcmencel 
leu  cepafs  la  entre  tous  les  autres*  dC  a voulu  quela  vrayefoyd’vnfeul  dieu  fudlà  premie 
rementènîdgriee,oi^  fbn  feruice  y eommencaftjôif  puisqu’ il  fuftprefcfié  par  tout  lemondi 
Cen  eft  point  donc  fans  caufe  que  ce  pays  &Ma  dtemetropoïitainede  lerufalem  font  pn 
fereza  tous  les  pays  ÔC  citez  dé  la  terre.  Orecfteterré  a eu  diuerfes  riche  fiesta  efte  fertile 
abondanteen  eaues,en  bauirne,5^  eft  fituee  au  milieu  du  monde.  Les  elementz  ÿ font  foi 
gratieux.  Dont  aufsi  a efte  fort  eftime  des  Ifraelires,  peuple  fort  ancien , qui  a éu  le  pretnü 
cogtioiiiance^de la  formation  de  l’  homme  ÔC  de  la  vray eôC  celeftediuinne,du  ferufced'icc 
^^^/^fdulepremier  Ianguage.  Quaranîeiins  apres  qu’il  fut  forty  d Égypte, il  mifte 
la  fubiectionfa  terre  qui  auoit  efte  promile  a (es  peres  Abraham,  liàac  ÔMacob,  laqueliea1 
ondantea  decoulantede  laieft  ÔC  de  mieL  Qc  entra  en  pofTèfsion  d’ icelle  apres  auoit  eftoi 
vaincu  jo.roysfoubz  la  conduicftedelofue  trefo  aillant  capifaine/Les  îfraeli  tes  auOient  n 
ceudesloix  deDieu,pour  viure  félon  icelîe.combfèn  quilzeufTent  long  temps  auparaus 


iceluy.Qu’ en  chacune  ville  il  yaitfepc  prince, qui  foyenr  excelle  nez  eniofticc  ôC  prudent 
par  deffus  tous  autres,&  que  deux  Leuitesitigentauec  eux.  Qu’en  refmoirtgfeul  ne  fol) 
pointreceu,nemefmes  deux, firiô  que  leurfoyioir  bien  approuuee.  Qui  plus  eft  qù’  on  ni 
recoyue point  vne  femme  en  tefmoignage,  ne  vn  ferfj  pource  que  la  condition  eft  fufpe(fl< 
en  l’vn»&  l’en  autre  la  legierete.D’auamage qu’on  n’  aupuche  rien  dearbres  qui  auront  t 
fteplanteziufques  a la  quatriefme  année.  Alors  que  la  difme  des  iruidz  foi  t donner, 


J moire.  Moyfedoncordonns 

| quelesenfans  apprinfèntaucc 

| mencementlesloix»  d’autant 

_ J quelles  cdntiennct  en  foy  bon 

— Ll  nediTripline.  Qui  aura  blafphi 

meleriom  de  Dïeu,qu  il  foitpî 
du  par  rerpàcedVn  iourj&'puii 


îette  là, (ans  eftre enfèueîy. Que  le  loyer  de  la  pailîardene  foit  dédie  a Dïeuÿou  au  feruice  d 


dCqm 


1 
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que  les  eftrangiers  BC  aduerfaires  en  aycnt  quelque  portion.ce  qufrefte  fort  a ceïuy  qui  a cui 
tiuelcchamp.  Quelesfemences  toutes  pures, & non  point  meslées  foientmifesen  terre, 
pourcequela  terre  ne  reçoit  pas  vonlormers  tantdediuerfitezenfenible.Quelepaflantpe 
uft  entrer  en  vne  terre  ou  vigne  ÔC  pt  êdredes  fruicftz  fans  qu  o n V en  peuft  chaiïër,pourueu 
qu’il  ne  print  que  ce  qui  luy  ftrok  neceftairepour  f vfageprefent,&s’il  eft  honteux, q mef- 
mesonleconuie.  Queîa  hlle,qu  on  a malien’  citant  point  trouuècpuceîlefuft  lapidée  ou 
bruslee  toute  uiue.Si  quelcun  a viole  vne  vierge  cfoouse  a Vnautre, combien  qu’elieait  c<5 
fenty,que  tous  les  deux  (oient  codamnez  a mort.Si  eîlea  elle  forcée,  quel’autheur  du  mal 
portela  pdne.La  veufuequiaeftèlaifsskfansenfansXoitremariéeaufrëreouauprochain 
parent  du  deftuncX&:  que  ia  lignée  qui  viendra  de  ce  mariage  fait  réputé  du  deiïundpour 
luy  fucceder  St  ledtcftfrere  ou  parent  né  la  veut  prendre,queia  caufefoir  débattue  deuant 
iesanciens.Sirenfantfai<Siniüreafonpere,qu’ilfoitiettehorsIa  uilk&misamort.Si  q]U 
cun  aprins  vn  gage  de  quelque  pauureperfonne,  qu’il  le  rendre  autant  la  nuicft.  Celuy  qui 
n’  a de  quo  y payer  fon  créancier,  foit  mis  en  feruitude.  Si  quelcun  achepte  vn  honlme  de  f à 
tribu,qu  en  la  fixiefmearmec  il  foit  franc.Celuy  qui  aura  arrache  Vn  œil, a for»  prochain  par 
iniure, qu’il  fokpunidefemblablepeine.Sivn  taureau  a tue  quel  cun  de  fa  corne,  qu’il  foie 
tepide,œ  qu’on  ne  touche  point  a la  chair.Que  le  fiiz  ne  porte  point!’  iniquité  dupere:file 
hlz  faid  quelque  mal, que  cela  ne  porte  point  de  preiudke  au  pere . Que  celuy  qui  eft  vail* 
tant  & prudent  plus  que  les  autres^  la  principale  charge  & conduire  en  la  guerre.  Si  bn 
med  le  fiege,que  les  arbres  fruidiers  ne  foient  point  couppez.  Que  la  fem  me  au  temps  de 
guerre  n’auoucbe  le  membre  viril  de  l’ homme, nerhomme  celuy  delà  femme.Quel’vfâge 
du  fangfoit  du  tout  interdit  auxîfraelites.Quelafëme  accouchée  n’approche  de  4&.  tour* 
du  temple,  fi  elle  a enfante  vn  rnasle,  Su  fi  ceft  vne  femelle  qu’  elle  n’en  approche  d^odante- 
La  îoy  ordonne  peine  capitale  de  mort  fur  les  adultérés,  inceftes,  ÔC  Sodomites . Un*  eftoit 
point  pet  mis  au  facrificateur  qui  cftottrnsnçhôtoumutile  en  fe*membres,d’ approcher  de 
l’autel. Que  la  terre  fe  repofela  feptiefme  artnee,8£  nefok  point  labouree.  Tout  ce  q la  ter- 
re porte  de  foymefmes, foit  commun  tantaceuisdélananonqu’aùxeftrangerî-jcnranciri 
quantiefme  qu’  on  appel  le  lubilc.  Ces  façorts  &mameres  de  viure  &C  plufieurs  autres,eftoi- 
entordonnees  du  feigneur  Dieu  aux  Iuiiz,  dont  les  payens  qui  ne  cognoiftent  point  le  v-< 
ray  dieu  fe  mocqtioiêc. Corneille  Taciteen  eferit  én  cefte  maniereXes  luifz  ont  vnefoy  ob« 
ftinee  dC  vne  prompte  mifericordejmàis  tlz  onten  hayne  mortelle  toutes  autres  nations  Hz 
fontfeparéiz  en  leurs  repassa  part  en  leurs  eouchez,gês  fort  fubiedza  pail!ardife5iîzfe 
dent  bien  d’âttoucherles  eftrangieres,  mais  entre  eux  rien  ne  leur  eft  illicicejilzdrcodfënt 
kurs  genitures  pour  eftre differentz  des  autresXa  première chofe  qu* iîz apprennent, c eft 
a meipriferksdjeuX.lîzpenfentquelesamesdeceux  qui  font  tuez  enguerre.ouqûimcil 
rent  par  fuppîi  ce, (oient  eternelles.llz  ont  vn  mefmefoingÔÉ  mefme  perfuafion  des  chofes 
teleftes  ÔC  des  enfers. 


1 cxcccllcnce  Si  nobldîe 

delà  terre  fainde. 

CEfte  terre  eft  en  fort  grande  recommandation, de  ce  que  les  patriarche  s y ont  ha  biï 
te,dC  que  les  prophètes  de  Dieu  y ont  annonce  leurs  faindes  prophètes . Lefilz  v* 
nicque  de  Dieu  y a prins  nature  humaine,  & par  fa  mort  pafiion  a recondliel  es 
hommes  auperecelefteXes  apoftres  ont  la  receu  le  fa/nd  efperiqcé  en  font  partis 
pour  annoncer  le  royaume  de  dieu  a toute  créature  par  tout  le  m onde  Autrefois  cefte  ter- 
ré a produit  laid^SC  miel  a fes  habitantz:  & depuis  que  le  Chrift  de  Dieu  eft  venu,  efieà 
élpandü  la  medicine  de  falut  par  tout  le  monde, SC  difpenfe  le  pain  de  vie . En  tout  le  temps 
que  les  habitantz  d’ icelle  ont  eftedroidsôé  iuftes,  aufsi  la  terré  a efte  fertile  par  vne  fin* 
guliere  faueiir  de  Dieu,6f  riche  ën  toutes  chofes.  Mais  quand  ilz  orit  oublie  dieit,3£  adoré 
les  idoles, il  n’y  a eu  place  en  la  cerrë,en  laquelle  ilz  n7  ayent  efte  fiibiedz  a faim , a foif,a  le* 
pre  en  leurs  corpz,véftemens»  Qc  maifons  , auglauiedeTennemy  * aux  béftés  fa uuages,S£ 

èalon*» 
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en  fomme  toutes  les  maîedtdions  qui  font  eferites  au  2 s .du  Deuterohome  font  venus  fy 


eux.Lespayensmefmes  rendent  cefmoignâge  combien  cefte  terre  a efte  fertile  au  comm  ei 
cernent, ÔC  afferment  qu’  elle  a efte  excellente  par  dèffus  lés  autres  pais  en  dcüx  chofes.  Aie 
uoirpourcequ’ alors  le  baufme  ne  croifloit  nulle  part  qu’  eniudèe,&  qu'il  n yauoitpaiso 

Im  rSalmpc  rre>nfft>nin>n  «liro  s-reahdf*  ahnriHan ni»’  é.i  «o.’o  A*  Ifc+mï  ni; J.-. - 


Les  meilleures 
ptlmes» 


mais  il  s’ efuahouift  incontinent.  Au  contraire  en  orier 
on  en  faitft  des  vins , ÔC  en  quel  ques  pais  du  pain  : & qu 
plus  eftjc’eft  la  viâdedu  beftial  en  plufieurslieuxîDïce! 
les  fefontles  dattes,  lefquelleson  grand  fuc  fie  fubftanci 
Onenfaitftles  vinsipeciaux  en  orient  qui  iTontmaumi 
pour  la  tefte  : ÔC  comme  Y abondance  & fertilité  eft  en  lu 
dèe,aufsi  la  nobîefle  ÔC  bonted’iceuxy  eft,mais  fpeciale 
ment  en  Hierico.  Cefte  arbrenc  porte  point  fruid, fi  noi 
es  lieux  qui  font  bOüiîlantz.li  croit  en  terre  JegierejSf  fab 
lonneufe,pour  la  plus  part,8£  où  si  y a du  filtre  L’arbre  el 
cheueluau  fommet*  ÔC  porte  des  pommes,  non  pas  entr 
les  fueilles,  comme  les  autres,  mais  entreles  rameaux,  fl 
font  comme  des  radins . Ceux  qui  ontplus  diligemmen 
obferue  la  nature  de  ceft  arbre»  difantqu’ô  trouuelèmas 
le  & la  femelle»  Le  màsleflorift  es  brâches,  la  femelle  iert 
I quelque  germe  fans  fleur  comme  vneefpine.  LafltuattK 
j • n * r . n»  de  laterre  fa  tndefe  pourra  trôüner  Ên  la  table  qui  eft  io 

adiouicee.La  région  eft  îongue,mais  elle  n’  eft  pas  large.ElIe  a de  longitùdéenuiron  4o.li 
l - ma‘^ne "^UctII]s  en  virigtflÉ  quattre,  depuis  la  fource  du  lourdain  iufque 

a oerlabeejiqui  connne  a Idiimee»  On  contela  latitude  depuis  la  mer  mediterranée  iufquei 
au  lourdain, de  la  oùï  ante, d onze  lieues  d’ AlemaignejCombienquequeîques  tribus  ave 
eu  leurs  demourances  ouftreîe  ïourdain,commeileft  aiSea  cognoiftrepar  la  rïefcription. 
^lï  ^mps  de  les  uchriif  toute  1s  terre  de  îudee  a efte  diuiseeen  trois  proujnees.  La  bafle  a e 


Lri  ikàn  ô ,7  , 7,  1C  uc  mucc  « cue  uiuiseeen  trois  proumees.  La  Dalle  a « 

JL  fte  apP£i!e?  tîd£aeJa  mo?cn“  Samar ic,ÔC  la  haulte  Gaîilee  Le  mont  du  Liban  fepare  Ph 
P nîce  de  Galflee,  8£a  une  Foreft  d arbres  fort  hautz,qui  eft  aufsiappelleeLiban.Elle  a dés  £ 

âtlfLPS  nnhltfQ  arkféKî  A 7 ont  AÎivn  J : i l 
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■ va  » MMbl  Vt»  011401  OUp'LIlVV  L»ll./dll>l  ’llC  S id 

pins  ÔC  des  cedres,£d  d’ autres  nobles  arbres^’  ont  les  plus  beaux  édifices  deludeefont  bs 
i7Z,°î^e&  a™£ne  P**«*«*  fur  la  mer,commelé  ^chapitre  du  î.Üurèdes  roixîe  monftr 

anez.CemontmefmeqmcommenceaudozdeTÿr,& va  iufquesenDamas,  eftfihaul 

que  les  neiges  n y faillent  iamais»  ÔC  atifsion  porte  de  ladesrieigés  aTvr.pour  reftaîchirl 
breuuage au  temps  d’ efte. 


Queîz  lacz  faiff  le  flenue  du  lourdain» 


QOubzle  mont  du  Liban  qui  eft  bien  hauît  $ eft  vnecatierneqù’  on  appelle  Pafiisini, 
laquelle  eft  ombrageufè,ô^  eftantouuertè,a  uneprofonditedroitfteôtl  dangeurctifc 


leurdaùu 


. 1 & en  fort  vne odeur  bien  forte.  Au  dedans  ilyavne  fontaineOprofdndequoniK 
lapeutfouder.  De  hors  au  pied  delà  moritafgnea  la  gueule  de  la  cauernéfortentdei 
fonta,nes,dont fe faieft lefleuue lourdain.  Ordeuxruifteauxfeconioignentenfembleati. 
près  de  Cefaree,qm  eft  aufst  appell  ee  Diofpplis  du  temple  de  lupitef  qui  eft  voifin  de  Sâau 
mont  de  Hermon.  Le  iordain  partant  de  Sa,&  croiflànt  continiïeîîenïenf  par  larges  veines, 
entre  au palud  de  Samachonite,& .pais  au  lac  de  Geneèar, finalement  il  eft  englouty  doîac 
te  UeSdmd • Afphakite,  ^ perdfes  bonnes  eaues  » Le  lac  Samachomce  eft  diftant  des  fontaines  du 
ckamte,  lourdain enuiron  de  144*  ftades  ÔC  autempsd‘efteilfedeflcche  roiit&deüiemenma- 
La  mer  Tibe*  refcz.îl  rapporte  descalames  aromaticqueS.il  a vrie  foreft  alentour  où  il  y a deslionsdangi 
mie*  retixMais  lelacde  GenezarquieftappeUeJamerdeGalilee&de  Tibedades,  eft  fi  grand 
qu  il  ne  fe  peut  pasfreher.  Car  il  contient  enuiron  vingt  lieues  d’ÂUema/gne  de  "tour.  Le 

lourdain  ayant  pafte  cefte  mer/ en  va  en  la-mer  mor£e,qui  eft  le  lac  Afphdus.Ofiî  f appelle 

la  «ici 
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b met  morte, pource  qu’il  n’y  a rien  qui  puffle  viure . Le  lac  eft  fumeux,^  î’air  de  fon  feüt 
fefped  enrouillèferain  SC  fargéqvoir  tout  ce  qui  eft  ned  de  foy  meftnejiufques  a l’or  De  la 
fefaiÀ  que  quand  les  vaiflèaux  cueillent  cefte  crafle,Ie$  habitante  de  ce  Heu  entendât  qué 
cebitumen  commence  a fortir,&fe  préparent  auec  des  nacelles  de  iôcz  pour  l’aller  cercher. 

Or  chacu  en  rapporte  autant  qu’il  veuU.Ce  lac  ne  reçoit  nul  corps  qui  ait  vie.Les  taureaux 
ftf  chameaux  flottent  en  iceluy.aufsi  quand  les  hommes  qui  nelcauent  nager  y entrent  tuf» 
ques  aux  flancs, ilz  font  fouleuez.il  ne  fouffre  non  plus  qu’on  y mene  nauire.  Si  tu  mez  de 
dans  par  quelque  art  chofe  qui  foit  viue,il  fort  aü  deiïus.  S/ne  lumière  ardête  nagera  au  defc 
fus,mais  quand  elle  eft  efteinde,elle  s’enfondre, et  fe  noyé.  On  did  aufsi  qüe  les  pomes  qui 
croiflènt  es  arbres, qui  font  alentour,font  verdes, iufques  a ce  qu’elles  foient  meures, & lors 
fi  on  les  veulî  coupper,qu'on  ne  trouue  dedans  que  des  flâbefches.Les  eaues  de  ce  lac  font 
immobiles,  les  ventz  ne  les  efmeurêt  point, d’ autant  que  le  bitumen  qui  eft  furies  eaites  re» 
fifte.Cefte  face  hideufe  demeure  toufiours  a ce  lac  de  noftte  têps  II  eft  de  fort  difficile  accez 
aux  eftrangers,  a caufes  desbeftes  fauuàges,  SC  des  ferpentz , aUfsi  a caufe  des  pafteurs  Be- 
duins,qui  eft  Vne  gent  moult  cruelle, laquelle  tient  tout  ce  pats  en  fubieéïion  en  touteThrà 
conitide  par  leurs  brigandages,iansauoir  certain  domicile.Celieu  eftoi’t  anciennement  la 
Vallée  fylueftre,& des  faline$,&  eftôit  fort  habitée^  bien  cultiue, tellement  que  pour  la  fe= 
citeli  d’iceluv  on  le  compa)roit  a vn  paradis.  LafembîancediceluyèftdemoureehLricho,  U fertilité 
SC  Engedt  où  il  y a de  nobles  palmes,&  des  iardins  debaufme.Mais  aptes  quëSodortie  a e^  changée  «à 
ftéruynè,  SC  les  autres  prochaines  villes  eftain<ftes,la  pîaifamce  de  cèlieu  ëft  tournée  en  fte/  fteriliteM ï 
rilite,<ellemët  quepar l’efpace de hufcft mille pàslotngduîàwous les deuxduagesdufletis  tu tksiU 
ue  fè  ruent  Sefîair  du  bitumen, & la  fterilite, Au  refte/e  lac  ne  produid  rien  que  bitumes.Or 
bitumen  eftvnemottede  terre  oignantelaquéllefeliquefie au  chaut, 5ëfe  refouît, ô^puisfe 
reuiéiït  ÔC  efpaifsü*par  eaue  froide  Eftât  raflembîée  elle  flotte  au  hault , SC  ne  peut  ne  rtager 
nenoye^maiss’esîcuebsen.  Ellefe courbe  tellement  au  déflUs  qu’il  fètribîe  que  cefoit  là 
bofle  dvn  chameau.il  la  fauk  coupper  a co?gnées,&  fendre  auec  clés  cbfngz.  En  mauuais 
temps  elle  eft  fcmfflée  en  hault  auec  des  bouillons  d’eàue  comme  venante  de  fur  le  feu,  SL 
iette  beaucoup  de  flammefehes.  On  eftimequecelaceft  large  de  8o.ftades&  eft  diftant  de 
HicUifalem  enth’ron  de  deux  cens  ftades.On  did  aufsi  que  iufques  auioufdbuy  on  trouue 
pîüfiéurs  indices  SC  tefmoignagnes  de  Vire  de  Dieualentoür  de£elac,del’andcnebrusiure 
par  laquelle  toute  cefte  région  périt, SC  principalemêt  es  pierres, qu’on  voit  brusles  en  d'au* 
cuns  Iieux,&  la  terre  cendreufe, aufsi  des  gouttes  de  poix  diftiliantés  des  pierres,8<:  les  fieu 
ues  boudlanrz  SC  rendantz  une  puante  odeur . Toutes  ces  chofes  font  demeurées  iufques 
auiotirdhuy  en  deteftâtiôn  des  énormes  pechez  qui  ont  efte  autrëifois  commis  en  ces  pa- 
ys.Car  cinq  royaumes  périrent  là, de  foulphre,feu  SC  poixenuoyéedu  cieîXes  citez  métro 
politaines  d’iceux  eftoient  Sodome,  Gomorrhe,Scboim,6dc . Tuas  f hiftoif  e en  Getidë 
chap.  i 9 . Il  fauk  aufsi  noter, attendu  que  le  lieu  où  eft  cefte  mer  morte,a  efte  autresfois  vhë 
grade  SC  belle  vallée, par  le  milieu  deîaqueSle  pafloit  le  lourdain, il  eft  neceftaire  que  le  Jour 
dain  deuât  que  ce  lac  le  feit,ait  couru  vers  la  mer  qui  eft  oppofite, comme  le  goulphe  Eîan« 
tes,  duquel  ce  lac  approché  plus  près  es  autres  riuages  de  la  mer  rouge , ou  que  s’ arrefhnt 
au  de  ca  il  feperdift  en  quelques  conduidtzpar  defioubz  terre , ce  qui  aduient  aufsia  d’ aité 
très  fleuues,  comme  nous  lifons  es  Côftnogtaphes,ô£  principalement  de  Nigrite  en  Afrft  iiifpuidion 
que.On  ne  lift  point  que  les  enfans  d’îfrael  ayent  pafsé  ailleurs  le  lourdain  que  contre  îeri . dcsyfiv.es du 
cho . Or  ilz  eufient  pâfsé  oiîltre  la  mer  morte, fi  le  lourdain  auoitîa  quelque  paflage  vers  la  i oUrdm» 
mer  rouge.Parquoÿ  il  tefte  qu’il  eftôit  énglouty  par  deffbubz  terre, qu’on  petit  aufsi  prou- 
uer  par  conieëîures.Car  Ÿn  fleUue  d’ éaue  faine  SC  legiere  ne  fe  peut  mesler  auec  vn  lac  éfpa 
ix  par  force  de  bitumen , SC  pefant  de  toute  fa  nature.  Aufsi  ceux  qui  ont  efte  quel  ques  fois 
en  ce  pais  là, afferment  que  quand  les  fleuues  croUTent  par  les  grandes  pluyes,que  les  nua> 
ges  de  ce  lac  fe  remplifTent.Si  donc  pourvn  accroifièmët  d’ eaues  de  peu  de  temps, le  lac  ne 

peutdemeurerenfoneftatacoüftuttié.beàucoupmoinsfitiendroitilquandlelour* 

dain  eft  coullé  dedans  iceluÿpaf  fi  longue  efpacë  de  temps.Parquoy  ilfen- 
fuit  qu’il  y à quelques  conddicftz  defloUbz  terre, efquelz 
le  lourdain  fe  cache. 
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Delà  Co  (orographie 
Du  règne  Iudalcque  infhtuépar  (es 

. enfans  d ifraël  en  la  terre  faincRe^ 
puisaboly. 


L’Hifloirede  la  làin<fî:e  efcrrture  enfetgne  commentîelfraclites  eRantzfortiz  d’Eg 
pte  vindrent  en  la  terre  qui  eRoit  promsfe  a leurs  peres,S£  comment  ilz  menerentd’ 
horribles  guerres  a rencontre  des  infideles,côment  ilzdrelîèrêtvn  royaume  foubx 
Saul  ÔÆ)auid,baRirêc  la  cite  de  H»eruRlem,laforferefledeSïon&le  temple  maghl 
ficque,comment  leur  royaume  fut  apres  diuisé  endeux»a  IVn  adheroient  deux  tributz  afça 
uotr  luda  & Beniamin^  a l’autre  les  dix  tributz  qui  reRoient»&  fut  appelle  le  royaumede 
Samarie  du  nom  de  la  ville  métropolitaine,^  le  royaume  de  IfraeUtem  cornent  tous  Ies  de 
ux  royaumes  ont  eRe  aboliz,&  le  peuple  emmené  en  captiuité&afçauoirenARyrie&Ba* 
bylone.  Toutes  chofes  font  exposées  esfaincRzliuresdeIaBibIe,prihdpalementenIofuc 
Ô£  autres  beux  fuyuantz,  iufques  a la  fin  des  Rois.  Item  comment  les  Iuifz  ontde  rechefe* 
fié  ddiurezdeleurcaptiuitê,&Tont  retournez en  leur  pais  pour  y habiter,  flÉontbafiy  de» 
cirez»  ôC  remis  fus  le  royaume  qui  a duré  iufques  a la  venue  de  Chrift , a laquelle  il  a efté de 
rechef  aboly.  Ces  chofes  font  nouées  en  Efra  ÔC  es  Machabees.  Au  refte  quelle  a eRe  la  face 
de  cefte  terre  au  temps  de  lefuchrtft  quand  il  y conuerfoit  qu’elles  meurs,quelle  re1igion,qI 
gouuernemenr,8t!c.  L’euangslenous  lecnfeigne.Item  ce  qui  eRaduenu  en  icelle  depuis  U 
mortel  pafsion&la  refurredtsündeIefuchrrR,le(àuîueiirme(mela  prec|<<R  aux  Iuifz.  Afça 
uoir  qu’il  n’y  demeuroit  pierre  fur  pierre»  mais  que  touîperiroit,  pourcequ’ilzn’auoienl 
pas  cogneule  temps  de  leur  vifiration.  Nous  liions  que  cela  a efté  accomply  l’an  yj.apres 
quenoRrefeigneurlefusa  print  chair,quandTitecapftaineRoma!nprititlavilleparforce 
SC  Sadefirui<Rô((  tua  beaucoup  de  milles  du  peuple  des  îuifz»  emmena  plufieuts  captifz^ 
eftoiem  eRhappez  du  gîaitie,de  la  pefte  & de  la  famine  Apresd’an  de  faluti?  s.ElieAdriau 
t'édifia  ceReciiedefiriucReôcdefolee.J’appeilant  de  fon  nom  Elia»fî^  y feit  habiter  les  Iuifz» 
Mais  pour  ce  qu’dzluy  furent  defobeiffantz,il  les  deftruifit  encore?  vne  fois. 


Les  ChreRiens  ayant  ietté  hors  les  fuifz 

occupentla  terre  fainâe,&:  l’ayant  perdue  la  recouurent 
agrandepuiRànce. 

A Vx  temps  enfuyuantz,  quand  les  empereurs  receuoient  comtnunemet la  toy  Chrè 
ftienne  » dC  auoient  leur  fiege  en  Conftâtinoble,al  ors  la  terrefaindle  vint  en  la  puifc 
fance  des  ChreRiens , & la  cité  faincRe  commença  a eftre  habitéedes  ChreRiens  au 
temps  de  Heieneimperatrice,iufques  en  l’an  defalut  609.  Alors' vin  tCofdroesroÿ 
de  P erfequilapüla,ôdyfeicdegrâdzmauxsnean£moinsilylaiRMesChreRiens,qu’enonE 
retenu  Iepoflefsio  iufques  a l’empire  de  Henry  quatri€fme,au  temps  duquel  lesSarrazins 
prindrent  la  ville  par  grande  force, &chafierent  les  ChreRiens  delà  terrefainde.Toutesfo- 
isilz  netoucherent  point  au  fepulchre»non  pas  pour  deuotionqu’ilz  y e«flent»mais  pou» 
ce  qu’ilz  pëfoict  en  retirer  quelque  profht.  Apres  q ce  br  uûR  fut  femeen  Burope,&psr  tou 
tel’eglifeoccidêtaleentrelesChreRicns,  l’an  io95.onafTemblavne grande  armée  de  gesd1] 
armesChrefüêSjnô  feulemêtleshômes,maisaufsilesfemmesyaccuroient,de  France,d’E« 
fpaigne,deNormâdie,Angleterre,Efcofle,Bretaigne,Gafcoine,Flâdres,Lorrame,Hiberai 
n<e,ay  auoit  grade  multitude  de  gës.Les  bergiers  lailïoiêt  leurs  trouppeaux,&Ies  pbufâtz 
leur  charrue,mefmes  les  moyneslaifierent  leurs  monaReres  pour  s’adjoindre  a ceRcarmee 
faincRe  foubz  la  côdui&ede  Godefroy  côte  de  Bouloigne,&  fes  freres  Baldouin  & Eufta- 
che^tcRobert  deNorniâdie  ÔC  Hugues  frere  du  roy  deFrâce.  Tous  ceux  cy  entreprindrêc 

es  voyas 


Vniuerfelle,liurc  ‘\7’.  un 

i tévoyagcpaflèrent  par  AIlemaigne,Hongrie&Bulgarie,&vindrent  en  Conftanrinobïe 

où  ilefe  refraichirent,&:  puis  nauigirent  en  Bithynie.  Auquel  lieu  cependant  qu’ilz  sima 
foient  ait  pillageilz  furet  accablez  ÔC  mis  en  fuyte  BC  en  eut  beaucoup  de  tuez  Oepui-  C 
defroÿ,BauîdoUin,&  plufieurs  autres  princes  tecueillantz  grand  nombre  de  aensfuvuiiS 

le  pmiéréxetcite,foubzla  charge  de  Hugues  frere  du  roy  de  Ffâce,&TontvÔtioi'n  dre  iïar 

mee quieftoitencores réfteeenBithÿnie,Quàdil2fufentâiïëmbIezdWmeeeftc<*  f;c^0 
piedfons&dedixmillelances.Tous  ceükcydVncoUragëallefëntafliegètNiccvi!ier°-i: 
peuplee,&: lâprindrent par lûrce.Sôlymâ prince desTurcz en eftoitfeigneur  &pofëdoit 

depuis  T arfede  Cilice  iufques  en  Hellefpont'routes  les  prouinces.il  entra  eh  bataflfeauec 

nozgens.IIfutuaincUj&misenfuitéj&Niceprinfed’anio^y.aumoisdelüin^  Delà  U Nice^m/ë. 
en  vindrent  a Antioche  cite  métropolitaine  de  Pifide.  Quelques  vns  défendirent  en  CT 
ce,&!prindrentparforceTarfe,  cite  métropolitaine,  dont  les  citoyens  Chrétiens  payoient 
tribut  auTurc.Mais  la  plus  grande  armée  ayant  prins  toutes  les  villes  qu’iiz  auoient r êcon 
trées  en  chèm'^peruint  en  Antioche, noble  cite  ÔC  excellëte, qu’on  elîime  auoir  elle  autres 
fois  appellée  Reblata.  Anu'ochus  lauoilmuniede45o.tours,&:demurailîes3roinmar  dâc 

quon  luy  impofaft  fon  nom,  & la  conftituaft  chef  de  fon  royaume,depuis  au  temps  de 1 u 
ftinian  elle  fut  appellee  Theopolis.Cefl:  en  cefte  cite  qu’on  dit  que  SPierrelabofireerKea 

premièrement  vnecglifecathédrÿc.Elleeftfltuée en  CelofyriépfoUincefortpIîilantéBf,  ÀtttioÀi 
rouseede ruilfeatix dC  fontaines. Car  déuxmontaigneSfohtehclofes  dedans  Sedrcuit  dé  la 
eue, au  fo  mmet  de  T vne  eft  afs  ife  Vne  fbnerefîe  imprenable. Là  cite  efi:  diffame  de  la  mer  de 
douze  mille. Noz  gens  l’afstégerent  hitidl  mois  entiers,^  y forent  quafi  affamez-  d’auanta 
ge  les  citoyens  fetrent  des  faillies  fort  fouuent,par  lefquelles  tlz  leur  portèrent  grande  huv 
lance.  A la  fin  vn  nommeErmifer,ce  pendant  que  tous  dormoientla  nuid^raSutla  ville  ôC 

la  liuraanozgens^yantfaiclpadion  de  certaine  fomme.Noz  gens  donc  entrèrent  g/Cou 

rurent  par  la  ville,en  laquelle  ilz  feirent  vne  grande  boucherie.  Aufsi  Cafsian  princedela 
cite  fut  occis  en  fuyant , ÔC  eftoit  T urc,de  la  famille  du  Souldan  de  Perfe,îequel  Turc  auoit 
aflubiedy  a luy  toutes  ces  prouinces.Les  htftorieos  efcriuentqU’  il  ÿauorttaiit  d’or  dWët 
ÔC  depierres  preciëufes  en  cefîe  ville  la,  ÔC  qu’ônÿtroüua  tantderichefTes  que  ceux  QUj  e* 
ftoientàii  paraùantcoiquinsfureritalorsabondantzentoutes  chofes.  Ao^es  quela  ville 
fuft  prinfe,noz  gens  donnèrent  l’afla  ut  au  chafteau  que  tenoient  les  Turcz  Ôdes  Sarrazùis 
ilz  furen  t battuz  ÔC  contrsindz  de  reculer.  Ce  pendant  vint  Corbans  prince  de  la  send 
*ncri\^  ^y  de  Perfe,auéc  grand  nombre  dé  gens, alsiegea  la  cite,tant  que  la  fat-rime  fur 
uint.Nozgénsrepriridrentcueur,&r  forttretpourcombattrecontreîes erinemys  lefqüelz 
ilz  mifrént  en  fuyte^  en  tuèrent  grâd nombre. Apres  auoir  gaigne  cefte  iournee  l’an 1008 

enlafindeliing,  ilzeurentabondancedè viuies.Aufsilechafteaufutrêdu.\/n  oeu  an/es 

aduintvrie  grade  déffaite  au  peuple  CHreftie^ar|aquellè  il  en  deffailliten  peude  fours  qtia 
rante mille.  Au  premier  iourdèSeptêbrèles  Chreftiensferafiemblerenq&prindrentîeur 
chemin  vers  Hierufalem.  Entré  plufieurs  ci tezqu’ilzpnndrêt  patforce.il  CTâianeretTrino 
lis,ad  puis  defeendirent  a Beryté,que  les  autres  appellent  Baruee,  ÔC  de  la  Wridfehta  Sidon 
dC  a Tyr,iadiz  nobles  dtéz,dèfquelles  nous  parlérÔs  cy  apres. Cependant  ceux  deHiemfa 
lem  fortifient  leur  ville,iettent  hors  les  fîdeles  qui  y eftoiêt,ôd  attendent  la  venue  des  Chte  üïerufdcni 

ftiens.L’an  io88.aumôins  delung  les  Chrefo'ensmettentlefiegedehantlafaindecite&la  prm^  des 

battirent  iulques  au  quinziefme  iour  de  luillet.  Alors  ilz  montèrent  furies  murailles,  ôCen  chrefiiens* 
trerentenlauilleâÉ  mifrenta  mort  tous  ccuxqutlzrencomrerentfansefpargnerenraaue 

ne  le  fèxe,&  font  retenu  par  efpace  d’odante  huidansfoubzfcpr  roys.  S 

LesCfireftiens  fontvn  roy,&  infficu- 

ent  vn  royaume  en  la  terre  faindé, 

APres  que  la  cite  de  Hierufalem  fut  prinfè:& la  terre  fàinde  fubiuguce3Ies  Chreffi'es  , , , 

eslèurentpour  roy  delà  cite&duroyâume,GodefroÿcomtedeDOuIoigne  hom=  a°de^oy ù 
me  religieux,clernent,9^  craignant  dieu  ; Deluy,  il  fterefufa  point  iltiitrederoy  Bou^orh 
mais  il  ne  voulut  prendre  la  couronne,  eftiraant  que  ce  n’eftoit  point  chofe  co  nue* 

liai  i nable 


» 
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nabîe  quVn  homme  vfaftdediademe  d'or  oulefuehrift  le  roy  des  rots  auoit  porte  la  coroi 
ned’eipinespourlaredêption  du  genre  humain.Lè  royaume  de  Hiemfalêprofperafoub: 
la  conduidedeceftexceltent  prince,non  obftant  Caliphaprince  d'Egypte,  qui  aflembla\ 
ne  grande  armée,  s’efforça  de  deffaire  no’z  gens.Lefquelz  tnuocantz  l’aydedu  Seigneu 
mifteat  les  ennemys  en  fuyte  des  le  premier  rencontre, ÔC  en  tuerent  vn  grand  nombre,au 


cuns  difent  iuiques  a 30 . mille.  Apres  ceft  evidoire,  gr§de  mu!  tirud 
s’en  voulut  retourner  au  pais,laiftant  la  Godefroy.  Le  princemagn; 
nime,fe  mift  a pourfuiure  de  tous  coftez  la  refte  des  payens , combi 
en  qu  il  n*  euft  par  grand  armée,  ÔC  mift  garnifons  es  lieux  conuens 
bles,reparaîes  eglifes&  les  monafteres.il  miftaufsi  vn  patriarche ei 
Hierufalem,ô^deseuefquesauxaurresIieux.Bien  toft  apres  i! tomb 
malade  l’an  «00.&  dormok  en  noftre  feigneur . Au  lieu  d’iceluy  fû 
esfeu  Bauldouin  fon  frere,&  afin  qu’il  fui!  plus  redoublé  des  payen 
1 receut  la  benedidion  royale,&!  futcouronné.  Apres  cela  il  print  C 
làrée  par  force  ÔC  d’ autres  citez  maritimes , metîantja  mort  les  Barra 


zins  qui  eltoyent,  oc  aggrandit  ion  royaume.  Les  payens  ne  îaiffoy 
ent  point  d’accabler  les  Chreftiens,mais  Bauldouin  les  deffaifoù  pa 
tout>mettant  leurs  biens  en  pillage, Onon  que  deuant  Rama  il  y eut  vne  griefe  defeonfitu 
re  de  Chreftiens . Mais  Bauldouin  ayant  remis  fus  fon  arme,fe  rua  foubdainement  fur  le: 
ennemis,^  en  feit  telle  boucherie  que  la  vidoirè  qu’ilz  auoient  eue,ne  leur  proffïra  guère 
Vn  peu  apres  Bauldouin  mena  fon  armée  deuant  Aca,  ou  les  Geneuois  ÔC  les  Veniriense 
ftantz  par  luy  requis,luy  vindrent  au  fecqurs  aucc  8 o.  grades  nauieres  ÔC  force  galeres . Pa 
quoy  cefte  cire  d’Aca,qui  eft  aufsi  appellée  Ptolemais  fut  prinfe  apres  auoir  efte  afpr  emen 
battue  tant  par  mer  que  par  terre,&  les  Sarrazins  furent  mis  en  fuite.  Ledit  Bauldouin  fg, 
çond  roy  de  Hierufalê  mourut  Fan  de  noftre  feigneur  m 8. ÔC  ne  laifla  nuîz  enfans.  Alors  fil 
esleu  pour  le  troifiefmc  roy  Bauldouin  deBourz,d’vne  autre  famille, filz  de  Hugues  corn 
Ce  de  RafteUe,duqueIIageneaIog{efenfuit,&  la  fuccefsion  des  roiz  de  Hieiufalem. 


COmmeenuirol  an  1150, Bauldouin  roy  cinquiefme  regnoit  en  Hicrufâle  le  prince 
Raymond  tenoit  Antioche,&  les  T urez  tenoient  le  royaume  de  Damaz . Nora* 
din  trefpuiffant  prince  des  Turcz  commença  a faire  nuyiânce  ÔC  exercer  cruautcz 
a Fencontredes  Antiochiens  Ray  mond  luy  alla  au  deuant , lequel  fut  tue  par  luy. 


fîellemou*  rie  a F Sibylle  femme  de 

ffutnjï.  côtec  Guillaume  Lufini- 

ers  el  m qui  fut  roy  apres 

i royset  3auldouin.  * 

1 142. 


Bauldouin  Marc  nourut  l’an  115  8,V; 

côte  de  Ra  qui  fi  8 


Sibylle  femme  /Ifabeau  femme  d’  loïefemme 

de  Theodoric  / vn Frâçois  nome  delehan  cô 

comtedeFlan  / Conrad deMont  tedeBren- 

dres.  I ferat.  nedudau! 


Guillaume  Lufînt-- 
m qui  fut  roy  apres 


? \ Bauldouin  le  preux 

nourutrannî8,v' 

8 

Sibylle  femme  de 


7 


phine,  roy 
fans  ville 


lole  ftfîg 
vnicqu« 
qui  fut 
mariée  a 
Fridcric 
fècôdjro^ 
de  Sicile» 


Ge  qui  aduint  foubz  Bauldouin 


roy  cinquiefme. 
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f Si luy côuppa h telle &l’enuoya a Cah'phe Baldace, dC autres fatrapes des Turcz en Oriêt 
dC  printla  prouincc  trefriche  dfAntioche.Et  le  roy  Baldouin  afsiegea  Afcalon  ville  mariti- 
me, dC  a la  fin  la  print  par  force . Ceque  voyant  Noradin,  il  enuahit  le  royaume  de  Damaz»  1 

£>;'  côtraignit  leur  roy  de  s’enfuyr.L’an  i i54.Raynauld  homme  d’armes  a gages  print  a fem 
me  Confiance  veufue  de  Raymond,  que  plufieurs  grandzperfonnages  auoient  deman= 
des  en  mariage.  Ray  tiauld  voiant  que  cela  defplaifoit  au  patriarche, il  le  print, & le  defpo* 
uilla  tout  nud  ÔC  le  fait  frotter  de  miel,  puis  le  mettre  au  foleil*  mais  a la  fin  il  le  laifia  aller. 

Leroy  de  Hierufalê  eftant  appelle  des  Autiochiês, appointa  les  affaires  de  celle  principau- 
té, & tôba  malade  vn  peu  apres.il  mourut  a Beryte  auec  grande  fufpecon  qu’on  l’auoit  em« 
poifonne . On  di  d que  les  infidelles  mefmes  eftoiént  dolentzde fa  mort:5d  que  Noradin 
| r-oy  de  Damaz  difoit  que  les  Chreftiens  âuoient  perdu  vn  prince  tel  qu’il  n’y  en  audit  point 
au  monde.  Il  mourut  l’an  1 1 $ .en  Fëurier.  Almeric  fon  frere  luy  fuccedâ. 

J3  e ce  qui  fut  faiftfoubz  le  6. 

roy  Almarié. 

K , ■ . 

AL  meric  au  premier  ah  de  fon  régné  defcêdit  luy  mefme  'en  Egypte,  pource  que  les  Egypte  tribuû 
Egyptiens  refufoient  de  payer  le  tribut.  Mais  les  Egyptiesrompirendes  rempartz  ire  aux  Chre* 
du Nile,ôé le contraignaint de fe retirer  craignantqu’ilne  peruintiufques  aumilf  ft Uns. 
eu  du  royaume.  Alors  Noradin  efperent  de  gaigner  le  royaume  d’Egÿpte,y  enüoyâ 
Syracin  princede  fa  gêdarmerie,auec  vnemultitude  infinie  de  Turcz.  Le  fouldâ  d’Egypte 
entendantees  nouuelles,  enuoya  demander  fecours  au  roy  Almeric,  luy  promettant  tribut 
bienample,8£  alliance  perpétuelle.  Ce  pendant  Syracin  entra  en  Egypte,&miftenfuÿte 
le  Souldan,&le  tua.  Apres  la  mort  d’ iceluy  Sùar  fut  esleu  fouldan,!  eque!  renoirada,eom=î 
rme  auoit  faid  Syracindes  premières  alliances  auec  le  roy  Almeric.  En  ce  mefme  :§ps  Nora- 
dinfutdefaidparles  Chreftiens  efirangiers  auprès  deTripoli.D’ont  Noradin  ëfpe  rdu, le- 
quel voulant  reparer  le  dommage  qu’il  auoit  receu,  raflembla  fes  gens,  de  alla  mettre  L fie- 
gedeuâtlechafteau des  Chrëftiens,aupresd’Antiochç.La  bataille  fut  donee,  les  Chreftds 
vaincuz,&  lechafteauprins  Almeric  entendant  que  Conradms’effbrcost  d’occuper  le  roy 
aume d’Egypte, y defeenditeri  perfohhe,pourdonnerfêccurs  au Souldari, lequel  luy  don/ 
na  quarâre  nulle  efcuz,pdurueu  qu’il  nefortift  point  d’Egypte,que  Syracin  ne  fuft  ou  mort 
ou  cfiàfsé  hors  dudidpais.La  bataille  fut  donnee,en  laquelle  Almeric  mift  vaillâmêtbas  Ropre  f Set 
l’armee  de  Syracin,&  le  fait  fuyr.  Syracin  donc  vint  en  Alexandr«e,mais  Almeric  î’afsiegea,  ce  de  paix  ejl 
dC  le  prëffa  fi  fort , qu’  il  fut  contraint  de  faire  la  paix,  a ceftè  condition , queledid  Syracin  Câure 
fortiroichorsdupaisd’Egyptë,& que  les  prifbnniersferoiêtrenduzdVncouftë&  d’autre  dzmaux. 

Par  ce  moyen  la  cité  fut  rendue  Sé'mife  en  la  puiflànce  du  roy.  L’empereur  de.  Conft  antino^ 
bie  voyant  que  le  royaume  d’Egypte  eftoit  entreles  mains  de  gés  efféminez , dC  qu’il  auoit 
befoing  d’vrt  autre  protedeur  hors  du  pais,craighant  auisi  qu’il  ne  tombait  es  mains  de  ni 
don  effrangé, fuborna  Almeric  de  rompere  l’alliance  qu’il  auoit  aüecle  fouldâ,  Sd  de  mettra 
Egypte  en  fa  fubiedion.Le  foulflet  dC  minifire  de  tout  ce  maî,eff  oit  le  maiftre  de  la  maifori 
hofpitalierëdequël  toutesfois  les  freres  de  la  maifon  du  temple  ne  voulurent  point  fuyure, 
d’autât  que  cela  eftoit  contreleiir  c5fcience,et  cotre  les  accordz,ô£  appointemêt  qui  auoi- 
enteftefaid.  Almeric  donc  deiceridit  en  Egypte, 8é donna  laflault  a Pelüfium.  LéSouîdan 
entendantees  nouUelles  demanda  fecours  a Noradin,lequelluy  accorda,5f  enuoya  incôti 
nent  Syracin  auec|vne  grande  armée  pourfecourirleSouldan.AImericdefiruiOrPelufiuni 
fié  puis  s’ en  alla  afsiéger  Cair , dontleiouîdan  feit  retirer  le  roy  qui  eftoit  conuoiteùx  d’ar= 
gentjpar  belles  promeffes^Sé  défi  grandéfomme  d’argent  qu’a  grand  peine  le  royaume  d* 

Egypte  ne  l’eufi  feeu  payer.  Oril  faiteelanonpas  pourpaye^mais  différer  iniques  a ceque 
le  iecoursdeNoradin  fuft  vènu.Ce  pendant  il  baille  cent  mille  efcuzcÔtentA’  le  roy  leua  le 
fiege,  ÔC  fe  retira  auprès  du  iardin  de  baufmë,ou  il  fe  câpa.  Et  pins  entendât  que  Syracin  ve* 
non  auec  grade  côpaignie.il  s’en  retourna  en  fon  royaume.  Syracin  voyât  l’ oppoiumte  cos 
uenable  a fes  defiers,tua  le  fouldâ  qui  ne  craignoït  rie  moins , & vint  a Caîiphe,qut  Finftitua 
fouldan, ÔÉ luy  bailla  les  armes  dC  enieignes  au  grâd  domage  de  tous  les  Chreftiês.T outef- 
fois  Syracin  ne  vefcutguerës  apres.  Saladin  luy  fucceda,homme  aigu  & vaillant, lequel  e» 

II  ii  3 fiant 
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fiant  venu  a Ton  maiftre.Caliphc,  pour  luy  fairela  r euer  ence  accouftumee,tl  le  tua  & toute 
ffc  itguée5pour  eftre  fouldan  SC  Calsphe  i out  eniemble.Les  princes  Chreftiens  voyantz  que 
leurs  conditionss’eftoirfortempiréejicigmrentenfembleleursarmèes.Afçâuoirremperê 
urdeConftanîmobleôfleroyAlmericvfanixyi.&àfsigerent  Damiatejtnaisilnefirentrk 
*n,8f  forent  contraindz  de  fe  retirer,  Canne  füÿuànte  Saladin  pour  rendre  la  pareille  aux 
Chreftiens , aflembla  gens  fans  nombre, Ôd  entra  au  royaume  de  Hierufalem.T outesfois  il 
p’ ypeut  pas  faire  grand  nuifance.'L/an  1174.  Noradin  qui  eftoit  grâd  perfecuceur  dcsChre 
ftieqs  moUrut,&  lai(fa  vn  lilz  en  bas  aage.  Vn  peu  apres  aufsi  mourut  Almeric* 

J , 

Les  choies  faites  ioubz  Bauldcuin 

I feptiefme  roy, ladre, 

r ' 

A Près  la  mort  ds  Aîméricroy  deHierufâlém  SC  de  Noradin  prince  deDamaz,ïes  Dfc» 
msfohiens  appellêt  Saladin  pour  eftre  tuteur  de  reniànt.Ceftuy  cy  occupa  la  royau 
me  de  Damaz , SC  en  briefeuft  deffaitfl  tout  les  Chreftiens,  fi  Bauldouinfiiz  d’ Aj« 
meric  xi’euft  dtë  fatdl  roy.Maispource qu’ il  commença  aeftre  ladre, Raimond  cô* 
le  deTripoli  print  h charge  SC  admiftration  du  royaume . Saladin  aftàillit  fouuêt  les  Ghre* 
tfhensA  fut  vaincu  deux  ou  troisfoisîauisi  quelquefois  il  vainquit.Depuis  ayantfurmon 
têtouteMefopotarne Jï  retourna  en  Celefÿrie  /ofprintla  nobfeôi  puiffante  vilfedeAla* 
ptn.Bauldouin  tentant  que  fa  maladie  fe  renforçait  tous  les  jours, bailla l’adminiflratiÔ  vn4 
uerfelle du  royaume  a Guidon  mary  de  fa  feur  Sibylle.Ec  pource  que  le  hidlGuidon  eftoit 
«egigentA  LniToitenver  fe*  ennemys,  leroy  Bauldouin  y ordonna  fon  nepueu  Bauldo- 
win , filz  de  fa  feur  Sibyîk  > Si  de  Guillaume  marcquis  de  Montferra  t fou  premier  mary,lc« 
quel  il  fait  couronner  rc.y  f an  1x33.  Mais  l'enfant  mourut  huid  fours  apres  fon  oncle. 

Dcccqi  xi  fut  faiélloubz  Guidon  8. 

roy  de  Hierüfalem. 

Apres  le  trefpas  de  BaSdou? n leîad re, Guidon  mary  qui  auôiteipotisf lafeur  dudi  A 
Bauldouinfutcrèeroy  deHierufalem,  dont  il  faifoit  bien  mal  a Raymond  comte 
de  T ripofijequd  a cefte  occafiÔ  fe  reuolta  auec  T ripoli,TiberiadeA  toute  la  pria 
c*  p au  te  de  Galdée,  contre  le  roy  de  Hferufalem.Saladm  voyâr  la  diuifion  des  Chre  » 
£hens,leua  vne  grande  armée  laquelle  i!  mena  deüant  Ptolemaide.  Dedans  icelle  eftoïent 
alors  les  princes  de  b gendarmerie  Chreftfenne,  les  maiftres  du  téple  hoipitalier*  auiquelz 
cefte  ville  audit  efîe  donée  par  les  roix.Ceftuycy  fouftindrentvaillatnmentle  premier  choc 
dürs  ennemys  SC  furent  uidorieux,mais  U viaoire  feur  coufta  beaucoup  de  fang  . Car  le 
maiftre  de  f hofpitaf  SC  les  meilleurs  defes  gens  y tombèrent.  Raymond  comte  de  Tripoli 
fortifia  T#beriade , SC  fut  reconcilie  au  rôy  Guidon,  SC  rompit  les  treues  qu*il  auoit  faitftes 
auec.Saladtn  Saladin  ayant  refait  & augmenté  fon  armée,  s’en  alla  contre  les  Templiers 
leur  faifant  plus  cruelle  guerre  quedeuant.  Il  fait  vn  grande  boucherie  des  fidelles,&  en 
print  pluüeursdefquelz  il  fait  tous  tuer  fans  auoir  aucun  refpetft  d’humanité.Mefines  il  tua 
Kenuald  prince  d’Antioche  de  ià  propre  main.  Apres  il  conuertit  toute  umpetuofite  de  cë 
fie  guerre  contre  T tberiade , ou  il  eut  vidloire  contre  les  Chr  eftiens ,SC  peu  s’en  fallut  qu’  if 
ne  roenaft  fon  armée  iufques  a Acone.Or  le  roy  Guidon  SC  le  màiftre  du  têple  furent  prina 
& guardezenfignedevidloiré.  CeschofosaduindrentfanixSy.Apresauoirobtenugran/ 
deviâoireulafsiegeaîes  Chreftiens  en  Aconejefquelzéftantfurprinsdefrayeurferendi/ 
rentra  côdition  qu’ilz  forriroiêt  fauues  auec  vertement  feul.  U print  aufsi  Beryte,&BtbIe,et 
autres  places  maritimes  de  pareilfe  viftefle.Les  Afcalonires  fefiâtzenleur  forterefîerefpô 
dirêt  qu  ilz  ne  fe  rëdrotent  point  qHierufalê  ne  fuft  prinÇè.  Aufsi  le  côte  deTripoli  qui  efto 
icefchappéde  celle  malheureufe  bataille  vint  aTripoîqet  y mourut.  On  letrouua  circôcis. 

Car  <1 
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C3nls’eftoitFaidSatrazin,&  pour  cela  fut  réputé  traiftre  de  l’armée  Chreftienne.Aprez 
cda  Saladin  afsiegea  Afcalon^aquelle  fe  redit  a celle  condition,  qu’il  rendroit  Guidon  & 
le  ma iftre  du  temple, ce  que  tut  faid.  Aprez  cela  il  afsiegea  la  Ville  de  lerufalem,  laquelle  il 
il  battit  longuement  ôCxle  grande  force.  Ala  fin  il  affama  les  Chreftiês,fié  les  contraignit  de 
fetcndre,a  condition  qu’ riz  fortiroient  bagues  fauues,  fié  qu’ vn  chacun  emporteroitautât 
que  fes  efpaules  en  pourroient  fouffrir.Ainfi  la  fa/nde  cite  retomba  entreles  mains  des  infi 
déliés,  8$.ans  âprez  que  Godefroy  fié  les  autres  princesChreftiens  l’eurent  recouurée,  C’e*  l(ruP* ^ 
doit  F an  de  falut  n 8 7.311  mois  d’ odobre.  Aprez  que  la  ville  futrendue, incontinent  parle  ratdi(e* 
commandement  de  Saladin, tout  Y erain des  cloches  fut  olle  de  tours,  les  temples  propha» 
nez  fors  que  celuy  qu  on  appelloit  de  Salomon.  Les  La  tins  s’ enfuiren  t de  la, quel  ques  vns 
des  Chreftiens  y demoorerent, comme  les  Sur.ians,Armeniês,8é  pîufieurs  Gréez,  qui  furet 
faides  cributaires.DcpuisJ’an  1 2 89.1e  roy  Guidô  afsiegea  Aca,&  fecours  luy  vintjfans  qu 
il  fuft  attendu, d’ Italie,  AlIem3!gne,BourgoigneÔ£:  France, afcauotrPhihpperoy  de  France 
fié  Richard  roy  d’ Angleterre,auec  pîufieurs  autres  princes.  Noz  gens  entrerentèn  bataille 
auec  Saladin, Ôéeftoîentvjdorieuxtufques  a ce  quelecheualdVnChreftj en  efehappa, qui 
efmeutle  peuple  a s’ enfuyr.  Aucuns  couroientaprezcecheual.Les  autres  penfotent  qu’ilz 
iuyilenî,ôé  furentcaufeque  toute  l’ armee  fe  milt  en  fuyte.  Saladin  les  pourfuyuitjfié  en  fait 
vne  terrible  boucherie.  Il  y eut  deux  mille  Chreftiens  tuez. entre  lefquelz  le  maiftre  de  tem 
phemouruc.Toutesfois  on  continua  lefiege,pourceque  grand  nombre  de  gêdarmes  Chré 
ftiens  arriua.Et  d’ autant  qu’  il  eftoit  plus  grand,  la  famine  commença  plus  tofl,  de  laquelle 
nos  gens  eftantz  preffes, de  libèrent  d’afiaiîlirlecamp,  des  ennemys.  Saladin  voyanteela, 
fai:  iemblant  de  s’ enfuyr, & laifTa  le  camp. Noz  gens  fe  ruerêt  dedâs,ôé  femi fient  a gourmé 
der,fe chargeant  de  viande.Et  Saladin  retourna, & les  accabla,d’  autant  cj[u’  ilz  eftoiêt  char 
gez.  Le  roy  Guido  ftit  grandement  afflige  de  celle  déffaite,mais  incontinent  luy  vint  enco 
res  vne  aune  perte.Car  Sybille  fa femme&  iesquattrefilzmoururentdedyfenterieaucâp. 

Alors  furuindrentnouueileseimotions  pour  la  couronner  laquelle  pîufieurs  afpiroient  a 
caufè  de  la  mort  de  Sibylle.Toutesfois  Guidon  la  gaigna,pourcequ’  il  eftoit  défia  en  pof* 
fefsion,fié  auoit  eftecouronne  Ence'mefme  an  T empereur  Frideric  auec  pîufieurs  princes, 
euefques  dC  feigneurs  voulut  donner  fecours  aux  Chreftiens  fié  marcha  vers  Ccnflantino» 
bleparterre,6^delaentrâtenl’ Arménie  mineur  peruint  en  Cilice.Vnïour  comme  ü brus=  L 'empereur 
loit  dechault, il  entra  dedans  vne  riuiere  fort  roide,8é  a Iuymalcogneue,pourfeîsuer.L’e.'  F ridericro% 
aul’  emmena, fié  mourur.qui  fut  vn  dommage  irréparable  a tout  Chreftiente.Ce  cas  icy  l’a« 
mentable  aduint  l’ an  1 \so  .Alors  Frideric  fon  filz  marcha  auec  fon  armee  vers  le  pais  a An 
tioche,où  (es  gendarmes  moururent  en  partie  de  maladie, & en  partie  fuyrenr,8é furent  dit 
fi pes.Le  duc  Frideri  c enfeuelit  le  corps  de  fon  pere  auec  magnificence  royale  en  T yr.Ce  fa/ 
id  il  vint  afsieger  Aca,où  il  fut  longuement  fans  profperer,coufiour$  accédant  fecours . Ce 
fîege  fut  continue  par  l’ efpace  dedeux  ans  fié  a la  fin  la  ville  fut  rendue  â condition^que  les 
barbares  qui  y efloient,en  fortiroient  fauues, chacun  auec  vn  feul  vertement.  Ce  pendant 
Philippes  roy  de  France  vint  droid  de  Genes  par  Meffàine  pour  fêcourir  les  fidelles  en  la 
terre  iainde, comme  aufsi  le  roy,d’Angleterre  fut  iette  enrisledeCyprè.Ët  pource  queîe* 
gens  dudtclroyyfurent  mal  traidez  par  le  feigneurd’  icelle,  il  printf  islepar  force,  miflen 
prifon  le  roy  fié  fa  fi!Se,6é  marcha  vers  Aca.Porquoy  Guidô  ayât  en  refort  de  tât  de  fecours* 
recouura  la  ville  l’an  n 9 x. comme  nous  auons  did,  fié  pîufieurs  autres  citez  maritimes.  A- 
lors  Saladin  eftoit  quafi  en  délibéra  tion  de  laiffer  lerufalem  aux  Chreftiens , pour  eftre  dé* 
liure  de  ceftc  guerre  qui  auoit  efte  fî  lÔgue.Mais  voyant  que  les  roix Philippes  fié  Richard 
eftoient  en  grand  difcord,il  pcrfèuera  en  fon  vouloir  de  la  retenir.Iceux  eftantz  poulfezdti 
diable,  fe  fouuenantz  des  querelles  fié  ihimitezqu’ilz  auoientheuesenfembietanteux 
quqleurs  ancefl  res,fe  donnoient  empefehemét  l’un  a l’ autre, tellement  que  ce  que  f un  en* 
treprenoit,f  autre  le  uouloit  empefehen  D’ ont  Saladimqui  n’  ignoroit  pas  ces  chcfes,fut 
tSt  plus  audacieux, fié  comme  ça  a mefprifer  noz  gens,comme  il  auoit  faid  au  parauant.Lë 
royd’ Angleterre uoyant que Guidonappetoitd’auoirladominatiÔ  de  Tyr  SédePcoIev 
maide,fait  tant  auec  ledid  Guidon  que  pour  quelque  fomme  de  argent  qui  n’  eftoit  pas  gr2  * 
de,iIprintlerôyaumedeCypre  pour  luy  laifler  celuy  de  lerufalem.  Par  ce  moyen  Gui- 

donfutfaid  roy  de  Cypre,fié  Richard  roydelerufalem.LedidRichardfaicfès  effortzdé 
prendrelerufalem,mais  il  trauaille  en  uatn.Gar  Saladin  luy  refiftoit  de  toutes  fes  forces.  Et 
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puis  il  fumint  vn  autre  mal,c’  eft  que  ledid  Richard  eut  nouueiles  par  quelque  m eflage  qu° 
on  luy  fait,  que  le  roy  de  France  s5  eftoit  ïetté  fur  la  Normandie , &C  que  fon  frere  afpiroit  au 
royaume  d’Angleterre.  Ce  qui  porta  grand  nuyfance  aux  Chreftiens  es  patè  d’orient.  Par/ 
quoy  T an  1 1 9 s.iedid  Richard  vint  par  Hongrie  en  Auftrlche, ayant  enuoy  e fon  ügingro- 
Le  roy  <fAn=  yal,il  s’ enalla  loger  comme  vnhomme  priuê  en  quelque  hoftellerie  près  de  Vienne,  or  il 
gleterre  pfmt  portoit  au  doigt  vn  aneau  royal  ,par  lequel  il  fut  cogneu  d’ vn  feruiteur  du  duc  qui  auoit  e- 
enAufiriche . ftéâ Aca  auec  luy, 8é le fignifîaaudid duc." Lequel enuoya  incontinent  vnebandedegert- 
dàrmes  qui  prindrent  ce  roy  prifonnier , & le  recompéfa  de  fes  faidz  comme  il  en  eftoit  di- 
gne. Car  quand  Aca  fut  prinfe,le  roy  d’Angleterre  fait  mettre  par  tout  fes  enfeignes , s’ar* 
tribuât  du  tou t la  vi doi re^  fait  fouller  aux  piedz  l’ enfeigne  du  duc  Lupold  qu  on  auoit 
plantée  en  quelque  lieu,oultre  cela  il  bailla  toutîe  pillage  a (es  gens.  Pour  ceftedesîoyau» 
' télé  duc  s’ eftoit  incontinent  retireau  pais*L’empereur  Henry  6 .commanda  que  ce  roy  pri/ 
fonnier  luy  fuft  reprefente,2é  fut  amene  a Vormes,ou  aprez  auoir  payé  beaucoup  demiîîe 
efcuz a l’empereur  dC  au  duc  Lupold  pour  fa  rançon,*!  fut  deîiure. Durant  ce  temps  là,mou 
rut  Suidon  roy  de  Cypre,&  le  royaume  eRheut  a Emeric  fon  frere  . Aüfsi  mourut  Saladin 
qui  eftoytîeprtneele  plus  excellent  en  vertu,  proueftes,  &puifiance  qui  fuft  en  ce  temps 
là. Il  commanda  qu  enfon  enterrement  oit  portai!  deuântlemortuasrefa  chemtfole  delai/ 
La  mort  de  ne  pendue,  ôù quels  crieur  dift  tout  a haul  te  voix.  Voila  Saladin  dominateur  d’ AOe,  qui  n’ 
Sukd'm ♦ emporteautréchofedefi  grand  royaume  &C  tant  de  richeffes  qu  il  a euez.  Ses  filz  luy  fucsè 
derent^afcauoirSaphadinenSyrie^&Merlin  en  ügypté. 

Nouueau  voyage  des  Chrc^ 

ftiens  en  la  terre  fainde. 

APrezIa  mort  de  Saladin!e  duc  d’ Auftriche  le  duc  de  Saxe,  le  duede  Brabat  JLand* 
graue  deThuringe,&  piufieurseuefques  s’aflemblerent,&aHerent,auecgrandar 
m ée  en  la  terre  iàinde,rompirentle  traide  que  Richard  auoit  faid,&  prindren  t par 
force  quelques  placesimais  quand  iîz  entendirent  que  l’ empeureor  eftoit  mort, ils 
s’en  retournèrent  fans  rien  faire  au  grand  dommage  des  fidellés  qu  ilzlaiirerentenlaterre 
fainde.  Depuis,  l’ an  i2i5.fut  célébré  un  concilea  Rome, auquel  furent  traidees  plufieurs 
chofes  touch  aht  le  recouurement  de  la  terre  fainde . Ôn  enuoya  lettres  en  tous  les  pais  des 
Chreftiens  pour  p refeher  la  croix, aff  in  qu  on  feift  procefsions , prières,  ieufnes3& aulmof- 
nés. Par  ces  lettres  fut  efmeu  vn  grand  nombre  de  gens  en  Allemaigne  dC  en  France.  L’em 
pereur  Frideric  fécond, lés  duez  de  Brabant jdeMorauie,  Lêbourg,  luliers,  Palatin,T ubira 
gue,Ie  Marcquts  de  Baden, plufieurs  comtes  ôC  euéfques,lefquelz  fe  voyerent  tous  a la  gé/ 
darraerie  Chreftiénne,afîemblerêt  tous  leurs  armees,ô<:  fe  trouuerent a V eniiê,ou  il  fut  br/ 
donne, qu  vne  partie  iroit  en  Syrie,afcauoir  celle  qui  eftoit  plus  puilfante^ÔÉ  l’autre  enEgy 
pte3pour  prendre  Alexâdrié,&  empéfeher  le  Souldan  de  venir  en  Syrie . Aü  mois  de  Mars 
les  naulres  commencèrent  a aborder  au  port  d’ Acone.L’  an  1 n 8. au  moys  dé  may  Iehâ  ro^ 
delerufaîem  accompaigne  du  duc  d’ Auftriche.vint  a bon  port  a Damiaté,&  Y afsiegea.C 
a éfteautresfois  Eliopoîis,duprlnce  Elius  qui  l’enuironna  de  triple  muraille, dC  y fait  venir 
■Ddmhtê  vne  petiteporti# duNile,pourreniiirôner  toute  d’eaue,&:  la  redüyre  en  forme  çfisle.Nos 
Vehfhim  gens auoient grande efperanceqüe  s’il  pouuoient  gaigner  Damiate,ilz  aüroientaifeemêt 
^ * îegrârtdCaireoùBabylone,Orpfem!erementilzabbattirëtlatourdePharée,  ÔÉprindtêt 

les  fatilXboürgz»Le  Souldan  leur  enuoya  de  nuid  des  piedtons  en  fecours.Les  noftres  eu* 
rentvicfioiréôé  prindrent  la  ville  ôd  les  garnifonsl’an  1219.  au  moisdeNouébre,&tueréî 
vne  partie  de  ceux  qui  ne  fe  vouloient  conuertir.Ce  pendant  qu’  on  battotteefte  vilk,Co 
dirius  filz  du  toy  de  Memphis,qui  eftoi  t en  garnifon  en  îerufaletri,ayantofté  toute  efperan 
ce  depouuoir  tenir  la  ville  fi  Eliopolis  eftoit  vnefois  prinfe,  abbatitlesmursdelerufalem, 
la  tour  de  Dauid.il  ne  toucha  point  au  îêple  5C  au  fepulchréde  Iefus  Chrift  par  fimpor- 
îunitedes  Chreftiénsquieftoientenbien  petit  nombre  en  ce  pais  la.  Bonfiriefcritvn  peu 
autremëtIaprinfedéDamiate,&  didqu-elîe  futprinfedes  Chreftiésenceftemaniere.  La 
moitié  de  l’hyucr  eftoit  pafsée,leNi!e  s’ enfla  o ultre  fa  couftume,qui  donna  grâd  frayeur  a 
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à noz  gens, mais  vn  peu  apres  il  fe  rabaifla.Le  camp,du  Souldan  n’  eÜoit  pas  îoing , lequel! 


cftoit  lur  le  riuage  du  Nile , tellement  qu’illuyeftoitbienaifed’enuoyer  viures&  fecours 
dedans  la  vdle.  Pour  céftecaufe  noz  gensmifrentoultrele  Nile  vne  bande  des  meilleurs 
combattantzqu’ileuffeotj&contraignirentleSouldande  reculer,  & afsiegere'ût la  ville 
de  tous  cofteZ.Et comme  la  villenepouuoiteftrepnnfeparforceneafomée^laduî'nt  que 
|apîuspartdesafsi.egezmoururent  dépcftc.ParquoynoZ  gens  efcheleremt  les  murailles. 

Aucuns  entrèrent, &rompirentîespoïtes,8£pnndrent  la  viiieauhuidiefmernQfsduftege. 

Eftantz  entrez  dedans  la  ville,  QC  voyantzqu’ilzne  rencontroienEperfonne^lfufpecon/1 
nerenc  qu  il  auoit quelque  embufche ÔC quel’ ennemy  machinait  quelque  fraude.  Mais 
quand  ilz  voioient  lès  marchez, rues  &maifons  plaines  de  corpz  mortz,  ilz  apperceurent 
bien  la  calamité  de  la  ville,  car  au  commencement  du  fiege  il  y auoit  bien  feptante  milles 
hommes, ÔC  a grand  peiney  en  peut  on  trouuer  de  malades  ÔC  tout  mourantz  trois  mille. 

Parquoy  noz  gens  demourerent  en  leur  camp,  iufques  a ce  que  la  fufpition  delà  peftilen* 
cefuftpalTeé,Sér  airpurifié.AIorsilzentrerentcnla  ville, &ilztrouuerentncheproye.Â/ 
près  cela  on  fait  ordonnance  d’y  mettre  des  babitantz,&:  départir  les  pefTefsions,  Hz  auo* 
it  grande  ciperancèqu’  on  defferoit  en  brief  le  Souldan  & toute  la  race  des  Sarrazins, fl  far 
rogànèe de lehanrôÿ de  lerufalem  n’  euftmisempefchemenE.il  s’ eo  alla  en Ierdalem,poijr 
ce  qu  On  n’  aftubiediftoitpasDamiate  a fon  royaume.  Pluiïeursgendarmeskiqyuirentj 
ne  le  peut  ramener  finon  auec  grandes  prières. Ce  pendant  les  autres  capitaines  ÔC  gendsr* ? 
mes  pafierent  vn  efte  ÔC  va  hyuér  en  Damiate.Finalementle  roy  retourna  a Tyr.  T Juif  u* 
rentd’auis  de  faire  marcherîecamp,vers  le  Caire  &:Babylone.Parquoy  le  îcnderajt ri  de  la 
fefteiaindiPierreôüiàincft  Paul, tous  ceux  qui  pouuoient  porter  armes  viftdrent,&s*aJlèœi 
blerent  en  Damatig  yo. mille  bons  combattantz&bon  gUerriz;arriûerenta  troifidme  pier 
reloingdeBabyîon^mifréntla  leurcamp,prouoqüantz  le  Souldan  de  ioutentcUrducd 
bat.  Luy  craigna nt  de  rencôtrer  noz  gens, ferma  tous  les  paftagès,aftin  qu’  on  ne  peuft  por 
ter  viuresdeDamtate  a l’armée  des  Cllreftiens.Durêt quelques  tours  noftre  câmp,néJbou- 
gea,& les  viures  commencèrent  a faillir.  Le  Souldan  feignâtd’ auos'r  crainte  machinait  to- 
us les  iours  la  ruyne  de  noz  gens,&  a la  fin  il  eut  f opportunité  qu’il  auoit  îani  attendue.  Car 
il  boucha  le  cours  du  Nilefoubzle  Caire ê£Bafey3on,mefnie$aup!usbaùiz  nuages.  Le 
fleuues’  enfla  en  peu  de  iours  plus  qü’ on  n’euftiamais  pensé.  Incontinent  il  faitrompre  le  ~ , 

tiuage, 8t:  des  border  le  Nile  fur  le  camp, des  ennemys.  Le  ftéuue  s’ efpand  comme  vndeîts-  o ^ 

ge,^s’esleuepIushaulcqu’vnecoudée  par  toutidont  noz  gens  receurént  vn  dommage  SoWi  * 
importable. Car  nonfeulementles  pafturages  fürentoftez,  mais  aufti  les  fourrages  ÔC  vio= 
tes  au  on  apportoit  a noz  gens  arreftez,  ÔC  les  viures  corrumpuz.  En  fomm  e riê  ne  fe  peuk 
garder  au  camp, pour  nourrir  les  gendarmes  trois  iours . Incontinent  furuint  vne  famine 
mortelle, delaquelleonn’euftfceüefchapper  fans fairepaix.  Carilznes’en .pouuoientre-  V armée  des 
tourner  pour!’  inequalitédes  lieux  &la  difficulté  des  guez  de  f eaue.  Les  Chreftiens  donc  chreftiens  ai 
ainfi  preffez  furent  contraindz  d’ appointer  auecl’  ennemy, que  enlaiftàntEl jopolis  auec  danger* 
les  prifomers  qui  auoient  efte  prins  d’ vne  part  ÔC  d’ autre  fuflent  rdafehez,  que  eux  aufsi  fe 
refiroient  fauues  en  Tyr . Ainfi  la  noble  cite  qui  auoit  eftê  conqueftee  par  ft  long  fiege,fiif 
laifleaux  ennemys,!’  andefeîut  1221,  au  moisdëfeptembre,énfembletoutceqmyfut^e  r°yuumè 
trouue.  Vn  peu  apres  le  roy  Iehan  bailla  en  maridgeià  fille  y nique  lolande  a f empereur  Fre  de  leru!dledu% 
deric  fecond,& luy  bailla  le  droieft  du  royaume  de  Iérufàlem  en  filtre  de  don.  Ainfîle  filtre  roy(le$unk, 
du  royaume  de  lerufalem  fut  traniporte  aux  roix  de  Sicile» 


refte  du  royaume  de  lerufalem  apres 


l’an  de  noftre  feigneur  122  5.  que  les  Chreftiens  ôiit  défendu 


quelque  temps  a bien  grand  peiné. 


L 


* At^de  noftre ièigneuri  2 25.1es  autres  marchant  i229.compofitionfuftfaideentré 
1*  empereur  Frideric  ÔC  le  Souldan,  que  ledieft  fouldan  rendroit  Ieruialem  ÔC  tout  le 
royaume  a l’empereur , excepte  quelques  chafteaux,  8>C  puis  treues  furent  accordé*» 
'es  pour  dix  ans  entre  les  Sarrazins  ÔC  les  Chreftiens . Mais  pour  l’ empefehe- 


men$ 
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ment  quedôna  le  Pape  de  Rome  qui  perfeeutoit  I*  empereur  comme  vn  homme  Fadlict^ 
les  Chreftiens  ne  peurent  longuement  garder  la  terre  fainde.L’  an  1 2 48. les  François  naui* 
gerent  en  Egypte  auec  leur  roy  Louys,&:  prindrent  de  rechef  Damiate.Et  comme  ilz  s’ad« 
uancoient  fort  dedans  le  pais,ilz  bataillèrent  contre  f armée  du  fouldan,  où  ilz  furent  mal* 
heureux,ôétoufiours  depuis  leur  condition  empiroit  de  iour  en  iour  Carlapefteencon- 
fuma  plufieurs,&  la  famine  Ses  contraignit  de  le  retirer  en  Dàmfate.  Comme  ilzeftoient 
laflezdu  chémm,lê  fouldan  les  aflailh  ft  auec  grand  armée, & les  tua  prefque  tous,  tellemêt 
qu  il  enefchappa  bien  peu  qui  nefullent  ou  tuez  ou  prins.  Mefmeleroy  Louys  auec  tes 
deux  frères  Charles  BC  Alfonfe  tombèrent  es  mains  des  ennemis,  &C  fut  contraint  de ren= 
dre  Damiate  auec  toutes  les  chotes  quiy  furet  trouées.L’an  1209.  Louys  roy  deFrâceprint 
de  rechef  fon  chemin  a uec  fes  deux  rilz  ÔC  autres  grandz  feigneurs,  uers  la  terre  fàinde  po- 
ur la  recouurer . Et  pour  y peruenir  plus  aifeemenqil  délibéra  d’ humilier  premierementlc 
royaume  de  T unes  en  Aftricque:raais  îa  pefte  fut  fi  afpre  queluy  & fôn  filz  en  furent  em« 

portez,  ToutesfoisfonfrereroydeSidllepourfuyuantcefteguerrecontragnitlesSarra- 

zins  de  rendre  les  Chrefh'ens , Ôt  de  permettre  que  la  foy  Chreftiens , fuft  prefchée  en  toju- 
tes  les  citez  du  royaume  de  Thunes , que  nul  empefchëmentnè  feroit  donné  a ceux  qui 

vouldroienceftrebapttfez.Enm'ronfanî  290  .les  Chreftiens  perdirent qüafi  toute  la  terre 
faindè.  Car  Eîpis  fouldan  d’ Egypte  Afiegeavn  peu  deuantJadtédeTripoifiauec  bien 
grand  armée,&  la  print  par  force, mettant  a mort  grand  nombre  de  Chreftiens.Sidon,Bery- 
te,&  Tyr,êurent  vne  pareille  fortune*!!  donna  treues  de  deux  a ns  aux  habitantz  de  Ptole- 
maide.Ce  pendant  le  pape  fai t prefeher  la  croifade  pour  aller  au  fecours  de  Ptolemaide,  bt 
y enuoya  i$oo.ccmbattans  a fes  propres  defpens:  aufquelz  i!  s’ adiognit  grand  nombre  de 
gens  ramaflez.  Mais  eftantz  la  arriuez  il  feirertt  beaucoup  de  maux  tant  aux  Chrefh'ës  que 
aux  Sarrazins.  Car  ilz  eftoienc  fans  chef.  Le  Souîdan  fe  complaignic  pl&fieurs  fois  d’ eux  dC 
redemanda  la  proye  par  fes  heraultz.  EtpoUrcequ’onlarefuft>ît,il  menafiadelesdeftrui- 
Difcord  perni  re.  ïly  auoit  alors  grand  débat  pourîegouuernementde  Ptolemaide.  Cariepatriarche 
deux  entreles  bC  templiers,  les  hospitaliers &Teuîonicques,!e  roy  de  Cypre&:  le  roy  de  Sicille,  les  Pi* 
Chreftiens , fans  lé  demandoient.Or  le  Souldati  enuoya  cent  cinquante  mille  combattantzdeuantPto 
lemaidé.  Et  d’ autant  qu  si  eftoit  malade  il  enuoya  fon  filz  pour  eftre  chef  de  ceftearmee. 
Le  fiege  fut  continué  par  efpace  de  deux  mois.  Ce  pendant  le  Souldan  mourur,  fon  filz  fut 
fubftitué  én  fon  lieu, qui  battit  tant  plus  afprement  la  ville, promettant  a fes  gens:  les  fo fiez 
furent  rernpliz  de  bois  fiédef3gotz,tellementqu  il  approcha  en  combattant  toutprez  de 
la  muraille.  Mais  les  Chreftiensfdrentvniourfai!Iiee,6érepoulferentîeSouîdaniufques 

dedans  fon  camp,  tuant  grand  nombre  de  fes  gens.  Âpres  cela,  difcord  furufnt en  la  ml* 
le.  Ilfutaduife  qu’oneniioyroitdenuidhorsîâ  uillelemenupopulaire  quin’eftoitpo- 
intdedcfenfe,pourcequeIes  viuresfaiîloienf,maîs  pîufîeurs  autres  aueceuxgbandonne* 
Ladesloyaute  rentîa  ville.  Efpuis  onenmifthorsdouzemiilepourîadefenfed’icelle,  bC  permifrent 
royde  Cypre.  aux  autres  de  s’ en  aller.  Ceux  quidemourerentd’ entreles  principaux,  eftoientle  roy  de 
Cipre,le  patriarche  de  Ierufaîemjes  m aiftres  def  hofpital  3C  des  T empliers , tout  le  refte  s’ 
en  alla. Mais  le  roy  de  Cypre  vfantdedesloyaute/uyiîit  ceux  qui  auoientabandonela  vil* 
ie,8é  a fon  exemple  plufieurs  autres  s’ enfüyrent.  Âpres  tous  les  autres  s’  enfuirent  aufsi 
le  patriarche  de  1er  ufalemôë  les  maiftresTedeffîantz,  de  feftat  préfent*  Il  montèrent  ent 
cachettes  fur  les  nauires,  abandonnant  la  ville  aux  ennemis . llzeUrentâuèommencement 
afîèz  bon  vent.mais  apres  ilz  furent  iettez  par  îempefle  en  Cypre  Ôé  périrent  tous, fans  qu* 
ilenrechappaftvnfeub  Le  Souldan  printparforcela  ville  qui  eftoitmaldefendue,6éy 
ptolemaide  m‘^a  mor£autantdegetls  qu’il  en  recontra.ôë  rafa  toutes  les  murailles  delà  ville,  dont  les 
tormfe  gendarmes  Sarrazins  furent  bien  plus  greuezfoubz  l’empire  du  Souldan,  pource  qu’il 
p '*  faifoitpar  toutabbattre& ruyneriufques aux fondementz toutes  les  murailles,1  enforte 
qu’  il  ne  reftoit  apres  nulle  thrace  de  ville.  Ainft  a fin  nous  perdifmes  toutee  qui  reftoir, 
19  tf.ans  apres  la  vidoire  de  Godefroy, bC  le  nom  des  Chreftiens  fut  aboly  en  tout  le  pais  de 
Syriejfinonquef  an  13  3 6.  le  Souldan  de  Babylone  commift  garde  du  tepulchre 
denoftreféigneuren  Ierufalemauxfreresdefaind  Francois,dont 
ilyenahuidqui  demeurerendà,duconfente* 
mentdupape. 

Le  fepuf 
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Le  iepulchre  de  noHre  le  i g neuf 
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eft  demouré  en  fon  entier  iufques  a celle 
heure. 


El 

: 


N toutes  les  guerres  fubdï 
des,defolations,ruynes  ÔC 
.tranfpoitzduroyaume  dè 
lerufalem  » le  temple  du  fe* 
pulchre  delefuchrtft  eft  demeure 
enfonentier,LemontdeCaluaire 
y a elle  autresfois  encloz  auquelle 
fauueur  du  inonde  s’efi:  offert  en  la 
croix  au  pere  celeftepour  Iarecoa 
ciliation  du  genre  humain  Nous 
auons  bien  voulu  mettre  la  figure 
de  ce  temple,  enfemblc  la  chappel® 
le  g y eft,&  encloft  en  foy  le  iepuï* 
ch  r e , feS  ô 1 a fb  r m e qo  e les  p el  en  n s 
qui  ont  uifitè  lefdi&z  lieux  ont  ap- 
portée Les  payensguardentles 
di(fl  bafttment  en  Ton  entier  non 
par  deuotion  qu  y ayent,  car  ûz 
mettent  bien  leui  Mahometaudef* 
fus  de  kfulchrift,  mais  pour  !ega* 
ingqu  ilz  tirent  par  ce  moyen  des 
Chreftiens,qu  ilz  menêt  eux mef- 
mes  par  leurs  terres,  &C  nelesja ;fà 
fentpas  aller  ca  ÔMa  enIberté,ÔC 
ce  pendant  les  taxent  &'  pillent  d’exactions.  Mais  ilz  ne  permettent  a nul  Chreftiend’ en- 
tra au  temple  de  Salomon.lequel  toutesfoisaeftebaftyparles  Chreftiens:mais  apres  que 
la  \ ill?  a elle  fubiuguce,  ilz  onc  applique  ce  temple  a leur  vfage,  &C  s’affemblent  tous  les 
jours  en  icduy  pour  faireprieres,  U auoit  die  premièrement  bafty  par  Salomon  au  mont 

Moria.keîuy  gfaicft , la  gloire  du  Seigneur 
ïuy  apparut  en  facrifianc,  ôt  promift  d’ ex* 
aucer  ceux  qui  prieroient  en  ce  lieu  là  le- 
fufchnftfuftreceupar8iiT>eonencemefmé 
tempk^eftanttoutesfois  rchaftypourlafé* 
conde.  Iîydifputaentreles  docfleurs,^  ÿ 
prefeha  fouuenr . Ge  temple  fut  deftruiÂ 
parles  Romains,  puis  redifieen  cemefi* 
me  lieu  par  les  Chreftjens>qui  font  bafty  en 
rond,&  refticueau  mefmelteu  par  meruei! 
leu*artifîce  , maintenant  on  y ferc  Ma* 
homer,ô£  eft  orne  au  dedans  de  50  o . lam- 
pes, &C  eft  demoure  iufques  auiourdhuy. 
Au  refte  dedans  F endoz  du  tem  ple  du  le* 
pulchrepl  y a aüfsi  quelques  autres  anciens 
édifices  par  kfqueiz  on  monte  lemonca* 
ianedeCaîua{re,oùonmonftreauxpeïennsleperruisauquela  eftefichele  bois  delà  faim 
decroix,cependantquelefauueurdLimondeyeftoitpêdu  S.HelcnameredeF  empereur 
Côftantin  auoit  incorpore  ce  lieu  dedâs  Fençloz  des  murailles  de  Ierufàlé , co  m e âinfi  foie 
que  parauât  il  fuft  dehors.  Car  1 efus  fur  mené  hors  la  cite  pour  eftre  crucifie , $C  fut  enfeuly 

çnvniardinprochamaulieudelacroiXjCommelesEuangdiftestefmoignenc.  Of  quand 
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la  cité  qui  auoiî  eftë  defoîee  parles  Romains  fut  redifiee  ; le  lieu  de  Caluaire  fut  conibrh 
dedans  le  nouueau  circuit  des  murailles.  En  vn  mefme  mont  font  trois  petits  chafte  au< 
qu  on  dictauoir  cite  appeliez  dVnmdoie  nom  Sion  > dC  en  chafcuneft  leurs  noms  pari 

cuîiers.  Le  premier  dl  Sfon,qui  eft  interprété  guett 

— — ^ » à catîfe  de  fon  eminence^yant  regard  a toute  la  terri 

depromsision.Enicduy  efioitlafortereffè  de  Daui 
qui  eftoideparee  de  îerufalêpar  vne  longue  trenche 

corne  f l c ft  eferit  au  fécond  liure  des  Rovs  chap.y.Da 

Uîd  a elle  îaenfeudy  auec  les  autres  roy  de  ïuda  leful 

chrsfl  voulâtcelebrerfàdemierepafqtieauec  fèsdifc 
pies  y Iaua  leurs  piedz,  inilitua  le  facremêntdelacc 
tî e5c%.  apparut  a f es  d i !cip  1 es  a p re s iâ  r efu  rr  etflïon  < 
Leiecondchafleaus:  eft  Moria , orné  du  teple  fameu 
di  ijalcmo.  Le  tiers  chaff  esux  dl  Goîgotha,ceft  a di 
reCaSuaîre3qui  eiloitaîniinÔmê^pource  qu’on  y ex 
ciîtoiiîes  malfacteurs,  maintenâteilrenÔmepou 
if  fang  d|  ^fudiriîl  qui  y g die  efpSdu,  Scia  mort  qi 
d y a Soufferte,  cite  qui  auoitefte  tant  de  fois  de 

itruicte,Qi  redinee,  fut  nagueres  occupée  par  le  Tur 
qui  deffe;  t îe  fou! dans  d5  Egypte, foubz  la  dominant 
' adquel zelle  eftoît,  afcaüoir  T an  de  falutiyiÿ  Etl’ai 

* ^‘^*eroime^^hriilemraparicdkîeîourdespalmesij  Gndicfi qu’dlen 

voulut  point  donner  enrrcea  Eleradi 


IC 


us,  comme  il  reuenôit  deîadefFaite 
Cofdroes,  auec  lé  bois  de  la  croix,  p 
ureequ  il  venoit  en  pompe  royale.  Æ 
is  quand  il  eutpofeles  Vefternentz  rc 
aux  ÔC  mis  la  croix  fur  les  dpaules  c 
il  y entra. 

Ea  cite  de  lerufaîem  à die,  il  y a fa  î< 
temps  appeilee  Salé  foubz  le  roy  M< 


* r r v.  luuv  iv 

chîfedec  j eiloit  alors  merrepolita 

rfti 


d’vn  petit  royaume  & bien  eftroid 
Depuis  elle  a die  nommee  l ebusde 

buOene  qui  y habitoientJefquelznN 

peueftrechafles  parlesluifz,  mefn 
long  temps  apres  auoir  fubiugUe  le  j 
ys,i u fques  a ce  que  Daüid  fut  oind  j 
ureftre  roy  apres  lamôrt  de  SauL 
presque  Dauideutprins  la  forte» 
deladidg  cité^fcauoir  la  montaigne 
Zson  » qui  a elle  appeilee  la  cite  de  I 
ujd,  dC  furmonte  Ieskbüfiensiltn 
fporta  le  Oege  royal  d’ Hébron  en  le 
lalem,  &T  dlenditles  limites  de  fon  rc 
aume.  D’auantagele  feigneur  diei 
esleüceile  feule  ville  entré  les  autres 
toutlemonde*  poürydlreferuy,  m 


»ntfonn^wmi!irad'tellf)y6i6otbatt<rvoremplt<iSbS2«!t^B^^^«Sp5^fr 

eirequekfalutvicndfcitdelaaumondeVnfaerfel . Combien  de  félicitez  & infeha 
cei  evillcseuesdepuisietempsde  Dauid  iufques  a la  pafsion  delefufchiift  &dec 
celle  mfques a nollte  temps,  il  eft  affez  cogneu  de  tous,  au  moins  deceux  quiom 
les  hiftones  Camiïcs  Scies  ptopheties,  & nous auons  aufsi  amené plufiews  chc 
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il  «oa  w^n  { vs?  ïto’vyj  nV  tnnVK  aaa  na^V»  twy*  sfp  van  3^33 
^a  bj7^  nain  a nva^Vtnrnnï  rtjv  na  nna  y&»  vsm  t^n  • ^n«a  nVnnww 
*\P  nin  { ^sn  Vaa  nns«  Maa  vy  n«n  ^ rySioa  v$?  sB?isn  y^’  nVV’vnp  nias 
33W  trçÿçft  ï b^?5  twn  n^n  Va  vVy  0^1  r\yn  W« 

**3£?  Da  rrn  «S  nyapn  vn-\  mn  trtip'én  a?aai  vn  «V  -vn  nj?*)  y^r  na 

*v\3  W ’voœ  Vy  nna  •$*»  ^VisSi?  ca^o^n  ^ninV  tnw 

ÿryvm  apnVsn  ^a  ry'^’n  rpVt?  waa^n  n^ntfan  i V«n^?'i  naVpia  w^n  rrvy 
r-»*ian«  nna^  ca^rrça  t=r*h  V«  133  can«  nia-n»  viaS  naV^Q 
1 T3SS  l^na  nyWn  Vy&\  n^?'nn  r-pna  Vàÿtfl 
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Les  tiltres  & Ioucnges  que  les  Pro- 

phetes  baillent  a la  citéde  lerufaîem. 
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des  hiftoires  touchantce  que  luy  eft  aduenuA  aux  habitantz  d’icellc  depuis  que  les  Rotin 
mains  F ont  deftrutde. 


Iericho» 

IL  eft  fouuent  faid  mention  de  celle  cité  au  hure  deîofue.Ce  champ  a efté  autrcsfofs  co 
ioind  a la  vallée  fylueftre  QC  au  paradis  dedieu  A eft  auiourdhuy  la  mer  morreA  mon 
ftre  bien  que  celle  terre  a efte  merueilleufement  fertiledeuant  la  deftrudion  debedome 
dC de  Gomorre.Car  I*  herbe  excellente  du  baufme a creu  en  la  iêulr  ville  de  le»  ic  ho,d’ôc 
elle  a auisi  prins  Ton  nom. Car  Iericho  en  Hebrieudlgnifie  bonne  odeur.  Pline  en  efcric  en  ce 
Ile  maniere:Le  baufme  eft  preFeré  a toutes  odeurs.ll  n’  y a que  iudée  qui  en  ait  Autresfois  il 
a creu  feulement  en  deux  iardms,quieftoit  tous  deux  royaux.  On  dicftqu’  il  feplamede 
branches,»!  le  fault  lier  comme  la  vigneA  ne  fe  peut  louftenir  fans  appuy.  11  croift  haftiue- 
mentô^  produid  fonfruiâ  en  trois  ans.La  fueilie  rdemble  a celle  delà  rueA  toufious  ver* 
doye.On  en  engraue  dedans  les  verreSjlespierresAlescoufteletz  d’oz.ll  ne  fouffre  peint 
qu’onblefteauecleferce  quia  vie  ,ÔC  contrepoiie  tellement  la  main  de  celuy  qui  couppe, 

qu.ll 
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tropolitainc  du  royaume  des 

donieduTurc. 


qu’  il  ne  peut  faire  mal  qu*  a l’ elcorce.  Il  fort  vn  fuc  de  c£ 
qui  eft  couppe  qu’on  appelle  opobaîfamG,qui  eft  v ne  me^ 
rueilieufe  douceur,  mais  la  goutte  eft  bien  petite.  Ce  pen 
danc  qu’Aîexandrele  grand  eftoit  là,cn  n’en  pce  on  rem- 
pl  ir  qu*  vne  efcaille  d’ huître  tout  au  long  d’ vn  i cuir  d’eft  e* 
La  principale  vertu  eft  en  la  larme,  la  fécondé  en  la  lemen 
ceja  tietee  en  1’  efcorce,la  moindre  eft  au  bois.  Au  refte  a* 
près  qüeTiteprinceRorrunamnif  dcftriiia  îeruialem  en 
vengeance  delà  mort  de  Chaft,&eruïcyéîès  knfzén  exil 
perpétuel, aufsi  Y herbe  ôC  plante  du  bauftnè  fuc  tram  por* 
tée  en  Egypte, F en  diray  quelque  chofeioizxte  la  ville  de 
Caire.  Des  rofes  delericho,qu’on  apporte  en  ces  pais  de 
deçà,  il  fauîtfçauoir  qu  elles necro:iîenc  pas  enlencho, 
maisoultrelelourdainviza vfcfde  Jéricho,  aquattre lie* 
ues  loing  d’icelle  en  Arabie*  Mais  elles  porter  le  no  de  lert 
cho,pource  que  les  pèlerins  les  àcheptct  là  pour  nous  les 
apporter.EIles  necroiil  ent  pas  gueres  hault  de  terre.  Aucuns  difetïfi  aufsi  qu’on  trouué  en 
ccpais  là  un  ferpent  qu’  on  appelle  Tyre,d’ont  on  faieft  la  Tyfi'aque,&  eft  de  la  longueur  de 
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vn  demy  coude,de îa  groflèur  d’vn  doigt,gris  de  coleurjtachetè  de  rouge.  II  eft  aueugledc 
nature,8ë  a îe  venin fi prompt,qu’  il  n’ eft  pofsibîe  d 5 y obuier par remede quelconques, ma* 
is  eft  neceifairedecoupperle  membre  qui  en  a efte  blefsê.Il  eft  cheuelu  alentour  de  la  tefte* 
Eftanc  irrité  il  fembîe  qa’  il  porte  le  feu  en  la  langue. 


CBlieucyn’eftpasfîtuégueresloingdelericho,  Ceftîàoùlesenfans  d’Ifrael  rè® 
tournans  ds  Egypte  pafterent  le  lourdain  a pied  fec,&  y teridirlt  par  quelques  iour 
îe  tabernacle  deMoifè,adorantz  là  deuantl’arche  du  feigneur.  Lecheminquetu 
voia  merqué  par  pctitz  pointz  en  la  table  delà  terre  fainde,môftre  le  voiage  q fei 
rêt  les  enfans  d’ Ifraefvenantz  d’Égypte  pour  aller  en  la  terre faincfte.Le  nÔbre  qui  eft adioil 
fte, ça  S>C  îa  par  interuallesjexprime  les  feiours  qu’  ilz  ont  faidz  par  certains  iours  ou  mois. 


Acon  ou  Aca,qui  eft:  aufsi 

Ptolemais. 


C Efte  ville  cy  eftfituleen  Phenicej&'aeftéautresfoisnômèe  Ace,  colonie  de  Cîaii 
de  CefarJaqudle  a prins  fon  nom  de  Pto!emaide,comme  ii  fémbl  e des  Ptoîemèes 
royx d’Egypte  C’a efteautresfoisvnevillebien forte, entiironnéedemurs 5: auâw 

murs,de  tours  &fofiez,en  formede  triâgSejd’ôt  les  deux  bout  zfeioignêr  3 la  rr.er3 
o^  tierce  partie  regarde  vers  la  terre.  Le  pais  qui  eft  alentour  eft  fertile, a bÔpafurage.  belles, 
vignes, ôi  iardtn  fort  plaifantz.  filât  venue  entre  les  mains  desChreftiê?  du  reps  des  roixde 
Ierufa!ë,elles  s’augmenta  grâdemei  en  piiiftancerichefles,bafîimêtz  A marchâdîfes.  Me£ 
mes  les  roixde  Ierufa!ê,cV  plüfieurs  prmcesy  ont  tenu  leurs  cours  par  long  cfpacedetéps. 
Ce  pendât  que  les  princes  Chreftiês  eftoiêt  en  difeord, cômei’  ay  note  cy  defius  au  tiî  tre  du 
Roy  Guidôde  Souldâ  Sa  la  dm  pr/nt  par  force  tourcs  les  citez  des  Chreftiès , ÔC  a îa  fin  cuv 
ploya  toute  la  force  alenco  tre  de  Ptclematde.Les  TempljersôiHoîpitaliersauecles  autres 

fîdeles 
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ftdelles  l’allèrent  rencontrenmais  pource  qu’ilz  n’eftoient  point  efgaux  a luy  ne  de  nombre 
nedepuiflance  ilzfurentquafi  tous  tuez.  Deuant  Acone  ilzeqrentpluüeursdBmbatz. 
Mais  la  côditiondes  Chreftienssempiroiïdeioureniour.Alafinl^nnenweftant  lepius 

lotc  entra  dedans  la  cité  par  yn  lieu  prochain  do  chafteatt  des  roys  dffc  Ierufalem.  Ce  fuc  l an 
us7.  Mais  l’autre  chafteau  quelesTempliersontcuenicelIe,n’abeuearefitoft 


gaigne* 


On fat  par  l’efpacede  deux  mois  a la  battre.Les  Chreftiens  qui  eîtdient  efcliappez  quand 
l’ennemy  dona  1 ’atTaultjS’eftoient  retirez  là  & refiftoienc  de  toutes  leurs  forces  a 1 ennemy. 

Il  y auoit  aufsi  plufieurs  tours  en  la  villeklqueiles  il  ne  peurent  prendre, pource  que  i es  tu 
deles  ledefendoit  uaillament,g£  de  là  faifoient  grande  nuifance  a 1 ennemy.  Maisl^  ^ara 

zinsmettantzlefeu  en  la  ville, ayant  mis  a mort  vn  grand  nombrede  ridelesqie  leur  prernie 

re  fureur  eurent  appointementauec  ceux  qui  le  tenoient  au  chafteau  es  courts, & accor- 
dèrent deles  laiffer  aller  chacun  en  (on  veftemenfccombkn  que  la  prohKÜe  ne  leur  fat  pas 
de  tout  gardée.  Ainfi  beaucoup  demille  hommes  moururent  d vn  ccuu.e  a a v e,de~ 

uanc  que  cefte  ville  peuft  eftre  prinfe.Mefmes  vn  grand  nombre  de  dames  dC  de  Mbps  qui  s 

eftoient  embarquées  durandefiege  pour  fuyr  en  Cypre,&elchapper  de  la  masn  çksenne 

mis  périrent  en  la  mer,auec!eurs  bagues  & ioyau^coutesfoi s pîufîeurs  lurent  fauuees.  A- 
ores  que  la  ville  fut  prtnfe,les  freres  Teutonicques  qui  eftoient  reftez  partirent  delà,  pour 
s’en  venir  vers  Frideric  fécond,  comme  ditf  Eneas  Sy|uiussîefquelzapresauoft  obtenait- 
cence.all.erent  afîàillir  Prufle, comme  nous  auons  note  cy  deffus  en  la  defcnpcion  d tcdle. 
Mais  ilfault  que  cela  fefoitfaidî  trente  ans  apres  quePtolemaidea  efteprinfepar  baladsn. 
Car  Acon  fut  prinfe  l’an  u87.  Or  Frédéric  fécond  f ut  faid  empereur  1 amuo>  Amh  apres 
quePt61emaidefutprinfe&:  putsderechefedifieeparle  Souldan  lesChrefttens  nauigerct 
en  Syrie  auec  grand  appareil  de  guerre  & afsiegerent  ladide  ville  par  i efpace  d vn  an,fouf 
frantee  pendant  beaucoup  de  maux, pource  quel  empereur  Frideric  fuft  nove  en  chemin, 
|oS  roix  de  France  a:  d Angleterre  eurent  dilcord  enfecnb!e,a.u.si nozgens [furet  dcfraicîz 
de  grande  fa mineftay  beaucoup  efcritde  ces  choies, es  geftes  du  Guidon  .Finalement  1 an 
j x $u  cefte  ville  fut  recouureedes  Chreftiens, & habites  quafi  par  l efpace  de  cent  ans,  s aug 

mentant  grandementenrichcfièsSÉpuiflance.  Car  ies  GeneuojSjPifans,^  V emtiens  a 

poffedermt  côme  T yr,&  toutes  gens  tant  d’Orient  corne  d^Occidet  yonttrafficque  en  tou 
tes  fortes  demarchandifes,quj  fe  trouuent  tant  enOdent  corne  en  Occident,»  départirent 
entre  eux  par  ordonnance  cômune  les  places,rues3pre£Oîres,ôt:  tous  autres  lieux, excepte 
les  temoles,alm  que  nul  difeord  ne  furuirn  entre  eux  Mats  1 an , s<ro.ilz  eurent  gran  de  con- 
tention eafemble.LesfaiSioris  des  Guelphcs  8f  Gibellins  paruindtcciulqut»  la. Alors  Phi 
liDoe  Galius  eftoiî  preuoft  en  la  viile.qui  n’eut  pas  foingde  les  appointer  mais  çotnanda 
aux  Vénitiens  de  for  tir  dehors.Parquoy  les  V enities  quiiSierentla  plaee,3lTe  retirera  Tyr, 
PearrirerentlesPifansa  eux,  ies  irritereant  a rencontre  desGeneuois.meîprirantlappoin 

tement  cm  ilzauoient  faiâfîcdecela  vint  vne  cruelle  guetre.CarlesVenitienseflantzren 

foreiz  mifrenc  le  feu  aunauires  des  Geneuols , demol.rent  leurs i édifices, Ü pillèrent  leurs 
hiens  Ce  rendüt  toureslesdeux  faflions  auoient  leurs  maiftres  & entreteneurs.  Car  les  ha 
hitantzde  Ptolemaidede  maiftre  de  l’hofpltal  de  Rhodes, 8£  autres  feigneurs  Latins  fauo- 

rifoient  tellement  auxVenttienSjgu’ il  fembloltquelaville  leur  appartint  plus  toit  qu  a tous 

les  autres  Latins.  Au  cSuaire  ceuxqui  habftoient  en  Tyt  fauotifoient  auxGeneuois  de  tou 
tes  leurs  forces,&  encores  plus.Ces  familles  & cesvilles  fetourmentoientl  vnel  autre  de. 

deldparmutuelleguerre, cependant  que  leSouIdârepofoit.Etpmmeces  querelles 

duroiêt  long  tépsde  Souldan  penfa  qu’il  ne  falloir  pat  mefprtfer  celle  occafion.il  ali  emhla 
vne  grandearmeel’an  i zs°.&: prmtparforceTripoIis^idon,Beryte,a:  finalement  Acon» 

’aydeicritccftehilloiren’agueresaulô&foubzletiltreduf  elle  du  royaume  de  lerulalem» 

Des  ordres  des  croiiez  qui ! 

furent  inftituesenlerufâlem. 


LesRbodim. 


Les  Templiers 


Les  freres  T eu 
toniques. 
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decîerc  vnedouble  croix  rouge.  Etquandla  citéfut  reduiâeenla  purCance  d’Egypte 
cuns  impet  retêt  de  luy  qu’il  permift  aux  Latins  de  baftir  vnc  eglife  pour  eux, ou  il  y eut  afc* 
bé  ÔC  moynes  quiy  furent  iofittuez  Et  puis  auec  les  temps  les  Latins  ordonnèrent  hoi  s d© 
P — M’encloz  de  cèmonafterevn  autre  monaftere  en  l’honneur  de  Ma» 
| rieMagdakne,oÙ5iz»nftituerencdesfeursafinque  tant  hpmmee 
! quefemmes fullentlogez en kmfalem.  Auprès  dupremiermo* 
Jnafterefutbafty  vn  hofpûsl  pour  les  malades  ÔC les  pelerins,au* 

| quel  ilz  viuoient  des  rdiefz  de  la  tabiè  de l’abbe  des  moynes. 
| Mais  quand  la  cité  fut  reuenue  entre  les  mains  des  ChreRîen-s , vn 
j homme  religieux,  qui  auoit  longuement  miniûré  aux  panures  ata 
; didiieu  priacî’habit  régulier, auquel  il  afficha  vue  croix  blanche» 
&affiembloi£des£raes,auecIefqueîz  il  miniRroit  aux  panures  ÔC 
\ aux  malades  ÔC  enfeuelifloit  les  mortz  au  champs  appelle  HaceU 
dcma.Otpoiirce  que  kbruûftcnfuf  femépar  topce  la  terre, tlz  fo- 
j rent  en  bricfenrichiz  par  la  liberali  e des  princes, 8^  des  a2ofneE.d* 

& ictux^SC eurent  poftèfsionsy villes  ÔC  chafteaux.Leur  ordre  eftap* 
pelle  l’ordre  del’hofpitalS.iehan  de  krufakm,et  depuis  ontefié  ap 
peliez  Rhodiens.Item  quâd  les  pèlerins  qui  vifitoyent  les  fain&z 
lieux  eRoient  pillez  par  les  brigaüdz,§ê8ucunes£ôisruezjqudques  gendarmes  fe  voue/ 
reru  au  patriarche  pour  foire  guarde des  chemins  pufelf  ques.Le  roy  ÔC  kp^triarche  leur  afsi 
gnerent  quelque  choie  de  leurs  biens, ôC  leur  baillerêc  demorance  auprès  du  Temple  du  Cei 
giiêur  .Depuis  l’an  1 1 27.  leur  fut  b a iîlee  v n e reigle  ÔC  vn  habit  blanc,ausqueîz  üz  mifreng 
des  croix  rouges,etea  peu  de  temps  ilz  acquirent  de  ça  la  mer  £kr  dela,des  poûefsions  tref/ 
amples, Mais  apres  auoir  dure  deux  cens  ans  ilz  furent  erîterrmnez.Ilz  eurent  vn  gtadmai* 
ftre  qui  auoit  (on  fie ge  principal  en,  krufsîetn.Àufsf  par  fuccefslon  de  tcmps,comme  plufi* 

eurs  ASlemandz  aüoient  en  pderinageenîerufàkm,et  n’entendoient  point  leîanguage  de 

la  ville, d y eut  vn  Alkmâd  qui  habitoit  en  Ietufa!em,lequel  aueç  fa  femme  feit  bafiir  defon 
bien  va  holpitabpour  recueillir  les  pauures  pèlerins  de  la  nation  a Allemaigtieî&!  y adiots 
fia  vn  oratoire  du  confèneemêr  du  patriarche  en  l’honneur  delà  viergeMarie.Et  alors  quel 
ques  Teutoniqtïes,renoncaniz  au  monde  Ce  vouèrent  franchement  a Dieu  ÔC  audid  hofpi 
tal.Etauecîe  temps  quand  aufgi  quelques  vns  deîadicfîe  nation  fe  font  oonnez  a c eft  ho/ 
fpifaljil  penferent  que  ce  feroit  chofe  conuenable  de  prendre  la  reigkôd  façon  de  uiure  des 
freres  de  la  gendarmerie  dutemple.Otla  prindrent  en  telle  forte  que  neantmoins  ilz  ne  laiC 
foi  ent  pas  d’exercer  hofpitalice.  Apres  l’ati  1 1 9 1. quelques  citoyens  de  Breme  ÔC  de  Lubec 
feirent  un hofpitaî  a Acone durant kfiege,en  l’honneur dekuiergeMan^pourîesmala^ 
deSjdônaatzg^recueiUantz  des  aumofnes,8f  obtindren?  que  cefi  ordre  fuficôferme  fbuz 
le nlfre del’ho'fpital delà uierge  Mariedela  mtiibndesTeutoniquesenlerufakm.  Dece 
temps  là,üz  commencèrent  d’auoiruûmaiftre  general  de  l’ordre  homme  noble  ôi  expenV 
mëteen  guerre.Le premier  maiftre fut frereHënry  Vuaîpot,k4.Herman  deSalîza  foubz 
lequel  la  religion  commença  fort  a s’augmenter . Finalement  apres  que  Profemaidefiit 
perduepourla dernierefois , le  fiege  principal  de c’efi ordre  fut  tranfporteaulieuappeUs 
Mariefeurg, duquel  nous  auons  tient  plufieurs  chofes  enPrufsie.i^es  freres  doncfubiugug 
rent  tout  le  pais  de  Pruffc,où  eftoit  une  nation  payenne,8<  adonnée  au  feruicedes  idoles, 
ennemye  des  Polonais  ÔC  des  autres  Chreftiens  circoouoifins,aufquelzellefaffoit  grande 
nuyfance.  ilz  ont  a uiourdbuy  grandes  rich«ftès,&  font  puifi^ntzcommeroix,Ccmmeisy 

crouue  ces  chofes  efciùes  es  autres  lieux, ie  les  ay  icy  merquees. 

• " 

Samarie. 


SQ  Àmarte  eftoit  iadiz  cite  métropolitaine  de  dix 
tribuSjdiftamedekrufalem,  qui  eftoit  rnetrops 
litaine  du  royaume  des  Iuifz,(funeioutnee.  Car 
le  fovaume)  d’Ifrael  de  Dauid  qui  eftoit  tout  en 
ün/ut  dsusfe  en  deux , au  temps  do  Roboam , afçaudfï 


Vniucrfcîlcjiurc  V.  iuj 

au  royaumede  Iudee,qui  nrauoit  que  deux  lignées  afçauoir  Iuda  BC  Bwwarm'n:  les  autres 
dixmbusfeirent  vnroyaumeapartqu’iIzappellerentdeSamarie,pourceque  le  fiege  ro/ 
yal  fut  mis  en  cefte  ville.Le  premier  roy  de  ces  dix  tribus  erigea  d eux  veaux  es  deux  extre^ 
mitezduroyaume,rvnenDanaupiedduLiban3&:Ia»u£re  en  Beerfeba  cite  delà  tribu  de 
Simeon,afinquefesfubiedzn’allaflcntvifieérle  temple, 3C  ne  fereuoltaftent  contre  luy. 
Or  la  cité  de  Samarie  a efté  fort  ample.Elle  eftoic  enuironnee  dédoublé  muraille , auott 

vne  montaigne  enclofe, laquelle  cftoit  habitée  tout  a l’entour  depuis  le  pied  en  bas  mfques 
au  fommet  en  haulr,&  auoit  force  maifons  particulières  appartenantes  aux  citoyês  dudi  d 
lieu.Surledozplatdela  montaignedloitlamaifon  royaleorguetlleuiementbaftte.  On 
voit  encores  les  colomnes  des  portiques  qui  fonabattues.il  ne  défaillait  rien  a cefte  uslle, 
quant  a munition,plaifir,&magnifïcence.Duchafteau  on  voioitiufques  dedans  le  portd’ 
loppe,& dedans  l ‘Arabie pierreufe.Les  champs  arroufez defontaines,&  rapportamz  to 
ut  ce  qui  eft  neceflaire  pour  la  uie  de  l’homrne.li  n’y  a utile  en  toute  Pateftiné  qui  monft  re  tel 
les  ruines, nefi  dignes  de  memoire.Mais  tous  ces  grandz  ouurages  font  auiourdhuy  pour 
des  iardiniers  qui  y habitent.Car  il  y a bien  peu  de  maifons.Oû  y voit  plus  de  ruynes  qu’en 
Ierufalem. Le  grand  Herodes  l’a  autrefois  redi£sce8£appeIlee«Sebafte, comme  fï  on  difosc 
utile  d’honnenr.ll  conioignit  aufsilechafteaud’Herodes  quieftprezdekrufâieniJlrepa* 
ra  aufsi  Cefaree  Paleftine,qui  eft  fituee  au  riuage  de  la  mer  iouxte  le  mont  Garmd,ô£  eft  oit 
appellee  auparauant  la  tour  de  Straton,en  laquelle  il  baftit  en  l’honneur  de  Cefar  vne  mag 
nifiquemaifon  de  marbre  blanc  ou  fon  nepueü  Herodes  fut  frappé  de  l’ange,  pource  qu’il 
n’auoit  pas  rendu  honneur  a di'eu,&  fut  raenge  des  vers  confumè. 


Hebaî  jGclboe. 

ILy  à deux  montaignes  fitueez  entre  Samarie  ÔC  la  met  déGalilee.Le  if.  chap.de  Deufe 
ronome  faid  mention  de  l’vne.  En  Garizim  eftoit  le  temple  fort  ancien  de  Baal  Be- 
rith. Depuis  quelques  facrificateurs  gens  feditieux  baftirenten  ce  lieuîa  vn  temple  àli 
mitationdeceluy  de  Ierufalem3quand  Alexandre  le  grand  vainquit  les  Pertes  auprès 
d’Amanpyles. Les  Samaritains  mefmes  conuertirentlettofodudidtempléaunom  de  lu» 
pirer  Olympius  hoipitalitre  II  eft  parle  de  la  montai  gne  ÔC  de  Gdboc, au  premier  Hure  des 
roix  au.dernier  chapitre.  Auprez  d’yceluÿ  eftoit  iadiz  fituee  la  cite  de  Bethuiie,ou  Iudith  te 
me  de  grand  cueur  coupa  la  tefte  au  prince  Holoiernes. 

Galilea. 


ILy  a double  Galilée, la  haulte  qui  eft  aufsi  appellee  des  gentil^, 8£la  bafle.  Toutes  les 
deux  font  fertiles  ÔC  bien  culttuees,8f  n’y  a part  en  icelles  qui  (oit  oy fiue.Eîle  eft  toute  a 
proffid,&  rapporte  fruidz  continuelîement.Elle  eft  fort  couuerte  d arbres,et  principa 
lement  d’oliuiers,vignes  &C  palmes. Elle  eft  arroufee  des  torreotz  qui  viennent  des  roo 
taignesj&d’eaues  de  fontaines  qui  ne  faillent  tamais, mefmes  au  temps  que  les  autres  Ici* 
client  de  grande  chaleur.  Il  y a force  citez  QC  bien  peuplees  a caufe  de  I opuIencc,par  tout 
grande  multitude  de  uiîlages.  C’a  efte  autrefois  vne  nation  belliqueufe,&L  la  plus  haulte  a 
la  main  qu’il  y en  euft  point  entre  tous  les  luifz.Les  meilleures  utiles  font  Nazareth, ou  lé- 
fus  Chrift  à efte  nourry,  Capernaum  Çana , oulefus  fut  au  nopces , Tibet  tas , ou  il  y a aes 
baingznaturelz  qui  font  hors  des  murailles. ï!  y a aufsi  deux  belles  motaignes,qut  te  nom 
ment  toutes  deux  Thabord’ vne  au  tribu  de  Neptha!im,qui  s’esieue  au  milieu  d un  gran  d 
champ  iufques  alahaulteur  de  trente  ftades.St:  puisa  vne  plaine  fort  ronde,  bile  eit  maccei 
fible  du  eofte  de  la  bife,&:  appellee  d’vn  autre  nom  Itabtrium.  C’efî  la  ou  on  perd e que  le.u 
Chrift  fut  transfigure,^  eftdutoutdiuerfedeThaborqui  s’eftoid  autrauers  du  tribu  ûU 
fachar.Aufsi  Cefaree  de  Phtlippes  eft  en  cefte  regionauffted  delà  monratgneduLiba . ,oa 
ftie  par  Philippes  Herodes  enl’honneur  de  Cefar, la  quelle  a efte  appellee  au  parafant  Fa- 
neas.ou  les  fontaines fortent  delà cauerne  appellee Paniunqoubien  prez idela  ditftecautr 
pe3d’icelles  eft  conceule  fîeuue  Iourdain.  LLl1  4 
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Hœnlce  eft  une  région  de  Syrie  prochaine  a ludee, ayant  Galilee  du  cofté  de  midy, 
la  medlterranee  uers  occident.Piufieurs nobles  citez  ont  efte en  icelle  d’ancien/ 
neteprincipalementTyr&Zidon,itemlesmontdeCarmel&Ie  Liban  ou  on  re* 

cueille rencens.Iofephusdld  queles  PhceniciensonttrouueleslettresGrecques. 

A caufe  de  leur  grande  ÔC  caute!eufefïnefle,eft  uenu  un  prouerbe,par  lequelles  anciens  Ôt 
did, Les  Phœniclens  alencontre  des  Syriens:routes  dC  quantesfois  qu’vn  fin  homme  uou- 
loitdeceuoir  un  autre  qui  eftoitaufsi  fin  que luy. 


Let  plus  belles  cirez  de  Phœnice 

fontBeryte&Byble. 


■ifl 


BEryte  eft  vne  fort  belle  cite  de  Phcenlceja quelle  s’appelle  autourdhuy  Barutus,el* 
le  a efte  autrefois  appelle  heureufeïulie,& eft  de  ce  temps  vn  lieu  marchant  de  grâd 
renom,occupant  toute  ranciennegIorieTyrô£  de  Sidô, en  vn  lieu  fort  &C  imprena 
bîe.Ca  efte  autresfois  une  cite  cpiïcopale.Byble,qui  eft  une  cite  maritime  n’eft  pas 
loing  de  lâjdC  eft  afsiiê  en  vn  lieu  esleue.il  en  eftfaitft  feuuent  mentiô  es  làindes  eferitures. 


TYr  eftoitia* 
diz  fort  pu- 
HTânte  ri/ 
che  cité,  af* 
1 die  20  cueur  delà  mer 
comme  nous  lifons 
au  Prophète  Ezechf 
el , Cs  a efte  autrefois 
vnessle5a<:  eftoitfepa 
ree  de  terre  ferme  lo 
ing  de  700. pas.  Elle 
a efte  depuis  conio  « 
indeala  terre parNa 
buchodonofor  ÔC  A/ 
lexandre  Macedonié 
qui  feirent  remplir  ce 
gouffre  a grandes  maf 
fes  de  pierre; bois  et  ter 
re.Trogus  tefm  oigne 
qu’  elle  a efte  baftie 
quelle  temps  apres 
Zi  don  deuant  la  gu- 
erre de  Troye . Et 
les  autres  ^ eicriuent 
quelle  a efte  baftie  par 


^ quelle  a eitebaltiepai 
Agcnor  aprezla  deftrudion  de  Troye, en  vneislequieftoit  feparcedeterreloingdîu 
^ u temps  des  roix  Chreftiens  de  Ierufalem  elle  a eu  grand  circuit  de  muraifiescr 

rond,tondeefurvndur  rocher^enuironnee  demer  déroutes  partz ,fînon  que  en  fron 
celt  a dire, du  coite  d Orient,  il  y auoit  vne  entre  que  Nabuchodonofor  & Aîexandr» 


, »■«“*  **  y auoit  vne  entre  que  iNaDucliodonolor  (X  Alexandre 

se  granaauoientiatcte,  Cdte  entree  a efte  munie  ces  ans  pafîèz de quattre murailles, 

Eneefte 


Vniacrlctîe.liure  V. 

En  ceftevilfey  a deux  portz.L’vn  cloz,rautrepublic,qu  ilz  appellent  d’Egypte.  Au  dedans 
illafaidbonyoirenfesbcauxpalaix.  On  y voit  des  édifices  anciens  qtfifont  ruinez, 
6C  font  les  reliques  de  cefte  ancienne  félicité, des  coulomnes  de  marbrc,des  ouurage;  qui 
eftonnent  par  leur  grandeur  ÔC  artifice  ceux  qui  les  regardent.  Comme  iadiz  Alexandre  le 
grand  vouloir  prendre  cefte  ville  par  force,!-!  imaginoit  fur  tout  comment  il  pourroit  rem- 
plir ce  gouffre  pourjeonioindre  la  ville  a la  terre  ferme, mais  cela  fembloita  plulieurs  im/ 
pofsible.Les  gendarmes  s’en  defefperoientdu  tout  quand  ilz  regardoftnt  celte  mer  fi  pro* 
fonde,qu’a  grand  peine  pourroit  on  mefmes  par  euure  diuin  le  remplir . Hz  ne  penfoient 
point  qu’il  y euft  fi  grolles  pierres  ne  arbres  fi  grandz  quipeufient  iuffirea  conioindrece- 
fîe  isle  a la  terre. Et  puis  ilz  voioient  quela  mer  bouillonnait  toufiours,ô£  doutant  plus  qu’ 
elle  droit  prelfee  entre  Tisle  & la  terre  ferme, elle  en  eftoit  tant  plus  furieufe.  D’auanrage  la 
mer  eftoit  fi  profôdeauprez  des  muraiiles,qu  on  n’y  euft  feeu  approcher  vne  efcheîle  pour 
y monter.  Toutesfois  Alexandre  ne  defifta  point  defon  propozÔÉ  ietta  grande  quantité 
de  pierres  dedans  la  mer,&  feitvenir  des  rateauxdu  Liban  pour  baftir  des  tours. Comme  la 
mafFes’esleuott  toufîours  8C  croifloit  depuis  le  fondde  la  mer  en  haulteur  d’vne  môtaigae, 
les  Tyriensy  mifrentle  feu  S C au  tours  aufsi  S i les  bruslerent  8C  par  ce  moyen  rompirët  tou 
te  l’enrreprinfe  d’Alexandre.  Aprez  donc  qu’ilz  eurent  rompules  amaz  de  pierre  d’ont  la 
terre efloit  fouftenue, tout  s’en  alla  au  fons,de(brte  qu’a  grand  peine  on  trouuaft  feulement 
ia.trace  de  cefte  mafte.Parquoy  le  roy  recommança  a en  faire  vne  nouuelle,5d  feit  iettsr  les 
grandz  arbres  tous  entiers  auec  leurs  branches  dedans  la  mer, & puis  charger  de  pierres, 6C 
de  rechef  encores  d’autres  arbres,&  chârgertoufiours  pardeflus . Il  conioignitaufsi  pîufiV 
eursgaleres  enfemble,pourenuironnerlemurdela  cirédetoutes  parez.  Maisils’esieua 
vn venr,d’ontIes flotzs’efmeurentqui cafïèrentces  nauires,rompirêtlesliens 5>C  cordages, 
ÔC enuoyerentles  gendarmes  a font.Combien  que  les  Tyriens  n’euffentpoint  fe  cueur  hïl 
Iy,tdutesfoisilzenuoyerentleurs  femmes  ÔC  leurs  enfansaCarthagejpoureftrepluscorv 
ftantz  a porter  toutee  qui  pourroit  aduenir, quand  iîzauroient  mis  hors  de  dangierçe  qu’ 
ilz  aymoient  plus  chèrement.  Ce  pendant  Alexandre  n’a uost  point  derepozpl  faid  encou- 
res drefîer  ce  tempartjilameneplufieursnauiresjfaid  enfondrer  celles  des  Tyriens,  faid! 
approcher  les  tours, & tue  les  ennemys  fur  la  muraille , tellement  qud  entre  en  la  ville,  SC 
met  tout  a mort, excepté  ceux  qui  s’eftoient  retirez  es  temples.Le  fiege  dura  fept  mois.  On 
reciteque  dedans  les  murailles  de  la  ville’il  y eut  fix  mille  hommes  armez  mi  s a mort,®* 
deuxmille  crucifiez  furie  grand  riuage  delà  mer. Carthage  en  AfFn  que,  LcprisSil  V tique, 
item  Gades  en  Occiden^commePhne  efcrît,fontyffues  decefte  cité.  Ainfi  depuis  le  temps 
d’Alexandrele grand iufques  au  noftre temps,Tyrpa  celïà d’eftre  vneisle,ô£  a efte  fa ide  ci 
té  «maritime,  eftant  coniûinde&vnieauriuage,ô£  n’a  iamaiseu  depuis  cefte  magnificen- 
ce,ne  rempire  de  la  mer  fi  grand, comme  elle  auoit,deuantqu’ Alexandre  l’euftdeftrufde. 
Frideric  premier, did  BarberoufTe, a efte  enfeuely  en  cefte  cité, comme  nous  auons  aufsi  no 
tccydeffus* 

Zidon. 

CEfte  ville  à efte  autresfois  fortriche.C’eftoiîïa  plus  grande  de  toutes  les  villes  mari 
tiaiesdeuantqucllefutprinfedesPerfes.PiuOeurscoloniesfontforties  Telle  corn 
medeTyr.Onrappelloitanciennement  Sîchen,dunorndufilzdeChanaanquiî’ 
auoitbaftie,nepueudeNce:Steftfitueeenvnportqu«  eft  fort  commode, eftêdue 
en  longfur  le  riuage  en  plaine, & a efte  bien  grande.Sa  nobleife  ancienne  apparoift  es  ruy= 
nes.Çeft  auiourdhuy  vne  bien  petite  ville  aftife  au  mefme  lieu  où  elle  eftoit  andennemêc. 
Elleeftforte& munie  en  toutes  fortes, mais  principaIemêtdedeuxchafteaux,d’ontrvn  eft 
vers  aquilon  enuironne  de  mer, l’autre  vers  midy  fur  terre  ferrne/ur  le  rocher  mefme.  L’ait 
y eft  fortfain&Ia  terre  bien  fertile,^ rapporte  des  cânes  de miel.  Le  petit  fleuueBelus  qui 
fourdayprezdePtoîemaide,eneftloingdedeuxftades,ô£ rapporte  au  riuage  dugrauier 
de  verre.  La  vallee  eft  ronde, & produfddufablondeVcrre.Combienqu’on  en  tyre,tou« 
tesfois  les  ventz  en  ramènent  toufioursdufommetdes  montaignes  qui  fonta  l’enuiron. 
Le  did  grauier  tourne  les  metaulx  qu’il  reçoit, en  uerre.Etfi  quâd  il  eft  deuenuuerre,on  le 
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iette  furie $ bordzdelavallceilretourne en  fable.  Toutesfoisilzdtfent(comtneStrabo) 
Hu> il  ne  (è  fond  pas  en  ce  Iicu,mais  quand  il  eft  a Sidon,que  lors  il  fe  commence  a fendre. 

On  recueille  pourpre 

en  Phcenice.1 


A Vcuns  eferiuêc  que  la  pour- 
pre reçoit  couleurs,  félon 
qu’elle  eft  prochaine  du  fo* 
leil.  Delà  aduient  que  l’Af« 
fticque  la  Jproduidl  comme  violet» 
te,S<Tyr  rouge.  Or  la  pourpre  eft 
vne  forte  de  poifibn, comme  efpecc 
d’h uytre,  d’on t on  recueille  le  fuc 
pourteindre  les  veftemens*Toutes 
fois  elle  a ce  noble  fuc  «font  on  tict 
les  robbes,au  milieu  de  la  gueule.I^ 
fe  congere  au  prin  temps,  car  enati 


_ ie tungere au  printemps, car enau 

*üutCla£S  6 C Elle  iette  ce  flic  en  mourant,  QC  pourtant  il  les  fault  prendre  viues. 

{Elle  eft  fort  gourmande  de  mouiles  autre  poiHon  ayant  coquilles.  Sa  langue  eft  longue» 
comme  vn  doigt,  8£  la  tire  toufiours  hors.  PartceIlecllechafie,â£iouyftdelaproyequ’elle 
peut  empoigner,c  eft  la  langue  quila  mene  fur  la  proye.Le  pefeheur  en  medt  vne  en  la  mer 
auecl  armorce. Quand  elle  la  voit, elle  l’appete  tirantlalangue:,&[laiet*efi  fort  dehors  qu* 
elle  ne  la  peut  quafi  retirer  dedans.  Ainfiquandellefedebat,lalangues  arrache.  Ainfîle 
plus  précieux  c eft  fon  (àng  dont  on  teint  les  laines, etprincipalemêt  fi  on  la  tued’vn  coup 
de  pierre. Car  elle  perd  fa  couleur,!!  on  la  faitft  languir.  II  y a aufsiplufieurs  fortes  depour» 
pre.Les  vnes  font  fort  grandes, les  autres  petites-Les  marines  font  grandes  ÔC  rudesses  pe* 
rites  fe  trouuent  es  riuages  & extremitezdela  mer,ô<:  ontla  fleur  rouge.  Murex  aufsi  eft  de 
•celles  qui  ont  la  coquille  plus  dure, SC  d’ont  il  y a grand  foifon  a T yr,  & de  bonne.  Elle  a vit 
mefme  vfageque  la  pourpre»  On  ladifcerne  en  Italie  auec  de  l'huile  qu’on  refoand  fur  la  fo/ 
ye,Sf  ainfieft  cogneuela  vraye  d’auec  la  faulfexCar  s’il y demeure  radicelle  eft  faulfe.s’ün’y 
en  a pointjdle  eft  bonne  ^légitimé;  x 

Damas. 

D Amas  de  Syrie  eft  la  principale  uille  deDamafcene,&  s’appelle  aufsi  Ceîelyrfrj 
9^  eft  quafi  la  plus  ancienne  de  toutes  les  utiles  d\Afie,commeeelIe  qui  a eftefon 
dees  parles  feruiteurs  cf  Abraham, comme  il  femble  que  les  faindes  eferi  turcs  en 
, feignent, Or  elle  eft  cbampeftre,&  defa  nature  a la  terre  fterile  dC feiche,  fi  non  en* 

tant  qu  on  farroufe  par  canaux, ôfconduidz  qui  font  menez  déplus  hault, dont  1 humeur 

rend  la  terre  fertile, excellente  en  arbres  plantez.  Ondid  que  celte  utile  eft  1 oing  de  Ierufa* 
lem  de  fix  tournées  Cefut  là  auprès  que  Paul  Apoftrefut  abattu*,  BC  commença  a cognoi- 
itre  î E S v s c h R r s T.  Les  autres  «ferment  merueilles  de  la  beauté  de  ccfte  ville  & de  lafer 
tiltte  des  champs  qui  (bntalentour.il  y a là  unchafteaubienfortqu’unFlorentin  feit  baftifc 
luy  mefrnea  fes  propres  defpens.LedidFlorentin  eutlaprincipautédecelieu  en  celle  ma 
niere.On  récité  que  le  Souldan  qui  eftoit  gouuerneur  de  Syrie  fut  empoifonne.On  deman 
da  remede  a ce  Florentin, qui  le  trouua. II  eftoit  du  nombre  des  Mameluchz.  Apres  auoir 
trouuela  contrepoifonjeprince  i’aymojt  uniquement.  Parquoy  il  luy  donna  celte  belle  cO 
te.  Car  le  prince  tenoit  faute  de  luy.Le  Florentin  y édifia  ce  chafteaufi^  y mourut.  Celle  ud* 
le  eft  grandement  peuplee  ÔC fort  riche.  C’efî  unechofemerueilleufedes  richeflesdes  ex* 
cellens  artifi ces  qui  y font . Car  on  y apporteuiurêsde  toutes  partz  fromens, chairs  proui* 
lions  de  toutes  choies. Elle  abonde  en  toutes  fortes  de  fruidz,&  fingulierement  il  y aboti 
dancede  raifins  fraiz  tout  au  long  del’annee.Il  y d’auantage  des  citrons, des  orenges,  figu* 
€s,amendes, grandes  oliues,&:fort  bonnes . II  y a un  beau  fleuue  clair  quipafle  par  dedans 
la  uiïle*  Par  ce  moyen  ©n  uoit  en  chacune  maifon  des  fontaines  excellentes  dC  de  précieux 

puwrage 
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ôuurage . Leurs  maifons  ne  font  pas  belles  par  de* 
hors  mais»!  dedans  elles  font  bien  en  ordre, parees 
de  diuerfes  forteà  de  marbre  principalement  d’ 
vne  pierre  qu’on  appelle  Ophites  de  couleur  de  fer/ 
pent.ll  y a force  temples, quilz  appellent  mofquites 
en  ladite  cité. Mais  celuy  qui  eft  le  plus  excellent  de 
tous  eft  bafty  a la  fotme  de  celuy  de  faind  Pierre  a 
Ro  me,ftaon  qu’au  millieu  il  efl!  toutdelcouuert.  A* 
lentour  du  temple  tout  y eftvoulte.  Il  gardent  là  par 
vnefpecialedeuotionle  corps  du  treftàmd  Prophe. 
teZacharie, comme  s’il  <ftoitlevrav,&  font  en  fort 
grâde  efti  me-On  voit  au -si  le  lieu  ou  i e s y s c h r i st 
noftrefauueur  tenta  (àind  Pau*  -""'•.r  * ♦ Saul  â Saul, 
pourquoy  me  per  fecutes  tu , Ce  *lcü  4 z(k  hors  la  vil- 
7e,a  la  première  pierre, ou  bien  L'eue.  Les  corps  des 
Chreftiens  qui  decedent  de  ce  monde, font  làenterrez.  Onmonftreaufsilelieuouondid 
que  Cain  tua  fon  frere  Abel. 

Antioche. 

Ly  a deux  Antioches  en  celte  region.L’vneeft  fit«eef©ubz  le  mont  deTaur  en  Coma 
gene  de  Syrie,qu’on  appelle  A!ep,qui  eft  vnelicu  marchande!* grand  renom.  L’autre 
eft  esloigné  delà  mer  de  douze  mille  pas,&  eft  clofe  de  môta ignés, & a yn  port  a l’yflue 
— - d’Oront . C’a  efté  autrefois  la  ville  métropolitaine  de  toute  la  Syrie, & demourance 
royale  de*  Seleucides,en  laquelle  Nicanor  employa  toutes  fesforces.Âuparananton  î’ap- 
pelloit  Reblatha,dont  il  eft  parlé  au  pliure  des  roix . Au  temps  du  prince  luftinte^quand 
elle  fut  tombée  partremblement  de  terreôf  puis  rediflee,on  la  nomma  Theopolis,  fille  fut 
floriflante  foubz  l’empire  des  Romainà  par  i’efpace  demille  »is.E  t puis  elle  fut  prinfe  des 
Sarrazins  auec  Ierulalem.  Cent  ans  aprez  elle  fut  recouurée  des  princes  Chreftiens.  De  te/ 
chefSaîadinla  reprint&  fut  trois  mois  deuant  ÔC  depuisn’a  peu  eftre  recouuree.  îcyeftoit 
la  premierechaire  du  principal  des  ApoftrCs, 8C  là  premièrement  les  Chreftiens  ont  prins 
leur  nçm  qui  eftoientparauantappellezdifcipks.  On  penfe  qu’elle  a prins  le  nom  d’ An» 
tioché,d’Antiochus  qui  l’aggrandi  t.  Car  au  parauant  on  l’appelîoit  Epidapbane,ou  Epk 
phane  &C  des  hebrieux  Rebîadia.  f!  y a vne  autre  puiflante  cite  qui  n’eftpàslômgdecefte 
cy3appelleeSeleucie.On  fe  med  là  fur  la  mer  pour  nauiger  en  Cypre.Entre  ces  deux  Antio 
cheseftfitueela  cité  d’Alexandrie  ,'en  vn  coftau.  Elleaefte  ainilnomméed’Alexandrek 
grand, pçutçequecefutlelieuoù  ilmiftenfuyceDarius* 


Mciopotarnie. 


LA  region  de  Mefopotamie  â efté  àütresfois  nothbreeauecSyrie,cammë  Arménie 
aiifsr.car  toutes  ces  terres  ont  efté  appellees  cnHebrieu,Aram.Delaeft  procédé  ce 
mot  d’ Arménie  pour  Aramie.  Car  ce  que  les  Gréez  appellent  Mefopotamie, les 
Hebrieux  l’appellent  Aram  Naharitn,c’eft  adireAr£micdedeux  fleuues  . Or  les 
deux  fleuues  fontTigris  & Euphrates.LeTigre  va  vers  Orient^  Euphrates  en  Occident. 
Au  milieu  d’iceuxeftTVIefopotamie,comme  aufsi  la  figniifeation  du  mot  Grec  remporte* 
D’ont  Tacite  did , Le  gouuemeur  du  pais, autour  duquel  paflêht  Euphrates  & Tigris  fie* 
uues  de  renom, QC  de  là  a prins  lenom  de  Mefopotamie.  Aprez  vient  Aram  Z oba,  Aram 
Hamath,  Aram  de  Damas, &c.  Or  Mefopotamie  eft  vne  région  tresfertile,principalem  ent 
du  cofté  oupafle  Euphrates, qui  inonde  tous  les  ans  les  terres  du  pais,&  faid  croittre  I her- 
be en  abondanceylont  on  nourrit  vnbefîiatinfïny . Aulsi  nouslifonsau  z4.dê  Genefe, 
que  quand  Iéferuiteur  d’Abraham  vint  en  Mefopotamie  pour  demander  femme  au  hlz d 
iceüjy,^  que  Rebecca  vint  su  deuant  de  luy,l’tnuit  am  en  la  maifon  de  fon  pere,elle  ditt , 11 
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y a force  foin  &C paille  chez  nous,Ô£  y allen 
1 allez fpadeux  pour  h eberger,&c . Aufsi  la 
région  a des  petites  plantes  qui  floriffenttoti 
fiours.EHe  produit  aufsi  des  chofes  aroma* 
tiques,  &C  oultre  cela  vne  poix  qui  eftmoUe, 
qui  on  appelle  Naphtha,Iaquelle  ard  comme 
huile.  Selon  Pline  la  région  qu’eftiouxiele 
L * igrcjtouxte  la  dtedeSelcude,eft  la  plus  fer 
tilCjOules  champs  qui  ne  font  point  cultiuci 
rendent  cinquante  fois  autant, & ceux  qui  le 
font  rendent  ceht  fois  autant  qu’on  y met.Le 
dedans  du  pais  eftafpre  5 C Retiîe,&  v a gratis 
de  fouit  e d’eaue.  De  là  adulent  queîi  les  ha- 
bhanîz  irouuent  en  quelque  lieu  vne  fo n* 
faine,!!®  la  cachent, de  p-iottir  queletcnnemys  ne  le  fachentLcchàp,  z s.géTf.de  Genefefe 
fefaaoignent a0e®..  Les  plmtriei'Heurs  viUes  de;ceikregion font  EdefTa, Chartes^ Nifo 


bis . En  Edefîa  qui  efl  maintenant  appelle*  Rafe,a  regne,com.mcoa  did,au  temps  de  1 & 
SV-S  CHRIST  Abagir,qui luy enuoy a lettre  s, & en receut  refponfe.  Charreseftâ^ 
pelle  en  HcbrtcuHaran.  IM  récité  en  Genef.  u.  comment  Tb^re  partit  delà  auec  les  en« 
fans  Abraham  CSîLoq&c*  Niiîbts  en  cft  pas  fort  disant  d’Haran,ôCa  cfié  autrefois  de 
grand  renom.  Elle  a efte  quelques  fois  appeüee  Antioche^  quelques  fois  Mydonie  dut 
âÿiue  JVlygdon  qui  pafîe  au  trauers. 


Babyîone  & Ghaldee. 


Ncontineot  aprez  le  déluge  les  fîîz  d’Adam 
commencèrent  a btftir  vnç  cité  SC  vue  rouir 
en  celle  région  aoprezdu  Tigre, dC  eslcoeà 
rent  lefommet  d’tcelle  bien  hauk.  Aucuns  ë 
feriuent  qu’elle  elloit  haulte  de  cinq  mille  celle 
feptantequattre  pas . Mai?  Dieu  réprima, cefie 
arrogance,^  rompit  leur  entreprlnfe  fans  gfë$| 
uc/anspefle, ne  autre  maladie,  trials  parla  feulé 
confuüon  des  langues , dont  le  lieu  fut  appelle 
Babel  ,quifigmfîe  confufîon  ou  mixtion  Car  lê 
première  langue  ÔC  originaire  quieCUHebrak* 
que,futmixtionneenon  feulemee  de  diticrs  |fii> 
guag.es  & façons  nouuelles  de  parler, mais  aufsi 
d’infinies  voix  efi:rânges,!efquel!es  n’auoientfe 
mais  efteQuyQs,&dVne  d aiô  Lehem,qui  û* 
gmficcn  Hebÿéu  du  pain,  en  furent  faites 
ptanîe(çarilyaaut3ntdelanguagesüumond€) 

lesquelles  font  toutes  diuerfes,  & fignfiimt  :.vn$f 
mefme  chofe.Les  Syriens  appellent  du  pain  I&If. 

" jfgaires  pefo 


ma,  les  Gréez  arton,  les  Vulgaires  pefamije* 
Allemâdz  b'fot;Iesâclaoonf.  cheb,îes  Lmcniêg 
mdfe,les  Lappons  îdpe, les  Gaulois  painjes 
Hongrois  chineer  Jes  Indiens  de  midi  onoîoJ?* 
T ur«t  eemedçîes  Bulgarois  & Sdaucms  feruch,les  Vaîaches  pin, les  Anglois  bred.  Autâs- 
m eû  d’autres  noms  mîmkz  BC  des  uerbes  lçfquelz  fignifiêt  adion,S£  autres  distant.  Le  a 
hommes  donc  entendant®  vne  raefoe  & propç'langue,eftantz  aflemblez  foubz  vn  cet-  • 
imn  chef, h vfufperent  aufsi.  vne  terre  particulière, comme  ceux  qui parlofent  Egyptien, 
.la  «cm  qui  a elle  appelles  Egypte  par  les  faabitans  d’icelle, les  Thudefques  Germanie, k! 

Italiens 
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ItaliemIta!ie,Cdon  que  chacun  peuple  a prins  la  teqnequi  luy  eftôitafsfgnee  du  grand  pe/ 
relânus,ceftaâireNoe,qui  viuoit  cncores.  La  première  langue, & natureileefi:  demeurée 
en  bien  peu  de  gcns,afçauoir  FH  ebr  aicque,que  la  feule  famille  qui  eft  defeendue  d’Abrahâ 
le  patriarche,^  fa  pofterite  a fetenue.OrNemrod  coatraignitceuxquidemourent  en  Ba« 
IbyoneouGhaidec  a luy  rendre  obeiflance,££  commença  la  première  monarchie.  îofephe  La  premier $ 

affermé  quelegeamNemrod  fut  prince  de  m onmhie. 
ceux  qui  entreprindrent  k baftiment  de  la 
tour.ÂNimrod  fucceda  Bdus,&f  apres  luy 
Nmus,îcqud  ne  fe  contentant  po  int  de  fou 
royaume, y voulut  a dtoufter  les  régions  es  t 
côuoifi&es.Ccîk  monarchie  dura  12  s^.ans. 
Finalement  die  fut  departieen  deux,  Afça/1 
uoir  en  Bafeyîane,^  Mede>8é  Perle, ladide 
diuifîoneftdemourêe  par  l’efpace  de  30^. 
ans , De reehef  foubz  Cyrus  &C Darius  fut 
faàde  vnc  monarchie  de  ces  deux,la  quelle 
adurei^.ans^tparAIexâdreaeftetrâfpor 
tes  aux  Grecz,aufqudz  elle  eft  demouree 
4PJ*ans.Les  autres  qui  font  aufsi  mention 
de  ces  mon8rdiies,nes’aecor dent  point  au 
nombre  des  années  ajnoftre  (upputation: 
mais  nous  laiffons  efpelucher  cela  a d’au* 
tres.Audlsaufsi  mettent  EtelusperedeNt 
nus, que  les  Hebrl  eux.  appellent  Se  ! , pre- 
miduroy  deBabylont»  Nirnis  fon  fiîzfùt 
fedlicqueyx  ckn  a tu  rc  ô£  vertueux,^  fut  fit 
plein  d’3mbiào,qinl  dpsroiï  a F empire  de 
coticlemendf^éfpandknt  le  fasg  humain,  " . 
ifantqueparplufieurs  guerres  qu’iî  menal'efpacededlxfcpt  ans,il  fubtuiuat  toute  SAfe,  et 
conftitua  Afîÿri®  chef  de  fon  royaume  Oc  après  la  mort  de  fon  pere  Bel, il  ieitiasre  pour  la 
«oû'foîationvneimagcafâfembJaiicedefs  grandeur  6f  proportion  Ja  quelle  il  auqu  en  fî 

grand  honneur, que  les  qui  fe  retiraient  a ceOe  idole 

eftoit  en fîandiïle.Qo  dideque  ça  eflèle  commencement  de  l’ido- 
latrie, que  d’aîors  on  commença  à bailler  l’honneur  qui  sppar/ 
tient  a dieu.sux images  U fiâmes.  Apres  que  Ninui  eut  reduia  en 
fa  pu/ïïance  toute  FÀfïejors  qudes  Indiens  ÔC  Ëaâ.rians,Ü  delibe 
ra  aufsi  de  bafdr  vm  ville  de  telle  grandeur  quetamats  n’euft  de  n’y 
auroit fa pareille.P*rqGoy  il  rtiïèmbJa  fes  forces  de  tontes  parts,. 
dC fettprouifiondetoutesîes choies  qui  eiloientnecefïàttesà  un 
fi  grand  ouurage.Ii  bafêiî  vue  ville  es  champs  de  Aturie  jouxte  le 
Tigre, non  pas  vncdgale proportion  de  tous  collez, car  deux  pse 
des  delà  muraille  eftofentplus  longues  que  les  autrés.Chafqqe  co 
de  d’icelles  eftoitlongdc  15  o .ftadës,â£  les  plus  courez  eftoienc  de 
$**En  telle dimenfîonle  circuit  comprenait  tao.ftadfisJStdeiaicfJïnefut  point  fruftte  de 
fon efperance.Cariamais  uille  n’a  elle depuis baffle  4e  telle  grand  eur,ne  de  telle  cnagniH/ 
cence  de  murailles.  La  h aulteur  des  murailles  effeit  de  10 <^pieds,!a  largeur  telle  qu’on  y po 
uuoit  mener  quattre  chariots  de  front.  Uy  apolt  * 5»®.tours,fa®uîtesaedeux  cens  pieds* 

Il  contraignicfa  plus  part  des  Adyricns  d’y  habiter»  $£  mefœes  ceux  qui  eftoient  les  plus 
puiffsntz.Des  autres  nadons,il  rcceuott  ceux  qiïi  y Venoient  de  leur  bon  gre.  ÎS  appetta  de 
fon  nomNine.il  départit  les  champs  qui  efloitnt  slmtour  de  la  utllc  enîreleshabhans.A- 
près  auoit  bafty  cefte  aille, il  commença  a dreffer  la  guerre  contre  les^adtriansjou  d print  a 
femme  Semiramis.Les  uns  Y appellent  Nlnus,les  autres  Affur.De  la  grandeur  de  cefte  uil* 
ledeNînejquelafain^eefcritureappeîleNmîuCjCoen  trouueras  quelque  chefe  au  Pro- 
phetelonas.  Au  refte  apres  queNinus  euft  eu  vnfilz  de  Semiram»s,auquel  il  bailla  fon 
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non,iIdecedalaiiïantrempireafa  femme.NiniuefutdeftruidlepariesMedes^eforteqti, 
<1  n y relie  rien  auiourdhuy:tant  peu  fermes  font  les  chofes  de  ce  monde,  combien  qu’on  les 
penfe  cftre.Àutanteneft  il  aduenu  a la  fepulturedeBel,  laquelle  fut  arrachée  par  Xerxes. 
C’eftoit  vne pyramide  quarree  fàide  debricque  cuid:e,&  delà  haulteur  d’vn  flade^ chaf- 
quecofteamsicrvnftade,  Alexandre  la  voulut  reparer, mais  pourceaue  c’efïoit  vne  chofe 
laborieufc  dC  longue  (car  a nettoyer  feulement  ÔC  ofterla  terre,ily  falloit  bienl’ouuragede 
dix  mille  hommes  parl’efpacede  deux  mois)ilnepeutparacheuerceqi)’il  auoit  commesv 
ce. Car  tout  foubdain  il  deuint  malad  e,&  mourut. 

De  Semiramis  Royne  de 

Babylone. 

SEmframis  femme  de  Ninus  le  grand  roy  des  Aiïy riens, apres  la  mort  de  fon  mary, 
qui  fut  tué  d’vrie  fafette, comme  1 es  autres  efcriuent,print  le  royaume, & régna  par  F 
efpace de  41. ans, Car  combien quelleeuftvn fïlzappellé Ninus, auquel  Jeroyaumc 
eilcitdeUjtoutesfois  eftimantquïl  n’eftoit  pas  feur  de  bailler  vn  royaume  fi  grand  a 
fori  fils  qui  eftoit  délicat  dC  tendre, comme  elle  eftoit  jde  grand  cueur, elle  imagina  vnefkdT 
fe  pa  raftuce  defetnme,n  ofant  peint  admimftrer  l’empire  tout  ©uuertement, elle  feit  fem* 

blant qu’elle eftoft  Ninus  le  filz,gar* 
fon  au  lieu  de  femme.  Car  tous  deux 
eftütentde  moyenne  ftature,  &C  au©/ 
ient  la  uoix  gresle  fvn  comme  lau= 
tre,les  traidzduvifâige  fembtables  f 
vna  l’autre.  Parquoy  elle  commença 
a fe  couurir  les  bras  ÔC  iambes  , & a 
prendre  la  tiare, 8f  a marcher  a la  ma* 
de  deshommes.Elle  commanda  auf/ 
fi  que  le  peuple  fuftveftu  d’vn  mefme 
ornement, afin quil  ne  femblaft  qu’if 
y euft  quelque  chofe  cachée  foubz  ce 
ftenouueaute.  Ainfi  au  commence* 
ment  elle  fè  c©ntrefeit,&:  penfa  on  d cl 
lequccefuftl’enfant.En  fe  contrefais 
fantainfi,elleobtinîla  maiefté  royale» 
Apres  cela  elle  feit  de  grandes  chofes* 
Et  cjuand  elle  feit  que  parla  grande* 
Ur  d icelles  touteenuye  eftoit  furmori 
tee,elle  fe  répofa,&  confefla  ce  qu’elle 
auoit  fimule,n‘ayant  poind  craintede 
confefler  qu’elleeftoitfcmme.Ceia  ne 
luyofta  point  la  dignité  du  royaume, 
mais  plus  toft  augmenta  1 admiration 
qu’vnefemmefurmonraft  ainfi  en  ver 
tu  non  feulement  les  autres  femmes, 
mais  aufsi  les  hommes.  Cefte  femme 
eftoit  de  fi  grand  cueur, qu’elle  s’efforcoit  de  furmonter  en  glorie  fon  mary.  Car  elle  ba/ 
ftitvnev/lIefortmagm’ficqueenBabylone,oufelonles  autres  elle  repara  l’ancien  ouu* 
rage  de  Nemrod  » es  champs  de  Sinnaar,&  y feit  des  murailles  tout  alentour, baftics 
debricque, poix,bitumen, d’une  haulteur  & efp  a iffeur  admirable,  & de  fort  long  dreuit. 
Ellefeiïuenir  des  ouuriersj&architedesdetoutespartz, ayant  faid  prouifion  de  toutes 
les  chofes  epi  eftoientneceflàires,  La  uilîefut  baftiefurlariuiered’Euphratesd’vn  coftc 
S£d’autre,afi'n  qu’il  paflâft  au  millieu.  Le  circuit  des  murailles  eftoit  de  $jo.&<£Q.fh- 
des,auec  force  grandes  tours.  Il  y auoit  telle  magnificence  d’ouurages,  que  fur  la  largeur 
de  la  muraille  fix  chariots  defront  y pouuoyent  pafler.la  haulteur  eftoit  de  s 2.  piedz.  Jîy 
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i auoit  en  nombre  2 f o.tours,defquelIes  la  hauteur,largeur  SC  magnificence  eftoit  cfgaleà  ce! 

? le  des  murailles.Etpourcequ’ilyauoifforce  marefczàl  etourdela  ville, on  ne  fut  point  d* 
aduis  de  baftir  des  tours  eslieuxquieftoyentaflezmunizdenature.  Les  murailles  eftarit 
paracheuées en  vnan,ellebaftit.vnpont  ducoftéouleplus  eftroicftdu  fleuue  eft  long  de 
cinq  ftades,les  pilleries  fondez  au  profond  del’eaue  eftoyent  diftantz  de  1 2.piedz  l’ vn  de 
fautre,8Ctngenieufementbaftiz.Lespierres  eftoyent  compindesauec  des  barres  de  fer  &C 
plomb  fondu.Deuant  les  pilliers  pour  fendrelïmpetuofité  de  l’eaue,8f  rompre  le  cours  d u 
fleuue  y auoit  des  pointes  mafsiues  & fermes, afin  quelaviolencedefeaueneleurpeutnuy 
re,Ellefeit  vn  autre  pont  de  jo.piedz  delarge,de  poultres  de  cedres, cyprès  ÔC  de  palmes.U 
eftoit  de  merueilleulë  grandeur,  6C  y auoit  autant  d’artifice  qu’en  tous  les  ouurages  que  ia= 
mais  feit  Semiramis.  De  tous  les  deuxcoftez  de  fleuue  elledrefla  vn  mur  longde  3 «so.fta^ 
des, et  de  pareillelargeur  que  les  murailles  de  la  ville.EHe  édifia  aufsi  deux  maifons  royales 
aux  deux  coftez  du  pont, qui  auoyent  regard  fur  toute  la  ville,&  eftoyent  aufsi  comme  for 
f ereffes  d icellede  fleuue  Euphrates  pafloit  au  millieu  de  la  ville  coulant  uers  midy.La  mal 
Ton  royale  qui  eftoit  baftie  vers  occidëtjauoitla  première  clofture  de  éo.ftades.C’eftoit  vne 
haute  SC  fomptueufe  muraille  faicfte  de  bricque.La  fécondé  clofture  au  dedâs  eftoit  de  bric 
qués crues, efquelles  eftoyent figurées  force beftes,paindes au  naturel  felonleurs  couleurs 
Il  y auoit  encores  vne  troifiefme  clofture, en  laquelle  eftoit  le  chalteau,ÔC  auoit  jo.ftades  de 
tour.Elle  auoit  aufsi  drefsè  trois  portes, ou  elle  mift  diuers  ornementz  d’erain.  Cefte  matfô 
royale  eftoit  plus  excellente  que  cellequi  eftoit  afsife  de  l’autre  cofté  du  fl  euue,tant  en  grau 
deur  qu’en  beaute.  Au  millieude  la  uille  elle  erigea  â Iupiter  vn  temple  merueilleufe  hauiie 
ur, fur  lequel  les  Chaldeens  obferuoyentles  aftres. 

u iardin  pendu  en  l ’air  qui 

eftoit  en  Babylone. 


IL  y auoit  un  iardin  en  Babylone, qui  eftoit  pedu  en  Ÿ air^bafty  d’un  merueilîeux  artifice 
qu  autresfois  on  l’a  conté  entre  les  fèpt  merùeilles  du  monde.Les  vns  difent  qu  il  fur  ba 
fty  par  Semiramis.Diodore  efert  t qu’il  fut  fait  par  un  Siriê,lequel  fut  apres  roy,&  le  fei  t 
pourleplaifirdefa  concubine^a  quelle  eftantPerûenne  de  nation,  ÔC  defirant  de  voir 
depays  es  monta gnes,luy  perfuadadedreflervn  iardin  qui  reprefentaft  en  arbres  & prâiz 
r ^ “ — fon  pays.Chafque  cofté  de  ce  pray  auoit 

l’eftenduede  quattrearpentzde terre.  L’ 
entrée  eftoit  par  la  montagne,  les  baftï/ 
mentz eftoyent l’vn  fur  l’autre, afin  que 
d’icèluy  on  ueift  loing  de  toutes  partz. 
Les  voûtes  qui  eftoyent  bafties  fur  terre 
fouftenoyent  tout  lefaizde  ce  iardin, 
puis  les  vnes  eftoyent  pardeflus  les  autres 
de  forte  que  l’ouurage  croiftoît  toujours 


plus  baut.Car  celles  qui  eftoyent  au  plus 
haut, ou  eftoyent  les  murailles  du  iardin, 
auoÿënt  la  hauteur  de  so.coudees.Lapla* 
ceeftoitde  teîleforte,couuertede  pierres 
longues  de  2 tf.piedz, larges  deûx.  Sur  i- 
celles  pour  le  pauimenty  auoit  des  ionez 
enfemble  collez  Qc  untz  de  bitumen,  que 

-aaæsBŒr-?T-T t 1 on  appelle  Afphalton.  Audeftusyauoit 

brïcques  cuites,maficmnees  de  plaftre,en  double  râc-Pour  le  troifiefme,des  tuilles  de  piôb 
afin  que  l’humidite  ne  uint  point  iufques  à la  uoute.  Surcepauementfutietteeforceterre 
fi  profonde  quelle  pouuoitfuffire  pour  les  racines  des  groz  arbres  qui  y furent  plan- 
tez de  toutes  fortes.  C’eftoit  vne  chofe  plaifante  à uoir.il  y auoit  tel  arbre  qui  eftoit  eîeue 

iufques 


/ 
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«ufqucsàla  hauteur  de  soo.piedz,^  pourtoyent  aufsi  bien  fruûfïz  comme  s’tlzfuffeiitpmt 
eedez  du  propre  fons  delà  cerre.Ceux  qui  voy  oient  ce  jardin  de  loing,penfoyent  voir  vne 
forelt  en  la  montagne.Les  voultes  aufsi  dpnnoyent  tellement  ueue  IVne  à l’autre, qu’il  y »» 
uoit  au  dedans  pour  loger  vu  roy.Dauantageonyfeitvncondui&  d’eaue  tout  couucrr, 
qui  arr  o ufoit  le  iardin. 

Des  beaux  faiftz  de  la  Royne 

Semiramis,  t 


VAIereîegf5d  eferit  de  celle  femme, qu’vndour  entre  les  autres, en  temps  de  paix* 
côme  elle  fe  peignent  ila  façondes  femmesjauec  fes  chambrières,  freffant  fesebe 
ueux  a la  mode  du  pays.aysat  à grand  peine  teftonne  la  moitié, on  luy  vtêtappor 
ter  nouueOes  que  Babyione  s'efooit  reuoltée.  Elle  en  conceut fi  grande  tniieife 
que tout  incontinent dleietta le  peigne  bas ÔC defifta  de ceft ouurage  féminin, & enflam* 
mée  d’ire  empoigna  les  armes, mtft  gens  en  campaigne,&  alla  mettrelefiegedeuant  cdlç 
puiftante  ville, 8cne peigna  oncle refte  de  fes  cheueux,  que  cefte  grande  ÔC  puilïante  ville 
ne  ie  fuit  r endue,ô6que  par  armes  elle  nef  euh:  airubiettie,2pre$  y auoir  longuement  tenu 
lefiege  De  ce  faid  tant  coutageux.vne  grande  ftatue  de  fonte  d’erain  a donne  tefmoigna* 

geparlongerpacedetempsJaq«d{efuîerigëcenBabylone,eftâcdVn  coftç  toute  dddie* 

udêe,ô£  de!  autre  ayant  les  cheueux  treflez.  Cefte  femme  mefmefeit  trench  et  des  nions 
d'Armeoie,  vne  pierre  longue  de  cent  cinquante  piedz, large  efpeife  de  vin  t d£  quatre,^ 
la  reüponer  a force  dechadQtZjîufques  au  fleuueEuphrate$,oudlelefoit  monter  fur  vne 
nau'iere,6c delàportermfquesenBabylonejôilafeicdreflèrenla uoye.  C’eftoit unecho» 
Qbehfquemo  le merudlleufe  à uoir  ,ôn rappelle obelifcus3pource qu’elleeftoita laÇemblanced’ure bro 
indréquè py*  che.onla  mec  entreîesfeptmeroeilles  du  monde.  Apres  elle  feit  vn  ouurage  merueilkux 
umidej  en  Médit, afçauojr  vn  iardin  jouxte  lequel  elle  feit  tailler  fon  effigie  en  vne  pierre  hauke  de 

dix  fept  ftades, jouxte  icelle  feit  grauer  cent  perfonnages  qui  luy  offioyent  prefens  .Bky 
feitauisi  tnferire  en  lettres  Syriennes, Cefte  pierre  a elle  tafllèe  par  Semiramis  de  fouurage 
defes  fobie<fiz.fît  puis  eHelaiha  chez  Es  Ecbatains  aumontLaricêe,vn  memorial  immci 
tel,me£tant  en  plaine  les  mon  tz  droieft  ÔC  fes  vallées,!  es  lieux  cauez  ÔC  rôtnpuçz , ÔC  rendit 
le  chemin  plus  court  à grand  fraiz.  De  la  uenant  a Ecbacane  qui  eftoit  une  tuile  cham* 
peftre  elle  édifia  une  maifon  royaîeàgrand  fraiz.  Apres  ces  chofes  fatdes  en  Medie  die 
vin  t en  Perfide  Vautres  b eux  d’ Afié,fur  lefqaelz  elle  auoit  domination,  faifonttrenchcr 
par  tout  les  montaipnes  ÔC  les  rochers,pour  rendre  le  chsmîn  plus  aifé  aüxpafTantz,e$îe* 
uant  aufsi  es  lieux  plains  des  monceaux  deterre,  efquelz  elle  baftiffoit  maintenant  les  fe* 
pulchres  des  duez  quî  eftoyenc  decedez,  & maintenantdes  villes.Pôt eft aduenu que plu 
lieura  traces  de  telles  chofes  font  demourées  en  Afîe  iufques  à noftre  temps , qu’on  appel- 
le  Ses  ouurages de  Senurami  s.Âpres  cela  elle  paffa  par  toute  Egypte, ÔC  reduid  en  fa  pujf- 
fonce  une  grande  partiedeLibyeA  pafîà  a ïupiter  Amon,  pour  luy  demander  queUçfêrotS. 
la  fin  de  fa  uie.  Apres  auoir  eftéIangtKmenrenpiix,eihntconuoiteufed’hGnncuf,eï]e  en- 
treprintde  faire  .vne  guerre  digriedememoire.  Et  emêdant  que  la  nation  dinde  eftoit  fort 
grande entre  les  autres,ÔCia  région  belle  & fertile, elle  print  les  armes  filles  drelia  vers  ce 
cofteîaXeroy  Staurobates  domlnoit  alors  fur  les  Indiens,  quisuoit  vne  grande  ar  mée*8C 
pluüeurselephantz  propres  ï la  guerre.âemiramis  voyant  qu’elle  eftoit  trop  fotble  piur® 
refifter  a tel  équipage  tfelephancz,s’a4uifa  d’vne  chofe  pour  effrayer  les  Indiens.  Elle  feit 
tuer  trois  cens  mille  beufz, donna  ks  chairs  auxouuriers,&  kit  coaroyer,coudre, QCfacon 
ner  les  cuirs , en  forme  d elepfiantz,  ÔC  les  feit  remplir  de  fotn,potircn  faire  une  uraye  ÔC 
nayuereprdentationrpuis  feitendorre  en  icelle  un  chameau  ÔC  un  homme  dehus  pour 
conduite  cefte  forme  dklephant.Ces  chofes  furent  faites  en  deux  ans.  Au  troifïefme  an  eU 
leafsembla  gendarmes  fon  s nombre  en  Ba<ftres,Or  elle  feit  accouftumer  les  cheuaux  i ne 
s’enrayer  point  de  la  ueue  de  ces  reprefentaîionsdekphantz.  Le  roy  d’Inde  eftan  t aduer- 
ty  de  ce  grand  appareilde  guerre, s’ehorça  de  furpaffer  les  forces  deSemirài^is.  Il  feit  pro- 
iiiiioiîde  toutes  chofes  neceiïàirçs  a la  guerre, ÔC  puis  enuoya  meftagiers  à Semiramis  com 

media 
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me  elle  approchoit,  reprenant  fon  ambition  de  ce  quelle  Iuyfaifoitguerrefanseflrepar 
luy  iniuriee  ne  prouocquee,&  menaflant  de  la  crucifier  s il  auoit  la  vidoire.  Semiram  is  a* 
ÿancreceuUIettre,femiftarire,â£  refpondit  qu’il  ne  falloit  point  combattre  de  paroiles, 
mais  de  vertu.EIle  fettdreiïer  vn  pont  fur  la  riuiered’Inde,y  mettant  garnifondvn  collé  dC 
4’autre,&  feit  palier  toute  fon  armee . Les  figures  d’elephantzprocedoienqparlefquelles 


de.  Semiramis  enyoya  fes  elephantzeontrefaidz  contre  celle  cheualede, entra  en  com* 
batî&le  mift  en t uy te.  Caries cheuaux eftans  acoftumez  au  vraiz elephantz furent  croub- 
lezdeceftefaçonnouuelle^duflairnonacouftumê.  Semiramis  pourfuit  celle vidoire 
Siuec  gendarmes  deslite.  Et  comme  les  cheualiers  Indiens  feretiroient  en  la  bats  ille,  leroy 
feit  marcher  vne  bande  de  pi edtons,&  les  e!  ephaof  z douant.  Les  vrais  elephantz  marcho* 
lent alencontre des  conrrefaidz,ôf  combattôient, mais cenkftolr  pas  en  force efgafe.  Les 
Indiens  eftoient  mai  Ares  & fàifoientgranide  boucherie  dés  Aftyriens.  Finalement  com- 
me tous  les  Alfyriens  s’eftoieot  mis  en  fuste,le  roy  4*ôùantureTéncomra  Semiramis, ilia 
naura  d’vn  d’ard,&  peu  s’en  fallut  quil  ne  la  printliz  furent  tous  mis  en  fuyte,  Ôf  pdurfuy 
ui  t parles  Indiens  qui  en  fetrent  grand  tuerie, iufques  a ce  qu’ilz  p.aflerent  lefleuue.  Alors 
efehange  fut  faid  des  prifonniers,ô£  Semiramis  s'en  retourna  en  B a cires. 


TOutes  les  chofes  fufdides,!efquelks  fontlouabîes  bù admirables  non  pas  feule- 
ment en  vne  femme,et  dignes  de  memoire,maîs  aufsi  en  tout  home  preux, furent 
fouilles  d’vnevillaine tache. Car  ellene voulut pointauoir autremary,  pour  n’e^ 
ftrepriueedel’empire.Mais  eslifoiqet  appetoities  plus  beaux  fouldartzcj  fufîènt 
au  camp,lefquelz  ellefatfoit  tous  mourir, apres  auoir  ioy  d’eux.  Et  comme  ainû  fait  que  ce 
ftemalheureulè  fuft en  vn  continuel  feu  de  paillardile,elle  a bufoit  melmes  de  Ion  propre 
filz,qui  eftoit  vn  ieune  homme  d’excellentebeauté, laquelle  pour  changer  de  fexe  auec  la 
mere,fè  tenoit  en  oyfiueté  en  la  maifon  comme  vne  femme  délica  te, ce  pendit  que  fa  mere 
eftoit  en  armes  pour  côbattrelesennemis.Semiramiseftant  notée  de  celle  vi!lenie,!apenfa 
abolir  par  fineflè,conftituant  vne loy  mefehante &C  deteftable,par  laquelle  il  eftoit  permis 
aux fubiedz  depaillarder  a leur  plaifir.Toutesfois  les  autres  eferiuenqque quand  elle  euft 
efté  ainfi  en  flammée  d'amour  de  fon  filz, le  voulant  faire  coucher  auecelle,d  autant  qu  il  e- 
ftoit  la  en  aage,qu’il  la  tua  apres, qu’elle  eut  régné  52.ans.Les  autres  font  de  dtuerfe  opinio, 
affermâtzqu’auecfapaillardife,el!ey  mesloit  aufsi  vne  cruauté  dC  qu  elle  faifoit  incôtinenc 
mourir  ceuxdont  elle  auoit  abufè  pour  accoplir  Ion  delîr  infatiabîe,afin  qu  il  ne  luit  reuele. 
fftais  quâd  elleeuft  coceu3&  q ^enfantement  euft  defeouerc  fa  paillardife^qu  elle  feit  celle 


( 


— » celle  femme  vouloit  effra/ 
yerl’eonemy.  Mais  celle  0* 
mulation  ne  fut  point  lon- 
guement cachée.  Car  les  In 
diens  s’efmerueillantz  d’où 
elle  auoit  peu  recouurer  II 
grand  nombredeelephâtz, 
a prindrent  de  nuid  quel® 
Y ques  prifonniers  de  far/ 

, mee  de  Semiramis,  qui  ma® 
nifefterent  tout  l’afiaire.  Par 
i quoy  le  roy  Ce  confiant  en 
\y  fès  forces, faifant  fçauior  la 
||Ë  fidion  des  eîephantz , feit 
marcher  fon  armee  a!en= 


Eîephantz 

contrefaite 


contre  des  ÂlFydens.Quâd 

les  deux  armeesfurentapprochecsleroy  mift  la  cheuaîerie&les  chariotz  en  i’auantgar» 


Les  choies  qui  eftoient  a 


blafmeren  Semiramis. 
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iniqueïoydontnousauons  faidmentionpourcouurufamefchancete.Orofeen  eferit  a in 
fi,Semiramisbruslantedepaîllardife,nedemandantvne  fang.-commefî  elle  en  euft  eft  é al* 
teree, apres  auoir  mis  a mort  tous  les  paillardz  dont  elle  auoit  abufe,a  la  fin  conceuc  vn  ety-’ 
faut  maîheureufement,fi£  l’expofa  merchamment.L  incefte cogneu  elle  cacha  fon  igno  mi 
aie  priueepar  vnemefchancctépublicque.Çar  elle  commanda  qu’on  nefeift  difficulté  de 
marier  peres  oumçres  aueçleurs  enfans,mais  qu  vn  chacun  en  fei ft  comme  bon  luy  femble 
roit.De  lyAuedeceftefemmeluftin  en  eferit  amfi.A  la  fin  quand  elle  defira  de  coucher  a- 
uec  Ton  ûlz,elle  fut  par  luy  tuée. Elle  régna  42  .ans  apres  Nmus. 


De  l’alphalton  Babylonien 


L 

JL-*' 


E texte  delà  Bible  en  f onziefme  de  Genete  porte  que  les  enfans  d’Adam  vferent 
debitumen  pour  ciment, qu’on  appelle  en  HebrieuHemar,ouRabi  Dauid  Kim-, 
hi  did  que  ceft  vne  efpece  depoix  queies  Gréez  appeüentaf  phaiton,qutduire  tuf. 
frques  auiourdhuy.Les  Cofmographes  eneferiuent  en  celte maniere.Comme  zià* 
Afphaüon  e » 0 (oit  qui!  y ait  plufieurschofes  dignes  d’admiration  en  Babylone,  ce  n’eft  pas  moins  de 
fpecedepoix.  meruedleufes  de  l’afpalton  qui  y croift,  Car  il  y en  a fi  grande  abondance, que  non  feule- 


menr  Semiramts  en  eut  aflèzpour  tant  &fi  grandz  édifices  qu’elle  baftiqmaisaufsi  le. peu- 
pie, combien  qu’jl  foit  innombrabIe,le  faid  feicher,&  en  vfe  au  lieu  de  bois,l 


Vtiîdcde 
poix . 


, tant  eft  gr an* 

de  l’abondance  qu’on  y puife  comme  d’ vne  fontaine.  11  iette  vné  odeur  fi  forte, corn  me  de 
foulphre,  qu’elle  tueîes  animauxquiy  paflent  Car  elle  faidperdre  1 ha!  en  e tellement  qu 
en  retenant  les  efperitz  ÔC  puis  les  voulantreprendre,il  ièniuit  vne  mort  fubite . L’empere/ 
ur  Troian  eftant  en  orient, eut  grand  defir  de  voir  celac,8t  en  approché  prez, pour  contera 
pîer  tout  plus  diligemêt.Aucûs  aufii  efcriuent  que  tout  le  fons  de  Babylone  eft  plein  de  p? 
sx,que  pour  cefie  caufè  la  fouldre  y tombe  fouuen  t en  eftè,et  qu’en  ce  Iteulà  m ôte  l’afph  - lie 
Or  il  y a double  bitumen,run  eft  liquide  qu’on  appelle  Naphta  ÔC  n’aift  au  champs  Sufsan 
ô£cduyquteft  fe  cquifepeutcong!utinereftenBabylone,dontilyavne  fontaine  auprès 
de  Napfita  mefme.La  fe  concree;  t de  groffes  mottes  propres  a faire  édifices , lefquelics  k 
font  de  bricques  cuides  ÔC  debitumen. 


De  la  deftru&ion  de  Babylone. 


AV  teps  que  NabuchodonoforregnoitenoriétjlacftédeBabyloneeftoit  en  fa  gran 
de  magnificence.^:  aufsi  quand  les  luifz  y furent  menez  captifz  apres  la  prophette 
d Ifaie^  peuapres  la  uslle  fut  pour  la  grand  part  dcftrmde,&:  defolée.Dôt  StrabÔ 
eferit  ainfi.Les  Perfesruynerent  une  partiede  Babylone, le  temps  en  confume  l’au- 
tre,par  la  negîicence des  Macedoniens,quand  Seleucus Nicanor  bsftit  Seîeuce aupi esdu 
Tigre^a  ^oo.ftades  près  de  Babyîone.Car  luy  ÔC  toutefa  pofterite  fe  (ont  fort  aymes  alento 
ur  de  cefte  uille,^  la  fetrent  chefdu  royaume,  & maintenant  eft  plus  grande  que  Babylone, 
combien  quelle  foit  deftrte  pour  la  plus  grand  part,  de  forte  qu’on  en  peut  biea  dire  ce  que 
a efte  did  par  quelcun  des  grandes  villes  qui  eftoient  en  Arcadte:De  grande  ci  te, grand  de/ 
fêrt.Les  baftimentz  fefoot  en  icelle  depotiltres  ÔC  coîomnes  de  pal  mes,pource  qu’il  y afa- 
ultè de  bois.Car  la  région  eft  nue  pour  la  plus  grand  part, St:  n’autre  chofe  quearbrifteux  et 
paîmes.La  région  rapporte  force  orge  autant  que  nulle  autre.Ona  la  refte  de  la  palme . Car 
on  en  faid  pasn, miel, vin  et  uinaigre,S£  dtuerfes  cifîùres.  Les  forgerons  ÔC  ferruriers  vfent 
des  noyaux  a faire  charbon.  Quand  iîz  fôt  trempez  en  feaue}on  les  baille  aux  beufz  ÔC  aux 
brebis  pour  pafture.Ilz  diTent  qu’il  y a un  uerfet  en  Perfè  auquel  fontcotees  $ «so.proffidz 
que  rapporte  la  qaîme.BabyS  on  dôc  a elle  quelques  têps  métropolitaine  d’AflyrieapresSe 
leuce,qui  eft  fituée  près  du  T igre.Le  nom  de  Babylone  a efté  la  transféré  apres  que  Babylô 
aeftedeftruide.comme  did  P iioe.  De  noftre  temps  on  l’appelle  Baîtach, ou  félon  les  au- 
tres Vsldach.Enla  deftxudfon  de  Babylone, a eftêaccompiiela  parole  du  feigneur,quM  3- 
uoitlong  temps  au  parauant  predide  par  Ifaie  Se  Prophète  au  chap.i  pdifant.  Et  Babylone 
laquelle  a efte  la  glorie  des  royaumes  ÔC  la  magnificence  orguedieufe  des  Çhaldeês,  fera  en 
' telle 
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«fera  pîushanteedegencration.L’Arabicnnefifchera  plus  illec  Tes  tçmes,&  lespafteurs 
,'y  hébergeront  plus  leurs  troppeaux.Mais  y habiteront  horribles  belles, les  marmof  z,3£ 
lyfeaux  fauuages,&c.  Tu  voys  icy  qu’il  n’y  a richeiïès,ne  puiflance,ne  force  de  murailles, 

1e  multitude  de  tours^nepompejnehaulteife  qui  ait  peu  fauuer  celle  ville  lâ,mais  a fallu 
u elle  foie  perie,&  qu’elle  Toit  venue  a fa  dsftince,nô  pas  a la  façon  des  autres  citez  qui  ont 
fté  reparles  par  fuccefsion  de  temps, mais  par  le  commandement  de  Dieu  elle  a elle  laide 
labitation  de  dragons  ÔC  de  belles  fauuSges. 

* . , ? 

J3cs  loix  des  Babyloniens?&  de 

l’allrologie  des  Chaldeens. 

LEs  habl  tans  de  ce  pays  ont  autrefois  eu  de  merueilleufes  lotx,&  couflumes.  T ou* 
lesanson  amenoit  en  public  les  fillesqui  eftoientaage  de  marier  pour  les  expofer 
envente,celuy  quiauoitbefoingdefemmeenacheptoitvne.  Leprîseftoirgarde 
au  trefor  public, ô^d’iceluy  on  marioit  les  filles  qui  nauotent  pas  grand  beauté,  ÔC 
que  quelcun  n’euft  daigne  prandre  quand  on  les  euft  offertes  pour  neant.llz  métro/ 
rot  les  malades  en  la  voye,pour  dcmâder  aux  palTantz  11  quelcun  fçauoit  point  de  remede 

afamaladie.CarnuIdes  palîantz  neftoit  fi  mef= 
chant  qu'il  ne  donnaft  quelque  bo  aduertiïïemêc 
s’il  rauoit.Nous  en  dirons  d’auantage  cy  deiïhuz 
enladefcription  d’Affrîcque.Celuyquiauoitdûr 
myauecvnefemme/elauoitiematin  apres  ellre 
ïeue,S£  la  femme  aufsi  chacun  a parquant  que  ri- 
en toucher.Le  Iauementelloicenvfage?3prcs  auo 
trcompaignieauxfemr^esjtaut  ainli  que  quand 
ilz  auoient  les  mortz  Les  Babyloniens  ont  nour*  , 
ry  des  gensdefçauoir,qu’ilzappelloientCh^îde« 
ens,&  eftoîentdeputezpourieferuf  ce  des  dieux 
ÎSz  philofophient  toute  leur  vie.Iîz  ont  eu  le  reno 
d’eftrelesplusfcauamzen  Aftrologie.  Plofkurs 
diuinoient  ce quieftoita  venir,  & s’attribuoientie 
pouuoirdedeftoumerle,  mal  de  fur  les  hommes, 
ÔC  d’amener  le  bien  par  augures,  charmes  ÔC  en/- 
chantemenss& d’amener  le  bien: d’auantage  ilz 
auoierttacouftuméd’interpreterlesfonges  ÔC  les 
prodiges.llzddbsentquelemonde  n’auoic  point 
eu  de  commencement  ÔC  qu’il.nauroit  point  de 
fin.que  l’ordre  de  î vniuers  ÔC  l’ornement  d iceluy 
eftoitfaicl  parvneprouincediuine.  Que  toutes 
chofes  celelles  s’ accomphlloient  non  point  par 
fortune, mais  par  vne  détermination  ferme  et  iuge 
mentdesdteux.Apresauoirîonguement  & diii- 

gemmenc  obferue  le  coursé  la  nature  des  affres, 
Izont  predicftbeaucoup  de  chofes  a venir  aux  hommes.IIzdifo^étquela  vertu  des  offres 
qu’on  appelle  planettes,eftoit  grande,8C  mefmement  de  celle  qu  on  nomme  baturne. 


Triple  Arabie, la  pierreufeja 

deferte,&:fheureufe,  .. 

VAfieregarderAfFricque,là  eft  Arabie,entreIudeeetEgypte,et  efi  triple.L  vne 

efl  la  Pierreufe, laquelle  eft  deuers  Septentrion  ÔC  Occident^  eft  enclauee  en  fey 
rse.L’Arabiedeferte  eft  yis  a uis.  Vers  midy  eft  celle  qu  on  appelle  heureule -Les 
enfans  dlfrad  vindrent  en  l’Arabie  deferte,  apres  que  le  feigneur  les  eu  j 
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De  la  Cofmographic 


miraculeufetnéntpaflerla  mer  r*uge,8fyhabiteret  par  rerpacedc40.ans.il  leur  fournit  de 
viandes  ôt  breuuage  fans  fecours  humain, en  ce  grand  deferr ,ou  il  n’y  audit  pas  feulement 
de  l’eaue  a boire, mais  eftoit  l’habitationdesferpentz&fcorpionsJI  faidmauuais  habiter 
es  extremitez  de  ce  pais.Car  les  Arabes,qu?on  appelle  Abates, habitantes  parties  qui  font 
vers  orientilefquelles  font  defe«es,çaneufes,ôÉ  ne  portantz  fruid  qu’en  bien  peu  de  liëux. 
Etpourtantcourentfurleursv©tfins,brtgândantzca  & là,  &C  font inuincibles èn guerte. 
Ceux  qui  tiennent  le  pays  ou  il  n’y  a point  d’eaue  fouyflènt  des  puitz,qui  font  cachez  & i n- 
cogncuz  aux  efirangers,6f  par  ce  moyen  euitentles  dangiers  des  ênnemis.Car  ceux  qui  les 
pourfuyuenf,s’efgarent,deffaillamzdefoi£pourcequ’ilziïefçauentoufont  les  fontaines 
ouapeines’enpeuuentiîzrètourner,tantfonttrauaillez.Pourceftecaufe  les  Arabes  qui 
habitent  en  ce  quartier  ïà,ne  peuuent  eftre  vaincuz  par  guerre,Sf  viuent  en  libme,de  forte 
que  jamais  n’ont  efte  aflubiediza  roy  cftrange,ne  Àffyrien,ne  Medien,ne  Perflen  * Scnbo 
lés  appelle  Arabes  Scenitesdlz  poffedent  quelques  petites  feigneurs  en  lieux  fier  îles,  no/ 
urlagrandefaulted’eauequ’ilzont.llzn’exercentpointragricultureoubfenpeu.  Mai* 
il-z  ont  fort  bons  pafturages  pour  toutes  fortes  de  bcftial,&  principalement  de  chameaux. 
On  les  appelle  Sceni tes  àC  Nomades, pource  que  ceft  vnegent  vagabonde:qui  habite  es  tê 
tes  fans  auofr  maifons  ne  édifices.  Cefte  Arabe  a quelque  peu  de  utile  auprès  Ëuphratres 
vers  Chaldee  & Perfe,au  dedans  elle  n en  a poinr,mais  ilz  vaguent  de  lieu  en  autre  auec  le 
ur  beftial  & leur  cabanes,viuantz  de  brigandages.  La  plus  belle  cite  qu  ilz  ayent  s’appelle 
Tapfacum,ôc:puf  s Amphipoiis.  Diodore  did  qu’il  y a en  ce  pais  fin  grand  eftang, lequel 
produid  de  rafphakon,donton  reçoit  grand  reuenu.  L’eaue  d’it$!uy  éft  de  trefmauuaife 
odeur,&  amere.Dela  vient  qu’il  n’y  a ne  poifionhe  autre  befted’eaue.Et  comme  ainfi  foit 
que  pïufieurs  riuieres  d’eaue  doulce  tombent  en  iceluy,toutesfois  la  nature  de  1*  eatie  n’en 
eft  point  changeeÂc.Sicuîus  eferit  de  ces  ebofes  obfcurement.  MatVStrabon  èxplicque 
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plusefairementeequi  eftdelat.ermortejtmis’eftend  iufques  en  l’Arabie  pierreufe,  de  la/ 


^quelle  i’ay  faid  plu3  ample  menti  on  cy  demis  en  Paleftine. 


L’Arabie  pierreufe. 


te  mont  Si* 


L’ArabfepterreufeconfîneauecEgypte&Iudee,Strabon  l'appelle  Nabathea,  Perre 
eft  métropolitaine,#  appelleauiourdf'uy  félon  Voîaterran  Àrach.En  jfaieja  Pier 
te  dû  deferr.Les  Hebrieux  ont  cheminé  par  ce  pays  quand  iiz  font  fortiz  cF  Egypte 
Strabon  did  quelleeft  fituee  en  plaine, enuironee  de  hauljtz  rochers,entre  lefquelz 
yadesfontainesabondantesencauejmatshors  du  circuit, la  région  eft  pourlaplus  grand 
part  deferte  ÔC  fans  eaue,principalement  vers  Iudee.PIine  did  qu’en  ce  quartier  il  n’y  a rien 
qui  foit  digne  de  mention, fors  quelamontaigneCafîusvers  Egypte,oueftlefepulchrc  du 

**  * *- ,,-“c'“-feftîacho 

ou  la 


au 


tAmer félon 
nenfe. 


Med'm  ou  ejl 
le  ftpukhre 
ie  Mahomet. 


faorificateur  Madsan.Exod.2. Cefte  région  n’eft  point  differenre  pour  la  plus  grand  partd 
Arabie, à la  deferte  Car  elle  eft  fterile  en  beaucoup  de  lieux, fablonneufc, pierreufe, & du  to 
ut  afpre,ô£  a grand  faulte  d’eaue.On  did  qu’il  y a tant  de  defertz  fablonneux, qu’en  vne  nu* 
id  le  vent  aura  amaff  e aufsi  hauît  de  fablon  qu’vne  montaigne.Tout  ce  qui  eft  couuert  de 
ceft  amas  de  fablon  eft  fuffocque.De  la  vient  que  ce  defert  eft  appelle  la  mer  6blonneufe.il 
n’y  a point  de  chemsn.Mais  celuy  qui  guide  le  voyageur,le  conduid  auec  le  quadrant  # la 
charte  marine,  tont  ainfi  que  les  pdlotes  fçauantz#  vfitezfurla  mer.Leshabitantzfefonc 
porter  fur  des  chameaux  encîoz  dedans  des  cages  de  bois,ou  ilz  rerpirem,routesfois  c’eft 
foubz  la  conduide  des  pillotes,qui  les  mènent  par  l’addrefte  du  compas  # de  faymantjto 
ut  ainfi  que  fur  la  mer. Là  on  faid  la  momie.Lesroys  de  cefte  Arabie  ont  efté  autrefois  ap- 
peliez A rethe, lefquelz  ont  ni  grandz  difeordz  & guerres  auec  les  roys  d’J  frael, principale 
ment  foubz  le  fécond  temple  au  temps  du  roy  Herodes  & de  fes  predeceiïeurs.lofephehf 
ftoriens  s en  dedairera  d’auantage.  Aufsi  eft  en  cefte  régi ô Medine  Ta!nabi,ou  le  mefehât 
dC malheureux  Mshommet  eft  enfeuely.Sontempkettvoulteloingdecent  pas,#  large 
de  so.il  y a deux  portes  pour  y entrer.  Il  eft  fouftenu  de  4oo.co)pmnes  blanches, dduuragc 

debricque. 
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deKimpcspenducSjqiiafüiifqussatrois  mille.DVncouftédu  temple  onuoic  unetour  lar 
ge  a l’enuiron  de  cinq  pas  en  quarre  uoukee  ôd  couuerte  dsdrap  de  foye.ou  dt  le  lieu  ca  ue 
auquehlzdifenCqueMahommet&fescompaigrcaasQntefféenfcueitz.llyagrand  peleri 
ilagedesSarrazins,quivontenceliéiipouruiIueïl:corpsdeNabj,ceft3dire,du  piophe  L epejerînage 
te.Car  ce  fedudeur  la  eftoit  Arabe.  Et  la  langue  Aïabkque  eft  conforme  en  beaucoup  de  dès  Samzini 
chofesal’Hebree  en laauelleaufstNabifîgmfieprdphete.^Onttcmonftre pas  facilement 
auxcftrangiers  lecôrpS  de  ce  faulx  prophète, pour  quelque  femme  d’argent  qu’on  offre; 
comme  efrit  Vartomanjequel  fut  a Medine,pour  voir  les  foliies  des  barrazins.  Alors  ÿ 
vinc  quelque  duc  qui  offrit  quatre  rnillefaraphcs^poUruoir  Sc  corps  du  faulx  prophète.  Le 

gouuernèurdutènipIeluÿdift,OfestubiendeccsyeuxparleL;ueiz  tuas  commis  tarit  de 

mefchancetez,uouloir regarder celuy, au  regard duqueîle grand  dieu  a créé  ciel  &C  terre; 

Le  duc  refponditjTu  dis  uraytmafs  qu’il  me  fott  lict  té  aumoins  que  l’obtienne  de  toydeuo 
--  irieprophetc.  Et  quand  te  î’auray  ueujtem’arracheraÿ 

les  yeux  pour  f amour  de  iuy.Le  gouuerneur  dtft;  Pnn* 
ceieteduuriray  tout.  Nul  nedoubrequece  Prophète 
n’ait/cy  frny  fâ  uie, lequel s’en  pouufoic aller  a Meche  s’ 
ileftuoulumiaisafindenousdonnerexempîe  de  pau- 
ureré,il  a mieux  ayme  partir  de  ce  monde  ce  lieu  cy,qu’ 
en  un  autre. Soubdatn  il  fur  porte  par  les  anges  esfieges 
des  dieux, et  fut  receu  auèc  les  faabiramzdu  ciel  en  e(  gai 
degre.Dë rechef leducluy demanda. Et  lefuichriff:  fflz 
de  Marie, ou  eftiidi  refpondifr,aux  piedz  de  Mshotrt/ 
met,  Alors  le  duedifî:  C’cff  aiïrz,c’eft  afîez,len’ enue- 
tilxpasfcauoif  d’auan£3ge.ray,amciie  celte  hiftoire,o 
lecteur  Chreffseîi,atin  que  tu  uoyes  en  quel  erreur  font 
cens  malheurs ufesôf  aueugUsgens  qui  ont  en  grand 
effime  c’eft  abufeur  la,qu’ilz  es! eue  x un  efdauedu dia 
ble  profund d’enfer iufquës  au  c/cl , pour  le  meure  aux 
.piedzou  plus  toff  pair deffus  de  1 ursicque filz de  dieu. 

Mlais  i’efertray  cy  apres  de  fa  üie,6<f  de  l’origine  dé  ceüë 
fede.  La  eue  de  Medme  eff  firuee  etipais  dénie, qui 
prend  des  uiureS  d’Arabie  heufeüle,du  Caire, d’ Ethio- 
pie par  mer. Car  tîieeft  diff  ame  de  la  mer  rouge  de  trois 
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iournees.EtdeMechequieff  en  Arabie  l’hçureufei.+ndurnëés;Par  ce  chemin  on peruient 
iufques  aux  champs  cous  defcouuertz  qui  foM  pleins  defablonsblancz  comme  farine. Ec 
fi  d’auenturele  uent  de  midy  fôuffle  quand  on  s’eft  mis  en  chemin, au  lieu  qu  on  doit  cftre 
conduid  par  !abife,tous  font  accablez  de  fab!onS,tant  hommes  que  diameaux.Et  combi 
en  qu’ilzayent  bon  uent, fi  font  iiz  tellementenuelopëz  du  fable  noiLqu’â  dix  pas  ilz  ne  fe 
noient  point  l’un  l’autre-  PI  ufieurs  y défaillent  de  foif.Et  au  contraire  quâd  ilz  trouuêt  quel 
quefontainoplufîeursmeurentjd’autantqu’ïizboyuentoultremëfuret 

Arabie  fheureufe. 

„ Effe  Arabie  fe  eff  end  uers  midy,c5me  uneprefqu’isle.en  deux  bras  de  mer,  Âfcj/  ^ ffkite  * 

£ luoirArabicqueSflePerfien.Onlafemedeuxfois  paran,cômerindie,a  caule  de  Arabie* 

fi  fa  fecondite.Elleaforcefleuues,qiïefeuuydentiur!eschamps,ô^abondeert  toùS 

^fraidzSd  enbeftiafforsqif  en  cheuaux , muletz,&'  pourcëauîoen  tous  oyi eaux 
fors  que  oyfons&gelines.Les  brebis  y font  blanches,  Ôdlesbeufznoirs.EIIeeit  abondate 
en  toutes  fortes  d’efpiceries,8£  chofes  aromatiquèé,pcu£  lefquelles  ilzréçouurem  en  dcha 

oe  toutes  chofes.  Alexandre  eff  bon  tefmotngdefcfte  ô£ùlence,qùi  délibéra, comçlebrq- 
efl,d  yfaireunemaifonroyaiejSpreç  qu’ilfut  rctoumed’Indie.llzhabitent  es  miles  non 

imirees,pource  au’ilz  uiuent  en  paix.On  eferit  mqueilles  des  meurs  des  anciens  Arabes. 

Les artznefont point  transfereesderunarautt^Gpmméentrenousmiais chacun  demeu 


lu*  Oc  la  Coîmogniphie 

Tout  ?e.Tn  ^ ^0f*  & couftumc  de  fes anceftres . Celui  qui  dt  plus aagé que  les  autres, obtient 

^ la  domination  iurtout lelignage.  Les  biensfont  communs  a toutle  parentage, iizn’ont  , 
E LTqUrVr,e  femme  ainficous  lotît  f reres  l’vndel’autre.  Hz  s’ accouplent  auec  leurs  mères 

1 2 ■ « leurs  feurs  comme  beftes.  bilzpienoientfemmequifuftd’autrerang,i!2penreroient 

que  ce  mit  adultéré  Tous  ceux  de  la  maftonfont  tenus  pour  légitimés.  L'abondance  qu* 
itecynt  de  chameaux  faid  qtuiz  ne  défirent  gueres  les  cheuaux.  LorJ’argenq&plofieuts 
fortes  d elpices-ô^chcfesaromaricque'  font  propres  a celle  terre.  Hz  tiennent  moins  cen/ 
fe  des  corps  des  mertz  quede  ffcnte.Les  Nomades  d’Aeabiequi  habitent  iouxte  le  ficuur 

fecueillcnt  des  raclures  d or  actouresfoisîiz  ne  le  fondent  point. pcurce  qu’ilz  nefeauenç 

, - . point  1 atr.Les  Debes  qui  font  mefmes  paftcurs5culnuencles  champs  en  partie;.  C’eft  vne 

Lor  entre  les  hationabondanteenortcar  ilz  îetrounementrelcsmctiesdetcrregrczccmmepland  QC 
mottes.  decespierresmifes  en  euure Hz  en  font  des  carquans  qui  font  beaux  a voir,&  les  mettent 
au  col  Qi  auxmams.llz  vendent  for  a leurs  voifins  pour  le  triple  d’erain , le  double  dar^êf 
. Sdbeens.  ^ anttes  choies  selon  le  defi.r  qu  ilzen  onr,&  félon  ie  melprisderor.Les  Sabeens  leur 

font  vonms,cc  font  riches  en  encens. .mytrhe-jÔCcinamome.  Aucuns  aufsi  dïfent  queîë 
baurme  croifi  en  i’exïremite  de  cepais  : iîz  ontsufsides  palmes  odoriférantes  & des  ca la/ 
mes.  M y a vn  Serpent  qui  eft  long  dVn  efpan,tfoncIa  morfure  eft  mortelle  que  eift  es  raefo 
nés  des  arbres  L odeur  y eff  fi  forte  & fi  pénétrante  quelle  eftonne  tous  les  feij semais  en  T 
oueauec  per  rum  de  bitumera  ôé  de  la  bat  be  de  bouc.  Le  rcy  foui  a toute  puiflance  de  don/ 

nenugemens.PlufteursdesSabeonsfemlaboreursJesautresrecueilIemles  choies  aroma 

ricqites.Uz  vont  rraffiqufr- en  Libfopfo5&fy  vont  furdes  neutres  qui  font  couuerr.es  de  cuir. 

Subd.  Hz  mettent  au  feu  iacafleS»'.  la  carrelle  au  lieu  de  bots.  Saba  eft  ttietropolitaine ile  cefiena 
tion>&eftfitueefurvne  mcniaignc/QÙ  tout  es  choies  refpî  codifient  J es  Vnes  dfor  Jes  au- 
très  dargentjes  autres  depierres precfoiftes.  Les  vnes  fonrerneesdedéhizde ekphamz 
ce  de  beaucoup  d’autres ichofes  qui  font  f ort  efiimees  des  hommes.Er  ont  eu  par  loncefoa 
ce  de  temps  celle  félicité  perpétuelle . Carifiromcftédu  toutes  Joignez  dambfticnquia 
ruyneplufieursgens.&r  n ontpointefte  menez  dauance,pour  pofederles  biens  les  vns 
des  autreskes  Garreens  ne  font  pasmons  richesjefquelz  ont  toutes  leurs  utenfiks  d’or  5g 
d argennCard  iceux  8f d’hioire  iSz  ne  fontle  fueilja  couuerture.ôt les  paroitzde  leurs  mai 
, . «ons.Les  Nabarbeens  font  les  plus  continenez  de  fôus,i]z  ont  vne  merueilleufc  md<  ifirie  a 
p z\z  acquérir  des  riçheifes^mais  encores  plus  grande  aies  garder.  Ceîuy  qui  diminue  fon  bien 
jfMcowe.  eitpuny  par  amanoe  publique^  au  contraire  ceîuy  qui  Kaugmenteeft  hefferc&'t'rifo  F» 

la  guerre  ilzvfent de glaiue.de i’ance^elarc^ de fonde^  foiiuentaufti^cbcfo^es  Para 
chaye  qui  eft  vne  reg.on  d’Arabie  eft  toute frudîifiante^non  cs  fieux  ou  dk  eft  iabîcnned 
‘tiienicnr  elle  abondera  vin  &cn  encens  qui  y crctft  en  telle  abondance  qu’il  pet# 
îumrcpar  routle  monde  ^uxfaerifices  des  dieux*  Aufsi  elle  rapporte  la  nivrihefî^  autres 
chofss  aromaticques  & odoriférantes  dediuerfos fortes»  Les  Panchayes  les  reçue  HkntSd 
les  veirdentaux.Asabes,qutles pertenten  Phœnice,Syrie,&  Egypte.  îlzfevef! en t molle* 
ntenuCarîes  brebis  qu  tlz  ont  entre  eux  font  bien  differentes  des  ncfiresendouceiff  delai 
ne.  Nonfeuîementks  femmes  portent  ornements  dormaisaufsiieshommeqmeüaritz 
oes  esrquantz  enîeur  cofibra  ce  lets  en  leurs  mains,des  oreillettes  a la  façon  des  Perles 
piedzcks foullersdeno.imenc fcrre & de  diuerfecoulçur.  Iln’eft  pas  îolfibSeaufocdlca. 
teur  oeiortir  hors  cru  lieu  facre^etï  heitede  le  tuer  fi  onletrouue  hors  d’iceliuy. 


Quelles  ch o f 


les  cno ics  aromatiques 

qui  croifiènt  en'l’heureufo 
- Arabie» 

1^-abie  nourrit  pîufieurs  plan  te»  qui  rendent  fouefeodeursuxpaffantz.  Car  en  cf 
aucuns  lieux  quand  on  fouie  la  ccrfe^iitrouuedes  mottcs  fentant  bon,  Iciouclica 

Tmjf  r J^'defetmtmsdeMynl.e.dm.irodeortftCdangwtafe.qeelîonneoreuiemcn 

l&yn Jc-  brmlam  du  (torax.ils  en  prennent  de»  maladies  incurables,  La  cioamomeeflcucillieoM 
les iacrmcateur£,§y^ntfaidt premièrement facrifice.  Apïesauofofacrifié,üzyprocederat 

comme 
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commealamoiflbn.nepreuenantzpointlefoleilleoanq&f nepaflant  le  couchant 'Aucüs 
diTem  que  la  myrrhe  croift  aux  mefmes  foreftz  oucroift  1 eheent,Ô£  que  c’eft  un  arbre  mesl  e 
qui  croift  en  beaucoup^  lieux  d’Aràbie.Il  fe  plante  aufci.ft  eft  meilleur  que  le  fauuage.  La 
haulteurde  c’eft  arbre  eft  de  cinq  coudee  , &n’eft  pas  fans  efpines,Ie  trop-  eft  dur  d<  tortu 
Lafueiileeft  comme  celle  de  l’oliuier, mais  plus  crefpue& poignante.On  les  couppe  deux 
^o.Mlannçe, depuis  la  racine  iufquesaux  branches  quand  l'arbre  eft  hon.llzfuêtd’euxrnef 
Vncs  atïànt  que  d eftre  couppes.Lélle  qu'on  appelle  fta(fle,elipreferee  a toutes  autres'.**  La 
myrrhe  donc  eft  uHerarimedeî’efpinb  Egÿpdàcquè.laquelle  coule  quand  on  la  couppcè, 

&C  le  cille,  ÔC  puis  on  la  recuetlle.Geîlés  des  Troglodytes  eft  la  plus  excellente,^  eft  claire, 
'lyrantefur  leuerd^ttiOTdante.pritrouueâufsi  delà  Boeticque,on  la  falftfîe  de  gomme. 
La  cinamomequis  appelle  aufsi  çih'ame',(e  trôuu'c  esTroglodytes. Les  Arabes  en  portée 
par  es  haulres  mers  pour  la  rependre. C/en  àrbrifleàtt  eft  haulcde  deux  coudees  Je plùsgrâd 
qüifbiq&le  plus  petit  eft  haulrdvn  palme,eipaizde  quattredo!gtz.  Incontinent  qu’tl  tft 
csleucde  terre  haultdefixdoigtz, il  commence  a ietter  des  branches^  feroble  qu’il  Toit 
fec.Quandjleftuerd;iInèrenfrien':n alafiieilledorîgarnjSc aymeles lieux fecz, la  pluyéle 
rcndjpius  forile^àfaâtféeft  inutile  & croift  en  la  plaine, entre  les  efpines  & buiiïons,&eft 
'ma'atfea  cueiihf.llWtillèurdes  branches  ou  hQufsines,eftaubour  d’i  celles  au  plus 

mince^è  la  longueur  d’un  efparmLe pire  eft  ce  qui  touche  aux  racines,qut  s’appelle  xylôd 
..  - ’ i ' ; ; nàrhbmejpourcequ’sîn’y  alagueresd’efcorce,  Et  c’eft  en 

Feftbi-ce  que côfifte  la  principale  gra.cé.On  ne  tient  conte 
du'bbîs quonappellcxylo'cinamomum  a caufe  deîa'po- 
indequila  comme  l’origam.  La  cafte  aufsi  eft  unatV 
b ri  fléau  qui  croift  auprez  des  champs  ou  eft  la  c-inam  ome, 
rnaisehmbntajgnësiefàrmentyeftplusefpaiz.  Ce  bois  a 
^ vue  peau  tendre  plus  r.oft  qu’vne  efcorce . La  grandeur  de 
* Ceftarbnfteau  eft  de  trois  coudees.Theophraftes  ditft  que  ’ 
îa  cafte  a le  fa  rm  en  t efpasz  QC  nerueux  que  pour  cefte  caufe  \ 
onnelepcutefcorcher.Diofcorideenparleainfi,La  calTe  1‘ 
croift  en  A fâSiel’Heüreufe.ôÇ  porte  un  bois  duquel  fefcor? en 
feeft  efpâiftecommelèpoyure.L’encentneusenten  nulle 
partquen  Arabie,epcoresn’eft  ce  point  pair  tout.  La  regL 
on  qu’il  apporte,eft  uersîeleuantdefte,  laquelle  eft  eriuL 
rbnnee  de  roches  déroutes  partz,ô£  n’yanul  pafïage.  Elle 
eftmaccefsibîeducoftedextre,a  caufe  des  rochers  de  la 
mér  . La  longueur  des  foreftz  eft  quafi  de  $o. lieues  d’ Aile' 
maigri  e:!a  largeur, delà moitie.Les  haultz  coftaux.s’eslie- 
uenqpuiss’abiflënten  pleine, les  arbres  y croiflent  d’eux 
mefmes  II  fauk  quela  terre  foît'a  rguiîleufe, qu’il  n’y  ait  gueres  de  fontainess  dC  qü’  en  icel/ 
lesyaitduhitre.Les  Mïneens,p3rlepaisdefqueîzonapporterencentparvnfènder  eftro* 
i(ft,ontefteles  premiers  qui  ont  commence  la  trafficquederencent,ÔÜ  eft  leur  principale 
negodadon.De  tous  les  Arabes  il  n: ya  que  ceux  qui  fâchent  que  c’eft  deceft  arbre.Et  en«= 
cores  les  Mineensireiitontpas  tous.  Hz  difenr  qu’il  y a joo.  familles,  &C  non  plus,  qui  ont  ce 
droit  par  fuccefsion.Onksappel!efacrez,p0iïrcequeceuxqut  lescueiîlent  ou  couppenc 
lesarbres,s’abftiennencd’attouchementdefemmes5f  defunera  «lies , ôtT  penfent  que  par 
cemoyen  la  marchandîfe  croift  d’auantage.  On  ne  fçait  bonnement  qu’elle  eft  lVpece  de 
ceft  arbre.  Aucuns  penfënt  que  ce  foitTerebinthus.Les  autres, qu’il  refemble  au  Lendfque 
PüT  ala  fueillecomméroufte.Ônnelefouloit  cueillirqu’unefois  l’annee.  Maintenant  le  ga* 
ingen  faicl:  fatredeuxuendanges.Qncouppefefcorceducofteouonuoit  que  l’arbre  eft 
comme  preft  a enfanter, & incontinent  elle  s’èffendftelafche  dC  aftenuyt.Eftant  ainfi  coup/ 
pee,on  ne  l’arrache  point:6£  delà  fort  une  efeume  grafle  laquelle  s’ efpaifsit  puis  aprez  : ce 
qui  tient  a farbre,ôn  letireauécle  fe  f,&f  pourtant  tient  il  de  fefcorcè.En là  féconde  uenderç 
ge,ce  qui  fort  eft  rôux,8£n’eft  point  a comparer  au  premier.On  eftimeaufsi 
qiie  ce  qui  fort  d vn  nouuel  arbre  eft  plus  blanc &plus 
odoriférant, que  ce  qui  fortd’ 

vn  vieil.  r> 
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Arabie. 


C^rneme  vaiere  reçue  comment  vnrncentxcqui  eut  oyieauuntcqueociepius  no 
ble  qui  foit  entre  tous  les  oyfc aux  du  monde, n’a  efte  gueres  ueujuola  en  Egyp/ 
re  au  temps  que  QjPlantlus&  Sex.Papiniuseftoient  confulz.  On  did  qu’il  eft 
grand  comme  unaiglejreluyfant  comme  or  autour  du  ccl,aux  autres  parties  de  la 
coukur  de  pourpre, !a  queue  bleue, entrelace?  d’autres  plumes  qui  font  comme  rofes,fur  la 
cefte  des  creftes,^  comme  d’vn  boucquet  de  plumes.  Maniiius  fenateur  did,  que  iamais 
home  nclc  ueit  en  uie,&  qu’il  uit  tfiîo.ans.Quâd  »1  eft  vieil  il  faid  Ton  nid  de  caPè  et  de  brl 
cbesd’encês,&  le  remplit  d’odeurs,&  meurt  defius.Ec  puis  quedefesozetmoueilcs  n’aift 
premièrement  comme  vn  ver,duquel  fe  fa id  un  pouIletPhilofiratele  med  en  îndie:  P line 
en  Arabie.On  trouue  auisi  des  perles  en  la  mer  louxre  Arabrâccmme  aufsi  a rendroird’i/ 
celle  au  nuage  delà  mer  Perftcque , on  y en  trouue  de  0 belles  qu’on  ne  les  peut  allez  efh- 
mer.DontnousHfonsdeCIcoparrajqu’eUeachepta  une  per  le  laquelle  fût  trouue  au  riua 
gedela  mer  de  Perfe  2$o«oo.eicutz.  Les  Sabeensles  pefehenten  des  petites  huiftres  ou 
coquilles, ouellenaifient & meuriftènt.  On  les  appellcunions,pource  qu’on n’enpeut 
erouuer  deux  femblables.On  les  eftime  decequ’ellesfont  blanches, grandes,  rondes, vny- 
« s épelantes. 


Caired’Egypte  parla  mer Lrythree  » principalementacauîeduport  deUideouZ-sdequi 
fertàcelajequeln’eftloingde  Mechequede  milIepas.Semb’abkmencaufsi  Arabiel’heu 
reufeleur  en  fournift.Ethiopeaufsi  leur  enuoyedes  b!edz.Là  fc  retire  vn  nombre  infiny  4* 
eftrangerSjIesunsd’EthiopejlesaurresdesIndcSjlesautresdePerfideJes  autres  de  Syrie* 
Les  uns  y uoat  pour  trafficqüer,fes  autres  pour  fctis  faire  a leurs  ueuz,Jes  autres  pour  auoft 
auoir  des  indulgences.  Au  millieu  delà  uilleily  aun  temple  qui  comme  k CoÜfetde 
Romme, qu’on  appelle  Arnphiteatre,k quel  eft  faidde  bricques,ioutainfi  qu  vn  Amphû 
teatre, ayant  90. ou  100. portes, ÔÉ  cft  uoulteaudedans.On  y defcend  par  1 2-degrez  quilot 
décollé  d’un&  d’autre.Quâdonyeft  entre,  uoit  de  tout  cohez  les  murailles  qui  lot  endut 
des  d’or,&  reluyfent  d’une  leur  non  pareille.  Au  deflaubz  du  temple, c’efl  a dire,fcubz 
lauoulte,ily  aunemulrirudetnioiedegens  qui  uendent  des  onguentz  odoriferaoîz. 
principalement  une  pouldre  odoriférante  de  laquelle  il  pouldrent  les  corps  humains  en  les 
enfeueli  fiant.  Le  rem  pie  cft  au  milieu  fans  i!Oulte,&  aumillieud’iceluy  une  tour  grande 
defix  pasenquarré.Elleeftenudoppeededrap  de  loye , & nepaftepoint  la  haultepr  d' 
tmbotnme.  llz  ont  açqiftume de  tournoyer  fept  fois  alentour, & baiferchafque  coing,  k$ 


cherie,que  pour  douze  deniers  on  n’en  pourront 
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attouchantcoup  furcoup.Carilzafferment,que  c eft  la  première  maifon  que  Abrabâ  edi* 
fia  jamais.  Au  milieu  delà  tour  y a un  puitz  fort  profond  d’ôtilzpuifentdereaue^  en  jet 

tent  fur  les  hommes  qui  palïent  tout  alentour^  ence  fanât 
les  purgent  de  toute  coulpe.Encesquartietsli,le  cieieft  cou 
uertd’vne  infinité  depingeons.Carilzdifenir  quMz  ticnnêt 
leur  race  ancienne  de  la  colombe, foubz  l’efpece  de  laquelle  ]ncl}-te  p-n 
lefaintflefperitparloitaroreilledeMahomrnet.  Ces  oyle=  nSt 
aux  vont  parles  rueSjmaifopSjbouticques  ôfgrenter  sa  four 
ment,mil4&  tis,Se  a grand  peineles  peut  onchafler.  De  les 
tuer  ou  prendre, c’eft  comme  un  crime  capital  : car  les  habù 
rantzeftiment,quefi  on  battoitees  oyfeaux  Ia,que  lesmôde 
fauldroiî.Pourtant  on  les  nourrifta  grandzfraizaumilieti 
du  temple.De  l’autre  coftêdudt&  temple  on  uoit  des  parez, 
efquelz  on  garde  vne  pairede  licornes,les  quelles  on  mon- 
ftreau  peuple  comme  vu  miracle*  Ilzdifent  que  celte  bd  te 

eft  fembiable  a un  poulaindes  mois.Elle  porreau  front  une 

corne  esieueequieft  noire  longue  de  deux  ou  trois  cou/ 

i • dees  . La  couleur  eft  comme  d’vn-cbeual  mouft die, la  tel xe 

-ommed’vn  cerf, le  col  n eft .pas  fort  longj8£  a fort  peu  de  crins, lefqucl2  pendent  le  uleu  .et 
j’vn  cofté.Ses  ïambes  fontminces  6^gresles,les  onglesdes  pieds  de  douant  tendues  en  de 

comme  vnechieure.  La  partie  extérieure  des  iamb  es  de  derrière  velue,?^  pleine  de 

ux  poïl.OnamenecesDe 

//  dU  }/£>  fies  du  roydes  Ethio- 

pes, lequel  par  le  mo» 
yêde  ce  prêt  ent  encre 
tient  amitié  aueck  So 
uldande  Meche.  P U*  Ld  Licorne 
ne  dit  que  la  Licorne 
eft  une  fauuage  -b die 
fortafpre,&  refemble 
de  tout  le  refidu  cor  ps 
a uncheual,maïs  qu’ci 
le  a la  tefte  de  cerf,  les 
piedz  d’d  epbâr, laque 
ue  de  fanglier,le  bugle 
mêt  fort,ÔL  une  corne 
noire  au  milieu  du  frôc 

i - — longue  de  deux  cou 

dees.Elle  uient  en  Ethiopie,ou  on  la prenr  toure  urne.  Au  i efte  quand  aux  marchandises 

qu’on  y porte,il  fault  feauoir qü’on  leur  porte  d’Indre  lesperles  ô^autresfeaguesjsfpiceries 

tC  chofes  aromaticques, principalement  delà  aille  dlndie  qu’on  appelle  Bangella,on  y me 

nedes  drapzdecottonâ:  deToyc, 

Aden  lieu  marchant  d’Arabie 

l’heureufe,  Aiaz  aufsi  un  autre  lieu 
marchant 

G Elle  uille  qui  efi  bien  forte, eft  muree  de  deux  cofiez,ce  qui  refte  eft  encloz  de  mon 
taigheSjOu  il  y a cinqchafieaux.La  udleeftenh'eu  plat,ô£  afix  mille  de  tour, Hz  traf 
fiquent  es  foires  de  nuidl  a deux  heures, a caufe  desgrandes  chaleurs  qui y font  de  trafiques 

iour-Onyua  par  mer  en  marchâdife  de  toutes lesIndes,Ethiopie  Ôl  Perfide. Et  auf  detwtt. 
fi  bien  ceuxqui  uont  fouirent  a Meche.lncontinent  pu’ilz  font  arriuez  au  port  de  Liburne, 
peaglers  (ont  labour  demander  d’ou  c’eft  qu’ilz  font  partïz,6C  quelle  marcha ndife  iîz  por 

tenr.dC  comblée  ilz  ont  mis  à venir  QC c, Apres  auoir  entendu  ces  chofes  d eux, ilz  font  abat 
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treîemazdela  riauire,&  emportent  les  uoiIes,afin  qu’ilznepuifient  partir  fans  payer.  Cm 
ony  paye  grand  tributjlequel  appartient  au  Souldan  de  cefte  cité. Comme  ie  puis  coniedit 
rer  de  la  ficuation.ceft  celle  quePtoIemeemet  en  l'Arabie  heureufe,&  l’appelle  Arabie  ou 
Ocelis.Dela  ont  uienr  en  deux  tournées  à la  mile  d’Aiaz,qui eftfïtuee  en  deux  coftaux  au 
milieu  defquelz  il  y a vne  grand  uallee,&:  en  icelle  vne  fontaine  fignéeLà  fe  trâfporte  grâd 
nombrede  gens,on  y porte  de  toutes  fortes  de  petites  efpiceries.Cefte  région  rapporte  le 
cotton  & la  foye,item  pluÛeursfruidz  de  diuerfes  fortes, quifontfort  doux  à goufter  com 
me  pefches,grenades,coingz,figues.noix,& fort  bons  raifins.Paffant  plus  outre  on  paru* 
entiufques  en  la  uilIenommeeDante,laquelle  eft  munie  tât  par  art  que  par  nature, & eftfï 
tueeau  S ommet  d vne  haute  montaigne.Les  Arabes  gens  fort  pauurés  y habitent.  Car  ilz 
ne  peuuent  aucirque  pauurere,a  caufe  de  la  terre  qui  eft  fterile.  De  la  il  y a deux  iournees 
fufquesep  la  d ted’ Ad  mars  cha,qui  eftfitueeen  vne  bien  hautemôtaigne.ouon  monte  par 
vn  chemin  foitdrofd  ÔC  difficile, lequel  dure  fept  mille, qui  valentenuirô  deux  lieues  dV\l 
iemaîgne,&  eft  tellement  cotraind-jqufon  n ylçauroit  a lier  plus  de  deux  enfembledefrÔc 
tout  ainu  comme  en  fa  porte d’vne  ruelîc.Et  quandon  eftuenu  au  fotnmet,uoiIa  vne graà 
ctepîaine  en  laquelle  on  trouueabondance  de  toutes  chofes.Car  on  y recueille  toutee  qui 
elt  bon  pour  1 viage  de  ihcmme.Pour  cefte  caufe  ilz  difêt  que  cefte  uille  eft  qoafi  imprena 
ble,œ  que  les  viures  n y défaillent  point, &eft  inaccefsibk  en  fa  fuuatiô-Eilea  vnemerueil 
feule  abondance  d eaue  qui  luy  aide  bien.  Car  il  y a une  cifternefi  pleine  qu’elle  peut  fuffire 

1 pont  rallaftercêt  mille  hommes.On  dit  que  leSotftdana  la  caché  fes  threfors.Aufml  yfaidt 
bonne  refidence,e  caufe  d’vnedefes  femmes  qui  ydemeure.Et  a mis  là  tant  d'or, cômeeti 
une  leure  garde, que  cent  chameaux  eoferovenc  bien  chargez.  Reameeft  vnçautre  cite  dt* 
liante  d Almaracha  d vne  iourneivouilya  degrâdznegociateursda  terre  eft  fertile  en  tou 
tescnoles,excepte  enbois.Vartom?nredte  qt/sîaueuen  ce  pats  la  une^orte de  moutons, 
dont  la  queue  peloic  bien  44.iiures.ilz  n’ont  point  de  cornes,^  font  fi  gras qu’a  grand  pet* 
nepeuuenlzmarcher.Ilzonten  cepaislàdes  raifsns  fanspepin,&fiony  trouue  de  toutes 
fortes  de  truicftz.Lecsei  aofss  ceft  tempereàmemciSîeSjCÔmeiHêuott  bien  partage  dés 
hommes  qui  umentIonguement,ceftafçauoiriufquesà  125.3ns.  A trois  tournées  delà  il  y 

a vne  autre  vilSeoommeeSana,ûtuée  en  vne  montaigne  fortesîe 
uee,Sit  eft  munie  tantpaf  artquepar  nature.  Les  murailles  font 
raifembléesde  terre,hautesdedixcoudees,Iarges  de  vingtbraf 
fees,  tellement  que  chameauxy  peuuentmarcher  defront  Ellea 
fon  propre  Souldâ  qui  y habite, ôé  rapporte forcefrutcftz, elle  eft 
principalement  arroufee  de  fontaines,  lly  a auisi  plufîeurs  autres 
citez  qui  font  fituees  au  riuage  delà  mersaumilieu  de  la  terre  il  y 
en  3 moms,pource  queles  marchantzn’y  peuucnt  frequêter.De 
dans  le  pais  il  y a vne  montaigne  fort  hautéSé  fort  ample, quiafv 
onde  en  toutes  fortes  de  bcftes,8£  principalement  en  marmotz 
qu  ilz  appellent  vulgairement  charz  marins^'  ontlôguesque* 
tïes:on  nous  en  a ppor  te  fouuen  t.  Au  fs  i y\  ufteurs  lions  fontlaer 
rans3quiiontbeaucoup  de  mal  aux  hommes. Pour  cefte  csu  fetl 
n eftpasfeur  de  pafîer  par  la  fans  eftre  accompagné  de  cenfhow 
mes,afïn  que  le  nombre  des  gens  eftonne  ces  funeufes  beftes. 

13e  Mahommet  faux  prophète 

desSarazinSjde  fon  origine, 3£defa  ^ 

peruerOte. 

• Ahommet  a eftè  îe  prfnce de  toute  impiété  8£fuperftirion>&deIüy  eft  venuey* 
ne  telle  femeuced’erreur  aux  hommes, qu’iîznes  en  peuuent  defuelopper.Atf/ 
cons  efcriuet  qu’il  a efte  Cyrenaicdenatiô,Ies  autres  Arabe,  les  autres  Perfe.Or 
^.ilnafquitl  andefalur  5 9 7. ouerauftô l'empire  de  Maurice, & apparut  au  monde 

lan^.foubzîempereurHeradiushômeyfiudebaslieUinayantneforcemepuiffance^e 

rschelies.ne  paras  d eftime,  Aucûs  diiétquefô  pere  feruois  au  diable^ que  fa  mere  eftoic 

Ifmadue, 
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iftnael(te,6£  pourtant  qu'elle  n’eftoitpàs  ignorante  de  la  loyHebraicque.De  la  aduint  que 

l’etifaht  eftanttouiiours  en  doubte  ÔC  ambiguité 
d’autant  que  fonpereluÿmettoit  fa  loy  en  latefte 
ÔC  d’autre  cofte  fa  mere  la  fienne,il  n’en  recetu  ne  1* 
unenel’autre.  Ainfi  rënfant  eftantabbreuué  de 
deux  façons  dë  uiurè  les  rei  et  ta  toutesdeux  aprez 
qu’il  fut  uenu  en  aage.  Qui  plus  eft, aprez  auoir 
conuerfeauecles  Chreftiens,d’ vnë  cautelle  ÔC  fi- 
nefTe  dont  il  auoit  l’efperfc  plein, de  ces  deuk  lotx 
il  en  contrefeit  une  toute  nouuelle.  Apres  le  tref- 
pas  de  fes  parens,il  fut  prins  parles  Sarrazins  qui 
auoientle renom  d’eftre  les  plus  grandz  brigantz 
d’Arabie  ÔC  fut  uendu  a un  marchant  Jfmaeiite . Il 
deuint  homme  cauteleux,rapineux  s’addonnant 
a toute  uil!enieetmefchancete,finfimulateui.On 
luÿ  bailla  chargé  de  traffî cques  ÔC  marchandifes  11 
ttiehoir  les  châeaùx  par  le  pais  d’Egypte, Syrie  Pa 
leftine,& autres  lieux  effranges, En  faifant  cesuo  ^dhowmet 
yages  feuuent.il  conucrftmaintcnamauec  fes  lu  œnucrrMUi 
ifz  maintenant  aueclesChreftiens,& par  leur  con^  ^ ^ 

üerfationil  s’eftudia plusadeprauer leuiëux&le  ^ Qh>^ 
nouueau  teft  amenqqu  a apprendre  quelque  bië. 

Car  il  auoit  apprins  dtuerfes  fedes  de  fes  pârentz;  * 

Alors  il  s’adonna  a larfccin  ÔC  tromper  fon  maiftre. 

Parquoy  eftantfufpedafonmaiftrë&enuie  des 
autres,  il  deüint  de  feruiteur  de  baile  condition  vn 
grand  brigsnt.Car  fe  faifant  renommer  de  iour  en 
iour  par  fes  ïarcfns  ÔC  pilleries,il  acquift  en  peu  dë 
tëps  plufieurs  compai  gnons  quiparticipoient  a la 
meicnanceic.  A cela  luy  aidoyt  bien  foil  regard  cruel, fa  uoix  terribIë,fon  corps  d.Tposë 
8C  comme  toufiours  preft  aucombat,effraÿantcèuXqui  kregatdoient.  Far  ce  moyen  e/ 
fiant  ën  admiration  enuers  vne  gent  barbare,il  âcqüift  une  audorite  bien  grande,  telkmet 
qu’aprëz  la  rhort  defon  maiftre, qui  ne  laiffa  nuis  ehfàntZjil  prin  t en  mariage  la  maittrelie 

qui  1 auoit  ësleüë8£hourry,femmeaage  de  cinquante.  àrtSjfort  riche.  Le  pendart  esleue 
desrichéflesdéfafemme,s’addonnapar  fon  maling  ëfprit  à toutes  mefchancetez,dtant 
prompt &preft  a toute  audacieufeentreprinfe. La  temeritedecefte  ho  jnme  fut  agmentee 
par  vn  traiftré  moyne,nômme  Sergius, tellement  qu’en  peu  de  temps, il  fut  en  telle  eftime 
en uers les  Arabes, qu  cm  le  tenoit  pour  un  grâd  mefiagier  de  serms 

prophète,^  tenu  pour  tel.  CeSergiuseftoitvn  des  principaux  de  la  fëde  Neftorienne  ÔC^grn. 
remiftfus  l’herefie  des  Acephalesîunmefchanrmaiftrefutaifementtdnioinaa  un  grand 

^malheureux  difciple.C’eftoitun  grand  caufeurabondanten  paroles, audacieux,  remer- 
aire, infolent,fin,&:'confentant  en  toutes  chofes  a Mahommet,  lequel  eftoit  la  puiilant  oc 

auoit  grand  rend.  Ainfi  ce  traiftre  et  desloÿal  troua  a la  fin  une  bouticque  de  toutes  mek  a 
cetëÆe  malheureux  maiftre  enfeigna  a Mahomet  les  folle*  opinions  deNeftorius,a  uy 
perftiada  de  chaiïer  les  preftes  Chreftiens  hors  de  Damas, Syrie, Arabie, corrompant  la  loy 
Iudaicque  ÔC  infedantla  Chreftiéte.  On  ne  feauroit  dire  par  cobien  de  cautelles  ce  rnalheu 
reux & tràiftre apoftat a feduid  le paure peuple.  Ainfi  Mahommet  ayant  prinàdvn  me/ 
fehant  maiftre  toutes  les  mefchancetezd  u môde,a  caufe  de  fon  yurognene  continuelle  OC 

gourmandife  a laquelle  il  eftoit  addonne,tomboitfouuent  du  haultmaLEt  pource  que  fa  Mahommet 

féme  en  eftoit  fort ~afchêe,ce  fin  garnemët  afin  de  n’eftrenoted  infamie,  luy  faifotcacrotre,  tombant  d e- 
que  c’eftoit  la  fplëndeur  de  Gabriel  melagier  de  Dieu.quik  mettait. en  eeftafe  pou» 
ueler  quelques  fecretz,8£  feignoit  de  qe  pouuoir  porter  la  prefence  d iceluy,dilant,LNe  10/ 
yezeâierueilliee,m3  trefcherefêmececy  me  viêtdel’efperit  de  Dieu  que  lecocoy  enmoy 
mefme,qui  me  did  lés  choies  aduenir,Séuientfouuenta  moy  pour  trader  de  «melqueaff^ 
re.Lebruid  cftaiit  fëmé,on  le  tint  communément  pour  vn  prophete.Ce  qu^. ett  < de  plusen 
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«fiëfchanceté. 


1 , i.  „ , \r 


1248 


L/c  la  Goimographie 

ft«In  ''  «ouftuma  vne  colombe  de  pa£r 

Itre  en  fon  oreille^aquelle  ce  fin  abufeur  difoit  eftre  le  famd  efperir.Le  garnement  olein  de 

menfongefevantottqueceftecoJonfoeluyreueloitlesffcretzdedieufouresfois&auaiu 

tes  qn  elles  en  volloit  a fon  oreille  pour  menger.Aprez  la  mort  delà  *>fh>r,r 

Sz  ÔC 2? Darde  Ioy  nouuelle, empruntant  en  partie  des  lu- 

iL-jOc  en  partie  des  ChremenSjtx  les  eicriuit  en  un  volumecm’il  anm>lla  A Imnn  Ce  ta..  .. 

80  ™iRC’ d?  C°n^anc£  d’Arabie  çn  Latin  par* Iehan  dé^oobia  theofoS/ 
en.  On  ! a imprime  il  n y a pas  long  temps.  Et  pour  mfeiîx  tromper  cefte  ration  oui  eftoit 
gloutonne*  addonne*  a Ion  uentte,c  eft  abufir  noumft  vn  taSreau  S SS 

es 

?uo,t  aPPot“  *»  P°"  col  un  efcrit  auquel  JL 

.Orbergtusappor* 


<t  efcrit  en  lettres  d’or.Quiconque  impolèra  le  iougau  tarreau  foit  rov'i 


idon  de  dû 


«un&erae1!e^e'rfua/on  Cef°I^'£U  r’^Up 

retoon aucune mafl t“°f “ T'- " ‘ceLuy eft “mandee I» circoncifion.nen pour 

rBZV ’T aispi arvrayefuperftitio.oucSmedifentaucuœldepaourauecmandle. 

Ldrtar  & det,neafrd“re  f °int  ^ P^puce.li  CÔiSSÆ 

,,  v«  ' 5?  S^tirmandantla  nuî&.Aufsnl  ordona  queleiourduvendredv  fnn<*plphr^  afir» 

d effre  different  d’auec les luife & les  Chreftiens  Dource  £cJ}e„’nY  .,  -f  b e ahtl 
le  autre.d’autan,  aufsi  qiffl  fut  fSdl  roy  ce  a nul 

nent  vers  midy  quand  ilz  font  Seures  Drieres  oui  *■  i r±~  j esTurcz  le  tour* 

ratage  il  ordonna  chacun  ^.ISS’CfaZor 

tesa&quamesfbIs1Qubnvouldro(rt  ^rndUrr,£^°n^^a^tC2,3dal^1 

«S  a ?y>  fl-"p''  & rde  p£i,p]e- 

de  toutes  fortes  deplaifirs  ÔC  voluptezrauac 

TT~l  1 I />  O Û n -r>  IJ.  ^ . - C./  I _ . /T 


nlles,  beaux  ueftementz  ÔC  embraffemens 
des  anges, aux  autres  tutte  a s uoluptez  qtfj 
vn  chacun  pourrait  defirer.  Parcefteaftu- 
ceiî  mena  le  peuple  qui  eftoitmoîde  natu- 
re a fon  plaifir,ïuy  promettant  toutes  for- 
tes de  platfirs  ÔC  uoluptez.  Il  accufoit  les 
luifz,  de  ce  qu*  ilz  nyoient  que  îefus  fuff 
nay  d vne  uierge,  a «éduque  les  Prophètes 
efîantz  meuz  du  S.  efpcrit  l'auoient  pre/ 
did.Et  arguoff  les  Chtefîiens  de  folîie,  po- 
urce  ilz  croyoient  que  lefus  qui  effoit 
nay  dune uierge, grand  amy  de  dieu , euft 
uouludefonbongre  fouffrir  opprobres  ÔC 
tourmentzdes  Iuifz,ueu  que  fon  corps  qui 
eftoitcÔceu^Su  S. efperit  ,effoitimpafssbIeî 
il  eftoit  plus  a croire  qu’il  monta  aucieî , et  3 

ludss 
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fadas  fbufîrit&  fut  crucifie  en  Ton  lieu.  LesSarazins&IesTurczeftimentles  Chreftiens 
dignes  democquerie  dece  qu’ilz  ont  fi  grande  deuotion  au  fepulchre  de  ie  rufalem,&  l ad- 
orentcntellereuecencc,  Ouhre  plus ilzadmettent  trois prophetes,afcauoirMahommec 
leur  legislateur,Mofeprophete de  Hebrieux>&  lefus  Chrift  ; lequel  toutesfois  ilz  ny ent  e- 
ftre  Dieu.  Et  afin  que  nul  ne  y oife  contre  ces  chofes, Mahomet  feit  vne  mefehante  loy , par 
laquelleil  ordonna  que  celuy  quidifputeroitde  ià  religion  fuflpuny  de  la  telle, pource  qu* 
il  n’efl  licite  de  traider  de  telz  mifteres.Et  par  cela  il  donna  clairemêt  a entendre  qu’en  tout 
l’AIcoran  il  n y a rien  qui  foi  t pur,  veu  qu  il  le  defend  feulement  par  giay  ue.  Ainfi  donc  il  ra* 
petaflfaceliure  plein  d’impietez  auec  Ton  Sergius^corrumpic  les  vrayes  efcrirurespsr  iin\a  licite  • 
faulfe  interpretation.Etpoureftretenuprophete&conferuateur  des  deux  tdlamentz,ii  aux  Sarrazins 
folandiiroitauxChreftiensfefaifantbaptiferparSergiuSj&ordonnaforcelauementzpour  de  diftutêr  de 
ie  nettoyement  des  péchez, & aufsi  obtempéra  aux ïuifz,en  ce  qu’il  inftitua  la  circoncifion  fMcom. 

ÔC  TabUinecede  chair  de  pourceau,  renoncantneantmoins  tout  manifeilemeot  ôC  aux  vns 
ÔC  aux  autres.Car  ilz  different  circoncifion,qui  fe'deuoit  faire  au  huidicfme  iour^ufq  ues  a 
cequel’enfantfoitvenuenaage.Etle  baptefrnequine  fe  doit  point  itérer,  ÔC  lequel  oileles 
immodices  lpiritudles,eft  tous  les  iours  retesré  pa  r eux. 

Mahommet  alïubicdit  par 

armes  plufieurs  pais  d’ 

Orient. 

A Près  quecefedudeur  eut  ainfîtranfportèfentendememde  lès  gens  par  fuperlliti* 

/\  on,&  les  etâ  allraindz  a foy  par  vne  multitude  infinis  d’Arabes,!!  n’y  procéda  plus 
/■“%  par  brigandages,maisfeitguefreouuertecontrerempireRomain.Écacaufe  de  la 
tyrannie  que  les  empereurs  de  Rome  exercoient  contre  les  Arabes  ÔC  Sarrazins 
impofantzdestributz&exadionsmtoierabîes,lepeuples’efi:oit  reuolté  Mahomet  princ 
celle  occafion  de  feduirelepeuple,ô£dei’infederdefa  fuperftideufefede.  Car  comme  if 
y auoit  grand  nombre  de  gens  de  fa  fedequi  guerroyent  les  légions  Romaines , au  temps 
que  l’empereur  Heraclius  faifoit  payer  les  fouîdartz,  les  Sarrazins  demandèrent  leurgai= 
ges.Se  threforierleur  refpondir.Â  grand  peine  y auoi  t il  de  quoy  payer  les  fouldarcz  Gréez 
ÔC Romains, & celle  troppedechiens  demande  fi  impudemment  fes  gages.  Or  lesSarra= 
zins  eftoient  alors  tenuz  pour  infâmes  entre  les  Arabe$.L  es  Gréez  les  appelloknt  par  op 
probre  AgarinSjCommeyfîuzd’Âger  chambrierede  Abraham, ÔC  non  pas  deSara.  Les  £>ar 
razins  irritez  de  cefle  refponce,  pource  qu’on  les  auoit  appeliez  chiens,s’en  retournent 
foubdain  a Mahommet  en  Arabie.Hz  fe  ruent  en  Syrie,ÔÉ  tyrent  vers  la  ville  de  Damas , ÔC 
fa  prennent, non  pas  tant  par  leur  force  que  par  la  négligence  de  Chreftiens . Hz  pillèrent 
celle  ville,  ÔC  y receurent  la  fuperflitionde  Mahommet  auec  fes  îoix.Depuis  ayant  augmen 
te  leur  armée, ilz  entrèrent  en  Egypte,  ÔC  eniQuyrentaifeemen^eftantziëcouruzde  viures 
ÔC  degens  par  les  Arabes  leurs  voifins.  Ce  feu  s’embrafa  encores  plus.  Ce  tyran  t fut  plus 
csleue  de  celle  vidoirequeiamais,ôf  s’enfla  de  fa  profperité,voyantque  du  cofté  de  î’em/ 
pire  Romain  il  n’y  auoit  nul  appareil  de  guerre  pour  faire  vengeance  de  telles  injures . Ce 
pendant  donc  que  les  Chreftiens  dormoienr,il  efmeut  la  guerre  alencontre  des  Perfes,qui 
eftoient  fes  voifins, pource  qu’il  les  redoubtoinmefmes  d’autantqueCofroesIeurprin/ 
ce  aflembloit  grand  armee  contre  Mahommet,5£  auoit  faidl  grand  appreft  pour  l’aller  af- 
faillir.  Ilz  fê  viennent  recontrer,  y eut  grande  bataille.  Plufieurs  furent  naurez,prin$ 
êC  tuez  d’vn  colle  d’autre.  A la  fin  Mahommet  fut  mis  en  fuyte,S£  defconfic  par  les 
fTurcZjdela  pofterité  defquelzil  efl  maintenant  feruy  ÔC  adore.  Car  vn  peuapres  eftantz 
menez  d’vne  licence  diflolue  de  uiure  a leur  pîaifirdlz  fe  mifrenten  cefle  malheureufefe- 
ifteiCOmbien  qu’ ilz euffent  auparauant touffeurs  çu  en  hayne les  Sarrazins . Mahommet 
donc  ayant  la  mene  plufieurs  guerres,  efquelles  il  fut  maintenant  uainqueur&  maintenant 
uaincu, apres  auoir  uefeu  en  fes  erreurs  ÔC  mefchancetezpar  l’efpacede  4û.ans  fut  empo i/ 
fonne par fesdomefticquesenArabie,aIafuggefliondesparentz de fà femme.  Enmou* 
fiant  ilpredid  qu’ils’eniroitauceil.Cequ’onattendcmmais  ala  fin  comme  ilz  efloit  de* 
fia puantjonfut  contraind  de  fe  retirer  deîuy,  Ilz  lemifrent  dedans  un  cercueil  defer  qu’il 
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Wo  E)e  ia  Cofmogaphie 

i°n  Viurant  P.oury  eltrc  enleuely,&  àuoit  fai<3  mettre  vne  pierre  daymant 
î fl  id  f r °lîe,Pe!  ant  deceuoir  par  ce  moyen  lés  hommes,a  ce  qu  ilz  Denfàltent  n» 
.1  eftott  ia furpendu  en  I air.  Sort  fepulchrr*  eften  Meche  ville  de  Perl&e.en  vn  CerCuc,ld 

d.  Mahomet.  ^uetowf 


folea^r^» 

Otiiomans,tounours  mettanten  fubieibonles  nations  citconuqifines.  dc* 


H nom  d’Afiÿrie  vient  d’Afîtrr, combien  que  les  Hebrfeux  ne  font  nulle  differenc. 
entre  Aftur,*  AiTyrie.afcauoir  entre  nomdelhomme&delaregion.  Mais  ’ 

Cnaldeens a leurfaconacouftumeefontd’AffurAtur.chaneeants'ent  Delavi 

bift6riensat)Bel!entceflere!TiofiIalerh^mr.n’An,.,_  a, ■ „ el?  , 


Marche 

celles. 


pourri(fontleurscheueUjc8elesatournentdetnitrés^uandilzdoyuentUfmUreflpübi?cil- 

___™  ff oignent d’unguentz odoriférants.  Entreles  loixdontceîlera 

i\\i  -.il)//,  I non ufe,il y 'en ia unedigne de memorle.C’eft quelles aierpes uenu 

“,“f  d e(î re mar '«fs , eftoien  t |tOus  les  ans  mites  eifuegteo 
public,pourceuxquiIes  uouldroienrauoirenmariage.&premte 
rementeftoientttendues  toutes  les  plus  belles.  Celles  qu'n’cfio 
lent  gueres  belles, &queperfonnén'eüft  daigné  achepter,nèmef 
mes  prendre  pournéant.elioient  mariées  delargentqti’onauoi 
reeeu  du  prisdes  belles, lequel  eftoit  mis  au  threfor  public TS 
Ioy  des  Babyloniens  nui  a,  j r. 


Ioy  des  Babyloniens  qui  àlplas  «tfle.aŒf^SS 
ZZT'l  P°TCC  qU-'  Z n uhifnt  P°int  de  medecins,il  effoitor 


\ , Sw  .1^  u uiuienr  point  ae  médecins  il  ëfloitor. 

donne  que  «îuy  qui  fetoit  malade  prendroitconfeil  de celuy  qui 

roaladiejS^  9UI  aiI°it  expérimenté  qudqui 

medecine  ouremede . letrouueparefcrifesautheürs^qu’oriàüoi 
acouftumedeporterles  malades  en  place publicque^Wiieftoii 
ordonne  que  ceux  quiauoient  efte  autresfois  malades.alaffent  a/ 
Ienîour  deceuxqüi  ofto/ent  tombez  en  maîàdie3pôur  leur  enfei. 
gner  pat  quel  moyen  .Iz  auoientefte  autrefois  deliurez.  Entreles 
trois  magiftratz  qu  ilzauoient^  eftoiéntles  Mages  &Chaldees 
teîz  comme  les  facrificateurs  en  Egypte  qui  efîoient  ordonné 

pour  leferuicedesdieux,IefqueIzphilofophienroutelewuie  ica 

ftournotent  le  ma  oui  dp.mir  u~. “lc*euruie,ic3 


chant raftroIogic,ô^deftournoferit  le  ma!  qui  toute  leur  uic,fq 

enchaotemens,iaifoientaursidesbiens  &exnofdjenrlpsaiT  h°mmes,par augures^ 

«*—  *.<-^îa;s3âs£3Bas^B!^ 

' pling 
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^ihect^me  héréditaire  de  leurs  anceftres.  Ilzonttrouué  les  cotirsdesaftresparlongue 
obferuaüon»  predifant  beaucoup  de  ebofes  aux  hommes  de  ce  qui  leurdeuoitaducmr, 
pour  y auoir  prias  diligemment  garde.  Hz  attribuoient  vertu  aux  planettes,&  principale* 
^nentàSaturne.Ilzontforgëdouzedicuxparvnemefmeerreuf  que  les  Egyptiens,  & ont 
attribué  a chacun  d’eux  vn  mois,&  vnfigneauZodiacque.  Hz  ont  deuine  beaucoup  de 
choies  qui  deuoient  aduenir  auxtoys, comme  a Akxâdre  la  vi&oire  qu’il  deuoit  auoir  con 
ire  Darius, QC  aufsi  aux  autres  fucceflèurs  d’  Alexandre. 

f T > " ' 
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Du  Régné  des  Afiy_ 

riens. 

L Es  hido  riens  Ô^principalementEufebemerquent  3 5. ou  ^tf.roys  qui  ontfùccëfsiue» 
ment  regnedepuisNinus,pari’efpacede24o.ansen  Aflyrieiufquesau  dernier  roy 
Sardan3palus,quieftappelle(commepenfentaucuns)Balfazar  en  la  Bibleau  5, de 
Daniel,ÔC fut  iette^hors de  fon  royaume  par  les  roy  deMedeôÉde  Perfe.  LedidSar- 
danapalus  futplus  corrumpu  que  iamais  femmene  fut.  Carcomme Arbadus  fon 
lieutcnant,quieftoitcômmisfurlesMedes,ne  pouuoit  auoir  accez  pour  parler  a luy, il  le 
trouua  en  vn  trouppeau  de  putains  qui  filloitla  pourpre  auecla  quenotlle,eftant  habillé  en 
femme,fiédiftribuantachafquefemmefa  tafcbe.Arbadus  voyant  ces  choies,tout  indigné 
s’en  va  raconter  a fescompaignons  tout  ce  qu’il  auoit  veu,difànt  qu’il  ne  pourroit  iamais 
obeyr a celuy  qui  aymoit mieux eftre femme qu’homme.  Parquoyfeirentvneconiuration 
enfemble,&Iuyménerentguerre.  Luy  entendanteesnou  udles  ne  femonftra  point  hom- 
me pour  defendre  fon  royaume,mais  corne  vne  femme  cercbapremierementou  il  fe  pour/ 
toit  cacher,  & puis  fortit  vnpeu  apres  en  guerre  auecperitaombrede  gens  mal  en  ordre. 
Eftant uaincuilferetireen]famaifon  royàk,faiddrefler  un  feu, & fe  iette  dedans  auecies 
richeffes.  Arbadus  luy  fucceda  ÔC  transfera  le  royaume  aux  Medes.  Le  4.11'ure  des  Roys  au 
chap.zo.monftrecommentces  deux  royaumes  de  Babylone  Bc  de  AfTyrie  eftoient  décer- 
nez dC  diftindz  au  temps  du  roy  Ezechias.Car  Sennacherib,roy  d’Àffyrie  afsiegeanc  tera/ 
falem  fut  defeonfit  par  l’ange, ÔC  ne  la  peut  prendre.  Alors  leroy  Ezechias  fut  malade  tuf* 
ques  à la  mort,fîé  puis  fut  deliuré  de  cefte  maladie.Le  roy  de  Babylone  luy  enuoya  ambaftà- 
deurs  dC  prelêns  pour  Iuycongratuler  de  conualefcence,d’autancqu’il  auoit  eftemiraculeu 
mentguerydeDieu.  L’efcricure  n’exprime  point  commentées  deux  royaumes  ont  efte 
conioindz  enfembk.Mais  Eufebe  eferit  que  les  roys  de  Mede  ont  prins  le  royaume  d’Afty 
ries  i8.ansdeusntlanatiuitêdeîefus  Chrift,&  qu’ilz  vainquirent  Sardanapalus,&  ouïrent 
fon  royaume  en  leur  fubiedion.Cefuft  principalement  Cyrus  qui  conftitua  en  fon  uiuanc 
Cambyfes  fon  ftlzau  royaume. Le  premier  roy  des  Aflyriens  fut  appelle  Arbaces.On  penfe 
que  le  3.  ou  4. apres  luy  fut  Sennacherib  qui  emmena  îesdix  lignées  dïfrael  en  cap  unité.  Et 
comme  il  uouloit  aufsi  deftruire  le  royaume  de  îudafurmiferabiernent  defconfitjComme 
nousauons  défia  faid  mention.  Les  roys  de  Babylone  8£  de  Chaldee commencèrent  au 
temps d’iceluy  a croiftre en  puiflance,&alïubiedir  les  royaumes  circonuoifins,commeDa 
niel  leprophete  monftre  au  fécond  chapiere.Leroy  Darius  fut  uairicu  pour  la  fécondé  fois 
par  Alexandre  le  grand  au  royaume  d’Aflyrie  près  delà  cité  Arbela , ÔC  perdit  toute  fa  mo- 
narchie. Nous  auonsparle  cy  deflus  en  la  defeription  de  Qlice,dela  première  bataille  qui 
luy  fut  malheureufe.En  cefte  fécondé  bataillerai  fut  donneen  Âftyrie, tombèrent  40. mille 
hommes  des  Perfès,etdes  Macédoniens  enuiron  trois  cens.Le  roy  Darius  eut  en  fon  armee 
une  multitudeinfiniede  gens  tanta  cheualcommeapied.il  auoit  auecluy  des  gens  a che= 
ual de Badres,deMaffagete,de Sogdiane,Babylone, Perfè, Mede, Parthie, Arménie.  Il a* 
uoit  aufsi  equippe  deux  cens  chariotz  armez  de  faulx  trench  entes.  Mais  ce  grand  appareil 
ne  luy  proffittaderien.il  fut  iette  hors  de  fa  monarchie^  les  Macedoniês  fefeirétfeigneurs 
dé  tous  fesroyaumes.Les  Medes  auoientenlamonarchieparrefpacede  2 30. ans.  Les  au/ 
très  qui  ont  efcrttcefte  guerre  difent  que  Darius  auoit  4*.  mille  hommesa  cheual,&  deux 
eensmdîeapied.EtcommeDarius  fentoitpar  tout  que  la  fortune  luy  eftoit  contraire  ils® 
^afuiçenlaeitéd’Atbd3,eiiIaqudkil3uoitfonthrefor,m3isilnefepeut  pas  fauuer  parce 
• - moyen  ÿ 


Iiy* 


De  îa  Cofmographic 


moyen  îa,câr  Aîexandrele  grâd  furuint  qui  printlacite  ÔC  pilla  tout  ce  qu’i!  y peut  trouuÀr; 
Le  roy  Darius  ëfchappa,&  peruinc  en  Badres^ù  il  fut  frappé^  mourut.cornme  fen  eferfe 
ray  cy  deifoubz  eu  la  defeription  de  Badriane. 


Perfe, 
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i&fepoïk. 


A région  de  Perfidea  efté  autresfois  fort  puiflante , eftant  enuironnee  de  haulteî 
monMignes.  Les  quart*ersdelamerfoncfortchaulrz,venteux,&  nerapporteni 
nui2  rruïaZjfors  que  des  palmes  . La  région  roedtterraneeeftchampeftre^  fertile 
en  toutes  chofes.bonne  pour  nourrir  b eilial,  pleine  de  fleuues&de  lacz.meime. 
ment  Araxesluy  apporte  beaucoup  de  commoditez^eilemêtque  aucuns  penfent  que  ca 
ite  région  pâlie  en  ferribte  toutes  les  proiKnces  particuïieresd’Afie.  La  metropolitained* 

routelaregionsappenePenepoh's,ouksroixdePerreontautresFoiseuleurdemourance, 

de  la  ont  guerroyé  par  long  efpace  de  temps  le  pais  de  Grèce . Mais  Aîexandreîegrand 
venanten  i er(c.afsiegea cefte  métropolitaine  rite,&  la print,oû iltrouua grands threfors, 
que  plrmeurs  rojxauoient  fuccefsiuetnêt  afîemble,  11  mift  le  feu  dedans  celte  cité,  qui  auoil 
acquis  h grandepuifTaoceen  tout f Orienté  auoitafftayétousles  peuples  prïncipalemêl 
dupais  oc  G rece.Les  roix  de  Perfe  auoiêt  poüèdéla  monarchie  apres  les  Modes, par î’efpa- 
s ■ 5j«qj^seans,aç  puis  efternz  vaincuz  par  Alexandre  Macédonien  qui  fu» 

mmeunda  monta  Darius,-*!  luylaiffèrent!  empire  1 eîtesWeffe  les  meurs  & Tarons  de rôure des  Pet 
%«rfc$P  ' res,  ilzne  le  lauolent  n r.intm  ma  .1  _ j TL  . f.  \ £jC_  î_  si 


tdfepuîture 
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res,  ilzne  Je  Iauoient  point  en  fleuue^lznepoiïîoknr^e  crachoienqrie  fe  chauffaient.  Hz 
ado  rotent  tort  deuorement  ï’eaue.Tïz  creentîeutstorxdVij'efamtire-'Geluy  qui  n’eftoitob- 
einantauroy  auoitla  tefte  trenchee ÔC  tes  bras, Stéftb.da  iêttt  fans  (epokiSh  ynchafcud 

auoitplulieurs  femmes, apourauoirgrandeli^ee,ïlznburdffoientfcurc«€oia^bjyèsXc8 

roix ^propoiotent  certain  loyer  a ceux  qui  engendraient  en  vncannee  plufieurs  enîans . E* 
itantz  venuz  au  mondejtlz  ne  fe  trouuojenf point  félon  la  couflume  de  la  nation  deuantîa 
race  de  leurs  peres,dpîantquilzeuiTenel  aage  decinqans,mais  fe  cenciene  auecles  fenv 
mes.  La caufe principale eilpit de paour que  fi  l'enfant mouroiteependant  qu’il .~fioitc« 
nourruie,a  ne  donnait  aucune  falcherie  a fon  pere  pour  la  perre  qu’il  y auroir.  Lesnopces 
le  celebroiental  equmoxe  duprintemps.Depuis  fa  âge  de  cinq  ans  iufques  a 24.1IZ  apprêt 
noient  a picqucr  les  cheuaux,a  darder,S£  tirer  de  l’arc,ÔC  fur  routa  parler  en  vérité.  Ilzeft<v 
^nt  exercez  a porter  iechault  ÔC k froid, a palier  les  torrenrz.lîz  demouroient  en  armes  e* 
itans  mouillez, â:  padToient  ÔC- rmticquoient,  \\z  viuoient  des  fruirtz  deterebimhe  de 
gland.cx  de  poires.  Leur  viande  ordmaire  apres  la  courfe  a i autres  exercices  ducorpsW 
Itoit  du  pain  dur  2Cdd  eauea  bqire.liz  allouent  a la  chaiTe  auec  des  dars  & vfotent  defron- 

de  Le  commun  peuple  portoient  des  robbeslôgues  iufqucs 
a demyeiambejà:  la  tefteenueloppeè  dun  grand  uoiledelirf 
ge  forfdd  ie  L’ornement  des  lidz&  des  han  aps  eiloit  d’or  ^ 
d argent  Ilzne  confultoientpotncdesgrandz  affaires  fi  non 
enbeuuant5Sf  au  milieu  du  bancquet,&:  penfoient  que  telle 
coniultation  eftoît  plus  ferme  que  celle  quife fa ifoita ieua. 
Ceux  qui  efioicnr  d’une  mefme  cognoflTance  ÔC  de  mefme 
qualité  accueiîloyent  i’un  ÔC  l’autre  par  unbaifer^quandiJz  fe 
I p rencontroient,  Êtceuxquieftoïentdepîusbaifecondîtion, 

\ i adoroient  celui  qui  uoioiêt  uenirJiz  enfeueliffoientles  corps 

\ f en  terre^îes  enduifantz  de  cyre.Uz  tenorenr  pour  un  grand  cri 

me  de  rire  ou  cracher  deuantle  roy.  Quantaiafepulturedes 
mortZjks  autres  efcriuent  au  ce  ntraire3afcauoir  que  les  Per-, 
fes  portoic  ne  les  corps  des  morrz  hors  des  oilles  m un  certain 
i ieu  cham  peff  re,  & les  me  ttoien  1 1 à toutnüdzpoor  effre  men 


% a # 0 j t ; T Mitwwwiud  luuiuuu^ puur «rurc  n len 

gc^d€s  chîcns  qC oyiçâiijg-çiu  ctcî  « 13  3U<inf3gc 1 12  ne  uouJoicnt  point quç  Jcs  02  des 

monz  fulfent  encloz  ne  enfeueîiz.Et  quand  quelque  corps  n’eftoit  pas  incontinent  confit 

me  des  oyfeaux  ou  des  beffes  (auuages,ilz  iugeoienr  q c’eftoit  un  mauvais  figne,  croyants 

parfupcriiition^quécefthônieeftoitdemalingdperitjô^pourtantqu’ilmeritoitd’dlreen 

( enfer* 


Vniucrfclie,liurc  V. 

tnfer.Les  prochains  le  ploroient  comme  unperfonnage  qui  n’auoit apres  cefte  uie  aucune 
eiperance  defelicite.Ets’ileftbitbientoft  menge  desbeftes,ilzleiugeoient  bien  heureux. 
Au  temps  de  la  natiuite  de  Chrift  le  royaume  de  Perl  e eftottfoubzl  empire  de*  Romain* 
Mais  les  Per fes  fe  reuolterent, corne  aufsi  pluûeurs  autres  prouinces  d’orient, & obtindrêt 
domination  quelque  temps, iufques  a ce  que  les  Sarrazins  leur  ofterent  leur  empire , met* 
tant  leur  fiege  impérial  a la  ville  de  Vaîdachejaqueile  a fuccede  a Babylone.  On  appelle  a» 
uiourdhuyieroy  desPerfesïeSophftlequcl  s’efforce  de  temertre  l’empire  en  orient 8éra* 
mener  par  grandes  proueiïès  la  gloricdeiesanccftres. 

De  la  viiled>Orme3&  des  per. 

les  qu’on  cueille  auprez. 


ORme  cite  excellente  du  pays  d’orïent,qiïia  belle  fituation,abo  nde  rdlemet  en  per 
îeSjOu’il  n’y  en  a point  qui  la  paflè.EUe  eft  fituee  en  une  isle  auprès  de  la  merPeiftc 
que, et  eft  a préférer  a toutes  les  uilies  maritimes:^  eft  long  de  terre  ferme  de  trois 
lieues  d’Allemaigne.ll  y a une  merueilleufe  charité  d’eauedoulceftlyfault  porter 
tout  cequi  eft  neceflaire pour  la  uiehumaine.A  trois  iournèes  delà, on  cueille  des  coquil- 
les qui  produifent  des  perles  lefquellesïont  plus  belles  &(  plus  grandes  que  les  autres.  On 
Jesprenden  cefte  manieredlz  s’en  vontlaauec  les  nacelles, & îettent enia  mer vne  grande 
pierre,a  laquelle  eft  attachée  vne  corde.  Et  cela  »'«  laid  des  deux  coftez  de  la  nacelle  affin 
qu’elle  ait  contrepoix  tout  ainft  quefiellecftoit  à fancre. Quand  la  nacelle eftaffeurêe,»!  y 
en  a «n  autre  auqud  appartient  cefte  charge,qui  jette  en  la  mer  une  chorde  a laquelle  pend 
vnepierre.il  y en  a vn  autre  su  millieu  du  bateau  qui  a uncbeiïacependue  au  col  deunni  ec 
demçr  e,&  une  pierre  attachée  aux  piedz,qui  feiette  en  la  mer  Qc  nage  entre  deux  eau  es 
fans  ccfler  de  mouuOir,iufques  3ce,qtt\lait  cueilîy  les  coquilles  et  quelles  font  encle fes  les 
perles.  Les  ayant  cueillies, il  les  medè  dedans  la  b e fia  ce, & puisque  foubdain  la  pierre  qui 
luy  tient  aux  piedz,8é  emposgneb  corde  pourremonter  amonr.Ony  trouuera  quelques 
fois  3 oo.  bateaux  qui  font  tous  apres  cefte  befongne.Le  Souîdan  de  cefte  uille  la,  eft  Ma/ 
hommetifte.On  trouuera  bien  cefte  uillepres  de  4ôo.marchantz  qui  y demeurent  pour  les 
trafficquos  qui  y font  fort  exercees.  Car  on  y porte  la  foye,les  perles  & autres  telles  bagues, 
efpiceries  en  abondâce.Ilzuiuent  de  rizicar  ce  passla^ne  rapporte. point  de  fourment.Uya 
douze  tournées  de  la  iufques  enla  uille  d’Ërfqui  eft  en  Perfide, laquelle  eft  fertile  en  toutes 

chofes.  On  y uoit  telle  abondance  de  foyes,quj 
on  en  pourroit  aftez  achepter  en  un  iour  pour 
charger  trois  mille  chameaux. Iamais  il  n’y  failli 
cher  uiure,a  caufe  de  Tab  ondance  qui  y eft  de  tou/ 
tes  chofes.Les  habitants  feruent  a Mahommet.il 


y aauisi  vneautre  cite  nomme  Schira,  laquelle  n a 
qu’vnprince4qui  eftPerfiêjôé  n’eftfubiecftea  nul/ 
tenant  la  loy  de  MahommeqOn  trouuelà  de  cou/ 
tes  forces  de  pierres  precieufes,&T  principalement 
deTurquoifes,quiont  la  uertu  d’ofter  les  efpou* 

uantemens  & troubles  du  cerutau, on  en  appoite  en  abondance  delà  uillede  Baîafchs.oa 

il  y adiuerfes  fortes  de  couleur^  force  caftoreum  qu  oc  appelle  Mufcb, dont  onn  ce,  trou, 
ne  gueres  en  ces  pais  qui  foit  pur.CatlesPerfeslefalfifientdeuantque  de  nous  1 enuoyer. 
Et  n’y  a nation  au  monde  plus  cauteleufe  que  ce8e,pour  faMiner  les  chofes.  at 
là vefsie  du  vray  caftor  a une  odeur  fi  uehemente,que  li  on  la  meci 
aux  narines  elle  en  tirerale  fang,6é  garde  fa  uertu  iuf* 
ques  a dix  ans.pourueu  qu’on  ne  le 
falfînepoint» 

Des 
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roix  de  Perle  & delà fuc- 
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î> 


cefsion  d’içeux. 


ur°yaumeS  d”  %ïiens  & Mediens,seft  «lente  la  (nonarchie  des  >*«1 
dont  le  premier  roy  a efte  Cyrus  nepueud’Afîyages  rov  des  Medes  le  femnÀr*^ 
byfes,Ie  «dfldmt  Darius  Âlbfp&Jè 

; d*ious.On  di<3  qu  /l  amena  en  Grèce  vn  m/l/on  d'hommes  cLbariml  & 

la  m er  fui  des  pontz,^  trencha  lemonc  Aiho-Alafinfllaiffalaeuerre  « arfnn 

uele&delicesJpropofant(commeValereefcri0loyeraceiIxquf«ouuèroienfcuX!2fi 
lupt  e nouuclle.  Pour  cehecaufe  fes  gens  le  melpniereni  & futtueen  la  maifon^ro  vale  r m 

d années  apres  parun  lien  lieutenant.  Aiceluy  fuccéderentfelon  Eufebe  Arrabati  a ^ 
xesAcrxcs^ogdian.Dariuslebaftard.Anaxerxesd.VÎ.Mlmn^^ 


ouliane. 


Elon  StrabOjSufiane  eft  ufie  partiede  Perfe, la  quelle  eft  fitiïeë  entre  Perfe  A'  Rabvî, 


enfe/gne  comment  le  roy  AlTueius  àuolrlefiege  de  Ton  embue  a Suies  Fntrr  u.,r,  «.  t>"7 

ily  a quelques  montaignesarprcs&diffîciles,ouilyades  dellr0î<32  mala  fexa 
pn£,pajepmautom 

les  rues  de  la  udle, cependant  que  le  Ibleil  eft  au  midy.  Aufsi  les  lauo/rs  ftoidz  dm  font  K 

pofezaufoletlfonttoutinContinentefchauffe2d’orgeQuiefterDarsa,1(h?eh?nqi  e * 

me  en  des  mortiers,  Pourceftecaufeilz  mettehtX^S^ 

coudeeSjô^fontleursmaiTonsefîroidesfliflonguesacauredufaiZQÜ’ilmetfentdpP  i«2 

afsignentla  caufedecegrand  chauira  quelques  monta/gnes  qui  font  bien  hanirpç  * ^ 

les reçoiuenttoutleventdebtie.Careftantzesleuezn^r^tl'nc^0"^  nb  1 
chenr  point  a Sa  chsmpaigne,mais  tiret  vers  le  midy  de  Suitane^Pouicefle  caufe  elk  eft 
ibîe  quand  aux  ûemz,_&  principalcmêt  au  temps  c^ele^t(emz^Mt^!^^^>a,, 
tous  les  ans  la  terre  qui  à efte  èfehauffee  parles  grandes  chaieûrs  piû>  ^ Fent 

ttsaaoaM 


ur  de  la  ville  aüoit  vne  tou/nlerne 7or  d'TJ^r  ï A 3 - ÇMntiPrCaKPh« ^igne 

Mais  eftam  fort  adonné  a auar/ce  il  ne  ùoulut  pofnt 

luydil^ltun’e^s^rdecêdire&i!flîj5ffci>^mo^w«Sj'«ptû^be^(^^^f 

& la  cite  Maintenant  donctouysdeton  ihrefor&  enmengeP & bov.pu/s  que&  * 

tu  las  cantayme.Enceftemameremourutccpauurefacnv»  ** 

’’  " ■ mefurfontforefor,eftant 

affamé. 


Medie 
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LE  pafs  de  Medies’eftend  fort  d’occident  en  orient, mais  il  n’eft  pas  Glargequ’iî  eft 
long.Toutesfois  Strabon  afferme  que  la  latitude  eft  quafi  pareille  a la  longitude,  I! 
eft  hault&froitpourla  plus  grand  part,  comme  fondes  montaignes  prochaines 
aux  Ecbacains,lef quelles  s’eslieuentuers  Ragues  & Cafpks.Tellesaufsi  font  Ses 


montzdeCaucafusquifortentduTaur,&  font  plufieurs  ualkes, 
entre lefquellesfetrouUenraufsi  plufieurs  plaines.Les  roixdejVle* 
deontacouftumedefairelcur  refidenceen  efte  en  Ecbatane,^  en 
hyUer  ilz  tiennentleur  court  en Seleucie  auprès  deTigre.  ^lcow/ ^cbdUne 
me  ainfi  foit  que  la  région  de  Medie  foit  fort  opulente,la  partie  fep* 


me  arl’pnt  tellement  eftendu,qu’rlz  ont  aboîy  celuy  des  Aftyriens,  8C  ont  obtenu  l’empire  Les  Me  des  ob 
d’Afie,parleTegned'Arbaces,lequeI ayant  uaincuSardanapàluSj&regnezsans  , lasüa  1 tiàmentŸem* 
empirefuccefsiuementaMundanes3Soiàrmon,Carrnis,Arbiahns3Arfteus.  Arceus , Art?/  pircâ  Afie. 

banusrfbubz  ceftuy,îes  Parthes  fe  reuoulterentcontreles  Medes. Item  Aftibara,  Apanda* 
que  lesGrecz  nomment  Aftyages.Et  ceftuy  cy  fut  uaincu  par  Cyrus  roy  de  Perfe , lai  U 

fa  le  royaume  de  Med e aux  Perles.  Aucunseteriuent  deroix  des  Medes  en  celte  manière. 

LesMediensontobeyauxrcixd’AfTyrieiufquesaSardanapalus.Mais  Arbaces  gouuer* 
neur  des  Medes,mefprifant  leroy  nonchaSant,perlùadantaux  Medes  de  fe  reùoker,  mt* 
monta  Sardanapalns.ô^  tranfpcrta  aux  Medes  l'empire  qui  auoit  efté  haultement  es«eue 
& ia  dure  par  fefpace  de  $ 50.  ans  Cyrus  nepueud  Air  y âges  de  pa  r faillie, abolit  ceh  ern  P*f  e 
&l  letranfporta  aux  Perfora  près  auoir  uameu  Adyages.il  le  priua  du  royaume  de  Mcuie,  L*  y,  - 

&lccommft‘fiiéàiiation-d’Hircanie,faifantoffiicedenepueulplustptt.quedeuaHiqu«ir.r  ^ 

Apres  lesPerfes,!es  Medes  furent  affufajedsz  aux  Macédoniens, & puis  aux  Parthes3com  , 
bien  quVne  partie  d’iceüx  fefoit  alliee  a Rome,&  que  quelques  fois  les  enseignes  vidai- 
reufes  des  Romains  fon  tpaffees  en  Medse,on  didlque  Camerlan  y a domine, ô£  que  auio- 

urdhuv ilz font  foübz Is  dominationdugrandCam.Touchanîksmeurs.tlziont  pour  la 
plus  part  fembiabies  aux  Armemie, tous  adonnez  a paillardise. C’a  efte  toujours  la  couHu  Lestncmde4 
medes  roix  d’auoir  plufieurs  femmes, & nonmoins  que  feprdes femmes  aufsi  ont  trouue  Mf{^ 
beau  d’auoir  plufieurs  maris, & ont  eftime  que  c’eftoit  vne  chofe  miferabie  a en  auoi  r wp 
ins  de cinq.Ilz fefont  fort  eftudieza  tirer  de l’arClap?cquer8<:  manier  cheuaux.  Hz  onteite 
inuenteursdelalonguerobbe  oueftoll€desfcmmes,desornemens£x  ueftementz3cc  de 
lafalutationquelesiubiedzfontauxroiXjde  la  tiare,  du  bonnettes  fayons  a manches, 
dont  les  Perfes  ont  usé  depuis.Et  depuis  qu’iîz  ont  efte  uaincuz,font  uenuz  en  ufa  ge  aux 
Medes.La  Medie  eft  inaccefsible  de noft re  temps, & pource  eft  du  tout  incogneue. , 


tentrionale  qui  eft  montaigneufe  eft  fort  tnjnce,&  pourtant  ilz  fe  no 
wriflentdesfruidzdesarbresftlz  font  des  maflèsde  pains  d’amen* 
des  roiftes. Ilz  expriment  du  uin  de  quelques  racines  & vfent  de  cha 
irsfauuages,ilzoenoumftènt  point  de  beftial.Au  commencement 
chafquecitedeMedieufoitdegouuernement  populaire, & nauo/. 
ientpointde  roixJFinalementaprespiufieurs  années  iîzcreerent  vn 
duenommee Ciaxares3dontla  pofteritea  depuis fuccede  auroyau* 


Hircanic 

t. 
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découlé  des  fueilîes  des  arbres/c  miel  Te  faidaux  ai'bres  snefmes.  On  dia  aufsi  queHvr 
carne  eif  pletne  de  foreft,&  qu’elleproduid chelnes^insÀ  fcptas,mais  non  pas  la  perche 
arbre qurgroduid  la  poix refine.Elle eft arroufee des  fieuues Ocho ÔC  Oxo.PiuOem s mar. 

f / rS  înnid  mi  O/- ^ I T P À#  t . i n v 


4«  uiniuuimuw  iii.prm.^(Ai:iiGouJce.tiya  auprès de érancJz rochers  dow 
coule  les  neuuesjS^ddcendem  auec  telle  uioknce,qu’Ü2  fe  tardent  dedans  la  mer'  fans 
atroucher  le  nuage  quiefîdetlcubz,  tdiementqu  une  armeepourroirpaflerpaïdefîoub:: 

au  couuert del  eaués  Ceuxdu  pais  defcendentfotiuènîesfois 
en  ce  lieu  pour  bancqtieter&f  pour  facrifier3fetenahîza  î abu 

ry  de  ceflotdeauesCe  pendant  qu7\kxandrele  grand  efto* 

it  en  Hytcank.Thakflois  royne  des  Amazones  que  les  ai*> 

très  appellent  r^ynnîhea3vintjncontinentaudeuant  de luy  a. 

uec  trois  cens  femmes  pourauoir  fa  compagnie  ÔC  concevoir 
Iignee.  Deze  iours  apres  elles  en  teroürnaïe  uemre plein.  A/ 
Iexandre  commença  alors  a feietter  aux  delices  ÔC  excez  du 
pais  d’Aiie^ voyant  qu’il  iouyflbitduroyauihe  de  Perfe  oui! 
auoittantdefire.il  printlediademe&Taulbe^auecIa  ceindm 
rea  la  façon  des  Perfes,&f  fe  Veftit  du  tout  en  habit  effrange, 
fors qu  il neprinî pas  lebrayernele  voile.  Ufeitaeoufirer les 
cheuauxalamodedePerie,^  commença  aufsiauoir  des  coq 
cubines  auecluy.Et  en  eut  autant  qu’il  y a de  iours  en  Tan.  El* 
les  eltoîent  d’excellente  beauté, ÔC  afsiifoienttoutes  les  nui# 
au  tour  du  lid  du  roy,afïn  qu  ilchoififbcelîequ’iîûoiildroit 
pour  coucher  auecluy.On  did  que  Hyrcanie  nourrit  des  be* 
ftes  cruelles  ÔC  d’angereufes,&mefmemcntpardes!,pan«her€s 
OC  tigres. Le  panther  refemble  aupardeft  eftdediuerfecoufe 

I a DDellenr  1mm  rptnit>t  TmifcrfruV ;l  .r. • ■%  « 
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fl’nStn  M r appellent  loup  ceniier.Toiitesfoisil  s’appriuoife  quand  il  e8 
faoul.  II  dort  par  1 efpace  de  trois  10  urs,&:  puis  au  troifiefmeiouril  fe  laue  & crie.il  iette  une 
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fouefue  odeur  parlaqùelîe  il  affcmîffe  toutes  les  belles.  Car  le  flair  en  eff  amiable  a toutes  be 
fies, fors  qu’au  dragon  8 <C  aFafpic.Mais  la  panrhere  qu’on  appeîleaufsi  pardahs,eftunebe- 
ftetoutediuerfe.Cardkeft  tout  fauuaige  & ta  ebéttee.  Pline  en  parle  en  celle  lbrre:La  Pan 
there& le cÿgfè font quafi feules tachetrees  entré! es  belles.  Lesautres  font  toutesd’vne 
couleur  félon  leur  efpece.  Les  Panthères  ont  fu:  la  peau  blanche,des  taches  comme  yeux. 
On  dieff  que  toutes  belles  font  grandement  foliicite.es  par  l’odeur  d’icelles^mais  que  la  té* 
fte  effrayante  les  ellonne.  Pourceffe  caulè  elie  la  cac  he  pour  lés  attirer  par  doulceuqÔf  les 
empoigner.  Car  les  cheures  &C  autres  belles  attirée  du  fh  ^s’approchent  tout  auprez  d’el- 
le.Mais  le  parde  fault  de  fes  cachettes,^  feiette  deffus.Mainttnant  on  appelle  pardes,toii 
tes  belles  de  celle  forte  la.  Aucuns  difcernentles  panthères  feulement  à la  coiffeur.  On 
didl  que  en  Carie  St  Libye  elles  font  fort  longues,?*"  ne  font  pas  fort  courageiffés,  ne  babil 
lesafaulre^queleijrpeaudHidureqüdefern’ypourroitentrer.  Ûn  trôuue  plus  fouuent 
les  femelles  que  les  masîes.Le  tigre  eft  en  Hyrcanie  St  Indie,qui  eff  une  belle  d’horrible  ui 


fteflTe.  Quand  tous  fes  petttzqui  font  én  grand  nombre  feront  prins  par  le  chaffeur , il  s’en- 
fuyraauecun  cheusîroy  a grand  coutie.Quand  la  femelle  nient  carte  maslene  tient  conte, 
des  petizdlecourthaftiuementfuÿuahtlatràce.Léchaffeurla  (entant  approcher  & bruyr  tetigrei 

en  iette  vn,  elle  l’empoigne  a belles  dents, & le reporte  au  nid,  & retourne  encores :aprez,ne 
cedant  iufques  a ce  qu  ilfe  Toit  fayiiïe  en  là  naÜite*Et  lots  ceftebeftecne&Iîëtteia  rage  fur 
le  riuage  delà  mer.S.Auguffin  monftrà  Une  tigre  a Rome,appriuoise  eh  uff  cage . Strabon 
ditîl  que  Megafthenes  a efcrit  que  eh  Indie  es  peuples  qu’on  diél  Prafes,fos  tigres  font  auf» 
fîgraridz  deux  fois  queles  lions, 8£  qu’ilzfont  lîfortz  que  s’il  y en  avnqiii  fôit  appriuoile, 
mené  par  quattre  hommes, qui  empoigne  du  pied  de  derrière  vn  mulet,  il  le  tirera  a foy.  Au 
cuns  aufsi  efcriuent  que  quand  on  a rauyles  petitz  a Un  tigre  de  le  trompe  auec  des  miroirs 
qtfénîuy  iette  en  fonchemin.Etqu’iI  samufe  la,penfantauoirrecrouue 
fespetitZjS’arreftant  longuement  a contempler, Et  cepen* 
dantceluv  qui  lésa  rauiZjal’oiffr 

d’efehapper,  t 
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Parthir*. 


Les  Varthes 
nefloient  pos 
intiadiz  efii* 
mes;. 


Anhieefîvne  région  forefîz&de  mottafents 
layant  bien  peude  friridz.La  nation  a efté  de  etâme 
petit  ce  pendant  queles  Afîyriens  ÔC  Mediens  ont 
r*®*-.  domine*  Et  quand  *e  royaume  a elle  transféré  des 
iMedes  aux Perfes}cepeuple  fut  en  proye aux  va/ncqueurs 
commegens  dcnuHeeftime.  A la  fin  ïlaefteafietuy  aux 
i iacedoniens.Depiïis  par  ftïccefsion  de  temps,  cefte  nsti 
on  a elfe ii  vertueufe  & a tellement  profperé,  que  non  feu- 


lement die  a obtenu  domination  fur  les  voi 


h 


n * rr  1, • J r>  vuiuas,m31S  e- 

itant  anaillie  des  Romains  qui  auoiêt  uaincu  les  autres  na- 

nons.dkles  adeffaiciz.^defconfiîz.Aprezouele  royau 
. me  de  MacedomeaefîëaboIy}e!IeaeftégOüuernee  oar  fes 

propres  roix,qui  ont  elle  tous  appellezArfacesdu  nom  dupremiertoyXeuxlaneuageeft 

moyen  entre  le  Scythien  & le  Medien.meslè  de  tous  te  deux.  Leurs  Lûtes  font  of  “la 
P us  grand  p«rt  degens  de  femecondidon^  non  pas  franche^ommê  les  noftres  .11  n’eft 
peraus  a nul  dupopulatred  affranchir  les  fi  en  s:  para  infi  ilz  naiffenttems  fer  fz  » dC  croifiène 

a nfm!Tb^tOUS'  eS  ‘uiL flz°nt,cfo fngd’keux  comme  de  leurs  enfens,^  les  enfeisnent 
a piquer  & manier  ch*iaux>&  a tirer  de  Farc  auec  induftrie.Se!on  que  qi  eîcun  eft  ïiche  i 
baiüe  au  roy  des  gens  a cheua!  quand  il  doit  marcher  en  guerre.flz  n’  v&iem  TJizZtf or 

Peut aw°ïf  pTufleurs  f emmés  pour  fli^a 

lonpiailir.linyacrimequiIxpungrentgriefuementqueaduItere.Pourceftecaufeileftdé 

n^-U  auf  Jf frîmes  j*0?1  feukjr!ent  de  banequeter  auec  les  hommes5mais  de  les  regarder  iir 
ne  uiuen.d  autre  chair  que  de  venaifon^uonî  a cheual  en  tout  temps,  foit  pouraller  a la 
guerre  ou  aux  banquetz5pour  marchander,pai  lercnfëmb!e?  faire  toutes  leurs  befôre- 
nes/oientpubhcques  ou  priuees.  Leut  fepuhure  efi:  d’eftre  mengezlesoyfeaux  eu des 
fife  co«urcnt  P^0.1  ,es  02  de  terrre.Ceftvne  nationcraîltiue  de  nature  kdkim 

eftrangiersoucomre«^^ 

SXd&SS 

forth3uItes,Iefquelles  font  blanches  de  neige  en  tout  temps:er,  la  plainedy  a ™an*d  c'fdc! 
w.Us  babinintzdeatlauwtptriMb  ien*>ne  ttafffcquent  point  « pais eLfgef&  nés’ 
addonnent  pointai!  pal}urage,mai$  a la  courfe.a  manier  eheuaux,  guetrov™”? ^'arder^ 

p rmcipalementatirn-del arc contreles belles (auuages, dont ilz  uLnt.  favmecaoi  -t 
dit  onze  iegions,&  fut  tué  comme  il  s’enfuyoit  Sa  tef*e  fu  t rnunn^  n 'f  ÎL'J 

Cnlfus  afa* &porteeautoydes Partîtes, alaqueUeonfeittantd’opptobres.qtf  on WfondStïel'oî 


uyd 


Ld  te fie  de 
rus  longée 


O “’en  as  iamais  peu  dire  5“ ioif  <*’ ’cel‘Æ® 

Cy  ^Setese™Scy[hteJaquelleenlaba?a/Heœnnei^^oufl^frovSrasluvbfte-?au>>^1 

m laottoutfoneamp.pourfeuenoerdelamort de fon fiWn, ’ Jy  °,Ua^ yie> P*1 


A gr r—pÆKs; 

«.  a5d  f3mere  1 e™°ya au df»ant  de luy.Toutesfois  non  contente 

de h'elie <?u *«»« de* 


deranghumainduyinfiiltâtpattellesparolMjiîiashum^kfinolieLn^ilz’f-''1 
dumtc^maKietefaouleraydefang.Boy maintenant^ te faoulï.  “ 
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Carmanic  & la  région  des  Ichthyo- 

phages  c’efl:  a dire,mengeurs  de  poif/ 

Tons. 

IL  ya  deux  Carmanies.L’vneeft  fimplement  ainû  nommée, Sé  l’aufre  Carmanie  de  ferte* 

Les  habitantz  d’icellc  vfent  des  meurs  ôédulanguagedesPerfesSi!:  Medes.  Ouefi  cri/  les  meurs  des 
tus  di&  que  le  SeuueHyramis  eft  en  Carmanie  qui  rapporte  deî’cr.Icem  de  l'argent:  qu’  c amaniens. 
on  fouy t ôC de l’erain QC du vermiilon:itemdeuxmonnîgnes,Fvned’arfensc,&: fai  :re# 
defel.Les  vignes  de  Carmanie  rapportent  îes  raifins  de  deux  coudées  £teIong;8é  ont  g!  oz 
pépins  etpaiz,Les  habitantzvfentd’sfnesenla  guerre3pourcequ’ilzomiaukede  dne= 
uaux,&  facrifîentvnafnea  Mars,que  les  Perfes  adorent  entre  tous  îes  dieux,  & font;  bells  ^ 
queux.Nuî  ne  prend  femme  que  premièrement  il  n’ait  couppé  la  teftedeqqelque  ennerny 
eiî  portée  au  roy  faidmetü-ela  telle  en  fon  paîaiz,S£coupper  menu  la  langue  du  chef  qui 
luy  eft  portera  mesSe  auec  du  pain,en  gcufte.,8é  la  baille  a menger  a eduy  qui  là  apportée  et 
a fes  famijliers.Ceftuy  la  eft  le  plus  gentil  compaignon,qui  en  a le  plus  apporté.  La  région 
des  ichthyophages  confine  a cefte  terrejaquelle  s’eftend  fur  îa  mer}&  eft afsife  entre  Car= 
manié, ÔC  Gedrofie.OnlesappelledecemotGrec,Ichthyophages,pourcequ5iiznei)iüent 
que  de  poiiïbn.D’on  Strabodtd.La  région  des  ïchthyophageseft  auprezde  la  mer,8é  n’a 
rtulz  arbres  pour  la  plus  part.IIzuiuem  de  poiilbnSjtant  eux  que  leur  beftiaîjSé  boyuêtdes 
eaues  de  ployé  ÔC  autres  qu’ilzfbuÿflènt  en  terre.llz  baillent  la  chair  des  beftes  aux  poiffos 
ilzfont  leurs  traitons  des  oz  des  balenes  ÔC des  efcailles  des  huyftres.Car  îes  c eft  es  feruét 
de  poul  très  ÔC  de  pilliers,!es  mâchoires, de  portesdes  oz  de  l’efc  bine  feruent  de  mortier  po/ 
ur  bVoyerlespoiflons.llzies  roftiftèntau  foleil,ôé  puis  en  font  du  pain,&  ymeslent  du  fo*  furc<ueaAru 
urmêt  d’ont  il  ont  bien  peu  en  leur  pass.Dénoftretfmps  cefte  région  s’appelle  Turquefta  1 

fîéeftfoubzla  foy,ouplus  toftfoubzfinfiddstedeMahommet.Onléftdecesgens  cy  que 
quelques  uns  d’entre  euxontefté  autrefois  nudz  toute  leur  vie,  ayant  femmes  ÔC  enfanscô 
muns,fêmblablesauxbeftes/a«s  aucune  difcreticn  ne  honneftete.Qiiandtlzqptpnnsfor 
ce  poifton,iîz  le  me  tient  fuj*  des  pierres  aufaled  &!  lefontlaroftir,&  puis  le  retournent  vn 
peuaprez.  Quand  iîz  font cùidzplz  les  bnfenqôé quand  ilz ont  oftétoucela  chair, ilz 
jettent  îes  areftes  en  un  certain  lieu  pour  s’en  fêruira  quelque  choie.Ce  fajdt,ilz  peftrifienc 
la  chair  en  vne  pierre  créa fe,ÔC  y meslent  quelque  peu  de  forment  ou  de  la  lemence  de  iorsc 
marin,6f  en  font  une  uiande  qu’slz  trouuent  fort  piaifante.Ilz  font  a la  pefche  quattre  iours 
continuelz,  font  grand  chereen  publïc.Aucmqutefmeiour  ilzs’eo  uont  aux  fontaines 
pour boire,ou ilz ferempliiïent tellement  Ieuentred’eaue  qu’a  grand  peine  s’en  peuuent 
ilz  retourner.  Ce  iour  la  ilz  ne  mengent  rien, mais  gifent  tous  (aoulz’d  eaue, comme  s’tlz 
cftoientyures.Etpuisîelendeinaùiretournentencoresaiapefcherie.nzpaflent  ainfi  tou/ 
te  leur  vie,Sé  ne  font  gueres  ma!âdes,a  caufe  de  îa  maniéré  de  uiure  qui  eft  fort  fimple.T ou 
tesfoisilz  viuenc  moins  que  nous. 

Margiane. 

CEfte  région  eft  enuironnée  de  montaignes  de  toutes  partz  ÔC  eft  plus  excellente 
autiinqu’elîeproduidquelesautresdrconuoiOnes.Ëüe  eft  de  difficile  accezta 
caufe  quelle  eft  enu>ronnéededefertz& de  champs  fablonneux.  Alexandre  le 
grand  y baftit  vne  cite, laquelle  il  noma  de  fon  no  Alexandrie.  L es  hâbitantzla  rui 
nerentun  peuaprez, mats  Antiochus  filzdeSeîeucusîa  refîaura,8é  l’appelîa  Seleucie.  De  Les  meurs  des 
puis  toutesfoiselleaefteappelleeAntiocbie.StrBbonefcntque  de  fon  temps  les  uieilles  Margians . 
gens  auoient  vne  condition  biendureenMargiane.Car  fi  quelcun  eftoit  utnu  iufques  a f 
aage  defeptante  ans, on  le  mettoit  a mort  pour  bien  legiere  faulte , ÔC  les  prochains  ueno= 
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ientquimengoteacle  corps  d iccîuy.Quanraux  femmes  anciennes,  ilz  les  fuffocquoient 
t c its  cnieueliti  oient,  bt  celuy  qui  mouroit  ou  eftoit  tuéenuiron  la  feptantiefme  année.  Hz 
Zî.  ^m^”§e®2^ntPc,ncm3ist  enfeueîiffoient.  lly  a vne  montaigne  en  Margiane,qui  eft 
ugc  en  fît  ^.e  difficile  accez,couppee  de  toutes  partz.La  haulteur  eft  deîo.ftades,&  eft  com 

tlïj!Aua  ro*  iræ^vnegrande  fcrreîeOe^n’a yan t qaVn petit fencier  bien  eft roid, par  lequel  on  y puifiè  al 
~ !eî^c\rcuiC£Jftoft^ei5oEn/cel,e€ftoitvnefonfaineJoureauenefailîoftiamaisJ&:tom. 
oi  gu  idtut  du  rocher  auecîmpetuofitéiQuand  Alexandre  le  grand  uint  en  ce  pais  auec 
on  armetj  Anmaz  Sogdian  fe  retira  auec  vingt  mille  combattantz  fur  ce  rocher  imprena* 

ble3ayantuiurespourdeuxans,afin  de  s’exempter  par  ce 
moyen  delà  ièruitude des  Macédoniens.  Alexandre  eftât 
laardue  dC  voyantqueIelieueftoitimprenable,leurenuQ 
yaambaffade  pour  leur  dénoncer  qu’ilz  fe  rendiffent  de- 
uant  qu’il  ymift  la  main.Mais  les  Sogdians  QC  Margians  en 
ciozencerochier  refpondirent:Les  gendarmes  d’Aiexsn 
dre  ont  ilz  des  ailles  pour  voiler.  Alexandre  indigné  de 
ce  qu’on  luy  refpondoitparmefpris,esleut  trois  cens  des 
plus  robuftes&  plus  courageux  de  les  gens, lefqueîz  il  en 
uoyapour  entrer  d’emblée  iur  c’eft  afpre  ÔC  difficile  rocher 
par  quelque  moyen  cequefuft,8£  aprez  quMz  fcroiêt  inô 
teziufques iur cefbmmetinaccefsible  » dreflèr  1 ’infeigne 
pour  monftrer  que  la  place  fèroit  gaignée.Les  jeunes  gêna 
qu  on  suoitesîeuz  pour  celle  entrepmîfe  is’expolcrect  fâs 
crainte  en  danger  de  leur  uie,&  fç  mifrpt  en  Ieundeuoir 
demontei  îou£elanuidl,ayantcordes,  crochez  ÔC  hauetz 
quilelîoienc  propres  a c’eft:  affaire  , ÔC  peruindrent  auec 
grand  trauailiufquesaufommetitoutesfois  ilz  perdirent 
trente  de  leurs  gens  qui  rouîlerent  du  haut  en  bas  ÔC  fe  briTe 
TCïîtpource  que  lerocher  eftoit  fort  afpre.  Alexandre  ayant  ueul’enièigne  au  hauit  du  ro/ 
thenaduem't  de  rechef  ceux  qui  efîoient  dedans  qu’ilz  ie  rendiffent.Parquoy  les  Sogdians 
voyantzleurfrancbife  occupée  par  main  forte  jpenferent  que  les  Macédoniens  auoient 
prias  des  ailles, pour  voler  iniques  a ce  fommet  qui  eftoit  fl  hault,&  pour  ceft  e caufe  rendi- 

irent  auec  tout  ce  qu’ilz  auoient3a  Alexandre. 
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De  l’empire  d’orient 


esparthes&es  Per- 
fes. 


Lfnemonftre comment îes  Parties  aprez  auoir  ob« 
itenu  tout  l’empire  d’orient,  depuis  les  Macédoniens 
mifrentenïeur  fubieeffion  tout  le  pais  qui  eft  enue  la 
— . mer  rouge  ôtia  mer  d’Hyrca nie. A feauoir  dix  fept  ro- 

yaumes ,defqueîz  onzefurent  didzd’enftault, depuis  Arme- 
nieuersla  mer  Cafpie,deuera  feptentrion,&fe  touchentlVn 
al  autre,iufques  au  fleuue  laxarte,S<:  aux  Scythes.-Sd  autres 
fept  royaumes, qu’on  appelle  d’embas,qui  font  fkuez  uers 
midy.Margiane,Badriari£&  Sogdiane  fontcomtezauxroy 
aumes  d’enhault.D’onton  peut  aifeement  entendre  combi- 
en eftoit  grandel’eftendue  du  royaume  de  Berfe  ÔC  Partfee  A* 
yant  donc  puftfancefigrandc,ceffeft  pas  fans  caufe  qu’ilz 
, . . s exemptèrent  du  puiflant  empire  de  Romme.&quénefe 

contemantz  point  de  tant  prouinces, ilz  seftudierent  a adjoindre auec  eux  la  puiflàn* 

ce  de 
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ce  des  Scythes  des  Sarmatès. Qui  plus  efiqles  Aiü3ins  effanv..  ap  pesiez  perles  Si 

necefsité,neles delai, Terent point.Les Scythes  eftoient ««ors vn peuple  rançon 

perfonne3&auoientvnpaisfertiîeàgensrobuftes  ô^  oeJtc|ueuxy]i  î avnnc  ».r  pr 

us  ceux  qui  leur  prefentoient  argent.Mais  pourcc  qu  ilz  n eitosem  pas  01  \g  « 
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Berfes  en 
ifubis&a 
:c  fecours  a to 
des  Partîtes, 

&'quflz  eftoient  ufitez  a la  guerroies  Parthes  craignirent  qu  ilz  ne  donnalkm  quelque  to 
ur  fecours  a leurs  ennemis,®  les  atriroient a eux, leur  baillant  continue, kme;  argent , pour 

les  tenir  par  ce  moyen  en  leur  amitié  et  aîîatndre  a faire  leur  dèuo«r,aceoueiatnaisneles  de 

laiflfôil'eotPar  ce  moyen ks  Scythes  eftoient  comme  v.nemuratlle  des,  arthesducoiteda-  Ufiiu^ 
qutlon:®  quand  on  leur  faiibit  guerre,ilz  mettoient  les  Scythes  en  batan,c,melmes  oue.p mhes  co 
ftoitle  plus  grand  danger.En  ce  faifant  la  putffimee  aes  Scythes  fe diminuait  de  tour  en  tu  trel(S  Sc> 
ur,6vT  au  con traire  les  Parthes  eftoietit  deliurez  de  celte  crainte  d dire  quelque  leur  acca*  ^ 
blez  des  Scythes &priuez  dekur  empire. 

’ Badriane, 


e des 
con * 


Àdriane  eftvn  pais  de  fnontàgnes  de  difficile  acs 
cez,puiiïantdegens8£de  biens, fertile  en  tomes 
ichofes  fors  qu’en  huyle.  Là  croift  vn  arbre  fort  re 
■a  ^Inommé  qu’on  appelle  BdelliurmC  cft  vn  arbre  no 
irdela  grand  eut  d’vn  oh  uier  qui  a îafuedkdurobreje  frii 
i£t  d’vn  figuier  l'aunage,  8£  de  la  nature  de  goRRtne.  Carjl 
iette  vnerarmedly  a plufieors  belles  utiles  en  B3Ctrie,d^ot 

l’vneefl:appelIeeDactre,laqueîkaefi:saiïisiappe''5ee 
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rialpejC’efîVrie  vdie  royale,  qui  eft  plus  excellente  que  les 
autres, par  laquelle  coule  vn  fkuue  demefme  nonvqut  ua 
tomber  en  Oxum.Qr  celle  aille  eft  forte, tanta  caufe  de  ta  ^oroaRth 
grandeur  que  du  chafieauquiyeffiZoroaues  phiio/ ophe 
eftoitiadizrcy  desBadlriàns,qui uintaudeuanede  Ninus 
roy  des  Afiyriens.  Et  kilTa  tout  exprez  entrer  une  partie 
des  ennemis  en  fa  proUince,  puis  entra  aueceuxenbatail* 
îc,&  les  rnift  en  fuite, tes  pdurfuyuant  &C  deffaifant  iufques 
a ce  auMzfuffent  arriuez  aux  prochaines  montaigne$,ou  Ninus  donna  1 ecours  a fes  gens 
les  Badtfans furent  uaincuz.Ce Zoroaftes, comme did Pline, fut  le  premier  inuenteur 
des  artz  magiques  en  Perfide.  II  me  brusle  d u feu  du  ciel  Les  autres filent  que  Nmus  lé 

tua.0^  brusla  fes  IsureSjCüiotCn  que  Suidas  ditff  qu  il  a fatet  quat 

treltures  des  chofes  denature,vn  des  pierres  precieufes,vn  au 
trêd’aftronomie,®  quelques  autres.Qnefcrit  de  luy  qu’t?  rit  le 
iourmefmesauqueîil  fut  nsy, combien  que  la  premiereuoix 
que  jette  l’enfant  venant  en  cemôadejoit  pour  braire.  Quant 
Darius  fut  vaincu  par  Alexandre  pourlafeccndefaiQI  s’enfu 
yt  en  Badine*  Or  ledicl  Darius auoit deux  fatrapesBeuu&5£ 
Narbazanestelqudz  vouîâtiseftreénte  graced  Alexandre  te 

irent  vn  mefehant  adte.Car  ayant  trouvé  Darius  tout  feul , ilzl 
opprimèrent  & le  naurerenî  a mort.  Ce  fai  cl  Iedidl  Darius  fut 
en  chaifne  par  fes  propres  patentz  es  Parthes,  de  chaiines  dor 
pour  faire  plaifif  a Alexandre  qui  aupit  obtenu  là  victoire . Ale 
xandre  uint  en  diligence  le  iour  fuy  uant,èt  cogneut Darius  qu 
on  mettoit  hors  dedans  vn  chariot  tdut  cîoz»  Parquoy  il  com« 
manda  a fdn  armée  de  fuyufé,®  te  pourfuyuit  àuec  fept  mille 
cheuaux,màfs  quând  il  n’euft  crouue  nul  ligne  que  Darius  y fuft,ds’arrefta  pour  taire  ren/ 
dre  haîene  a fes  cheviaux.Ec  ce  pendant  qu’il  s’èn  alloita  vue  fontaine  prochaine  pour  ie  r- 
fraijfchir,iltrouuaDariusnàüre  deplufieurs  coupzqiiifdüffloitencores.  Auctms  e c lues 
que  Alexandre  trottuant  Darius  qui  fouffîoit  enc orcsjluy  dift  en  mourant , O Aiexan  re^ 


JL/c  ia  v^oimogaphic 

combien  qu*<cfoyct»mbccn  telle  fommc,ne  me  vùeiiles  point  denier  fèpulture  Te  te  oric 
aofsiquetuayes  ma  mereft .mai femme  pour  recommandées, & que  tu  ne dédaignés  pliai 
de  prendre  en  mariage  ma  fille  Roxane.Et  apres  auoitdid  ces  chofes.il  expira  Alexandre 
vcu.  ut  fçauoir  qui  auoic  tuelc  roy  Darius,^  dift  en  publicq,ie  fuis  ioyeux  laaoir  furmoiu 
mon  grand  ennemyDarms.combien  que  cela  ne  fe  foir  


.Car  il  feu  iieir  le  parrtesde  parles  piedzô».'  parles  mains  a anattr/arh^c  c 


«?:o 

bien 


SC 


- y ri;,;  aro5es^ei  Wclz  retournantz  en  leur  lieu,  efcartele 
mit  u ai  homme  £0^ï  foub^ain.Les  autres  denuent  que  Beflus  ufurpa  le  tiltre  du  royaume 

aprez  îa  mort  de  Darius,et  qu’il  fut  prins  par 


r v x-/at  iju  u au  pnns  paï 

Alexandre  qui  îe feitatafi  tirer  a quatre  ar* 
bres*  Aucuns  eieduent  decepai$,qu’iln’ya 
guerres  d arbres  n’y  de  bois, ÔC  que  pour  ce- 
lte raifon  les  gêdarmes  d’Alexandre  eifantz 
la, furent  contraindz  de  menger  la  chair  tou- 
te crue.Toutesfois  il  y a force  arbres  ailleurs, 
<x  la  uigne y produid doulx fr  ui&s  ÔC  en  a/ 
bondance.il  y a force  fontaines  qui  arroufent 
le  pais  qui  eif  graz.On  feme  du  fourmen  t au 
pais  qui  eft  plus  douIx.Le  refteeif  enpaftura 
ge  pour  les  beftes.JLa  plus  grade  part  du  did 
pais  ef*  en  Tablons  iferiles.be  quand  lesuentz 
de  là  mer  Pontiqueibufflencdls  balloyentto 
une  fablon  qui  ie  trouue  aux  camps . Lequel 
citant  nmafseiemble  de  Ioingeilre  corne  m3 
taigncs,S£  faid  perdre  toutes  les  traces  de  1* 
ancien  chemin. Parquoy  ceux  qui  paffent  par 
les  champs  obferuent  de  nuid  les  eiioilles, 
comme  ceux  qui  nauigent,&  addrefîent  leur 
chemin  au  cours  d’icd!es,tellemen  t queFom 

f n - J î « * . 


fcre  de  la  nufcS  cliquai]  plus  claire  que  U lumferedulout!  Cï»  rejÆn^o'M  Smjl^chraîn 
de  tour , & ne  trouuenc  nulle  trace  qui  les  guide , & la  elà.ne  des  affres  eftobiuTric 
des  tenebres.  Au  relie  fi  ce  vent  qui  tire  de  la  mer  en  rencontre  quelques  vns.le  iab' 

Ion  les  accable.  Mais  du  cofte  ou  le  pais 

tsî  nllTS  rri'ariViiv  11  » 


efî  plus  gracieux.il  s’y  produit  grande 
iltituded Æ 


muîtitudedegens  ÔC  de  beff  es.  Pline  C/ 
icrit  que  le  grain  defourmenty  df  qua< 
Oaufsi  groz  commenoffre  efpic.Quim 
te  Curfe  eferit  quje  trente  mille  hommes 
a cbeua!  furent  enuoyez  de  Badrieau 
Koy  Darius  contre  Alexandre, Et  com- 
bien quele pais  abonde  en  cheuaux, il 
«ucc  qu'ily  a de  meilleurs  chameaux  qu' 
en  Syrie  ne  Arabie.Or  ils  ufent  decha« 
mesuspour  porteries  charges.  Car  ce- 
flebeftemarchegrandpas  SC  endiligen 
ce}ÔC  eftnayagrand  trauaiîjCÔbiêqu’d 
le  ne  reçoyue, point  plus  que  (à  chargs 
©rdinaire,ôi  ne  s’aduance  point  oultr® 
fonpasacouffïîe  Les  chameaux  de  Ba- 
;cfriear  d’Arabie  font  differents- Car  çe 

\ ÂfâhiV  Vn<> fpn!pm#f  r.^.A i 


1 ns  appuye.C  eft  animât  hay  naturellement  les  cheuauxji  endure  la  fod 
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quafreiours  entiers.  Quand  il  trouuede  i’eaue,  il  en  prend  pour  la  pafsc  ÔC  pour  l’aducnir 
la  troublant  premièrement  auec  le  pied, autrement  il  ne  prend  pas  plaifir  ci  enboire.il  uit  ccte 
munement  cinquante  ans, ÔC  aucuns  cent. 


Sogdiane, 


Es  anciens  autheurs  n’ont  gueres  parlé  decefte  région  ny  des  habitans  d’icelle.  EU 
le  eftfterile  en  pîufieurs  lieux  à caufe  des  champ&iablonneux  ôfdelafaulte  d,eauer 
meimernentversfoleil  tenant  ôc’uersmidy.  De  uers  feptentrioneftdiuisèeparie 
fleuuelaxartectelaregioodeScythie.  Làefi;  la  belle  riufere  d’Oxefqui  vient  du 

mont  Caucafus, laquelle  coule  par  Badtriane,  rcce^ 
uant  pîufieurs  autres  fleuucs,&  eft  fi  grand  qu'en 
pîufieurs  lieux  il  efl  large  de  fix  ou  feptifades,^  ua 
romber  par  grande  impetuoOtè  en  la  merCafpie. 
Les  eaueseniontmal  nettes  ÔC  mauuasfes  a boire. 

1 axarte  eft  encores  plus  grand  que  ce  fteuue, lequel 
furmonteparfagrandeur  toutes  tes  riuieresquiuôc 
tomber  dedans  la  mer  Cafpse.  Il  fourd  es  Sacques, 
ÔC  crotft  peu  à peu  par  tes  autres  fiâmes  qui  y enrret 
lüfquesace  qu’d  fe  noyé  en  la  mer  Hyrcanie  ouCa 
fpie.Strsbo  did  que  de  fon  temps  cm  apportante:’ 
niarchandifes  d’Inde  en  fèpt  jours  par  lefleuuea 
Oxe,ÔC  puisonles  portait  plus  outre  iufques  a la 
mer  Cal  pie,  ôC  delà  iufques  en  Armemteen  montât 
parlefieuue.  Cyrus,&delâenlamerPonticque. 
Les Sogdians vfènt  delâguage Pet fien, comme  les 
autres  régions  cirçonuoifines,afcauoir les  habùâiz 
d’Are,Margiane,6«j! Bacftrie.Or  la  région  de Badriea  quelques monumentz, comme aute* 
Istaolomnes^citeZjqueBacbuSjHercutes^yrus.Semsrarms^Aîexandrele  grand  ont 
îaiflè  en  mémoire deteurs,vidoires. 


f 
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Saques  ont  autrefois  domine  fwr  beaucoup  de  ns 
M * tions3édonteuvneroynenomméeTaurine,lar-U£lîe 
a aymoir  fort  la  guerre,^  furmontoït  en  audace  ÔC  en 
J prouefie  foutes  les  autres  femmes.il  y a en  «fi  e régi 
on  là  des  femmes  robuftes,S£  excellentes  en  guerre.  On  dscft 
que  Taurine  eftoit admirable  en  beaute.confeilSf  prudence, 
qu’elle  a fur  monte  tes  prochaines  nations  barbares,  qui  efto- 
ientesleuees  en  orgueil  & dominoientfor  tes  Saques  ÔC'ame  Üro; 
nelaplùsgrandepardedecefteregion  à vne  douce  maniéré  rinc. 
de  uiure  ÔC  amiable.  D’auanîage  quelle  a bafty  pîufieurs  citez 
lefquelles  ellea  rendues  heureufes  pardeflusksautresnati/ 
ons  circonuoiOnes. Apres  fon  decez  fes  lubiedz  ayans  me=> 
moire  de  fes  bien  faiélz&cie  fa  ucrfu,îuy  baftirentun  fepuL 
chrefortmagmfïcque.  C’eftoit  vne  pyramide  triangulaire 
dont  chafque  cofteeftoit  large  de  trois  ftades.La  hauteur  efto 
itd’vn  ftade, allant  toufiours  en  eftreciflant  influes  au  forn* 
met.  Ilzadioufterent  au  fopuîchre  vne  ftatue  d’or  qui  eftoit 
comme  vn  colorie.  Les  Saques  commencèrent  a enuahir  les 
autres  pays  comme  iadîâ  fenent  les  CimmeHens  ôC  i rieres. 
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Car  Hz  occuperêt  Ra&rie  auec  la  bon  pays  d’Armenie, qui  à efte  par  eux  depuis  appelle  Sa 
cafena>&  fontpafleziufques  en  Cappadoce,prindpalemêtducoftequi  envers  la  mer  Eu 
xine.Mais  ils  ceiebroyemles  feftes  des  defpouilles  qu’ilz  auoyenteuesjes  empereurs  des 
Perfes  les  faillirent  de  nui les  deffeirent  du  tout.Strabon  ditft  que  cela  fut  principale* 
ment  faid  par  Cyrus . T out  lepais  des  Sacques  eft en  foreft,&:  fertile  en  paft urages  ÔC  en 
fourment,&  eft  habitedes  Maflagetes, Comares  &Efîèdons,dom  il  fera  parle  cy  apt  ez  Eu 
febcefcrit  que faind Thomas  Apoftreaannoncelcfus  Chrift  a ces  peuples  cy. 

Arie. 

N didfquele  pais  d’Arie  efl  pareil  en  fertilité âceïuy  deMargiane  & de  Ba&ria* 
ine, auquel  il  confine.Il  y a du  vin  qui  dure  à trois  aages,c  eft  a dire  iufques  à nonaa 
ans, en  vaiffeaux  qui  ne  font  point  poifTez.Les  villes  de  ce  pays  font  ArtacamL 
Alexandrie,  Achaie,qui  ont  prias  le  nom  de  ceux  qui  les  ont  bafties. 

Paropaniiades. 

! Trsbon appelle cefte  nation  Paropaniaades , 8iPtolemêeParoP3nifsdes,dumont 
Paï'opanifuSjduquei  la  terre  pour  la  plus  grand  part  eft  toute  pleine, et  eft  habitée  de 
\ Prieurs  bourgz.Il  y a beaucoup  déneigés  ÔC  de  grandz  froidz.Ppur  cefte  cmk  Hz 
couurentles  vignes  et  les  arbres  fruiéliers  de  terre, afin  quelefroidde  ffiyuer  né  leur 
nuyfe.Qnand  le  temps  de  germer  approche, ilzouurent  la  terre, ÔC  les  mettent  hors.Le  pais 
n eft  pas  verd,ne  pîaifant  a voir, comme  ailleurs, mais  blanc  ÔC  eftincdlant  de  neioe  oui  eft: 
par  demis  couverte  de  glace . Et  pourtant  il  n’y  a[nulz  oyfeaux  qui  deletfem  l’hdmme  de 

leur  chant, ne  beftes  fauuages  qu  on  puifle  faire  fortir  de  leur  taifnieres, mais  c eft  vne  teni, 

gion  inhabitée, a laquelle  iln  y a pointd’accez.Et  toutesfois  cela  nempefeha  point  Alexan 

dre  Macédonien  de  furmonterTafprete  de  ce  «eu,combien;quiI  y perdift  beaucoup  de 

Drangiane , Aracho/ 

fie,Gedrofie. 

Lexandrele  grand  pafta  par  tous  ces  pays  quand  il  aïfoit  en  Odent,# pourtant 
chacun  autheuren  a note  quelque  chofe.Ôn  did  que  les  Dranges  viuenrà  la  rao/ 
de  déPerfejôf  n ont  point  abondance  devin . L’elaing  croift  en  leur  pays  Ceft 
l une  région  de  montaignes  & deneiges,mais  il  y a force  uilîages,#  abonde  en  tou. 
tes  ch°feS,fors  qu  en  huile  .Les  autheurs  ne  difent  quafi  rien  d’Arachofie,finon  quelle  eft 
iembïable  a Drangiane.  Gedrofie  confine  a uec  Indie,eIIe  eft  touresfois  moins  bruslee  de 
chaleurs  qu  indie^  aiafaulted’eaues  ôC  de  frtmftz.  Elle  t apporte  bien  des  efpices  & cho* 

les  aromatiques, ^principalement  myrrhe, &:  nard, tellement  quel  armee  en  faifoitlid&f 

$?lfeAfep|OUnau^r PIus  odoriférant  ÔCf ain . Gedroaeabondeenpluyesauteow 

d efte.  Alors  1 es  fleuues  ÔC  les  eaues  s augmentent,#  défaillent  l’hyuer.  * P 

Scythie  Afîaticque  hors 

dumontlmaus. 

T ArcgiondeScythiecSSeptentrionale.  C’ciloit  du  commencement™ 
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eft»tncXlleeutvnroybelhcqueux&yerfuçuxcnguerre,£arlecjue!  ilz  amplifièrent  leurs 
champs, afesuoir  lepaisdemontaigne  iufques  au  moût  Caucafus,ô£  le  plat  pais  iufquesa 
î’occe^n  finaux  paludzMeoddeSjâ^  autres  lieux  iulques  au  fieuueTanais,par  lequel  Scy/ 
ïhie  mefines’eftend bien loing vers  orient, &eft comme  diuifée  en  deux.  Scythes  parle 

montImaus.LVneScythieeftnommèentreImaum,&rautredehors.  Les  Scythies  font 

toufiours  demoures  en  leur  entier  fans  eftre  en  la  (ubiedlion  d’autruy.  Hz  furent  viîîaine* 
ment  fuyr  Darius  roy  de  Perle.  IlzdeffiircntCyrus  auec  toute  Ton  armee.Iiz  defeonfirent  v n 
capitained’Alexandrelegrandauectoutefagendarmerie.Quantaux  armes  des  Roma* 
ins,ilzontbienouydestiouuelles,maisiIznelesontpointfentues,Car  combien  que  ks  Sr, 

empereurs  Romains  ayent  mène  guerre  contre  les  Dates  ÔC  fes  Bolphorainsfiouueru  a le-  f 
ur  grande  ca!amité,toutesfois  ilz  n’ont  point  touche  au  dedans  dupais  de  Scythie,  lequel 
s’euend  bien  loing  tant  en  Afie  comme  en  Europe,tellement  qu’on  diroit  que  c’eft  un  au- 
tre monde  lequel  n’ell  point  a mefprifer  tant  pour  la  fertilité  du  pais,quepourrabondance 
du b«ftial,d’or  d’argent ÔC  pierres  precieufe$.Orceftenationellarpre:0<en  trauaulz  Ô£  ec 
guerres  forte  de  corps  a merueilles.Elle  n eftoit  point  iadizdiuîsée.pource  qu  ilz  ne  cuit 

UQientpointlcse&mpSj&n’auoientpointdefiegecertain.maisvaguoientpar  lieux  inh 
bitez & non cultiuez,menantzdeuanteux  kurbeftialllztrainoientkurskmraes  de  en 
fans  fur  des  chartatz.ll  ne  Soient  fubicdz  a loy  aucune:mais  fuyuoyent  milice  cT eux  me; 
mes, fans  contr*indi.il  n y auoit  crime  plus  grief  en  toute  celle  nation  que  le  la  rein , p.o  u.v 
ce  que  rien  n’eftoit  enuironnée  ne  enfermé  de  murai  Iles  ne  hay  es , mais  tout  eftoit  deho 
au  defcouuertXcur  viande  ordina  ire  eftoit  la  id  & miel. Contre  les  froidz  ÔC  gelees  ilz  % 
armoient  de  peau^  de  belles  fàuuages»  Hz  ne  icauoient  que  c eftoit  de  robbesde  laincq 


La  plus  grand  part  des  Scythes  prennent  plaifir  a feffufion  du  fang  humain.  Du  premier 
homme  qu’vn  Scythe  prendra  a la  guerre, il  en  boira  le  fang,&:  offrira  les  telles  de  tous  ce»  £ 
ux  qu’il  tuera, au  roy.Car  luy  ayant  ofte  la  telle  ,il  fera  participant  a la  proye, autre  ment  il  n*  « >’ 
aura  rien.Plufieurs  conroyent  le  cuir  de  l’homme comme  d une  belle  pour  en  fane  ueite» 
ment  Aucuns  efcorchentles  mains  dextresdeceuxqu’ilz  ont  tuez,&  Ses  mettent  par/ 
defîus  les  eftuitz  de  leurs  troulles.  llzcouurent  ksteftesqu’dzont  couppees,de  cuir  de 

— beul  par  dehors, etjks 

dorent  par  dedâs  mef 
mes  ceuxqui  font  des 
plus  riches, &C  en  ufêt 
aulieudehanap  pont 
boire, & fi  quelques 
gens  d eftime  les  uië= 
net  uoir, ilz  leurs  mô* 
firent  racontent  co 
mêtslz  îesontfurmo 
tez  en  mettant  celaen 
tre  leurs  grandes  pro- 

ucfles.Chafqtie prince en fa ptouïcebaille  aboiretousles ansduutaa  tous «tixqmfeKk 
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mouille^,  au  fangdes  ennemis,ôd  nul  h en  goufte  finon  ceux  qui  ont  fai<fî  quelque  pro» 
lieue.  CeSuy  qui  n a rien  faidl  eft  la  afsis  a part  I ans  auoir  honneur,ce  qui  eft  tenu  entre  eux 
pour  grande  ignominie.  A ceux  qui  en  ont  tué  beaucoup, on  leur  preiente a boire  en  deux 
_ • hanapzalafois.  Ilz  n’adorent  que  ces  dieux  cy,afçauoîr  Vefta,Iupitër,  Apollo.Yenus 

les  dieux  des  Mars  ÔC  Hercules.  Ilzimmolent  a Marsfeulementle  centiefme  des  prifonniers  qu’iïzont 
Scythes.  pans  en  guerre, aux  autres  ilz  facrifîent  des  belles, & mefmes  des  cheuaux.  Hz  ne  tiennent 

conte  des  pourceaux,&l  n en  veulent  pas  mefmes  nourir  en  leur  pays*  Si  ïe  roy  punit  quel* 
con  de  mort,  il  ne  lai  lie  pas  vndesenfans  masies  apres  luy,ÔC  n’attouchepointauxfema 
mes.Les  Scythes  prenent  alliance  auec  toutes  gens,en  celle  maniéré,  llz  vetfent  du  vin  de/ 
dans  vn  grand  hanap  de  terre, & y mesientdu  fàng  de  ceux  aueclefquelz  ilz  font  alliance; 

&'puisîrempentleurefpeededanscebanap,leurglaiue,Ieurhache,ratettes&dars.  Apres 

La  forme  de  cela  i.ztont  des  exécrations  auecplufteurs  parolles,&T  puis  bornent  le  vin-  Les  fepulchres 
traider  aÏÏmdestoys  fontaGerrp,laouîefteuuedeBoryftheoeseftnau  gable  . Quand  leur  roy  eft 
" mort, ilz  fouy  lîeot  la  vne  grande  folle  en  quarre,&  puis  prennent  le  corps  qui  eft  efuentrè 

dC  purge,  dC  puis  cure.bc  apres  l’auofr  remply  de[piceîies,lerecûufent,ô<:  le  mettent  fur  vn 
chariot  pour  le  portera  vnautrepeupîe.Finalementapresrauoirmenepartôutesles  nari* 
ons  fur  leiqueîiesil  dominoit,ilz  mettent  la  corps  fur  un  lid,  dC  puis  plantentdes  lances  d’ 
un  colle  ôf  d autre, diTpofen.t  du  bois  par  deïïus,ô£  le  co durent  d’un  drap.  Apres  cela  ilze- 
ltranglent  une  des  concubines,  celle  que  le  roy  aymoit  le  mieux, im  de  fes  feruiteurs, fort 
cuiüût er,fon  mulletier,lon  efchançonÔ^  fbn  cbéual,auec les  phiolesd’oirÔ^  autres  choies. 

L’an  reuolujilz  recommencent  encores  a 
ce  faire  & prennent  des  feruiteurs  du  roy 
ceux  qui  eftoyent  là  plfts  près  de  fa  perfon 
ne.  A près  en  auoir  eftrangle  cinquante, Ôd 
autât  des  plus  excellents  cheuaux, ilz  leur 
tirent  les  entrailles, & eftendent  pardefïus 
des  drapz,&  les  coulent  ôfpuis  lesméiv 
tent  alentour  du  fepulchre  du  roy,  en  une 
uoulte,les  cheuaux  & les  feruiteurs  deflus, 
tellement  que  a les  uoir  de  loing,cn  cuyx 
deroit  que  ce  fuft  une  cheuaîerie  quifuft 
la  ordonnée  pour  la  garde  du  roy . Aufsi 
les  perfonnes  prtuees  ont  quelque  fembla 
bîe  maniéré  défaire  en  leurs  iêpultures. 
Car  quand  queîcun  eft  decede,tous  tes  pa- 
rentz  s’afîemb!ehr,&  mettent  le  corps  fur 
un  chariot  pour  le  porter  cà  St  là  uers  les  a~ 
mys . Chacun  defdicflz  amys  les  reçoit,^ 
, f.  , . leur  fai'dün  bancquet,tant  aux  parentz 

qu  a tous  les  autres  qm  accompagnent  le  corps.  Apres  qu’on  l’a  ainfi  tournoyé  par  l’efpace 
oe4o.iours,onlenfeueIit,maisdeu3ncil2luyuuydeiu&!auentIa  telle.  Leur  façon  deiu. 
rer  « deprefterleferment.ceftparleihrofne  duroy.Erfiquelcuneftconaainciide  perle 


Punition  dé 
periure. 


Les  Maflagetes, 


LEs  MafTagetcs  font  peuples  de  Scythie  outre  h mer  Cafp/e  fort  fembîabîes  aux  Scy 
thés  en  ueftemenez  de  en  façon  de  uiure.  Ilz  combattent  a cheual  Qc  a pied,&r  font 
inumciblesen  toutes  les  deux  maniérés  de  corn  bar.  Hz  ufënt  de  Seiches  ge  lances  d” 
leurç  rh^r>en  bau^r,^r*ef  en 1 °rnd§ieot  de  leur  tefle.îlz  font  les  freins  Sr  Jesbardesde 

en  u(lmpnmd  0f*Ilz  n ufènt  PÇtnt  defer  nèd’argent.Chsfcun  efpoufe  une  femme, et  puis 
b/pn  8.«  fnt  Un‘  a/3  P°,nfdetémps  preftx  pour  leur  nie.  Mais  quand  queîcun  eft 
«eiL  les  parentz  ÔC  prochains  s aflemblent  éù  lefàcrifiêtauec  quelques  ouailles,  ÔC 

, - • t apres 


Vniuerfellcjiure  V.  1 16J 

3Pf  es  eft  auoircuidUa  chau,ilzenbancquettentindifferement.ïlz  tiennent  entre  eux  celle 
eipece  de  mort  pour  bien  heureuf  e.  Hz  nemengent  point  ceux  qui  font  eftainâz  par  lan« 
geur, mais  les  enfeuelilfènt  en  terre, &reputent  pour  grand  dommage  de  n’eftre  point  ver 
ouziufques  la  qu  ilz peuvent ellre facrifiez.  lîz  ne lement point,fiC viuent de  bcftial  ÔC  de 
poilïpn,dontilzontabondanceenIariuierede  Araxes.  llzboyuent  force  laid.  De  tou* 
les  dieux  ilz  n’adorent  que  le  fcleil,auquel  ilz  facrifient  des  cheuaux.Ceft  d’autant  qu’il  va 
le  plus  tort  entre  tous  les  aftres  :ilz  luy  facrifient  aufsi  la  belle  qui  court  déplus  grande  vf» 
fietfe  que  toutes  les  autres. 

Le  combat  de  Gvrus  aucc 

* 

les  Scythes  ,&  la  mort  de 
celuy, 

E trcfpuifiant  roy  des  Perfes  Cyrus,empereur  deplufieurs  pais  d’Orien^aiena  yns? 
grand  armée  contre  les  Scythes,defquelzil  abattit  le  roy  BC  toute  l'armée, ppurfuy/ 
uant  le  relie  qui  s’en  eftoit  fuy  ÔC  retiré  a la  royne.Mais  ne  les  pouant  appréhender, 
fl  feit  femblant  luy  mefme  de s’enfuyr,  biffant tout fon baguage dedâs  î’endoz  du 
cap, pour  les  faire fortir  auec  le  filz  du  roy  decedé,hors  des  villes  elquelles  ilz  s’efto^ 
lent  retirez.  Parquoyilzfortirentôf pourfuyuirenrrennemypourvengerlamortdeleur 
roy.Cyrusles  furprint  tous,&  les  mifta  mort  auec  le  filz  du  roy, de  forte  qu’il  n’en  efehappa 
pas  vn.La  royneTomyris,queles  Hebrieux  appellentTaknyre,voyant  fon  mary  et  fon  filz  Tomprti 
mortz,efmeue  deYureur  s’expofa  el!  e mefme  a la  mort, Car  ayant  pdns  bonne  compagnie 
degentz  d’armes  auec  elle,elle  s’en  alla  “au  deuantde  Cyrus,  pour  luy  coup  per  chemin, &C 
occuper  les  qaffagei  ÔC  deflroidz  par  lefquelz  l’armée  de  Cyrus  deuoit  paner.  Elle  fe  tint;!* 
en  embufchéjfaifant  le  guedl,&  attendât  le  retour  de  l’ennemy  qui  ne  craignoit  rien  moins. 

Et  commeilfut  venu  entre  deux  montaignes  fe  repofant  comme  en  feurerê,elle  vient  de 
nuidl  ô£  l'accable, & defeonfit  deux  cens  mille  Perfes..  Puis  elle  ierte  fa  rage  fur  le  corps  de 
Cyrus  luy  faifanttrencher  Iaiefte,etietter(commelofepheefcm)envnefoïïepieinedef4ng 
de  ceux  qui  auoient  elle  tuez.  SC  difl, comme  on  recite,Saou!e  toy  de  fang  maintenantjpuis 
que  tu  en  as  eu  fi  grand  foifi  IuRinefcritqu’apres  que  Cyrus  eut  fai<S  femblant  d’auoirpa* 
ourôf  eut  abandonné  fon  camp,  qu’il  y lailîa  du  vin  en  abondance, autres  chofes  necel/ 
fairesala  vie.Quâd  ces  nouuelîes  furent  apportées  a la  royne,elle  enuoya  fon  fiîzqui  efiqiç 

ieune  enfant  auec  la  troifiefme  partie  de 
fon  armée  pour  fuyure  l’ennemy.  Le  t'u- 
uericeau  ne  lâchant  que  cefloi  t de  guer* 
re,y  vint  comme  aux  nonces, ÔC  laifïànt 
aller  les  ennemys , fouffric  que  fes  gens 
qui  cftoient  barbares, fa  chargeaient  de 
vin,  ce  qu’ilz  n’auoient  pas  acouHume, 
tellement  que  les  Scythes  forêt  plus  toft 
furmontez  du  vin  que  de  la  guerre.  Cy* 
rus  entendant  ces  chofes  rewntdenuiêl 
2c  les  opprimant  tous, comme  ilz  penfo» 
ient  eftre  eo  feurete . Et  Tomyris  ten* 
dam  a fe  venger,  fur  printpar  vnefems 
blable  rufe  les  ennemys  esleué  de  celle  . 
vi<Soirequ’ilza\ïoienrfraifchement  ob 
tenue.  Carenfaifant.(èmblantdeLedeffierôt  foyr  pourla  perte  qu  elle receut, elle  mena 
Cyrus  iufques  au  ddlroidl, où  elle  mift  fes  embufehes entre  les  montaignes.,^ rua  deux 
cens  millePerfes  auec  leur  roy.  C’efi:  vnc  choie  digne  de  mémoire  en  celte  uiél  ou  e,quVl 
a’ en  relia  pas  un  feuî [pour  en  aller  porter  les  mouuelles;.  Le  chef  de  Cyrus  fut  coup* 
pe  & iette  dedans  un  tonneau  plaia  de  fang  humain,auec  celle  reproche  de  cruauté  qui 
fiuy  faifoit  la  royne.  Saouk  toy  de  fang,puis  que  tu  enaseufigrandfoifjôÉ  queiamais 
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n’en  as  peueftre  raiïàfie.Tuas  defirélefangdefia  par  Fefpace  de  3 o.an  mamfenantt^enas 
allez.  Ce  courage  ainfi  cruel  e£l  encores  auiourdhuy  aux  habiiâtzde  Scythe  qui  font  hors 
k mon  t Imaus.Car  ilz  s’addonnent  a guerres  continuelles^  a la  chai fedlz  ont  de  grandes 
forefl  z ÔL  des  déférez  encores  plus  grandz, tellement  que  Scythie  eft  venu  en  ptoüerbe  tou 
tes  SC  quantesfois  que  nous  parlons  d’vne  terre  afpre,ôé  hideufê.  On  netrouuepointen 
p ais  du  monde  plus  d animaux  ne  plus  rares  que  en  Scy  thic.Àff  rfeque  produit  beaucoup 
demoüfires.ÔÉ  belles  cruelles  â£veneneufes,lefqueïles  toutesfois  ne  projettent  pointai’ 
homme.Carelle  font  créés  de  Dieu  plus  toft  afin  que  on  cognoiffè  fa  fageffe  infinie  SC  pq> 
iflànce  admirable, que  pour  apporter  quelque  proffit  al  homme.Maisîes  animauXqui  font 
en  Scythie  ne  portent  point  de  nuyfance,finon, qu’on  les  irrite  ,&  les  habitants  du  pais  en 
reçoyuent  grand  vtilité.Car  comme  les Ruffïens  frMofchouites, qui  trafficquentfouuenf 
au-eenoz  m erchan  dz,confeflent,que  les  plus  belles  peaux, & qui  font  en  plus  grande  efts- 
me  entre  nous, comme  martreSjpiroleSjZubeljnes.fiê  femblables  peaux  nous  font  la  plus 
grand  partapportees  deScythie.Toutesfois  ce  pais  eft  autrement  appelle  de  noftre  temps 
afcauoirla  grand  Tartarie,de  laquelle  nous  parlerons  cy  apres. 

Des  meurs  des  Scythes, 

LEs  Scythes  font  durs  &afpres,8£nefont  point  fi  mollement  ne  delicieufemet  noué 
rsz  comme  nous.Ilz  ne  tiennent  comte  des  chofes  effranges  qu’on  leur  ap  porte, par 
lel quelles  ilz  pourraient  deuenir  plus  effeminez.lîz  font  hauî  tz de ftamre,bien  pro 
portions^  entretenus  de  quelque  influence  particulière  du  ciel.Car  ceux  de  fepten 
rrion  fürmontenr  en  cela  ceux  qui  habitent  es  pais  de  midy,qu  di'  ne  font  pas  mas  ter, 
de  la  grâd  ardeur  du  foleiî, corne  les  méridionaux  qui  habitêt  en  plat  paisiLes  Scythes  font 
acotftumez  des  leur  enfance  a porteries  trauaux,  lafaim,  le  froid,  ÔC  autres  incommodités 
de  l’air  Mefmesfîzacot ftumentleurbeftial  a des  paftures  aufteres,fié  les  nouftiffênt  (dil- 
uent defueilles  d’arbres  ÔC  de  bourgeons  de  buifîdn.De  la  uieat  quMz  font  de  grandes  gu 
erres  fans  grandedefpence,aleur  aduantage.Etne  fe  trouue  peuple  qui  face  tat  de  chemin 
en  fi  peu  de  temps.Quand  ilz  font  bien  îoing  de  l’ennemy  ilz  en  font  presa  caufe  deleur  ui- 
fteflè,&  pourtant  ilz  l’accablent  fouuentaladefpourueue.  Etau  contraire  quand  ilz  ap- 
perçoyuent  que  Fennemy  eft  plus  puftîant  ÔC  en  millieur  équipage, ilz  fe  retirent  facillemee 

ÔC  efchappent.ffzn’aflailIentpointaifeementFennenw/inonqîniiznefoienr  bien  affèu* 
rez  d’obtenir  la  uicftoire.llz  font  merueiileufement  ruiez  ÔC  cauteleux  a deceuoir  Fennemy 
pour  legreueroudefamme,oudeveilks,ouparautrefalIace>pourluyofter  fesaduâtages 
SC  le  mettre  en  pire  condition,pourle  vaincre  a la  fin, Principalement  quand  les  deux  caps 
font  en  p!aine,ilz  diffèrent  fi  cauteleufemcnt  la  bataille  pour  mateer  Fennemy, & puisquâd 
ilzleuoyendanguir,t!zFsfraillent,Etn’yaaufre  raifon  pourqucyonfçaitfipeii  deleur  pa 
is, villes  ÔC  places, finon  qu  ilz  vfent  de  grandes  cauteîles  contre  les  ennemys  effranges,  ÔC 
ne  permettent  point  qu’vnfeigneur  d’eftrange  pais  niche  en  leurs  terres,  mais  font  toutes, 
leurs  guerres  hors  du  pais.  Et  ce  qu’on  feait  deux  ÔC  de  leurs  façons  a eftécognsu  par  les 
peuples  qui  leur  font  uoifinSjgé  confinent  a leurs  terres. 

Les  femmes  illuftrcs  de  Scythie  qu’ilz 

appellent  Amazones* 

PVisqueîepropoz  eft  tombe  furies  femmes  de3cyrh?e,»enefçayfiffa  Uertiï  dVccî» 
les  ou  celle  des  hommes  a plus  acquis  de  gloire  au  pais  deScythie.LesAmazones 
en fontyftues,qui onceftefemmesdemerueilteufeforce^audace.  Ellesnedaig* 
nent  point eiire  comparées  feulement  aux  femmes  excellentes, mais  prétendent 
d auoir  gloire efgalle  a celle  des  hommes, ie  ne  fcay  fi  ie  doy  dire  plus  grânde.Les  biftonens 
oe<criuent  leur  origine  en  cefteforte.Comme  il  aduinten  Scythie  que  deux  ieunes  enfans 
ou  roy  furet  cnaliez  de  la  maifon  par  la  faeffion  des  princes,ilz  s’en  uindrêt  auecgrâde  com 

pagnie 
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compagne  de  fcunes  gens  en  Cappadoce,ou  nous  auonsaufsi  recite  ceftehifi:otre,  8é  oc* 
cuperenc  les  champs  Themyfa'res,ou  ilz  s’addonnerent  long  temps  a ptlledes  &,  briganda 
ges,&  a la  fia  par  la  confpirationdes  voifins  furent  tous  tuez  Les  femmes  qui  reftoi  ent , fe 
voyant  veufesôé  bannies, prindrentlesarmes,non  feulement  pour  fedefendre,  mais  s’eftât 
fortifiées  paraudaceenleurderefpoir,eliess’efForcerentaufsid’aggrandir  leur  limites.  Et 
commencèrent  d’auoir  en  abominationle  mariage  de  leurs  voifins3commevne  femituie, 
dC mefprifàntl’aydedes  mariz, elles augmenterentleur  royaume.Et pour  eftre  toutes  en  v- 
necondidon  femblabkjdles  tuerent  leurs  marizquireftoientenla  maifon^puisietterég 


leur  rage  fur  leurs  v oifins.  Aprez  ayant  paix  auec  ctrx, afin  que  leur  femence  nedefailfifi,  eî 

les  auoienîÉcoufiumeencertaintempsdecoiîcberaueceoxpourconceiïoir  lignée.  EtO 

dlesenEntoientvnmasîe elles  le  tuoieoqSé  nourrifioyent  les  feindles.ne  leur  apprenant 

point  mefiier  de  £emme,mass  les  exerçant  3 manier  cheuaox, a chaÛ>r,8é  tirer  defarc.  El- 

les  brusloienda  mamtnelle  dextre  pour  n’eftre  empelchées  a tirer  de  far, dont  aufsi  elles  •.  g 

prins  le  nom.  L eurs  roynes  les  plus  excellences  eftoient  Lampedo  8c  Martheftajcfqudks 

gouucraotent leroyaume par  tout.L’vne  gouuernoitles  affaires  dedans^  i'autre  dehors,  l mpedo  & 

elles  auoientfubiugucvne  partie  d’Europe. de  redus  (fi  en  leur  pu  fTance  pîutfieurs  .citez  d*  Marthefie, 

Afic.Cs  pendant  quelles  eftoient  en  Afie  auec  grand  armée  pour  entretenir  leur  empire, cl/ 

les  édifièrent  Ephefe,Smirne,Cume  de  MagnèRe.a  Mars-heffe  fucceda  Orûhya  fa  fille,  la* 

quell  admini  ftroit  la  ,republi  cque  dehors  s8é  Anîiopefa  feur  gouuernoitdedans  te  pals.  A* 

près  fucceda  Pcnrefilèe  qui  eftoit  a comparer  au  plus  fort  homme  qu’on  euft  feeu  trouuer.  p ëtefiïee  don 4 

Elle  n'eut  point  de  craincede  donner  fecours  aux  T royans  auec  grand  armee.EIIes  duretés  ftcouYsaux 

iufqucs  au  temps  d’ Alexandre.Car  Thaîeftris  ayant  obtenu  d’ Aiexandrs.de coucher  auec  T roym> 

luy  mourutbien  soft  apres  auec  toutes  fes  Amazones. 

Comment  larmcc  d’Alexandre  le  grand 

fufî  agitée  de  raerueüîeufes  de  horribles  tempeftes 
en  Scythie. 

APres  quf  Alexandre  le  grand  eut  fuhiugüeîesBa&riansdidrefla  fon  armée  contre 
Scythie,ay3nten  deliberation  d’entrer  par  forceen  ces  deux  régions  qui  font  appel 
lees  Naure  de  Gabaze.  La  premiers  tourné  a luy  fuft  allez  douce  de  gradeufe:&le 
fécond  iour  ne  luy  apporta  point  encores  aucuns  orages,  toutesfois  l’air  eftoit  cou/ 
uert  8l,  chargé, & ne  paiïa  point  fans  monftrer  quelque  argument  certain  de  matiuais  g^fa- 
feheux  temps  mais  autour  le  ciel  commencea  darder  fes  efclairs  de  tous  codez  . mainte* 
nantunefôudaioeclairteesbîouyflbiclesyeux'.tantoftî’obfcuritéoftoiî  rouf  iugement  : dC 
ainfi  il  n’y  eut  fi  hardy  en  toute  farinée  qui  n’eut  I’efp  rit  bien  cftonné.  Le  rie)  cfdat  toutes 
tonnerres  bien  près  d’eux,8évoy  oit  on  parcy  parla  des  apparences  des  foudres  Lobantes 
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parce  moyen  les  gens  de  guerre  toutefperduz  de  frayeur  nes’ofoyentarrefter  ne  paffèr  ou. 
tre.En moins d’vn rienfuruint  vnegiboulee bruyét auec  vne greslé  efpeffe,en forme d’vn 
torrent  tmpetueux.Iîz fouftinrent  bien  la  prèmiereuiolêcedecefteondéemaisleurs  armes 
devinrent  ghfl  antes  par  fuccefsiomô!  nepouuoyentplus  retenir  l5eaue,ÔC  leurs  mains  gele 
es  de  froïî  n’auoyenr  plus  de  force  pour  refiftenôC eux  ne  pouuoyent  délibérer  de  quel  co- 
fteilzdeuoyentîourner:ueu  que  de  quelque  part  qu’iîzfe  tournaftent,  Hz  renconîroyent 
vn  orage  pius#npemeux que  celuy  qu’ilz  vouloyentfuyr.Parquoy  toute  l 'armée  fuft  mite 
en  defordre,ô^ alloy  ent  errans  par  toute  la  foreft  fans  tenir  ne  voyenefentter,  & plufieurs 
lai  liez  plus  de  crainte  que  detrauail  fe  couchèrent  par  terre5combien  que  la  uiolence  dufto 
idàuoitgeléla  pluyc.Les autres cerchoyent  les  arbres  pour  fe  tapir  derrière:#  cela  fuftun 
grand  reluge  à plufieuts.Cefte  horrible  tempefteperfeueroit  fi  fort, qu’auec  Forage  qui  de  ! 
fia apportoitaflez d obfcuriteja foreft efpeffe, aufsi eftoit  routeclairte,qut eft  un  foulage/  | 
nient  naturel  Le  roy  feuî  portant  conftamment  ce  mal  enorme,alloit  tout  alentour  de  les. 
geës,recueillxit  ceux  qui  eftoientdifperfez^redrefïoit  ceux  qui  eftoyentpartefre,  mohftro 
ù de  îoing  vne  fumée  fortird’vne  cheminée, les  exhortoit  d’empoigner  les  plus  prochain  ; 
aydes  qu’dz  pourroyent  rencontrer. Toutesfois  la  necefsite(quï  a plus  d’efficace  ÔC  de  va.  --  ' 
tu  eîsFaduérfïte  queia  raifon  leur  fett  trouuer  vn  moyen  contre  le  froid.Carilz  commence 
rent  à abbatre  les  arbres  aoec  coignees#  haches|# feirent  de  grans  monceaux  de  feux, par 
tout  le  campjncontsnenî  aï  fembloitaduis  que  toute -la  foreft  bruslaft,#  a grand  peiney  a. 
uoit  il  place  pour  fe  chauffer  tantîa  flammeeftoit  grande,#  s’eftendoit  au  loing.Cefte  cha 
leur  commença  àefmouuofr  les  membres  ftupidesdes  fbuldardz,&peu  à peu  reprinrenc 
!a  mgueur,que  le  froid  rigoureux  leur  auoitoftée,#  commencèrent  à fe  fouftenir  debout 
QC  cheminer.  Les  autres  s’eftoyent  fourrezdedans  les  maifons  des  gens  du  p&ysjefoudfos 
la  necefsite  leur  auoit  fait  trouuer  en  vn  coing  du  boisdes  autres  fe  tetiroyent  dedans  ;es \z 
tes  qu’ilz  auoyencdreflees,uoyans  que  la  malice  du  temps  s'appaifoit.Sîy  eut  mille  hom= 
metuez  de  cefte  orage  tant  fouldartz  quefouillars  de  cuyfïnes&eftaffiers.  On  dit  qu’au* 
eues  qui  auoyent  gasgne  des  louches  pour  s1 'appuyer, ont  efté  srouuez  reffemblans  a gens 
nos  feulement  viuans,mais  aufsi  deuifans  l’un  auec  l’autre,ayans  en core  leurs  habilîemês 
for  ledaz:#  toutesfoiseftoyentmortz.ily  eutd’auentureun  compalgnondc  ouerre  Ma~ 
cedonien,quiffefouftehantlurfespiedz}&  pourtant  fes  armes  fur  foy,auoit  finalement  rat 
fait  qu’il  uint  iufques  au  lieu  ou  eftoit  le  camp.Le  roy  l’apperceut:6C  combien  quelorsmef 
me  il  fe  chauffait, dfeut  grand  befbing  de  recreer  fes  membres,nonobftanti!  fortihde  fon 
pauilîon  royal,#  feit  amener  ce  pouure  fouldard  qui  eftoit  tout  efgourdy  de  froid  de  ne  fa, 
uoit  qu’il  falloir,#  îuyofta  fonharnoisdedeftus  les  efpaules,#  le  feit  chauler  auprès  defoy 
Ceruftrefuft  long  temps  qu’il  ne  fauoitou  il  eftoit#  necognoiffbitceluyquirauoit  reçu 
illy. Finalement  apres  auoir  reprins  uigueur  # chaleur  uitale, aufsi  toft  qui!  apperceutîepa 
inllôn  & fiege  du  roy,il  fe  leua  tout  debout  grandement  eftonne  Leroy  leregardâtîuy  dift, 
Compaignon,cognois  tu  point  combien  eft  plus  heureufeîa  condition  de  uous  autresquf 
uiuez  foubz  moy,que  des  Perfes^Car  ce  feroit  un  crime  capital  entre euxde  fe  trouuer  de 
dans  la  chambre  du  roy:#  tuuois  queceîat’a  fauuela  uie.Delàleroy  s’enalîaenla  région 
des  Sagues,#  pilla  tout iepays. Apres  cela,JÎmeit  enfafantaftede  faire  la  guerre  aux  In. 
dois. 

La  région  Serique  eft  nombres  entre  ceL 

les  de  Scythie,qüi  fon  t outre  la  montaigne 

delmaus» 

Lm  Seriens  font  nombres  enrreîes  Scythes  qui  habitentoutre  la  montaigne  Ima, 
us.Ce  font  gens  les  plus  paiûbles  entre  eux  qu’on  fauroit  trouuer.’Iz  fuyent  toutes 
compaigneshumaines,#  refufentd’auoiraccointanceauecîesautres  nations.  Les 
( marchans  effranges  qui uontuers  eux, aprezqu’iîz ontpafîe leur  riuiere,fetiennêc 

là  lur  le  bord.#  laies  gens  do  pais  uiennent  à eux,#  fans  faire  aucuns  marche  le  pris  de  la. 
marchandée  leur  eft  propofè , # donnent  fi|rne  des  yeux  pour  dôneràcognoiftrereflîrna 
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tfon.]Izuendentbien,ma!silzn,achetentrien.Eutreeux onnetireen  jugement  ne  paillar 
de,nyadnltcre.,nel3rrOL,S£nefetrouuera  aucune  mention  d’homme  tue  mas  s iîz  om  une  La  rondeur  : ; 
grande  aaintede'uialerkurloix.Iîzhabitentprefquc  au  cômencementde  la  terre,  ôC  pour  w/e  ^es  S(ï. 
cequ’ilzuiuent  chaftem  ent,i!z  ne  font  affligez  ne  de  nieilles  de  bled  z,  ne  de  pefte,ne  defW#> 
greslcjned'autresinconueniens.Apresqu’vnefemmeaconceaUjnulnela  demande  plus. 
Nulnemangedes  chairs  immondesulz  nefauent que  vallent  les facrifices:un chafcun efl 
tuge  à foymefme  félon  iuftice&equite:8£  pour  ceite  caufe  iîz  font  exemptz  des  puniti- 
ons qui  couftumierementaduiennentàcaufedes  pecbczjmais  uiuent  longuement  fans 
maladie.  Du  nom  de  cesSenensuient  ce  mot  fencunqc’eft  à dire  foye, laquelle  on  prend 
furlesarbres, laquelleonportepartoude  monde, principalement  en  ces  ailles  tant  tz* 
nommées, Calicuth/Tyreâf  Damas^Ôf  la  teindonenefcarîateou  pourpre.  Vartomandst 
quilyaueuenEry(quieffuneuü!edePerfe)Qgrandequantitedefoye,qu’ilyefi  auoic  af* 
fez  pour  charger  trois  mille  chameaux  ainû  en  ce  pays  ilz  ont  des  venuz  gracieux^  gran- 
des foreiîz  claires. Leans  dedans  diff  illent  des  arbres  quelques  arroufemens  d’eaues,com« 
tnefi  c'efioientleursfruitz^  alfoupliflentce  qu’ihombe  comme  fi  ce  ftoit  quelque  toifon: 

&deîa  moufle  S£de  1-esuefe  fait  vne  matière  fubttle  ôd  fort  tendre, laquelle  on  file,  ôCh  paf 
feon  par  trame  ÔC  ordifllirc  Voila  comme  fe  fait  la  foye:qui  par  cy  deuant  a eile  pour  fvfage 
des  princes  ÔC  nobles.mais  maintenant  les  bouuiers,bouchlers  SC  ruftiques  en  font  aufsi  le 
urs  parades.  Au  refie  noos  auons  monftre  cy  deiïuz  en  la  defeription  de  Sicile  foubz  le  ni 
tté  de  la  vil"  e de  Mciïane,comment  iVfage  de  Sa  foye  eft  u enu  en  Europe. 

Taurofcythcs  Agathyriiens  & 

autres  peuples. 


LEs  Taurofcythes  fontainîînommez  à caufe  delà  montagne  de  Taure  à l’entour  de 
laquelle  ilzhabitenr.  Ce  font hommes fauuages  SC  mutins  :ilz  facrifieot  au  diable 
mefme  les  ennemys  qu’ils  ont  prins.  Si  queicun  d’entre  eux  a prias  vnennemy, si 
porte  la  telle  cTiceï uy  en  fs  maifon *8£  la  met  a u bot  d’ vne  perche  le  plus  hault  qu’il 
peut  iur  la  maifon,bien  fouuent  fur  la  chemmee.EcfaraifonpourquoyilzmeStent  enlieufï 

haut  & eminenr  les  telles  de  leurs  ennemys, -c’eft  pource 
qu’dz  ont  opinion  qu’ilz  font  gardes  de  toute  la  maifon 
Ces  gens  brutales  ns  viuentque  de  rapines  ÔC  deeequ* 
iîz  ont  pille  en  guerre.  Mais  les  Agathyrfienss’accôü/ 
firent  ôC  ornent  fort  proprement:* iz portent  volontiers 
de  for  fur  eux.  Hz  ont  indifféremment  affaire  auec  la  pre» 
mferefemmequ’iîz  rencontrentren  forte  qu’ilz  font  to- 
us couffnsjfreres. germains  SÉdomefficques,  îlz  ne  par» 
tent  point  d’enuyeny  haynéles  vns  aux  autres  ; au  relie 
ilzappro'ohentdelafaçonde  fasredesThraces.  Hz  y^a 
aufsi  en  ces  régions  là  des  mangeurs  d’hommes , gensdr 
vnenaturela  plus  brutale  qu’on  puifîè  îrouuetffiz  n’  ont 
ne  loix  n’y  aucune  forme  de  iufbce:&  ne  s’addonnêt  a au 
trechofequ’ànoumrdubeffial.îizont  vn  langage  par/ 
ticuîier.Tous  ceux  cy  ont  elle  finalement  iubiuguez  par  les  Tartares,ôf  ont  receu  leur  fa* 
çons  de  viure,g£  font  tous  appeliez  Tarrares.Les  Badins  font  vn  fort  grand  peuple. Hz  ont 
tous  les  veux  pers, ÔC  fontroux.Les  Geloniens  font  vn  autre  peuple, ÔC  font  ainfi  appeliez 
a caufe  d’vne  ville  nommeeGelone.'îlzsaddonnent  au  labourage,^  viuêt  de  bons  b’edz, 
ÔC  ont  des  iardins.Toute  leur  région  eft  pleine  d’arbres  fruitiers.llzontvn  grâd  lac, ou  ilz 
prennentpîufseursbeffes^espeauxdefquellesilzfe  ueftent.  LesLyrcesuiuentdeuenat 
fons,8d  voicy  comment,  Hz  montent  fur  les  afbres,guettans  auxbeftes.chafcunafbncbiê, 
ÔC  quant  5C  quant  un  cheuaî  qui  eff  apprinsà  fe  coucher  fur  le  uentre  pour  fe  mette  plus 
bas.Aufsitoftquequekunafrappevnebeflepldefcendde  l’arbre,^  morne  fur  fon  che- 
ual,&  làpourfuytàuecfûn  chien.  11  y avis  autre  peùplenommeeAgrippeiensdefquelz  ha- 
bitent au  pied  des  momaignes  hautes.  Ilz'fotït  chauues  dekur  naiiïànce, autant  les  hom/ 

mes 
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ities  que  les  femmes.  Hz  font  touscamuZjÔÉ  ont  vn  grand  menton^  en  heu  de  langagé 

i!znüknt.llzumentdes3rbi-esJ6^nes’app!icquentnuISementànbùmrdubtftial.Vnchaf 

cun  d'eux  couche  loubz  quèiqüearbreî&:  en  hyuer  quand  il  aura  rencontre  un  arbre  qui  au 
ra  la  couuerture  blanche:#  en  elle, quand  l’arbre  n aura  point  celle  coüuerture.Il  n y a hom 
me  viuant  qui  leur  face  aucuns  defplaifir.il  y a d’auântage  vn  autre  peuple  nommé  Iflèd©- 
iiiéns,qui  ont  vne  mefmefaçonde  viure}quelesfüfnommez.Toutesfois  ÔC  quantes  que 
quel  cun  a perdu  fon  pere,tcus  fes  prochains  parens  amènent  dësbeftèS,#  apres  qifilz  ks 
ont  tuees  ÔC  hachées  par  îoppins,#  quant  ÔC  quant  mettent  en  pièces  et  bribes  îè  père  mort 
deceluy  qui  les  a recueilliz  pour  les  feftier;#  meslënt  tbutésîes  chairs  enfemble,#  les  pre 
f en  tan  àubanquer  Lorsilzprennemlateftedutrefpafsé.&ladefcharnent,#  en  font  va 
di?ü;.|t  Suy  prefentent  des  plus  grans  facnfices  # ceremonies  tous  les  ans.  Le  fîlzfatt  celai 
à ion  pere,f  é pere  à ion  ÛiZ,  V oila  quelles  ont  elle  les  façons  défaire  des  Scythes  anciennes 
toent. 


DE  LA  T ART  A R I E* 

qui  ladiz  dirait  ,$cythie/&  des 

mœurs  des  peuples  d’icelle. 


TÂrtarieîaqueî’e  aufsidlappeîîeeMangdî  a prinsfonnom 
du  fleuueTartarjquipaffe  par  icelle.  C'eli  une  région  fort 
monreuietôt  là  bu  il  y a des  champs  labourabIes,la  terre  cil 
lablonneufe#  pleine  de  grauier,#  du  tout  ficritëjl  èlie  n’éâ 
arroui  eedes  eaues  deriuiere.  Etpourcefiecàule  mefme elle éft de 
de=ertë  & non  fi-equentee.ll  ny  pas  une  feule  uilleen  céOefegion , ne 
Villages  finon  vn  qui  s’appelle  Cracuris.  En  plufieurs  lieux  d ’y  a Ogrâ 
dé  faute  de  bois.que  les  habitants  iônt  contreintz  de  faiie  du  feu  ôC 

de  î entretenu  de  la  fiente  feiche  de  cheuaux  &bœufz  , & en  cuyièie 

urs  uiandes  L’atr  et  le  cidy  font  mal  temperezrles  tonneres  et  foudres 
y fontfimeruedleufes# horribles  en  eltêjqoe  les  hommes  meurent 
de  peur  & frayeur.  Maintenant  il  fera  grând  chaud.tantoftle  froid  y fe 

ra/‘  uehemêt  qu’on  nepeut  durer,#  en  peu  de  temps  on  uoit  tom- 
berles  neiges  espeUes. Les  venez  le  plusfouuèhty  font  fi  impétueux,  qu’ilz  arreftent  tout 

courtîesgens  de  chenal,  renuerferit  par  terre  ceux  qui  font  à pied,arrachéfttles  arbres,# 
fon.  beaucoup  de  dommagesEnhyueron  nyuerra  jamais  plouoir,  mais  en  efte  bien  (ou 
uentmon  obftant  ce  fera  fi  peu,qu  a grand  peinela  terre  en  fera  mouilke.Au  demeurant  la 
région  eft  riche  en  toutesfdrtes  de beftes,bœufz,charneaux  ÔC  autres.  Anciennement  qua 
tre  peuples  y nabsroyent.L’vn  fenommoit  lechamongafc’eft  à dire  grans  Mongalois.Le 
fécond  bumongafe  eh  à direMdngaloisaquatiques,d  autanf  qu’iîz  habitoyentpres  de  la 
mnerede  Fait*r  Le?.!  lerchaù#  4.Mecrit.  Fous  atioyentune  mefme  forme  de  corps  ÔC 
un  mefrneîangage.Üznauoientnullehonneftete  du  commencement  en  leurs  mœurs,  ilz 
elioyent  iam  loÿ,fans  aucun  ornement  de  uié.ilz  noürrifîcyent  du  befhahilz  eftoyent  con- 
cempftbles  entre  tes : Scythes,#  payoyentrribüt  à leurs  uoyfins.  Or  les  Tartares  font  les 
plus  laides  gens  qu’on  pourrait  trouuer.ilzfontvolomierspetkzjlzontlesÿeux  gros  fie 
hors  delà  tefte,couuertz  de  paüpïeres  grohes  # efpeflestilz  ont  la  face  large,#  peu  de  bar 
befozontdegrandesmouftachesdefiuslahaureîeure,#  au  merifion  bien  peu  depoiSz 
ciair  femez.  llz  ont  communément  le  corps  greîehJz  font  rafreleurscheuéux  derrière  la 
tsfte  depuis  vit le  oreille  iufqu  es  a S autres  de  l’autre  part  les  laf  fient  tienir  longs  comme  Ici 
femmes  denôftre  paystdefqueïz  Hz  font  deux  cordons,#  les  font  tenir  derrière  foreiüe!# 
non  feulement  les  Fartâtes  font  tonduz  de  celle  façon, mais  2ufsitous  ceux  qui  uiehnént 
en  leur  pays  pour  demeurer  auëc  eux.  Au  fur  plus  iSz  font  legiers  # dilpoz*  adroits  I 
cneual , où  matmats  piétons  . nul  d’ eux  ne  va  à pied  , tous  font  montez  fur  des  che* 

baux 
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..anxoubœufz  quand  ilzvontparpays.tant  petitzfoycntilz.llz imputcnta gtar.d lionne 
mnuand  leurecLuaux  ont  de  petites  clochettes  ou  campancs  pendues  au  coi,  qui  Ujcnc 
trônantes  Hz  font  grans  criars, noire en  leur  patolle  taroilicre:& quand  ilz  chantent, 
Iduohqùece  Ltdesloups  qui  hurlent,*  auec  ce  ilz  lecouent  a tefte.Ouand  i.z  boy- 
uauplz nèceUentiuGjuçs a cequ.lzfoyentyutesA'  attribuent  cela  a grande  g!oue.llzn 


— ■■■  

habitent  nyenvillesnyenvinagcsjmaisparmylcschampsroubzdestaberoacl^&^paud 

lonsrcar il l font  prefque  tous  pafleur_s  oubou“^aCn"  !"  Zk  pallurages  gras.llz  n' 

rerenlapiairretmaiseueftéilzh.bitetapxmont^gnes.cercban^esjaau^^^g^  ^ jer_ 

ont  point  ü créateur  tant  dra  chofes  uifibles  que  des  in 

menés.  Hz  croyentqu  il  y a vnieuii^i 1 » ,r  l’adorer  ou  honnorerîmass  ilz  ont  des  u 

uifibles:  toutesfoiïilznontn^  lefquellesilzmettencauxdcux  collez  de 

dolesdefoyefaitesa lafemblanced  vnhomm  bcfteSj8f ks  prient, 

leurspauillonsousabernacîes.comme  ^ ^ jPurs 0fft.cnt |e premier  laid*  de  toutes  le- 

^leurportentgraridereuerence  S^  ho  1 Iqucchofe^ou  boire, ilz  leur  en  met- 

urs  beftes,& auant  qu  ilz  **  , crSîcâ  au  fokiM  la  lune  S i aux  quatre  elemes. 

tent vne partie..  ïlz  adorent aulst  8f reputans eftrefilz de  Dieu.  Hz 
Outreplus  il  adorent  Cham  comme  ku  y g i P a point  vn  plus  digne  de 

leurfacrifientjSl  Font  en  û grand ^lon^  ^jnu’onjnuoqueîenomd’vnautre.Ce 

gloire  en  tout  le  monde  que  ^ -u’ilz  penfent^ftre  plus  excellens  en  borne  & fa/ 

peupiemefprife to ^dddaignent  QC  reiettent  tous  autres.liz  appellent  tous 
«efle  que  tout  le  relie  du  mon  . *e, ex.  cui  g , -r<,nflé«Dierres& images  de  bois.  Ilzti/ 

Chreftiens  chiens  ôfidolatrç^d  autant  qu  ronges  &ont  des  fages  ou  magiciens 

lent  d'artzmagiqiies^samufentat^cnpretedcs^o^igcSjCxon^  ^ ^ ^ * 

quifonttruchemensüekurs<onges,cx  s d mie  cmâdauekun  aveu  quelque  cho 

uelationsJ!zfontauariiieux&conuoiteuxdeb.ens,quc^quad^lucicu^  a ^q^^  ^ 
fequildefired-auoir.illatautftpatforcesilnen  c£,a  ,eur  dl  pam!S 

a qui  clic  dî,pourueu  qu  elle  ne  fott  p°m ■»  trouuent  par  les  chemins  quelque 

par  les  loix  i*  ordonnances  des  roys.^jad  les  ! ^«sn«°“udu  £ ilz  ,e  uendiquét  corn 
honnnequineportepointdelectre.  '*j.5urfetf  llzDrdlentdel’argent  a ceux  qui  en 
me  leur  appartenant. & en  vient  comme  de| curkrtAlzp^ema  S djx  dJtous 

1 r_a_™  ^„a^,H-avfurc2rande8£mto  crabie-tizprcniioiruv 


nignement,&luy  donnent  de  bon  cœur  de 

cequ’ilzont.  OOoo  Des 
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Des  viandes  abreuuages  & 

habiüemens  desTarrares.  ° 

JKom  nl?n?H  ? r3,eS  “ leurb,oire  nemetrent  jamais  nappe  fut  table  SC 

Ù “ d herbeS‘ne  de  P“‘d2>  "e  dafebues.mais  L ont  pouf, eûtes  vSK 

“ de  toutes  fortes  debeftes,#  mefmede chiens 

oC  dechatz,&  de  gros  ratz.S'ilz  ont  prins  quel 
cun  de  leurs  ennemys,ijz  le  font  quelque  fois 
roltir  pour  montrer  leur  horrible  cruauté  8C  le 
deiir  qu  ilz  ont  de  fe  venger;  ÔC  apres  cela  ilz  s* 
allemfolentvne  grande  trouppe,^  mangent  et 
deuorent  ce  corps  comme  loups  affamez:&  au 
parauant  ilz  recueillent  le  fâng,SC  Iemettëcde> 

demeoram  ü* 

homm«ilsmaneenTl«PO,Iefi^ adk"MzrabQiuentdaufsi  grand  défit  t3ue  lesautres 
nommes.uz  mangent  les  poux  les  vns  des  aurre.^qu  ilz  ont  tirez  de  la  telle  ou  de  oudoue 

^t^^a  er3d  Dech^oiî01  dife  nt  en  ce  faifànnle  feray  ainfi  a^ozennem^AIzim 

DourannÏTnïierr  ial^nrPeKif*  Quelque  ctafe  de  leur  viande  ou  breuuage,&: 

p *.  m ”5  jCtînrP^!nt  îesosai°f  chtensouaux  chatz  que  premièrement  iîz  nVcnr 
ne  la  moelle  dededans.Oukrepius  il|  font  û chiches  & taquins 

gne^ou^b  fi  jfwc^îe^uVie  rîS  f Z aït5ndcot  foitou  bout  ufe  ou  autrement  meshai^ 

Be  bieapeu  de  ehoftdzhf  î ? w P‘US  <Ç,e  lanSu,r  Ilz  f°"  ‘ fort  efebars,»  fe  contentent 
e ue  foteP,Sfo«  m,7, 1 t b t , E mat'n  deux  ou  rï?'s  gobelez  de  laid:»  aptes  cela  quel 
nuafi^ cu’vn  haï  T-  {,*“  bo,re  “ m*n.8«-  Tan,  les  hommes  que  les  femmes  n°ont 
5 V ' {ïab  dementdes  homes  en  heu  de  bonnez  portent  des  mitres  non  vuiere*  nrn, 

fonaes  plâtres  par  datant^  par  derrière  aysms  vne  longue  que ue:&  pour  les  litre  tenu  en 
leurs  telles,*  garder  quel*  ventnelesabbicte.ilzks  aLchenra^c  peti  es  blndde  r^ 
coutoes  auprès  des  oreilles  fcfiees  foubz  le mentomLes femmes 

ou  de  plumes  dep»on.auec cela  elles  portenc  des  perles  ou  autrt  s pierres  oreci'cuies  V 

j”““0P  t trur“fqu3n(‘*“  du  corps, elles  font  acouibees  e on  ifut  cheFe^ 
les  plus  riches  font  uefiues  deioye  & d’efcarlateoupourpre.  Elles  portent  des  ,n  i „ ‘ 7 

«f,Sj  f,ne  n|f,l!cil!Cü<:'s  ^ç°n.La  feute  d’icelles  eft  du  couité  gauche,  & par  là  elles  fe  uefiêt 

^^nten,efiËionfroi!ftSÏEreailC,n^bOUt0nSï^U,*eS^ermcl^'^r^esba^,ldem€nstlu,efi('s 
posent  en  eite,font  couhumterementnoirs:&:  ceuxqu’dlçs  portent  en  temps  den  W 

d en  l:aux(def^!elT^^ ne  p allen  t point  le  genou.  Hz  portent  les  fourrures  % ueLmens 
hors  pour  la  bttu«.« la  pî£ eomréTa  ÆaSn"  **  aUt,“  ! cat  A*  .P0* 

Comment  les  Tar  tares 

, Vand  les  T attares  ueulent  aller  ' ^ ®uerre' 


Ok:l«  lî^rdSf T"  «*""  " 8“^»“»  «TentrccuxporttMdes  braffife 
oc  te.  Ite, et  degroh  es  dgmlîertes.-aucûs  s armêt  de  cuyr,couuerc de  plufieurs  rfm> 
ble  ,» en couurentaufsi la refte.llz ne fauen.  que c’efiC^ 

~.-r — v~ai'i!îiarimr,>*,‘i,t‘i1 • 


exhortas  )eurssêsaccbatreuaili-mmpnfü  n st3î  r:maiS,i^<etiennêc  *°f'«g>&.cri« 

faiie.llzmetaêCiemmcseteufànsaueCeux,etrquel'5fefima"jt^Timageftfhihnes'h!flcs 

cheuaux. 
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cheuaux,afin  qu’il  femble  a leurs  ennemys  que  leur  ai  mee  eft  plus  grande,^  que  par  ce  mo 
yen  Hz  les  eftonnent  d’auantage.Ilz  n’ont  honte  de  fuyr  quand  le  fuyee  eft  neceffaue  de  pro 
fttable.Quand  ilz  veulenttirerderarcoudd’arhalefte,iIzfedefarmentlebrasdrott,ô<:  puis 
apresilzdefcochfcntoudesbandentd’vnefigrandeviolcncejqu’îin’yaharnois  fi  fort  qu* 

ilzne  percenttautoatre.Ucombrvttentpar  troup/ 
pes:i!z  fuyent  aufs»  par  bandes  Se  crouppes , Se  qu« 
andlesennemyspourfiiyuentjîîz  ont  encore  des 
fiefehes  frefehes  pour  tirer.Lts’iîz  voyent  que  peu 
de  gens  les  pourfuyuent  ilz  Te  remettent  en  ordre, 
®^rec5menceotla  bataille, & à gratis  coups  de  fief* 
chcs  Se  traitz  fe  font  faire  place, befsans  leurs  enne 
mys  dC  leurs  chenaux  de  toutes  parrz,&  lors  meO 
me  obtiennent  ui&ofre  quand  on  penfe  qu’ilz  fo- 
yent  vaineuz. Quand  ilz  ueulentenuahir  quelque 
région, sSzdiüi(enîIeurarrnee,8£  renuahiffenç  de 
toiis  cofteztafin  qu'on  ne  puilfe  uen  r au  devant 
q e ux. que  nul  d es  h 3 b t tans  ne  pu iffe  uemr  eich a 
penÔC  parce  moyen  toujours  ilzondauidoireen 
mainJlzufentdelauicffoire  fort  orgueüleufemëc: 
ilzn’efpargnentpetfonedetous  ceux  qu’itz  ont 
prins, ne  femmes, n’y  cnfans,ne  vieux, ne  jeunes: 
Hz  les  tuent  tous  in  différemment, excepte  Iesouiï 
fiers Jefquelz  ilz  gardent  pour  faire  leurs  cuura* 
ges.Qiiarsdilzksüeulent  tuer, ilz  les  dsftrtbuenî 


parles  centenjen?,6£  en  alignent  dix  Ou  plus  à vn  chafcun  ferutteur  pour  les  tuer,  félon  que 
lenombre  eft  grand,  & les  tuentlàtous  comme  belles  d’vnecoigneeou  hache,  afin  que  les 
autres  forent  eftonnez  de  ceft  exemple. \\z  en  prennent  de  mille  lVn,&  le  pendent  en  vne 
percheb  telle  contrebas  au mslfieu des  autres  quiïontocc«z,enfortequ’dfemble  qu’il  ad/ 
monnefte  Se parle  dû  oy  t parler  fès  compaignons.  Pîufieurs  de  ces  cruelles  beftes  s’appro- 
chent des  corps  morz  gtfans  par  terre, Se  hument  le  fang 
fortant  des  playes  encores  frefehes.  Ilz  ne  gardent  nulle* 
mentlafoy  promsfe,queîque  obligation  qu’ilz  ayenc  fai 
temiais  qui  pis  eft,slz  exercent  par  ce  moyen  beaucoup 
plus  grade  cruauté  enuers  ceux  qui  fe  font  renduz  à eux, 
Cefontfeslplus  grans  pailîardzdetousles  hommes  du  * 
monde.Carcombien  qu’ilz  ayent  autant  de  femmes  qu’ 
ilz  en  peuuent  nourrir  &que  nul  degre  d’affinité  ou  con  L> ïncene'j)0? 
fanguioite  ne  les  empefehe  de  contracter  mariage, excep  , J"  ■ 

te  feulement  la  mere, la  fille  &C  la  foeumon  obftant  ilz  Um  e 
font  bougres  horribles  ÔC  exécrables.  La  femme  qu  ilz 
prennent, slz  ne  la  reputent  point  pour  femme, ôC  n’en  re 
çoiuent  aucun  douaire  iufques  a ce  quelle  ayt  enfante:8£ 
pourtant  ilz  peuuentrepudier  celle  qui  fera  fterile,8ë  en 
prendre  vne  autre  en  iaplace.ëi  quelcun  eft  furprins  en 
adultéré, foit  homme  ou  femme, il  eft  occy  par  la  loy  Vne 
chafcunefemmea  fon  logis  , fon  mefnage,fa  famille  à 
part,&  uiuent  fortchaftement. 

Comment  les  Far  tares  uiuent  en  leurs 

maifons,ô£des  fuperftitions  diceux. 

Près  que  les  hommes  fontrecournezdelaguerreqlzmeinentlesbeftesau  camps,  . 

lesgardent,6Cs’amufentâchalTer,8£  s’exercent  à la  luicle.  Voila  tout  ce  qu  ilz  L ^ 
font  les  femmes  ont  carge  tout  lerefte,ô£  lefoingdes  choies  q»îi  concernent  lebo^  ’’  es  *"r 
kire  Se  le  mangier,ô£  les  ueftemens.  Ce  peuple  obferue  beaucoup  de  fuperftitsons.. rw* 

OO00  a lin  eft 
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U n’eft  îidtc  a homme  ou  femme  quelconque  d’entre  eux  de  pifler  aux  Leux  publiques, que 
f’iladuenoitque  qudcunsopiniaftraftlàdefîus,ftlerGitoccy  faasmiïeiicprde.Maisfilane 
cefsitécontreinr,ilyalà  vnpauillon^uquelfiquelcuna  pifse,voicy  la  façon  comment  ilz 
lepurgenr  &koutcequieftdedans:Ilzfontdeux  feux, dedans  lefquelzilz  fichent  deux 

1 piques  ou  halebardes,&  atcach  ent  vne  cordc, tenant 
i par  Tvn  des  boutz  à l’vne,&f  par  l’autr  e,a  l’autre, font 
pafferparîe  millieu  d’ icelles  comme  par  vne  porte 
H les  choies  qu’ilz  veulent  purifier;Sd  là  il  y a deuzfem 
j,  mes/vne  d’vn  cofté  & l’autrede  l’autre,&  eipanchêc 
f de  Teauedeflus^arbottans  quelques  charmesoufor 
l celleries. Nul  cfirangier  n’eft  admis  deuant  la  face  du 
‘ roy,dequelquedignitéquM  foit,  dC  quelque  affaire 
. d’importance  qu’sl  ayt,s’ül  n’eft  premièrement  purge. 
Celuy  qui  aura  marché  fur  l’entree  du  pauillon  ou  le 
roy  demeure, ou  quelcun  des  grans  feigneurs  ô£  priai 
ces, il  fera  mis  à mort  tout  furie  champ,  il  y a pîuûe* 
| urs  autres  choies,  qu’  ilz  reputent  comme  pechez  ôc 
ofFenfèsirremifstbiîes.maiss’il  eft  queftion  de  tuet 
ou  bletîer  va  homme, d enuahtr  les  terres  des  autres,  rauir  contre  droit  les  biens  d’autruy, 
mefprifer  les  comman  demens  de  Dieu, de  tout  cela  ilz  n’enfont  pas  grand  conte.  Hz  cro* 
yentqu  ilz  uturent  éternellement  apres  celle  vie  en  Va  autre  monde,Iequel  toucesfoss  il  ne 
peuuent  d’efcrire,Sf  receurom  Ioye*  s dignes  de  leurs  mérités.  Quand  quelcun  eft  deuenu 
malade, & approche  de  la  mort,tiz  nichent  vne  pique  ou  hakbarcfe  auec  vn  pannoceau 
noie  joignant  le  pauillon  ou  il  giff  mai  »de, afin  que ceux  qui  paiïentpar  1%  ny  entrent  po- 
int. Or  apres  qu’il  eft  trefpafséjtoute  la  famille  d’sceîuy  s’aflemble,&:  on  porte  fon  corps 
du  pauillon  deuant  tous  en  Heu  qu’Uz  auoyentchoify  au  parauanqôf  apres  auoüTast  vne 

fofse  large  de  profonde, ii£  y drdfeot  vne  petite  tente,  ÔC 
mettent .vne  rableçhargee  de  viarades,&  jettent  laie  corps 
du  trefpafsé  habilledes  plus  précieux  veftemens  qu’il  eus 
dC  tous  enfemble  le  coaurent  de  terre.  On  en  terre  aufsi 
auecluy  vne  jument:  ec  un  cheual  caparaflbnne.Les  plus 
riches  durant  leur  feiedifenttui  de  leurs  ferfz,&  le  fkftri- 
chentdimferchaud}3si  le  font  enterrer  auec  euxiÔC  la  rai 
fon  eft, a fin  qu’slz  s’en  feruent  en Tavitremonde,  Apres  ce 
la  les  amys  du  deffUncft  prennent  un  autre  dieual,&  letii 
ent,^  le  mangent  Jîz  rempli  fient  fa  neau  de  fQing,gç  la  coufent,&  la  dreftènt  comme  un 
enfeigne,fur le  lepukhre  dutrefpaftl.Les  femmes  d’iceluy  brusientfes  os  pourla  purgatif 
•on  de  fon  a ms. 


Comment  les  Tar tares  clifcnt  leur  roy 


U 


EsTartarefuoulanseîf'reun  roy,s’afTembIent  en  un  champ  propre  8C  commode; 
fîd  la  slzr  colloquent  en  un  throne  d’ore  celuy  à qui  le  royaume  appartint, foit  par  fue 
c.efstonou  elediô:&  tous  feprofteraans  crient  d’un  conientemèt  ÔC  à haute  noix 
__  cefte  forte.Nous  ceprions,uoulôs  ÔC  cômandons  que  tu  fois  roy  dC  dominateur 
fur nous.Et illeur rdponcfegi  uousrequerezcdademoyplfaukqueie  le  facetce  pendant 
appreftez  nous  de  faire  tout  ce  que  ie  uous  commanderay,de  uenir  quand  .te  nous  appelle 
ray, d’aller  partout  ou  ie  uous  enuoieray,&:  de  commettre  tout  le  royaume  ÔC  le  gouuerne 
trient  d’iceluy  entre  mes  mains.  Et  apres  que  tous  luy  oft  dit,  Nous  femmes  preftzdlleur 
rcfpondderechefAinfldonclaparolleqiufortirademabouchefera  mon  gîasuetôf  touc 
le  peuple  s’y  accorde.  Apres  cela  les  princes  8C  grans  feigneurs  le font  ddcendredefbîl 
ihrone  royai,Ô£  afîèoir  bas  en  terre  fur  quelque  tapiz  de  peut  pus,&  îuy  difee  ainO,Regarde 

en.  haut. 
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cnhautjiS^  recognoy  Dietnvoy  ce  petit  tapizfur  lequel  tues  bas  afsfz.-fitugouuernes  bien 
leroyaume,tuauras  toutes  chofes  à fouhaittmais  fi  tu  teportes  mal, tu  feras  aucontraire  ab 
baifsè& tellement  defpouillêque  ce  petit  taptz  fur  lequel  tuesafsiz,ne  te  fera  point  laifsê 
de  rdte.Celadic,i!z  mettent  auprès  deluycellequ  il  ayme  mieux  de  toutes  fesfemm es, ÔC 
les  leuent  tous  deux  auec  le  tapiz,&  le  faluent  comme  empereur  de  tous  les  Tartares,^  el« 

le  comme  imperatrice.Incontinent  on  luy  apporte  preferts  de  tous  les  coftez  ou  fa  iurif  îidi 
ons’eflend.Onapporteaufsi  toütcequefon  predeceffèur  a laifse:Sf  lenouueau  empereur 
diftribuedecelaàtousles  princes  £^gransfeigneurs:8<:  fait  garder  le  reBe  pour  ioy.  Tou* 
tes  chofes  font  en  fa  puiiïànceÔf  difpofition,&  il  n y a perfonne  qui  foie  fi  tarif  dédire, .ce» 
cy  ou  cela  eft  mien  ou  à vn  autre.il  n’eftloifthle  à perfonnededemeurer  en  quelque  endroit 

dupaySjfinonoùilafon  afstgnauon,  Aufe 
au  duquelilaacouitumedVïrrvîS  y a ainfiea 
efcrit:Dieu  eftau  cid»&  Chuithu?  h Cham  en 
la  terre, la  force  S C vertu  de  Dku,5t'  empereur 
de  tous  les  hommes. Il  a cinq  grandes  6C  puits 
fantesarmees,qnq  durs  par  iefquelzit  com- 
bat tousceux  qui  luy  refiftent.il  ne  parle  point 
aux  ambaftadeurs  des  autres  natio  ns,&  ne  les 
admet  point  deuantfbÿ,que  premièrement  et 
eux  dC  les  dons  qu’ilz  apportent  ne  foyêt  pur- 
gezpar  des  femmes  deputees  à cela. Il  reipôd 
par  perfonnes  inter  pofites,lefqueIles  doiuêc 
> la  eftre  à genoux  pour  efeouter  quand  il  parlé 
àçaxfiC  tandizqu'il-parlera,tel!eiT>entefcou> 
J ter &C eitre attentifz,qu’ilz ne  faillem  pas d’vn 
feu!  mot.Cariln’eft licite  à perfone  de  cfian* 
gèr  les  motz  du  grand  Cham, ne  cqntreuemr 
en  forte  quelconque  à la  fentence  qu  i!  aura 
donneedlya  zzo.ans  que  les  façons  ck  faire 
des  Tartares  font  telles.  Au  refteTanais  qui 
eft  vn  fleuue  occidental,  eft  vne borne  dz  la 
TartariejÔf  s eftend  à l’extremité  d’orient  saf* 
ques  au  roysume  de  Cathay,ou  le  grand  empereur  desTartares  demeure, lequel  on  appel* 
lele  grand  Cham.ToutesfoiSjMathiasdeMecchouiejChanoine  de  Graccouie,dit  quei’em 
pereur  des  Tartares  fait  fa  refidence  es  régions  des  Scythes  par  de  là  la  mer  Hyrcane.  Mats 
Haiton  Atmenienefcrit  que  leur  empereur  tiens  fa  maifon  royale  au  royaume  de  Cathay, 
en  vne  grande  utile  qui  eft  appellee  ions.Paul  V enitien  s'accorde  auec  luy,  lequel  dit  qu’il 
conuerfoit  lande  faiuti2s>o.enIa  court  du  grand  Cham  Cublai  Mais  il  faut  scy  noter,  que 
la  famille  des  empereurs  desTartares  eft  grandement  cr eue, ÔC  leur  empire  par  fuccefsion 
de  temps  a eftéeftendu  depuis  orient  iufques  en occident,  Ôtüaeftédiutfe  en  plufieurs  roy/ 
aumes,iefquelz  tous  ont  efté  depuis  appeliez  empires,comme  l’empire  de  Cathay, l’empt® 
re  de  Precope,l’empiredeZauolhen  &c* 


La  généalogie  des  empereurs 

deTartarie* 

E premier  empereur  des  Tartares  eftoÉt3ppeIleCsngkis,hommedebafïë  codifie* 

T lequel  deuint  grand  dC  puifTane.ôf  fufi: lepremier  progeniceur  des  empereurs  de  Za 

uolhen.il eutvnfilznommé  loeucham.qui  engendra  Zaiucham  troifiefme  empe 
reur, lequel  aucuns  appellent  Bathy.  Ceftuycy  gafta  les  paysdeRufsie,PoIoigne*. 
H5grie,SIefeÔ£Moraue.EteftQitpremieremenrpayenou  gentil, Ôf  finalement  on 
luy  met  en  teftela  fede  de  Mahumet,laquelle  il  receut  auec  fès  Tar tares, 6f  la  i uy  tient  et  gar 
dent  iufques  à prefent.Le  quatriefme  fuft  le  f Hz  dudit  Batthy  appellée  T «mtr  Cuïtu,  autre* 

QQqq  i mens 
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ma  Tâmerîsnet, duquel  leshiftoires  fompleines  à eau  fè  de  fa  tyrannie  & cruauté  horrible 
Ceftuycy  gaita  5>C  pilla  toute  F Afie,&'pauà  outre  iufques  en*Egypte.Il  vainquiftlepereur 
des  Tores  nome  Baiazeth,  ô^lef?rint  pnfônier,&  le  Ha  dechcines  d’or  Je  menoitauecioy 
pour  fpecftacle.Paul  Vénitien  tient  c’eft  odre  en  nommant  les  empere- 
urs qm  ont  domine  en  Cathay.LepremïerfuftCiuchis,  le  fécond  Chuy, 
îerroiileimeBarchim,le4.AllauJle  j.Mongu,le  6 Cublafen  la  court  du 
quel  ledit  Paul  conuerfa  quelque  temps.Mais  Haiton  leur  bailla  cesnôs 
lepremier  ChangvCan3le  fécond  HoccoraCanjïe.jGino  CanJe^JMan 
geCan,îeî.Cob»la  Can, qui  édifia  la  ville  de  Ions  enCathay,Ie<î.Tamer. 
Can,îequel  du  temps  dudit  Haiton  dominoit  en  Cathay,qui  fufî  l’an  de 
faîut  ijo  «.Entre lesautres  Hoccora  Caneut  beaucoup  denfans,  le  plus 
vieil  defquelzeftoif  appelle  Giuo  Can,ôi  fucceda  apres  fon  pere  à F env 
pire  de  C*thay:&  Iochy  fon  frere  vint  aux  parties  occidentales,  ÔC  occu- 
pa la  reg)ondePerfe,T  orque  fi  e.Scythie  ôcquelques  autres  régions 
|vnautreftere  nommé  Baydo  conquefta  les  régions  feptentrionaîes,8d 
j prenant  fen  cheminen  Europeuim  iufques  en  Hongrie, & engédra  Ta» 
merîanes,celuy  quiafaittanedernauxaux  régions  occidentales  d’ A fie, 
& a quelques  régions  cfEurope.Or  Giuo  Can  mourut  ieuneen  Orient, 
êz  leplus  prochainapresiuynomméMangOjfuftordonné  Can  ou  cm« 
pereur.Cdîuy  cyaflaiîltfi:  vne  certaineisleOrienrale,îeshabitans  de  laquelle  luy  auoyent 
eCtz  rebelles.  Les  habitons  le  fourrerenr  fecrettement  dedans  featie^  pertuyierent  la  na/ 
iif fe  ou efioit ledit  Mango.er»  fonequ  elle perift ÔC  touseeux  qui  eftoyent  dedans.  Etîors 

... — — fon  frere  Co bila  fuft  créé  Can 

lequel  Març  Pa  ul  appelle  Cu« 
nhilequelff.it  pcefefsion  delà 
religion  Chrdliennermais  f es 
( u ccefiê urs  renj a n s la  foy  scce 
otemfirnpreté  de  Mahomet» 

Il  appert  par  cecy  comment  la 

iurifditiondes  Tartarcs  a elle 
diuifee  en  beaucoup  de  t qyau 
mesi  çaufe  de  la  grande  con* 
quefte  du  pays  ftf  habitsns  d’T 
ceux.  Et  Paul  Vénitien  dît 
en  cefte  forte  au  commence» 

mentdefon  liure,  qu’a  près  a* 

voir  délibéré  d’aller  en  Orient  uers  le  grand  Can  deTartarie,ilvint  iufques  à Cooftanrino 
hîe,&de  là  pafîant  par  la  mer  Etixinearriuaen  Armenie,&  voulant  pafîcr  plus  outre  il  fe 
ürouua  en  dangier  de  deux  empereurs  Tartares , afauoir  Barka  & Allau,quifefaifoyentîa 
guerre  Tvn  à faune, & fuft  contreint  de  retourner^  prendre  fon  chemin  * 

Vers  Ferfe,ouil  fuft  aufsi  ccntreintd’arreftcK 
quelque  temps. 


Indic 
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IN  DIE  Q V I EST  O V- 

tre  la  riuierc  de  Ganges  .qui  eft 

la  plus  prochaine  d’Europe. 

LA  première  Indie  qui  eft  plus  prochaine  de  nous/^enferà 
mee  de  deux  grandes  riuiereSasfcauoird  lndie  qui  à do:  né  le 
nom  àIaregion,8ëdeGànges:&:  duccftédefeptentrion  elle 
eft  fcparee  delà  Sfÿthieer  des  autres  régions  feprentnonales 
par  Vnemontagse  fort  renommëejafcauoirTauiruSjlaqueilecômen 
ceenPamphilie,&afoneftendueenOr<ent,iufque$  à ce  que  finale 
mentil  vient  toucher  en  Indie;  Téutesfoiselles’accourroir  vers  les 
feptentrionSjÔx'  par  fa  deftorfecèrche  vn  long  chemin, cômefi  Dieu 
luy  auoinrm  audeuani  tout  a propos  des  gours  des  merjtnaintenâc 
en  vn  endroit,tahtoft  en  Vnautre  üyncofsélelaè  Phénicien, de  l’au 
tre  le  lac  Pontiqueten  yn  endroit  le  gourd  Cafpiën,ô£  à i’oppofitereftangMeonque.  Il 
tournedonc  eftantprefsé  entre  ces  cloftures:  ÔC  toutesiois  comme  s’il  auoit  gaignélavi* 
c'k> ire  jl  fait  tant  pâriontournoyement  qu’il  vient  toticheraulommei  des  mentaignes  Ri 
phe  s,ayant  plufieurs  nbms,ÔÉ  autant  de  diuers  qu’il  y a des  régions  ou  il  eft  renamméitaii 
to il  on  l’appelle  Imaus, maintenant  Ernodus  »ôë  en  vn  autre  lieu  Paropàmîfus,Ôi  d’autres 
rson ;:S  don  la  diuerfiré  des  rëgioris  &C  langages.  Et  qiiahd  il  eft  paruenu  en  (a  plus  grande 
hauteur, on  f 'appelle  Càucafus. Combien  qu’il  y en  ayt aucuns  quifacenr  diftindion  entre 
Caucafus  ôd’arurus. De  cefte  mèfmèfnbnragnelortdedans  îepaysd’IndielefleuueGan- 
ges,&r  en  vn  autre  lieu  la  miiered’lrtdêi&'  en  ce  lieu  on  ditquece  monîdeCaucafus  eft  fî 
ha  ut, qu’il  eft  tou  fi  ours  blanc  denëiges.Er  garde  cefte  fuytre  continuelle  de  hauteur , finon 
qu’à  grand  peinepermet  il  de  pafleroutre  parles  uallees  aces  deux riuiëres  Eufratesôr  T »> 
gris, qui  ontleur  commencement  ÔC  origine  en  Arménie . Quant  à la  riuiere  d’Inde, on  dit 
qu’il  y entrent  dixneufgrcGesriüieres,auantqiie  la  merla  reçoiUe,ënttelëfqiielles  on  nom 
bre  Cophes- Acefines  6.  Hydafpis . lly  en  a d’aiifres  qui  parlent  plus  mbdetemenr  de  cefte 
riuiere,!efquèlzluy  attribuent  ta  plus  grande  largeur  qu’elle  puifiè  âudir  dë  5o.ftades,Sëde 
profondeur  15. pas. Le fleuue Ganges aufsi reçoit  1 p.riuieresnauigablësi&aën  beaucoup 
de  lieux  une  largeur  merueiileufe,  en  forte  qu’il  reffemble  mieux  à üh  lac  qu’à  une  riuiere 
courance.il  y en  a aucuns  qui  penfent  qu’en  quelques  ëndroiclz  il  a cerit  ftadés  de  largeur  t 
la  mefure  de  cent  piedzénia  profondeur  plus  haute.Les  autres  efcriùëntàinfide  la  gran 
deur&  profondeur  de  Ganges.Aulieu  ou  iîeft  plus  eftroit  apres  qu’il  a rëcëii  rouies  les  au* 
très  riuieres, il  eft  targedehuyt  mille  pa«,8£  en  fa  plus  grande  profondeur  il  à üingtpas.  Oti 
dit  qu’il  nourrit  des  crocodiles  comme  fait  le  Nihitem  des  dauphins  &C  a titrés  monftres. 

La  rneiurè  du  ffcade. 


STadeeftoit  anciennement  un  lieu  où  les  hommes  & cfteuaux  eftoyeriè  exercez  à la 
courfe;oubienoulesluideurss’ëierçoyent.  Orilcontenoit  1 2ÿ.pas,<|iil  font 625, 
piedz,felon  le  tefmoignage  de  Pline-  Par  ce  moy  en  huyt  ftades  (orit{tiil|epas,lefi> 
queiz  font  uh-mille  d’Italie. Mais  les  Germains  ou  Alemans  pour  leurs  milles  ou  lie- 
ues communes  redoublent  deux  fois  le  mille  d’Itah’e,ô£  font  de  3 2. ftades  un  mille.  Etait 
pays  diesSuyftes  ilz  prennent  qüelque  fois  40. ou  50. ftades  pour  un  milletmats 
ilz  n’ont  nulle  ràifdn  de  mefurer  ainfi  les  diftances 


des  chemins. 
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De  la  Cofmographie 
La  ; ulc  de  Scmiramis. 


AVpres  de  la  riui'ere  d’Inde, Semiramîs  royne  d’Aflyr ie  receut  vne  grande  perte, vou 
lant  chaffer le roy Staurobates  horsdefonroyaume,&  vfurper  fa  fe/gneurie  Elle 
auoit  amene  vne  multitude  infinie  de  gens  de  cheual& de  pied, SC  pour  faire  peur 
a Ton  ennemy  elle  auoit  en  Ton  camp  desfantofmes  d’elephans  contrefaitz  6C  ainfl 
prouoqua  a bataille  1e  roy  d’îndie.  Mais  luy  fans  aucunement  s’eftonner  bailla  courage'* 
fes  gensjeu  r r emonftrans  qu  ilzauoyent  à faire  feulement  à vne  femme, qui  auoit  feruy  d- 
païUardeauxbergters  autrefois  auanr  qu  elle  fuft  royne, dC  ayant  chafsê  hors  le  roy  d’Afly- 
rie  auoitfÿfftrpe  le  royaume,contrefaifant  rhomme,Ô£  donnant  a entendre  qu’elle  eftoithîz 
du  roy  fouzvn  habit  d’homme, &fouz  cefte  couuerture  auoit  paillarde  auecieunes  gens 
*.e‘S“ei?  elle  Mbit  tuer  apres  auoir  abufe  d’eux, afin  que  fa  rage  8C  paillardife  infatiablenê 
fuit  defcouuerte.Ceilehïiîorre  eft  recite e cy  deflùs  fouz  le  tiltre  « defcrip  tion  dé  Babylone. 

Quelle  région  eft  Indie,& 

combien  elle  efl  grande, 

ON  dit  de  I Indie  Orienta!  e que  c’sft  vneregionfi  ample  SC  figrande.qu’elle  cour 
uentlatroifiefme  partie  de  toutes  les  terres.  Pomponius  d.t  quelle  contient  fi 
grand  & filongefpace  de  Ibord  de  mer.qu’on  fera  auant 

, . „qU„°"puT lalre  t0l,£  Ie  *°“r  ful  lca,“  * Sa  mer.  PluCeurs  nations  y habitent.» 
«8  bien  garnie  de  v.Ues,qu  aucuns  dtfentqù  il  y a cinq  mille  villes  en  icelles  & ne  fe  faut 

point  esbabir  s tl  y a grand  nombre  tant  d hommes  quede  Villes, veu  qu’eîrtre  tous  les  peu- 
ples Un  y a que  les  nd.ens  qui  fefoyent  contentez  du  lieu  de  leur  natiuitéfans  vouloir  ia. 
mais  fortir  hors  de  leur  pays . Lhabitationyeftfortfameicaufedesvemzvracieuxmny 
mcm.onne  deux  fois  1 an-  La  terre  du  coftedemidyraportedunardtellerapporte aufsi  du 
cinnamome.du poiure^dt  de  la  canelle.comme  Arabie  SC  Ethiope.  On  necrouuel  arbred’ 
ebene  ailleurs  que  la.  On  y trouue  des  papegais  &licornes.  Il  y a aufsi  grande  quanti:  éde 
berilz,chryfoI.tes,rub.z,topa(Tes  efarboucles,dyamans,at  beaucoup  d’autres  fortes  de  pi, 
erres  precieufes.il  y a deux  eftez,l  air  y eli  fain,le  ciel  tempere.la  terre  grade  &C  demie  les  ta 

ues  en  grande  abondance. Br  pour  celle  caule  aucuns  d’entre euxuiuent  bien  quelquefois 

r îo.ans,principalememles Mufitaniens.Les Seriens uiuent quelque peud'auantasre  >isV 

noumtdefortgrandesbelîes.Onditaufsiqu’ilycroiftdesarbreèfigrans&hautz  qu’oa 

ne  peut  atteindre  aufeft  del  arbred  vn  trait  darbalefte.  La  fertilité  tfe  la  terre  fait  cela  & là 
température  du  ciel,»  1 abondance  des  eaues.lly  a défi  grans  rofeaux  ou  cannes  aue’cbaf 
cun  entre  deux  des  nceudz  porte  quelque  fpisj.  nommes  fur  vn  canal  nauigable  de  nuiere* 

, ne  4ue  «fte  région  produygeft  un  bois  noir.pefant  SC  fort  beau  quaiTd  il  eft  bien  oo^ 

ly.SCpropre  pour  médicinales  yeux.  Quand  ce  botseftcouppeil  s’endurcit  comme  vne 
pierre. Le  poutre  qui  y croift.fe  trouue  fur  le  mont  Caucafiis,»  principalement  au  lieu  ou 

ce  monttournoyedeuersmidycAucuns  affetmentqueIepoiureycro.fi  commelessmeure 

croift  par  deca.On  trouue  aufsi  del’or  SC  de  l’argent  en  Indietmais  il  n’y  a point  de£r  Pline 
récité  que  toutes  chofes  croifTent  plus  grandes  en  cefteregion  d’indit, qu’en  toutes  autres 
îerres,f0yenthommes,foyentbeftes,ouarbres.  i s. 

Les  moeurs  des  Indiens, 

T pus  Indiens  portent  longue  perruque.Leur  ornement  principal  efi  de 

W • com“ Ethiôpto qu1lz Ké g'MÏclT*  ’é” En  ter» 

manger 
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mailîgeHlz  vfent  de  grande  fobrieté>&  fur  toutes  chofesfc  gardent  dedefrober.  Hz  n’ap* 
prennent  aucune  fdencejmaisjp  ont  grande  mémoire  quilesconduyt  en  tous  leurs  affak 
restflÉ  pour  leurs  grande  fimp  . te  ôdlobriete  de  uic,  toutes  chpfes  leur  viennent  à fohait. 

■lCI  Ilz  ne  boiuêt  point  de  vin  qu’en  leurs  facrifïcesjeurbrcu 
1 uage  eft  composé  de  riz  &C  orge  pour  toutes  uiande\tlz 
ont  durizacouftré  en  potage, & s’tlz  ont  quelque  cho= 
fe  outre  ce!a,c’eft  bien  peu. Or  quand  a l’aco  alitement  ÔC 
ornement  du  corps, ilz  y font  excefsifz  car  ilz  portent  for 
ce  or  et  des  pierres  precieufes:ilzmettentfur  euxvnhn 
gue  bien  délié, 8£  portent  toufiours  quant  & eux  vnchap 
peauîargeoude  pailleoudefeultre  pour  fe  garder  cor.s 
tre  l’ardeur  du  foîeil.Car  d'autant  qu’ilz  aymenc  la  beauté 
aufsi  n’oblient  ilz  rien  de  tout  ce  qui  peut  ferui  r à embel- 
lir leur  face.Les  gens  uieux  entre  eux  n ont  nul  priuilege 
d’honneur  ou  autre  chofe,s’ilz  nefontfages.Ilz  ont  plu- 
fleurs  femmes  efpoufes,&  les  achètent  pour  vne  couple 
k debœufz  deleursperes&meres, ou  autres  parens.  Ilz 
ontles  vnes  pour  leur  obeyr,!es  autres  pour  ia  procreati- 
on  d’enfansjks  autres  pour  plaifir:&ls,iIzne(escontreig> 
nentd’eftrechaftes,ü  leur  eft  licite  de  pailïarder.Ceux  qui 
ont  porté  faux  tefmoignage,ont  les  boutz  des  doigtz  co/ 
uppez-Et  ceux  qui  ont  abbatuvnmambre  à quelque  au 
tre, non  feulement  ilz  font  punizdefemblable  peinr.maisauecceîailzont  le  point  coup? 
pèjôdOquelcunà  couppélebras,oucreuerœîlàquelque  artifan5il eft punyde  mort.  Il  n’ 
eft  point  licite  au  roy  dedormir  de  iour.  S’il  adulent  que  le  roy  foie  yure:  ÔC  que  durant  ce 
temps  là  quelque  femme  l’ayt  tué,  fa  reçompenf?  fêta  quelle  Içra  mariée  au  luccelfeur 
ficeluy. 

Des  fept  eftatz  des  Indois, 

TOusles peuples d’indieeftoyentanciennementdiuirez en  fept  ordres  ou  eftatz. 
Le  premier  eftoit  des  philofophes,qui  eftoient  beaucoup  moins  en  nombre  que 
tous  autres  deuantlesroys.Ilzeftoyenc  exemptz  de  toute  ceuures  ÔC  neferuentj 
perfone,8£  fi necommandencpointaufsi.Les  hommes  priuezôÉ  qui  ne  font  po* 
intenofticepubIicque,IeurdQnnencdequoypourfasrefacrifices  ^offrir  à leurs  dieux, ÔC 
pourauoirfoing  des  frepaftèz,comme  aux  bien  aymez  des  dieuxtafinque  principalemêt 
tlz  fâchent  ce  qui  fe  fait  en  enfer,pour  celle  caufe  on  leur  porte  grande  reuerence&  honne- 
ur,^ leur  fait  onde  grans  prefeos.  Car  ilz  profitent  grandement  à la  u!edeslndois,d’au*i 
tant  qu’au commencement  de  l’année  ilz  s’aiTembîentenfemble , ÔC  predifent  les  feiche* 
relies, les  humidirez,Ies  uentz,Ies  pluyesjes  maladies, & autres  chofesda  cognoiftànce  des 
fquelles  peut  eftreprofitabîe.Ét  s’il  y a quelque  philofophe  qui  ayt  prédit  des  chofes  faufe 
fes,pour  toute  punition  la  bouche  iuy  cil  clofe, en  forte  qu’il  nekry  eft  plus  licite  de  parler. 
Le  fécond  eftat, eft  des  laboureurs.  Hz  font  en  plus  grand  nombre  quepasvn  autre  or= 

dre  ou  eftaqôC  font  exemptz  de  la  guerre 
dC  de  toutes  autfes  œuures,  s’ employais 
feulement  à cultiuer  les  champs.  Hz  n’y  a 
point  d’enoemy  qui  les  pille  ou  leur  face 
outrage,pource  qu’on  penfe  qu’dz s eplo« 
yent  pour  le  profit  commun.Er  pour  tant, 
les  laboureurs  font  hors  de  toute  crainte, 5C 
fondeur  labourage  en  liberté, & leur  traua= 
il  fert  grandement  à la  republique.  Hz 
- — — — -fe  tiennent  aux  champs  auec  leurs  fem* 
mes  Ô£enfans,&neuontpointauxui!Ies;ilzpayenttribut  au  roy;  ÔC  nul  hommepriuêne 
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peutauoiraucunepoirefsiohQuheritageauxchamps  qui! nepayequèlquètribùf.  ôrlc 
tribut  quMz  payent  aux  roys,c  eft  la  dnquiefmepartie  de  leurs  frustz.Letroifielmeellateft 
des  palteurs  ou  gârdeurs  de  quelques  belles  que  ce  foihlefquelz  demeurer  ny  en  villes  ny 

en  uilbges.IIzviefitde  loges  oupetitzpauillonsülzchsfîenti&téndenrdesfiletzaux  be 
ftes  défont  que  les  belles  nyoyleaux  n'apportent  aucun  dommage  au  pays.  Les  artifôns 
font  le  qua  triefme  ordre  ou  eftatdes  uns  s’em  ployent  afaire  des  harnois  pour  la  guerre , les 
autres  des  iïiftrumehs  de  labouragejes  autres  à forger  quelques  autres  chofes  ufiles.Ceux 
cynon  feulement  fon  exemptez  de  payer  tribut:  mais  auec  reçoiuent  du  bled  du  reuenu 
du  roy.Lecinqui'efmeeftatce  font  les  gens  de  guerre,tefquelz  apres  les  laboureurs  furmÔ 
cent  en  mulrîtudé,&  s'exercer  en  difdphnemilitaire.Toutecefle  multitude  s’applique  aux 
armes  ÔC d’auantage les cheüauxÔf  efephansduitzàlaguerrefontnourrizaux  defpês  du 
roy.Le  fixiefme  'en  de  ceux  qui  ont  la  fuperinrence  fur  toutes  choies,  et  en  font  le  i mort 
au  roy.Leieptiefmeellat  ce  fonteeux  qui  font  commis  furies  confedzpubliquesulzn  fôt 
pas  beaucoup,mais  ilz  reluyfenr  par  deiîus  tous  autres  en  prudence  ÔC  ncblefle.Car  on  ap 
pelle  de  ceux  cy  aucuns  pour  afs£ilerauxconfeilzduroy,oupour  le  gouueiRement  de  ia 
repubhcque,ou  pour  iuger  des  chofes  doubreufesj:  d’auantage  de  ceux  cy  fon  teîei/z 
ks  princes  ÔC  gransleigneurs.  Voila  en  combien  & quelles  parties  la  policed'lndieeftcïius/ 
feeiâf  nef l ha  ït  de  changer  aucune  perfone  de  fon  ordre  ou  ellat,n  entreprendre  de  f exer» 
cice  d’aucruy/sy  efpoufcrla  femmed’autruy.Caril  n’ellpas  permis  neloifible  à l’hcmmede 
guérredé  labourerlèschamps,ny  àfartifande  philofcphcr.Maispource  qu’il  y a diuertes 
uations  en  kidieraoten  corpulence  qu’en  langage, à caufe  que  la  région  cil  fort  ample  SC 


mteUe  f/  !§f3nde  a cédé  caufe  toutes  ne  uiuent  pas  d’unemefme  façon. Car  entre  ceux  qus  font  du  co 

0 :V'  indris  orient  les  vas  s’adonnent^  nourrir  du  beftlahl.es  autres  qui  habitent  aupresdes  ri  use- 

entiers  les  nid* res  m s/e  fc,a  Seu  s,u  i ue  n t de  poilTbns  crusses  autres  de  chairs  crues.Et  toutesfois  Ôéquan 

1 t ks  qu  vn  homme  ou  femmede  ceuz  cy  efl  malade, fes  plus  prochains  pqre  ns  ou  amys  le  tu 

ent,ôîla  raifoneftqii’ilzdifenqquefionleslaiflemaigriroulanguir  demaladie,il  corrom 
proit  fa  chair  Et  quand  encore  le  malade  fe  uouldrotcexcufer,&  nieroit  qu’il  fuft  maladtyl 
ne  laiflent  pourtant  de  le  tuer,Sé  mangent  la  chair  d’iceluy.Par  ce  moyen  celuy  qui  fans  aL 
cüne  maladie  eît  paruenu  a uieillefîe,ell  aufsi  tue,  ôC  mange.  Par  quoy  il  y a bien  peu  d’entre 
eux  dquilelotOrfoitdÔnéde  deueniruieux.il  y a d’autres  Indois  qui  ont  vnecouilume  tou 
te  diuerfe,qu’ilzne  tuent  aucune  belle, ilz  ne  fement  point, &f  elliment  qu’on  ne  doit  point 
parer  les  maifons,8é  ne  viuentqued’herbes.Etfiquelcun  d’entreeuxtombeenmaladje}tl 
fe  retire  en  vn  lieu  defert,& la  fe  met  en  coucheîÔf  f©it  malade  ou  mort,  nul  toutesfois  n’a 
foingdéîuy.Ilzfontleurs  alfemblèes  en  lieu  public  comme  les  belles.  * 


Es  Brâgmantiiens  uiuent  dVriè  gràtldéfimpIicitê,Sf  ùeiônt  aucunement  adonnez  - 
a voluptez.llzn’appetentpointplusquelanecefsitenatufellé requiert.  Uzfecon 
tentdepeu  , ÔC  ne  cerchent  point  curieufement ce queles autres  uontcercherpar 
terre  : mais  ce  Ieureftafiez  depouoirrecouurer  cequelaterreîabouréeproduyr. 
Brie/filziHuêtfobrement:&deIauientquiiIznefontguieresmaîades,ains  demeii 
rentenfante.  Et  d’autant  qu’ilzuiuentencommun,i!zn’ontpointbefotngdedeman* 

der  fecours  les  uns  aux  autres.Pource  aufsi  qu’ilz  font  tous  egaux^fié  qu’il  n’a  point  de  fu/ 
perieut  entre  eux,iizne  portent  point  d’enuye  les  uns  auxaucres.  Etcelâles  fait  tous  ri» 
ches  qu  iîz  font  egalement  pouures.hz  n ont  point  de  fermes  de  iugemens,  pource  qu’ilz 

ne  font  point  choies  dignes  de  corredion.Toutes  les  Joixqu’ilzonqc’ell  de  ne  contreue* 

nir  point  a la  loy  de  naturejaquellenourritle  traoaiI,Ôé  ne  fayt  que  c’eft  d’auarice:&:  chalîè 
toute  villeineoyfiuete'jâf  m’abandonne  point  les  membres  à paiîidrdife  pour  les  débiliter 
SépeOede  toutes  les  chofes  quelle  neconuo/re  pas.ilz  n’ont  autre  chaleur  que  du  foleil  nf 
hum  dite  que  de  la  rofeeulzboyuenc  feulemêr  de  l’eaue,& n’ont  autre  lieu  pour  fe  repofer 
que  lur  la  terré.  Hz  n’ont  nulle  folliçitude  qui  leur  rompe  leur  dormir,hepenfee  qui  falche 


leur  entendement.  II  n'y  a oui  orgueil  entre  eux  qui  les  face  dominer  les  uns  fur  les  autres  nô 

pas  re« 
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feruîr  àrefprft.S’£l  eft  queftion  de  baftir  des  maifon# ,ilz ne  prennét  pas  la  peînede  faire  cuy 
redes  pierres  pour  en  tirer  de  la  chaux, &necerchentpointdemortier  pour  faire  des  mut  a* 
illes  de  moilon:mais  ilz  creufent  la  terre  ourochier  aux  psedz  des  montaignes,&  habitent 
Jeans  ou  ilz  ne  craignent  point  aucune  impetuofité  des  uentz,ny  aucune  tempefte  ou  ora- 
ge.Iiz  penient  qu’ilz  font  plus  afleurez  contre  la  pluye  dedans  leurs  cauernes^qu’ilz  ne  fero 
yentfoubz  les  tuillesdefquelles  cauernes  leur  feruent  de  deux  chofes,  d’  habitation  quand 
ilz  ipuent,&  defepulchre  quand  ilz  font  mortz.IIy  ne  portent  nul  précieux  habillement: 
mais  ilz  fe  couurent  de  quelques  feuilles  plus  toft  de  honte  que  pour  feparer.  Les  femmes 
n’y  font  point  ornees  pour  complaire.&:  nefauent  point  enrichir  leur  beaute  plus  que  natu- 
re leur  en  a donne, Les  hommes  ne  cerchent  point  la  compagnie  des  femmes  pour  paillar- 
dife,mais  pour  defir  d’auoir  Hgnee.Ilz  n’ont  guerre  à perfonne:mais  ilz  entretiennencla  pa 
ix  par  douceur  de  uie,&  non  point  par  force. Ilz  ne  font  point  de  ceremonies  aux  obfeques 
de  leurs  parens,&mefmekperenefuytpointkcorpsdefonh!z;iiz  ne  drelfent  point  de 
braues  fepukhtesauxttefpafrezJ&:  n’ont  point  des  uaifieauxpour  garder  les  cèdres  brus 
leesde  leurs  mortzllz  ne  fauent  que  cefêde  peftened’autresmaladies  corporelles, d’autant 
qu’ilz  n mfedent  point  l’air  par  aucuns  ades  uillains,mais  la  nature  s’accorde  toufiours  eu 
tre eux auecles faifons:6£ les  elemensqu’ilzne  corrumpencpointgardentleurtour.Touc 
le  rem  ede  qu’ilz  ont  pour  fe  mediciner  c’eh:  la  diette, laquelle  non  feulement  pe  ut  guenr  les 

maladies  quand  elles  font  uenues, mais  aufsiempefcherqu’elksneuiennent.Ilz  nkffe&êc 
poiutlubateleriesouautresplaifantenes:m2is*quandiIz  ueuîent  auoir  quelque  fpeda* 
cle  ou  thearre  pub  ; ic,ilz  font  lire  les  annales  ou  ge&es  de  leurs  anceftres:  & quâd  ilzyitrout 
uent  quelque  chofe  digne  de  moquerie, ilz  la  depiorent,&  en  (ont  grandement  marriz.  Ilz 
ne  prennent  nul  plaifir  en  fotfesfables.mais  bien  au  bel  ordre  S£  diipofition  excellente  de 
rondeurqumonde&f  les  chofes  naturelles.  Hz  n apprennent  pomtabienparler.*mais  ilz 
ont  une  eloquéee  & façon  de  parler  fîmple  S C commune  à tous,en  laquelle  ilz  cômandent 
de  ne  mentir  point:8C  nefefourmeniempointapresksefcholles,aux  quelles  on  apprend 
doâdnes  differcntes3&  ou  on  ne  donne  nulle  définition  certaine. 

Des  belles  qu’on  trouue  en  Ind  e & 
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Ntre  pîufieurs  & diuerfes beftes  quis’engeiwnt  £ nourrilfent  en  Ind/e . i!  y a û 
grand  nombre  d elephans,que  les  habitans  s’en  fer  lient  pour  labourer  tes  champs 
ÔC  leur  font  porter  a leurs  maifons  toutes  choies  necelïairesXes  beft  es  de  leur  naî 
ture  fontfaroufches  ÔC  fàuuagesùnaison  les  appriuoife facilement:  ÔC  uoicy  corn. 

, rndntdls:  nettoyentvne  place  qui  contiendra  cinq  ou  fix  cens  pas  tantdelong  que 

de îarge3&  font  vn profond foflea  1 entour,&  accouftrentvnponc  ?.fi ez  eftroit  fur  lequel 
on  peut  paijei' pour  entrer  dedans  celle plaCetou  on  met  puis  apres  trois  ou  quatre elenhâ* 
toneUea  défia  appriuoifees;*  cependant  il  y a des  gens  dedans  des  loges  qutfonrleguer. 
Jesfimuagës  n y entrent  point  de  iour:maisilz  y entrent  de  nuidl  fvn  apres I autre,  & aufs  j 
toflqu  ilz i ontemrez,les  chaflèurs  ferment  fecrettemenc  le  paflage.  Cela  faïfolz  mettent 

en  auant  les  domeftiquesj&Tauec  eux  combattent  contre  les  fauu»ges,&  quant  Arquât  les 

afament.Or  quand  on  lésa  lalfez  les  plus  hard.z  des  charretiers  defcendent  tout  beilemét 
& cnaicun  fe  jette  contre  leften  qu  tl aura choyfi,&  cmpoignele  ventrede  l’efepbâ r & luv 
met  des  enrraues  aux  piedz.apres  cela  ilzfufcitentles  domeftiques  pour  fe  battre  contre  les 
autres  qut  fonta.nfî gârroutez  «ufques  à cequ’ilz  tombencpar  terre.Apres  qu’flz (ont  ain 
fi  tombeZjdz  les  attachent  parle  colauecdes  cftriuiers  de  cuyr  de  beufjft  les  couplerttauec 
les  autres  qui  fomappnuoiiez^  afin  qu  ilz  ne  iertêt  par  terre  ceux  qui  fontdefluz,  tlz  les 
incifent  al  entour  du  col  ôt  font  pafTer  par  dedans  fincifion  des  liens,âfia  que  la  douleur  le 
ur  face  faire  ioag,&  qu  ilz  ne  fe  demenent  point.  Entre  ceux  qu’on  a prins.on  chotfic  ceux 
qui  font  inutiles  ou  par  trop  grande  uiefllefie  ou  partrop  grande  «eunelTedes  autres  font  me 
nez  aux  eftabIes,d£on  les  lie  enfemble  par  les  piedz,&  les  attache  on  a vn  pill.er  bien  efpes 
& les  font  leufner. Apres  cela  ilzles  paitfent  d’berbeou  de  rofeau  uerdztpuis  Hz  les  dom* 
tenr  1rs  vns  par  parol.es  les  autres  par  changes  autres  en  fonnant  quelque  tabourin.ll  y en 
a bien  peu  qu.  nés  appriuoifent.Car  ces  beftes  font  d’vne  nature benigne, en  forte  qu’elles 
approchent  fort  de  l animant  ratfonnable  qui  eft  l’homme-L'clephanteftle  plus  grand  de 
toutes  les  beftes^ôT  approchât  des  fais  humains.Pline  recite  que  cesbeftes  éntêdént  lelâga 

gedu  pays  ^ tur  tout  îlz  font  Qbeyfîan^&r  le  fouuiennent  des  plaifirsqu’on  leur  a faitzulz 
aelirentlaglofreôtf  I amour.  Aucuns  ont  (âuue  & rire  de  la  bataille  leurs  gouuerneurs  ÔC 
chartiers  qui  eftoyentcheutz  par  terre.  Aucuns  les  ont  gardez  enrreleurs  piedzdedeuanc. 
Que  11  qu-lcun de  leurs  gouuerneurs  ou  conducteurs  a elle  tuè,ilz  en  font  fi  marriz  qu’  liz 
ne  pcuuent  ne  manger  ne  boire  ÔC  s’opiniaftrent  quelque  fois  contre  la  u.ande  iufoues  à 
mounr.  1 outesfois  on  les  prend  autremêten  d’autres  lieuxXaraulieuou  ilz'ont  acouftu 

mederepaireplusfouuen^oudeconuerier^/aireleurdemeureordfnairemêqonfaitvne 
folie  & iquand  ceftebeftefi  pefantey  efttombeeJechafleurquifaitUleguet.s’approche,  il 

p«que  & frappe  la  befteprile,^lorsfuruient  encore  vn  autre  chaffeurjfc  frappe  foncôpai 

gnon  le  premi er  venu,côme  fa ifan  t femblan  t de  vou 
loirlëcourir  1 éléphant pris,ô£d’eftre  fort  courrou- 

cedeuoirainfifrapperceftebefte^cpuislechalTe^t 

prefenredel  orge  alabefte5oi?eIIe  prend  grand  pla 
iiir.  A près  qui!  a fait  cela  trois  ou  quatrefoisja  be* 
ftelerecognoû  comme/on  liberateuret  bien  fade* 
ur  et  s’appriuoifeenuers  lüy  Quand  celle  befîere/ 
tourne faoulede la  pafture5elle  a acouftume  d’aller 
dormtr.  maîs  c’eft  d’vne  façon  bien  differentedesau 
très  beftes.Car  elle  ne  peut  ployer  le  genou  pour  fe 
profterner  par  terre:mais  elle  s appuyé  contre  vn  ar 
bre>&  dort  aînfi.  Or  les  habjtans  du  pays  apperce- 
uans  l’arbre  froiflè  de  l’attouchement  de  1! eiephantv 
er  enuironnee  de  fa  fien  te,couppent  ledit  arbre  près 
de  terre, en  forte  routesfois  que  Parbrene  peuttom* 
ber  s’iloeft  pofse.  Apres  cela  ifz  effacent  les  pas  de 
la  belle  et  s’en  retournent  haftjuemenravtantqueiT 
, éléphant  quifiè  là  retourner  pour  de  rmir.  L’elephât 
donc  retourner  fur  le  uefpre  a fon  lieu  acouftume  pour  dormir,  & s’appuyant  de  route  fa 
p efanteur  contre  rarbrecouppejtombe  incontinent  par  terre  auec  l’arbre.  Hz  demeure  la 

couche 
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coucfaf  le  ventre  fus,toute  la  nuid.  Leshabitans  viennentdeiourauditlieu,8Contbeaij 
leyfirde  tuerccftepoure  befte  fans  aucun  dangier.Ceftebefte  a vneteiie  vcrgongne,qui 
lemaslen’aflàudra  iamais  la  femelle  finon  en  lieu  fècret:&  encore  il  fault  que  le  made  ayc 
cinq  ans, & la  femelledix. Elles  font  leurs  petitzelephante  auxcommeles  iumentz,&cou 
ftumierement  au  prins  temps.  Strabo  dit  quelles  ne  portent  couftumieremenrquehuyc 
mois,8f quelque  fois  fei'ze.fLes  meres  ne  nourrilîènt  leurs  peti  tz  que  fix  m ois:&  n’en  fonc 
qu’vnàla  fois  comme  les  iumentz.  Elles  'ont  les  tetines  enlapoidfcriaeentreles  piedzde 
deuant.llz  viuent  autant  que  les  hommes  bien  vieux:  8C  aucuns  aufsi  peruiennent  uifques 
à 2oo.ans.IIz'prennenegrandplaifirauxruifièaux,&fe  pourmenentvoluntiers  près  des  r u 
uieres:côbien  qu’ilznepuiftèntpasnager,àcaufedelapefànteuretgrQfteurdeleur  corps, 
ilzne  peuuent  endurer  le  froid,  llz  ont  deuxdentz  qui  leur  fortent  hors  delà  bouchet&ics 
plus  grans  les  ont  fi  longues  ÔÉ  fi  grofles,que  les  Indiens  les  font  feruir  pour  pofteaux  de  ie 
urs  huys  ou  portes, et  en  font  des  paliz  aux  hayes.comme  Pline  en  rend  tcfmoignage.cV  Po 
lybien  dit  qu’il  y a des  elephans  qui  ont  les  dentz  longues  de  plus  de  nèufpiedz.Qr  fan  de 
grâce  Tj45.cn  apporta  entre  autres  marchandifes  en  cefte  uiliedeBasle  plufieurs  dentz  d] 
éléphant,  entre  lefquelles  il  y en  auoit  aucunes  qui  eftoyent  longues  de  neuf  piedz , ÔL  près 
de  5 .pauîmes  d’efpefieur:&  les  plus  grandes  eftoient  fi  pefantes  qu’à  grande  peine  en  poua 
ye  ie  leuer  vne  de  terre  de  toute  ma  puifîànce  Jl  y en  auoit  yne  entres  autres  plus  grande  que 
les  autres, qui  fuit  balancée^  fuft  trouue  quelle  peioit  cent  trente  cinq  liures  de  Basletà  la 
quelle  ie  ne  peuz  faire  perdre  terre  de  toutema  force.  Aucuns  dilent  que  les  dentz  d’ vn  eîe 
phanc  luy  feruent  de  cornes:&  tout  ainfi  que  ies  cornes  tombent  aux  cerfz  vne  i ois  1 ’an^c 
qued’autres  reuiennent  enleufplacetaufsi  ces  belles  perdent  leurs  dentz  d iuoire,  ÔC  en  iu 
eu  d’ icelles  leur  en  reuient  d’ autres.  Mais  nous  parferons  plus  amplement  de  cecy 
apres.  „ 

|3 es  d agons  dlndic  & d’Ethiopie. 

LE  dragon  eft  k plus 
grand  de  tous  Ses  1er* 
pens,  ayant  des  dentz 
aigues  ÔC  acerees  :fdu«* 
itesiois  il  a plus  grande  force 
en  la  queue  qu’aux  dentz, 
a point  tant  de  venin  comme 
ont  les  autres  ferpens.  S’il  a lté 
quelcun  de  fa  queue , c’eft  fait, 
car  illetue,8f  mefmerelephant  quelque  grand  ÔC  gros  qu’il  foit,n’enpeut  efehapper.  Ce* 
ftevenim  eufeôfcautdeufebeftefecacheaupresdes  chemins  parlefquelz  ies  ekphâs  ont 
acouftumé  depafier,&.'  les  attrape  ÔC  entortille  de  fa  queue, ÔÉleseftouffeÔÉ  tué.  Cefte  be/ 
ftes’engendreen  Indteôf  Ethiopîe:ÔfcommeditPltne,eiIea  côuftumierement  jo.coulde 
es  de  longueur.Orilz  ontacouftume  de  s’embralfer  quatorze  ou  quinze, ou  plus,8£fesec 
r ent  dedans  la  mer  ou  riuieres,&  nagent  la  telle  ieuee  pour  palier  outre  ÔC  cercher  des  pla* 
flurages  plus  gras.Le  dragon  n’a  point  de  venin  finon  en  la  langue  ÔC  au  ôehôC  pour  cefte 
caufe  les  Ethiopiens  leur  auoir  oftéla  langue, ne  font  nulle  difficulté  de  manger  dejeur  cba 
ir.Outre  plus  Pline  dit  que  par  la  uiolence  du  uenin,ia  langue  du  dragon  eft  toufîours  dref* 
ikaôC  quelque  fois  il  ietre  de  la  flamme  hors  en  l’air  par  la  chaleur  du  venimen  forte  qu’il  f 2 
ble  que  k feu  fortehors  de  fon  corps.  Quelque  fois  aufsi  quand  il  fiffk,il  iette  vn  fouffie 
contagieux,  ÔC  corrompt  Pair, de  cela  bien  fouuent  s’engendrenrdes  maladies  peftiîen* 
tiales.Il  habite  quelque  fois  en  la  mer  ÔC  auxriuieres,^  fe  cache  dedans  les  cauernes  ÔC  ctz' 
uXjiî ne  dorr  guieres,mais  ueftle  prefque  coufiours.Ô!:  deuore  les  oyfeaux&  beftesf.il  a la  ue 
ue  fort  aigué,en  forte  qu’il  peut  uoir  aux  montagnes  fa  proye  de  bien  loi ng.f  1 y a vn  com- 
bat perpétuel  entre  les  elephans  ÔC  dragons  Le  drago  ferre  l’elephant  de  ta  queue;  & lele* 
pharst  renuerfe  par  terre  le  dragon  du  pied  ÔC  fonmuleau.  Le  dragon  entortille  les  piedz 
del’elephaot  de  fa  que  ue^ôf  fait  cheoir.  L’elephant  voyant  k dragon  monte  iurvn  ^hre? 
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s’efforce  de  rôpre  Farbre  pour  frapper  fon  ennemy:mais  le  dragô  fautefur  felephant  poui 
le  mordre entreles narines,^ luycreuer les  yeux.  Quelqueioisil  fautefur  la  crouppede 
I’e!ephant,&  le  mord,  &C  apres  Fauoir  naureilluy  fuccclefang:&parcemoyen  il  aduienc 
qu’apreslongeombatfelephantdebilitèdegrandeattradiondeiangtombe  paûerrefuf 

le  dragon, dC  en  meurant  tueceluy  qui  Fa  occy.La  caufe  pour^uoy  le  dragon  appete  tant  le 
fang  de  Felephant, c’eft  pour  ce  que  ce  fang  eft  froid,par  le  moyen  duquel  le  dragon  defire 
eflre  refroldy.il  y a des  dragons  fi  grans  qu’ilz  hument  tout  lefang  de  ceftegrande  befte.L* 
ta  force  ^eetephantrefifieàl’aflàultdefonennemy  de  grande  folicitude^  rafchedele  fouler  aux  pi- 
f elephanu  edz,oubien  Fentortilîerdefon  mufeau,5fle leuerenl’air,& pulsleietterpar  terredefeco- 
Êumufean.  «fie.  Car  Ha  vne  fi  grande  force  au  mufeau,qu’il  peut  arracher  vn  arbre  par  la  racine  hors 
de  terre, & principalement  quand  s!  volt  fonennemy  faire  le  guet  deflus.  D’auantage  on 
trouue en  Indlepîufieurs  longs & horribles  ferpens  & aipiczntem  des  feorpions  qui  ont 


des  aeslestmals  ilzne  font  point  fi  molettes  aux  hommes  corne  font  aucus  petitz  terpente* 
aux, qui  ne  font  longs  G/C  grans  que  de  demie  co.uldee,lefquelz  ont  trouue  par  cy  par  là  de- 
dans  les  loges,  &vaîffeaux,8<:parmy  les  hayes,lefquelz  blefieront  vn  homme  mortelle- 
ment.ll  y a d’autres  lieux  ou  on  trouue  des  ferpens  ae  deux  coudees, ayant  des  aesles  com* 
me  les  chauues  foriz.ôf  ont  acouftumè  de  voiler  denufd  feulement, & eipanchent  des  go- 
uttes d’vrine,8£  celuy  fur  qui  tombera  vne  de  ces  gouttes, deuiendra  galeux  dC  farcineux. 

De  gnto  ns  a Indie. 

N dit  que  les  Gryfons  d’Indie  fôt  befies  à qua- 
tre piedz, et  ne  laiflènt  point  d auoir  des  aesles 
f qu’ilz  font  forts  comme Iyons,ont  les  ongles 

recou  rbez,le  doz  noirje  deuant  rouge  com/ 

meefcarlate,les  aesles  blanches,  les  yeuxfiamboyans. 
Ilzne  font  point  faciles  à prendre,fi  non  quâd  îiz  fout 
petitz.Outre  plus,ilz  fontîeurs  nidz  en  des  hautes  mô 
ta  ignés:  &C  n’y  a befte  qu’ilz  ne  combatenqexcepté  le  ïy 
on  ôd’elephanr.D’auantageilz  fouyflent  For  au  pays 
dei  Badriens  quifontvoyfinsdeslndoisaux  lieux  de- 
«.  , fettz,&: fi queîcun  en  veut  approcher ,ilz  Fenpardent 

Km3fC5Ue  iUC  qi?5tite  dcc’eft  en  font  leurs  Ridz:&:  ccftor,  il  y vien 

uentesfois  vnebandedemslleoudeuxmilles  hommes, Vray  eft  quiSz  le  mettent  en  grand 

autre  îS^of8  ^ ^ ^ ^UIm  Ci‘  ÏÎC^e,^z  retournent  le  5 .ou  q.an  apres,poury  retrouver  vn 

Duché® 


Vniuerfcîle,]iure 
D u cheual  d’Alexandre 

nommé  Bucephal. 


V.  Jagj 

(,  - 

le  grand 


Es  hiftortens  récitent  qu*  Alexandre  le  grand  baftift  en  Indie  deux  grandes  utiles  an 
près  de  la  grand  riuiereHydafpis,rvned’vn  couftèôf  l’autre  de  l’autre.  Iï  appdia  V 
vneNtcee  a caufe  de  la  victoire  qu’il  obtint  là  contreles  Indois,fî£  l’autre  Bucephs 
lie, a eaufe  de foncheualBucephal  qui  fuft  là  enterré.Or  ce cheual  fuft  ainG  appel; 

^pource  qu’il  auoidekontlarge,ou  a 
caufe  qu’il  auoitleregardfelon  ôi  ht> 
deux,oupource  qu’il  auoicvne  tefte 
de  taureau  grauée.  Ce  cheual  fuft  a= 
chetéfetzetalentz,8<:  nefouffroit  qu’ 
aucun  homme  luy  montaft  fur  le  dos 
quandileftoit  caparofîonné  ou  bar* 
de  de  fes  ornemens  royaux, G non  Ton 
maiftre  Alexandre  le  grand  : lequel 
porta  deuil  de  fbn  cheual  qui  luy  mou 
rut  en  guerre:  &C  pour  fon  fepulchre 
édifia  la  utile  de  Bucephalie.On  reci/ 
tedes  chofes  merueilleufès  de  ce  cbe* 
ualhardvôf  courageux,  Car  lors  qu* 
Alexandre  n’auottencore  que  1 2.  ans 
il  fuyuoit  fon  pere  en  guerre,  ÔC  tout 
fon  deftr  eftoitde  hâter  les  armes . Er 
eemefme  temps  Philippes  fon  pere 
enuoya  a Delphes  pour  auoir  refpon 
fe d’Apollo  qui  feroit  fon  fuccefîèur» 
il  luy  fuft  refpondu  , que  ceiuy  fuc- 
cederoit  a fbn  royaume,  noire  feroa 
it dominateur  de  tout  le  monde  le* 
quel  Biicepihal  fouffrirott  monter 
fur  Iby.Bucephalfcommedefia  nous 
auons  dit)  cftoit  va  beau  cheual 

exceîka» 
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excellence^  Philippes  auoit  peu  encore  trouué  moyen  de  la  faire  domter:n*ais  le  faifoit 
foigneufemët  garder  dedans  des  eftables  bien  ferrees:oùdeuint  tant  fierquenul  n’en  ofoit 
approcherpourîetoucher.Parquoy  Philippes  commanda  de  le  chaflèr,  Alexandre  fe  trou 
ua  fa  vne  tois,ÔC  (comme  recite  Plutarque)il  fe  courrouça  contre  les  efcuyers  d’efcuyrie , & 
Iesmarquignonsdecheuaux,ôUesblafmantlesreprenoitdeleurcouardife3fe  vantant  qu  ' 
il  le  gouuerneroit  OC  trairîeroit  mieux  qu  homme  du  monde.  Son  pere  luy  dift:Si  tu  ne  faiz 
ce  que  tu  diz5quelle  peine  veux  tu  endurer  pour  ta  folle  temerité^l  refpondift  ; ie  payeray 
ce  que  le  cheual  a coufté.Son  perefe  print  à rire,&  incontinent  Alexandre  couruft  uiftemët 
Vers  le  cheual  Jequel  il  faifift,éc  luy  dreffa  la  veue  contre  le  foleihcar  il  auoit  apperceu  que  1* 
ombre  l’effarouchoit.  Apres  cela  tl  le  mena  doucement , ÔC  luy  manioit  tout  bellement  les 
crains,&  trouua  moyen  petit  a petit  de  mettre  fonmanteaufurluy,8i  feit  tant  qu’il  monta 
deflùs.puis  luy  Iafchala  bride^  luy  donna  des  efperons,et  tous  commencèrent  a s’eferier. 
On  dit  que  Philippes  fon  pere  plor  a de  toye  qu’il  auoit  ÔC  baifa  fon  filz  defeendant  du  che- 
ual,luy  dift:Maintenant  il  faut  que  tu  tecerchesvnautreroyaumedignedetoy:Macedoi 
ne  n’eft  pas  fuffifante  pour  t oy  Diodore  Sicilien  a eferit  de  ce  Bucephal  en  celle  forte:  Va 
Corinthien  nomme  Demarathe, bailla  ce  cheual  au  roy  P hiIippes,&T  Alexandre  s’en  eft  fer- 
uyen  toutes  les  guerres  d’Afie.Quand  il  eftoitnudjllaftoit  monter  fur  foy  le  premiermac 
quignon  ou  palefrenier  qui  fuft  venmmais  quand  on  l’auoit  bardéou  orne  de  fon  caparaf- 
fon  royal,il  ne  fouftroit  point  qu’autre  luy  montaft  fur  le  doz  qu  Alexandre:  mais  voyant 
fon  maiftrejls  approchoitdeluy  defonbongréj&s’endinoit  quand  il  fentoit  qu’il  eftoit 
preft  de  monter.Quelque  fois  Bucephal  fuft  rauy  a Alexandre  par  fes  ennemys  :lequel  fuft 
lîmarry  qu’il  leur  enuoya  incontinent  gens  pour  leur  dénoncer  qu’ilz  euiïènt  à luy  rendre 
foncheuahautremencillesmenaffoitdepiller  ÔC  gaftertoutleurpays,defaccagerIeur  yiU 
Ies,ô£  de  nelaifler  homme  ne  femme  qu’il  ne  meit  au  trenchant  de  Tel  peç.Ses  ennemys  eftô 
nezdecesmenaffès,reRUoyerentBucephalauecde  gransprelens.  Peu  de  temps  apres  ce 
cheual  fuft  perce  tout  outre  en  la  guerre  contre  les  lndois,AIexandre  eftant  ddïus:d£  com- 
bien  qu’il  le  fentift  blefsé  a mort,toutesfois  Tentant  que  fon  maiftre  loit  en  dangterjl  s’ef> 
força  plus  qu’il  ne  pouoit,&  retira  Alexandre  hors  de  la  bataille,^  luy  fauua  la  ute;&  aufsi 
toft  qu’il  l’eut  tiré  hors  de  la  prefle,il  tomba  ÔC  moqmt.il  y en  a aucuns  qui  ÿlfent , que  mef/ 
tneauiourdhuy  denoftre  temps  on  trouue  plufieurs  cheuauxde  noble  courage  qui  Tentée 
la  guerre  auant  qu’elle  foitvenue,&  qui  lamentent  leurs  maiftres  quand  i\z  font  morts.  Br 
afinqueietoucheenpaflantquelquechofedeleurnaturebaucunsdifentqu’il  ne  faux  po- 
int dompter  vn  cheual  qu’il  n’ayt  deux  ans  patfez,mais  qu’il  le  faut  frouer  ÔC  manier  dou^ 
cement,&  les  flatter  par fifflemens  ou  fonde  bouche.ll  faut  que  î’eftable  fait  paueedepier 
qu’on  acouftume  petit  a petit  le  cheual  de  trotter  fur  vn  paue5afm  que  îa  corne  luy  en 
durcifl:  e.Du  commencement  il  ne  le  faut  point  rudement  preiïer  ne  luy  hafter  fa  courfe.sîSc 
fautduyre  peu  a peu  a le  faire  tourner  a gauche  ÔC  a dextre,&  le  marner  plus  par  la  verge 
que  parles  efperons.Pour  le  bien  choiflr  il  ne  faut  point  qu’a!  fostdedeux  coleursul  doit 
poir  le  crain  efpes  ÔC  voltigeant  Jes  reins  fortzja  telle  courte  Je  col  eîeue , les  oreilles  pen- 
tes félon  la  proportion  delà  teftej’eftomach  large,  le 
ventre  eftrottjaqueue  grofTeJcs  roignons  preffe^Jes 
ioindluresdroitesjes  genoux  égaux , la  corne  ferme 
dt  groflè3ô^nô  point  grade  ne  deîiee,afin  qu’il  nefêfo 
ulle  point  facilemëc.ll  fautqueles  ïambes  fotëc  mafsî* 
ues  d’oiïemës  ÔC  non  point  de  chaudes  cuyfies  dede- 
uâtgraffesfoubzîesefpaulesjqu’ilnes’ëtretaiîle  po- 
inr,qu’ilaydecoleleuéhaur3&  no  point  pëchâtfur  le 
deuâtcÔme  les  fâgîiers,ne  du  tout  droit  çôme  ont  les 
coqs.Quandvncheualeftendle  col  comme  v<">  bre» 
cher,c’eftfignedeîafchetéô£  débilité.  Les  marques 
des  ans  d’vn  cheual  fechangenc  auec  le  corps.  Quand 
il  vient  a deux  ans  Sédemyjes  dents  moyennes  rang 
dedëflus  quede defloubz  luy  tombent.  Quand  il  a 
quatre  ans,ce!lesqu’on  appelle  les  denrz  de  chien  Juy 
cheent,&  luy  ço  reuient  d’autrçs  au  Ueu:&  apres  qu’il 
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trtreuienc d’autres  au  !ieu:5<:  apres  qu’il  eft  Venu  rufques  a fix  angles  machclieres  dedefliis 
luycombent.Au  fixiefmean  celles  qui  luy  font  chimgees  les  premières, deuiennenr  toutes 

^ales.  Au  fepciefmejtoutes  font  remplies  ëgaletnenuapres  cela  elles  dCuiennentcreuf  es* 
oC  ne  fauroit  on  puis  apres  certainementcognaiftrcqudaageîla}carilnemarquepius.Au 

dixiefme  an  les  tempes  luy  commencent  à deitem'r  creux  ,&  les  fourcilz  quelque  fois  luy 
grifonnent,&les  dentz  luy  deuiennendôngues.Lcs  femelles  ne  croïlTent  plus  quand  et 
les  ont  cinq  ans, & les  piasles  quand  ilzontiTx Item  s’iîz  ont  la  raye  large  fur  la  queue  ilz 
paneront  de  beaucoup  des  pledz  de  dérnerë.jO  auantagë  c dit  vn  bon  figne  quand  siz  ont 
les  tcfticules  gros. 

Comment  Alexandre  le  grand  partift  de  Ma- 

cedonie,5C  enira  en  tndïeauëe  grânde  force  8C  iïertu;&  des  chofes 
qui lüy  font  aduenuëfc  en  Chemin» 

LEs  hiftoriographes  rec/têtdes  chofes  adrhirables  qu’AIexâdrelegrâdfdtcnlndië 
mais  il  femblebien  qu’il  y a dégradés  abfurditez  & beaucoup  demenfoeges  mef, 
lesparmy.Cômeaînfifoitdoncqtr®»scensansouenuiron  auâr  q lë  filz  de  Dieu 
fut  ddeendu  en  terre, Alexâdre  le  gs  âd  lufi  paruenu  auec  toute  fon  armee  tufques 
aux  portes  Cafpies,&* eut  eftécôduytpar  regiostresfertilesjilarriua  finalement  en  vnefer 
reàïpre  5ëfolitasre5en  laquelle  il  eut  de  grades  pertes,eët5ba  en  de  grâsdâgiers  Car  il  von* 
îutëercherles  plus  courez  chemins  pour  atteindre  Porele  roy  d’Indie,quî  s’enfuyait  delà 
bataiiIc.Pourcefi.ëcaüfeilprinn  50,  guides, qui  cognciffoyenîles  courts  chetruns , qui  le 
feirentpaflerparlesfablonsardentzà:l!eu3tfecz,promët£antgransfalairesâceuxqi!if,o/ 
gndîiratislepaysî^meneroyentparlesîîeuxineogneuzdlndieîufquesàBadfianë^ûïü 
que  aux  extremitez  des  Seriéns.Mais  lès  guides  portails  plus  de  fàuetir  aux  gens  du  pays 
qu’a  Alexandre,ne  regardoyent  aautrechofe  que  de  mener  l’armee  d 'Alexandre  pa?  Ses  D 
eux  dangereux  pleins  de  ferpêSjÔflamettrë en  proyéauxbeftes  furieufes,&ddës  tairDo* 
us  mourir  de  foifaux  defertz  fecz  Qc  arides.Toutesfois  ilz  defcouurirent  vne  riuiefe  en  ces 
delërtz,!e  bord  de  laquelle  eiloir  couuert  de  ionesde  <s«?4pied  plus  gros  que  ne  foc  pins  ou 
fapinSjdefqueîzleslndôisfeferuëtpourfatrebaftimës.Apresdoncqu’ilz  eurent  là  afsiz 
lecâp pour elïêcher  leur  foif,iîztrouuerétreauedeceiîèt!uiereplus  amere  que  helleborë 
ou  ueraireî&nyauoitn’yhômenebefteqènpeutboire  Lëraytroubîéilcaufe  des  be  es 

qui  eifoyêt  en  fo  châp.>afâuoif  elephâs,cheuaux  de' 
cbarréuejiômiers^muletzqui  portoyâc  je  bled 
îës  mtmiriôs,îes  hafdës  & bagage, & pour  le  g râd 
nombre  du  beftial  qa’on  menott  pour  nourriture 
des  fouldartZjÔC  à caufé  delà  gran&emuldtudedes 
gens  de  guerre  qu’il  auoi  taüecfoyjne  faucit  qu’il 
deuoitfaire,voyantqu’îj  n’y  âuoicnebeilen’y  hô« 
mcquifepeutrenirpourgrâd  foif  qu’ilz  enduro* 
knt.Les  fouldars  iefchoyerlc  leurs  ferremÊs,  aucus 
rnerroyêr  quelques  gourtes  d’hiiyle  ëri  leur  bou* 
che:ô£  aiofi  tafehoyent  d’appaifer  ieurioif  en  quel* 
H queiorte.îlyenauouplufieursqut  rcietranï  tcure 
honte  S i vergongne^beuuoyentleur  vri'ne,eilans  tourmêtezd’vne  extremè  nëcefsite.  Qr 
voici  qui  augmentok  le  mabqu’auecceffeextrèmefoifqu’ilzenduroyent  en  vne  région  c- 
fîrange^lz  eftoyêtcôîreintz  déporter  leurs  armes  fur  le  dozjâClorsmefme  qusii  îeurfallot'C 
pafïèrpar  les  lieux  pleins  de  fèrpen$:afinquilz  ne  fuflfent  point  furprtns,^  affailh'z  autât 
qu’ilz  y peuflent  penfer.Suyuans  doncla  ridede  cefleuue.rinalemêt  ilzamuerêj  à vrteuiU 
lelaquelleelfoitbaftie  au  millieu  deceftermiereen  vnëisle:ôd  les  baftimens  de  celle  utile 
eftoyêt  faitzdes  ionczdlz  ueirêt  là  bien  peu  d’lndois}Së  démy  nudz,lefquelz  aufsi  toit  qu” 
ilz  apperceurenrrarmee,ilzs’enfüyrét  cacher  fur  le  fommei  de  leurs  maifons.  Alexandre 
defirâtdelesuoirjaftnquMzmÔHrafîentquelriueeauedoucëpourrafFrefchir  fon  champ, 
feit  tirer  quelque  peu  de  fîefches  dedans  leur  uîi?e,!eur  temdhflrant  que  s’ilz  ne  uculôyenc 
pointproduyredeleurbon  gré,tlfufîènCCÔtrekitzparcraintefi^  efpouantemct  de  guerre 
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de  fe  manifefler.Maisîeroy  voyant  que  nul  ne  fe  monftroitjil  enuoya  200;  piétons  Macé- 
doniens par  la  riuiere,lefquelz  efloyent  armez  a la  legiere.  Hz  n eurent  pas  fi  toft  nage  a 
quatriefme  partie  de  ce  fieuue,quc  voicy  vne  horrible  chofe  & efpouantable,qut  le  prden 
ta  deuant  leurs  yeux:afauoir  des  chenaux  de  riuiere^u’ilz  veiret  fortir  hors  des  gouttres 
profondz  des  eaues,&:  prinrent  les  ruftres  qui  nageoyent  par  la  telle  fie  les  engloutirent 

r voyant toutel  armée. Ces beiles  le trouuct 

principalement  dedans  le  Nil  & Ganges: 
elles  ont  les  ongles  fenduz  comme  vn  b ce 
uf,ledoZjles  crainz  fie  le  hanniflement  d’ 
vn  cheuafila  queue  torfe  Si  les  dentz  cro- 
chues comme  vne  fanglier.Leroy  fe  cours 
rouca  lors  contreles  conduidleurSjqui  auo 
ient  mené  l'armee en  telles  embufehes  ,5e 
lesfeit  ietter  tous  cens  cinquante  dedans 
celle  riuiere,8e  ces  belles  furieufes  les  maf- 
facrerent, comme ilz auoyent  bien  mérité. 
Parrans  donedelà  ilz  trouuerent  là  auprès 
des  hommes  quitrauerfoyentla  riuierefur 
petitesmafïeîes  faites  de  ionc.On  leur  de- 
manda s’il  n’y  auoit  point  quelques  eaues 
douces  là  auprès: ilz  rebondirent  qu  ilz 
w uce,£C  leur  donneroyent  des  conducteurs 

guides  qui  les  menereyent  la  fans  laillirttoutesfois  üzlefaifoyent  à regret.  Hz  chemine- 
rem.  donc  route  la  nuicfl,eftans  accablez  5C  opprimez  defoif&de  lapefanteurdeleurs  ar* 
rnrs.Et  auec  celle  grande  necefsite  ilz  rencontrèrent  d’autres  grans  incontieniens  8C  fa* 
fdieufesaduenturesîîlz  eurent  toute  la  nuid  vne  alarme  de  lyotis,ours,tygres,pardz  et  lyn 

ces, 6^  ainfileur  fallut  louftenir  vne  guerre  nouuellededans  les  boi^&foreftz.  Or  comme 
la  failles  eut  amenez  à une  grande  necefsite/inalement  ilz  vinrent ïufques  à l’dlang, enpi/ 

tonne  dVneforeft  fort  efpeflfejSC contenant  mille  pas  delargeur.Slzferecreentlà>&  y a(Tei* 

ter  t leur  camp:ilz  coupperent  le  bois, afin  quéle  chemin  fuît  plus  facile  pour  ceux  qui  vieti 
drOyent  abbreuuer  les  beftesi®£  faut  bien  noter  qu  il  n’y  auoit  point  d’autre  eftang  d’eaue 
douce  en  toute  la  région.  Amfi  donc  entre  lés  pauillons  ÔC  tentes  on  drefsa  des  rempars  SC 
fortifications,^  les  elephans  furent  mis  aumillieuducampïafinqu’ ilz  fe  peufsent  mieux 
oarderdenutdlquandonfupuenu  pour  les  furprendre,ou  s’il  fuft  fu  ru  en  u quelque  bruye 
Sucraintenouuelle.  Il  auoit  aufsimille&  cinquante  feux  allumez  par  dèhors^omme 
üz  auoyent  aïïez  matiue  pour  y foummafin  qu’il?  ne  fufsent  fowdainemenc  accablez  par 
leshabitansdupays. 

Comment  belles  venoyent  de  tous  co- 

fl  ez  dC  de  loing,audi£  eftang. 

Apres  qu’Alexandreîegrâd  eut  cape  & afsiz  fot  fort  près  dec’efieftâg,ams  que  les 
fouldartz  cômêçoyéc  à dormir  leur  premier  fomne,  et  quelaluneiettoit  fes  premi- 
ers rayêsruoicyincotinét  vne  trouppe  de  feorpios  ayant  les  aiguillons  de  la  queue 

drefsez,qui  felô  leur  couftumc  uenoyét  là  pour  boire,  8£  fefourrerêt  parmy  le  câp 
•en  fort  grâd  nôbre.  Apres  les  fcorpios,on  vit  venir  vne  autre  bade  de  ferpeî  nommez  cera^ 
fies, 6^  d’autres  ferpês  de  dïuerfescouleurs.Car  aucuns  auoyêt  les  efcaüies  rouges  des  au- 
treaeftôyêt  côme  iaunes, elles  autres  noirs  etbîâcs.Toutîe  pays  retêtifioit  de  Otflernês , et 
si’y  auoit  0 hardy  Macedontê  qui  n’eut  peur.T  outesfois  pour  refifler  cotre  tdz  ennem  y s, 
ilzauoyetiriisaudeuitdetoiftleuroftungrâdnôbrede  pauois.-etjenoyêt  en  leur  main* 
des  halebardes, piques  et  autre  15gbois,defquelzilz  tuerenc  beaucoup  de  ces  mauuaifes 
belles, et  en  fdrent  mourir  plufieursparfeu.  Cela  les  tint  en  grand  foucy  I efpace  ce  «eux 
croises  heures.Gr  apres  que  ce  beftial  ferpentin  eut  heures  petitz  s’en  retournent,  et  les 
plus  grandies  fjyuirentîqui donna  grade  loye  à toutle camp.  Apres  cela,enuirpn  les  trots 
■heures  après  miniTi<5b,ainfi  que  les  Macédoniens  s’attendoyet  de  recouurer  quelque  repos 
feprefenterêîdesfgrpêsayans  aeftescucoronnésfiîda  tefledes  uns  auoyent  deux  telles 
1 , les  autre! 
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î«  autres  troîs,au  demeurant  vn  peu  plus  gros  que  pilliei  s ou  pofteauxdefqueîz  eftoyede 
fortiz  des  cauernes  voifmes  pour  venir  boire  fai  fa  ns  grand  bruyt  de  leurs  gueules  Qc  efcail 
les.llz  faifoyent  fortir  hors  leurs  langue  à trois  poiritesiilz  auoyeritles  yeux  eftincelans  de 

’ force  de  venin  i&C 

leur  haleine  ëllôic 
infeéle  &C  daiige- 
reulë.  Les  Ma  ce* 
SJk’  doniens  les  com» 
bâtirent  v ne  heu- 
re ou  plus:ô£  en  ce 
combat  furent  oc- 
’ cizumgthornmes 
de  guerre  et  trente 

(bruiteurs.  Apres  qu’ilz  furentdeliurezde  ces  ferpens,uoicy  vn  nombre infiny  de  cancres 
os  efcreuicescouuertz  de  peaux  de  crocodiles, qui  vinrent  au  champ.  Ces  belles  auoyent 

la  peau  fi  dû» 
re  qu’  on  ne 
les  pouuoic 
percer  finon 
a grand  pei- 
ne Ilzen  bru 
lerent  piulîe- 
urs,&  piufie* 
urs  le  retire/ 
rent  dedans  T 
eftang.  A- 

>res  ce  combat  les  |_ 

>lancs,grans  comme  i 

ers,Iynces,tygres  fiëpanthcrcs  horribles:^  eurent  grand  peine  a chaflèr  toutes  ces  beites 

m fafoùches.Encore  ne fuH  pas  le  touttcar 
bien  tdft  apres  y uinrentie  ne  fay  qu’el- 
les chduüesforiZ,quimoleflerent  gran- 
dement 1 atmëe.Âpres  tout  celafuruinc 
vne  eftfàrigë  befte  de  nouuelle  façon; 
plus  grande  qu’vn  eîephât,ayanr  au  froc 
trois  cornes,  ti  la  telle  femblablea  un 
cheualjdecouleurnoire;  laquelle  les  In- 
dois  appellent  Odonte.  Incontinêt  que 
celle  belle  eut  beu;  èîle  commença  a re- 
garder roftj&T  failli!!  fur  eux  de  grande 
impetuofitefS^  iefeiiqüièlloitau  deuâc 
ne  i’empefclia  point  dé  pàlTer  outre.  A* 

I uant  qu’on  peut  tuer  celle  belle, elle  def 
j fit  js.homniés  de  guerre, 8C  êri  perça 
qui  ne  le  peurent  onques  depuis  aÿdéülz  eurent  un  autre  combat  contre  des  ràtz  Indiens 
fembîables  a vaultoursrla  morfuredefquelztuoyent les  belles  tout  fondait!.  Celle  mor- 
furen’elloit  pointO  mortelleauxhommes.Apres  dôc  que  l’armee  eut  elle  ainfî  affligée  de 
figransafTauxtoutélanuiél,  Alexandre  feit  prendre  le  matin  les  guides  qui  luÿ  auôyenc 
aufsi  elle  desloyâu±,&leur  feit  rompre  bras  dC  iambestafin  qu’ilz  fulîent  là  confirmez  par 
les  ferpensôt!  belles  nuyfibIes,commeilzauoventuoulu  faire  confumerfes  gens.  Cela  fait 
ilcommandadefonnerles  trompettes,^  feit  partir  fon  champ  delà,  8£  feit  tant  qu’il  ùint 
au  pays  des  Baélriéns,quie{l  opulent  en  prSë  autres  chofesprecieulè.  De  la  il  alla  contre 
Pore  leroyd’fndie,quî  efloitpuilîàntenhommes& terres:&auantqueluy  fairela  guerre» 
il  fubiugua  beaucoup  de  uilles  &£  terres. Le  peuple  d’Indie  ne  Ce  uoulufl  pas  du  premier  co* 

PPpp  t ùpaflub^ 


gens  de  guerre  penfoyentauoir  repos.mais  uoicy  de  nouveau  des  îyons 
netaureaux:ô£furlafincîelanuiélfeprefenterentaufsi  de  grans  làngli- 
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up  affubfettlr  a vn  roy  eftrâge:ains  luy  refifîa  de  toute  fa  forcetmals  finalement  aptes grldç 
«ffufion  de  fang  il  fuft  contreint  de  luy  rendre  obcyfiancç. 

Quelles  villes  d lndic  Alexandre 


le  grand  c onquefta:fi£  comment  ij  attira  a Iby 
Bacchus  ou  Liber  fi i Her» 
eûtes. 


it- 


Près  qu*  Alexandre  fuft  ëntr  e en  Indie,îe 
roy  Pore  luy  enuoya  audeuant  des  am* 
bafïàdeurs  auec  des  lettres  afpres&  fort 
krudes  : mais  Alexandre  ne  s’en  eftonna 
pas  beaucoup.Oreftant  venu  contre  la  ville  de 
Nife  il  n'y  trouua  pas  grande  refiftence:d’au/ 
tant]que  les  habitans  fetuoyent  au  pere  Liber 
ouBacchus}quienauoit  eftele  fondateur: il  ne 
vouiuft  point  qu’on  y feit  quelque  mal  : mais 
font  fembleplustoftvne  fable  que  hsftoire.Les 
autres  difentjqu’apres  qu’il  eut  tenu  ÎÔg  temps 
les  habitans  de  Nifeafsiegcz,il  les  contreigniH 
de  fe  rendre.  Iiz  alleguoyentbien  que  le  pere  Li 
ber  ou  Bacchus  eftoit  fondateur  de  kurvilîe; 
quieftafsifeaüpied  d’vne  rr.Æntaigne,  que  les 
habitans  appellent  Meron . Le  roy  apres  auoir 
entendu  par  les  habitans  du  pays  qu’elle  eftoit 
lafituation  de  ceftemont8igne,feit  pafterpre» 
mïerement  les  viures^ÔÉ  puis  paflà  tout  au  feft 
d’iceîîe  auec  toute  fon  armee.Cefte  montaigrte 
produytdetouscoftezforcelierre,8f  grâdpays 
«teuignes:l&  beaucoup  cTeaues  en  iortent  qui  ne  tarifient  point.  Aufst  il  y adiuers  Iruitz  de 
bon  gouft  dC  faîutairesila  terre  y rapporte  fans  femer  quelques  grains  uenans  a l’auenture. 
On  y trouue  attfst  force  lauriers , cormiers  3aliflers,6£  autres  fruitz  fembîabksr&yaune 
grande  6c  ci pefie  foreft  en  ces  rochsers.Paiïàns  par  là  Hz  fe  priment  a follaftrerjfitf  ornèrent 
leurs  telles  de  coronoes  de  lierre  di  de  feuilles  de  uignes,fi£  uaguoyent  par  les  boys  comme 
gens  infenfez  llz  faifoyent  retentir  ks  couppetz  delà  montaigne:comme  s’il  y auoft  là  vn 
nombre merueilkux  de  gens  qui  chantoyenc  a haute  uoiX,faifans  honneur  au  gardien  de 
ce  boisyafcauoir  Bacchus.  Leroy  ne  fuit  point  msrry  de  ce  des  bordement  fortuitement 
aduenu:5Cainfi  tous  s'amuferent  a faire  grand  chere  dC  facrifiera  Bacchus  j dC  Alexandre 
euume  armée  yurel’efpace  de  dix  iours.  Peudetemps  apres  ilarnua  auprès  d’un  rochier 
merueiileufementhautfi^afprejauqueibeaucoup  de  peuples  s’eftoyent  retirez  comme  a 
fauueté:8£ feeu  que  Hercules  n’auoitpeu  gaigner  celle  roche  a caufe  d’un  tremblement  de 
îerre.Deftrantdoncde  furmonterles  faitzd’Hercuksil  feit  tant  par  fes  journées  qu’il  gai» 
gna  ce  roch:mais  ce  nefuft  pas  fans  grand  peine  fiddangier  :&C  apres  cela  il  print  amercy 
sous  ceux  qui s’eftoyent  là  retirez.Depuis  il  diuifafonarmee,6(f  enuoya  gens  en  beaucoup 
delieux,fi£  îubiuga  plufieurs  peuples. Apres  auoirpafséla  riuierede  Choafpes.  il  afsiegea 
la  uiilede  Bdre,ô?  peu  de  temps  apres  il  uint  a Mazagnes . Il  trouua  que  la  uilîe  eftoit  non 
feulement  forte  de  fituation, mais  aufsi  d’autres  munitions  : ÔC  auec  ce  il  y auoit  trente  huy  C 
mille  hommes  de  pied  dedans  psmr  la  deffepdre.  Alexandre  regardant  les  fortificationsde 
lauine,kshauîrzrochîersquirendotentrentreedifficiîejemurdegroires  pierres, les  ça uer 
nés  Jes  gouffres, ksfoflezprofondz,^  comme  il  eftoit  incertain  que!  confdîj!  prendroir, 
il  fuft  tqftesbahy  qu'on  luy  tira  une  Seiche  des  murailles.  Il  aduint  qu’il  fuft  frappé  au  gras 
deîaiambe:ainfife  lestant  blefié  arracha  le  fer,  dC  feitamenerfoncbeuah&:  quand  iifufi 
'«nonté  deflus,fans&faire  bander  fa  playa, il  ne  SailTà  point  depourfuyure  fon  entreprinfe: 
dC  ne  k retira  point  en  fon  camp  que  premièrement  il  n’eut  tout  regardé, & ‘qu’il  n’eut  de3 

nonce 
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fiance  qu’il  vôuloitfaîre.IImcitdonc  tous  fesgenscnbefongne:  aucuns  demolifloyentles 

maifons  8f  baftimens  qui  eftoyent  hors  de  la  ville: & rrouuoyent  11  grade  qliantitede  raatirii 
re  pour  Faire  vneleueedes  autres  faïfoÿentgrâd  amas  de  gros  trônez  d arbres, QC  rouloyent 
degroiles  pierres,qu’ilz  icttoyent  dedens  les  cauérnes  :8^  aitifi  finalement  1I2  dreiïerenc 
quelques  tours:&  tout  ce  grand  ouuragé  fuft  pafacheué  dedans  le  9 dour, tant  eftoyent  ai  - 
dens  ÔC  bruslans  les  fouldars  à mettre  en  exequitcton  ce  qu’tlz  auotent  entrepris-  Apres  cea 
ia  on  applicqua  les  engins  degtterrepoOr  battretet  delà  on  tira  vn  fi  grâd  nombre  de  dardz 
S>C  flefebés  contre  ceux  qüi  defféndoÿént  én  la  ville, que  les  habitans  penfoyent  que  c elto= 
yenc  les  dieux  qui  leur  faifoyent  là  guerre  Ainfi  ay  ans  perdu  toute  efperance  de  pouotr  plus 
garder  la  ville,ilzenuoyererit  à Alexandre  leur  roy  en  auec  grande  compagnie  de  nooies 
femmes  : laquelle  fe  prolïèrha  déuantleroy  : QC non  feulementimpètra  pardort,mais  aui 
demeura  en  fort  honnëur  premier.  Aucuns  difent  que  fa  beauteluy  aÿda  beaucoup  plus, 
qufela  compafsiond’Akxàndre. 

De  l alîaut  qu  Alexandre  feit 

dohnef  contre  vil  gfànd  roch. 


Es  habitans  de  paÿs  fe  voyans  dé 
tous  collez  challez  de  leurs  hsbi* 
tâtions  par  Alexandre, fe  retirèrent 

'en  armes  fur  vnrochietnômé  Do/ 

nn,8w  fe  meirenc  la  comme  en  vn  fort , du* 
quel  rochietnoüs  auons  faitcy  ddlus  brie 
fue  mention.  LebruyteftoirquèHercuies 
s’  eftoic  autrefois  mis  en  peine  de  prendre 
ce  rocll  par  fdrceimais  il  n en  eftôit  peu  ve=s 
nir  à bout.ioiridl  aufsi  qu  vn  ftembîement 
de  terreîe  cotitreigniftdédefiftcr.Atnfiqu 

Alexandre  ëftoit  eri  perplexité  comment 
il  pourrôit  exequuter  fon  entreprise,  d au- 
tant  que  le  roch  eftoit  droit  inacceisiblé 
de  tous  collez:  vofcy  vn  vieillard  fe  prefert 
ta  à luÿ  3 lequel  cognOilïbit  jes  lieux  , dC 
promift  auec  deux  enfans  qu’il  aiiosf  aueé 
foy  de  monftrer  par  ou  Alexandre  de  fes 

gens  pourroyént  monter, moyennant  qu 

r lin  on  luy  baillaft  quelque  femme  d’argent. 
\JJj\  Alexandre  promift  deluÿ  bailler  so.talëtz: 

. h & cependant  retint  Vn  de  fes  filz  pour  o- 

" ^ ftage  , & enuoya  le  vieillard  auèc  1 autre 
fiîz  pour  exequuter  l’offre  qü  il  auoit  faite. 


— =•== — mznoui 

e roch  n’a  point  de petitz fentiers  Poul haut  Vient^cn’ eftrecdTént * 

eftdr«f«éen6çondvngrandbut,ayan  leoa  'g  pr6tondèpartOut,&ile* 

le  fin  bout  eft  ato  Au  p.ed  court!*  tm.ete  d Wde.ia^  & ^ ouUct£es;et  nw,, 

tes  SC  botdz  difficilesD  vn  c°ft“11  V^non  que  ces  combes  furent  comblées.  La 
^tntd’autremovenpouradadlircerochierjhnon^ue^ce^^^^^  ,£s  arbr<:s  furenttous 

rpres  y auoit  vne  foteft.laque  e e : i r y ktancbes  eufiint  cropefchéles  porteurs.  Alexan* 

branchez.d’autantquelesrameamroi b”“"yoft0uy,quieftoit  figue  de  iagayetedt. 
re  fe  meit  en  befongnelepremicr.&pusvnyi  y q uoyoyent  fayre  au  roy. 

.urage  de  fouldars:  tellemen  que  nul lue tel  ^'ea"yfe([^on,ericVarchiers  par  ceux 
ledans  le  7-iour  ilz  remplirent  les  cauerV'  £(,es  m0nftra  une  grande  hardteffe.di 

eux  difficiles;»  apres  auoirfa.t  foç»«rU»^>P««  ^ |£  )tr  j affiillir  la  roche.  Et 

nr  aux  gardes  de  (on  corps  qu.lzlefuy  > orandcouraRe.Pluficurs  tombèrent  du 

continent  tous  fes  Macédoniens  le  fuyutrentrW  grand  coûtée  pPpp  , haut 
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haut  en  basses  uns  dedâs  la  riuiere,les  autres  furies  pierres.  Cefull  un  trJlîe  fpcâaeïe  me£ 
ms  a ceux  qui  nefe  trouuerent  point  en  dangier-car  parla  mine  des  autres  ilz  eftoyeiîtad* 
moneftéz  de  ce  qui  leur  pouoit  aduenir.On  eftoit  défia  uenu  iufques  là  qu  ilz  ne  pouoyëe 
plus  retourner  fans  grand  dangier/inon  qu  ilz  obtinffentla  uidoiredors  ceux  qui  eftoyent 
au  deiTus  du  roch  roulîoyent  de  grofles  pierres  contre  ceulx  qui  montoyent,&  les  gensd* 
Alexandre  qui  ne  fepouoyent  tenir  fermes^ourccqu’ilzn’auoyent  point  de  prife^s’efton 
noy ent,&  tombo^nt  en  bas*  Toiïtesfots  Alexandre  ôfCharus  qui  eftoyent  les  condu* 
aeurs,auoyent dena  gaignele  haut,  Leroy  lesauoitenuoyezdeuantauecîo.autresgen* 
tilzcomp3gnons,&:auoyentdefiacommenceàcombatremainàmain.  Mais d autant oue 

leurs  ennemys  eftoyent  au ddluz  d’eux, & qu’fizauoyent  plus  grand  auantage  de  defco* 
cher  contre  eux, les  Macédoniens  eftoyent  blefiez  plus  fouuent  qu’ilzne  bleüoyentlesau 
fres.Touteslois  Alexandre fe fouuenant  defon  honneur  S<  defa  promeiïè,en  combattant 
pi  us  hardyment  que  fiigetnent,fuf|  la  accablé  de  coups  fur  la  place.  Son  compagnon  Cha- 
r<is  le  noyant  gifant  par  terre, commença  a fe  ruer  contre  (es  ennemys,  ayant  mis  enoufely 
coûtes  chofes,excep te  de  fe uenger , ÔC  en  tua  plufieurs  de  Ton  halebarde,&  beaucoup  de 

loti  eipee.Mais  d autant  qu’il  y auoit  tant  de  mains  furluy, il  tomba  mortfur  le  corpsdefbïi 

prny.  Le  roy  con  triftede la  more  de  ces  deux  uailians  ÔC  hardiz  capiîaincs,feit  former  la  re* 
traice.Les  ennemys  contens  d’auolr  repoufs é les  gens  d'Alexandre, ne  refifterêt  plus  à leur 
eftorf.A  u furplus  combien  qu’ Alexandre  eut  délibéré  de  laifier  fon  entrepriïe,ueu  qu’d  ne 
voyoit  aucun  efpoîr  de poiioirgaignena  roche.'toutesfois  i 1 m onftr a quelque  apparëce  de 
vouloir  perfeuerer  en  la  tenant  afsiegee.  Car  il  frit  guetter  les  chemins,^  appliquer  des 
courts.'  quand  !es  vos  eftoyentlaspl  en  faifoit  venir  d’autres  en  leur  place.Les  indiens  voy- 
ans  ion  obftination,rîeiaii(erelit  point  de  faire  grand  chere  1 ripace  de  deux  tours  &' deux 
nmdMurantlequdtempstîzmonftreren'  ligne ce  feulementd’aflèuratfcc,mais  aufsi  de 
viaoir?  délia  obtenue, fomtans  tabourinsàlcur  façon.  Mais  la  $,nuiri  îestabourinscefle- 
rentde  lonner,*  au  refieîeslndoisaupytnt  mis  des  tore  hes  ardentes  de  tous  coftez  de  la  rev 
cne, pour  ce  qu  ilzauoyent  délibéré  des  enfuyr^fin  qu’en  tenebres  ilz  peuffent  voirie  clic 
msn  par  ou  tlzefchapperoyentLe roy  rognoifiantqueles  Indiens  auoyent  abandonnais 
roche, donna  ligne  à tous  les  gens  de  cryer  à haute  voix:ÔC  ce  cry  effraya  les  ennemis  qui  s* 
eniuyoyentfans  tenir  aucun  ordre.  Plufieurs  tornberët  du  haut  en  bas  par  les  rochierselif* 
fans  ÔC  les  chemins  mal  rabottez,comme  s’ilz  euilent  eu  leurs  ennemys  en  barbe:  plufieurs 
elhrts  meshrignez  de  quelque  membre  a grand  peinepeurent  ilz  trouuer  le  Jcyfir  de  s’en* 
*°Xf  • Ainfi  leroy  plus  colt  vainqueur  du  lieu  quedeshommes}fèittoutesfoisdteraos&~ 
enhees  feruices  aux dieux,comm e s’il  eut  obtenu  quelque  grande  ÔC  giorieufeviâcùé 
Il  feu  dreiler  des  autelz far  ceftegrande  roche  à Mtnerue  ÔC  à la  deeffe  Virioire. 
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plufieurs  glorieufes  victoires  aftaillift  & 
veinquift  le  roy  Pore. 


il  eftoit; 
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il  eftoit.  Auec  la  grandeur 
du  corps  il  auoit  vn  cceurma 
gnanime,&  autant  de  pru- 
dence que  pouoic  auoir  vn 
homme  barbare.  Les  Mace* 
doniens  turent  eftonnez  no 
feulement  pour  le  regard  de 
la  grande  multitude  de  leurs 
ennemys>maisaufsi  pour  la 
grande  largeur  dè  la  riuierë 
qu’il  leur  fallo  it  paflèr.Càr  ol 
le  auoit  4.ftades  de  largeur, 
& auec  ce  eftoit  fort  creufe, 
ên  forte  qu’a  grand  pe«  ne  po 
üoit  on  fonder  le  fond,&f2 
bloitplusàva  lac  ou  petite 


mer  qu’a  vneriuiere.Et  les  eaues  quieffoientcreueSjfaifoyënfvnmerùéilîeuxbruyqenfbr 
te  que  ce  regard  donnott  vn  grand  efpouantement.  La  plaine  de  1 autre  coite  couuerte  de 
gens  & de  cheuauxadiouftoi  ta  la  crainte*  D’auantage  on  voÿoit  de  première  rencontre 
ces  grandes  dC  terribles  belles, Iefquelles  on  piquoit  tout  a propos  pour  les  faire  braire.  El 
lesiettoitntvncrÿ  fi  horHble,que  tout  l’air  en  retentifioit.Âù  milieu  delà  riuiere  il  y auoit 
plufieurs  islesîaucuns  Indois  Macédoniens  feprindrent  a nager^ayâs  armes  en  telle,  oc 
pafferent  iufques  à ces  tsles.il  y eut  là  quelques  efcarmouches#  par  ce  commencemetles 

deux  roys  voulurent  venir  aühazard  delà  bataille.  Au  reâéily  auoit  en  i arm ee des  Mace^  ^ 
doniens  deux  ieuriesgêtilz  Hommes  hafdizô£ou£rectiidez33fauQ5rSimach  c£Nicanor,leL  l audace  te* 

quelz  ne  craignoÿent  de  fe  mettre  en  qudqüe  dangief  quecefuftpourlegrâd  heur  qu  il zmerairede 
auoyêttoufiours  expérimenté  dëîeür  colle.  Ceux  cy  auec  quelques  autres  folz  nagèrent  quelques  ieti* 
Iufques  afvnedes  isles,en  laquelle ÿ auoit  défié  grand  nombredes  enjnemys:œ  tuereneplu  nés  Macedo - 

fieursIndoss,eftanspiusarmezdefollehardieiïequedequelque  autre  choie. Hz  s enpouo  nient: 

vent  retourner  auet  glbirë,üoire  fi  cela  fe  poublt faire  que  la  témérité  malheureuie  pèuit  Ja- 
mais trouuer  quelque  moye;Mais  en  attendant  ëri  grand  orgueil  Ôdmefpris^tous  ceux  qui 
pourroy  ent  furuenir,ilz  furent  tout  esbafiiz  qu’ilz  feueirentenuironnez  d vn  grand  no* 
bre  de  leurs  ennemys  qui  aùoyént  nagé  entre  deux  eaues  dCcultemê^fîë  furent  tous  cou* 
uertzdeflelches.Ceux  qui eftoÿét  efcbaj3pezdes 013108  dë  leurs  ennemys , rencontreient 
vn  dangier  aufsi  grâd  pour  le  moins, afauoir  les  vagues  impetiieufes  de  la  nuiere  qui  les  en 
cloutirent.Cecôbat  donna  plus  grade alTeurarice  au  foyPorej qui  voyoit  tout  ce  myltere 
dubord  delà  riuiere.  Alcxâdredfefpoùfueudècôfeihtfouuàfinâkmentcelteruzcpour  de- 

ceuoirfôennemy.Entreîesislesîly  ënauoitvnepîus grade quelës autres, en  laquelle  y a.* 

uoit  vn  bois  propre  pour  drelfer  des  embufches.il  y auoit  àuf  si  vn  fofse  fort  profond  qui  n 
eftoit  pas  loing  du  bord, lequel  il  occupoiqfîë  ou  il  pouott  cacher  non  feulement  des  geans 
de  pied.mais  aufsi  des  hommes  à chenal.  Afin  donc  que  fes  epnemys  ne  seitaifent  point  les 
veux  fur  celle  opportunité  qu’il  auoit  trouuée/i  commanda  a Ptolomee  de  prendre  Iss  co* 

pagniesdegêsdecheual,^  leurfairelamonftreloingdeladitejsle.ôÇquencheuauchatîe 
longdela riuiereilzs’elcriffent, pour eftonner leurs ennémysjcomes  iîdeut  trauerierla  ri=* 

uiere  auec  tous  fes  gês  de  cheüai.Ptoïemee  vfa  de  cëfte  ruze  par  plufieurs  «ours , « par  ce 
- fi  q/  r/Mttofrtn  ai-mpi»  Firint  ostde a ceft  endroit,  par  lequel  il  rei . 


tout  à l’oppofitede  l armee de  ion  ennemy,ot  tesarcme» 

pauillon  comme  de  coutume, QC  tout  à propos  îom  V apf  ares!  cse  Sa  maS«1i!C^nc^^y^ 
eftoit  prefentdeuantles  yeuxdes  ennemys.Cepencâtily  auoit  vn  certain  Attaim,  eque  le 
reflembloit de ftature8£  de faee,2ë  principalement deloingjî luy fest ueftir ^ Pr°j^es 
billemens,côme  s’il  eut  efte  le  roytafip  que  par  cefte  roze  fes  ennemys  penl  ailent  quecetut 
le  roy  qui  fut  ordone  pour  garder  ce  riuage,&  qu  d ne  tatœte  de  P3  i lfc'ou^°' 
courc,de  pendant  que  Pore  s’amufoit  à empefcherkpaüage  a les  ennemys  dvn  ai  ^ 
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ilé.Aîexandrepaiïaladuieréparnaflèiles&baftcaux  en  vn  autre  endroitjoù  il  n’yauoir 
point  d’ennemys  fur  le  bord.Lors  Alexandre  feit  mettre  fes  gens  en  bataille*,!^  n’eut  point 
-fi  toft  fait ce!a,que les  nouueîies  uinrentau  roy  Pore,que le  colle  delà  riuiereoù  il  eftoit  pie 
sn  d’ennemysj&l  qu  il  luy  fallait  receuoir  le  choq.Lor s le  roy  Pore  meir  pour  Ton  suant  gar=» 
de  audeuantdefesennemyscentchairettes  & quatre  mille  hommes  de  cheual:  mais  il  ne 
peut  rien  faire  ce  tour  la, d’autant  qu’vne  forte  pîuye  eftoit  furuenue  qui  auoit  fait  les  chez 
rnins  ghiïàns,Ô£  par  cemoyê  les  cheuaux  ne  poooyenf  auancer,ô£  ©nne  pouoit  faire  à gtâd 
peine  remuer  les  chariotz  de  leur  place  j tant  eftoyenciîz  enfondrez  dedans  la  boue.  Del’ 
autre  colle  Alexandre  qui  auoit  Tes  gendarmez  à lalegiereenuahifl  hardiment  fon  enne- 
my  Leroy  Pore  donc  preft  a donner  la  batailleà  fes  aduerfaires,meitenfroft£  les  elephans, 
£>i  les  gens  de  pied.-S*:  les  archsers  fuyuoyent  apres.fonnans  les  bedons  ÔC  tabours  àf  eur  fa 
Çon,del  quelz  les  Indois  vfoyen  t en  lieu  de  trompettes  ÔC  cleronstmais  en<  ore  cen’eftoit  po 
int  cequi  les  efmouuofod’autant  que  défia  des  long  temps  ilzauoyent  les  oreilles  endurci 
es  lcdatains  l’image  d Hercules  qu’on  portoit  pour  enfeignedeuatu les  gens  de  pied,e« 
ftoit  le  plus  uif aiguillon  que  peuflenc  auoir  ceux  qui  alloyent  en  guerreifelîement  qu’dz  e/ 
fhmoyeot  vn  cas  digne  de  punition  fi  queîcun  abandonne»!  celle  enleigne  Les  JMacedont 
ens  s’ar  relier  en  tvn  peu  non  feulement  pour  le  regard  de  ces  faroufehes  ÔC  terribles  belles, 
mais  aufsi  pour  leroy  Pore.  Quand  ilz  regardoyentees  belles  de  loing  qui  elloyent  mife 
par  ordre  entre  voe  trouppe  de  gens  armez.iî  leur  fembloit  aduiz  que  ce  fulîcnt  des  tours: 
&-  le  roy  Pore  le  monftrok  beaucoup  plus  grâd,que!es  homes  ordinaires.Et  d’autant  fem- 
bloit  si  dire  plus  grand,qu’ii  eftoit  monte  fur  vne  grande  befte,qui  eftoit  eminente  par  de& 
fus  toutes  les  autfes:&  d’autant  que  celle  belle  eftoit  haute  par  deiïus  les  autres, amant  efto 
it  il  plus  vertueux  que  tous  ceux  de  fon  armee.AlnO  apres  qu’Alexandre  eut  cou  templéîe 
roy  P ore,&  i’armee  des  Indoss5ildift:Ie  voy  vn  dangier  refpondant  à moR  courage.i’ay  afai 
re à des  belles  ô£  hommes  uaillans.Parquoy  il  exhorta  les  capitaines, &'  les  meit  en  bon  or 
dretapres  cela  il  piqua  fon  chenal  iepremier5&f  meit  en  toute  l’armee  de  fes  ennemys.  Pore 
auec  bien  peu degens  vint  audeuancdefesennemys,faifant  piquer  les  elephans  pour  fer- 
uird’auantgardeafes  gens, Ces  belles  eftranges  apportèrent  grand  eftonnement,  de  leur 
cry  horrible  SC grincementdedentz  meit  en  defordrenon  feulement  ’escheuauXimaisauf 
ftleshomrnes.Pîulîeurs furent brifezde!eurspiedz:ô£enfaifircntauciîRS  de  leur  mufeau 
auec  leurs  armes,ôi  les  abandonnèrent  en  proye  à ceux  qui  eftoyent  deftus.  Hz  combattis 
têt  donc  allez  long  temps  en  doiite:tan?oftiîzfuyoyentleseîcphans,tantoftilz  les  afiaillo< 
yêt.La  plus  grand  partdu  tours  eftoitdefia  pallee  qu’ilz  combatoyenr  encore.  Finalemêt 
ilz  trouuerêc rnoyë  de coupper les  piedz des  elephâs  auec coignees,^ accrocher  leurs  log 
mufeauxde glaiues  courbez.Les elephâs fefentâs  ainO  griefuemêt  blelîez  setterêt partes 
rede  grade  anpetuofltê  ceux  çj  les  gouuemoyêutdlémêtqceuxqeftoyëtdelîliSjfe  trouue 
rëcdelïouz,SC  furet  bnfezÔC  accablezpar  leurs  propres  beftes.Le  roy  Porefuftabâdcnne 
de  fes  gës,d<!  de  tous  collez  fut  alîailly  à grâs  coups  de  flefehes.  Il  receuc  neufplayes  tât  de* 
uât  que  derrserejâtperdift  beaucoup  delbnfâg,en  forte  que  là  force  començottàiuy  dcfail 
lîr.iUiroitbiêdesflefches,maisilne  faifoitpasbeaucoupj&d’autrepart  fÔ  elephât  efeha- 
uffe  de  rage  n’eftât  point encoteaucunemêr  b!efse,feietroitfurieufemen[dedâsksrcngs, 
iufquesâcequefoûgoujerneurapperfoitle  roy  qui  perdoit  fon  fàg  de  tous  codez 
pouoit  plus  Lors  incita  celle  grade  belle  à fuyr:  Akxâdre  uoyât  celle  fuyte,po  ur  fuyuift  le 
roy  P ore  a grâs  coups  d’efperôs.Mais  fon  cheual  receut  rât  de  coups  deflefohes  qu’il  tomba 
par  terre:Ô£  par  cemoyê  le  cbangemëc  de  cheual  fut  caule  qu’il  nepeuft  at  teindre  fon  en  ne 
my  allez  a îemps.L’eiephât  au!  si  de  Pore  qui  auoit  eftéblelsèen  plufteurs  lieux, perdait  fa 
force.ainüla  fuyte  de  Pore  fuft  retardee,3£  elîât  a pied  fe  prefenta  hardymenr  à fes  ennemys 
en  celle  forte  Alexâdrele  côfuyuift,ôf  cognoiiTanr  l’obftinatio  de  Pore , cômanda  de  net 
pargner  pas  vn  de  ceux  qui  reflfteroyët  pkfches  dôc  voloyëtde  toutes  partz  cotre  Pore  et 
les  gës  de  pied, ÔQinalement  Pore  tôba  par  terre. Alexâdrele  feitdeipouiller  j penfât  qu’il 
fuft  mortpncônnënl  y en  eut  qui  a’approcherët  pour  luy  ofter  fo  baîec  rcr,et  luy  defpouiller 
fon  ueftemët  mais  fô  eîephâtfe  meit  en  auant  pour  le  côfti  tuer  gardeducorpsdefôtnaiftre 
dC  uint  aflaijlir  ceux  qui  ie  defpouilloyent:&  feit  tant  qu’il  le  leua  de  terre  alnfi  bielle  qu’il  e~ 
ftoit^îeremestfurfondos.Pourtanton  defcocha  flefehes  de  tous  collez  fur  luy,et  fuft  c 6 
treint  demeurer  là  fur  la  place.On  le  meit  (urvnchariot,&  fuft  apporte  à Alexâdre  le  quelle 

voyant 
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Voyant  Icuer  les  yeux, luy  dift  plus  efmeu  de  compafsion  beaucoup  qùedehaynetDeque! 
malheur  as  tu  eftefifoî,quede  vouloir  expérimenter  l’auenement  delà  guérre*apres  auoir 
entendu  le  bruyt  de  mes  ades  cheualeureux?  Pore  luy  refponditde  penfoye  quil  n yen  eut 
pas  vn  plus  fort  que  moy.lecognoifïoye  bien  mes  forces:mais  ie  n’auoye  pas  encore  eftàye 
les  tiennes.  L’yffue  de  la  guerre  ma  monftré  que  tu  eftois  le  plus  fort.Lc  roy  Alexandre  l’in/ 
terroga  de  rechef, difant:  Que  penfes  tu  quele  Vainqueur  doiuedeliberer  défaire?  Poreluy 
dir:ceqoeceiourteconfeiUe,auqud  tuas experimentêcombienla  félicité  dft  caduque.  Ce- 
lle admonition  qu’il  donna  à Alexandreluy  profita  plus  que  s’il  luy  eut  fait  quelque  reque^ 
fte.  Car  Alexandre  cognoiiïant  (a magnanimités  lahauteiïède  fort  courage  nullement 
esbraniée,nonpas  mefmepar  ce  grand  malheur  qui  luy  eftoit  aduenu,non  feulement  vfa 
de  mifericorde  enuers  luy, mais  luy  feit  vn  recueil  honnorable*  11  fuft  autant  foigneuxde  f a 
guerifoncommes’ileut  combatupourluy.Etcontrerefpoir&:opinionde  tousil  lereceut 
au  nombre  de  fe  plus  familiers  amys . Et  peu  de  temps  apres  il  luy  donna  vn  royaume  plus 
ample  déplus  grand  que  celuy  qu’il  tenoît.Âucuns  difentqueferoy  Porempnftrafes  thre^ 
fors  à Alexandre, & les  luy  bailla,&  feit  de  grans  prefens  à tous  fes  gens. 

Comment  Alexandre  apres  auoir 

vaincu  1 e roy  Pore, paruint  i ufques  aux  bornes  de 
Hercules  ÔC  de  Bacc.hus* 

A LexandretoutrefiouydVnevidoire fi  excellente, parîaquefièii  penfbit  queles  lu 
mitesdetout  i’orientluyeftoyentouuertz,delibera  d’entrer  plusauantdedansîe 
pays  dlndieauecgrand  appareil.Toutesfoisauant  que  partirdelàjîlleitbafiir  deux 
villesd'vme  deçà  ÔC  l’autre  delà  la  riuiere  qu’il  auoit  pafiee.  Apres  cela  il  marcha  plus 
outre  dedans  Indie.  Il  y auoit  là  auprès  des  foreft  z de  fort  longue  eftendue,5ë  fort  ’obfcure, 
ÔC  pleine  d’onbrages  acaufe  des  arbres  hauîz  ÔC  branchuzqui  font  dedans.  Alexandre  tro- 
uua  là  vn  air  bien  temperé, d’autant  que  l’ombre  appaifoit  l’ardeur  du  foleiîtety  auoi  tde  bel 
{es  fources  d’eaues  douces  ÔC  claires. Au  refte  il  y auoit  grand  nombre  de  ferpens,  qui  auo- 

Î'ent  les  efcaalles  reluyfantes  comme  or.  Le  venin  de  ces  ferpens  eftoit  fort  dangereux:  car 
a morfure  apporton  la  mort  foudaine:mais  les  gens  du  pays  enfdgnei  ent  le  remede.De  là 
ilvintau  royaume  du  Sophy,Iequellaifta  :ÔC  par  diuers  chemins  <X  deftroitz  dangereux  il 
paruint  finalement  aux  bornes  d’HercuIesÔÉ  deBacchus . Orc’eftoyentdes  fimulachres 
ti’onâf  ne  fuft  permis  à Hercules  ny  à Bacchus  de  palier  plus  outre . Alexandre  les  hon<v 
ra  ÔC  loua, & cela  fait, il auoit  délibéré  de  palier  plus  outre, s’il  n’en  eut  efté  deftourné,ÔC  fi 
on  ne  luy  eut  diffuadé  de  n’eftayer  ce  que  les  dieux  n’auoyent  ofe  entreprendre.  Non  ob> 
ftantil  printfonchemin uersîa  partiefeneftred’Indie5afçauoiruersSeptentrion:afin  qu’il 
ne  perds  fl  rien  de  ce  qu’d  auoit  délibéré  de  gaigner  en  ces  lieux  incogneux . Il  art;  ua  d onc 
en  une  région  afpre  Qc  monteufe,où  il  trouua  des  ferpens  grans  a merueilles,8£  des  rhino* 
cerotz.lluintaufsiàun  maretzoupaluz^oùil  n’y  auoit  point  d’eaue,mais  bien  grade  quart 
tite  de  ion  cz&'  io'eaux.EtenuoUÏantpalferparlà,uoicyfemonftra  unebefiede  nouueUë 
façonlaquelleauoitledozfaitcommeunefciCjdeüx  teftes, lune  formée  en  croifFant,fem- 
blabîe  au  cheual  d’eaue,&  ayant  la  poidrine  comme  un  crocodile;!  autre  telle  du  tour  fem 
blable  garnie  de  dentz  fort  dures.  Ce  môftre  tua  tout  d’un  coup  ÔC  bien  foudain  deux  hom 
mes  de  guerre.Et  ne  la  peufton  entamer  de  halebardes  rtede  biques: mais  finalement  ilz  la 
briferent  auec  des  marteauXjqui  ne  fuft  pas  fans  grand  peine.Or  Alexandre  partait  de  1 à}8C 
uintauxforeftz  les  plus  hautes  de  tout  le  pays  d’indie,  & apres  auoir  campe  auprès  d’une 
riuiere,les  fourrageurs  ÔC  ceux  qui  eftoyent  cômis  d’aller  coupper  de  bois  pourl’oft,furen£ 
enuoyezâieur charge,^ àleur retour  rapporterêr,qtnlzauoyêt ueufortirdes  boisde'grâs 
trouppeauxd’eîephans  qui  uenoyent  pour  afiaillir  le  camp.  Parquoy  le  roy  comandaaux 
fouldardzThefTaîoniciens  de  monter  à chcuafetmen.  r auèc  euxdestrayes:car  il  fçauoir  c| 
ces  môftres  de  belles  craignoyêt  le  grongnemêt  des  porceaux,5(  uouluc  qu’on  meit  ces  tru 
y es  au  deuât  des  elephâs.  Puis  apres  il  y auroit  d’autres  gês  de  cheual  pourtâs  Tances,^  tou 
tes  les  trompettes  fonnoyenr  en  fauantgarde.il  feit  aller  deuant  tous  les  gens  de  cheual,  ÔC 
feit  demeurer  au  camp  tous  les  gens  de  pied.  Luy  alloit  deuât  auec  le  roy  Pore  & la  gendar- 
merie^udtquecesbeftes  uenoyent  à grans  trouppe$,auans  le  groingesleue  à l’encontre 
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royent  dé  frapper  les  porceaux  pour  les  faire  dugrondefc 
kinu  en  àduint  il.car  ces  elephans  eftônhez  du  fon  des  tro 
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pèttes  fié  des  grohdemens  des  porceaux  s en  retournèrent 
aux  bois  d’où  ilz  eftoyent  ylîiiz.Le  lendemain  de  bon  mat 
iin  Alexandre  des  logea, & tira  fon  chemin  tiers  les  autres 
régions  d’îndie.ll  rencontra  vne  grande  pleine  dés  hbm» 
hie  s fié  fetnm  es  ueluz  par  tout  le  corps  corne  belles, n’aÿâs 
aùcunshabilIcmêsliireux,8éhaultzdeneufpiedz.On  l$s 
appelle  en  Indre  mangeurs  de  pOifion*  Car  ilz  ont  accou* 
llumélesriuieresôé  eftangs,6é  ne  uiüéntautré  choie  que 
depoifibncrüj&neboÿuentquédè  féaue.Èt  quand  quel* 
quesellrartgiers  les  vont  veoir, ilz  fe  plongent  dedans  les 
gourdz8é  creux prochainsdela mer.  le  larflè  icy  bealico/ 
up  de  bourdes  quon  à mesîé  esparmy  rbiftoire  dfAlexandre!e  grand:afçauoir  comment  il 
nint  a deux  arbres  confacrez  au  foleil  fié  à la  lüne,auxquelz  on  alloit  pour  auoir  des  ora  des 
— - &T  reuelationSjOuAlexandre  eut  reùelation  qu’.l  fera 

it  dominateur  de  tout  le  monde:toutesfois  qu?il  ne  re 
tourneroit  point  en  uié  en  fbn  paystee  quiâdtnnt.Car 
en  retournant  en  Macedoine  il  fut  empoifonne  en  la 
uille  de  Babylone,ou  il  mourut* 

De  T Indie  qui  elt  outre 

la  riuiere  de  Ganges. 

Ombien  que  celle  Indie  for  t merueilleufe* 
ment  fertile  fié  bien  cultiuee  , toutesfois  on 
trouueenicelleaufsibienqu’en  la  première 
^ beaucoup  de  defertz,plufieurs  fié  diuers  ho/ 

mes  fit  belles  fauuages,fié  ce  à caufe  delà  grand  chalé 
ur  qu’ils ont.Pline  reciredeshabitansde  celle  terre, 
qu’il 2 font  tellement  halez  de  l’ardeur  du  foleil  qu’ilz 
en  deuiennent  noirs, comme  aufsi  les  Ethiopicns,non  pas  que  la  chaleur  du  loi  eil  face  feu* 
Iementcela,maislafemencenoiredeces  hommes  les  fait  premièrement  noirs,  fié  puis  far* 
deur  du  foleil  y adioulledela  couleur  d’auantageLes  anciens  ont  forge  beaucoup  de  for- 
tes demonftreSjlefquelzon  trouueen  celle  region,ccmme  ilz  afferment.Entre  autres  So- 
lin  fié  Megallenes  difent  qu’en  diuerfes  montaignes  d’indie  il  y a des  gens  qui  ontlatello 


comme  vn  chien, 5é  abbayenc  commets  chiens/ans  pouoir  former  aucune  parolîe  hùmal 
ne, fié  pour  tous  ueflemens  ont  des  brayes  qui  leur  couurenc  les  (elfes  fié  les  parties  hon/ 
teufes.  Ceux  qui  habit ent  près  delà  fource de  Ganges,n’ont nu! befoing  d’ayde  pour  tuV 
uretcar  ilz  uiuent  de  l’odeur  des  pommes  fayuages.  Que  s’il  aduient  qu’rlz  ayenc  attiré  a 
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«ft  trouué  aucuns  de  ceux  cy  nicamp  d’Alexandre, D’auawage  nous  liions  qu’il  y a 
digues  gens  qui  n ont  qu  vn  oeil.Auciis  aufsiont  les  oreilles  û grâdesqqu’eîles  leur  viennes 

t ouchçf  iufques  aux  pieds, ÔC dot  m et  fur  1 ’vne  d’icel 
les,8£slzjes  ontfi  dures  qu’ilzen  airachêtdes  arbres» 
A ucôs  n ont  qu’vn  pied, mais  il  eli  0 large, que  quâd 
Hz  fe ueülent defendre  delà  grand  ardeur  du  foieil, 
ilz  fecouchent par  terre  le  ventre  delîuz,  ÔC  Te  font 
ombrage  deleur  pied.  Outre  plus  on  trouuepar  eierit 
q«’iiy  a vne  autre  nation  de  gens^qui  en  leur  ieund= 
fefont  blancz,8£ en uieillefle deutennent noirs.  On 
dit  aufsi  tjffil  y a vne  autre  forte  de  femmes, qui  cou* 
çoiuent  a cinq  ans  ,&  ne  viuent  pointplus  likutde 
huyt  ans.II  y en  a aucuns  qui  ont  les  yeux  ÔC  la  face  en. 
la  poidrine,au  deme  urantfans  teftéfe  outre  tous  ce 
ux  cy.qui  font  icy  nommez  il  y a aufsi  des  hommes 
pauuages  ayans  la  telle  d’vn  chier»  ,1e  corps  vdu,!e 
cry  horrible  ÔC  efpoucnrabte.Maîs  le  meilleur  fera  de 
parler  foubrement  de  toutes  ces  choies  ÔC  autres  q J 
on  recite  de  celle  région  d Indie,&  du  peuple  tiïçelie: 
pource  quenous  aurions  bien  befoing  déplus  grande  authorite  d’hiftonens , auant  o uon 
puilfe  tenir  ces  chofes  pour  uemables-Qn  dit  aufsi  qu’il  y a des  Pigméens,qui  ne  (ont‘  ; a; % 
is  en  repos  flnon  quand  les  grues  viennent  par  deçà,  contre  lefqueîies  ilzont  perpétuelle 

guerre.Or  ces  Pygmeens  fonE 
for  t péri  tes  gens  ÔC  habitent  en 
ï extrême  partie  des  montag- 
nes d’Indie:&  ont  un  bon  an. K/ 
leur  pays  eft  tousiours  verdp> 
yant.  Hz  n’ont  de  hauteur  que  27 
poulcesou  enuiron , qui  éft  la 
hauteur  de  une  coufpé?e:ce  non» 
Pygm  ée  Ogni  fie  coq  d ee.  Hz  b a « 
rallient conrre  les  grues  , lirÀiu 
» lz  fon  vainc uz.  On  dit  que 
ilz  ont  pour  leur  monture 
des  beliers  ou  montons  , des 
a^u  printemps  mettent  leur  armée  aux  champs,^  defeendent  con? 
r,Sf  rompent  les  ceufz,  ô£  tuent  les  petifz  gruautz , font  leur  voyage  en  trois 

moysrauîremennlzne  viendroyent  iamais  à bout  de  leurs  ennernys  pour  fa  trop  gran* 
demultitude  qu’y  pourroitcroiftre.Leurs  loges  font  faites  de  boue,  ÔC  des  plumes  ÔC  co- 


quilles 
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quilles  d’eufz  de  leurs  ennêmys.  Au  relié  puis  qu’il  eft  icy  mention  des  grues}noue  ditos  c* 
ia  nature  des  qUe  ies  hiftoriës  difent  d*icelles*ô£  de  leur  allée.  Quand  les  grues  prennent  leur  vol  pour 
grues,  partir  d’vn  côfentement,elles  volent  hâut  pour  ce  donner  gardé,elles  elifetit  Vne  guide  QC 
conduâeurjequel  elles  fuyuentifur  1 arriéré  garde  il  y en  a toufiours  qui  font  cômé  dépu- 
tées pour  crier, et  de  tenir  la  bande  en  bon  ordre, comme  fi  c’èftoÿent  capitaines  pour  exhor 
ter  les  autres,&  font  cela  les  vue  apres  les  autres.  Aüfsi  il  y en  a aucunes  qui  font  le  guet  de 
nuiëV.tenans  vne  petite  pierre  en  Tvn  de  leurs  pïed±,&  quand  elles  fontabbatues  de  trop 
grand  fommeifielles  Iafchênt  la  prife,&  la  pierre  tombant  faid  vn  bruid  qui  les  refueille , ôC 
les  admonefte  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes.  L es  autr  es  dorment  ayans  la  teftecachée  ioubs 
leurs  aes  les/e  repoufans  maintenant  fur  vn  pied.maintenant  fur  l’autre  Or  leur  condude 
ur  eft  Codant  le  col  monftre  aux  autres  ce  qu’elles  ontàfaire,lefquellesluy  obeyffenqôC  en 
s eigayantfont  vnîimalTon  II  eft  certain  que  quand  elles  ueulent  outre  paflèr  limer, elles 
s’en  Vont  premieremët  aux  deftroiisd’icelies  entre  deux  promontoires, afçauoir  Criume 
tope  & Carambindà  elles  fe  remphlTent  Sü  appefantifient  d u fablon  dC  grauier  de  la  mer,  a/ 
fin  que  le  vent  ne  les  pouffe  en  quelque  lieu  ou  elles  ne  veulent  pas  aller.ElIes  prennentauf 
fi  des  petites  pierres  en  bas,afin  que  les  hommes  nauigeans  foubz  elles, penfent  qu’il  pleut 
des  pierres, Or  eftans  venues  for  la  terre  ferme,elles  iettent  lefablon  hors  du  gofier.en  Von 
tant  elles  femettent  en  ordre  triangulaire^  comme  fe  faifsns  plaCepar  rimpetuofite  de  le 
urs  bec2  elles  fendent  i’air:que  fi  elles  vouloyët  repouflèr  l’air  de  droit  front,elle  ne  le  pour» 
royent  pas  faire  fi  atfeement.La  bande  en  voulât  s’ élargit  peu  à peu.Chafcun  aydedu  bec 
fa  copaigne  qui  va  deuant,&  quand  les  codudeurs  fon  las, elles  les  mettent  en  l’ arriéré  gar 
de.Semblabîemëton  dit  des  cicoignes,qu  on  ne  fait  point  encores  de  quel  fieu  elles  uj 
nent,ny  ou  elles  uont.T outesfois  cecy  eftbien  certain  qu’elles  uiennët  de  loing  comme  les 
gruestmais  dy  a ceftediffbence,qne les  cicoignes  viennent  en  efte,  &C  les  grues  en  hyuer. 
Quandelles  s’en  ueufenc  retourner, elles  s’aflembîent  en  un  certain  lieu,&  fe  tiennent  telle 
mët  côpagnie  qu’elles  n’en  abandonnent  pas  vne, fi  ellen’eft  prifê  aux  filletz, ou  tuée. Elles 
ont  vn  certain  iourprefix,  fi  c’eûoitvn©rdonnance  entre  eiles.NuI  les  veit  iamais  partiren 
bande  ou  crouppe  quand  elles  font  preftes  de  s’en  alîer.âf  neles  a on  iamais  ueu  uenir,ma= 
is bien efiâs venues. Et  leur  allée ôd  leur  venue  fefaid  de  nuicft.Et  quelques  chofe  quelles 
pafien  t outre  ou  viennent  deçà, neantmoins  on  ditqu’elles  n’a  rriuerent  iamais  en  lieuquc 
ce  foit  finon  de  nuidUI  y a vne  fort  grande  côpaignie  en  Afie,ou  elles  s’afîemblent,&  font 
vn  bruit  merueilleuxAinfi  quand  elles  font  ainsafiemblees,  elles  mettent  en  pieceiaderrie 
re  venue, ÔC  s’en  vont.On  a noté  cecy  qu’a  près  la  my  Aouft  ou  enuiron,on  ne  les  a point  là 
veues  fans  caufe.  Aucuns  difent  que  les  cicoignes  n’ont  point  de  langue.On  les  a en  fi  gran 
de  reuerence  & honneur  à caufe  quelles  mangent  les  ferpens.qu’en  Thefsalte  c’eft  vn  ci  i- 
me  capital  fi  on  les  tue:8£  celuy  qui  en  aura  occy  une/era  puny  comme  vn  meurtrier  eft  pu* 
ny  parles  loix.Les  cicoignes  retournent  au  nid  meftne  ou  elles  ont  efiéefclofes,&  nourrif- 
fent  leurs  peres  & meres  enleuruieillefse, 

J3  es  formies  dlndic» 

STrabo  allégué  Megaftcnes, lequel  a ainfi  eferit  des 
formies  d’indie:  Au  pays  des  Dafdes,quifont  le 
plus  grand  peuple  de  tous  les  Indois  qui  habitent 
aux  montaignesuî  y a vne  petite  montaigne  qui  a 
trois  mille  ftades  de  circuittau  deffoubz  de  laquel- 
le on  trouue  des  mines  d’or  que  les  formies  gardent , qui 
font  aufsi  grades  que  renardz.ôc:  fe  pouruoyent  de  mures 
d’vnegrandehafiiuete.Eilesfouyfsentdelaterreou  il  y a 
deror3laqueiie  elles  amafsem  à l’entrée  de  leurs  cachettes. 
Les  marchans  uiennentlà,  BC  emportent  fecrettement  ce 
quelles  ont  peu  amaffcr,&  en  fieu  de  eda  mmenedes  cha 
îrsjlefquelles  les  formies  s’amufent  à manger.  Aucuns  penfent  cecy  n eft  que  fable,  dC  en- 
tendent 
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houricux  comme  font  les  formies.Car  tout  ainfi  quesles  formies  amaflent  des  menuz  fa* 
tras  de  tous  caftez, & finalement  font  vn  grand  monceau:aufsi  les  ou  uriers  des  mines  d’or 
font  de  gros  monceaux  de  la  matière  qu’ilz  ont  tirédeterre.Maisie  laiffececyenla  liberté 
«Tvn  chafc«n:6C  on  en  penfera  ce  qu’on  voudra,ou  que  foie  uertte  couucrte  d’yne  table, ou 
que  ce  foit  vne  chofe  forgée  a plaifîr. 

Des  finges  & chiens  d’Ind  ic. 

AVpresdesmontaignes  Emodiennes,iI  yavnefort  grSde 
foreft  pleine  de  marmotzô^  de  finges.Quelques  fois  les 
Macédoniens  paflàns  par  là  apperceurenc  vne  grande 
bandede  ces  beftes  auprès  de  quelques  petite  montai* 
gnes  ouueîtes,&penfans  quecefüftvne  armeede  gênez  preftz 
a donner  la  bataille  (car  ce  beftial  là  approuche  aucunement  du 
naturel  des  hommes, comme  les  elephànsaufsi)  fe  metrent  au(s® 
en  ordre  pour  les  eombatretee  qu’il  euftent  fair,fi  leshabitansdu 
pays  n’euftent  remonftré  a Alexandre  que  c’eftoyent  des  guenos 
finges  &marmotz qui s’eftoyent ainfi  affemblez  par  bandes  ÔC 
trouppesjflftafchoyentafaire  toutcequ’ilz  voyoyent  faire:  par- 
ce moyen  cefte  bataille  fuftacheuee  par  grandes  rifees.Or  uotcy 
la  façon  comment  on  prend  les  finges  ÔC  guenons.Leschaftèurs 
mettent  des  bafsins  pleins  d’eaue  deuant  leurs  yeux,d£  fe  frottent  les  yeux  de  cefte  eaue , ôC 
tantoft  apres  mettant  duglux  en  lieu  de  l’eaue.  Ces  beftes  (comme  elles  contre  font  tout  ce 
quelles  voyent  faire)  voyans  cela  defeendent  tout  fpudain  des  arbres,  ôC  fe  frottent  8£lc 
nez  ÔC  la  bouche  ÔC  Iesyeux  de  ce  glux,&  ainfi  ont  la  veue  empefchee,&  put»  après  il  eft  bi 
en  facile  de  les  prendre,voire  toutes  usfues.D’auanta  ne  il  y a une  autre  façon  de  prendre  les 
finges.Les  chafteurs  chauffent  des  brayes  deuant  elles,ô£  ainfi  s’en  vont  laiffàns  là  d’autres 

brayes  vellues  ÔC  frot  tees  de  gîux  par  de/ 
dans.  Les  finges  ÔC  guenons  uiennent  puis 
apres enîaplace,&empoignent  ces  brayes 
defquelles  ilz  s’empeftrent  tellement  les  pi 
edzôC les fefies qu’elles  ne.peuuenc  pas  eli 
capperla  maindeschafleurs.  Outrepîusiî 
y a des  chiens  fi  cruelz  ÔC  hardiz  , que  deux 
d’iceuxoufencbien  affaiflir  un  lyon  , ÔC  le 
mordent  fi  ferre  qu’il  ne  fe  peut  nullement 
de  faire  d’eux.  Il  y eut  vn  de  fes  chiens  qui  en 
la  prefence  d’Alexandre  le  grand  combatift 
contre  vn  lyon,&'  deuant  tous  ceulx  qui  re= 
gardoyentcepaffetempSjilne  uouluft  iamaislafcherfa  prife,qu’iî  ne  fuft  du  tout  defeirç 
par  pièces.  Alexandre  luy  feit  honneur  apres  fa  mprtrcar  il  baftift  vne  ville  laquelle  if  dedi^ 
aunomdsceluy. 

Delà  peninfulc  dorxeft  à dire  lieu 

prefquede  tous  couftez  enuironné  d’eaues,&f  quafi 
reduyten  Isle. 

t i 

CE  lieu  prefque  reduyten  Isle  eftoommefisle  d’or,  a caufè  qu’il  eft  abondant  en  or* 
pierres  precieufes  &c  diuerfes  fortes  d’efpiceries.-On  dit  que  les  arbres  font  là  touf/ 
fours  en  flceur,â£  que  dedans  la  fleur  i!  y a du  fuit.  Celieu  eft  auiourdhuy  appel- 
le Malaccha,&il  y a des  foires  riches  8£  excellentes.  Les  Lufitantens  nous  en  ap* 
portent  auiourdhuy  grand  quantité  d’efpices:non  pas  que  toutes  ces  efpices  y croy  ffêr,veu 
que  ceftelndie  ne  rapporte  quafi  autre  efpice  que  du  poyure;  mais  les  autresjComm?  le 

clouxdg 


/ 


L ufitdnîe  c efi 
Portugal 


i3©2  De  la  Cofmographie 

cloude  girofle,le  cynamomon,la  candie,  & la  noix  mufeade  delà  couuerture d’icelle, vlenft 
nentdes  isles  longtaines,d’oùles  Indois  les  apportent  Pour  les  apporter  ilz  ont  des  nauû 
res  ou  gallions^où  il  n y a nulz  ferremens,mais  font  feulement  faites  des  feuilles  de  palmes: 
les  voiles  d’icelles  font  rondz,lefqueIz  aufsi  font  compofez  d’ofieres  de  palmes.  Ceftefa/ 
çon  de  nauires  eft  appellee  Iunque,8>£  ne  les  peut  on  mener  que  par  vn  certain  vent  qui 
leur  eft  propice. 

De  la  Région  nommée  Sina . 

E la  région  des  Sinares  te  n’en  trouuerien  par  efcrftes  hiftofres  BC  cofmographi/ 
, es  anciennes, finon  qu’ilzla  conftituent  comme  le  limite  oriental  des  terresco- 

^neues.Mais  comme  ainfifoitquauiourdhuyrorientfdittnieuxcogneu&vifîa 
-fi— S té  qu’il  n’a  pas  efté  anciennement',  & principalemerttfüHacouftedelamerlndi- 
que.la  curiofité  des  hommes  eft  paruenuenon  feulement  jiufques  à çefte  région  des  Ssna- 
res,tnais  aufsi  iufques  aux  extremitez  d’Indie  : comme  nous  monftrérons  taucoft  apres  en 
lanouuellelndie.  F 

LANOVVELL  E I N- 

diedelon  qu  elle  a elle  cogneue 

& cerchée  de  noftre  temps* 

e 

N fait  deux  voyages  de  mer  d’Europe  en  Indie.LVne  eft  de  Hefpaigne  par  la  co* 
| lie  d’Afrique  Qc  d Ethiopieiufquesen  Arabie  en  la  ville  d’Aden, & de  là  iufques 
/al  isle  d’Orme,&  depuis  Orme  iufques  en  la  ville  deCambaye,&  depuis  celle 
— ville  iufques  a Calicuth.Or  la  ville  de  Cambay  e eft  vne  ville  piaffante  & riche  lî- 

tuee  fur  la  riuiere  d’Iode,8C  abondante  en  toutes  fortes  de  bledz.On  rrouueen  celle  terre  li 
diuerles  fortes  d’onguen  tz,&:  on  y recueille  le  cotton . Le  roy  de  Lufitanie  print  celle  ville 
par  force,&  feit  baftir  près  d’icelle  vn  chaft eau  bien  fort.  Le  Turc  fuft  grandement  marrv 
de  cela,&  feit  apprefter  vne  grande  armée  fur  m er  en  Arabie  pour  chafler  les  Lufiraniens  d ’ 
Indie.Or  il  ordonna  pour  chef  & condudeur  de  cefté  armee  vn  certain  Bafchaz  gouuerne 
ur  du  grand  Cayre,nomme  Soliman , qui  eftoit  bon  capitaine  de  guerre.»  auoit  en  fa  com- 
pagnie uingt  mille  hommes  de  guerre  fans  les  nautonniers  & cannoniers  qui  eftoyent  en 
nombre  4.mille.  Celte  armee  fuft  drelîee  en  Sueze,qui  eft  vnhaure  fur  la  mer  rouge  &ce 
fuft  l’an  de  falut  1538.8e  ledit  Bafchaz  arriua  premierementa  la  utile  d’Aden, & là  ayant  fiche 
fes  autres  enuoya  lettres  aufeigneur  d ’Aden,parlefquelles  il  luy  mandoit  qu’il  s’en  allaft  en 
pour  en  challer  horsleroy  dePortugal.Le  roy  d’Aden  qui  payoit  tribut  au  roy  dePortugal 
fuft  bien  i oyeuxde  ces  lettres, 8e  ofrrift  dC  fon  bien  ÔC  fa  perfone  a vn  fl  grand  feigneur 
pria  Soliman  le  Bafchazdefortir  de  fa  nauire,&  deueniruoirla  uillejaquelleiltrouueroit 
a fon  commandement, ôe  en  laquelle  il  feroit  traitefelon  fa  dignite.Mais  leBafchaz  l’attira 
a foy,8ele  feit  fort»  hors  de  fa  uille,8£  l’abufa  par  grande  trahifon,8e  quand  il  l’eut  en  fes 
mains  îllefeit  pendre  au  trauerfantdumatzde!anauireouiIeftoit,8e  auec  luy  quatre  des 

plusgransfe/gneursduroyaumed’Aden3deelairantqueIeTurcIuyauoitdonneceftechar 

ge  d autant  que  ceux  d’Aden  non  feulement  auoyent  fait  alliance  auec  les  Portugalois  ou 

Lufst3mens,mais  aufsi  leur  payoyenttribunlequel  peuple  auoitdelibere  de  chalTer  du  to/ 
uthors  d Indie.Apreslemortdecepoureroyla  vilIed’Aden fuft  mife en  pillage  8C  exoo, 
fee  a la  boucherie  fans  que  nul  tdïftaft.  Le  Baf chaz  fortan  t de  là, y lailîa  deux  mille  hom« 
mes  de  guerre  en  garnifon.Etpuisuintiufquesàîa  uilIedeDion,  laquelle  les  Portugalois 
tenoyent, et fonarmeecreut grandement  tantparmer  quepar  terre, peureequ’ilz  y uinrêc 
des  i urcs  detouscouftez.etenbienpeudetempsfeirentvn  grand  amas  de  terre  quifem- 
mort  une  petite  montaigne,etpetit  a petit  approchèrent  cegrand  monceau!  delà  uilleetdu 
f ofse  du  chafteau  et  fe  tenoyent  derrière  fans  pouoir  eftre  aucunement  endommagez.  Ou* 

- treplus 
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trepïus  iïz dreffercnt  unrampar  fort  large, duquel  ilzbattoyent  le  cha fléau  de  tousco 
jftez:&  esbrarikrentles  tours  ÔC  murailles:mais  ilz  furent  recueillizde  mefme  ÔC  repoulies 
honteufement,tèllemen t quilz  furent  à la  fin  contreintz  d e fe  retirer . Or  Dion  eft  la  plu* 
forte  ville  de  Cambaye.  Au  refte  CambayeeftOtüee  lur  la  cofte  de  Guzerat,&  grandement 
peuplee,&eft  la  plus  excellente  ville  prefque  de  toutes  les  villes  d’indie.  ht  pour  celte  ca«- 
fe  eft  apoellee  le  Cayre  d'Indietelle  eft  enuironnee  de  belles  murailles  ÔC-  fortes , ex  elt  gar- 
nie  dedans  de  beaux  edifices.Le  Souldan  d’icelle  tient  la  fede  de  Mahommet.Les  habitai» 
d’icelle  font  couftumier  ement  nu  dz,8<  n’ont  couuerture  aucune  fur  eux  linon  l ur  «es  par- 
ties honteufes,ÔÉ  portent  en  la  telle  des  mantes  velues  de  couleur  rouge.  Le  bouldan  d scel 
le  meine  en  guerre  2 o.  mille  hommes  de  cheual.  Il  tient  vne  court  fort  ma  gnih  que.  L e ma* 
tinàfonleuer  on  oytrefonner  trompettes  &tabours,& loueurs d’inftrumensauec  granue 
knelodie.  Auantluyenfontilzquandilveutprendrefonrepas.  Il  y a un  autre  royaume 
prochain  à ceftuy  cy, qui  eft  le  royaume  de  Iogue, lequel  eft  de  grande  eftendue  . bn  ce  roy= 
aume  les  hommes  commencent  à noircir  ÔC  à eftre  bruslez  de  la  granae  ardeur  du  foled,u- 
ious  portent  des  braflèlez  d’or  ÔC  bagues  eftoflees  de  toutes  fortes  de  pierres  preaeuies. 
Leur  territoire  n’eft  pas  grandement  fer  tile,8£  pourtant  les  viures  y font  chers.  Le  pays  cri 
rude.pource  qu'il  eft  montueux.Les  baftimens  font  de  petite  valeur  A la  demeure  y elt  mal 
plaifante.il  y a encore  vne  autre  royaume, nomme  Delçhan,a  caufe  delà  utile  capitale  a 
luvCcftc  ville  de  Delchan  eft  fort  belle, d:  abondante  prefque  de  toutes  choies.  Leroy  a 
une  grande  pompe  ÔC  magnificence.  Les  feruiteurs  de  fa  maifon  portent  au  bout  de. eus 
foliers  des  rubiz,dyamans  ÔC  autres  pierres  riches  ÔC  precieufes.  Et  par  cela  ont  peut 
kmentpenferquelIesbaguesilzportentenbtaireleziK  aneaux,  veu i qu 
honneur  aleurs  pied  z.  llya  une  montaigne  en  ce  royaume,  de  laquelle  on  dit  qqoptitc 

lesdyamans.  > 

De  la  pierre  precieule 

appelléeDyamant. 

LE  Dvamant  croift  es  mines  d’indie, d’Ethiopie, d’ArabiCjde  MacedotneSf  de  Cys 

ore  ÔC  principalement  es  mines  d’or.  Celuydlndieeft  plus  reluyfanc  que  tous  au- 
tres^ celuy  qui  tire  fur  la  coleur  du  fer, eft  appelle  fiderite.  Et  bienfouuent  n re- 
femble  de  coleur  au  cryftal.Car  il  a uoluntiers  la  coleur  blanche.mais  en  dune  il  eft 
bien  different  du  cryftaltcar  le  dyamanc  eft  fi  dur,que  0 on  le  met  fur  une  enclum  qu  on 

le frap pe  d^un  ma r tea u de  fer, plus  toft  f enclume  & le  marteau  feront  br.Lz  qu’on  le  pmfie 

Lectrcen  pièces  Et  non  feulement  il  rêpouffe  les  coups  de  martcau:maisaufsi  il  refifte  au 

feu»  ÔC  tât  s*eiifout  que  le  feu  le  puifte  faire  fondre,que  mefme  il  ne  l e peut  ejchaqter,û  nous 


ta  rompre*  fi  noa  le  met  parmy  du  plomb  - ---  „ - 

fe  brife.Toutesfoisti  n’y  a pas  ft  grande  durte  en  tous  dtamans.  Car  on  P'“'a“'z  î*1*^ 

ment  brifer  à coup  celluy  de  Cyprea;  ldiderite.lequel  on  appelle  autrement  1 

perceon  d’un  autre dyamant.Ôr  le  dyamant  acefte  ptoçnete.qu  .1  “ 

le  rend  fans  efficace.Pottr  cefie  caufe  les  roys  font  defire  grandement  A aeft^oahoms  en 
grande  ellimation.  Le  mont  d’indie  duquel  on  tire  les  dyamans,eft  enut- 
tonné  deious  coftezde  bonnes  SC  fortes  muraillesA  y 3 
toufiours  bonne  garnifon  pour 

k8*d«.  , Des 


JL&  âuric  G.iv 
dÿmant* 
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Des  royaumes  de  Narfingùe 

&de  Canohor.  O 


e roy  de  Narfingùe  rurmôntétous  les  autrës  roys  de  ce  pays  U enricheffes  fir  dn. 
tmnationi  & la  ville  royale  ôC  capitalede  tout  Ion  pays  reiièmblc  à la  ville  ùc  Milan 
cnfituâtiort&beautejfinonqu’eileeftenvnh'eunlusniwh,.,,.  r '3™ 


“ ****  f.  «on  qu’Sle  eften  vn 

I .. . ij.ne.caril  «dorele  diable  mefme  ne  plusne  moins  que  faille  roydeCalicuih  Voicv  la 
façon  comme, us  acoùBrem  les  habitans  dupays . Les  plus  riches  porrent  Vn  faveouhoc 
queton  aiTez  court,&  s’accoufircnt  la  teftede  tolopans Sla  façon  d«  TW  JfÆî ï r°î' 


Mdü  wu»  UU  pays . ues  plus  riches  porrent  vn  fayeou  hoc- 

lïSÎZS 

ce  ttom  âf  dcfi  US  celle  robbe  il  porte  yn  manteau  co  uuert  & en  richy  de  péri  tes  feutres  Jo  t 

fcnj  eu  de  brodure  il  y a tout  a l’entour  de  riches  bagues  QC  afficquetz  de  tomes fort  «.Son* 

V,U-a€f  ^ ,me  d e fi  gfând  p;,s>5u  £ vaut  bien  vne  des  bonnes  villes  de  par  deçà.  Etcda 
ei  « caufe des  pierres  precieufes,faphi^  ^"5 

les  cîi  richement  barde  dC  caparafTonne  en  magnificence  plus  que  royale  Le  territoire  d e 

Narfinguen  apportenevinnebled  ny  aucune  forte  des  fru  tz/inon  citrons  frcocour- 

“ 1 7 aes . Les  habitans  ne  mangent  pointde  paimmais  un 

ent  de  riz, chair  & poiflon , &<  de  nçix  queporte  celle 

région.  La  on  commence  à trouuer  du  poyure, graine 

de  paradiZjla  cafle,zingembre,miïabolans,&  plusieurs 

autres  drogues  precieufes.  Or  quant  à la  mile  de  Cano» 

norceftuneexcenente&fQrtbelleuilîe.Leroyd’icelle 
atfC5&:inD eftre  UÜle  ü y 3 ün  P°rtoù  on  am€nc 

tmnil  TX  df  Perfe;  m/is  la  £abel,e  d“€UX  eft  par 
trop  excefsiue.Les  gens  dupays  uiuentde  riz  en  lieu  de 

pam  de chatrs et poifibns^ommeaursifontles  habitans 

de  Narfingùe.  En  guerre  ilz  ufentd’efpées  &glaiues, 
Pprtent  des  rondeïies,t!zs  aydemdarcz,d’halebar- 
maintenantaufsi  ilz  ont  de  Tartille 
r e.Uz  cheminent  tout  nudz,excepré  qu  ilz  ont  les  par. 
oes  bonteu  es  cachées; ilz  ont  la  telle  defcouuertefi. 
oon  quand  » z uont  enguerredors  ilz  portent  un  chap, 

™ “T  ro»ge^quel  ilz  mettent  en 

double,^!  entoreillentd  un  rubin . ilz  ne  ferment  ne 


dt 


& 


de  cheuaux  ne  muïetz  ny  aiihes • cTutd’m  tubin  * «znefefenientm 

iI20ntdeselephans.il  yauneaùtrebcIlf-a^0!-nH<ie.th3reaUX0udr0macia,reslSeulen,cnl 

mée  B ifi  n a ga  n Elle  cft  aU  ?>’aumc  deNariingue.norr 

teciica  huyt  mille  pas  de  ci  r eu  vf,  1 a .ni'...,..-  a ’ <i  ‘ avenir  une  mon  ta  igné  penchât] 

tes  fortes  de  mardiandifes.  Lere'rritoirey  elï ît V fende^”  foires>ol’on  3PPof  [e  tou 
pourcontenterrapDetîtde!hninm<.  a^  ^*ert f^&°ny  trouue  de  toutes  chofes 

propres  pour  la  chaPffetantdebeftesnoirefqulfau!!aoerau’d0nneChampS!’-Cb0,S/luS 

quec’eflun  paradizrerreftr*»  r « » L1  * ua§cs»qu d yaence  payslA^ondiroii 
couDdemrlHnmi/'  Let°y°f«psys  . grande  puKIanceiil  a beau, 
coup  aenuUehommes  armez  en  la  compagnie, qui  font  ordinal. 

rement  députez  pour  fa  garde.  ï I mene  aufsi  en 

guerre  4©o„elephans. 

Conv 
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Gomment  on  duyt  les  elepha  ns  a la 

guerre  en  Indie, 


l)9f 


’efephant  eft  vne  be 

fie  for  docile, & ap« 
proche  tore  des  fens 
humains, SrT  furmon 
fc  en  force  toutes  les  autres 
beftes.  Quand  ks  Indiens 
. ueuienr  aller  en  guerre  ils 
4 À ! môttentdebaftzlurles  ele/ 

I phanajefquelzslzianglent 
) pardeftouzleuêtrededeux 
J chaynes  4efer,&defius  tel- 
*1  ditzbaftzily  adesmaifon» 
,*  nettes  ça  là,oufi  on  ayme 
5 mieux diredestours  ougrof 
| fes  cages  de  bois.Ilz  leur  ac- 

!PIIiF;t>BIWC»jii!lij  i.ij  i.j.  i L ~'T"  ~ • - -•  • D 

tachent  an  col  ie  ne  fay  qu’elles  membrures  efpefies  de  la  moitié  d’vne  paulme.  H entre  trois 
hommes en  chafcune  cage, entre  les  deux  cagesilyavnlndoisfurledoZjqui  parle  alabe* 
fte  comme  fi  elle  auoit  ration  ÔC  entendemenricar  dles  entendent  le  langage  du  pays,ô£  onc 
bienîfouuenancedes  plaifirs  qu’on  leur  fait,  il  eft  bien  certain  qu’ri  n’y  a belle  quelconque 
qui  approche  plus  près  des  fens  histrtainsquerekphâtjfi  en  regarde  1 amour, le  dehr  de  gl.oi 
re,vnefyncericé  frondeur, la  prudence  & autres  fembîables  laçons  de  faire, lefqueries  cha 
fesles  autres  beftes  n’ont  pont.  Il  y a parce  moyen  fept  homes  qui  montent  (ut  vn  eiephanc 
en  guerre,eftans  armez  de  corfeIerz,portans  arez^piques,  iauelines , halebardes,efpees  5C 
pauois.LemufeauderelephâteH  batdéde  fer: on  luy  attache  un  gl'aiuedefga.innedelalon 
gueur  de  deux  coudees,8t  S srge  dC  efpes  d’vne  paulme  d’homme  voila  comment  tlz  ,onc 
equippezquandiîz  veulent  encrer  en  bataille.  Le  gouuerneurdelabeftea  des  motz  proa 
près,  par  lefquelz  elle  entend  quand  il  faut  marcher  êuant,&:  quand  il  faut  reculer  Quand  il 
dit,frappe,elleobeyif:  quand  il  luy  commande  de  ne  toucher  point, élis  le  faiubrief  die  fait: 

tout cequ’iiîuy  commande,'^  raccoî'npIitaufsibsenqueOeHeauoitfensÔ^  raifon.  Mds 

quand  il  adulent  queîeselcphans  ontveu  du  feu  deuant  leur  mufeaiylz  s eftonnêt  fi  fort 
que  rien  ne  les  peut  etnpefcher  de  s’enfuyr,3tr  nepeut  on  tant  faire  qu  on  les  reduyte  à leur 
premier  chemin.Car cepeuplca  vne  merueilîeufemdüftrie  d’allumer  des  feux  toutesfois 
«quantes  qu’il  ieurfemble  bon  pour  cftonner  ces  grandes  belles. Hz  craignent  fi  fort  ie  le n 
qu’il  ny  a rien  deqooy  on  les  puilleplus  efpouanter.  Er  pour  celle  eau;  e apres  qu  riz  onc 
veu  le  feu, «îzs’enfuyenthrriliuemenr.  Aucuns  penfent  que  les  elepha  ns  n ont  point  de  loin 
tes  auxiambes,ôi'  pourcefteratfonne  peuuent  plier  leiarret:3£  toutesfûis  les  autres  dhent 
bien  le  cotraire.Car  Hz  ont  des  ioincures  comme  les  autres  beftes:mais  c eft  au  plus  bas  des 
jambes. Les  femelles  beaucoup  plus  cruelles  que  les  masles,&  ont  puifiance  plus  grande  a 
porter  chargespluspefantesteliefontfati/es  quelque  fois  de  fureur, & couvent  comme  en/ 
rage  es.  Ces  belles  font  plus  grandes  que  trois  beufHesjÔÊ  ont  le  poil  prefque  iembb  ble,!es 
, eux  comme  les  porceaux, le  muieaufordongySdpariceluyboiuentâL  mangent:  riz  onc 
agueulepresdugoufier,nonguiercsdifîerentede  celuy  d un  porceau*  Leur  nui. eau  on 
Ions 

*4  * . 

tachces  enîamachoered’enhaut:8£onde$ores!lles  deqûelq . . ~ 

deux  palmes.  lîz  ont  les  ptedzrondz  comme  treochoers  qu’on  mer  furtabîe,  oC  cinq  on* 
gles  a l’en*our  larges  comme  vne  huyftre*  Iîz  ontla  queue  comme  beuffle  longue  de  trois 
paulmes,,8d  le  poil  cîalrfemé.  Aucuns  afferment  qu’il,  y a aucuns  elephantz  hatitz  de  leize 
paulmes.lîzmarchenrtour  bellement  : pour  celle  caufe  ceux  qui  n ont  point  acouftume 
c’allerdefîus^feprennentauomirneplusn&momsque  ceux  qui  nont  pom^couitume 


l 
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îa  marine  me  les  uagues  d iceîîes3S^  ne  fe  peuuent  tenir  deflus.C’eft  vn  grand  plaiiîr de  mon 
terfurlesieunes^ar  ilzamblent  comme  haquenees  outraquènars.  Quand  on  veut  mon/ 
fer  fur  celle  befte.elle  s abaiflè,6f  de  fôn  propre  gré  donne  auantagede  monter  : toutesfofc 

nn,w  LqUe  Ceiüy  qUI  ®on,te/0,t  a5?d!  Par  quelque  autre  homme  On  ne  les  bride 
go  nt,&  on  ne  leur  met  licol  a l entour  du  col:  mais  elles  cheminent  aÿans  la  tefte  a deliurc. 

n «f .Sir qU  ° on^gu,e/es  de  P011  po«r  fecourir.hiefme  elles  ne  peuuent  chaflèr  de  la 

5“ “ Jf/pî?u(ch“  eur  fontennuyCcarceftegrand  piece  de  chair  fent  bien  ceftefafcfaé 

nf/cerrh^  P e^m?1S  dhS  on^a  l’odeur  d’icelle  femond  les  moufehes  a les  ue 

foeiani!f/f^ar?iUOy  5pr?S-u  d,?£e  fe”tentcouuercees  dc  moufehes , elles  fe  rident,  ÔC  e, 
«reignen  t fi  fort  les  moufehes  qu  elles  les  tuent , &C  cela  leur  fert  de  queue,de  crain  ÔC  dé 


Du  Rhinocéros 

è " — ' 


Itufàbut  en 
treleRbinoce 
rotgr  I*  eles 
phàtit. 


O N crouueainsi  en  ces  terres  celte  befteappelleRhfnocèh^ès  îièuxmefmes  oudti 

leohanr^commp  4ef^e^C^me^,tP^nc^c^  naturellement ennemys  a fe- 

Iephanr,comme  eft  aufsi  le  drapon  qui  fait  le  guet  pour  luv  courir  fus.Les  Roma 

ins  pour  cefte  caufe  ont  drefsedesfpedacles,mettans  ces  deux  belles, P vne  con- 
tre i- autre  pour  auoi rie  pafletêp.deleur  combat.  Or  le  Rhinocerot  a deux  come^vne 
gænÛC  T°5uejc°fme ilortant  des  nareaux,*  eü  dure  comméfer:P  autre  fe  môfiré 
e^S5f?JIre  îî  oeux  e[pau,es}e,Ien,eft guieres  grande, mais  eîî  eeft  bien  forte.  Q_uanl 
elle  veut  ïiurerl  affamai  elephant,elleaiguyfefa  corne  contre  des  pierres, ô£  cercbe  prin* 

cntamT/fr alandXTf*  trapf  e^fachant  <3«e  c cft  le  heu  qu’elle  peut  plus  facilement 
^oaud  elle  l a frappe  de  üioIence,elle  fait  vneouuerture  comme  fi  c*  effort  dVri 

glarne.  Aucuns  ddentqueleRhî'nocerotn  cft  pasdu  toutfi  grand  querdephàiî£:mais  So/ 

lin  ekmpcm  le  moins  il  eff  bien  aufsi  long.neantmoins  qu’il  eftplus  court  de  ïambes.  Vci 
cy  onc  la  gçon  comment  cesdeux  beftes  entrent  en  combat,  armees  de  leur  armeesnà 
tard  es  Le  Rhmccerct  Vient  aflaillir  fon  ennemy  de  la  cei  rte  çu’il  a fur  îesnarines  &L  î’eîei 
piimi  ae  les  gratis  dcmzjlelqudles  ildefchire  la  peau  du  Rhincceror,  quelque  duré  jtàu 


Vniycrfdie^iurc  V 


iwe&couuertedecoquesqu’ellefoit,voiïefid8ffkiieaperccr,qu’a  grand  peine  peut  elle 
eftreentameed’vncoupledeflefche;maisrelephantenuient  fi  bien  a bout  qu’il  le  renuer*  « 
Ce  par  terre.De  l’autre  coufté,!e Rhinoccrot  vient  affàillir  fbn  ennemy  de  la  p ointe  de  Tes  na 
reaux,&leblefïeenla  plus  molle  parue  qu’il  ayt  fur  fon  corps, afauoir  le  uentre,  uoireen 
relie  forte  que  fi  l’elephant  ne  I e preuicnt,il  luy  tait  rendre  fi  grande  effufion  de  fang,  que  la 
force  luy  defaut.^an  de  f alut  1 51.fi:  premier  iour  de  May  fuft  apporte  d’Indie  vn  Rhinocerc  t 
tout  utfau  roy  de  Portugal  Emanuel,de  couleur  de  bouyz,&  comme  marqueté  par  deiius 
eftant  couuert  d t taiz,ou  coquilles  en  façon  de  pauoys  ou  boucliers, de  la  grandeur  d’ vn  e- 
lephanSjtoutesfois  plus  court  de  ïambes, & arme  de  tou  s collez.  Il auoitvne  corne  asgueet 
forte  fur  les  nareaux,laquelle  il  aiguyfe,comme  nous  auons  remonftre , quand  il  fe  prépara 
au  combat.Toute  celle  bayne  ne  procédé  d’ailleurs  fi  non  àcaufedes  meilleurs  ÔC  plusgras 
pafturages, comme  aucuns  efcriuêtjlefqueîz  i’vn  tafehed  ofter  al  autre.L  an  de  gra^Ç 
le  roy  Emanuel  bailla  le  paffe  temps  d Vn  dephant  contre  ion  Rhinocerot  enla  uilR  d 4 V ly  l 
bone,  qui  fuft  vn  fpedlacle  digne  d’admiration,&  auquel  l’elephant  fuft  vaincu. 


a donne  puifi  ancederendre  à vn  ebafeun  ce  qui  iuvaD-«t>fe<fe  uu* 
partient,afauoir  recompenfe  digne  des  bien  faftz&for«acKfl7. 

, i z.IIz  ont  appelle  ce  diabieDeumeîôÉ  appellent  !e  grand 

‘ Dieu  Tsmerani  .Le  roy  a l’image  de  ce  Deumo  en  loora 
tosre  laquelle  eft  alise  fur  vne  chaire,  dC  a une  eorcnneiur 
la  telle  semblable  à celle  des  Papes  de  Rome  - Mais  il  y a 
cecv  d’auantage  en  la  coronne  de  ce  di3ble,qu’elle  a qua« 
tre  cornes, deux  d’vn  coûéôt deuxdel’autredtemce  dis/ 
bîe  a la  gueule  ouuerte, et  monftre  quatredentujil  a lenez 
diforme.les  yeux  faroufches,ôi:  la  ueue  de  trauers,la  race 
efpouantabîe, les  mains  crochues  , ÔC  les  ptedz  preique 

s femhlablesàvncoq.linefepeutfairequeceuxqui  regsr- 


Calicuth  (ont  les  plus  renom 


QC  de  la  terre, & le  principal  autheur  & la  première  caute: 
maisiî ditqueDîeuabatlléla  charge  au  diable  pour  fil- 
eer  le  monde,pourfairedroit  aux  hommes  que  Dieuluy  mktnehor 
« ^ • fl"  . __  J J rf*  v,  noie  de  Cdh i 


dent  ce  monftre  ne  foyent  effrayez  du  premier  coup.tant 
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& encenfemens,&:  n’efpargnans  point  l’encens:&  ce  pendant  il  y a vne  cloche  d atgenr  oui 
ne  celle  de  fonner.ÔC  le  roy  ne  prend  point  fon  repas,  que  premièrement  quatre  Dieftrel (* 
vn  apres  l’autre  n’ayent  offert  à ce  diable  des  viandes  appreftees  pour  le  roy.Aurefte  auâd 
le  roy  veut  prendre  fa  refedion,il  fe  couche  parterre  fans  aucune  couoerturenetsDiz • 
l’entour  de  luy  il  y a des  preftres  qui  afsiftent  à fon  difne  oufouppé,&  Rapprochent  Doint 
deluy  plus  près  que  de  quatre  pas,  efeoutans  auec  reuercnce  les  parolles  du  rov  Sf  Dirent 
diligemment  garde  à icelles.  Et  quand  il  a acheue  dedifner,îefditz  preftres  offrent  aux  mr 
n dues  les  relieiz  delà  table  du  roydefquelz  oyfeaux  il  n’eft  licite  de  blefler  : & D0Ur  cefté 
caufe  volent  en  feurcéou  bon  leurîemble. Quand  le  roy  veut  prendrefemme,il  tfa  point  T 
couftuméde  coucher  auec  elle,que  premièrement  le  preftreîeplus  honorable  n*  l’L 
ceIlee.Etpour  ce  violemenqle  roy  luy  donne  5oo4efcuz.  ytflepi* 

Des  moeurs  des  Indois 

deCaficuth. 

Près  le  roy  les  plus  honorables  ce  font  les  preftres  qui  font  leleruice  des  idoles*^ 
puis  les  Naeriens,lefqudzilz  ont  en  telle  eftime  comme  nous  auons  icy  les  gens 
de  noblefle.11  eft  en  eux  de  porter  efpee,boudier ,1’arcja  pique  ou  halebarde  quand 
k Hz  fortent  dehori.Le  3.  ordre : entre  eux  eft  des  gens  d’eftat  mecbanique.Les  quatri- 
efmesfont  pefeheursta:  le  s v or  dre  eft  de  ceux  auxquels  appartient  de  cueillir  de  poyure  le 
vm  « noo.Leê  derniers  font  ceux  qui  fement  S i recueillentle  riztSCceux  cy  ne  fonrpat 

S”",?  eÏT  îf  gœtds  hommes  & preftres.Le  roy  & la  roy  ncVha&ilIcnt  de  bt 

en  peu  de  chofe,&:  les  babitans  de  la  mile  font prefque  toutnudz.car  ilz  n’ont quVnepcrfce 
liffure  de  cotton  deuant  la  partie hcnteufe,&  au  refte  font  tous  nudz  lespiedznudz  & la 
reite  nue.  Quand  le  roy  eft  mort, qu  il  y ay  t tan  r de  masles  qu  on  uoudra  ^ tuttkm  fes  æfans 
ouies  rreres  ou  encans  de  fes  freres,nuî  de  cous  ceux  la  ne  fuccederacar  félon  la  couftume 
du  pays  la  coronne  eft  deue  au  f ilz  de  la  fœur  du  roy  dcfun<ft,s’il  y en  a:&  s’il  n’y  en  a ncinr 
celuv  qui  eft  le  plus  prochain  duroy/uccedera  au  royaume:  ôf  n’y  a point  d’autre  raifon  0 
non  pource  que  la  royne  aefte  depucellee  par  vn  preftre.Et  quand  le  roy  va  dehors  Ois 
quand  il  f ort  pour  aller  a la  chafte,!  es  prefi  rcs  gardent  la  royne  en  la  maifon,  Aufurplus  vol 
- 7 qReîJ^acon  tiennent  les  gemilz  hommes  & mar- 

cnans.& ilya (quelques amys  quifoyent  mariez,»!  adm« 
entquelque  fois  pour  entretenement  de  plus  ferme  &T 
grande  amitié  qu  ilz  changentdefemmes.Et  l’vndttà 
3utre:Veu  que  tu  m es  fi  grand  amy,fatfons  permutât! 

ondenozfemmes.enfortecuetupuifles/ouyrdelami 

enne;6:  moy  delà  tienne.  Ethutre  luy  refpond. Parles 
ru  a bon  efciahtcOuyen  bennefoy^ira  l’autre.Son  cô 
pagnon  luy  dilf  1ers:  Allons  en  ma  maifon.  Et  quâd  iîz 
y font  uenuzjceftuy  cy  appelle  ta  femme, & luy  dit  : vZ 
neztcy,ma  femme,&!fuyuezceftuy  cytearil  feradoref 

nauant  ucftremary.Et  la  femme  refpond:Dites  uoos  â 

bon  efciant,ou  non.  Etfpn  premier  mary  luy  dit:ie ne 
me  momie  point.  Et  Iafemmedit,ieleucuxbiê:ie!c  uav 
luyure.l  outes  ces  belles  parolles  dites  d' vn  cofté  & d* 
autre  la  femme  fe  retire  auec  l’amy  de  fon  premier  mary 

lequelluy cnuoyeaufsifafemmepar droit  d’efehanse. 

Et  quat  auxenfa  j,ilz  demeurêt  à celuy  qui  en  eft  k rire 
11  y 3 d autr«  idolâtres  qui  ont  biê d’autres  facos  de  (zi, 

reicar  vne  fêmeefooufefeptmar«z,ccuehêtrvn  apres 

aduient qu’elîefeitgrcfte^eUeba 
iWel  era  t a 1 vn  des  fcpM  celuy  qu’elle  uoiutancsr  çnsd  . 
die  aura  affetmeaqui  eft  l’êfSqi]  n’en  faut  plus  débattre. 

llzfe 
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Hz  fc  couchent  par  terre  quand  ilzueulent  prendre  leur  refedliont  en  lieu  du  cuilliercs  Hz 
ont  des  feuilles  d arbrc.Leuruiandcc’cft  de  riz,  poiffbn^efpices  quelques  fruitz  qui  ne 

ualent  pas  beaucoup  . Si  quelcun  a tué  vn  homme,  s’il  eft  pris  :uoicy  comment 
ileftpuny.  Hz  ont  vne  façon  eftrange  de  gibbetiqui  eft  vn  pas  long  de  quarrepas 
bien  près  du  bout  haut  il  y a deux  ballons  fichez  en  forme  de  croix.  On  empale  le  rnalfai  te» 
teur  parle  fondemcnt,&  demeure  pendu  en  haut  en  celle  façon  miierable  îufques  à ce  qu’il 
ait  rendu  lefprit.Mais  ceux  qui  ne  fontquebîefser,ouqu’ilz  frappent  quelque  autre  d’ vn 

b^allondlzfe  rachètent  dugibbetj&Timpetrentpardon  duroy, moyennant  queîquefomme 
d’argent.Ceuxqui  ueulem  adorer, uiennent  à vn  eftangauantquelefoîeilfoitleue^leba 
fgnent  dedans  iceluy  pourfelauer:^  eftans  ainfi  purgez,ilz  ne  manient  rien  que  premie* 
tement  il  rfayent  fait  leurs  prières  à leurs  id  oies  en  leurs  maifons.Quand  ilz  prient  en  leurs 
maifons  en  fecret  eftans  prollernez  par  terre,  ilz  font  des  mines  qusl  fembleaduiz  qu’ilz 
font  démoniaques, & frappez  du  haut  maîilztournentles  yeux  en  la  telle,  ilz  tordent  la 
gueuie,&  grincent  les  dcntztbrief  c’eft  vne  chofe  horrible  que  de  les  uoir.Quand  le  roy  ue 
ut  aller  en  guerre,iî  trrouue  tout  fur  le  champ  cent  mil  hommes  de  pied:au  relie  il  n’y  a po« 
intde  gens  de  cheual  en  cepays,i!z  ont  feulement  des  elephans.  Ceux  qui  fuyuen  t ie  roy, 
portent  en  leur  telle  des  bandes  ou  trelTes  de  foye  teinte  en  efcarIate.Cejxquiuons.enga 
erre, portent  des  glaiues  aucunement  rondz,auec  boucliers  & pauois.IIz  s ’avdent  aufsi  de 
piques  St  arez. 

Du  poyurc  & autre  efpicerics  qui 

o croilïentenlaregion  deCalicuth. 

y 

LE  territoire  dcCali cuth  produit  du  poyureify  on  en  cueille  aufsi  quelque  peu  dédis 
lauiîle.La  tige  du  poyuredlfort  foible:^  ne  fe peut  tenir  debout, ains  a befoingd* 
efchallaz  ou  charniers  commeïa  oigne.Au  relleil  relTembîe  en  cela  le  lierre,  qui  i s' 
auâce  en  croiiïanr,&  aufsi  toft  qu’il  peut  empoigner  vo  arbre  uoyOn,i!  i’embrafte 
oC fe lie auecicduy*C’efi:arbre,ou plus  toll arbrifteau^s’eftend  en  pluûeurs  rameaux  longs 
dedeux  ou  trois  etpans.Les  feuilles  d’fcetuy  font  comme  les  feuilles  d vn  pommier  d’Atly 
rie.finon  que  celles cy  font  vn  peu  plus  efpeiles  S C plus  grafîes:&  ont  depetites  urines  àtra 
uers.En  chafcuneplâteonuoitfix  grappespendentesdôguesd’vnepaîme.Et  ces  grappes 
ontlacouleurfemblableades  raifinsqutnefompomtmeursDnlescueiileaiimovs  d’O* 

dobre  et  de  Nouembre,rirans  encore  fur  le  uerd,et  les  met  00  fei- 
cher  a u foleiï  fur  des  nattes  ou  couuertures  deioncz,6(  en  trois  io 
urs  le  grain  deuient  noir  toutainfi  qu’on  1 apportepar  deçà.  Au  re 
fte  on  aele  taille  poinf,3u'  n’a  on  nul  beloing  de  le  cukiiïer:  mais  la 
terre  le  produyt  fans  y main  mettre. Pline  rerite  queles  arbrifteaux 
depoyurefont  fembiablcsaux  genieures  que  nous  auons  par  de* 
ça-‘&  aucuns  defon  temps  ont  dit  quMzne  croilîoyent  fi  non  a T 
endroitdu mont Caucafien qui eftdroitement  oppoféau  ioieiL 
Mais  le  contraire  nous  eft  bien  monllré  auiourdhuy  parles  voyal 
ges  de  mer  que  font  les  Portugalo/s  en  Orient. Outrepîus  la  régi* 
on  de  Calicuth  produyt  du  zingenbre.IIeftcritam  que  c’eft  une 
rarine,qaelquetoisonentirelepoidzdedouzeonces,&'  ne  font 
pas  toutes  dVne  ir.efme  longueur  ne  largeur.La  racine  n’eft  point 
plus  profonde  que  de  3 .ou  4.eipans>en  fa  con  de  rofeaux  Quand 
on  arr ach  e î e zingenbre,on  larffc  vn  entredeux  de  rteeudz  dedans 
la  folse  dont  on  l’a  arraché, ÔC  couvre  on  la  racine  ou  la  femence  de 
ladite  racine  de  terreî&f  l’an  prochain  ilz  en  cueillera  le  fruitjC’eftàdireduzingembre.Oîî 
entrouueeslteuxappîaniz.quieftfemblableaumyrabolanmais  aux  terres  rouges  on  en 
trouue  de  toutes  fortes.  On  y ttouue  aufsi  quelques  autres  fruitz  ôiTarbnfteaui, comme 
graccards  ou  iaceres félon  Iesautres,ambe?carocapel,comolangue,  Ôd  beaucoup  d’autres 
qui  nous  font  incogneuz^entre  lefquelz  aucuns  ont  le  goufi  d’yn  co/ngde  Perfe,  les  au* 
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tresÿVne  prune  de  Damas, les  autres  de  figues,^  lesa«tresdVn  melcn.îîcrcift  aufsi  de  P 
aloes  en  cefte région  la'.  Céli  vne  gomme  qu  on  cueille  fur  vn  arbrifleau  ayant  vné  racine 
feulement  comme  vn  ballon  fiché  en  terre.il  a le  jtronc  tendre  ôf  rougeja  fenteur  forte,&  le 
gouft  amer.  Quand  ladite  gomme  n’eft  point  encore  entamee,elle  iette  vne  larme  ouutië 
goûte,  & celle  qui  croiften  lndie,eft  beaucoup  plus  excellente  que  celle  de  ludee. 

Des  oyleaux  & beftes  c|u  on  trouue  en 

terre  de  CaliCuth:itcm  du  vin  des  arbres. 

N trotüie  en  Caîicuth 
plufleurs  fortes  de  beftes 
ô£  oyfeaux,  comme  lyôs, 
fangl  sers  , cerfz , cheut  er 
uîz,  loups,  bœufz  ,beuffks,el£fl 
phans &3Utres:?oufesio»s  d ny  â 
pas  vne  de  ces  belles  qui  naffie  ià 
mais  on  les  ÿ amène. Quâtaux  roy 
feaukjilyadesperroquetz  uerdz, 
aucuns  font  de  diueries  couleurs, 

, , il  y en  a aufstderouges.il  y en  a fi 

grande  quanclte.qn  on  met  des  hommes  expreflement  aux  champs  pour  garder  le  riz.de 
peur  que  les  papegaiz  oupsrroquetznekmangent.Ikgazouilkntmerueineufement^ 
siecouftentpas  beaucoup. H y a aufsi  vne  forte  d’oyfèaux  nommez  Sarau,qui  font  un  peu 

plus  petiz  que  les  papegays,mais  il£  chantent  ohta  doucement,  il 
y a piufieurs  autres^  ortesd  oyfeaux  diiTemblables  aux  noltres.On 
oÿtla  le  madn  51  le  foir  vne  mdodie  fort  plaçante  tant  eft  grande  T 
harmonie  de  ces  petites  gorges.  Pour  celle  caufe  les  habitsns  y 
prennCntgrartdpIaifircommesVlzeflcsyent  en  vn  paradez  terre* 
ftredés  ficcursfont  toufiours  en  uiguer^Ies  arbres  verdoyent  tout 
le  long  de Tannera  caufe  que  Pair  y eft  meruelknfeirient  doux  ££ 
temperè.rhyuern  y eil  point  trop  froid, ne  Pelle  trop  chauorbriefil 
fembîe pu  on foit  la  toullours  auprintemps.Ce lie  terre  aufsi  pro- 
^ duyt  des  marmotz  ÔC  guenons.Ce  beftial  fait  de  grandes  fafeheri/ 
l’es  aux  laboureurs, Ôd  principalement^  ceux  qui  font  poures,pour 
• -Jkÿ  autant  qu'ilz  montent  fur  ies  arbres  qui  font  comme  noyers,  & tU 
e pancbeml3  liqueur  dont  les  Indois  font  du  uin,  renuerfent  ks 
uailfeaux  dedans  lefqueîz  on  reçoit  ee  uin:Car  Hz  ont  vne  lotte  de 
arbre  furmontant  tous  les  arbresdumoode  et?  bonté 
laquelle  porte  des  dattes  comme  la  palme. On  en  fait 
duboisaulsipourfechaisfer,  on  en  cueille  aufsi  des 
noix  qui  font  de  bongoutëôCplaifantes  àmangerroo 
en  fait  des  cordages, on  en  tiredepetûzdrappeletzde 
liez,du  uin , fucre,5f  huÿ!e;& le  premier  fruit  que  c eft 
arbre  apporte,ce  font  des  noix  femblables  à dattes.llz 
leur  client  la  première  pelure, & les  mettent  au  feu.  Il 
y a un  autre  arbre, lequel  n’eft  guieres  diffèrent  de  ce- 
luy  qui  apporte  lecotton  ouiecrefpe.Des  feuilles  d’t/ 
celuy  on  en  faitdu  drap  prefque  femblable  au  fatîn 
outafiFccaz,etpuis  filet  la  cofte,et  en  font  des  cordes. 

1 Souzîa  deroiere  efcorce  il  y a une  noix  greffe  comme 
le  pe  tit  doigt.  Au  demeurant  il  s’engendre  de  l’caue* 
ueclanoix,et  félon  que  la  noix, croift, les  eauea  cro* 
filent  aufsi, Uoire  en  telle  forte  que  quand  la  noix  eft? 
ue  nue  en  fa  profedfioo,quanteec]uande  dedans  de'ia* 
noix  eft  plein  d’eaue.  Celte  eaue  eft  fort  claire,  et  t teW 
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guîere«differcnteircauérofcAde  laqueîleilzfontderhuylefortgrafte.llz  font  aufsi  vne 
incifion  au  (ronde  matin  ÔC  le  foir,dont  on  tire  vne  liqueurfort  excellente, laquelle  ilz  iôc 
cuyre  au  feu,ô£  en  font  vnbreuuagemerueilleux,en  forte  que  fiqueieun  en  boyt  excefsi/ 
uement,,celaeft  pour  lefaiiedeuenirenragé.Ilz  ont  celle  liqueur  en  lieu  deuin  doux.  Mais 
retournons  aux  beftes  qu’on  trouue  en  Calicuthdl  y a des  ferpens  fi  hautz  prefque  aufsi 
grans  que  porceaux^uoire  les  plus  gras  qu’on  puifle  trouuer.lfz  ont  la  telle  beaucoup  plus 
large «Igrofîequefangliers.Uzonrquatrepiedz  lôgsde4.couldees:&  natffeni  àC  repaie 
rentes  lieux  marefcageux. Les  habitans  du  paysdifenqquecefte  forte  de  beften’a  point  de 
wenin.Ontrouueauisid  autresefpecesdeferpens.Entreautre&jlyenaatïCuns  qui  ont  le 

^ uenin  fi  mortel, 
Sxj  ques’ilz  ont  une 
fois  tant  peu  foie 
i fuccc  du  fan  g d’ 

; Vn  hôme,ümour 
ra  foudatnemenc 
11  y ad’ autres  fera 
pens grans  com- 
me afpjcz.  11  yen 
a au! si  d’ autres 
beaucoup  plus 

grans, &^de  ceux  cy  il  y en  a grande  quantité:^  les  gens  du  pays  penfenc  que  ce  foyent  d- 
pritzyfîuzduciefd'pourceftecaufeilzlesontengrandeelltme.llzont  celle  coniedute 
par  cela  que  lefdirz  ferpens  tuent  un  homme  d’vne  feule  morlure.Et  la  caufe  pourquoy  le 
nombre  eft  fi  grâhd,c  eft  pource  que  le  roy  a fait  un  edid  que  nul  ne  foit  fi  hardy  de  les  tou* 
cher.  Toutesfois  ces  ferpens  leur  apportentBonheur,cedifenttIz:c3r  quand  les  laboure/ 
urs  uont  en  quelque  parqs’ilz rencontrent  quelque  ferpent  en  leur  chemin , ce  leur  eft  vne 
bonne  auenture, comme  ilz  penfenr.Les  papegaiz  d’indiefont  ordinairement  uerdz,exce 
pte  la  telle  qui  eft  rouge, ou  bien  relplencîit  comme  or.I!  ont  la  langue  grande  Q{  pîatre.ô<:  d 
eft  la  raifonpourquoy  ilz<aquettentainfi,ô£  contrefont  les  parollcs  humaines.  îizappreti 
nenten  un  an  ou  deux  ce  qu’on  leur  enfeigne,ô£  1 e retiennent  long  temps.  ftz  boivent  dus 
vin,&  leurs  piedzleur  feruent  de  mains  quand  ilz  prennent  la  uiande  pour  manger. 

£)e  quelz  pays  on  apporte  les  efpicenes 

en  la  utile  de  Calicuth. 

Lezingembrecroiften  Calicuthtmais on  apporteîapl|ts grand  partiede  Canonor. 

Le  cinamomonoucanellevienr  dVneMe,laqueUeon  appelle  Zaylonjaqueîle  eft  yo  .lie/ 
uesd’Alemaignepar  delàCaÜcothenÔiiea^ 

Le poynrecroift  au  cerritoirede  Cal  semh  tenais  on  en  apportela  plus  grand partde  Corimu 
roi, qui  eft  1 2.îteues  par  delà  Calicuth.  ...  _ 

Les  doux  de  girofle  lecueillent  en  vn  heu  nomme  Meluza,qui  eft  diftât  aufsi  de  Calicuth 
de  quelques  lieues.  f 

Les  noix  mufcatesôJ  le  macizcroiflencenMoluchejqui  eft  VlaîiçudiftantdeCalicuth.iyo. 

lieues, ou  plus.  , _ s 

Le  m ufch  o u caftoreon  uient  de  la  région  de  Pego, laquelle  eft  dift  ante  de  Calicuth  près  de 

On  trouue  les  perles  ôf  efcarboucîes  près  de  l’isîe  &C  ville  nômee  Orme  afsife  fur  la  cofte  de 
la  mer  Péril q, 8^  delàonlesapporteàCahcmh  corne  aux  foires  generales  detoutOriër* 
On  apporte  les  gouffèsde  N>rd,,&  lesmyrabolans  deCàmbaye  en  Calicuth. 

La  cafte croift  au  territoiredeCalicuth. 

L’encens  dC  la  myrrhe  vient  d' Arabie. 

L’aloes  & le  camphre  uient  d’vn  lieu  lequel  on  appelle  Kyui  ou  Chiua, datant  deCalscum 
de-jo.lieues. 

Le  poyurc  long  vient  deSamotor. 

’ QC^qq  4 On  apposa 
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Ors  apporteîe  cardamome  qui  feft  gratnede  paradiz,deCanonor.Le  br eftl  Vient  deDarnaf 
feryyqtii  eft  disant  de  CaStcuih  près  de  deux  cens  lieues. 

De  l’isle  de  Zaylon7&  du  Cynamomon. 

' - . q:.  ' ■ 

ZAylon  eft  vne  région  fort  ample:en  laquelle  entre  autres  beftes  il  y a plufïeurs  ele 
phans.ll  y a aufsivne  montagne  longue  â merueilles,au  pied  de  laquelle  on  trouue 
des  fapphîrs,toupazes,hyacmthes.rubiz&:  plufieurs  autres  pierres  precieuies.  Il 
ycroiftvo  arbre  qui  porcelecynamomon,quieftprefquefemblable  à vn  laurier, 
^principalement quancauxreuilks.Il  produyt  des  grains  premièrement  femblables  aux 
grains  du  laurier  non  obftantiiz  font  vn  peu  plus  menuz,&:  tirans  vn  peu  fur  lebianc.  Or 
le  cynamomon  n’eft  autre chofe  quei’efcorcede  c’eft:  arbre, laquelle  oncueille  en  celle  forte» 
De  trois  ans  en  trois  ans  on  couppe  les  branches, ôbles  elcorcc  on  &C  quand  l’efcorce  eft  a- 
infi  oftee,iIz  l’appellent  cynamomon.  Car  ilz  ne  couppent  point  le  tronc,  ains  ft  nie  ment 
les  rameaux.  Or  apres  qu’il  eft  cueilly,il  ne  recouurepas  tout  incontinent  fa  douceur  par  fai 
tenlluy  faut  vn  mois  auant  qu’il  foit  venu  en  fa  parfaire  bonté.  Ce  pais  eft  gracieux  frrcu 
fîours  uerdoyant.Les  habitans  ont  feulement  les  bras  nudz,&  le  refte  du  corps  couuertd* 
vnmanreau.LeurshabiHemensfontdecottonoudefoye.il  ontdesrofeauxenlieu  de  glai 
ucs,dpe  es  ÔC  lances.^:  pour  cefte  caufe  tlz  ne  font  guieres  fouirent  occiz  en  guerre. 

De  la  uillc  de  Darnafïery  & de  la 

facondefairedes  habitans  d’icelle.  e 

b 

LAuflledeDarnaffèryouTarnafTery  eft  diftante  du  royaume  deNarfingue  uers  lé 
foleü  leuantde  14.  ioumees  fui  mer.  Elle  2 fon  roy  à part,  princede  grande  putfiancé 
dC  grandemêt  riche  Le  terriroire  de  cefte  uille  produyt  du  froment,du  cotton  dC  gri 
de  quârite  de  foye.Les  châps  rapporret  êt  toutes  fortes  de  fruitz,il  y croift  des  citrôs 
& orenges. Celle  région  aufsi  nourrit  plufieurs  f ortes  de  beftes, les  vnes  fauuages,les  au* 
très  prsuees.Les  priuees,cÔme  bŒuiZjrnoutôSjbrebiz^hieures.cheureuIz/anghers.cerfz 
©£  bidmdes  fauuages  Se  cruelles, comme  loups  de  lyons.On  y trouue  aufsi  des  chatz  fort 

eftrangesîOn  uoir  aufsi  uoieter  beaucoup  dé  paons  par 
les  champs, plufieurs  faucons  j grand  nombre  de  perro* 
quetzd’vnemerueilleuîC  beaute,peintz  de  feprdiueife* 
couleurs  fl  y a plufieurs  autres  fortes  de  beaux  oyfeaux 
uiuans  principalement  de  proye,  beaucoup  plus  grans 
qu’aigles.ilzontlesbecz  tellement  gros, qu'on  en  fait 


chef  par  terre,Sf  n’ontne  nappe  ne  manttl:  outesfois  tîz 
onedes  vafes  debois  fortbsenfaitz.Leur  breuuage  c’eft 
del’eauemesleeauec  du  fuccre,Sf  principalement  pour 
les  riches. Leurs  lidz  font  de  cotton,3f  leurs  coimertes 
de  foye.llz  vonttous  piedznudz, exceptez  les  prelîres. 
Leroy  donne  fa  femme  pour  depuceler, non  point  aux 
preftres  comme  fait  le  roy  de  Calicuth,  mars  âges  blâcz 
foyentChreftiefssouMahumet^ftesj&ceft  office  n’eft  point  donné  aceux  qui  féraêtaux 
tdoks.  Mais  apres  que  cefteefpoufe  eft  depucelee  la  première  nui(ft,s’il  aduient  puis  apres 
qu  elle  face  faute  a fon  mary,e!leeft  incontnent  mife  à morr.Et  pour  ceftecaufeles  femmes 
I)  brique  voudrayent  que  cefte  première  oukftdurafttoufiours.Quandles  roysoulespre 
ftres  I ont  ailes  de  vie  à trefpas,on  fait  vn  grand  feu,&  les  mer  on  dedans,d£  met  on  leurs  ce 
dres  dedans  V3iffeauxSamiens,verniz  de  nitron,  qui  eft  vne  matière  reffemblant  bien  gît 
felj  laquelle  on  prend  dedans  des  fontaines  en  celte  région  làjÊC  mettent  en  leurs  mai  fon  a 

fou  b a: 


gcimcs  y «uni  uraucouppius  graosqueparaec 
les  habitans  du  pays  ueuleor  prâdre  leur  repas, i 


Vniuerfcllediure  V,  q,i 

fbubz  terre  ces  vaifiêaux  rempîiz  de  cendres.  Quand  ilz  bruslent  les  corps, Hz  ietterct  de* 
dans  le  feudiuerfes  fenteurs  & parfums,afçauoir  del’aloes, encens, binyonin>mirr  he,&  au 
très  cbofes  femblables  de  forte  odeurtilz  louent  des  hautbois  ÔC  des  trompettes  fouuentcô 
me  à la  façon  de  ceux  qui  eftoyent  anciennement  mis  au  nombre  des  dieux.Orquinze  io« 
urs  apres  la  mort  du  mary  ,1a  femme  conuieau  banquet  fes  parens,&:  fe  uient  prefenter  auli. 
eu  ou  fon  mary  aefté  brusle}acouftrée  de  tous  fes  plus  beaux  toyaux.La  il  y a vn  puitz  pro- 
fond,allez  large ÔC  ample pourreceuoir la  femmeda  margelle  duquel  eft  couuerte  de  foye, 
ÔC  ce  pendan  t il  y a vn  feu  allume  dedans  ce  puitz, dedans  lequel  on  met  de  ces  fortes  fente 
urs.Ecapres  que  ceux  cpiauoyenteftéinuitez  au  banquetant  fait  grand  chere,îa  femme 
mange  de  grans  poignées  de  beftoifne,tant  qu’elle  perd  rentendement.  Ce  pendant  il  y a 
grand  nÔbre  de  meneftriers  à l’eptour  du  puitz, qui  font  habillez  de  veftemens  de  diables 
iX  la  femmefeommefi  elle  eftoit  hors  du  fens) tournoyé  ca  ÔC  la, R faute  ÔC  dance  comme  u* 
nefolie.R  apres  que  toutes  ces  ceremoniesfontparacheuees,bientoftapresdlefe  iette  de 
dans  ce  puitz  ardent  aufsi  gayementcommefielledeuoiteftrereceu  au  ciel.  Erfi  lafem/ 
me  ne  faifoit  cela  apres  la  mort  de  fon  mary,elleferoitblafméeR  marquée  d’vne  note  fücro 
yabie,R  feroit  en  opprobre  à tout  le  pays, comme  ne  fofouciant  guieres  de  fonmary.II  n’y  a 
queles  grans  feigneurs  ÔC  les  principaux  de  la  uille  qui  gardent  celle  couftume:R  pour  ce* 
fte  caufe  dit  on  que  le  roy  fe  trouue  fouuent  en  vn  tel  fpeélacle. 

D u royaume  &de  la  ville  exeel. 

lente  dePegue. 

ÏLy  a onze  tournées  par  mer  depuis  Darnalîery  iufques  a Bangelle  qui  eft  vne  autre  vil* 
le.enlaquelleaufsiilya  vnroyparticulier.R’la  terre  y eft  fort  iertile,produyfant  bledz, 
frometjchairs^uccreenquantitéjcotton  ÔC  zingembre.D’auantageilya  deriches  mar* 
chans  en  ceftèu:lle;Car  on  emporte  de  là  tous  les  ans  iufques  a 5o.nauires  chargées  de  ca 
tonR de  foyepout  mener  en  Turquie, Syrie, Arabie,Perfe,Ethiopie  R Indie.  Illè  trôuue 
là  aufsides  marchans  Chreftiens,  qni  uiennentlà  de  l’empire  du  grand  Cham  de  Cathay 
Remportent  de  l’aloes,caftoreon,benioyn  et  autres  fenteursodortïerantes.Lesfemmesne 
fontpoint  le  drap  en  celle  uille, R neftlent  point,mais  les  hommes  ont  cefte  charge  là-  De 
là  tirant  vers  le  foldlfiuant  on  uient  à la  uille  de  Pego,  laquelle  eft  alsife  fur  vne  riuiere  fort 
cîaireXe  r oy  de  cefte  uille  fert  aux  idoles, R a grand  nombre  de  gens  de  guerre,tant  de  gens 
de  cheual  que  de  pied.Le  territoire  eft  fertile  en  bIedz,R  ont  des  chairs  en  abondancepref 
que  de  toutes  beftes.il  n’y  a la  guieres  d’eîephans:mais  on  y trouue  d’autres  belles  R fortes 
d'oÿfcaux  en  grand  nombre,comme  en  la  région  de  Calicuth:R  lur  tous  autres  oyfeauxilz 
ont  des  perroquetz  mieux  gazouillans  que  tous  autres.  Aufsi  on  emporté  de  cefte  utile  ou 
ire  les  joyaux  RprincipalementdesrubiZjd’autres  marchandifes:R  toutesfois  tout  cela 
edi  apporte  d’ailleurs.  Les  pierres  precieufesqu’ony  trouue.,font  apporteesdelauillede 
Cape!anJefquellesluyiencftlortenobfcurite,commefile  folciliettoitfesrayons.La  régi» 
on  à l’entour  produyt  du  lanpal,du  cotton,de  la  foye  ÔC  du  brefil.Delà  on  va  en  huyt  iours 
par  mer  iufques  à la  utile  de  malache  ou  Melaque:cù  de  l’autre  collé  on  appercoic  vnegran 
deislejaquelleon  appelle  Sumatre,  R anciennement  onia  nommoicTaprobane.Cefte  is- 
le  a vn  port  de  mer  bon  R fort  commode:R  pour  cefte  caufe  plus  de  natures  y abordët  qu* 
ailleursîRprincipalemcntonyapportebeaucoup  d’cfpiceries,Raufside  toutes  autres  for 
tes  de  marehandifes.La  région  n’eft  pas  fertile  par  tout.  toutesfois  on  y cueille  du  bled,  elle 
fournitdechairs:auecceily  adubois,maisbienpeu:aureftcily  a des  oyfeaux  comme  on 
en  trouue  en  Calicuth,R les  perroquetzy  font  beaucoup  meilleurs.  On  porte  aufsi  de  la 
des  efpiceries,du  fandal,eftain:on  emmenedes  cheu3ux,?jlephans,moutons,beuffles , pa- 
ons, R plufiéurs  autres  femblabes  belles  ÔC  oyfeaux.  Il  n’eft  pointla  licite  de  marchant 
dcroutraficquerjfionn’yueutacheterdesefpiceriesRdelafoye.  11  ne  faut  point  qu’on 
fe  ioue  d’aller  de  nuid  par  cefte  ville, là  fi  on  ne  veut  dire  griefuement  puny  t d’ autant  que 
toutela  nuiélieshabitansnefoncqueribler  &brigander,R  fetuerl’vn  l’autre  comme  be* 
Iles enragees.  Pour  celle  caufe  les  marchansqutamuentlà,couchentauxnauires.  Or 

.QjQftq  S nous 
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nous  deeîairerons  icy  apres  en  la  defcriptiondes  mutuelles  isteSjComment  les  Portugaîois 
ont  prms  par  force  la  Melaque* 


|3  e l’islc  de  Sumatre, 


ON  penfe  que  celle  isleeft  cdîe  qu’on  appelle  autrernentTaprobane:8£cft  grande 
dC  riche.  Car  il  y a quatreroys  en  icelle. Hz  i eruent  tous  aux  idoles, & font  kmbla» 
blés  de  religion  &.  de  façon  de  faire  au  roy  de  TarnafferyJ&:  s’habillent  comme 
luy.Les  hommes  du  pays  excédent  en  grandeur  decorps  tous  autres.Ilzont  la  fa 
ce  horrible  jes  yeux  pers,lauoixc(ionname,&  pdiKipalqmentceuxquimeureRtauant  le 
tempsicarilzumentordinairementcentarîs.üy  a certains  conduirsen  la  mer  ootlzfonr, 
quifontficreuxÔ^as,quei2maisanchrens3peuparuemnufquesaufond.Leshabitanss’ 
adonnent  à pei  cher  en  la  mer,&  font  bien  aifes  quand  «îz  prennent  des  b uyfôresjef  quelles 
fontfigrandesquela  coquilleoufqfcaïlSefaitvneniaîfon  a fiez  gr  ande&  ipacieufe  pour 
comprendre  vne  famille  bien  peuplêe.On  dit  qu’il  y en  a aucunes  qui  ont  tj.couîdées  de  15 
güeun&pourcefiecaufeleshabitansfontafTeurezcontreioutmauuaistêps.Lapïusgrâd  ' 
partiedecefteisle  eft  tellement  bruslée de  l’ardeur  du  foleifiqu’ily  adegrâdpays  defert  et 
non  habùé.flztrouuentdesperlesen  grand  nombre  &C  fort  grandes.Iiz  vfenrdemonnoye 
rnarquee, d’or  d’argent  Ô£  d’eûain.Or  riz  marquent  la  monnoye  d’or  en  celle  forterd’vn  co 
fiéilyavneteftedediablegrauee&de!’autrecofté  vn  chariot  bruslant  que  les  elephans 
tireot.Ëncefteregiont  îyades  elephansen  plus  grand  nombre  &C  de  corpulence  plus  grati 
de  qu’en  toutes  les  autres:^  auec  ce  slz  font  meilleurs  Les  baleinesfontleurstoursa  l’enui 
rondecefiess!e,d£  fontdegransdommagesauxhabsrans.  Elles  font  fi grandes  fshau= 
tes  quMfemblequece  foyentpetitesmiontttîgnesappsochanres  aubordi&ontledozfort 
rude  & pointu, comme  ayant  des  efpines  Sdaiguilîons.Ecfi  les  hommes  ne  fe  tiennent  fur 
leurs  gardes, quâdilzuont  iurlebordjlizfontengloutizdecesbefîes  horribles.  Aucunes 
ont  fouerture  de  la  gueule  fi  grande,que  quelque  foisilzenglouufient  des  bafteaux  st.ee 


les  hommes.  Celle  région  aufsi  produyt  dupoyureîongen  fort  grande  abondance.  Le  po 
yure  efi  appelle  molaga  en  leur  langage,^  en  beaucoup  plus 


„ _ isgrand  que  celuy  qu’on  appor 

tepar  deçà. On  le  uend  là  à la  mefure>Ô( non  pointau  poidz,mais  comme  on  uend  le  bled 
icy  entre  nous.  Il  y en  a fi  grande  quantite5quetouslesans  onen  emporte  2o.nauires  char* 
gées  en  Cachay,ou  l’air  efi  plus  froid.De  la  il  y a 15.  journées  iufques  à l’islede  Bandan  s qui 
çftvneiskmaUabouiee&forHlerilerla  terre  y efibafie  ÔC  plâine.Se  les  habitsns  d’iceüe 

iontgensafpres  ÔC  rudes, non  guieres  plus  humains 
ouciuilzque  befies  brutes.  Hz  habitent  dedan  de 
petites  loges:  .&  ceux  qui  ont  quelque  habillement 
fur  euXjlontuefiuzàla  îegicre:audemeiirant,ont  la 
teileÔC  lesptedznudz.IIz  portent  longs  cheoeux: 
iîz  fontdebafiefiature.'ilz  feruent  aux  idoles, Hz 
ont  reotendementhebetè^nont  nulle  force.  Le 
ur  terri  oire  ne  produyt  que  ia  noixroufcare  & quel* 
que  peu  d'autres  fruisz  Or  le  tronc  de  celle  noix  ref* 
fembie  à vnpefchieqayant  les  rameaux, les  branches 
ôeîes  feuilles  femblab!es,finon  quelles  font  vn  peu 
plus  eftrottes.  Or  ces  arbres  ne  demandent  point  e- 
ftrecuîtiueesuriais  apportentleurfruic  fans  labeur  d* 
hommeret  on  cueille  cefie  noix  quand  on  cueille  par 
deçà  les  ehafieignes.Afix  fournées  de  là  on  trouue 

sr  tz-z-_  VnaurrefilenomméeMourcken  îaquelleontrouue 

des  giroffles, comme  aux  autres  uilîes  voyfines.Ctfi 
arbreeli  comme  vnbouys:6^  a les  feuilles  comme  l’arbre  de  cynamomon,  mais  plus  ron- 
des. Quand  le  fruit  commence  à meurtries  habitans  prennent  des  gaules.defqudles  ilz  bac 
tendes  arbres, ayans  mis  au  parauant  des  couuerturesfurla  tet  re.La  terre  eft  de  la  coleur  df 
gille  o u terre  grafte  que  nous  uoyans  par  deçà. 

Défis! 
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V nïuerfeîiejiüre  V. 
De  l iste  de  Bornev. 


LIsïe  dcBorney  queles  autres  appellent  Porne^eftdiftante  enuîronde  50.  lieuesd3 
MÎemaignederisledeMourch.Les  habitans  d’icelle  feruens  aux  idoles:^  ont  l’e» 
fpritfortaigu^menentvnevteaiïezhonncfle.llz  ne  s’habillent  pas  tous  ü’yne 
mefmeforte.Cefte isleproduyt  grande  quaotiré de champhre.On  dit  que  c’eût  une 
gomme  venant  d’yn  arbre*Nous  parlerons  plus  amplement  cy  apres  de  celte  isle  aux  naute 
gâtions  orientales» 


De  1 ’isle  de  Gyaue;  f 


’L  y a cinq  tournées  tirant  vers  le  midy  depuis  Borney  iufqües  à l’isîëde  Gyaue,!aqueL 
le  on  dit  eftre  fi  grande, qu’elle  contient  plufieurs  royaumes.  Les  habitans  d’îcelle  [ont 
idoîatres.Lafoyecroiftenicelle,6<ui'entcs  fordlz  ians  aucune  tnduftriehümaine.  11  y 
- a a ufsi  des  efmeraudesjles  plus  belles  qui  foyertt  en  tout  le  refte  du  monde. On  y cueille 

de  for  en  grande  abandonce,&de  fort  bon  cuyu* 
re.  La  terre  efi  fertile  en  btedz2C  fruits  déroutes 
fortes.Qtiand  les  habitans  ueutens:  aller  fur  meîqilz 
portent  des  arcs  &d es  Mefches  de  ionc.llz  ont  ac« 
couftâed’enuenimer  leurs  fldches , 2C  les  darder]  de 
la  bouche  contre  leurs  enoemys  aufsi  roidemenc 
qii’ôn  itee les  iaîetzdes  àrcs  propre  a c£lar£Ç  def. 
quelzon  tuclesoyféàuX:C<:  tuent  tout  foudain  les 
hommes  de  ce  coup, moyennant  qu’iizpiiiflem'  ti/ 
rer  tant  peu  fait  de  (ang.  Voicyvne  autre  horrible 
dC  maudite coUh unie  qu’ont  les  habitans  de  celte 
isle.Quand  riz  voyear  que  leurs  peres  £/  meres  foc 
U uieux  qu’tfz  n’eo  pe  uuent  plus  Ô£  ne  ter  uenrpîus 
derienqlz  les  amènent  en  plein  march^cC  tes  uen- 
'deiic  â ceux  qui  mangent  h chairhumainc:»efqud^ 
tes  tuent  tout  incontinent^  aulqns  en  font  leurs  choux  gras.  Autant  en  fontilz  auxieu- 
taesjs’ilz  tombent  en  quelque  maiadie,du  Ü n y a point  eiperance  de  guerifon. 


De  l’isle  de  laué* 


ÏLy  adeuxi$îesdelaue,la  grande  dC  la  petitt.Là  grande  prelquepar  tout  regarde  le  rftidÿ 
& dit  on  qu’elle  contient  plufieurs  royaumes.Les  habitans  d’icelle  feruent  aux  idoles, d£ 

ont  vnlangagepropre.îly a grandeabondancedepoyureencefteisîejtô^de  poix  muf- 

categ^  de  gale  &C  d’autres  efpiceries.  PSufieurs  marchans  uont  là,  dC  gaigtîèfït  beaucoup 
fur  les  efpices  qu’ilz  emportent  de  là.Il  y a des  mangeurs  de  chair  humaine  aufei  en  eefteis- 
telà.  v 


De  i’isle  de  Madagalcâr. 

CEfte  isle  elînombrèe  entre  les  plus  grandes  & plus  riches  isles  du  inondé.  Les  bas 
bltans  d’icelle  fuyuentla  fedleÔf  religion  deMahumet.  II  y a grand  nombr  e P ele* 
phans  en  celle  isle:on  y fait  aufsi  grande  marchandée  d’yuoire.Car  en  tout  le  mon 
de  il  n’y  a fi  grande  abondance  dè  dents  d’elephant*  comme  on  ditjqu.uy  a en 
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celle  isle  & en  l’islede  Cuzibet.  On  ne 
mange  pointd’autres  chairs  en  celle  ts 
le  que  de  chameaux , en  partie  peur  ce 
que  les  habirans  les  trouuent  les  plus 
(aines, en  partie  aufsi  pource  quil  y a 
grande  abondance  telles  belles  en  ce* 
ItelsIe.D’auantageily  a plufteurs  fo* 
reftz  garnies  de  fandal  rouge  :&  pour 
cela  aufsi  ony  mene  grand  train  demar 
chsndtfe.Et  en  la  mer  on  prend  des  ba/ 
letnes  & autres  poiflonsforegrans^def 
quelz  on  tire  l’ambre.llyaaufeides  Iy 
ons, des  Ieopardz,cerfz,  biches , dains 
dC  grand  nombre  de  cheureulz,^  d’au 
très  belles  lauuages  & oyfeaux. 


De  l’isle  de  Zanzibar. 


Zû^ïl^L'A"  * f°n  habitans  de  celle  Me  font 

idolâtres*!  z font  de  ftarurc  gto  (Te  & courte  Que  s’il  eftoyen  t grans  à F aduenant, 

ce  feroyent  geansdiz  fo^nt  tous  no!rs,&:  vont  nudz.ne  portans  rien  fur  eux  que  po 
urcouunr  leurs  parties  honteufes.liz  ont  les  cheueux  fort  crdpes,le  nez  p at  £ 
^uecontremonMesyeuxcrueîzda  bouc^  grande  ^fendue excefsiuement^  les  oredf 

les  larges  & longues.Leurs  femmes  font  fort  laides:elles  ont  la  bouche  grande  le  nezgroz 
fc^camuZj^  les  yeux  for  tans  hors  de  la  tefie.Ilzuiuentdelaf^deehairjdedattes  &C  de  nfeT 
-n  ont  point  de  umrmaisïizbralîèntvntresbon  bmniagecompoféderiz,defucre&a7i 


Des  deux  isles,efquelles  les  hommes 

Si  les  femmes  habitentfepareement 


LyabienauantenîamerdeuxisîesHiftantesrvnederautre  dehuvtou  npnf v*  « 
^kmaiene,urant vers  Iemidv entre  Afi<»r»  i’ j »nci  FI,Cu«  d* 


A iernaigne,drant  vers  îemidy  entre  Aden  & Calicot 

les  hommes  fans  femmes,,^  eft  appeüée  l’isle  des  masîesrS*'  les  femmes  haL  tmrCU  |CnC 
trefans  hommes,& eflnomme*»  l’icloriôf  « , „ „ „ ^îenî 


-ttefans  bomsnesA  eft  nommée  l’isledes  femmes.  Cefont  Chreftiens  Sffon  *!?*"  *“ 

fembie.Lesfemmevieuiennentbma|SslVs!edeshommes.maiSleshommcsvon^,e2Ien 
fcmmesAdemeurentaueceUes  j mo(sentteSlafîauobvnch3fcunauecfalmmeL  'r 

ma.ron.Ilzretourncntpulsapresaleurisle.ou  ils,  demeurent  tout  lereftedelWfîf  & 

mes  retiennentpardeuers  elles  les  garçons  iufqucs  à ce  qu’il* ayent , 4 fem' 

L’empire  de  Cathay. 

âÈfe&^^aiî2sfi5 


msr* 


vne 
empere* 


fon  empire  beaucoup  de  bon. 

nés  vil* 


) 


Vniucrfclic,Iiure  V. 


nés  uiîles  Prénommées, comme  CambaIu,Qt]inquinafu,Mien, Cacufu,Cangïu, T adinfti 

Tinguy  ÔC  beaucoup  d’autres.  Ces  cathayens  ont  liberté  d’efpoufer  plufieurs  femmes.Ec 
quand  le  mary  eft  morales  femmes  playdentleur  caufe  deuant  des  luges  graues  pour  cog* 
fioiftre  de  leurs  mérités  ÔC  bons  feruices:8£  celle  qui  par  la  fentence  des  luges  fera  trouuee 


auoir  fait  plus  de  plauirs  a fon  mary, ÔC  laquelle  il  aura  mieux  aymees 
prendra  Tes  plus  beaux  paremens  ÔC  habillement  comme  ayant  gai 
gne  le  pris  & toute ioyeufe  monte  fur  vnbuchier  qui  eft  là  préparé  & 
le  couche  auprès  du  corps  de  fon  mary, P Fcmbralf  c ÔC  bMfe,Qcce  pen 
dant  le  feu  eft  mis  dedans  ce  bois, P eft  bruslée  auec  le  corps’  de  fô  feu 
mary:PIes autres viuentauec reproche  P des honneur.Ilzne  lemari 
ent  point  ne  pour  les  richefles  ne  pour  la  noblcfle,mais  pour  la  beau- 
té,& plus  toft  pour  auoir  debeaux  enfans  que  pour  leur  plaifir.iS  v a d* 
autres  Indois  qui  ont  y ne  autre  eouftume.afcauoir,  Quand  les  peres 
ne  peuaent  marier  leurs  filles  àcaufedeleurpourete,ilz!es  produyfêl 
en  plein  marcheen  la  fleur  de  leur  aage  aigec  les  trompettes  P clerons. 
Lors  le  peuple  s’aflfembIe,P  la  fille  qui  eft  là  produyte  defeoure  deuât 


tous  les  afsiftans  premièrement  fon  derrière  lufques  au  reins, p puis  apres  ledeuant.  Eft  fi 
elle  plaift  a quelcundl  la  prend  en  marriage.Les  CataAèns  font  bcythiens,p  font  fortfages 
comme  ditHaytontp  difent  d’eux  mefmes  qu’il  n’y  a qu’eux  qui  regardent  des  deux  yeux; 
P que  tous  les  autres  hommes  font  aueugïes,oun  ont  qu’vn  oeil.  Hz  ont  l’efprft  fort  aigus 
mais  encore  fontilzpliisorgudlleux.nzontceftearroganaeperftiafionqu’ilzfurmontene 

tous  hommes  dtimonde  en  induftrie  P feauoir.  Ilzfom  fort  blancz,sSz  ont  les  yeux  peticz» 


P naturellement  n’ont  guieres  de  barfeerau  demeurant  ilz  ne 

fçauent quec  eft  delà  vrayereligion.Car  aucuns  d’eux  adorent 
le  foleiîjïes  autres  U lune, les  autres  adorent  vn  boeuf  s par  ce 
moyen  cefontfemeesdiuerfesfuperftitions  en  ce  peuple  bar/ 
bare.Uz n’ont  nulles  loix,n’y aucune  rcligionparefcndlz  foî 
fort  ingenteuxà  faire  quelque  auurage:m<*is  ce  pendant  ilz  n* 

ontnulIecognoiffancedeschofesdiuines.Aurefteilzfôcfort 


craimifZjPontïamorten  grand  efpouantement:  non  obftant 
ilz  font  la  guerre, mais  c’eft  plus  de  ruze  que  de  force.  Hz  vfent 
d’arcs  ÔC  de  flefches,PTeferuent  d’autres  baftons  inçogneuxâ 
toutes  autres  nations.  Hz  ufent  de  monnoye  P de  charte , faite 
en  quatreicn  laquelle  l’image  du  roy  eft  grauee,  Ilz  ont  de  be» 
aux  meubles  d’or  ÔC  d’argent, p d’autres  metaux:i!z  ont  grand 


contient  de  circuyî  fix lieues  Germaniques.Ëlle  eft  faite  en  quarre,p  chafcu  quarrea  ? . per 
tesprincipaks.îly  a aufsi aux  coings  des  murailles  debeaux  p3laizPfumptueux,ou  les 
armes  de  la  utile  fôt  gardees.les  rues  ÔC  places  de  cefte  uille  font  fi  droites,quVne  porte  on 
peut  uoir  fans  aucun  empefchementrautreporteoppofite.Lesmaifons  d’icelle  font  mag- 
nifiquement bafties  on  diroit  que  ce  fontdespalaix.D’auantage  il  y a douze  grans  faux- 
bourgs  hors  la  uille, tenanschafcun  à vne  porte,auxque!z  on  trotsue  des  marchans  Pû# 
jftrangiers  à toutes  heures.  On  ne  feauroit  dire  combien  grande  quantité  de  rubéfiés  P 
marchandées  on  portededanscefteuilleIà:on  diroitque  ces  richefïes  feroyent  fuftïfântes 
pour  tous  les  hommes  du  monde.Or  entre  autres  choies  excellentes  on  y apporte  des  pier* 
res  precieufes,des  elcarboucles,des  foyes  ÔC  diuerfes  fortes  d’efpiceries  d’Indie , Mangy  ÔC 
d’autres  régions. Et  ne  le  pafle  pas  vnifeul/our  en  ran,qu&Ies  marchans  effranges  n'y  fa- 
cent  entrer  enuiron  mille  charrettes  chargées  de  foyes:  Au  furpius  c eft  vne  choie  ine/ 

ftimable  que  delà  pompe  ÔC  appareil  qui  eft  en  la  court  de  l’empereur.  Ï1  a en  fa  court 
douzemillehommesdecheualdepurezpour  lagardede  foncorps.Et  uoiçy  l’ordre  que 
tiennent  tous  ces  archiers  de  garde.  Il  y a quatre  capital  nés, ÔC  chafcun  a foubz  foy  trote 
mille  hommes.  Quand  l’vnauecfes  gens  aura  accompagneîeroy,Pfaitleguecparfrois 


aux  meubles  d or  al  d argent, p d autres  metauxuîz  ont  grand 
faute  d’huyle.L’cmpereur  des  Cathayens  tient  fa  court  en  vne 
trefpuiffanre  ufUe  laquelle  on  nomme  Cambaiu  , qui  eft  f* 
principale  uillede  tour  fon  royaume  ÔC  eft  fi  grande  qu’efe 


tours 


j 
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ours  dedans  le  palaiz,vn  autre  capitaine  auec  Tes  gens  furuicnt,{y  fait  ceft  office  là,  autres 
3.  tours, St  apres  ce  fécond  le  troifiefme3dî  apres  ce  ^.lequatriefme.Toutesfois  &C  quantes 
que  l.’empereurfaid  quelque  banquet  ou  fefîin,  il  y a vne  magnificence  incroyable.ll  a àfon 
cofte  gauche  la  plus  grande  dC  principale  foyne,&  à fa  dextrefes  enfansfl^  les  grans, feigne 
urs  qui  font  dufangroyshtoute^fois  riz  font  afsiz  plus  bas:&  les  autres  barons  ÔÉiheua* 
liers  font  encore  alsiz  p lus  bas, il  n’y  2 perforine  de  ceux  qui  mangent  en  cefiecourt  qui  ne 
boiueencouppedonLes  pànees  quiieruentàlarable  du  toy,ont  tous  la  face  ccuuerte  d* 
uncrefpede  loye  bien  'délié, de  peur  que  leur  halaine  ne  toucheen  forte  queicooqyeiauisn 
de  ou  îe  breuuage  du  roy.Es  quand  le  roy  leue  fa  cou  ppc  pour  boire, tous  les  meneftriers  et 
loueurs  d’inftrumens  commencent  à iGuer,&  tous  les  autres  feruheurs  fe  mettent  agenoa 
ux-Oo  nefeauroit  allez  exprimer  quel  honneur  en  fait  a ceft  empereur,ccnibîen  de  ric  hes 
prefens  luy  font  les  petitzroys  qui  (ont  foubz  luy, les  prtn ces  QC  barons , les  gouuerneurs 
des  prouinces  ô£  villes,ne  combien  il  a de  royaumes  foubz  foyjdeprouincesjtiations  8i.fei 
gneuries,aumilliea  defquelles  toutes  eftCætbay,8£  toutes  îerecognoifîem  pour  fouuera* 
infêigneur,8£  adorent  comme  Dieu, &C  legrâdMshommet.S»  on  ucutfçauoir  quelle  pôpç 
& combien  grande  magnificence  il  monltre  quand  il  fort;  dehors  pour  chaffer  ou.  pour  uo 
ler,&  combien  il  faitdrefier  depauiîlons  en  campage,lefquelz  quand cntlesuoit de loing 
femblent  vne  grande  uiîîe.  1! faut  lire  ce  qu’en  a eferit  Paul  Vénitien  au  fécond  hure  de  fort 
uoyageenlndieA'iàon  treuuen?  des  chofes  admirables.  On  fait  en  Catbay  du  breuuage 
fortexcenenqafçauoirde  riz  braise  auec  diucrfesdpices,îequdexc«de  le  gouft&  la  bon- 
té du  uin.Eo  quelques  îieuxilzom  grande  faute  de  bois, en  lieu  de  cela  ilz  tirent  des  mon/ 
taignes  certaines  pierres  noires, îefquelies  ardent  comme  charbons  quand  elles  font  mifes 
au  sreu.’â:  comregardentle  feu, eu  forte  que  ü on  les  embrafelefoiqontrouueradu  feu  gar- 
dé toute  la  nuid:.  » 

O 

]3  aucunes  prouinces  iubiettes  au 

grand  Cfaam  de  Tartarie» 


/n  pont  de 
urbre » 


Ly  a vne  grande  riufere  nommée  Puîifachnitzquipafle  parle  royaume  de  Cathay  ,îa/ 
quelle  entre  dedans  la  mer  Oceane,^  par  laquelle  pluficurs  n autres  montent  auec  gran 
de  quantité  de  marchandifes.Or  en  ce  lieu  là  il  y a vn  pontde  marbre, fort  beau  ÔC  excel- 
- lent, ayant  delongueur  300. pas  6 C huy  t de  îargéur,ec  cft  appuyé  fur  24,arcz*.iî  y a des  !y 
— _ — 2 ■ - ons  en  grauez  fur  les  acoudoirs  d’vn  ccft é &.  d* 

autre.De  là  il  n’y  a pas  grande  dsftance  iufqucs 
àTaiokru,qui  eft  vn  royaume  fort  grand  & beau, 
auquel  il  y plufîetirs  uignes.Msis  au  royaumede 
Cathav, d n’y  croift  pas,vne  feule  goutte  de  uin; 
maisonyenpoïtedeTainfa  On trafficquede 
beaucoup  de  fortes  de  marchandifes  en  ceroyait 
me, et  y a grand  nombre  d’onuriersetartifansrec 
toutes  les  armes  defquelles  le  grand  Cfaâet  cou* 
fes  gens  de  guerre  ufenqfont  forgées  en  ceroyaumede  f ainfu.Tirantuers  la  région  dei  ia 

gyontisientauneduierenommeeC  jromoranjfurlaquelîeiln  y a nulpontscaufequ  die 

eft  trop  profonde.  Le  Zingemhre  çroift  en  grade  abondance  en  cefteregiomOn  y trouue 

aufsi  forcefoye, et  beaucoup  d’oyieaux, et  principalement  des  phaifans.Etfi  on  ucut  pai» 

fer  outre, on  uienc  en  vne  fort  grande  ville  nommée, Quenqùinafu,villc  capitale  du  royau 
me  de  Quenquinafu.On  trouue  en  ces  régions  des  belies  qui  portent  îe  mufch.Cefte  bette 
cil  petite  et  fort  belle. et  eft  grande  comme  vn  chat  moyen,ayant  le  poil  gros  comme  vn  ce 
if,  les  pattes  plâtres,  deux  longues  dentz  deflùz  et  deux  deffcubziet  auprès  du  noni 
br'ü  die  a une  ueisie  remplie  defang,kquel  rend  vne  odeur  fort  bonne  et  fouefue.et  c ett  is 
uraytnufcb,  n,u 
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De  la  prouince  de  Mangy. 


l]l9 


A prouince  de  Mangy  contient  plufieurs, excellentes  ÔC  belles  villesjefqueües  on  fi# 

Tl  itgrandtraindemarthandifes&principaîemenrenla  uilledeConigange,ooonuêd 
grand  quantité  de  fsl.Ily  a vnevillenommee  Panchyïouonfaat  grand  tr^in  de  foyes. 

En  Siaufu  qui  eft  vne  autre  belle  ville.cn  y fait  plufieurs  draps  d’or  & de  foye.  11  y a 
•■—'des  foires  bien  renommées  en  Singuy,ou  on  apporte  grande  quantitéde  marchandé 
tes  parla  ïiuiere.  Auprès  de  la  utile  de  Caiguy  il  y croift  fl  grande  abondance  de  riz  & de 
bledz,quedelàonenporteiufques  a la  courtdu  grand  Cham.On  conte enuironfix  mille  6-™ïtte  potzl 
pontz  de  pierre  en  la  aille  de  Singuy  ,ayans.  les  a rez  fi  hautz,que  bien  grandes  nainïes  m me  nilkl 
peuuent  palier  par  delïoubz  fans  eftre  aucunement  eodommagees.il  y a vne  aune  ville  no 
meé.Quinfay,qui  eft  lï  grande  SC  fi  belle  qu’à  grand  peine  en  trouuera  on  vne  plus  grande 
en  tout  le  monde.Car  elle  a de  circuyc  enuiron  cent  mille  d’ltalie,qui  font  ? 5 .lieues  cTAÏfe 
maigne.Elîea  1 2.tniile  pontzdepierreSjbauîzamerueiiîeSjenfortequ’onrpeutfairepaP 
fer  delîoubz  de  grandes  nauires  ayans  les  rnaz  drefièz  Le  fond  de  celle  utile  dl  en  lieu  ma* 
aefcageux,&:  prefque  tel  qu’ell  le  heu  maïfcfc3geuxs&:  prefquetelqu’eftieîkuou  Venifeeft 
afsifeiôf  pour  celiecaufe  s’il  n’y  auosit  nuîz  pontz^on  nepourroiîaller  derueen  rue.il  y a en 
cefteuilîegrandnombredeartifans&marcbsns.Leshabirans  uiuenten  grandes  deiiees, 

& fingulierement!esfemmes3quipourceflecaufefontordioairementplus  belles  que  les 
autres.  Vers  le  midy  il  y a vn  grand  lac  dedans  les  murailles  de  Î2  uille,lequél  contient  huyt 
lieues  d’Aîemaigne  de  circuyt,ouenuiron3<ayant  fur  le  bord  plufieurs  maifons  de  gentilz 
hommes^agnifiduen  entbaftks  ÔC  par  dedans  &pardehors,AumilIkudeceIacil  a de y 
eux  petites  isles,ôt  en  chafcune  d’icelles  il  y a Vn  îpeavï  ÔC  fomptueux  palaiz,  dedans  lequel 
on  trouue  tous  preparatifz>&  toutes  feues  de  uatïfeîles  neceftàires  pour  faire  banquet2  ÔC 
nôp  ces  Car  les  citoyens  qui  ueulent  faire  quelque  banguet}menent  là  ceux  qu*ilz  ueuîenç  * 

feftier,8£îesreçoiuenchonorâblement.Par  les  rues  de  celle  uüle  on  trouue  beaucoup  de 
tours  publiques:aux  quelles  les  voifins  portent  leurs  befongoes  quâd  le  feu  eftmfs  en  qùel 
quelieiïjôÜesfauuentdufeu.Les  habitansadorentfestdoles^mangenda  chair  de  che- 
uauxde  chiens  Ô£  autres  belles  immondes.  Au  relie  le  grand  Chairs  entretient  vn  bon  guet 
en  celle  viHë,pour  donner  ordre  qu’il  n’y  ayfpoint  de  rébellion^  pour  réprimer  les  larre* 
dns  dC  hommicides:car  de  tour  il  y a en  chafque  pont  dix  hommes  faifans  le  guetjôf  aucâc 
de  nuiifî.  Et  d’autant  que  la  prouince  de  Mangy  eft  fort  ample, le  grand  Cham  l’adiuifee  en 
neufroyaume^gfsignantunroyachafcuftd’iceux.Ettouscesroyslont  puifsans,mais  ilz 
réndentobeyiranceaugrandCham.L’vnd’iceuxfait  farefidenceen  la  aille  de  Quinfayd* 
autre  royaume  s’appelle  Fuguy,ou  on  mange  la  chair  humaine,uoire  en  grand  platfir,  mo* 
yennant  que  l’homme  duquelonmangelachair.ne  loir  point  mort  de  quelque  maladie.  Hz 
numentle  fang,8t  mangentîa  chair  de  ceux  qu’iiz  tuenten  guerre. On  trouue  des  geîines. 
en  celle  regionsqui  en  lieu  de  plumes  ont  du  poil  comme  les  chatz,ô£  ce  poil  eil  noir,  SC  iôi 
de  fort  bons  œu  fz. 


De  la  religion  de  X angunt. 
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^ Out*  aller  de  Perfe  a la  région  de  Ca  thay,iî  y a deux  chemins. Ou  il  faut  aller  du  cou* 
1 jftedemàdypaf  lepaysd’lndk:ouïI  faut  aller  par  les  prouînees  de  Carchan,de  Go* 
ft — " tam:&'  dePein  tyrant  uers  feptcntriô,ô£  delà  uensr  en  la  uiîîede  Lop,qui  eil  la  pluj 
1 grade  SC  la  plus  renÔmeede  toute  celle  region.Elie  eft  afsife  entre  crier  et  feptëtrio 

tirant  uers  î’entree du  grand  defert.Les  marchans  qui  ueuleut  paiïer  par  cedderqfe  font  a- 
prefter  en  celle uilletoutcequileur eft  neceftaire.  Ilz  fe  repolènt  là  aulsiquelquefois,8£ 
y font  prouifion  de  chameaux  et  fortz  afnes,lefqueîz  ilz  chargent  de  mures.  Et  quand 
les  uiures  commencent  a défaillir  au  deferqilz  tuent  les  afnes,ou  les  laifienc  au  defert,  poura 
icequ’ilzne  les  pourroyentpas  nourrir, iufques  àce  qu’ilz  ayent  pafsé  le  defert.  Hz  gar- 
dent plus  uo!  armer  s les  chameaux,  d’autant  qu’ilz  le  contentent  de  moindre  pafture,8£ 
portent  plus  pefantes  charges, Ceux  qui  pafîènt  par  ce  grand  defert , rencontrent  quelque 

fois 
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fois  des  caues  amerestmais  le  plus  fouùent  i!z  trouuem  des  eagMkfouccs , en  farte  «.aw 
trouuent  tous  les  fours  de  l’eaue frefcheimais  c’efl  quelque fo.Tfipeu  qu’il en  passez 
pour  tous  les  marchand  paflent  par  là  tout  a la  fais.  Cedefert  eft  fort  momueux  & auâd 
on  vient  a la  campagne3on  y trouue  du  fable.lj  eft  par  toutftenîe&ffarcheaux^leshefle* 
ny  peuuentnullementhabtterparfaute  dencurriture.Gny  voit&  oyt  DÎufieurs  illufion® 
diaboliques  àt rfour  ,Sc  le  plus  fouuent  de  nufdh  Et  pourtant, I faut  que ceL  qui  pafflntpar 
la. le  donnent  bien  garde  de  ne  felaifTer  poiütrvnaufre:&  U qudctm  demeure derrière  il 
ne  faut  pas  qu  il  s arrefte  longucmemiautremenr  on  eft  routes  bahy  qu’on  perd  fa  comna 
gme  de  yeueaeaufedesmcntaigpesA  par  ce  moyen  on  ne  peut  pas  facilement  atteindre 
les  autres  .Car  on  oytbdes  votxdediabiesjîefqueîr  appellent  par  leur*  propres  noms  ce. 
uxquiferrouuenttoutfeuîzA  contrefont  la  paroüe  de  ceux  de  leur  compagnie  & par ce 

moyen  penfanseftresuec  leurs  ccmpaignons^iz  V efoarent  & 
ne  fayt  on  puis  apres  qu’ilz  df  uiennent.  Ôn  oyt  aufsi  quelquefo- 
is enl  air  des  mftrumens  de  mufique^  le  plus  fouuent  comme 

vn fonde  bedos ou raubounns.ApresqnfonapaiTeledeferton ui 

ent  a vne  ville  oommeq  Sachiomqtri  eft  fitueea  ientreede  la  grau 
, ^u^ede^gtm^leshabitansfont prefque tous isfahu 
! meuftcs.dC  il  y 8 peu  de  Chreft!çns,&  encore  ceux  qu’y  fontiuy* 
uentlerteurdeNelfcrrus.llyaaufst  plufieurs gens  qui  adorent 
les  idoles, qui  onr leurs  menaheres  confacrez  a diuerfes  idoles 
auxquelles  tls  c. firent  pîuf leurs  facrifices, & panent  grande  reue 
rence aux  o labiés.  Et  quand  vnfklznjfft  a quelque  homme  iîle 
5-0»®.ande  WMtofontfaeip  quelque  idole#  en  l’honneur 
dicelfoilnourntceflesnneelavnmouîon, Câpres  que  l’annee 

i r Pafîee  8Prcs  J?  Patîfufi{ecdf  r°n  «M2 prefeme auec  beaucoup 
Ldeceremcmes&fonffe& le  mouton  a l'idole.  Quand  cdl  cfË 
“ ^«ouferuicecftfi»y,»!2  portent  les  chairs  faenfiees  en  quelque 
_ , . certain  heM:&  fous îesparensduperes afiemhlcnr enfomM* /V 

mangent  ces  chairs  en  grand  deuorion,#  gardent  les  os  bien  proprement  dedans  vn  uaif* 
feau.  Au  rdîç  quand  u àaut  faire  le  feruicc  pour  les  trdpaffez.uoicy  de  quelles  cererr<\ni** 
ilzvfent.Tous  les  plus  prochains  parens  donnent  ordreque  les  corps  ioyent  br  usiez  com 
me  tous  les  autres  peuples  d orient  ont  acoufîume  de  faire.  Toutesfois  aucuns  sardemfo 
corps  mort  quelques  iours, quelque  fois  fept  iours,quelque  fois  vn  mois  tout  en  tier  quel, 
quefoisaufsidcmysn.'&iuypreparentvniaicueiîen  fa  maifon  de  luy  eftouppent  fi  bien 
toutes  les  fentes  quenulie  puanteur  n’en  peut  yfsîr.llz  embaument  ainsi  le 
oTdtn^™  la  b,\T  °»!^arcue.V  metteftt  dcffiSs quelque  drap  p’rccira" 

tOUS  €SljU!rSVnCn2b  e,tanrciuececorPs  mort  refide  en  la  maifon^  àl’hen* 
redu  dilncron  metdeiïus  cefte  table  qui  eft  drefee  feignant  le  farce  eil  du  vin  dC  des  vrrf 
des  , lefquelles  on  1 aifse  là  deffiis  par  i’efpace  d’ vne  heure  entière,  penfanToue  IW 
du  treipafse  mange  des  viandes  que  fonda  appareillez.  Or  la  terre  de  TaroWr  a 
•cg-on  for.  ample  & fpacie„?e  , K comprend 

afçauoit  Camuî^Chmchstal  8(  Su 
chundlecontientaufsi  beaucoup 

de  belles  ÔC  bonnes  miles,  lefquel 
les  toutes  rendent  obetflance,  BC 
fontfubiettes  au  grâd  Châ.  Aucffs 
des  habitans  font  Mahuroetifîcs: 
il  yenaaucunsqut  fèruentaux  i. 
EE3S  doIesi&T  aucuns  fedifentChrefoV 
rT*  ens,mais  c’eft  a'  la  façon  de  Nefio 

rius-Enla  terre  de  Chinchita!  il  y 

la  mine  d'acier  de  fer  Si  de  bronze.  On  y trouue 

jnandres.Ielquelz  peuuemuiure  deden,  le  feu  fans  s'endommage  aucunement  On 
fe  fer.  aufs,  de  ces  ferpens  en  celle  forte  : on  en  met  quelque  fois  paTmy  cmam" 

draps 
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draps, &peuuet .endurer  îefeu  fans  fe  brasier  en  forte  que  ce  foit,8£qui  plus  eft»  quand  l'Iz 
ont  quelque  tache, on  les  iette  dedSs  le  feu,â£  les  laiiFe  on  la  vne  h iure  emiere  & âne  aufiî 
netz quand Ion  les  reure>commeilzeii'oyent bien  huez.  Uyaplufteursautres  chofes  admi 
ables,que  Paul  Vénitien  dûauolr  voies  Ôf  cogna»  lequel  a cfté en  cepays  la\2<  duquel  te 
tien  cecy  : toutèsfoisieme  déporté  de  redreticy  beau  coup  d’ autres  choks  qu’il  a aitfsie- 
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Islcs 


VVELLES 

& par  qui 


elle  ont  eile  trouuees. 


CHniroHe  ColoiiGfeneuois  apres  auoir  long  temps  fuiuÿ  la  cou  t du  roy  desHefipi 
gës.euten  fenrafie  d'aller  voir  les  pa  rties  du  monde  , auxquelles  on  n’eftoit  point 
encore  aile.  Pour  cefte  caufe  il  fei  t requefte  au  roy  qui!  luy  vouîuft  afsifter  en  cefk 
encrepri{e:&  affermott  que  cek  porterait  gtand  honneur  à îuy  & à toute  i’Helpa* 
gaéÿfi  par  fon  moyen  & aydei!  pouoitconqueiler  les  nomièlks  règles»  te  roy  ÔC  le  foynê 
nele  moquèrent  deluy,commed'vn  homme  qui  eut  voulu  bafh'r  en  ratt.Fintlémehthuyc 
a ns  apres,  le  roy  voyant  que  ledit  Geneuois  perfeuerost  en  (on  optsîioh,il  commen  ça  à pre 
fier  ioreiile  aux  propos  d’iceluy,^  apres  routes  chofes  conduiîd’experïmentcr  h courage 
SC  adreSie  de  ceft  homrrie.Pârquoy  il  feit  mettre  en  bon  ordre  vne  fufte  & deux  barques.  ÔC 
garnir  de  toutes  fortes  de  viures  SC  tousinftrumens  de  gttefreJLe. tout  mis  en  bon  poiri&le 
dit  Geoeuroisqparnft  d Hefpaigneîe  premier  icur  deSéptem.breJ’ande  grâce  «4^2. ô£com- 
rrtença  Ton  voyagejîéquelilauoic  des  long  temps  grandement  déliré. Partant  donc  des  Ga 
oes  ti  tira  vers  les  Islés  fortunéesdefqùellès  on  appeUemainrë'nant  Canâri dS  Æa  tirât  qu’d  y 
a abondance  de  chiens.Et  ont  eilé  enciennemëntappelf'eés  fortunées  a cauiede  la  merue-î 
leule  température  de!  air  5^ducie1  gracieux.  Ceux  qui  habstoyent  en  iceilés  êdoyenthom 
me  brutaux, (ans  aucuns  religion  ÔC  (ans  hontë,d’autantqu’ilz  vont  tout  nvdt§.  Colon  par* 
tantdela,namgea  vers  la  partie  Orientale,  ôf  finalement  trouüa  quelques  îslesjdefquelles 
les  deux  eitoyeatampks.il  nomma  IVne la  Iehanrie,&  l’autre  Herpaignole. 
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Des  deux  Isîes’l'vne  ddquclles  Colon 


De  la  Cofmographic 
Isles’î’vne  delquelles  Colon 


Geneuois 

VandColon  fuft  venu  à l’Isîe  qu’iîoôma  la  ïehanne,il  ouyft  infiniz  chanfz  d*  oy* 


OV  anawoion  iuii  venu  a x isie  qu  un  uni  a ia  ienanne,u  ouyitinnnizcnanfzd  oy* 
féaux,  fît  principalement  de  plufleurs  rofs:gnoîz,qui  volctoyentpar  les  foreftz  c= 
fpeftes  votre  tu  moys  de  Nouembre.  H trouua  aufsi  des  riuieres  fort  claires,&  de 
bon  gouft  a boire, des  grans  portz  Qc  excdkns . Et  comme  il  jnauigeoit  près  du 
bourdde  cefte  ville  parla  conduire  du  vent  fout'Hant  du  cofte  du  foldl  cou» 
çhantnetrouuoitpointdefm,  il  penfa  que  ce  fuft  terre  ferme:  pour  cefte  cauie  il  délibéra 
de  recourntr.comme  aufsi  la  mer  efmeue  le  pouftoit.ii  feït  donc  tourner  fa  nauire  vers  l’Ori 
ent,ÔCs’en  vint  à vne  ble, laquelle  fiift  depuis  appellëe  f Hefpaignole,  ôC  ainfi  qu’il  appro- 
choit  delà  terre,!uy  ÔC  fes  compai gnons  furentapperceax  des  habitas  de  cefte  Islejeiquelz 
s’enfuyrent  tout  foudain  dedans  des  foreftz efpefles . Mais  Criftofle  Colon  ôC  ces  gens  les 
pourfuyuirenta  là  crace,ôf  enïpoignerêîvnefemme.ilz  lamenerêten  la  nauire,  & luy  fei» 
rent  faire  grand  chere , SCremplirdetîtn  ÔC  vtandes,puis  rhabillèrent  brauemenr,^  la  Iaif* 
ferent  aîîer.Car  ces  gens  là  vont  tout  nudz,&  ne  fauent  que  c’eft  de  delices  ou  honnefteté 
ciuile.La  femme  fe  retira  vers  fes  gens:&  les  autres  la  voy  ans  ainfi  brauementaccouftrécfu 
rent  efmeuzdeia  libéralité  qui  îuy  auoit  efté  faite, ÔC  accoururent  par  trouppes  ÔC  grans  bâ- 
des  iufques  an  bord  de  la  mer,  portans  de  l’or  auec  eux,  lequel  ilz  donnoyent  en  efehange 
pour  des  uoirret  ôC  potz  decerre.par  cela  monftrans  combien  grand  comte  ilz  tenoyént  de 
l’or, en  le  donnant  pour  chofes  de  fi  petit  pris . Apres  donc  qu’ilz  eurent  coïta  dé  amitié  en 
fembk,ks  Hefpaignolz  commencèrent  diligemment; confiderer  leur  uie  façon  de  fai- 
te,8C  cognî  tirent  qu’ilz  auoyent  un  roy.  Ainfi  ilz  entrèrent  plus  auâtded&ns  l’lsle,&  le  roy 
jesrecudib:fthonnorabîemenc.Ofilzujfité1rentlesmaifons,&:  les  ueirentbafties  d’une  fi 

^on  merueilieufe  fans  aucü  ferrement.  Car  ilz  nont  point  de  fer  en  forte  que  ce  foit:  en  lieu 

d’iceluy  ilz  ont  des  pierres  aiguifoûes»Ô£ d’icelles  fei ent  ôC  creufent  les  bois. 


îefetcides,  tout  ainfi  qu’on  fait  par  deçà  aux  ieunes  coqs,  lefquelz  on  ueut  chapponner,  ÔC 
les  engreflènt . Et  quand  à ceux  qui  portent  barbe,ilz  les  tuent  furie  camp:&  apres  qu*ife 
les  ont  uenduz  par  le  milieu, ilz  prennent  leurs  trippes  qui  font  encore  frefches.&  les  man« 
gentîilzfoncautant  des  parties  extreme  s:  mais  ilz  mettent  par  pièces  les  autres  mêbres,8£ 
les  faîent  ÔC  garden  t,  comme  nous  faifons  icy  faucilles  ÔC  iambons.Ilz  ne  mSgent  point  les 
femmes;  mais  les  gardent  pour  auoir  lignée, comme  nous  gardons  les  poulies  pour  auoir 
des  oeufz.S’ilzrencontrenc  une  uieille,ilz  s’en  feruent  comme  d’une  elclaue. Quand  donc 
lesCanibales  abordent  en  quelque  part  les  habitans  des  Isles  s’enfuyêt,6<:  combien  qtfiîz 
s ’aydenc d’arez  ÔC  de  flefches,toutesfois  n ontpas  fi  grande  puiftànce,  qu  ilz puiflèm  re* 
polïcrcesmonftres. 


chairs  humaines. 


Des 
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Des  moeurs  des  habitans  de  l’isle 


Hefpaignole: 

LEs  habitans  de  celle  Isle  vient  de  quelques  racines  enlieiî 
depain,lefquellesfontfemblablçsànaueaux,S£ontvn  tel 
gouft  quont  les  chafteignes  molles  ÔC  frefehes.  Hz  ont  l’or 
en  quelque  eftimation;  Car  ilzle pendent  a leurs  oreilles, 
llz  ne  Portent  point  hors  de  leurs  limites  » & ne  cherchent  point  d* 
autres  peuples  pour  trafiquer  auec  eux.  Ils:  cueillent  l’or  dedans  le 
fable  dVne  certaine  riuiere,  & le  fôdêt  en  petitzloppins.et  puis  en 


des  canes  plus  grades  qüeles  noftres,&  des  oyes  qui  font  plus  blâ 
ches  que  cignee/i  nô  quelles  ont  la  telle  rouge.  Hz  ont  aufsi  grâd 
nombre  de  perroquetzjes  vns  verdz.les  autres  iaulnes,8t  les  au- 
tres de  diüers  plumages,ayâtle  col  azure.Sêblabiemêt  on  trouue= 
du  maftic  en  celle  lsîela,de  l’aloes,&  autres  chofes  (emblables,  &C 


principalement  des  grains  rouges, qui  font  de  gouft  plus  fort  que  lepoyure. 


Comment  Chriftoflc  Colon  apres  auoir 


trouué  les  Isles  neufues  retourna  ep  Hefpatgne,&  depuis  apres  a* 
uoir  equippeles  nauires  retourna  Vers 
les  Canibales. 


COlon ioueuxde  ce  qu  il auoit  trouue,  délibéra  deretourner  en  Hefpa!gne,voyanÇ 
approcher  le  printemps.  Ce  pendant  ilzlaiflatrentehuyt  hommes  vers  leroy  dcl 
Isle  Hefpaignole,  pour  s’ equerir  diligemment  8 C efpier  les  fituations  des  lieux, la 
façon  de  faire  des  régions, & la  nature  des  fruitz,bledz  & arbres.Ec  Suy  apres  auo= 
îr  mis  les  voiles  au  vent  mena  auec  foy  dix  hommes  infuîaires,  Qc  la  principale  caufe  fuft 
fin  qu  ilz  prinfent  leur  langage  par  fuccefsion  de  temps, pource  qu  Hz  le  pouuoyeiir  facile 
met  apprendre  veu  que  leur  langage  peut  etlre  aifementeferit  de  nozcharacleres&  lettres 
imprimées.  Le  roy  &C  la  roy  nejfetrêt  bo  vifage  à Chriftofle ainfi  qu’il  fe  voulait  embarquer 
pour  retourner, luy  donnèrent  beaucoup  de  beaux  tiltres,&  ne  voulurent  plus  qu’il  fuft 
appelle  Col  on , ains  Admira!  delà  mer  Oceane.  Leroy  feit  equipper  17.  barques  & douze 
fuftes  efquelles  y auoit  1 zoo.hommes  munizde  toutcequ’illeur  faîloit  pour  la  gtierre.ll  a- 
uoit  aufsi  grande  prouifion  de  viures,defemences,de  toutes  fortes  de  bledz,des  pontes  d 
arbres  le  tout  pour  mettre  en  terre  : car  ces  gês  infuîaires  n’ont  autres  arbres  qui  nous  foyet 

r • a* t ai/dî  rlr»  nni'fps-  ai  trr  fr*v  de  fnnfesS 


gros  lingo  tzet  billôs.llè  n’ont  point  debeftes  à quatre  piedz  finô 
des  cônilzulz  ont  aufsi  des  ferpês  d’vne  grâdeur  admirable, lefqlz 
toutesfois  ne  font  pointde  mal.  Hz  ont  des  tourterelles  fauuages, 
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ment  compofe  qu  iîfemble  que  ce  Toit  vn  pauillon:  car  tout  le  baftiment  s’ eîetie  en  pointé 

Et  finalement  ilz  mettent  tout  a F entour  de  cet  arbres  des 
branches  ÔC  feuilles  de  palmes  ÔC  deqlques  autresarbres 
pour  reopuflèr  plus  afleurement  le  ventila  p!uye:&par 
cfedâs  ilz  attachent  les  poultres  auec  les  cordes  de  cotton 
ÔC  vne  certaine  racine. Leurs  couches  font  hautes,ô£faitei 
de  cotton, ÔC  en  lieu  de  paill e ilz  y mettent  du  foin.  Ainil 
l’admirai  Colon  ÔC  ièsgens  entrèrent  dedans  ceftelsle,8£ 
roue  incontinent  hommes  ÔC  femmes  laiflàns  leurs  mai- 
tons  s’en  fuyrent.En  celle  forte  les  Hefpaignolz  entrerêt 
d dans  ÔC  trouuerent  plufieurs  ieunes  gens  liez,lefquelz 
on  gardoit  la  pour  engrefler , ÔC  plufieurs  femmes  vieilles 
qui  eftoyentlâ  pour  feruir  d’efclaues.Ilzy  trouuerêt  aufsf 
de  toutes  fortes  de  potz  de  terre , efquelz  ces  hommes  in- 
humaines faifoyêtbouiUer  les  chairs  humaines  auec  d’au- 
tres chairs  comme  de  perroquetz  oyes  ÔC  canes:  5c  mette* 
yent  d’ autres  en  broche  pour  roftir.  llzmcttoyentàpart 
les  os  ÔC  bras  des  hommes,  defqueiz  ilz  ufoy 1 ent  en  heu  de  fer  pour  mettre  au  bout  de  leurs 

flefehes  : car  il  z n’  ont  point  de  fer  en  forte  que 
cefoitjlz  trouèrent  aufsi  la  telle  d’vn  ieune  gaf 
con,quieftoitfrefchement  couppée,  fiCleiàng 
degoutoit  encore  daqudleeftoicfïfchè  à v» 
ufteau  * Au  relie  il  y eut  quelques  femmes 
ie  retirerent'vers  les  Hefpaignolz , lefqucl/ 
furent  habilles,  ÔC  T admirai  Coton  leur  feit 
donner  quelques  prefenc,  Scpuis  lesrenuoya.' 
Les  autres  Canibales  alléchez  de  ces  dons,  ÔC 
efperansd’enauoirautannaccoururentfoudaa 
sn  vers  les  Hefpaignolz.  Mais  quand  iîz  fè  trouuerent  deuantz  eux,il  fuirent  hafouement 
retournans  dedans  les  bois . Mais  Colon  & fes  gens  partirent  delà  pour  retourner  en  l’isle 
SHefpaignole. 


Comment  F admirai  Colon  Jaifla  cnpalïant 

plufieurs  lsles:8£  de  ce  qui  aduint  i fes  gens  par 
cy  parla* 


APres  que fadmiraî  Colon  eutlafi'seffsîe  des  Canibales,  il  pafîaoutreauecfesgcn* 
ÔC  laîftà  en  pafTanc  piufieurs  Isies,  entre  ldquelles  y en  auoit  vneWmmêe  Macini* 
ne,  comme  les  gens  infulairesledeclairerent,  lefquelz  l’admirai  auoit  menez  en 
Hefpaigne  auec  foy,  ÔC  lefquelz  il  auoit  deliurez  de  la  cruauté  plufque  brutale  des 
Canibaies.En  cdîelsle  habitoyent  fculementdes  femmes  a la  façon  des  Amazones  llz  la* 
ifferent  aufsi  en  paffant  beaucoup  d’autres  Isles, aux  quelles  ilz  donnèrent  des  ncmsdVne 
fulf  MontferrantJautfê  S-Martin, l’autre  fainde  Marie  la  rôde,l’autre  fainde  Marie  Tanci- 
enne,l’autre  fainde  Croix,en  laquelle  les  Hefpaignolz  entrèrent  pourpuyfer  de  l’eaue,&  y 
trouuerent  quatre  Canibales  qui auoyent  prins  chafcun  vne  femmes.  Ces  femmes  appar* 
ceuansles  gensdeColonjioignerentlesmainSj&fembloitaduisqu’eliesdemandaflèntay 
de.Elles  furent  deIiurées,6C  les  hommes  qui  les  emmenoyent,s’enfuyrent  dedans  les  bois. 
Or  les  Hefpaignolzveirent  vent*  fur  lemer  vnepetite  fufle,  ouily  auoit  huyt  hommes  ÔC 
au  tantde  femmesLe  combat  fuftliuré , ÔC  les  gens  de  l’admirai  Colon  perdirent  vn  home: 
car  ces  barbares  auoyentdes  flefehesenuenimees.  LesHefpaignolztoutesfoisfurencles 
plus  fortz , ÔC  tuerent  aucuns  de  ces  barbares,  ÔC  emmenerent,par  force  les  autres  a l’adm  i* 
ral.Or  ilz  partirent  de  la  ÔC  trouuerent  plufieurs  autres  Islesunais  ilz  n’y  peurentaborder  a 
caufe  des  vagues  impetueufedela  mer||&  delà  multitude  des  rochiers  g font  furies  bord  s. 
Non  obftant  aucunes  fuftes  qui  n auoy  ent  befoing  de  fi  grand  eaue,  approchèrent  de  plu  s 

prei 
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pres,&  ceux  qui  eftoyent  dedans  contrèrent  plus  47.IsIes.Partans  de  la  ilz  trouuerent  vnt 
autre  Isle  nommee,Bucheme,a  laquelle  les  Canibales  uont  fouut*it:&:  les  habitans  d’icelle 
ont  guerre  perpétuelle  contre  eux.L  admirai  finalement  vint  auec  toutes  Tes  naui rés  ôC  Tes 
gens  en  risleHefpaignole,mais  cefut  a malheure;car  ceux  qu  il  auoit  la  laiffez  en  garni* 
ion  eftoyent  tous  mortz  ; comme  aufsi  fept  des  infula  ires  qu’  il  auoit  em  menez  a uec  foy  e= 
ftoyent  mortz  a caufe  du  changement  de  l’air:&  l’un  de  ceux  qui  eftoyent  demeurez  de  re- 
fte  tuft  lalche  du  bÔ  gre  de  radmiral,ainfi  q la  nauire  approchoi  t de  Ton  pays:&  les  autres  fe 
ietcerent  (ècreuement  dedans  la  mer,8é  s’enfuyrenr.Ce  pendât  l’admirai  doutât  de  la  mort 
defes  gens  qu’d  auoit  laiffez  en l’isle , feitdelalcher  quelques  piece d’artillerie:  afin  que  s’il 
y en  eut  eu  aucuns  derefte,ilzfefuflent  monftrez  apres  auotrouy  le  fon  mais  nul  necorri* 
paruftjd’autanc  que  tous  eftoyent  mortz.Finalement  le  roy  de  cefte  isle  fut  contreint  de  de 
clairer  par  truchemens  ainfi  qu  ilz  peurent,  la  choie  corne  elle  aîloit:afçauoir  qu’il  y auoit 
en  cefte  Isle  la  des  roys  plus  nuiffans  que  luy,qui  eftoyent  marriz  de  ce  que  les  Hefpainolz 
auoyêt  fubiugueles  lsîes:Sé  pour  cefte  caufe  eftoyet  venuz  en  la  ville  où  les  Hefpaignolz 
faifoyentleurrefidence,&:apresauoirprinsIaville  par  force  tuerentceux  qui  y eftoyent, ÔC 
la  bruslerent:5f  queluy  donnât  fecours  aux  gens  de  Colon,  auoit  efté frappé  d’vne  fiefche: 
8ùpour  faire  foy  de  cela, il  monftra  Ton  bras , quieftoicenuelouppédebendelettes.Maisil 
tuft  trouue  a la  fin  que  le  roy  auoit  forgé  tout  cela,&  ne  s’ en  falluft  guieres  que  les  Hefpai- 
gnoîz  ne  PempoigoaffènbSé  luy  feifient  confeffer  la  vente  par  queftions  ÔC  tcrtu  res. Mais 
il  efchappa,  ÔC  s eoiuyft  dedans  les  bois  eipes:ôü  en  cefaifant  monftra  quqluy  mefme  auoit 
tue  les  Hefpaignolz  defquelz  en  le  pouriuyant  trouuerent  plufieurs  chofes  grandes  ÔC  ad/ 
m»rables,&f  principalemêt  des  riuieres  portant  l’or,&  des  montaignes,le  fabîon  desquelles 
eftoit  tout  or.  L’admirai  fdtbaftirvne  ville  en  .ce  lieu  la, & i’eriuironner  de  murailles.&fpar 
tant  de  la  alla  vifi&r  prefque  toutel’isîe  auec  plufieurs  defes  gens.Sé  bien  auant  dedans  l’ii" 
le  feit  baftir  vne  tour,laqud!etl  feit  nômer  la  tourS. Thomas,affin  qu’il  peuft  en  plus  otâde 
féurtèfouder  es  fecretzde  cefte  regio  tât  fertile^  chercher  partcutles  mines  d’or.OrapreS 
auoiriatfle par  tout  gens  en  garnifondls  en  alla  auec  trois  barques  pourchercherdes  nou- 
uelles  régions,  ÔC  s’en  vint  premieremêt  a Cube,  ÔC  la  ïaiffànt  il  vint  a l’isîe  fornique, qui  eft 
plus  grâdequel’isk  de  Sicile,  fertile  ôCbien  peuplee.  Apres  qu’il  l'eut  vifltééi!  pardft  delà, 
&coftoyantîebord  de  la  mer  veit  plufieurs  petites  Isles, ÔÉeftoït  prefque  porté  en  terrefei 
che,tant  eft  la  mer  en  c’eft  endroit  la  enuelouppée  de  beaucoup-  d’Isles.Parquoy  il  fufteon 
treinc  de  tourner  en  ion  habitationpar  le  mefme  chemin  par  lequel  il  eftoit  aiil, 

Comment  les  Hefpaignolz  abufoyent 

du  fer  uice  des  Infulaires. 

CEpendantquelesHefpaignolzdemourerentenceftelsIeHefpaignole,  leshab/i 
tansderislecommencerenta mourir defaim, d’autant  queles viures  defailloyent 
& la  caufe  de  cefte  famine  eftoit  reiettée  fur  les  gens  de  T admirai  Colon,  quiauo* 
y ent  arraché  prefque  toutes  les  racines,defquelles  les  infulaires  faifcyët  du  pain. Et 
quand  les  habitans  euren  t cogneu  que  les  Hefpaignolz  auoyent  mis  en  leurs  coeurs  deio* 
uyr  long  temps  de  leur  région,  ilzenuoyerent  ambaffadeurs  pour  remonftrer  a leur  gou- 
uerneur  Colon  dereprimer  lès  gens , ôC  ne  permettre  point  qu’eux  enduraflènt  d’iceux  ce 
qu’a  grâdpe[neiIzeufsêtaatêdudeIeursennemy.Car(eÔmeiîzdifoyêt)ibubzcouleurde 

cercherror?|lcs  Hefpaignolz  faifoyêt  beaucoup  de  maux,  &C  degaftoyent  prefque  toute  la 
regio.  Les  ambaffadeurs  adioufterét  a cecy,qu  ilz  aymoyêt  beaucoup  mieux  payer  tribut 
que  d’eftre  ainfi  afsiduellemêt  tourmêtez  de  telles  inuafiol , fié  de  ne  pouoiriouyrd’aucun 
repos.  Ilz  accorderêtdoc  entre  eux  qu’ilz  payeroyent  tributau  gouuerneur  Colc.pource 
qu’ilz  ne  pouoy  et  plus  faire  du  pain, dautât  qui  les  racinesIeurdefaiIloyenf,quiIeurièruo=; 
yêt  de  froment  ÔC  de  feigle:oubien  il  leur  eut  fallu  circuyr  tous  les  bois, qui  leur  eut  efte  une 
peine  in  tollerable  Or  ilz  payoyêt  de  trois  moys  certains  piedzd’  onôC  ceux  qui  n’  auoyent 
point  djor,payoyentdèsefpices&due0ttori. Cependant  les  Hefpaignolz  quifedeuoyêt 
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appliquer  -âfouyr  de  l*or,s*adonnoye  ne  à oyfiaetèô:  paillardife  & comencetem  à hayr  mor 
tellement  leur  goutierneer:&  feirent  tât  que  les  barbares  délia  allez  desbordez  fe  des  bor* 
derentd’auantage,  ÔC  s’abftardireotdetouteleur  viehonnefte:&Ie  defpês  qu’ilzfaifoy. 
ent  pour  oerdier  for,  furmontoyentkgaing&profit.Toutesfois  fan  lîoi.ilzrecueillirent 
bien  endeuxmoys  plus  de  douzemilleliures  d’or.  Au  refte l’admirai  Chriftofle  eonftltua 
fon  frere  Bartbolomy  gouuerneur  disk  Hefpaignolc,&  luy  délibéra  de  retourner  en  HeO 
paignerandefaI«ti495»Poœa^uÇrtffkrQydetoutcequauait€ftefair.Maisil  trouua  em 
pefehement  en  chemimcâr  les  babitans  des  autres Isles  qui  auoyet  confpire contre  lesHef* 
paignolz , vindrent  au  deuant-deluy,  ÔC  la  Ha  i 11  irent:  toutes  fois  il  le  défendit  vaillamment, 
6C  efehappa  deleurs  mains. 


C omment 


ont  ccrcfie 


en  Orient  des  terres  neuues. 


! E pendant  que  ks  Gafèiîlans  s’ efforcoyent  de  cercher  dénouueîles  ferres  en  Oc« 
ddentjles  Portugalois  tafcherentdefairelefemblabkenOrient:  ÔC  afin  que  les 
pvns  nedonnaffent  empefchement  aux  autres, ilz  partirent  la  terre  entre  eux>ÔCce 
de  Tauthodee  de  Pape  Alexandre  fixiefme,  & fouz  condition  quilzpartiroyenc 
egalement ï e mondedes  vns  s’en  iroyent  depuis  leslsles  des  Helperides  defquelles  on  nô 
memameenand£s!sksdelaTefteverd,droiciufques enOcc/dent:& îesautres  tireroyent 
Vers  kf  oie  de  midy . Et  tout  ce  qui  fe  feroit  en  la  partie  Oriêtaîe  es  terres  incogneues,toiir 
n croit  au  profit  des  Fortugalais:  ÔC  ce  qui  fe  feroit  du  cofte  d’ Occidentffe^oit  au  profit  des 
Caftiïlans,  Par  ce  moyen  il  eft  aduenuque  ks  Caftiïlans  ont  toulîours  nauigé  depuis  parle 
midy  pour  aller  en  Occident , la  onttrouue  vne  terre  ferme  fort  ample  ,ÔC  des  Isles  fort 
grandes&knnombreinfiny , ouilont  ttouuedel'or,  des  pierres  precieufcs,&  autresfort 
grandes  richelîes . Et  les  Portugalois  ont  pafsé  parle  midy  ÔC  la  cofte  des  Helperides  pour 
nauiger  en  Orient, & par  le  mer  Arabique  ÔC  Perllque  coftoyans  l’Indie  au  dedans  de  Gari 
ges3ou  eft  maintmaade  royaumedeCalicuth.Dela  ilzfont  alleza  la  Taprobanedaquelle 
on  appelle  maintenant  Smmitte.ÔC  autres  la  nommentZamere,8<:  de  la  font  venüz  i ufqises 
a Tlsle  d’or.où  eft  maintenant  la  grande  ville  neMalacha^en  laquelle  font  ks  plus  grandes 
foires  de  tout  l'Orient.  Aptes  cela  ilz  entrèrent  dedans  de  grans  gouffres  iufques  aux  peu* 
pies  des  Sinanës.Or  auprès  de  Malacha  il  y des  Isles  lefqueiles  on  appelleauiourdhuy  Mo 

lucques  efquelles  on  dit  que  toutes  fortes  d’ efpiceri 
es  croifient,&  de  çes  Isles  on  les  porte  en  la  ville  dé 
Malacha. Le  moyen  fuft  depui  s forge  comment  les 
Caftiïlans  pourroyent  aulsi  nauiger  aux  Isles  nom 
mees  Mo!uques,&  commet  ilz  pourroyent  plus  fa 
cilemët  ÔC  a moindres  fraiz  apporterdeladeselpi 
ceriesenCaftiîk.Lemoyendè  celle nauigatiô  fuft, 
qu  ilziroyentdepuisOccidéntrouzIeplusbas  h z/ 
mifphere,  iufques  en  Orient.  Vray  eft  que  cela  leur 
fêbla  fort  difficile:  veuhüecela  eftoit  incertaiii,afça 
uoir  fi  la  nature  ingenieufe  laquelle  a ordonne  ÔC  di 
; fpofe toutes  chofes  par  vnegrâde  prouidence , auo 
k mis teîüe diftindson entre  l’ Orient  ÔC  l’OccidénÊ 
I en  partie  par  mer,en  partie  par  terre, qu’onpeuft  par 
uenir  par  ce  chemin  la  iufques  a l’ Orient.  Caton  ne 
lauoit  pas  encore  fi  cefte  grande  ÔC  ample  régi* 
Ion,  laquelleon appelle  terreferme, auoitfaitlepa- 
ration  entre  la  mer  occidentale  ÔC  la  mer  Orienta* 
le  . On  fauoit  bien  cela  que  cefte  terreferme  tire 
du  vent  d Auton  vers  k midy , ÔC  de  la  en  Occident.  On  auoit  trouueaufsideux 
régions  tirant  vers  Sep  tentrion , r vne  eft  oit  appelles  h ter  té  des  Baccakares,^  f autre  la 
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Terre  floire.  Que  fi  elles  eftoyent  conjointes  auec  cefte  terre  ferme,on  ne  pourrait  nauiger 
d Occidéten  Oriét:  veu  qu’on  n’ auoit  trouuenul  endroit  de  ceft^mer^par  lequel  on  peufi 
paffen.Ce  pendait  leroy  d'Hefpaigne  releu  empereur  feicapprcdervne  armée;  de  cinqna* 
uires,aux  quelles  il  mit  pour  gouuemeur  ÔC  chef, le  duc  de  Mogellan , îuy  donnant  charge 
d aller  par  le  riuage  de  terre  ferme  tirât  vers  la  partie  meridionale,iufques  à ce  qu’il  eut  trou 
ue  ou  quel  q bout  cefte  région , on  quelque  deft roit  de  mer,  par  lequel  il  peuft  paruenft  iuù 
ques  aces  Isles  odoriférantes  deMolucques,tantrenômées  à caule  des  diuerfes  fortes  d’ef* 
piceries  quiy  font.  Apres  donc  que  les  nauires  furent  bien  equippées,8£  garnies  de  toutes 
munitions, le  duc  de  Mogellan  partift  le  1 o . iour  d’ Aouft  l’an  151 9. delà  ville  de  Hifpalis,ô£ 
arriua  premièrement  aux  Isles  Canaries , ÔC  d e la  aux  Isles  des  Hefperides:  8£  delà  print  fou 
chemin  entre  Orient  ÔC Occident  tirant  vers  cefte  terre  ferme, ÔC  dedans  peu  de  iour  defeou 
urift  le  promontoire  de  Gsinde  Narieffàns  auoir  aucune  mauuaiie  recotre5ou  il  y a des  Ga* 
nibaîes  ôi  mangeurs  d’hommes  qui  y demeurent;^  coftoya  (ans  s’arreüer  les  bords  de  ce- 
fte terre  ferme,  kfqudz  font  longs  en  tiraetvers  îemtdy:  tellemêt  il  outrepafia  le  tropi- 
que de  Capricorne  de  plulleurs  de  greztou  il  troiiuaîepoleantarüqueeîeuede4<5,ckgrez- 
fur  l’orizon-Et  quant  a la  longueur  depuis  les  Isles  fortunées  iufques  en  Oriét,  on  dit  qu’il 
y a ?<5\degrfe.EliantdÔc  venuzen  Orient,?lzveirentqueîques  lndoisqui  pefchoyentdes 
huyftres  près  du  bord  ilz  eftoiêc  grans  deflaturecouuerîz  de  peaux  de  beftes.  Aucuns  des 
HefpaignoSz  fe  meirent  fur  terre  pour  aller  vers  eux , ÔC  leur  montrèrent  de  clochettes  ÔC 
des  images  depapier.Lors  ilzcômençerent  à fauteîeràfentour  de  ces  Hefpaignolz,  Si  ht 
revn  bruit  merueilleux,^  chanter  d’vne  façon  effrange  & horrible.  Finalement  vindmiî 
troysambaffadeurs  de  leur  parüefqueH  pnerét  les  Hefpaignoîz  par  figues  d’enttieéplus 
auânt  dedans  leur  terre  auec  ceux  côme  iiz  les  euflent  vouî  u heberger  SC  recueillir  en  tou* 
te  humanité. Le  duc  enuoÿa  fept  hommes  bie^eqm'ppezaueceux pour confidererdilige* 
ment  la  région  &C\e  peuple.  Or  Hz  vjndrent  auec  ces  Indois  en  vn  deferr,ènvn  lieu  non  fre 
quente,ou  ilz  trouuerent  Vneiogette  baffe,couuerture  de  peaux  de  beftesJl  auoit  deux  de 
mourances  ou  habitations  en  iceiuy  : l’vne  eftoit  pour  les  hommes,!’  autre  pour  les  femmes 
auec  les  enfaos.îlz  recueillirentlcurs  hoftes  auec  vn  appareil  brutafite!  toutesfois  qu’il  leur 
femblott  magnifique  SC  royal . Hz  tuer  et  vne  beftejaquelle  n’ePt  gideres  différé  te  d’vn  afoe 
fauuage:3c  apres  que  la  chair  deceffebeftefuff  adëmyerofrie,ilz||s  mdrCnt  deuât  çesHe£ 
paignolz  (ans  autre  viâde  nebreuuage.il  fallut  qlesHefpaignoïzcouchaffem  coûte  la  nu 
id  fouzdes  peauz,cequ’ilz  n’auoiêtpas  acouftume de  faite,  pource qu’il  y aùoitfoïce  ne 
iges , Si  les  ventzy  fouffloyenîafprement  Quand  il  (ut  iour, les  Hcfpa;gnoIz  commence-* 
rentàvier  d’authoriteepuers  ces  gens  brutaux, les  voîans  faire  entrer  dedans  leurs  nauires* 
Mais  (ceux  effâs  couuertz  depuis  la  plante  des  piedz  iofques  au  fÔmet  de  la  tefte  de  peaux 
effranges  dC  horribles, S£  ayans  la  face  ceintede’diuerfès  couleurs, fe  meirent  en  suant, Si  au 
cuns  d’entre  eux  fie  trouuereûtplusgrans  que  ceux çpi  auoyent  recutlly  les  Hefipaignolz, 
garnlz  d’arcs  &daffefches,  comme  s’ilzouffenteftepreftz pour  liurer le  combat.Les  fies 
(paignolz  penfans  que  ceft  à bon  efçiant , ÔC  qu’il  fe  falioic  préparer  a la  bataille  , feftenî  de 
lâfcher  v ne  efeopette;  ÔC  combien  que  ce  fuff  vn  coup  en  vain, non  obff  ant  ces  gentilz  ge/ 
antz  qui  deuoyent  au  parantfee  fembîoir)côbattreluppiter,furentfi  eftonnezdececoup, 
qu’ilz  commencèrent  bien  toft  a parler  d’appointement.LesHefpaignolzprindréî  grand 
peine  d’ emmener  auec  eux  aucuns  de  (es  beaux  geantz  en  Hefpaigne  pour  nouueautet 
mais  tous  efehapperent  de  leurs  mains.  Or  îè  duc  Mogellan  coniïderant  que  ce  ferait  vne 
chofe  inutile  de  demeurer  la  plus  longuement,  ÔC  que  quand  la  mer  y eftoit  impetueufe  ÔC 
pleine  de  vagues , ÔC  que  le  del  ÔC  Y air  y eft  oit  trouble, & que  cefte  terre  la  tendoit  fans  di- 
feontiouation  uers  feptentr(on,en  forre  que  tant  plus  qu’ilz  alloyent  en  auant.  tant  plus  ilz 
trouuoyent  ÔC  deuoyent  trouuer  la  région  froide:  différa  de  s’ en  aller  iniques  au  moys  de 
May,auquel  l’hyuer  eff  encore  rude  ÔC  afpre.l!  y auoitla  grande  quantité  deboys,^  la  mer 
foumilïbit  des huytres  autres  poi(îonsfortbos:au(si  il.y  auoit  des  fontaines  falutairestoni 
pouoitpanef  le  temps  a uoler  ou  a chalTenle  mal  eftoit  que  le  pain  ÔC  îe  uân 
eftoyentfailliz  aux  nauires. Le  pôle  meriodionaS  eftoit 
^ iaeleuede4o.degrez. 
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Qommênt  le  duc  Magellan  vint  par 

vn  deftroit  de  mer  d’Occident  en  Orient  à diuer- 
fes  IsIesjOÙ  il  mourut. 

APres  quel’  hyuer  fuft  pafsê,jîeduc  Magellan  partift  24  .’iour  d’ Aoufl:  , ÔC  fuyuift  la 
contrée  de  la  terre  tirât  vers  le  midy , iufques  a ce  que  finalement  il  defouurift  le  2 s , 
de  Nouembre  fur  cefte  terre  ferme  aucunes  entrées  eftroites,qui  refembloyent'a 
vn  deftroitde  mer.  Et  quand  il  fuft  entre  dedans  auec  tous  fes  gens  ÔC  natures  il  cô- 
mandaqu’on  regarda  detous  coites  lesbordz&T  riuagesquifèprefenteroyentdeuâceux» 
pour  voir  s’ il  y auroi  t point  quelque  paifage  pour  aller  en  Orient . Hz  trouuerent  finale- 
ment des  deftrois  fort  profandz,par  lefquelz  il  penferent  qu’il  y auoirpaflàge  pour  entrer 
en  quelque  autre  mer;5sf  pour  ce  fie  caufe  duc  Magellî  délibéra  de  pafle  par  la.  Ce  deftroit  a 
quelq  fois  delargeur  trois  milled’  Italie,quelque  fois  deux,8r  en  quelques  endroitz  dix.  61 C 
cendunpeiniersOeddëî  EtlahauteurdupoleMeridionalfufttrouuèede  z5.degrez.Iiz 
ne  ueireat  home  ne  femme  fade  bord.Parquoy  le  duc  uoyant  quecefte  terre  eftoit  bruyan- 
te ÔC  comme  efdatante , ÔC  galée  de  perpétuelles  froidures  ÔC  hyuer  continuel, pëfa  qu  il  ne 
ferait  point  raifonnable  de  perdre  plus  de  temps  à la  cofiderer  ôC  cerchen& pour  cefte  cau- 
fe il  pafta  haftyuementians  feiour  par  ce  deftroit,  iufques  à cequ’  il  entra  dedans  une  autre 
mer  ample  &fpacteufe.  Ce  deftroit  eftIong,comme  on  dit,  près  de  cët  mille  d’Hefpaigne. 
Hz  ne  douroyenî  po  inr  que  la  terre  qu’ilz  auoyent  à h maindroite , ne  fuft  une  terre  ferme: 
mâ!siîzpemfbyëtdecellequMs3Uûyêtàgauche,quecefutunels!e.Outr|plusleduc  Ma/ 
geliSuestquela  terre  ferme  tendoit  de  rechef^roituersfeptëtrion:  parquoy  il  commâdade 
faiifer  cefte  grande  terre,8£  de  dreffèr  à la  dextre  leur  nauigation  tirant  par  la  grande  ÔC  fpa 
cieufe  mer  entre  l’Occident  ÔC  le  fep  tentrion,ôé  c’eftoi t à cefte  intêtion  qu’  il  paruint  finale- 
ment par  l’Occident  en  Oriër.  Apres  qu’ilz  eurent  emploie  4o.iours  à nauiger  parla  haute 
mer, 8C  deux  Isîes  habitée  a fe  prelenterêt  deuât  leurs  y eux,lefquelles  touresfois  eftoiët  peti 
tes  éi  fted!es,Sc  les  appeiîerëc  infortunées.  Et  partans  de  la  ilz  feirenc  de  rechef  un  grâd  che* 
tninfur  la  mer, ÔC  trouuerent  une  Isle, laquelle  ilz  cogneurent  par  les  habitans  qu’elle  eftoit 
appelle  Inuagane;  ou  fi  eleuation  du  pôle  areftique  eftoit  de  douze  degrez,8£ e {limèrent  la 
longueur  iufques  aux Gades  pari’ Occidentde  158 . degrez.Incontinentil  ueidrët  coup  fur 
coup  diuerfes  Is!es:Sé  lafcomme  les  muez  ont  accouftume  de  parler  auz  muez)s’enquirêc 
des  Indiens  par  fignes  ÔC  mines  commenteftoyent  nommées  ces  Isîes,  ÔC  cogneurêr  qu’iîz 
eftoyertten  Acacan,  ôéquefiîsIeappelleeSdamn’eftoitpasioingdela,ôf  entendirent  que 
c’eftoi  tune  Isie  fort  peuplee,ô£  qu’on  trouuoit  en  icelle  abondâce  de  toutes  chofes  necelTai 
respourlauiecorporelle.Orîes  uiures  eftoyent  faillizauxHefpaignolz.IIzfemeirenrdôc 
en  chemin  pour  aller  en  cefte  Isletmais  le  temps  leur  fut  cotraire,Ô£  furet  pouftez  en  une  au 
trelsle  nommes  MaÉîàue,&  de  !a  à une  autre  îsle  fort  fpacieufe  nommée  Subuth . La  au- 
cuns Hdpasgnolz  furet  menez  en  une  petite  loge  parleroge  de  cefte  lsle,&  feit  mettre  de 
«âr  eux  des  uiâdes  à la  guife  du  pais.  [Le  pain  eftoit  fait  du  tronc  d’un  arbre  prefque  fembla 
foie  à une  palme  Et  uoicy  commet  ilz  le  f ont,ilz  coupët  ce  bois  par  morceaux,8f  îe  font  fri 
re  auec  de  l’huile  dedans  une  poesîe.Le  breuuage  c’eftoit  une  humeur  qu’iîz  ont  accufîu- 
me  de  faire  dégoutter  dés  rameaux  couppez  de  palmes.  11  y auoitaufsi  en  ce  bâquet  des  oy 
féaux  pris  a la  chafte.Les  autres  fruitzeitoyêt  de  cefte  regiô.  Or  cefte  Isle  eftoit  richeen  or- 
ctzingëbre.LaleducMagellâdônala  bataille  aux  habitâs  des  autres  IsiesdesHefpas'gnolz 
furentuaincuz,Sf  perdireledit  Magellan  leur  chef, fié  ièpt  autres.  Apres  cela  ilz  dirent  un 
gouuerneurnouueaudesnauires,afçauoirlehanSerrâ.OrleditMagetlâauoit  unferfnatif 
des  lsles  deMolucques, lequel  il  afâoi  t acheté  en  Malacha.Ce  fe rf  fauoic  bien  parler  Heipaf 
gnol.Orlehâ  Serra  ne  pouoi  trié  faire  fans  Iuy.Sé  ce  pendât  ce  ferf  eftoit  au  lid  malade  pour 
quelques  playes  qu’il  auoit  receues  en  la  guerre.Le  gouuerneur  ne  lai doit  point  pour  cela 
de  luy  dire  des  parolles  rudes, ÔC  de  menaftèr  delà  battrejq  fuft  eaufe  que  ce  ièrf  côceut  une 
haynemortellecÔtreHefpaignolz,fié  s’ adrefta  au  roy  de  Subutb,  luy  remontrant  que  Ta* 
uarice&cupiditedesHefpaignolzeftoitinfatiable,a  qfinslemëtiiz  luy  feroyêtunmau- 
liais  tour.Ce barbare  creut  tout  ce  qu’on  luy  did,ôfconfpira  fecrettemët  auec  les  autres  in 
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fulaires  contre  les  Herpagmolznlzles  inufta  à banqueter  ÔC  foubz«ombre  d’amît/eles  feit 
maiiacrer.Les  autres  Helpaignols  qui  eftoyenr  demourezderefteauxnauieres  eftant  ad* 
uertizdeladefconricureciekurs  compaignons,&craignansqueIque  trahiionplus  erâde 
mirent  foudainemenr  les  voiles  au  vent.  Vn  peuapres  on  amena  fur  le  bordieban  Serran* 
ueS^garroceîSe'  prioitlesautres  Hefpaignols  qu/s’en  alloyencdeleracbetter,decefteduré 
ieruicude  ou  il  eitoit  detenu.Iceuxcombien  qu  ilz  cogneuflent  > que  ce  leureftoit  vn  erâd 
déshonneur  ^reproche  d’abandonner  leur  condudeurmon  obftant  craignans  la  fraudeA! 
trahifon,  gaignerentlahauremer,^  s’enallerentbienmarriz,^  vinrent  lufqucs  aux  isles 
dePorne,^  de  Gibeth.  En  ceftecoufte  il  y auoit  deux  grandes  Isles/  vne  ch  appellèe Si 
noh,&r  autre  la  petite  Porne.  Ceux  de  Porne  adorent  le  foleil  & la  lune.  Ilz  exercltiuftice* 
a:  lont  zélateurs  de  la  religion:^  fur  tout  ilz  ayment  leur  paix  ÔC  le  repos . liz  s eftudienc 
tous  a cela, qu’ ilz  fe  gardent  d’offenfer  ou  faire  quelque  tort  a leurs  voifins  ÔC  auxeftran^ 
ers.  Hz  ont  de  petites  maifonnettes  faites  de  bois  ÔC  de  terre,  couuertes  en  parties  de  platras 
SC  autres  vfedles  matières, en  partie  aufsi  defueilles  de  palmes  . Ilz  ont  autant  de  femmes 
gu  ilz  en  peuuent  nourrir.  Pour  toute  viande  ilz  ont  ce  qu  ilzprennentà  lachaifedesov- 
leaux/t:  ce  qu  ilz  pefchent.Leur  pain  eft  faieft  de  riz.  Leur  breuage  c eft  la  liqueur  qui  de- 
gottedes  palmes  couppées.  Aux  autres  isles  prochaines  aucuns  exercent  la  marchandée» 

lesau:ress5adonnental3chafle,!esautresaulabourage.Leurs  veflemensfontfait  décote 

toallzfont  grand profit  dezingembre,de camphre, & de cyamome. 


Cojnmcnc  les  Hefpaignols  vin_ 

rent  aux  Isles  Molucques, 

. ' - \ ‘ i f ‘ " ' 

L Eÿ  Hefpaignols  prinrentcogeduroÿdePorne,8£prinrentîeur  chemin  vers  les  Isles 
Moiuc  lues,quikurauoyentehêmôftreesparceroy.Auantquedevenirlailzabpr 

derentau  riuage  de  1 Isle  de  SoIo»ou  ilz  t tournèrent  des  perles  de  la  grofteur  d’vn  cszuf 
de  tourtre:  mais  on  ne  les  pefche  point  lino  en  la  plus  haulte  mer.  Le  iour  queles  He= 
Ipafgnois  arriuerent  la » les  habitans  du  lieu  auoient  prins  vne  .huyftre,  la  chair  delà- 
quellepefoir  bien  47.liures.Par  cela  on  peut  facilement  croire  que  les  perles  qu  on  y prêd, 
fontmerueilleufemenc  grolTes:  veuqu’  il  eft  tour  certain  qu’  on  prend  les  perlés  dedans  les  Pcr/fî 
coquilles  de  telz  portions.  De  la  ilz  vinrent  a f Isle  de  Gilo , ouïes  hommes  ont  les  orelL  hli^7t 

les  fi  grandes  ÔC  fi  pendantes, qu* elles  touchent  iuü 
quesauxefpaules.  Ceux  dcceftelsîeyoyans  que 
les  Hefpaignols  s’ es  baiftoyen  t decela , leur  déchi- 
rèrent qu’il  y auoic  vne  autre  isie  bien  près  dela,Oa 
les  homes, non  feuelment  auoy  ent  les  oreilles  pets* 
dantes,  niais  aufsi  larges  ÔC  amplès:en  forte  q quâd 
il  eftoitbefoing,r  vne  d’ icelle  couuroic  toute  latex 
fte.  Mais  les  Hefpaignols  qui  ne  cerchoyent  poine 
les  monftres,atns  des  efpjcerjes,  laiflerêcces  bague 
nauderies,&  tirerentdroitauxMoiucquesjft'aHue 
rentla  le  huyriefme  moys  apres  la  mort  de  Magellâ 
leur  conducteur.  lIyahdnqlsks,afcauojrTaiàn» 
the,Miuhile>Thedori,Mareôc'Mathien:fifuéestât 
deçà que  la, & eftrçefrne fouz  F equi.no  dial.  Vv* 
ne  produi  t le  doux  de  giro|fk,en  l’autre  croit  la  no- 
ix mufea  te,  ÔC  le  cynamome  en  l’autre.  Elles  (ont  tou 
tes  prochaines  F vnedel’  autrermais  elles  font  petites  ÔC  eftroites.Les  habitans  d’icelles  voi 
re  près  que  tous,font  fort  poures,pource  qu’  il  ne  croift  rien  en  leur  terre  que  des  efpiceries. 

!Sz  viuent  de  pain  ÔC  de  poïftbnSjdÉ  quelque  fois  ilz  mangent  des  perroquetz.Uz  habitent 
dedans  de  petites  loges, bafïès  àmerueilles.  Brief  toutes  chofes  font  viles  8c  côtemptibles 
encre  eux3exceptêla  paix3le  repos  ÔC  les  efpices.En  Fisle  deThedori  il  y a grandeabondan« 

RRct  5 cede 


De  la  Colmographic 


.ffentconflumierement  obfeu(é  cjft  albre  «femblcàvn  laurier  de 

qutbien fbuuentilz  on.  .i|t(,«.arlefruiAd'iceluycroitauboui  d’vnchaicuo  rameau. 
hauteur,de  grofleur  Kdefueilles^  „a jtt  corône,K  puis  on  voitla  fiœurfembla 

te  ileîtfdAmeorengefe  girolle  Renient  premièrement  rouge, &puis  la  grand  ardeur 

5 r ? . |îüï  . a °e  ?r  •?  . x ans  Dàrtiffent  ces  bois  entre  eux, comme  nous  fatfons  icy 

dufoleil  le  fauft  noircir.  L p^oduitlecfnamome.Ceft  arbre  eft  plein  debourgeôs 

!v*  V -freS  AUrï^e  demandant  U fecherelIe,relT'embIantavnorengkr.L.’et 

6 reieuomau  demeurant  fcn[ a,deur  du  fole.1  : quand  ce  fie  efcScecfï  va 

cotcede  cciî  arbre  s en  reouure.q  nillllolT, ^ Auprès  de  celle  isle  il  y en  vne  autre  nômée 

blenpeuCuitteaufoleil,eIledeuietcy“a  P MouiCqUçS  enlaciuellecroift 

Bade,qu.  ell  plusfpaffeufe&’Blusg.anaequ  JP^  L>  arbreeft  &ge  ? ^ re(remblâE 

grandement  aux  voyers  çj  apporter  les  greffes  noix 
Et  cefte  noix  mufeate  ne  croift  point  autrement  que 
noix  communes  de  ce  pays.  Elle  a doublecouuerm 
re  . Nous  T appelions  fleur  de  tnufcaterlesHeipat* 
gnolz la  nemer  t mads,afca|oir  fa  première  couuer 
wre  qui  efi  côm  e une  peu  te  m embrane,  qui  enuiro® 
ne  la  noix  comme  des  retz  t & c’eft  cy  une  fort  bône 
efpiced’ autre  couuertureeft  comme  la  coque  d’une 
noifille  ou  auelane^dedâs  laquelle  eft  la  nois  mulca® 
te.Er  quâd  au  zingmbre.il  croift  en  toutes  ces  Isles: 
on  en  feme  en  quelque  part  tfautfèuiêt  fans  femér; 
mats^celuy  qui  eft  feméaaut  mieux.  L’herbe  eft  fera* 
blable  a celle  çj  produit  lefa  fran , d£  la  racine  d’icelle 
croift  prdque  d’ une  femblab!efacon:&  cefte  racine 
c’eftle  zingimbre.  Orcômeainfifoitqîes Hefpaf- 
gnolzeuilenrencores  deux nauieres de  relie  ,1’une 

, — arriua  paria  ha  hemeraupromÔtoired'Aftriquejle 

1 on  appelle  Bonneefpranced’  autre  prsnt  fon  chemin  parla  grand  mer  Gceane,cofto« 
v?nc  les  cordz  de  cefte  terrefermede  laquelle  a efte  faite  mention  cy  defius,r  ay  bien  voulu 
narler  cy  deflus,dela  nauigation  queles  Cafttllans  ont  entreprins  pour  aller  d occident  en 
orient  8C  ce  par  le  deftroid  de  Magellan , par  lequel  on  peut  aller  en  orient  par  la  terre  fer- 
des  terres  neufues,Maintenâc  nous  retournerons  à T admirai  de  Colondequellongtêps 
guparauâtfuft  le  premier  qui  trouua  des  Isles  neufues,&  la  terre  ferme  du  mode  aouueau: 
mais  il  n a point  trouué  ce  deftroit,par  lequel  onuaen  orient* 

La  troifiefmc  nauigation  de 

Criftofle  Colon  aux  Isles  neufues. 

a 

L*  Andefaïuti498.  l’admirai  Colon  partift  d’ Hefpaignéauechuyt  barques,  &rfest 
tant  par  (es  tournées  qu  il  arriua  aux  Isles  Maderes^oud  diuifa  fes  nauieres  en  être 
Car  il  enuoya  5 de  les  barques , à l’ IsleHefpaignole  : & luy  s en  alla  auec  les  autres 
uers  lemidy,  &de  ladeliberoittirer  uers  l’occident,  pour  fonder  tout  ce  queles 
Chreftiens  n’  auoient point enedve  cogneUieftic  dôc  venu  a la.Tefte  uerde,il  nauigea  p us 

outre  iufquesàla2onebruslante,oûii  trouua  de  fi  grandes  ô^cxcefsiues  chaleurs  » qu  f y 

cuyda  perdre  la  uie.De  la  il  tira  uers  l’occident,  & trouua  un  air  beaucoup  pins  tempere  QC 
plus  fain  dC  par  l’ayde  de  Dieu  arriua  finalement  en  une  terrelabouree©  habitée.  La  um 
une  petite  fiifte.  ou  il  y auoit*4.ieunes  gens  chargez  deftefi  hes8£  pomans  bouc  ters^ayas 

pour  toushabillemensunebandedecorton  fur  les  parties  honteuies,©.  Ses  cibeueux  ogsa 

merueilles.  Hz  le  prefenterent  hardiment  contre  f admirai  Ôt  fes  gensdequeiles  inuir oi_ . 
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tlz  feprefenîerent  hardiment  contre  l’ admirai  Sf  fçs  gens  ; lequel  lesinuitoit  à paroîesmu* 
tuelles  par  lignes  & mines  le  mieux  qu’  il  pouoit  : mass  ces  barbare^  ne  fe  fioyentpoint  aux 
HefpaignolZjCraignanstoufiours  quelque  trahifon  L’admirai  voyant  qu’il  ne  les  pouoic 
aurai  re  ne  par  figues  ne  par  criz,  délibéra  d’adoucir  leur  inhumanité  brutale  par  quelque 
mclodieouchanions.il  feit  donc  Tonner  les  hauzbois  Vautres  inftrumensj&aufsitoft  que 
ces  barcaresouyrent  ce  Ton  gracieux , ilz  approchèrent  pressais  penfanr  que  ce  fuft  vn  fi 
gne  pour  entrer  en  côbat.pourtanc  ilz  meirent  en  point  leurs  flefches  & arczrmais  les  Hefe 
paignolzs’approchansd  eux  lefterent :des  habillemens  dedans  !eurfàfte>&: ce  en  figned* 
amitié,  voulans  par  ce  moyêles  attirer  à éux:mais  cela  ne  leur  profita  de  rienjcar  ilz  s’enfuy 
remtoüs.Parquoy  l’admirai  partantde  la  vint  à vne  région  nommée  Pkiè/biènpeuolee^ 
les  habicans  fe  montrèrent  fort  humains  énuefsles  eftrang!érs:i■Izleurm6n^lrerentde^or, 
des  rubiz , perles  & autres  richefles,  & feirent  entrer  ces  eftrangiers  Hefpaignolz  dedans 
leur  terre, (es  recueillants  en  toute  douceur  & humanité.  Lés  Hefpaignolzîeurdemande 
rentoù  *!z  prenoyënt  fi  grande  quantité  d’ or  . Eux  qui  pour  tout  langage  népouoyentil 
non  faire  fignes , donnoyent  par  ce  moyen  a entendre  auxHefpagnolz  quecéft  or  auoit  ë/ 
fteprins  SüXmdhtaignes,  ôëqu’ilznepourroyentpasyaîler  pourîorsenfeurté,ou pour» 
ce  qu  il  y auoit  aucunes  béftes  cruelles , ou  pourfie  moins  des  Canibaîes  mangeurs  chairs 
humames,qui  gardcÿentces  montaignes.Or  pourceque  le  bled  cômencoitàîailliràl’ad* 
miraîqi  fuit  cortcreint  de  partir  hors  de  là,&'dreftafon  chemin  vers  feptentrio, ÔC  vint  aflf» 
le  Heipaignoletou  il  ttoutia  prefque  routes  chofesconfufes.Carles  Hefpaignolz  qui  efto/ 
yent  aux  Isies  nevouloyent  plus  rendreobeyffancea  l’admirai  n’y  a (on  frerêîmais  qui  plus 
efîpiz  ferrent  de  grandes  compleintes  cotre  eux  vers  lerô.yd’Hefpaigne,  a^finalemeritles 
••«sen  eren  t priformiers  en  Hefpaigne.  S 

o 

. * -> 

Comment  Pierre  Âloulc  cer- 

chedes  îsles  neuues. 


A Presque  l'admirai  Colon  8C  fon  ffereBarthol 
lemy  curentencouruî’ihdigoationdoroy,pîu» 
fieuts  de  fa copagniequiauoyerîcapprins l’ait 
de  nauiger,  délibérèrent  d aller  aux  parties.dii 
monde  3 ux  cjucflcs  on  n suost  point  encore 
lefquelz  vn  certain  Hefpaïgno!  nommé  Pierre  Alouiè 

feitequipper  vne  nauireA  s en  vint  a lïsk  Parie}&:  dé 

la  a la  Curtane,  ou  il  com  mença  â trafiquer  àuec  les  hal 
bitans  de  cefleregion5donnant  en  éfchànge  des  aiguil* 
les  ôëfonnettes  pour  des  pierres  precteüks . Entrant* 
donc  éri  leur  terre  Ôépays  il  fut  recel!  honnorablëmenE 
On  trouue  la  dedans  les  bois  vn  nombre  infiny  depa* 
ons,tous  femblables  aux  nôtres , excepte  que  les  mas- 
lesne  fontguieres  differensdes  femelles.C?  pays  auG 
U eft  plein  des  phaifans . De  la  Aloufe  s’eh  alla  en  la  re- 
. . „ . . , étoh  dé Canchiéttèjlaquelîeeïtdifiamedefix iourneeè 

de  la  Curtade  tirant  vers  occideht.  Cefte  région  abonde  en  or, en  perroquetz  ÔC  cotton:  8C 
I air  y eit  tort  bon  Së  bien  tempere.  Apres  il  alla  eh  vne  autre  regiô  fertile:  mais  il  trouua  leè 

kàbitansrudes,a£neles  peut  actraire,a  amitié  par  quelque  moyen.  II  partit  donc  delà  dC 
vint  en  la  région  de  Ciuie  ou  il  y a vne  abondance  infini  de  perles.  Toutesfois  auani 
que  uenir  la  il  tomba  entré  les  mains  des  Canibales:conrrelefquelzil  de- 
lafeha  quelques  pièces  d’artiileriejSdeurfeit  tourner  le  doz.A/ 
îoufe  donc  charge  de  perles  retourna  en  fon 
pays  en  Hefpaigne. 


Comment 
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Comment  Pinlon  compaignon 

T admirai  Colon, cercha  aufst  des  isks 
f neufues. 


de 


Vincent  fumommePinibnequippaquatrefuilesrandegrace  149*.  ÎI  srriua pre- 
mièrement aux  isles  Canaries  êt  de  la  vint  a la  T elle  verde:S£  pafiàot  plus  outre  tl 
trouua  des  hommes  en  vne  isledefquelz  il  ne  peuft  par  aucun  moyen  agraire  à a* 
mitie.II  les  Iaifla  donc, 8£ s’en  alla  à vne  autre  région, en  laquelle  grand  nombre  de 

fens  vinrentau deuant deluy,nudz ÔC  defarmez,  faifàns femblant de defirer  f amitié  des 
lefpaignolz.IIyetitvnHèfpaignol  qui  ietee  vne  fonnette  au  millieu  de  cefôe  bande,Ô£  les 
autres  deleurcofte  ietterët  vn  Ioppin  a or  en  la  nauiredes  HefpatgnoIz,ôf  d>  autres  petits 
lingotz  fur  la  terre.L’  vn  des  Hefpaignolz  plus  hardy  que  les  autres  vouluil  ibrtir  delà  na<* 
uire  pour  aller  amafFer  ceil  or:mais  ces  barbares  de  cômun  accord  vinrent  faifir  ceil  hom/ 
me,â^  1 emmehoyent  haftiuement.Lors  les  Hefpaignolzfortiree  incontinent  hors  de  la  na 
uire  pour  kcourir  leur  compagnon:^  toutfoudain  il  y eutvn  merueilîeux  combat:  ouïes 
Hefpaignolz  fc  trouuerenten  fi  grand  dangte^qu*  a grand  peineleurhift  il  lotfibledere^ 
tournerjtant  ces  barbares  les  prelîoyent  de  pres.Ilz  partirent  donc  de  la,  ÔC  tirèrent  vers  fe- 
ptencrion,ô£  vinrent  en  la  région  de  Payre  ÔC  aux  Isles  pr  ochaines,ou  il  y a des  boys  ÔC  fo/ 
reftz  de  brefil,duquel  les  marchans  cha  rgent  leurs  harques  pour  en  porter  aiÜeurs.D’auan 
tageilya  desarbres  en  celle  region,qui  portent  de  la  chafiefortexquife.On  trouueîa  auf* 

fi  vne  forte  <de  belle  à quatre 
pièdz  qui  eil fort  eflrange  : el- 
le reflemble  par  le  deuant  à vn 
renard,6c  par  derrière  à vn  fin* 
ge,0noo  qu  elle  a les  piedzco 
meuahomedes  oreilles  corne 
un  chahuant  ou  hibou,  ÔC  ou- 
tre fon  uentre  elle  a unebomv 
fe,  en  laquelle  fespedtzfont 
quelqfois  cachez,  ÔC  iufques 
à ce  que  les  puifle  mettrehors 
fans  dâgier,  ÔC  qu*  ilz  purifient 
cercher  à manger  d eux  mef» 
mes.  Et  ne  fortentiamais  hors 
deçeilebourfe  fînô  quand  ils 
tcttêt.Ônaapporteunedeces 
béilesmonfteueufès  auec  trois  defes  petitzè  Sibilie,8£dëSibilieeIlë  fut  apportée  a Gréa 
nade. 


Ùcs  quatre  nâuigations  d’ Àmeric 


A 


V efpuce  aux  Isks  neufues. 


Meric  Véfpueefuilenuo^ë  par  Ferdinand royde  Cafiille  Tan  degrace  14^.  ou 
ênuiron,aüecChriilofleCoîon  pour  cercher  des  terres  neufues  : ÔC  apres  auoir  ap- 
pris f art  denàuiger  il  délibéra  défaire  des  noyages  a fes  propres  deipens  quelques 
années  apres.  llenfeitdeuxfoubzkdi'troyFerdinand,8£deuxiôubzE- 
manuel  roy  de  Portugal.  Erluy  mefme  efcntdetous 
ces  noyages  en  cefte façon- 

Le  pre 


Vniucrfelle,liurc  V* 
Le  premier  voyage  fur 

mer  d’ Amène  Vefpuce. 


•3)ï 


’4  9 7'C2°i0rT  M? y n°?s  uin%E?  auxlsl«  fortunées  auec4.nauire* 
OU  Je  pôle  I eptentrional  eft  eieue  de  27.degrez  ÔC  de  4o.minutes:ÔC  de  la  nous  mifme# 
2 7.«ours  pour  venir  iufques  a vne  terre  plus  occidentale  que  ne  font  les  isles  fortuné 
cs.ou le polefep tcntttonal  eft  eleué de xd.de grez . La  nous  rencontrafmes  vn grand 
Vnemn0mbrCd€gens nud2:maisaufsI toftqu  ilznous apperceurent,ilzs*  en  fuyrenten 
troui ,rm!f 8"?  Dfpu‘s  dru*  ioursa  naiiiger,  iufques  aeequenous 

nous!,"1”  vn  haute  ferme, & la  mîmes  p ufieurs  hommes, lefquelz  à grand  peine  peufmes 
dr r,  (i  n 3 „Pa,ler 3 "ous. combien queleur prefenttfsions  des  fonnettes,  miroirs , taflès 
deu/J  'n  ,u<rcs  b»guenaudes  & joyaux . Toutesfoiscognoiffans  la  flneerité  & ron. 
rn  f no,tre  cceur  Allers  euxllz  accoururent  vers  nous  à grans  trouppes,  ÔC  fe  ioigniret 

leurre  auec  nous.llz  vont  tout  nudz  comme  ilz  font  fortiz  du  ventre  de  leurs  meres.Ilz 
forr.W  rfr  °U™r  vn  feuI  poi!  f«rei»#xceptéen  la  telle,  ÔC  mefme  ilz  font  coupper  leur 
p ■ ' f 11 z » ™ u^nt  tous  fort  bien  nager, en  forte  qu’  ilz  continuèrent  bien  deux  lieues  a na 
JL  p ns  3l|cuns  ayde,ÔC  les  femmes  principalemenr.Leurs  armes  fontarez  SCflefches.  Or 
n?  m4Cn?  eU  iS  flerches  de  dcnt2  de  poiftons  ÔC  de  belles,  pource  qu’  ilz  n’  ont  point  de  fer 

c ™ 1 ,î p“el iconque.nzguerroyentcontreleursvoifinsquioiu^uerslangagerOrlagu 
f.  ll2;ront,n  cftpointpouraggrandirieiiriurifdicionouroyaume,veu  qu  ilz  n’ont 
^ c pour  augmenter  leurs  richefles , veuqu’iîz  fe  contentent  de  ce  qu’ilz 

rp Jn7a!S  U barc!  eot pour venger ,a  mort de Iiurs Prcdecefleurs-112  ont vnefacon  barba- 
rpTr,  Urb°‘re  p anger*  Quand  iîzueulentdifner  ou  foupper,  ilz  fe  couchent  parter- 
^ppe  ou  fermette.  Ilzontîeurslidzfaicflzdecotronaia  façon  d’ un  retz,lefqueîz 
I,ÎS  I ente.  a,r‘  Hzont  le  corps  fort  net,  pource  qu’  ilz  (e  lauent  fouuenc.  Maisquancf 
J~  \cu,cnt  ur«ner,ilz  fon  t ordz  ÔC  du  tout  deshontez.  Ilz  n’ont  nulle  alliance  légitimée» 
3r*age  : vn  chafeuna  autant  de  femmes  qu’il  ueutôC  les  répudié  quand  il  veut  ôù  ni 

enrWnrPO,f.t  repr:s  */r  Les  femmes  font  fert,Ies  merueilleufement,  & quand  elles  font 
encein(eseLesnelaiftentpasdetrauailIer.  Quand  elles  enfantenqellesn  endurent com* 


me  point 
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me  p oint  de  doukimtellement  que  le  knd  emain  elles  cheminent  alaigrement.  Et  le  grand 
nombre  d’ enfans  ne  ieut  ride  point  le.v. entre,  ÔC  n’  ont  point  les  retins  pendans  pour  cela. 
Il z habitent  tous  enfembie:ÔC  leurs  mations  font  bafties  a la  façon  d’ vne  cloche,  fermemêt 
appuyées  fur  de  grans  as  bre,couuertes  par  deiïus  de  feuilles  de  palmes,  ÔC  afleurèes  contre 
les  orages, vemz,ÔC  tempeftes.  Elles  font  fi  grandes  aufsi  en  quelqs  endroitz,que  eo  o.per/ 
fones  tant  hommes  que  femmes  peuuent  demeurer  en  F vne  d5  icelles. De  huye  ans  enhuyt 
ans, ou  pour  Se  moins  de  fept  en  fept  ans,ilz  tranfportent  leurs  habitations,d’  autant  q s’ilz 
refidoyent  longtemps  en  vn  lieu, F air  fe  corrumproit.  Hz  ne  vendent  ny  n’  achettent ilz  ne 
trafiquent  ny  ne  marchandent , ÔC  ne  font  aucun  efehange,  veu  qu’  ilz  fe  contentent  de  ce 
quenature  leur  foumift  de  Ton  propre  gré  Quand  aux  perles, F or,ioyaux,bagues  ÔC autres 
chofes,femb!ab!es,que  nous  eftimons  grandes  richeffes  en  Europe,  ilz  en  tiennent  conte, 
ilz  n’  ont  nulle  femence  pour  faire  farine:  ÔC  leur  viâde  comune,c’  eft  vne  racine  d’ arbre,  la/ 
quelle  ilz  fbntmouidre:  ÔC  ne  mangent  guteres  autre  chair  que  des  hommes . Ilz  tuent  ÔC 
mangent  d’ vne  grande  inhumanité  tous  les  ennemys  qutlz  prennent.  A près  auoir  bien  cô 
fidere  toutes  ces  chofe s,nous  deliberafmes  de  pafi ’er  plus  outre,  ÔC  cofioyans  le  bord  delà 
terre, nous  àtnuafmes  quelques  tours  apres  a vn  port , ou  nous  trouuafmes  enuiron  vingt 
grans  baftimës  dreffez  en  forme  decampanes  ou  cloches.Là  vindrët  a nous  vne  grade  mul 
citudede  gens  fous  ombre  d5  amsüe,aùcuns  nageoyent , les  autres  eftoyênt  dedans  des  fu* 
lies, ÔCtendirëtincontmentleursarczcÔtjrenous.Voyâs  cela  nous,nousdefendtfmes  vail* 
la  ment  contre  eux,ôC  tuafmés  enuirô  uingt  de  leurs  gens , ÔC  en  bîeiîafmes  plufieurs:8f  des 
noftres,iü  yen  eut  feulement  cinq  qui  forent  naurez , lefquelz  forent  tous  gueriz.  Laifians 
doc  ce  port  nous  allafmes  plus  auant,ÔCrencontrafmes  vn  autre  pcupl  e tout  côtraire  à F au 
tre  ÔC  de  façon  de  faste  ÔC  de  lâ gage.  Car  apres  que  nous  fiifines  fortiz  hors  des  nautres  ilz 
nousfeirent  vn  recueil  amiable, & traitèrent  honnorabîemët  ielo  leur  favori  6C  demouraf» 
mes  9. tour  auec  eux  en  grande  paix.Leur  p%s  eft  fort  plasfan  t ÔC  frudueux,  plein  de  grans 
bots  ÔC  fcrdftz  qui  uendoycten  tout  temps . Il  ont  des  frustz  fans  nombre, du  tout  difterm 
blablesiauxnoftresdîzappelict  leur  région  Parias.  Apres  cela  nous  fdfmes  un  lôg  chemin, 
ÔC  paiïans  outre  en  laiflant derrière  nôus  plufieurs  peuples, SC  trouuans  de  For  par  tour,ma 
isnô  pas  en  abôdance,n  >us  uinfmesa  ijoenationhumaine,ounousarreftaimes  57.  «ours. 
Laies  habitans  fe  plei^ftirent  anous,qu’  b!  y auoit  un  peuple  cruel  qui  les  hayftoit  mortelle 
ment, lequel  uenoiî  un  certain remps  de  F an  en  grans  rrouppes , ÔC  tenoyêt  aucuns  d’ eux, 
çmmenoyët  les  autres  par  for cçg&  les  mangeoyent,  contre  lefquelz  à grand  peine  fe  pouo= 
vent  iîzdéfendre^r  apres  qu  riz  no  us  eurentainfi  dedaireleursgrielz,nous  ieurpromif- 
mes  que  nousies  uengerioos  de  ces  grans  outrages.SC  lors  fe  t'oignirent  auec  nous  ÔC  nous 
donnèrent  7-de leurs  gens, ôC  mnfmes/.tours  apres  a F -Isled’Ity,  ou  ces  cruelles  gens  habi- 
toyenqôf  forcirent  en  armes  à F encontre  de  nous.La  bataille  dura  deux  heures:  mais  à latfin 
noûs  les  toumafmes  en  fuyte  ôC  en  tuafmes&*  bleflafmes  un  grand  nombre,ÔCprinfmesbo 
noire  de  pdfonm'ers,afcauotr  25.ÔC  des  noftres  il  n’y  eut  qu’. un  homme  tue,  ÔC  21,  bldîèz: 
mais  ilz  furent  bien  soft  apres  guertz.Nous  donnaftr.es  à ces  7-qui  nous  auoyêtaccompa» 
gnez^hommesSC  4 femmes  de  nozprifonniers,  lefquelz  ilz  emmencrent  auec grâd  ioye 
en  leur  terre:ôC  fuyuâsîechemtn  d’ Hefpaigne,uinfmes  en  Calice  auec  plufieurs  prifoniers: 
quifoft  Fan  de  grâce  149®. le  1 j.iourd’  Octobre,ou  nous  uendifmes  nozprifonniers,ôC  tuf 
mes  receuz  en  grandeioye. 

c ...  ’ 1 ■ 

Le  voyage  for  mer 

d’ Americ  V efpuce. 

L*An  fuyuant  au  rnoys  de  May , V efpuce  entreprint  un  autre uoyage , ÔC  paiTanî  par 
leslsles  Canaries,il  uint  iufques  a la  zone  bruslante,  Qc  trouua  une  terrefituee  en  la 
partie  meridionaIe,ou  le  pôle  méridionale  eft  eîeuede^.  degrez.  Oruoyantqu  il 
ne  pouoit  abordenen  terre, ÔC  ne  fasfoit  que  tournoyer  ca  ÔC  la  en  la  mer,  il  s amufa 
a prendre  un  petit  galiô,auqueî  il  y auoit  enuirô  uingt  hommes , mais  ilz  fetetterëc 

en  la  mersÔC  fe  fauuerent  tous;excepté  deux  qu5  ilz  prindrenu  Et  dedans  le  galeon  queîes 

autres 
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autres  auoyent  lailTez  ilz  trouuerent4.ieunes  gens  qui  n’eftoient  point  de  la  nation  des  au* 
tres,mais  les  auoyent  ratiitzen  vneautre  terre, aux quelz ilz auoytnt  frefehement  couppê 
les  genitoires.  Vefpuce  les  receuten  fe  nauires}&  eognéut  par  leurs  fignes  quec’  eftovenç 


raines  feuilles  temblables  à oreilles  d’afnes.Ilz  viuent  de poiifons  marins . ÎIz  n’ont  ne  lo- 
ges ne  ni  a ifo  ns,  ny  a u c u n s ba  ft  imens  ,fi  n o n q u i ÎZ  ô n t aucunes  grandes  feuilles,  defquel- 
les  riz  fè  couurgnt  pour  fe  defendre  de  la  chaleur  du  foîeiI,&  non  point  de  la  pluye.Toutes^ 
fois  i!  eft  vray  fcmblable  qu’  il  pleuft  quelque  peu  en  ce  pays  là .Vefpuce  donc  laiflant  celle 
Isle  là  auec  les  gdfts,  vint  en  vne  autre  isîejen  laquelle  il  entra, 6C  tantôt  i!  trouua  des  rriaifo- 
nettes,^  dedans  icelles  deux  vieilles  ÔC  pieunes  filles,lefquelles  eiloyent  1]  grandes  q cous 
s’esbahifToyentdeleur  grandeur.Etainfiqu’ilzddiberoyententreeuxd’emmenerces  fil- 
les en  CalMle,comme  vne  chofe  de  grande  admiratiomvoicy  trente  fix  hommes  qui  furuin 
rentl  à,  encore  plus  grans  que  ces  jeunes  femmes  portans  arez  &fkfches,&  auec  cedeqrâs 

perchesÔf  grosîeuieresfemblabîesàmaiïïiesiSffeirentpeurauxHefpaignolzdeleurleui 

reg3rd,tellemenr  qu’ilzs’  enfuyrentvers  leurs  nauires.  Ecces  gens  pourluyuirêtles  autres 
iufques  à la  mer,&!  commencèrent  a darder  leurs  flefehes  contre  les  Hefpatgnolzdufques  à 
ce  qu’ilzouyrentdelafcherdeuxpiecesd’artilieriedefondefquelles  les  feit  tourner  en  fuy» 
re . Les  Hefpaignoîz  donc  partirent  delà,  &C  appellerent  celle  Isîedes  geantz,&  vinrent  i 
vnautrepeuple  quiles  recueilli!]  humainemêt&en  grande  amitié,  ÔC  leur  prefenterërorâdl 
nombre  deperles  en  force  que  ip.marcz  de  perles  ne  leur  coulierem  pas  beaucoup^  Sem- 
blablement tlzoffrirent  quelque  huyfltes:en  aucunes  d’icelles  ilz  trouubyenti$o.  perles, 
fiü  en  d’ autres  moins.  Partans  de  là  ilz  vinrent  a T Isle  d’ Antigliejlaqtidle  ChriftofîeColcï 
âuoitdefcouuerteauparauant.  Retournans  delàilz  vinrent  droid  en  GalIiceenHcfpai* 
gne,oû  ilz  furent  honorablement  receuz. 


OR  Vefpuce  fulî  appelle  dfeCaftiîïe  pour  aller  vers  leroy  de  Portugal  EmanueL 
Celajfuft  l] an  de  noftre  làîut  1501. Et  le  1 o , iour  de  May  i!  parti!]:  du  port  de  Lisbo 
ne,ô£cQftoyantle  bord  de  la  mer  Atlantique  il  feu  tant  par  fes  tournées  qu’il  ar* 
riua  le  iy.d*  Aouft  en  vne  terrc,Iaqueliey  auoit  plufieurs  homes  pires  que  beftes* 
Les  gens  de  eefte  Isle  s’aflemblerent  en  grans  trouppes>&  faifoyêt  figne  aux  Hefpaignolr 
qu’  ilz  fortiflêthors  de  leurs  nauires  pour  aller  vers  eux,&:  pour  voirîeur  isle.il  en  eut  deux 
qui  forcirent  dC  voulurent  voir  quelles  gens  c’  eftoyenr,  ou  s’ilz  n’  auoyent  point  quelques 
richelîes  ou  efpicerics.Or  ilz fortirentioubz condition  qu  ilz  retourneroyêt  cinq  jours  a* 
près  pour  le  plus.Mais  leurs  gens  qui  eftoyent  en  la  nauire,  les  attendirent  huyt  ioursmon 
4>bfta«t  fizne retournèrent  poinndurans  lequel  temps  beaucoup  de  gens  venoyêt  les  vns 


La  troificfme  nauigation 


de  Vefpuce. 


apres 
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apresîes  autres, 8£ par  gratis  trouppesmais  ilzne  voulurent  parlamenteraiiec  des  eftran* 
giers,iufques  a tantque  finalement  iiz  emmenerent  des  femmes,  lefquelles  femonftrerent 
plus  familières  enuers  iesHèfpaignoiz:tefqiK'lz  voyans  cefte  familiarité,  meïrent  hors  vu 
teunehomme  de  leurs  gens, fort  ôfdifpoz  L es  femmes  commenccrêt  aie  manier,8É  tafter, 
commeeftamforcesbahier-.Ce  pendant  voscyvne  femme  defrendift  de  la  montaigne,  & 
frappa  d’ vne  pauce  ieune  home  par  demere}&  i’  afibmma,en  forte  qu*  d tomba  roidemort 
par  cerre.Les  autres  femmes  î’empqignercn  t tout  incontinent,^  le  traînèrent  par  les  piedz 
iufquesen  la  montagne;^  les  hommes  accoururentaubourd,  & commencèrent  a defco* 
cher  leurs  fagettes  contre  Ses  ÏHTéfpaignoîzimais  les  Helpaignolz  tirèrent  4. pièces  d’ artil- 
lerie  contre  eux ,6/  les  feirent  fuyr.  Ce  pendant  les  femmes  qui  auoyent  occy  ce  ieune  home 
Grande  crum  rae  je m?* '<»nr cdfp^eces  ala  veuedes  BcfpaignoiZ:&hÔ  feuîementleurmonftroyêtleslop 
Ua  éuatns in* pjns  ^ bribes  tS s'ce!uy,mais3ufsi le  roftiffbyeota  vn  grand feu,flf le mangeoyenr.Les hô* 
mes  aufsi  dbnnoyenî  a entendre  par  lignes  quNlzcn  auoyent  fait  autant  des  autres  qu’ilz 
leur  auoyent  enuoyez  sueurs  au  parâuant  Ainfiles  Heipaignolzayans  fouffert  vne  fi  uil- 
lemi  iniureôf  unfi  grief  outrage, s*  en  allèrent  bien  marriZ  de  ce  qu’  ilz  ne  fepouuoyent 
uenger  de  ces  barbares.  Tirant  uersle  msdy&efhns  défia  bienloingdelà>slzrrouuercnt 
une  fort  grande  compagnie  de  gens , lefquelz  ilz  trouuerent  de  plus  douce  nature  queles 
autres, ftz  demeurerait  cinq  tours  auec  euxy^f  trafiquerent.De  la  ilz  nauïgerét  outrele  tro* 
pique  de  Capricorne, où  te  pôle  méridionale  eft  eleuede  trente  deux  degrez.Mais  pource 
qu  tîz  ne  trouuerêtja  aucunes  mines, ilz  nauigerent  tout  foudain  uers  midÿ,iufques  au  lieu 
où  le  pake*!'  eleue  de  > *.degrez.La  ilz  eurentfi grande  têpefte,qu’ ïîz  furent  contreintz  dé 
plier  routes  les,  uoiks,&  tirer  a lknuiron,Iai(Tàns  lesmaz  tousnudz.Retoufnansdôc  uerà 
la  cofte  d’ Ethiopie,iîz  repraireni:  leur  chemin,^  de  Sa  reuinrent  à Liübonne. 


jukim ♦ 


Le  quatridme  voya. 

gede  Vefpuce. 


‘ Elle  quatrkfme  nautgation  fut  faite  fan  150  3 .mais  elle  ne  paruint  pas  a la  fin  qu  on 
en  attendent, a caufe  dei’  inconuenient  qui  aduint  au  gouffre  de  la  rner  Atlantique. 
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Or  Vefouce  auoir  délibéré  de  vifiter  Y isle  de  Melcha,ert  orient, en  laquelle  on  dit 


^quiî  y a de  mandes  richeÏÏes,6f  ou  eft  le  haute  de  toutes  les  nauires  uenantesdela 

fnè»  d' Indiedc  du  fieuue  Ganges.OrMelcha  eft  plus  fur  F occidêt;&  Galicuch  regarde  plus 
vers  le  midy.  Vefpuee  donc  a;  riua  premieremét  au  bord  des  isles  uerdes,&  panât  delà  vint 
âSerralson  qui  eft  vue  région  méridionale  d’Ethiopejâ:  paflanr  un  peu  plus  outre  il  ueitu- 
nehaute  isle  àC  admirable  au  millieu  de  la  mè!;&la  le  pâtrô  dC  gouuemeur  des  nauires  per* 
diSl  fa  nauirexar  elle  rencontra  cotre ùn  rochier,&  ie  brifa  ôC  fuît  fubmergée:  toutesfois  les 
gens  qu<  y eftoyertt, efchapperent.il  y auoic  dedans  cefte  nauire  soo.conneaux  & toute  la  pu 
iffancede  l’armée  eftott  en  icelle.  Iiz  entrèrent  en  cefte  isle,  Qù  trouuerent  qu’elle  n’eftoic 
point  habitée, neanîmoias il  y auoit  grande  quâtite  d’oyfeauxj&poirttdebeftes^xceptez 
quelques  ratz  Ôdifartz  qui  auoyeot  la  queue  fourchue, & des  ferpês.Aÿans  donc  fait  pro* 
uifion  des  chofes  necelTaires,ilz  furent  contreintz  de  retourner  en  Portugal , fruftrez  dé 
leurefperance 


Comment  le  roy  de  Portu 


(ùbiugUa  quelques  places  en  Iridié. 


| Ommeainfî  foit  doné  que  les  années  fubfequêtes  fe  feiflentbeaucbùp  de  nauigà 
lion  de  l’occident  par&midy  pour  aller  en  orient,  ÔÉquelesPortugaloiseuflènc 
itrouué  pàflage  afteuré  parla  merul  aduint  qu’  1 ceux  meftnes  meirent  quelques  gar 

— mforts  en  oftent,&  y feirent  quelques  forterefies,6de  roy  Emanüel  leur  ordonna 

Aftottfepourfouueratn  capitaine  8i  gouuerncur.  Lequel  defirant  reparer  la  perteque  les 
PortugaioiS  auoyent  faite  auparauant.ôd  uenger  l’outrage  qu*  on  leur  auoitfair,  s en  alla  a 
Malaccha.fî^  délibéra  delà  prêdre  par  force. C’ eft  une  uilîe  fortgrande,ôf  eftoit  pour  lors, 

foubz 
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fouz  le  gouuernemêt  SC  l'arifdî  tion  du  roy  des  Matités  j carie  fedle  Mahometlques  s’ cftoit 
eftendue  iufques  là.Les  Portugaîois  donc  euret  bataille  contre  le&Sarrazins>&  tuerêc  plu» 
fieurs  de  leur  ennemyA'  entrèrent  pàr  force  dedans  î a ville,laquelle  fuft  exposée  en  prove, 
dC  mife  à feu  & à fang . Le  roÿ  qui  barailloit  fur  un  éléphant  fut  fort  blefsé:m^is  il  fe  fàuua 
par  fuÿte  auec  les  Maures  qui  eftoycnr  demeurez  derefte . Il  y eut  grâd  nombre  de  Maiirt/ 
taniens  tuez  ën  éefte  dure  bataille,  SC  peu  de  Portugaîois  : plufieiîrs  furent  prins  , SC  gtari* 
des  düfpôuilles  emportées.  Entre  autres  chofes  il  y eut  fept  elephas  prins,ô£  enuiron  deux 
mille  piCces  de  toutes  fortes  d’artillerie.  Apres  que  la  ville  fuft  prife,8é  les  ennemys  battuz 
SC  chdilèz,  Alfonfe  fdt  baft it  vn  forte  tour  8c  baftillort  à f entrée  de  la  riuïere  qui  pafîe  par 
le  millieu  de  la  ville,9C  ce  pour  lâ  feuretédes  Chreftiens . Or  pour  lors  qui  fut  1 an  de  rioftre 
falut  mille  cinq  cens  SC  douze, il  y auoit  en  la  ville  de  Malacha  plufïeurs  eft rangiers  & mar 
chans  dediuerfes  nations , lefquelz  frequentoÿêt  en  la  ville  pour  trafiquer,  qui  faifoit  que 
cefteuille  eftoit  foft  richedlz  uindrêt  de  leur  bon  gré  à Aifonfe,8<:  demandèrent  ion  allsan» 
. cedequel  les  receut  benignemêt,&leur  permift  de  baftir  a l’entour  du  chafteau,ou  ilzp euf« 
(ènt  plus  feurement  habitent  par  ce  moyen  les  foires  y furent  plus  fréquentées  ÔC  renom» 
mées  quelles  n’eftoyent  au  paràuant  Après  qu’Alfonfé  eut  ordone  en  cefté  forte  de  f es  a£» 
faires  eri  Ma!accha,il  Iaiflà  gârnifon  de  <soo . vâilîantz  hommes  en  ce  chafteâu  forfqu’il  3* 
uoit fait  faire,  SC  s’[Cn  retourna  en  îndie,  oüiltrouua  la  principale  fortereffe  délaviîlede 
Goaafsiegee des  Maures,  laquelle  il  auoit  occupée  au  parauant,ô£msfe  fouz  l’obeiflahce 
duroy  de  Portu^al.Le  gouuerneur  Alfonfe  les  vint  ailailh'r,ôd  les  cotrdgnift  dè  fe  fetidre. 
La  mndrêt  les  àmbafladeurs  du  roy  de  Narfingue^,  du  roy  de  Gambaye,&'  du  roÿ  de  Grofa 
pe,8ddeplufieurs  autres  foysôÉgrans  fèigneurSjdemâdansdeleurpropfegfëlalîidnOefi^ 
amitiedugouuerneurduroyEmahueI,Ôéun  chafcun  auoit  fonprefent  pouf  offriir.Le  roy 
de  Caftille  acquit  bien  àutât  de  puiffançe  aux  îsies  occidentsles.eri  forte  qùè  par  fan  com« 
mandement  il  y eut  fix  villes  bafties  en  llsle  de  £ube.En  F Isie  de  Lueate  on  auo  it  au  para- 
liant  bafty  vne  grande  ville  SC  de  belles  maifons  en  icelle.  A u refie  les  Caflillans  nomme- 
tentla  Cczumellef  Isle  de  fafnde  Croix,  pource  que  la  première  fois  qu’ilz  entrèrent  en 
celle  Isle , ce  fuft  vn  iour  de  faindle  Croix  en  May.  En  F Isïe  HefpaignoS  e il  y eut  Huyt  pref/ 
foirs  dreflez  pour  le  fuccre , lequel  croift  là  en  grande  abondance.De  la  aufsi  on  apporté  lé 
gaiac, qui  eft  bon  propre  pour  faire  la  diette. 


De  flsle  de  Madere  & des 

îsies  Canaries»  e 


Ntre  l’ Isle  Hefpaignoïe  8d  leslsîes 
I— « nommeesCanaries,ilyauneIslenÔ 
I , mee  Madere,  laquelle  de  noftrè  teps 
**“-^Hefpaignolztrouuerêttentefauua« 
ge  etnonlabouree.Or  uoyans  quéla  terre  d’ 
icelle  éftôit  grâftè  SC  fertile  ilz  bruslerént  les 
bois,&  deffricherenrila  terre , SC.  la  rendirent 
prdprèa  porter  du  bled:d’auât3ge  ilz  y bafti 
réedes  maifons,&la  cukiuerêren  telle  forte 
qu’il  n’y  a auiourdhuy  terte  a l’ entour  d’icel- 
le plus  fertile  quelleeft.il  y a des  fiuieres  qui 
pafîent  par  jeelî  et  il  y a de  belles  fontaines: 
on  a fait  aufsi  plufïeurs  moulins  à fciefüf  les 
riuieresjlaouonfciede  beaux  arbres  grans 
comme  cedres  ou  cyprès:  SCdes  aixd’  iceux 
on  faitdestabtes,coftr€3,tr£teaux,b3ficz,5£ 
autres  telz  meubles.La  couleur  de  ces  arbres  eft  rouge  SC  de  bonne  odèur:  & on  portoit  èri 
JHcfpaigne  grande  quantité  des  aix  de  ce  bois . Le  roy  de  Portugal  aufsi  s’aduifsde  fsre 


ï;î, 
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piante 


Delà  Cofmogn.phie 


Planter  en  cefïe  isle  des  câResportaîis  îe  fuccre . Etdefaitfon  opinsonne  fufî  mauüaife. 

Çar  depuis  qu’on  yen  ^plante , elles  (ont  cr  eues  grandement:  &ontproduyt8£  prodny- 

fern  re  du  fuccrejcquel  furmonteeà 
botetoutlefoccrequi  croifrenSicileeten 
Cypredl  y a aüfsi  des  vignes  Je  plant  def* 
quelles  a eftè  apporté  de  Candie:  ÔÉ  y ont 
creu  f«  heuTeufemenfâque  bien  fouuenî  el 
les  portent  plus  de  grappes, voire  grofïès 
ÔÆôgues  à merueiîles,quedc  fucilles.Oa 
trouue  aufsi  en  ceftelsiedqs  predrix,  ra* 
niiers, paons  fauuages3ianghers,ÔÉ  pîufi- 
eurs  autres  belles  dediuerles  fortesîlesql 
les  par  mamerede  dire  auoyent  vfurpéla 
domination  de  celle  îsieauât  que  les  ho- 
mes y habitaflent.On  dit  aufsi  que  les  j sîes  fortunées  ne  fcntmosns  fert>les,lefqueîles  à eau* 
fe  de  la  quantité  des  chiens  on  appelle  auiourdhuy  Canaries . On  y comte  dix  Isles  : les  fept 

font  habitées,  & les  autres  trois  fontdefertes.  Celles 

2 ni  font  habitées  font  ainfi  nommées,  Lance  rompue* 
Grande  aduenture , Grancanarie , T eneriffe , Ginere, 
PalmeJFer.  Quand  Colon  y entra  premicremenqles 
habitans  d’icelle  alîoyentnudz  fans  honte  quelcoc* 
que  ilz  n auoyent  aucune  crainte  de  Dieuinc  religion 
mais  par  fuccefsion  de  temps  ont  elle  amenez  a la  co- 
gnoiflàncede  Iefùs  Chrift,  & finguljerement  quatre  IQ 
îe*  Qn  dit  que  ebafeune  d’icelies  a fon  propre  langa- 
ge. Teneriffe& Grancanarie  font  plus  grandes  que 
les  autres.  On  peut  voir  FisSe  de  Teneriffede  cinquan- 
te lieues  Germaniques  de  long  , quand  il  fait  beat* 
temps . la  raifon  dt,  pource  qu’  au  milieu  de  f Isle  iî  y a 
vn  rochier  puifiànrôC  de  grande  hauteur  :&  quand  oit 
en  approche  de  15 .lieues  il  fcmble  qu’il  s’esleue  de  plua 
hauqa  ictteinceflàmmêtlefeu,'neplus  ne  moins  que 
faitlamontaigne  d*  Etna  en  Sicile.  Or  les  habitans  de  ceftelsle  viuent  de  pain 
d’ orge,de  chairs  la idages. Ilz  ont  abondance  de  chieures, 
rfafnes  isutjages  ôc  defïgues.ïlz  tf  ont  ne  vio» 
ne  froment* 
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urc  delà  Go  fmographie?recudlly par Scba . 


ftianMunftere  des  bons  autheurs  tant  anciens  quemoder- 


uer,ÔCaflèmbië. 


La  ddcription  d Afïricque  lelon  les  diuers 

pais,animaux  dC  monftres  horribles. 


NOz  anceflres  ont  eftiméq  le  circuit  delà  terré  enuironne  de  i’oécean  eft  en  formé 
de  triangle,  ëC que  les  trois  parties:  d'  iceluy  (ont  AfFricque,  Afïe  dC  Europe. 
Lefleuue  du  Nile  qui  s’efpand  depuis  midy  versEthsope,pafiepar  Egypre,a  la/ 
quelleil  apporte  merueilleuièfertilite,&  feiette  énla  mer  parfeptyiFues.  Tou- 
tesfois  aucuns  eftendctla  borne  Orientale  d’ AfFricque  iufqües  a la  mer  rouge.  Au  rdîe  la 
mermediterraneefeparerEuroped’ Affricque}&  entre  de  Foccean  Occidentale  dedàs  les 
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terres  auprès  del’isfe  de  Gades,&  des  colomnes  d’Hercules^où  le  partage  n ert  point  plus 
grand  que  de  dix  mille  p as . Affri  equça  pour  fes  bornes  duccufted’  OrjêtleNile^  la  mer 
de  tous  les  autres  cortez/Elle  ert  plus  courte qu’Elirope, 8i  plus  large  du  courte  ou  eîletop= 
chela  mer.  De  la  elle  s’eskueen  mont'fe,8Cva  an  fe  courbât  vers  Occident,  puis  en  aguîfattt 
& eftreciffanc  peu  a peuj&eft  forteftroi&e  où  eîtefîmrt.Eüeeft  fort  fertile  es  lieux  ou  elle 
ert habitée:.  Mats  la  plus  grand  parc  nerertpoint,  Sdeft  ou  couuerte de  fabîons  fteriles5  ou 
deferte  a caufedelaïitïiatio  du  ciel,ou  des  belles  nuÿf<*ntes,dont  il  y en  a grand  nôbre.  La 
mer  eftappeileeLibicque  du  courte  defeptenmon,  Ethtopicquevers  naidy,Aîhlanticque 
versOccidcnr.La  terre  d’Àffricque  ertoic  du  comencement  habitée  de  quartre  nattons , Ô£ 
noplussd’onttes  deux  eftoientdupais,&'les  deux eftfangeres.Les  Carthaginois  &EtWo 
piens  ertoientdu  paisLes  vns  habitée  vers  fe  feptentrion  d’Artricque,îcs  autres  vers  le  mi 
dy.Les  Phéniciens  « ont  ertrâgiers  S>C  les  Grecz,Ôi  les  anciens  Ethiopes^ufsi  les  Egyptiês; 
fieequilz  difent  d euxmefmeseft  véritable, q eftoiêt  du  commencemêt  rudes  6C agrertes. 
Hz  ne  mengoiét  que  chair  de  belles  fauusges  ÔC  des  herbes  comme  belles,  QC  n’auoientnc 
court  urnes  ne  lo.x  ne  principauté , vagantz  ça  QC 1 a fans  auoir  fiege  ne  clemo  tira  nce  certai— 
ne.Où  la  nuiert  les  prenoît,là'iîzfemettoiêt_arepoz.  Depuis  i!z  furent  apriuoilez  ÔC  adoul 
cîz  par  Hercules  qui  y mena  des  colonies,<rome  on  dicrt.Iîz  fesreot  des  cabanes  des  nauires 
f irîefquelîesiîz  ertoient  partez, €i  commencèrent  a conuenir  Si  habiter  enfemble.  Ainfil’ 
^feicque  n’eftpas  efgalemeni  habitée,#  ert  deferte  vers  te  msdy,a  caufe  des  grandes  cha 


leura.Au  contraire  die  ert  for  t habitée  du  courte  d’Europe,  C eft  vne  chofe  exçeilete, voire 
HÂ  fertilité  de  mouilrûeufè  de  la  fertilitedes  chips.  Car  eh  aucuns  lieux  ilz  rendent  le  cétiipléen  la  mosi  a 
Afrique.  fonl  C’eft  meruef  les  dece-qu  ondicftdela  ferti  lité  de  Mauritanie, quil  y a des  vignes  que 
LaTroiïcurdes  deux  hommes  ne  fçauroientjembrafler,#  que  les  raiûns  font  grandz  d vne  coudee.  Le>  ai* 
mgn$$>  bres  font  Grandement  haultzenüron  ïê'mont  Athlas , 8£  font  tous  vnizfans  neud,ct  ont 
la  fueillede  cyprez.  Aulsi  Artricque  nourrit  des .elïephâtz  Si  des  dragons,qui  aguco  t .es 
belles,#  tuent  les  lions,en  les  enuelopâqles  beufz  fauuages,les  leopardz,cheureux  Si  un 
ge$,dC  font  fréquents;  en  a ucuns  lieux,don  t il  fera  parle  plus  apîasncy  apres  ,L  Artric  que  a 
cité  a u très  foi  s habitée  de  bien  peu  de  gcs.On  a nauige  !etoiir,(ês  riuages  ont  eftccog  . *-uz 
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fin  d ic  me  taife  du  milieu  du  pais.  Et  pour  ce  lie  éaufe  Ptolemee  a obmis  la  partie  extevieu 
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vers  midy/ans  y toucher . Entre  les  plus  anciens  Pline  faid  mention  cfvn  Hannon  cap  P 
taine  de  guerre  de  la  cite  de  Carthage,  q les  aotheurs  d tient  auotr  efte  enuoye  pour  nauiger 
& efpier  la  grandeur  d’ Affricque.  il  commença  fa  nauigation  auprès  de  l’isle  de  Gades,& 
fut  mene  tout  alentour  par  tous  les  riua-ges  d’Affricq, iufques  en  Arabie,^  annota  tout  ce 
qu'il  auoit  ueu  ÔC  expérimenté.  Apres  luy  for  vn  autre  nÔmé  Euxin  us?lequel  s’en  eftoit  fuy 
du  roy  d’ Alexandrie  P tolomee  Lagye,p.eruint  a la  mer  rouge, ÔC  de  la  circuit  par  mer  toute 
l’Afmcque,  ÔC peruintiufques  a Gades d'Efpaigtie, comme  Pomponius  Mêla  teftifieaü  3 . 
liure  de  fa  Cofmographie. Toutes  cès  chofesfontaprouuéespardiuerfesnauigationsque 
font  auiourdhuy  les  Portugalois  en  Orient  iufques  aux  Indes, dont  ilz  apportent  fans  cef* 
fedesefpiceriestlz  tournoyët  a l’entour  d’ Affricque  depuis  Lisbonie  iufques  en  Calichür, 
& retournent  depuis  Calichut  iufques  en  Portugal.  Cefte  nauigation  monftreaflez  que 
Affricque  eft  vne  terre  dofe  ÔC  enutrormeede  merde  toutes  partz.  Elle  a deuCrs  Occident 
la  mer  Atlanttcque.uers  feptentrionla  mermediterranee.Oceandeuers  midy,  ver  s Orient 
la  mer  rouge,qui  s’eftendquaft  iufques  en  Sa  mer  mediterranee.  Parquoy  les  extremitez  d* 
Affiïque,&  tout  ce  qui  eft  en  fes  nuages  par  toutes  les  mers  eft  aduiourdhUy  affèz  cogneu 
mais  le  dedans  eft  incogneu  pour  la  plus  grand  part.  La  raifon  eft  pource  que  cefte  région 
ample  Marge  eft  fitueefoubz  la  ceinture  bruslaote,  voila  pourquoy  il  y fa  ia  fi  grâd  chaulf, 
ÔÉ  qu’elle  n’a  point  d’eauesnepluyes  dudeî.Dela  vient  aufsi  que  la  terre  ferefoult  en  fablâ 
bquillanqpar  lequel  nul  ne  peut  palier  ôC  beaucoup  moins  y habiter  a caufe  des  dragos,  fer 
pétz,5£ autres  beftes  yeneneufes^qus'.nepeuuétfoufFrir  l’homme.Etles  homes  font  la  fi  uù 
uages  ôC  beftiaux,qu’on  11e  peut  trafficquer  auec  eux.  Car  ilz  habiter, comme  beftes, en  des 
cauernes,^  n’ont  aucune  cômunication  auec  les  autres  gens.On  ne  trouue  en  pais  du  mo* 
de  gens  plus  noirs  ne  plus  b rusiez  qu  en  Affricque.  Car  cefte  Affricque  intérieure  eft  le  pa- 
is de  tous  les  Nigfïtes,Ethiopes,ô£  T roglodytes>Meft  habité  par  iceux,a  tout  le  moins  ou 
l’habitation  peiu%ftrecomodesa  caufedu  iâblon  des  eaues  ôC  des  beftes  veneneufes.La  fa/ 
ble  êft  0 mobile  en  d’aucuns  lieux, que  la  où  lafterreeft  auiourdhuy  tout  plaine, demain  ou 
dedans  vne  heure  elle  fera  couuerte  d’ vne  montaignede  fablon  amafséepar  le  fouffle  des 
ventz.  Tout  ce  qui  en  eft  couuerc  eft  perdu  ÔC  noye.Nous  Iifons  du  roy  Camby fes, quand 
il  enrreprintde  piller  le  templede  l’idole  Hammon  de  Libye:  cinquante  mille  hommes  fu* 
rent  accablez  &fuffocquezaudefert  fablonneux  parla  coopération  de Sathan.  Auü 
fi  pour  la  grand  faulted  eaue,Ia  terre  d’ Affrsquene  peut  eftre  habitée  en  beaucoup  de  lieux, 
ÔC  ceux  qui  s y tiennent  font  contraindz  d’aller  quérir  l’eaue  bienloing.Car  où  il  y a conti 
nuelîe  chaleur, il  eft  neceflaire  que  toute  1 humeur  de  la  terre  fe  defeiche.  D auâtage  en  tout 
le]  monde,  en  pais  qui  foitfoubz  le  ciel  on  ne  trouue  point  beftes  qui  foientfi  dâgeureufes 
comme  en  la  feule  Affricque . Elles  tiennen  t tellement  tout  le  meilleur  pais, ÔC  font  en  tel 
nombre,qu’iî  n’y  a nul  homme  qui  en  puifTeapprocher.Les  autres  lieux  font  mal  afséz  a ha 
biter  a caufe  des  vers  veneneux, tellement  que  quand  les  habitantz  fortént  pour  aller  a leur 
labeur,  il  faultqu’ilzfoyent  Bien  armez  de  bottes  qui  leur  montent  iufques  aux  feflèsde 
paourd’eftrebîeftez  des  ferpentz.Etc’eft  la  raifon  qu’afsignentaucuns,pourquoy  Affric- 
que ne  produit  nenourrir  nul  cerf,pource  qu’il  a en  horreur  la  vers  veneneux  d’ont  Affriè 
que  eft  pleine. 


La  diuiffon  d’ Affricque. 

LE  mont  Atlas  diuife  l’Affrique  en  deuz  parties  inefgales.La  moindre  ÔC  plus  effroi* 
cfte  parité  attouchela  mer  mediterranee, ÔC  la  plus  grande  s’eftend  iufques  a l’occeâ 
meridional,ÔfefthabiteedediuersNigritesou  ’îthiopes  . Le coftë qui  regarde 
vers  Europe, 'depuis  Carthage  iufques  auxcolomnes  d’ Hercules,  eftforcheu* 
feux  combien  qu’ il  nourri fie  des  befte  cruelles,  mais  non  pas  comme  les  pais  mediterra- 
nees>  qui  eft  plus  auant.  Cefte  partie  du  monde  a efté  autres  fois  diftribueen  quelcmes  roy 
sûmes , mais  quand  les  Romains  furent  plus  fortz  que  les  Carthaginois,  elle  a eftééliuifes 
en  ces  prbtiincesi  Afçauoir  en  Mauritanie,  Numidie,  Affricque , Cyrenaicque,  ÔC  Egy= 

SSss  i pte; 


De  la  Golmographie 


■otc.PèoIomeefcpaïeMarmaricque  d’Egypte.De  noftre  temps  tous  les  noms  anciens  font 
prefque  changez,d’autantqueles  Sarrazins  Sdes  T urcz  ont  occupe  toutel  Aftr  cqn^nj 

vulOTiremet  ces  quarties  la  Barbane,le  royaume  de 1 hu= 


q^sVe  ces  terres  parla  grande  région  desEthiopes , commêce 
en  l’océan  Occidental,  ÔC  s’eftend  en  Orient  iufques  au  Nik  fleuue  d Egvp  te, 8*:  monte  en 
telle  hauîteur.  qu’on  n enfeauroit  voir  îe  fommet  delà  plaine.  Caries  ni  eescommenceent 
auafi  au  milieu  de  la  mon  ta  igné, il  y des  neiges  en  hyuej;  SC  efte.Ceuxdu  pais  appellent  la 
coulône  du  aelCelfc  montai  gne  iette  aufsi  d’au  très  mo  taignettes,&  fe  t0«r”C^ute  main 
tenât  vers  Ethiopie, maintenât  versls mer mediterranee,come îe  mol .de  1 aur en tA  1 ,q  i 
iette  fes  rameauz,m^mtenâtvers  midy,maintenâtvers  Aquilon.Les  Maures  ou  Efhiopes 

quihabitet  oulrrekmont  Atîasuie  font  pas  tantcruiJzcomeks  autres  Ethiopes,qui  deme 

!Lsr  aUDais  meditetranec.LesNigritesqui  habitent  vers  Occident,?  app^let  Hefpertj,ô£ 
ïondTenvuoiic  poarce  qu’il  y a abodance  d’elephantz  en  leurs  terre  s.  fzprennem au  rt 
oaeedelamerdes  coquille»  de  pourpre  corne  les  Getules'.d  ont  on  teincî  Us  plus  excellas 
drfpz  qui  en  portent  le  nom,defquelz  nous  auons  parie  cy  deflusauprez  de  Tyr. 

Des  lions  dont  il  y a abondance 

enAffricquc. 

Lya  plufîeurs  pais  en  î« 
terre  qmnourduent  de® 
lions.  Car  on  en  ïrouue 
en  Thrace,iouxtelesy& 
fuesdu  Danouti , en  Armé- 
nie,en  Parthie,enAflric  que, 
en  Arabie,  ôCc  . Ceux  de 
Parthie  ne  font  pas  fi  forts 
ne  fi  crueïz  comme  ceux  de 
Thrace.  Hz  ont  gro  ffe  tefié 
8c’  les  paupières  eminêfes,le 
poil  long  auprès  du  coi  dC 
du  menton.  Et  ceux  qui  font 

engendrez  en  Arabie, ont  le 

poillôg au  col  dC aux  pieds 
de  deuât.  Mais  ceux  que  Li- 
bye SC  Affiicque  produit?** 
ont  cruel  afped  SC  farouche 
peu  de  poîl  en  leurs  mebres 
mais  ilz  {ont  plus  robuftes 
que  tous  les  autres.  T outs& 
fois  Pline  en  efh'me  vn  peu 
autremêt.Ceft  ^afgaucirque 
la  principale  excellence  du 
- f liôeftquâd  il  porte  les  crins 

autour  du  col  &C  desefpau- 

es.Or  cela  vietauecfaage,aceu^quifontengrertdrezdVnîiô.Mais  ceux  qui  fontengena 

drez  d’vu  léopard,  ne  portent  iamaiscefieeof  eigne,  comme  aufsi  les  femelles  n enoîv 
point.  C’ eft  vnbeftial quis’embrafe fort  d’amours,&  pour ceftecaufe  s 

flambent  d’ire.  Acaufequ  fln’yagueresd’eauesen  Âffricque,les  bettes  s cu.crnb^ntaax 
ri  ukres^qui1  font  empetit  n ô b r e,3c  p o rt  a n n D’y  en  gendre  d es  beftes  défi  ra  n geforte,po  u c 
ce  que  les  masles  s’accouplent  auec  les  femelles  qui  ne  font  pas  de  leur  elpeceA  îe  font  ou 
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parfoçce  ou  par  volupté.  DontaufsiefluenuîepraiïerbeGrec,querAftricqueprodiiid 
toufiours  quelque  chofe  nouuellk.Leliô  fent  en  la  liône  quand  elle  s’ efl  accoupplee  auec 
1 e parde,ôf  s’esleue  contre  elle  de  toute  fa  force  pour  puffir  l’adultéré.  Portant  ou  elle  fe  la 
ue  au  fleuue,ou  elle  le  retire  plus  loing.  Ariflote  did  que  la  lionne  tfngêdre  cinq  petirz  pour 
la  première  fois  j puis  qu*  elle  diminue  tous  les  ans  d’ vn , tufques  a ce  qu’elle  n’en  porte 

plus  qu’vn  feuî, lequel  pâlie  tous  les  autres  en  excelknce.Lè  fruid  que  conçoit  la  lionne  a- 
uant  mefmes  qu’  il  foit  forme  efl  aufsi  grand  quvn  muftelk,  ÔC  commence  a fe  mouuoir  a 
deuxmois.  Au  contraire  Hérodote  en  Macrobe}iternGel!iusefcrtuentquela  lionne  ne 
faid  qu  vn  petit  en  toute  fa  vie.  La  caufe  efl  pource  que  quand  le  fruid  efiant  au  ventre  fe 
commence  a mouuoir,  il  a les  ongles  fi  aiguz  qu’il  defchirela  matrice, & plus  il  croift,plus 
il  y faid  de  ma! . La  lionne  n’  â que  deux  tettes  au  milieu  du  vèntre  foubz  la  poidrine,le& 
quelles  font  fort  petites  en  comparaison  du  corps,pourcequ  elle  n a gueres  de  laid , An* 
flore  did  qu’il  y a deuxfortes  de  lions  Les  vns  font  plus  courte, &C  ont  le  poil  crefpu.Ceux 
la  font  plus  lafches.Les  autres  fontplus  long±  QC  plus  vaillatitz.En  generaUeiton  a les  co- 
fiez  foibîes,8é  le  refie  du  corps  robufle,prinripalemêt  le  col  roide;potuce  qu’iln’y  a quvn 
feul  ozfans  ioindures.  Democritus  did  qu’il  n’y  a que  céft  animal  qui  nameles  yeuzou- 
umzyÔC  qu’  il  n’eft  gueres  addonnè  a f baillent  vn  figne, qu’en  dormant.ilz  rcmii 
en  continuellement  la  queue.  Les  masies  urinent  a la  façon  des  chiens  en  îeuantlaiambe, 
dC  rendent  vne  urine  de  forte  odeurJlz  ne  boyuent  guère  de.  ne  mengent  que  dedeux  tours 
fvn.  Quand  tlz  font  faouIz,ilz  fe  panent  de  mêger  trois  iours  entiers.  Ce  qu’ilz  peuuêtaua 
1er  fans  mafcher,ilzle  deuorentîmais  ce  qui  né  peut  entrer  au  ventreqlzle  tirent  delà  gueui 
le  auec  les  ongîes.Om  trouue  des  lions  qui  n’jontplus  de  detz:  ce  qui  monfltebiê  qu’iîzf ot 
de  longue  vie.Enîre  les  befies  fauuagéSjtî  n’  ÿ a que  klion  qui  foit  clement  a ceux  qui  s’hu 
radient  deuantluy.  Cariîefpargne  ceux  qui  fe  couchent  deuantîuy,&  quand  il  exerce  ia 
cruauté, il  frémit  plus  toft  contreles  hommes  que  contre  les  femmes,  nefeiette  point  fur 
les  enfans,s’  il  n’efi  contrairsd  par  famine. ]La  queue  du  lion  monftre  quel  efl:  fonccurage,  • 
commeles  aureiîlesau  cheuai  Car  quand  il  n é^remue  point  la  queue, il  efl  pajfihkckmét 
& comme  blandiffant  ce  qui  efl  bien  rare,car  il  efl  le  plus  fouuêî  courroucé.  Premierem  eni 
il  frappela  terre  de  fa  !queue,&  puis  quand  l’irt  croiifi  il  ehfrappefon  doz.Il  retient  longue- 
ment fon  ire  contre  l’homme,ou  autre  animal  duquel  il  ëft  blefsé.  Apres  eftre  nauré  iî  a vne 
merueilkufe  cognoiiïartce  de  ceîuy  qui  luy  adonné  le  coup,  Ôdfeva  ietterfur  lüy  en  quel- 
que grande  multitude  qui!  puifife  eflre.  Quand  il  s’enfuyt,il  ne  tourne  point  kdoz,mais  fe 
recule  périma  petit,&:en  grondant  il  regardederriereluy.il  marche  atifsi  decofte,afin  qu’on 
ne  puîné  trouuerfon  gifle,ne  enuahir  fes  petitz.Ses  ©zfontmafsifz^non  pointcreuz.D* 
ont  aucuns  ekriuent  qu’on  en  peut  faire  fortifie  feu,  corne  d’vn  caiilon,rantileftdechauI- 
denatureSédecdaiUmentqueftantefmeud’ireqîeritreen  telle rage,&:s’efchaufe fi  bien 
qu’il  en rnéurt. Or  ilnes’eicarmouchepoinqs’tln’eftblefsèouafiamé.llaefteaufsiobferiië 
que  c’efl  animal  tant  crue!  efl  effraye  ou  tournoyemët  des  raues,&  des  ch  ariotz  faid  a pial 
fi,  QC  delà  crefie des  cocqz,3£ encores  plus  du  chant,mais  (ur  tout  du  feu. 


L A DESCRIPTION! 

de  Mauritanie.  * 


T4  /T  Auritanie  de  Efpaigne , comme  tu  vois  en  la  tqbïe,reçoyuent  dedans  la  terre  pa  t 

l\  /•  vn  petit  deflroid  la  grand  mer  j qui  s’ appelle  puis  apres  par  vn  mot  general  me» 
l 1 diterranee,&  s’ eipandiüfques  vers  Syrie  & Conflautinoble  & encore  plus  oul- 

JL  ▼ -a.  tre,iufques  aux  Scythes.  L’entrcê  d’icelle  de  1 -océan  Occidental  efl  fi  efiroide, 

que  la  largeur  d’ icelteou  le  paflage  d’Efpaigne  en  Afîricque  n eft  que  de  dix  mille  pas  au- . 
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cuns  en  nombre  feulement  fept  mille , ce  que  »ay  note  cy  deflùs  au  fécond  liqre  ♦ Enivfron 
ce  Sieuîa,de£ous  ies  deux  eoflezduriuagc  s’esleuentdeuxmontaignes,aucuns  les  appel» 
lent  promontoires*  les  aigres  difen  t que  ce  font  des  rochers  fort  eminez,  comme  trenchez 
tout  exprez, afin  que  la  mer  entre  dedâs  la  fer  re,^  artribuêt  ceîabeurles  poeres  àHercules, 
comme  aulsi  ©n  les  appelle  les  cofones  d’Hércuîes  : ÔC celle  qui  eft  du  coft  e d’Affricque  eft 
nommee  Abyla,  ÔC  celle  qui  eft  cfcTautrepart  d^Europe  eft  appelle  Calpe,  d>C  par  les  EfpaL 
gnos  modernesGibraîtaï.La  mer  qui  p ale  entre  les  deux.fe  nôme  ledeftroidd’Hercules, 
a caufede  viiSede  Sibrlequieft  prochaine,  la  mer  de  Sibile:  ÔC  a caufe  dTisle  de  Gades  qui 
eft:  voifine,  la  merde  üades.Or  ia  région  de  Mauritanie  a prins  fon  nom  des  Maures  qui  y 

habitent . Aucuns  eftiment  que  ceftoient  Indiens  qui  perurndrens 
iufques  la  fbubzla  conduicfted’Hercules.  Les  autres  d^fen^quec, 
eftoient  Meures  ÔC  Numides, dC queceuxqui  ont  faicft  queTAffric- 
que  maritime  fuft  plushabitee  que  les  autres  parties } eftoient  Me* 
diehs^Armemens  PerfesS*:  Phéniciens.  Les  autres  eftiment  qu’ iîz 
ont  efteappeHezMaureSjdeMauron  qui  fiemfienoiqd’ autant  qu* 
ilz  font  noirs.il  femble  q»ue  de  noftre  temps  JVÎa  tires  ont  efte  appel* 
lez  Marranes  , combien  que  ce  nom  !à  ait  efte  attribue  aux  Suifz, 
qui  onceftecontraincftza  receuotr  la  foy  Chreftienne^  Pommai- 
bbferuee  iufques  a efte  heure.  Or  Mauriraniea  efte  de-toute  anci- 
enneté diutfeeen  deux  parties  . Celle  qui  eft  plus  Orienralea  efte 
nommée  du  roy  Bochus,  Mauritanie  Bochiahe,& depüis  foubzïes 
Romains  Cefarfane  : comme  aufss  Mauritanie  Tingitainè , a efte 
premièrement  nomme  Sitiphienna  , de  laritedéSiriphe,  &pui# 

_ Tingitaine,  delacitedeTinge,  quîeftfituee  iouxtelcdcftroidlde 

m ^ Gades.Onefcritmerueilles  de  la  fertilité  de  Maiiritanie,cômei’ay  dcfia  m^nüre  deslecô/ 
mencementdeceliurei  e 


Des  citez  de  Mauritanie. 


LEs principales  ÔC plus  renommées  villes  des  deux  Ma^t'anies  3 eftoientia'dtzlof. 
Ci  tre,  Ar  fo  n a t : e,  dC  Cartenue.L’empereur  Claudius  etiTvneOnguÜcrc  sftcdbon  en» 
uers  la  dte  de  Io?,a  a ufedeîa  fii  dation  p?aifante  d’icèîîe.Psrquoy  il  la  feit repaiera 
garnie  denouutaux  h<  bitam  ôf  de  muratlles,^  luy  impofavn  riouueâuno'nt»  vou« 
ferme , Fuit  dorefhauant  appelle  Cefaree,  d5  ont  aufti  toute  la  prouince  a efte  appelles 

Cejanenne.  T outesfois SrraDon|atfribuc  cela  a Cefàr  Auguftc,  ÔC dit* quelle  futappelSe 
. Cefaree3r?  d pas  a caufe  de  Claudius,qui  feft  cefte  co!onie,mais  plus  roft  en  faueur  d’ Augu 
ma,roy  de  lie  parla  libéralité  duquel  lefilz  de  îuba . pource  que  c’eftoit  vn  homme debon  efperiqfue 
tyAntmie*  reftûue  su  royaume,  apres  que  (on  pereauoit  efte  vaincu.  Celuy  fut  (cÔmedstft  Plutarque) 
vne  bien  heur  eu  fe  cape  fuite.  Car  de  là  ii  aduint  que  d Vn  barbare  Numidienpl  fut  réputé  en 
tre  les  pkss  fçauans  de  ceux  qui  ont  efèrit.  Or  tant  le  père  commclçfilz  furent  nommez  lu* 
ba  . Leperevaincupar  C.Cdlïrietuafoymefme,kfiIzeft:antencores  enfant  fut  menéa 
Rome.  Apres  si  efcriutt  vne hiftoire,  carllauoitvnefpritOnguîier^  grande dodrine^ 
fut  renuoye  par  la  bénignité  d’ Augufte  au  royaume  paternel.Ü  eut  pour  fucceïïeur  Ptolo* 
meeynii  d’Antoraius  ÔC  de  la  fille  de  Cleopatradequel  fut  taéparCaliguîa^  îorsMauritjf 
nie  fut  départie  endeuxprouinces.LadtedeSyrtefouchequafilAftricquernîneur,oucô 
me  Ses  autres  difenr,çjle  eft  ficuce  en  Numidie^Sta  efte  autrefois  puiflante  St  opoienie.En 
icelle  onthabite  deux  roix.Afçauo(irS!ph3cesôèIuba.Iub8,commenoùsauôhsduft33  efte 
conte  entre  les  plus  do&es  p ar  les  anciens  pource  qu’il  a vifirela  plus  grande  par  tie  d’Affri 
queetfufquesàuiourdhuyii  y a beaucoup  de  cholés  dèrAffriqueqùifuftenrdrmoureesen 
cogneuesjfi  ceroyicy  n’euft  fonde  s ufquesau  dedans.  Long  tcpsapres,afçauoir  au  temps 
deS.Auguftindes  Vandales  vindremd’AlIcmaigneenEipaignejOètraiïerierentfcdeftro* 

idde 
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I&deSibileauecIeroyGenfericcn  Mauritanie,^  occupèrent  les  plus  b elles  citez,  & k$ 
tcrres.Et  mefmes  ilzfubiuguercnt  Carthage, d’  oùtlzne  peurêteftre  châtrez  ne  par  arme* 
nepar  forcerais  les  Romains  furent  contrain&zde  faire  paix  av<c  eux.  Hz  ont  tenu  F A £■ 
frique  foubzleur  piïifiTance  par  Fefpacede  74.ans,oucÔmeIes  autres  efcriuent  9 <s.  Alors 
ilz  furent  humiliez^  Affriquerêtourna  en  la  fubfeâtondes  Romains . Item  la  cite  de  Se* 
pten,qui  n’  eft  pas  loing  du  mont  Abyîa,a  prins  fon  nom  des  fept  montaignes  qui  ont  eftè 
appelfees  Peurs, pource  qu’elles  fe  refemblentenhaulteur^  qui  eftamconioindes  enfem* 
ble, elles  ont  donné  lè  nom  aceftecité. 


Numldièi 


NVmidie  eft  vne  partie  de  Y Àflricque  mineur, entré  la  région  de  Tinge  & de  Car* 
thage.Pline  did  que  les  Numides  (ont  appeliez  Nomades , a Càufe  qu’ ilz  chan- 
gent de  pafturages,  ô£  traînent  leurs  maifonsfurdes  chariotz,  Qi  quepoulcdfte 
câule  on  les  appelle  vagabondz.  Celle  région, comme  did  Pline,  eft  plus  éftroi* 
de  que  Mauriranie,mais  plus  habitée  8£  plus  dure.  On  y fouyt  du  marbre  qu’  on  appelié 
Numidfen.  Il  y a de  belles  villes  en  icelle,comme  Hippon  & Regium . Elle  a Carthage  ver* 
orient,^  vers  ièptentrion  la  mer  qui  tend  a Sardine,  vers  occidcc  Mauritanie , 6C  vers  tmdy 
Ethiopie,  & n’a  autre  chofe  d’excellent  que  le  reuenu  du  marbre  Où  des  belles  faUuagés* 
Làpalîeîâ  riuiered’  Arnp(àque,qui  vient  du  mont  Atlas, 


L’ 


APres  Mauritanie  SC  Nümidie  viet  vne  noble proutncé,8^ renômêe par  toutfe  mon- 
de)î’  AîFriquemineurilaquelle  a bataille  autresfois  contrelesRomaïns^our  lads* 
gnite  de  F empire.mats  elle  fuccôba  a la  fin,  ÔC  vint  mâulgré  elle  eh  b puïtfimce  des 
Romains.Lemont  Atlas,qutclQft  cefteprouincèducoftèdemidy,  iétte plofieurs 
rameaux  en  icelle, 8C  enuoyeaufsi  beaucoup  de  belles  cruelles,au  grand  don:  mage  des  ha* 
bitantz.Mais  quârtd  aux  fontames,arbres  8c  autrcschofes  qui  font  produises  de  terre , ce/ 
fte  montaigne  là  eft  fort  fertile, du  cofté  qui  eft  vers  la  mer.  Le  chef  de  celle  A (Trique  efto* 
ïtiadiz  Carthage»cortieRome  d’ Italie,  é^ConftantinobledeTurquie,  que  les  Gréez  ont 
appellee  Calcedon,  du  nom  de  celuy  qui  F a édifiée.  Eufebe  afferme  qu’  die  a elle  Bsftiepaf 
Dido, apres  la  guerre  deTroye.Or  cefte  cité  tant  renomee  a efté  baftie  en  vn  coftaü  eriisnê ra 
queles  genrilz  appelloient  le  mont  de  Mercure.  Les  Romains  pouuoient  nauiger  de  la  d* 
té  d’ Oftie  iufques  en  cefte  cy,en  deux  iours,quahd  ilz  auoient  bon  vent.  Trogus  au  hure 
dix5cfmeexpofantrorigmed£Carthage,efcritquè  Elififafeur  de  Pignalion  s’ ëhfuytauec 
toute  fa  fubftance  pour  !a  crainte  qu’elle  eut  de  ton  frere,&  qu’  ellemarcharda  autâtde  ter* 
fre, qu’elle  en  pourroit  enuirôner  d’ vn  cuir  de  beuf.Màis  elle  le  couppa  fi  eftroid  qu’  elle  cô 
print  vne  place  plus  grande  qu’  ot)  euft  peniè.Pour  cefte  raifon,  le  heu  où  elle  édifia  la  ville 
deCarthage,72.ans  deuant  que  Rome  füftedifiee,fut  appelle  Byrfa.  La  quelle  comme  déd 
Polybe,paruint  a telle  puiflance,que  elle  obtint  rout  le  riuagè  de  noftre  mer  depuis  les  au- 
telz  des  Phüenes,qui  ne  font  pas  loing  de  la  grand  Syrte, iufques  auxcolôneâ  cf  Hercules, 
qui  côtient  6000. ftades.  Et  eficores  lès  Carthaginois  n’eftanrz  point  contenez  de  cdîe  do 


AtUsl 
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pédât  q ceft  empire  de  Carthage  eftoit  flotilTant^i  s’augmêtade  telle  foree,qu  il  fut  réputé 
entre  les  quattre  monarchies  du  môde.Mais  la  fortune  çhâgea,8£fèdim«niia,telîernêt  qCar 
thage fut  ruynée^la  regiô  d’alentour  redtside  en  ^ùince,^futcÔmtfeaMalmi{Ï3.Aufsi 
Mafiniffa  auoit  efté  vn  roytdlet  des  Numides,  qui  auoitefté  le  premier  erinemy  dés  Ro- 
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mains  en  Affrique*ôC  puis  leur  fut  bien  grand^my.&'perkuera  iufques  a la  fîn  defa  uîe«Oï 
pour  toucher  enpaOàîir  des  affaires  des  Carthaginois,  fâchez  que  Carthage  eftoitfituee 
en  vne  prefqu  islftdôt  kdrcùit  efipît  dej  dorades,  tout  enuirône  de  murailles, dot  le  ioug 
côtiem  fro.ftadcs,ÔC^fefcenddiqpmsvnemer  iufques  al’ autre,où  les  Carthaginoisauoiene 
kseftabks  de  leurs  ekphâtz,qüi  eftVn  lieu  fortampk.il  y auoitvnchafteau  au  milieu  delà 
dtê  qu  on  appeîîoit  Byrfa,qtïi  elfoit  vn  fornmet  ail  ez  droidf,  ÔC  qui  effoic  habite  de  toutes 
partz,£C  au  couppeau  eftoit  k têple  d’ Efculapius,q  lafeur  de  Afdrubal  brusla  auec  elle  mei 
me, a près  queîa  ville  fut  prinfe.  Audeiïcuz  du  chafieau  y auoit  des  portz  ÔC  la  petite  isle  de 
Cothan  qui  eft  en  rond,6C  enuironnée  d’ eaues  de  tous  codez . Celle  Carthage  ÔC  celle  cT 
Efpaignetenoiêtla  plus  gode  pàrtiede  l’Europe,  tanr  en  terre  ferme,  quen  la  merdufques 
au  colomnes  d’ Hercüles,auec  pîuOeurs  isks.Mefmes  iîz  ont  obtenu  toute  la  Libye.  A eau 
fe  de  ces  richefks  les  Carthaginois  furent  enuy  euz  de  V empire  de  Rome  ÔC  cobattirent  cô 
tre  icelüy  par  trois  fort  grandes  batailles.  Au  commencement  de  la  guerre,  ilz  auoient  trois 
centz  villes  en  Libye  En  Canhageeftoyent  70. mille  hommes  ai  siegez;qui  furent  contras 
indz  dé  fe  rendre  ôCbaütemtf  deux  cens  mille  harneis, trois  mille  machines  de  guerre, co« 
me  ceux  qui  nedeuolenq  lus  ccmbattre.Mais  quand  ilz  eurent  délibéré  de  faire  derechef 
la  gucrfeqizfc  mifreht  incontinent  a forger  des  armes.  Et  tous  les  ioursfaifbient  140.  bou- 
cliers, j oo.eipees  ,^  oç.Unces  & ico.trasâz,  qui  eftoienttous  portez  SC  renduzau  lieu  delà 
munition.Mais  tout  tefî  appareil  ne  leur  profita  derien. 

La  deftruftion  de 


Carthage. 
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LAndelafcttdationdelavilledeRome  commença  la  troifiefme  guerre  Punique,, 
que  nous  auons  aufsi  notée  cy  deffiis  auecla  féconde  guerre  en  la  defcripcion  d’ Ifa 
he.Car  apres  que  le  iènat  Romain^ut  ordonne  qu’  il  fallojt  deftruyre  Carthage,les 
confulz  s’en  allèrent  en  Affdque,8C  miTrentle  camp  auprès  d’ Vaque,  Là  furenqde 
rechef  femondzles  Carthaginois,  aufquelz  fut  faitft  commandement  de  Hurer  lesarmes 
&fiesnauires. Et  fans  delay  fut  h'urée  vne  telle  quantité  d’h3rnois,qu’ on  cuftfâdlemêtpeii 
armer  toute  P Affriqued’icelle.MaisapresquelesCârthagfnoiseurcntrendules  armes,  &£ 
fefurentretirezdixmillepasloingdcla  merpar  le  Commandement  des  Romains,  ilzen 
trerenc  en  vne  douleur  qui  les  msfi  3 de  defefpoi  r.Car[iîz  délibérèrent  de  defeqdreleiit  vdle 
©ud’eftreenfeueliz  en  icelle, & par  icèîle  mefmesjncortïnént  ilzcieererîtpoui  capjtâines 
lés  deux  Afdruba!z,6é (é  mifrenta  forger  des  harnois,  6ç  quandl’  eràin  Sél'e  fer  leur  faillit, 
iïz  en  fei  refit  d’or  fk  d’argent  Les  coniulzauoientruynèparleurs  rnachines'qûelque  pair» 
tiede  la  muraille, neantmoins  furent  vaincus  SC  ôpprimez.Mais  Scïpioh  nepueudeScî 
pion  l’ Affricain  tribun  des  gendarmes  feit  demeurer  les  Romains  qui  (é  mettoaent  en  fuy* 
re,6cîesdefendit,repoulfamrennemy  dedans  la  ville.  Il  fut  depuis  occupé  a «royaume  des 
Numides.  Mais  eftanî  retourné  a Carragefil  là  combattit  par  f efpacedefix  iours  yÿ  de  fix 
nuidrz,  rellemenqqueîes  CarthagiitoiseÜantz  defefpcrez  furent  çontrain&zde  fe  rendre, 
demandantfeulementceuxquirtftoîentdêla  gumepeuftentferu  r Premièrement  donc 
Sa  premiefetroppedesfemmesd]oirafîèzmiferable,apresdefcendirîa  trouppedeshbm* 
mes  quieftoitencores  plus  hideufe.Caronrecite  qu’il  y auo/t$ç.miiiefemme*,3o..  tniliéhô 
mes.Le  roy  Afdruhaifê rendit  de  fort  hongre, & n’eut  feulement  que  la  v&fauue;Lesfuffifo 
tifzqui  auoient  occupe  le  temple  d’ Efculapius/e  lettéreht  euXmefmes  du  haute  en  bas, pii 
is  furent  brules.La  femme  de  Afdruhal  voyant  Cartàge  en  feu, vint  au  deuàntdé fon  mary 
auec  fes  deux  enfans,fe  îuv  dift,  Vitrez,  vous  qui  pouuez  encores  demeurer  aptez  Car/ 
thage.  Carvo&isauez  en  vain  prié  pour  nous.  Etfeieîta  par  vne  fureur  de  femme,  mais 
de  doleur  d’ homme, au  milieu  dùfeu5auecfesi3nfans  qui  la  ftïÿujrém  vouifontfers , Et  la  cité 
lut  ardente  en  feu  par  l’ efpace  de  dix  fept  tours  contmueIz,8C  bailla  aux  vainqueurs  vn  fpe 
tffablc  miferablç  delà  variété  de  la  vie  humaine.  Or  Carthage  fat  tellement  deftfüitftequé 
les  pierres  desmuraiHesfurentmftesenpouldre.jOndicftquelafituatfoqeneftoittene.  Le 
circuit  des  murailles  auoit  vingt  deux  mille  pas,  qu  elleeftoitenuironneedé  merquafi  de 
cous  coftez  fans  incérrLption.Carlegoulphe  eftoit  a trois  mille  de  là,  il  y audit . vtïe  murafi* 
ïeefpaiirede  ?o.piedz, toute  de  pierredérailïe,  haulre  de  6o.  coudées.  Lé  chafteaii  qü’oti 
appelloitByrfacontenoit  vn  peu  plus  de  deux  mille  pas.  D’vncoftéeftoitvn  ôiurtyra&t- 
fqr  la  mer  lequel  eftoit  com  mun  a la  ville  &audi<ft  chafteaii.  La  furent  trouùéeSles  clslpo/ 
Utiles  que  Carthage  auô.ftrecüii.Iy  de  diuerïés  citez  qu  elle  auoicdeftruhftes  , àZ  réadf?  le* 
ornementé  des  citez  de  Sicile, Italie,  Aftricque.Chafcun  recognoiffcitcequiauoit  efr (ftëi 
Ainfi  fut  deftrusde  Carthage  yoo.ans  apres  que  elle  auoiteftefondée.Tourela  multitude 
dés  cap tifzfut  vendue, exceptez  quelques  vns  des  principaux.  La  troifiefme  guerre  Puni/ 
que  fut  finie  quatre  ans  kpres  qu’  elle  auoitefté  commencée.  Seipion  mérita  tilîreqae  fbd 
àyeui  auoiteu,afçauoir  d’ eftre appelle  Affricainîe mineur. 


-r  . " 

Carthage  redifice  par  Içs 

Romains. 


Après  que  Carthage  fut  demouree  deferte  &C  gifanre  en  fes  cendres  par  long  efpace 
de  temps,afçauoir  2i.ans,comme  efcriuent  aucuns , elleftit  redifiée  parles  Rotr.î=i 
ins,maisnôn  pas  en  telle  magnificence,  comme  elle  auoitefté.  Strahon e fer it  que 
prefque  au  mefme  temps  que  Corinthe  fut  reftaurée  par  Cefar,qu  fi  enuoya  en  L,ar 
thage  tous  ceux  qui  y vouloiant  habiter, dC  quelques  vns  des  gendar  mes,8£  maintenant  el 
le  eft  aufsi  bic  habitée  que  nulle  autre  ville  de  Libye.L’  an  de  Chrift  44  3,  les  V âdales  foubz 
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U conduire  de  Genferfc  fubiüguêrcnt  cefte  ville  aùec  tout  le  pais  cîrcohuoifirtjSf  î’ ont  tê/ 
Us  vtndaks  nueparl’efpacéde  96.  ans.  Car  aptes  que  Belifairé  euft  vaincu  les  Perfes.fouzr  empereur 
• Ktermmz . Iüftmian,il  pafla de nuiéten  Affr »cque,&  entra  ên  Carthage âuec des  payfantz  qui  meno- 
ïent  quelques  cfaariocz,ôf  print  la  vifié,èn  laquelle  il  trouua  infinies  rich  elles.  Il  emmena  le 
fOyGïilmeren  chaifnédargenc^triotftphadeluyënCônftantinobleauecgrande  gloire. 
Ainfiâlafincefle  rage  Vandalicque, auec fon  nom,  fut  dtnbütefbtnde,  enuiron  P an  dé 
noftre Seigneur  55 6 . Ce  peupîedes  V ahdales  recôgnoilTôit  bien  lefufchrift,mais  il  tenoit 
la  feded’  Arrius.&periecutoitles  Vrais  & fideîes  Chreiliens,.  Vri  peu  après  l'ouzleregrie 
cf  Heracliusjes  Pérfes  fe  jette»  ent  en  Affrïcque,  QC  feirerit  beaucoup  de  maux  a Carthage. 
Et  puis  quand  ilz  furent  de  retour  en  Perfe,les  Satrazins  fort»  rent  d’ Arabie  auec  grade  pu» 
i{Tancëj&  occupèrent  toute!’  Afrique  extérieur  ë,deftruifrent  Carthage  &plufieurs  autre# 
pIacesderenom:&tiennentencôresenleurfiibiedionIedi(îîpaiSifmonaütâtque  IeTurc 
en  a fubiugué  de  noftre  temps; 

La  cité  de  Tunes. 

Eftecitédl  plus  auciennesd’  AfFricque  ,car  Strabôenfaiél  motion  en  celle  manié 
re . Au  goulphe  de  Carthage  eft  la  cité  de  Tunes, où  il  y a des  eaues  chauldes  auec 
quelques  quarrieres.Polybe  en  eferit  en  celle  manière.  Les  Romains  foüz  la  cou 
duiéledeAttiîius  vindrent  arboidef  au  promontoire  de  Mercure,  qui  ellviza 
viz  de  Sicile, ÔC  obrindrent  vne  vidoire  fur  mer,apres  laquelle  ilzprindrent  la  ville  de  T u * 

nes,làoùtîz  mifrentlecamp,pourcequ’elleeftoitpresdeCàrthage,5£foÜrragerentl€pa* 
is  guerroyant  fur  la  terre.  Les  Sarrazins  mtfr  entle  palais  royal  en  celle  vilIçiS . Lcùys  toy 
de  F»  ancela  print  par  force>mais  apres  fa  mortfes  fucceifeurs  la  perdirent.  Il  y en  a qui  pet» 
fent  que  T unes  a elle  fort  aggrandie  ÔC  imbellie  des  ruynes  de  Carthage . Car  quâdjl  pleut 
auxSarrazins  de  mettre  là  le  palais  du  roy.  Tunes  creut  grandement  en  ballimens  ÔC  enri* 
chelîes.  11  y a au  royaume  de  T unes  Vn  maréfez  nommeiritonia,  ou  on  dt  él  que  Minerué 
autrement  appelle  Pallas, femme  de  grand  renom  apparut . G5  eftoit  la  fille  aifnée  de  Iiipi- 
ter,qiieles  Affr/cain#  rudes  gens  ÔC  grolsiers  cuydérent  eftre  naye  du  cerueaude  Jupiter, 
pourcëquefanailTàncefutincogneuedéshommes,aufquelzelleapporradegrandz  béné- 
fices. Car  elle  fut  la  première  qui  troiiua  la  maniéré  d’acouflrer  les  laines  ,ÔC  monftracoiî» 
ment  ÔC  par  quel  ordre  on  là  deuoit  nettoyer,Ô<:  pigner  auec  des  dens  de  fer , ÔC  filer  a la  que 
noillëjOri  dia  aufsi  qu’  elle troüuà lemeftier  dé  tiilerant.  D’auantagequ  elletrouua  l’ via- 
gedéi’  huilëqui  eftoit  incogneu  aux  hommes.  On  l’appelle  aufsi  deefledefapience  ÔCim 
n uencricëdes àrtz.  Apres doncqiieiâ  renommée, ÔC quela reuerencedefa diui* 
nitê  fut  efparfe  entre  lés  hommes,  ilz  battirent  des  temples  en  T 
honneur  d’ icelle  ÔC  principalement  Romejiouxte 
le  temple  de  Jupiter. 
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Barberouffe  roy  d’ Argicr  furmontalc 

roy  de  Tunes,  qui  fut  reftitué  pari’  empereur  Charles, 


] TT  ^ roy  de  Turves  qui  a dominé  de  ftoftrc  temps  eà 
Affri cque  feit  alliance  auec  le  roy  d’ Efpaigne  con» 
treBarberouiïeroy  d’ Argier,  qui  l'auoicchaflede 
fon  royaume.Mais  Y an  15  ? y.il  fut  rcftùuëpar  Char 
Iesroyd’Efpaignc&  empereur.  llpermift  queiafoyChre* 
fttenne  fufi:  prelchee  à Tunes,  a la  perfuaüon  dudidt  Char* 
les,mais  ceft  peine  perdue  enuers  ces  Sarrazins  8d  Mahumo 
tiftes.  LeroyaumedeTunesn’eftpasfortpuifîant,  6C po 
ur  tant  eft  fouuent  moleftepar  le  roy  d’Argier.Qr  ce  Barbe* 
roufîeeflyflu  d1  vme  mère  Chreftienne,&  aellepatiureen 
fon  enfance, tellement  qu’  il  citait  contrat  nd  de  porter  yen 
dreçaôdlàdes  fourmages,  commei’ay  entendu  de g£s di- 
gnes defoy.  Depuis  tî  commença  a fatre  du  pirate  fur  mer, 
dontil  s’enrichit  grandement , &C  eftant  accompaigné  de 
plufieurs  mefchantz  garnemenSj  il  enuahit  par  embu/ 
iches  ôd  par  tyrannie  le  royaume  d’ Argier , qu  eft  en  Mau* 
ntamecommele  royaume  deFes.  Etapres  fauoir  occupé, 
ils’adiognitauTurc,  guerroyantpourluy  furlamer  heu- 


ffil 


IfiHæ 
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reufement.il  a faid  beaucoup  de  maux  au  royaume  d’Etpaigne,emmenant  des  captifz,de» 
ftruftant  citez  ÔC  pa/s  &C  portant  aux  Chreftiens  autres  infins  dommages.  Parquoyled.A 
empereur  Charles  eftartefmeu  deces  chôfes,enfembleleroydeTunesauecIuy,feitguer- 
re  cotre  Barberoufîe^  premièrement  le  ietta  hors  du  royaume  de  Tunes, depuis  Tan  1 54 1. 
s’ efforça  de  le  ietter  hors  du  royaume  d’ Argier.  Il  feit  vn  grand  amaz  de  fouldartz,nauircs, 
artüler^es,5c:  autres  chofes  neceftaires  pour  la  guerre, qu'il  auoit  ordonnée  en  Tes  pays,coit* 
me  a Naples, Gennes,  Corfou, Sardine,SicilIe  ÔC  Efpaigne,&:  s’en  vinta  Maiorque,  &Mi* 
norque^delàtrauerfaauecgrandpuifianceendeuxiours  vers  Argierllauoitencevoya 
ge  auecluy  fept  mille  Efpaignoîz,fix  mille  Allemandz,nx  mille  Italiens, & trois  mille  gen* 
tiiz  hommes queîe  fuyüoient  a leurs  defpês,pour  Iuy  faire honneur.De  gens  a cheual,il  en 
auoit  4 0 o.de  Naples, 8?  700.  d’Efpaigne.  Apres  qu  vne  telle  armée  euftheureufemcnttra* 
uers  è la  mer,&  que  défia  le  fiege  fut  mis  deuan  t Argier,il  s’ esleua  foubdainc  ment  vnetem 
pefte  fi  horribîe,vnepluye  fi  continuelle,  Ô>C  fi  fort  vent,  que  la  mer  eftant  comme  enragée 
noyoitles  nauires  auec  tous  les  viures  qui  eftoient  dedans  , brifantlesvnes  contre  les  10/ 
chers,enfonfant  les  autres,&f  n’  y auoit  moyen  humain  pour  les  garder  de  péril.  Et  ce  pen* 
dant  quela  tempefte  eftoit  fi  furieufe, confondant  tout  ce  qu’  auoit  T empereur, ceux  d’Ar/ 
gier  feirentvne  faillie^ feietterent  fur  eux,  & en  tuèrent  grand  nombre,  iufques  a ceque 
noz  gens  fe  raffemblerentSÉ  pourïùyuirent  T ennemy  iufques  auprès  des  murailles.  Alors 
ceux  qui  eftoient  afsiegez  mifrentle  feu  a touteleur  artillerie,^  tendirentieurarczcontre 
noz  gens, dont  ilz  en  tuerent  grand  nombre.  II  y eut  1 jo.  nauires  noyees,des  autres  nauires 
qui  eftoiêt  encores  entieres,on  n en  peut  retirer  nulz  viures , a caufe  delà  grande  tempefte 
dC  fureur  delà  mer,combien  qu’ ilz  n’en  euffentdefia  plus.Car  la  mer  auoit  confuméprefc 
que  tout  le  pain, farine, huile,  vin,Ieg5s,  chairs  fallees,  ÔC  autres  chofes  femblables,  tellemêt 
qu’  ilz  eftoient  cotraindz  de  tuer  leur  cheuaux  qui  eftoient  amenez  destfiauires  aux  riua^ 
ges  ÔC  le  menger  par  T efpace  de  trois  iours^  ntiers  .Tous  les  grandz  canons  furent  noyez 

en  la  mer, mais  d epuis  ceux  d’ Argier  les  ont  tyrees  ÔC  me- 
nées en  ia  ville.  Apres  donc  que  l’empereur  (e  fuft  en  vain 
efforce  de  comba  tire  cefte  vi Ile,  il  fur  contra ind  de  refaire 
ce  qu’il  auoit  dereftedenauires,  ÔC  s’ en  retourner  fans  riS 
faire , Les  louldartz  endurèrent  vne  grande  famine  par  ^ 
efpacede  trois  iours  entiers , auecgrarides  pluyes  de  mau- 
uais  temps . Ilz  auoient  perdu  beaucoup  de  leurs  gens  a« 
uec  V artiHerie,qu’eftoit  il  défaire? Hz  s enbarquerét  pour 
tirerdroidaBugiequieftafsifeauriuagede  lamer,  ÔCeil 
du  domai ne  des  roix  d’Efpaignê, ayant  en  vne  montaient 
vn  chafteau  Fort,qui  confine  au  royaume  de  Fes , qui  efile 
dernier  en  Affricque  vers  oçcidêt.  Toutesfois  ce  royaume 
làn’eft  pas  grand,  mais  ileft  confédéraux  roix  d’Efpaû 
gne  pour  la  crainte  de  Barberoufîe,nô  pas  que  Barberouf* 
fe  foitft’puiftant  en  fon  royaume,  car  il  n’a  guerres  de  vil- 
les fortes  qu’oultre  Argier,  de  fi  fonpeuple  n’  eft  pas  riche 
ne  beIIiqueux,maispourcequ*  il  a fupportduTurcq.  Os 
, . cefte  merueilleule  tempefte  aduintenuiron  lafefte  S.  Mi- 

che^ ou  au  commencement  dOdobte. 
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Defcription  & plant  de  la  Cite  dé 


Cüfco,  villecapitaleduRoyaume  dePcru:  &Ia  mâ* 
nier  e de  viure  des  habltans  d’i  celle» 


LA  Ci'tede  Cufco  efi;  la  droitte  retraite  des  Gentils  hommes  8C  gr ans  Seigneurs  du 
Royaume  de  Pèru:aufsi  eft  ce  la  ville  capitale  de  tout  le  pais.Cefk  ville  elt  fort  grâ^ 
de:a  eft,d  ailleurs.en fi  belle  affiette.Ôé  fi  bien  baftie^qu*  vne France  fercit  bien  ho 
noreed’enâuoirvnefemblabIe.Carenpremierlieu5onny  voirquemanoiiis^  ps^ 
lais  de  grans  Seigneurs.par  ce  que  toutes  gens  de  pouoir  tafehem  cf  y auoir  Ma/fon:  & n 
apperçoitonpointdepourès  gens,ny  de  menulâiileri  e de  peu  pîe.  Entre  autres. 'ou»  les 
Seigneurs  de  Cariqui  y ont  màiîon , encores  qu’  ilz  n’  y facent  refidence  continuelle.-  Si  y 
font  la  plufpart  des  maifons  dé  pierre  de  taille.  T outesfbis  il  y en  a qyi  n’  ont  que  la  moytië 
dû  front  de  pierreries  autres  font  faites  deFPizér  néâtmoins  toutes  font  miles  ô£  agent  p rs 
cêes  par  bô  ordre.Car  les  rues  ^carrefours  y font  faitz  en  croixt&y  font  les  tues  droirtespet 
routes  car  ônëes.Et  néâtmoins  n y a rue  qui  n’ait  fon  Canal  d’eau^biê  muré  deçà  &dtî  a,Ms 
|s  toutesfois  il  y a vne  grade  faulte  es  rues^c’eft  qu’elles  font  for  t éftroitcs:  de  forte  q de  chaf 
que  cofté  du  Canafn’y  a place  q pour  vn  homeâ  chcual.  Et  quâd  à fon  afsi  ette:dle  ef$  ife 

à my/  croupped’  vnemontaigne.,  qui  neantmoins  a fes  cofies  bien  tapiflees  de  belles  mat- 

fons* 
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ions  mtfes  romeen  buttei&'d* autres  cjui  font  en  la  plaine.La  place  d’icelle  eft  faite  en  quar- 
re,3dne  va  en  pédant,  0 n^dVncoftéîôÉ  eft  ladite  place  pauéedepeti  tes  pierres.  Aletour  de 
celle  place  y a güattré  palais  dés  quatti  e principaux  Seigneurs  de  ladite  ville, lefquelz  font 
ftïperbemeîitô^richémentbafl:i2depierredetaiîlejS<toüspelnt2.Toutesfoisleplusbeau 
de  tous  c éft  ceîuy  du  vieil  Guainacaba  Caciqui.Càr  Centrée  de  fon  Palais  eft  faite  de  tou* 
tes  fortèsdématbrejSV  principaîementde  marbré  blanc, ÔC  rouge.IÎ  ÿa  aufsi  plufieurs  mai* 
fons  beurgeoiTes,Ô£  autres  baftimensfôrtfomptueuk,quî  toüsfontbiëremarquables.Au 
refte  cefte  ville  eft  entre  deufc  riulérés  qui  la  battét’d’vn  cofté&d’âutre.  Vne  lieue  plus  haulc 
que  ladite  ville, ÔC  deux  lieues  plus  bas,  ces  deux  riui ères  font  pauées , à fin  qüe  f eau  (bit 
plus  nette  ÔC  plus  clerc, & que  popr  grofles  que  lesdites  riuieres  foÿent  elles  ne  fé  puliïenc 
desbordef.  Aufsi  de  quelque  cofte  qu’  on  vienne  à la  dite  ville,  fault  pafler  de  pontë.  Item  y 
a en.  ladite  ville  vne  petite  Collirterdnde&fortmalayfeeamontCr,  ou  y a vne  dttadelle 
fort  belle, toute  faite  de  pierres  de  taille,  ÔC  de  briques,  laquelle  a tous  fes  feneft  rages  touiv 
nez  contre  la  ville, qui  la  rendent  beaucoup  plus  belle . La  dedens  ÿ a dé  grans  baftimens: 
mais  principalement  y a vne  groffê  tour,  qui  ferc  de  dongeon  laquelle  eft  couüerte  a mode 
de  coudai’  Impérial  et  ÔC  eft  enuironnée  dequattreou  cinqmuràilleS,  àrrengees  à mode  de 
degrez,qüt  iontl’ vfie  par  deflus  l’ autre.Lesmaifons  de  dedans  fontpetites  : toutesfois  d« 
les  font  de  piérrCs  de  tai!le,fortbienmifesen  ceuure;  car  elles  font  fi  bien  pofées,  ÔC  fi  bien 
ly  ées  les  vnes  auec  les  autres, qu’on  ne  làuroit  coghoiftre  s’ il  y a ny  chaux,  ny  mortier  pat- 
my.D’ailîenrs  les  pierres  font  fi  polies, qu  on  diroit  que  la  poliffoirey  auroit  paffe  : ÔC  font 
toutes  encaffees  1 vne  au  contraire  de  V autre,  ainfi  qu’  on  voit  es  palais  ÔC  maifons  Roya- 
les. En  fomme,  cefte  cittadelle  eft  fi  bien  baftie,ÔÉ  tant  enrichie  de  tours, qu’vne  perfonne 
auroit  allez  à faire  de  les  voir  toutes  en  vn  iour.  Aufsi  y a il  plufieurs  Efpaignolz  bien  pra« 
cfticz  du  monde,  ÔC  qui  ont  couru  beaucoup  de  pais,  qui  ont  rapporté  n’«ùuoiriamais  vea 
for tereffe  plus  belle  ny  plus  forte  quecefteéy . Car  premièrement  cinq  mille  hommes  y îo ✓ 
gent  à T ayfe:Ô£  ne  la  fauroit  on  battre , de  quelque  cofte  que  ce  fut:6C  moins  fe  fault  effayee 
la  miner.car  elle  eft  afsife  fur  roche  viue.  Du  cofté  de  la  ville,  ou  cefte  colline  eft  fort  royde, 
n’y  a qu’  une  muraille.Mais  de  f autre cofté,ou  elle  eft  plus  ayféè a riionter,y  a triple  murail- 
le,qui  toutes  font  plus  haultes  l’vne  que  T autre  i de  forte  q la  derniere,  qui  eft  la  plus  en  de« 
dens,eft  la  plus  haultede  toutes.  Et  certes  il  lait  aufsi  bon  voir  ces  entre  deux  de  murailles* 
que  autre  édifice  qui  foit  en  tout  le  pais. Car  les  pierres  desdites  murail  les  font  fi  grandes  ÔC 
fi  greffes, qu’on  ne  iugeroit  iamais  qu’  elles  ayent  eft êmifes  là  par  artifice,  ÔC  main  d’ hom<? 
me:ains  diroit  on  que  chafque  pierre  eft  vn  grand  quartier  de  roc  qui  eft  tdmbéla.Et  de  fa* 
*t,ü  y en  a qui  ont  trente  palmes  d’ efpes,  ÔC  autant  delong:  les  autres  en  ont  vingt  cinq,  QC 
quinze.  Eq  fomme,il  n’y  a pierre  en  toutes  ces  murailles,  pour  petite  qu  elle  foit, dont  trois 
dianctznertfuffenttropcbargez.  Vrayeftqueces  pierres  ne fontliffeescômelesautresî 
pour  eda  nesrttmoins  elles  ne  laiffent  d’ eftre bien  Iiées,a  la  ruftique  toutesfois . Auflîles 
Efpaignolz  qüt  ont  veu  ces  murailles  dient  que  le  pont  de  Sego  uia,  que  Hercules  fit  faire, 
ny  tous  les  baftimens  que  les  Romains  firent  faire  en  Efpaigne  ne  font  rien  au  regard  dcC 
dites  mura  (lies . V ray  eft  qu’  en  la  Cité  de  T ar  ragona  y a vn  pan  de  muraillequau  fait  à ce- 
fte modetmais  cela  n’approche  rien  a la  fortereffedefdites  murailles,nyalagrofleurdespi> 
erres  qui  y font.  Au  refte, ces  murailles  vont  eh  recourbant  commeen  voulte:  à ce  que  fi  on 
venoitàbattreladiteplace,ort  nelapeuftbattreàplaqainsquclecoupgliflattoufiourscô 
treléGîalsiz  qui  fe  l'ettqen  dehors.  Etneantmoins  le  tout  eft  fait  dCgrolfes  pierres, comme 
defl  UsÆt  quand  à la  place  qui  eft  entre  chafque  muraille,  elle  eft  toucerehaufleé  ÔC  rempa/ 
rée  dé  terretde  forte  que  trois  chariotz  peuuent  aller  ayfement  de  frônt,fur  les  rempars . En 
fomrfïe  ces  murailles  font  mifes  à mode  de  trois  degreztcar  düfune  finit/  autre  comment 
ce,ÔC  Vont  ainfi  fubfequement  iufques  à la  derniere  muraille.  Aulsi  cefte  citadelle  lèrt  d’ Ar* 
fenaï  à la  villede  Cufcotcar  tous  Içs  fubietz  des  Seigneurs  de  Cülco  portentlà  leurs  Armes 
de  forte  qu’  on  ÿ trouue  vne  infinité  de  Maire$,Lâces,Piques,Àrcz,Fkfches* Armes  d’Aft; 
ÔC  Rondellestmefmes  y a fort  bonne  proiiifidrt  d’Efcailles  rembourrées  de  Gotton,  ÔCde 
toutes  fortes  d’ Armes  pour  armer  ÔC  mettre  en  équipage  Soldaz.  Ilzvfentencepsis  là  de 
plufieurs  couleurs:^  fignamment  de  couleur  d’Inde, ÔC  delaune,  car  ilz  aymet  fort  les  cho* 
fes  peintes.Item  y a des  draps  a fiez  & a force  pIomb,&  eftaing:  ÔC  plufieurs  autres  Mines: 

mais 
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mais  far  tout, on  y trouue  grande  quantité  d’ argent  8C  quelque  peu  or.  Ilz  vfent  aufsi  ordi- 
nairement en  guerre  d’vne  forte  de  Mantes^.  de  certaines  iupjpes  fort  rêbourrees  de  Co  t/ 
ton.  TouchantlafondationtantdelaCittadelle?quedelaCitedeCufco,onttientquele 
PrinceOregio  la  fonda-lequd  ayant  conquis  tout  le  réyaume  de  Peru , iufques  a Bileas,Ô^ 
voyant  la  belle  afsiette  de  celieu,yiit  baftir  la  Cité  de  Cufcd,&  la  citadeIIa,dont  auons  par 
Iécy  deflus.  A l’imitation  duquel  tous  les  Seigneurs  dudit  çais  tafcherent  d’ auoir  maifons 
alentourdeladiteville:  de  forte  qu’on  peut  defcouurir  la  Citadelle  de  Cufco,plus  de  deux 
mille  maifons  de  Genfllz-hotnmes  qui  font  alentour  de  ladite  ville. 

Des  deux  Syrtes. 

Nuiron  la  fin  dupays  d5  A fh  icque  vers  Egypte,  il  y a deux  lieux  fort  pér  illeux  en  îà 
mer5quifontappeliezSyrtes,3cauiedes  eaues  qui  tirent  de  confie  d’autre.  Car 
I * fyrein  en  grec  fignifîe  tirer  Or  il  y a eu  ces  lieux  grande incquüïüedemer  ÔC  de  terre. 
J J Car  envnlieuilyagrâdeprofonditedemer  , bC  enunaurreony  peut  aller  a gué. 
Quand  le  uentfouffle  jes  monceaux  de  fable  qui  eftoient  fur  la  mer  s’auallent  bien  bas , S i 
ce  qui  eftoic  bien  bas  s’esleue  incontinent  au  deffus  des  eaues.Or  ilz  difent  que  ce  fable  elt 
aucunesfois  tranfpoircé,  par  le  mouuement  de  Sa  mer,fiottent  ÔC  reflotranuuJ  ques  à dix  ôC 
aucunesfois  a uingt  mille . De  là  adulent  que  la  mer  qui  eft  auiourdhuy  a gue  krâ  de  main 
fort  profonde^  aucôtraj're,îefab!5  qui  eft  au  profond  dè  la  mer  fè  meut  d un  lieu  en  î'au=> 
trefelô  que  le  fouffle  des  uenez  ÔC  le  not  dejla  mer  le  pouflènt  en  une  part  ou  en  l’autre.  De 
là  aufsi âduient  que  îesnauires  qui  font  jettêe  én  cès  lieux  cachéi&fanjTéauxînepeüuête* 
fcha  pper  quelle®  ne  perifientCar  les  nautonnièrs  ne  peuuént  préUofr  ou  l’amas  de  fàblon 
s’eft  arefte3pourcequ  il  n a point  de  lieu  certaio  ne  arrefté.  Poùr  cefte  caufe  ilz  nauigènt  dé 
loing,fe  donnât  garde  d’eftre  furprins  des  uentz,depaour  d’eftre  iettez  es  goülphes  fablon 
neux.  Orcedangsernefetrouuepas  feulemêten lame^maisaulsi  enîa  terre mefme,prin- 
cipalemét  uiz  à uiz  de  la  grâd  Syree . Car  il  s’ amafle  là  en  vn  tas,5é  de  rechef  eft  diïperfe  par 
les  uentz,ÔÉ  amafse  en  un  autre  lieu:&fuffocquë  tout  ce  qui!  couure . Or  il  y a deux  fyrtes 
de  mer,femblableà  de  nature}mais  differêtès  en  grâdeur3Sé  s’éppellêtla  maieur  ÔC  îa  mosh 
dre,8éfontfepareesl’uned’aueci’autreadedeùx  censcinquantemille.La  mineur  eftdiftâce 
de  Carthage  de  trois  cens  mille  pas,  ÔC  autant  de  tour.La  maieur  de  qJy.miUé  pas . Sefutus 
didi  qu’on  appeiiqSyrtes  par  tout  ou  ks  Üeuxfontfôblonneux  enlamer.UzdifentqueTa- 
capaeftfitueeiouxtela  mineur . Laquelleayantîes champs fablônneux par coubtoutef/ 
fois  par  vn  miracle  de  nature  font  tellement  fertiles;  queles  vignes  y râportent  deux  fois  1- 
année.  Hz  difent  aufsi  qu’iiz  ne  pleut  gueres  en  l’ Aftriquelà  mineimmais  que  Dieu  qui  pd 
üruoit  a tous,enuoye  auîieu  de  pluye  fi  grande  abondance  de  rofee  au  rnatin,  qu’elle  don* 
he  aftèz  de  vigueur  a ce  qui  eft  fur  la  terre,Ôd  arroufe  abondamment  la  face  d icelle. 

De  Cyrené  ou  Cyrenaiqud 

* 

LAr  egion  Cyrenaique  prend  la  domination  de  Cyrene  ville  metropoîi tainedaqueb 
le  eft  vn  champ  11  eminent  qu’on  îa  peut  bien  voir  de  la  mer  comme  Straho  tefmoi 
gne  qui  l’a  veue  Celle  uiîle  a efte  baflîe  en  îa  montaigne  de  Cypre  par  un  nome  bat 
tus  Lacedemonien,Sé  s’eft  grandement  augmentée  a caufe  de  la  bonrè  ou  pais.  Car 
ellenourritgransharanS,6é  produicftcebosftuicftz.luft'yt  au  13. hure  faitft  mêtiondeceBat 
tus^ôC diél  qu’il  eftoit  appelle  Arifteus-Or  Cyrene  a efte iadiz  fouzîes  roys  d bgv^e  quel= 
queelpace  de  temps,mais  finalement  eîieéft:  tienne  en  la  puiftàrtcedes  Romains^  rurre- 
duiefteen  proumce,Séconioinde  auec  Crete.De  Cyrene  toute  la  Libye  a elle  appehee  Ly* 
renée.  Pline  a ppellecefte  région  Pentapolit3ine,dunobréde  cinquiîles,defqueHes  elîeeit 

fort  renômée,dontuoicy  les  nomsiBéronicque_,Ârfinoe,Ptokniass,Apoîleniie,&Cyrene. 

11  y a aufsi  uneautre  uük  appeiléé  Gy  fene en  F isie  de  Cyp'rc,qué  Cy  rus  foibt,don  t on  pc-^ 


Bujiliqm. 
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fcque  Simon  pcrfecP  Alexandrie  8fdeRufus  efloit  nanf, comme  dtd  iTiïangcîiflc.Touref*. 
fois  S.  Auguiiin  penfeqir  il  citait  d’  Affricque.  Cyrenaique  ed  plus  haulte  quen  eftEgy* 
pre.  Car  quand  on  va  de  Cyrénaïque  en  Egypte, on  descend  conrinueilemeî  par  vne  vallée 
droi&e,quieften  Egypte.Etpour  eeAecauleEgyptefurmontelesautrespaysenchamps 
&C  prairses,pource  que  de  toutes  parts  on  y pe  ut  faite  coukr  des  raifieaux.  Aucuns  efcriuet 
que  les  champs  qui  font  aletour  delà  ville  de  Cyrene  font  merueiîleufemêî  plaifôntz»prina 
cipalemêtdes  sources  de  fQntaines,deiardins,ô£  d’arbres,&lc.Straboefcrit  quedefon  lêps 
çefte  ville  côprenoit  odante  dates  de  circuit  qu'ellea  eu  quelque  gens  de  fçau©ir,coms 

me  Caîlimachus  poete,  dC  Sineus  orateur.  Les  lui  fz  aufsi  y ont  eu  long  rêpsdeuâc  la  naîi* 
ui te  de  noflre  feigneur3auec  les  autres  Sy  riês  vne  fynagogue  eftârz  la  transportez  par  Th I 
glach  Pelefer  roy  d’ Aflyric , ÔC  font  là  demeurez  iufques  à la  pafsion  de  îeiu  Chrift,commé 
rEuâgsle  died  queSimô  Cyrene  en  futcotrasncd  déporter  la  croix  d’iceluy3dôt  nous  auôs 
ia  faidi mêtion . Au  refte la  grâdefertilité que  Cyrenaique ÔC  l’Affrique  mineur, ne V dknd 
pointoukre  trois  ou  quatre  lieux,  depuis  la  mer  vers  iemont  Atlas,  matseîlefimftcnfà 
blos  déniés, auxquelz  il  ne  croifl  nen,rd!emët  quen’y  au  long  n’y  au  large  on  n’y  volt  nul 
arbre, û no  quelques  fois  on  y trouuera  bien  des  mottes  verdes  où  on  ueut  demeurer.  Ccfte 
région  nourrit  vers  les  montaignes  des  lions  ÔC  des  afnes  iàuuages . Elle  a aufsi  beaucoup 

de  vers  qui  font  vénéneux,  mefmes  fer 
:>ensz&  afpiczôd  encores  des  belles 
dus  nuyfanceSjCommebaGitques.Or 
e bafilifqueeft  vneefpece  de  ferpent 
qui  porte  vne  tache  blanche  en  la  telle 
qui  luy  fert  comme  de  couronne , fa  te* 
fie  eft  fort  aigue  Ja  geteulie  rouge  .les 
yeux  ÔC  la  couleur  tirent  fur  le  noir.  !î 
chalïe  defon  fifflement(cÔmePîinec* 
fetir)  tous  les  autres  ferpentz,iî  faidl  mono  (Vies  a rb  rideaux  du  feul  fbufflc,il  btuslclcs  heiv 
bes  rompt  les  pierres,infe(Aeratr  ou  il  demeure,  tellement  qu  vn  oy!eau  n y fçaui  oi  t paflef 
farts  périr  II  tue  les  hommes  de  ion  feul  regard  . On  did  quel  odeur  des  muflelleslefaicè 
mourir.Elianusenercnt  ainfi,on  tient  pourvray  que  lebafilifque  a le  venin  fi  aigu  quecÔi 


bien  que  la  belle  ne  foit  pas  grande  (car  elienèpalfe  pas  vn  efpan)  toutes  fois  qu  i!  eflaincA 
vnièrpëc  de  fa  feule  halene  quelque  grand  qu  il  foit.  En  fomme,ii  n y a beftepfüsnuyfante 
énydbtfie  pjr|a;fcrre.Eiîec{}p0ur  faire  mounr  toute  vne  cire,combfen  qudlefeuêneen  vnecachcr^ 


Ladcfcription  Marmariquc. 


MArmarique  eft  vn  région  d’AffriqueJaqüelb  fdon  Ptolemée,faft  du  code  cfo£ 
cident  en  Cyrenaique , &C  du  coft  e de  feptentrion  en  la  mer  mediterranee,  du  co- 
dé d’Odent  en  Egypto>S£  deuers  midy  en  Libye.En  icelle  font  les  peuples  Nafa-» 
mons  ÔC  Libyarches.  On  l’appelle  auiourdhuy  Barcha.C’edvnererre  hidtùfett 
afpretSf  quelle  ed  la  terre,  tel  eft  T peuple  qui  y habite, maufade  ÔC  bedial. Ces  trois  regiôs 
font  diftincAes , Cyrene , Marmariquc  ou  Libye  extérieure , ÔC  Egypte,par  vne  terre  qui  eff 
entre  deuXjlaquellen’ed  point  cu!fiuée,mais  ed  fablôneufe  ÔC  pleine^ de  venin,of  «roue  ne 
le  grand  Sy  rte.  Pour  cedecaufe  on  ne  fauroituenir  qu’auec  grade  didicul  te  ÔC  en  danger  a 
Died  def  Aftrique  mineur  en  Cyrenaique , tanty  a de  fabîon  ôf  profondÿatiQiiel  aulss  sont 
cachées  beaucoup  de  bedes  tienemeufes . Er  c’a  ede  la  raifon  pourquoy  les  Chreiùeos  ont 
alfubietty  Libye  ÔC  Cyrenaique  a l’eglife  dVMexâdrie  qui  ed  en  Egypte,&  Numidtea  r At- 


plut  nuyfin  fex,ès  autres  beftes  veneneufes  rtïend’hôme  par  attouchement  ou  morfure,maiscedebe- 
ttqueleBd,  Juy  apportela  mort  par  fa  feule  prefenee.  Onrrouue  aufsi  es  lieux  ardentzdechalcurv* 

fiHïue'  ne  f0|.e  <je  ferpent,  qu  on  appelle  Dipfas,  lequel  ed  bien  court,blanc  en  couleur,&  a deux 

rayes  noy res  en  laqueue  Celuy  qui cned  mordu  entre  en  vnefi  grande  foifqirtlnepcuto* 
ftre  rafla  ne,  ôf  en  méur.Les  autres  1 appellent  prefter. 
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frfque  mineur,  & Mauritanie  a l’eglife  de  Carthage.L’eglife  Alexandriea  vsé  delà  langue 
Grecque, & feglife  de  Carthage  de  la  langue  Latine.Or  la  Marma« 
rique  extérieure  ÔC  maritime  eit  grandemët  fertile,  de  forte  q les  ha- 
bitans  y cueillent  deux  moilïons  ,|les  efpicz  de|froment  y croiffenE 
haul  t de  cinq  coudées,  & font  groz  comme  le  petit  doigt. vn  grain 
multiplie  en  deux  cês,&  aucunesfois  en  4.cês.Mais  pource  que  les 
châps  font  pleins  de  ferpêtz,&  d’autres  reptiles  vénemeaux,ies  pai 
fantzquilabourentlaterrefontcontraindiz  de  fecouurir^  ÔC prin- 
cipalement les  piedz  ÔC  les  iambes  de  peaux  ÔC  de  bottes  ,j  de  peur 
d’eftre  morduz . Quâd  ilz  fe  vont  coucher  ilz  frottent  les  piedz  du 
lid  d aulx>&  les  lient  tout  alentour  des  ioncz  marins  cotre  les  fcor- 
pions.llz  ont  vn  arbre  qui  fe  nome  melilot,  duquel  ilz  font  du  vin. 
Quant  aux  Marmarides  qui  fontdedans  le  pais,ilzne  font  fubiedz 
a nul  roy,ilz  ne  fçauent  que  ccft  de  iuftice , ÔC  ne  font  autre  chofe  <J 
brigander.Ilz  rauiflent  la  première  chofe  qu’ilz  rencontrât  fortantz 
du  deferr,g£  s’ en  retournent  in  commet  en  leur  îieu.Toutes  ces  ges 
de  Libye  menem  vne  uie  fauuage,  ÔC  n’habitent  que  foubz  ïa  chap/ 
pe  du  ciel.ll  fe  côtentent  deleur  vie  côme  belles  fauUages,Ô£ne  gar^ 
dent  rien  en  la  maifon . ilz  nefe  couurent  d’ autres  veitemës  que  de 
peaux  de  cheures.  Il  y a vn  grand  defert  ÔC  ftenle  tenant  a cefte  re> 
giô,quieftfortdiffidleapaUer.SesIieuxmediterranéesfcnt  pleins 
de  monceaux  de  fabîon,&  d’autant  plus  qu’iIzontfauItedeviures,d’autantabondemeilz 
plus  ferpentz  diuers  ÔC  grandz , ÔC  principalement  de  ceux  qu’on  appelle  cerapes,  'dont  la 
morfure  eft  mortdle.  Ilz  ont  ont  couleue  femblable  au  fablon.Pour  celle  raifon  peu  de  gë£ 
le  peuuent  difcerner,tant  on  elï  deceuen  la  colcwr. 


Le  temple  Ammon  en 

ôuLibye  extérieure. 


lue 


Ë temple  th^mmon  a eftéiadiz? 
fîtue  en  Marmarique  intérieure 
, (les  autres  l’appellent  Hâmon) 
on  la  aufsi  nommé  le  temple  de 
ïupiter  en  greue,  ou  fablonnier . Car 
Ammô  fignifiefablon  ou  grauier.  On 
efcrit  telles  fables  de  ce  râple . Apres  q 
le  pereBacchus, autrement  dict  Libers 
euft  fubiugu  é les  Indes, menant  fon  ar- 
mée par  les  defertz  de  Libye,  es  fablôs 
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bouiIIâtZ,tî  fut  fort  prefse  defoiESi  fequift  affedlueufemêt  Ïupiter,  luy  demandant  fecours 
ÔC  qu’il  ne  le  laiflaft  en  telle  necefstté.Ce  faidl  qu’un  belier  s’apparut:  jncontinêt  a luy, lequel 
eftant  pourfuiuy,  deluy  le  mena  a Vnebelle  fontaine.Les  autres  difént  que  le  belier  frappât 
la  terre  du  pied  fëit  fortir  vne  fontaine.  ParquOy  Bacchus  ayant ainfi  obtenu  fdnffouhait.e* 

(limant  que  ce  belier  fuft  ïupiter,  luy  édifia  en  cegrauier  vntempledemerueilSeufe  grande 
ur,&  appella  ce  dieu  Ammon,  c’eft  a dire,  Jupiter  fablonnier . 11  fe*t  aufsi  dreiïef  enhone^ubiterr^ 

ur  d’iceluy  l’image  d’vn  belier, commandant  que  tous  l’adqrafîenr  comme  dieu.  Aufsi  did  uLniL 
Je  comte.T outesfois  il  eft  certain  qu’efdid  Tablons  fuft  bafty  le  temple  de  ïupiter , quicon» 
que  ait  efte  autheur  d’icduy . Car  nous  lifonz  es  hiftoriens  dignes  defoy , qu  Alexandre 
Je  grand  ÔC  le  roy  Cambyfes  deuant  luy  vint  d’ Alexandrie  i ufques  l’a  uec  grande  difficulté. 

Car  il  faute  eftre  trois  tours  a palier  vn  fablon  qui  eft  fort  chault,&  en  tout  ce  voyage  on  ne 
trouue  pas  vne  fontaine  pour  ferefraifehir.  Apres  queSathan  cuftlaatdré  beaucoupde 

£ens,&  que  le  temple  fut  plus  enrichy  qu  on  pourroit  dire  de  dons  magnifiques, & offrait 
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des  des  pèlerins  qu’y  àîloîenr,  Cambyfes  roy  dePerfe  vint  en  Egypte  , ôé  enüoya  fdh'armtÉ 
pour  piller  ce  tempîe,m  a£s  elle  fut  opprimée  des  tempeftesôf  des  fablons  mouuantz.  Au* 
cuns  difent  qu’il  y eus:  bien  cinquante  mille  hommes  fuffocquez  par  lemoyendeSathan 
Quelques  années  apres  Alexandre  le  grand  vint  en  Egypte,Ôè  délibéra  d’aller  a l’oracle  d’ 
Ammon.Or  le  voyage,  eft  tel  qu’a  grand  peine  les  plus  difpoftz  & en  petit  nombre  le  peu 
uent  ilz  faire.Car  il  y a telle  indigence  d’eaue  & du  ciel  ÔC  de  la  terre, les  Tablons  y font  fteri* 
les,  8é  quand  la  chaleur  du  foledles  a touchezfont  fi  bouiliantzque  la  plante  des  piedz 
fie  les  peut  louffrir*  il  faultcombattrenon  feulement  contrel  ardeur  ÔC  fefcheftè  du  pais, 
mais  aufsi  contre  le  fabion  quieft  tenant,  & auquel  on  en  fondre  fi  auantqua  grand  peine 
s’en  peut  on  tirer  . Non  obftant  toutes  chofes  il  auoit  vn  merueilleux  defir  de  vifiter  ïupi» 
ter.Parquoy  il  defcend  auec  la  compaigne  qui!  ordonna  pour  aller  auecluy  au  palud  Meo 
tis.Ptolemee  appelle  ceîac  Maria.  Il  côfine  a Alexâdrie, tirant  vers  le  midy.La  vindrent  les 
ambaflàdeurs  des  Cyreniens  qui  apportèrent  prefen  tz  dC  paix , demandans  qu  tl  les  allait 

voir enleurs  ville.  UprintlesprefensôC 
âpres  auoir  traièied’amiue,  ilpourfuyt 
d’executer  fon  entre  prinfe . Le  premier 
iour  QC  le  fécond  letrauailfembla  tôle* 
rable  , mais  quand  ilz  entrèrent  aux 
champs  tous  couuertzdefablon,com* 
mes’ilzfufsêt  entrezen  vne  mer  profon 
de  ilz  regrettoient  la  terre,  regardantz 
ça  dC  là  ou  ilz  pourroient  fortirj , Ilz  ne 
trouuoyent  n y arbre  n’  y trace  de  terre 
cultiuee . L’eauequ’ifeauoientportee 
es  barrilz  fuq  les  chameaux  eftoit  defail/ 
lie,  on  n’en  trouuoir  point  en  ce  pais  qui 
n’eftoit  que  terre  feiche  & fabionbouiL 
lant . D’  auantage  le  foleil  auoit  tout 
brusle,  tout  y eftost  ârs  &C  fec.ïlz  mifreot 
quattre  iours  a patfer  ces  grand  defertz 
& a la  fin  ilz  vindrent  a la  place  conta* 
créé  a Sarhan.  C’eft  vnechofeincroya, 
gge  qu  entreîes  grâdzdefertzqui  font  a l’entour,  neanemoins  lelieu  foit  tellement  couuerc 
d’arbre  Ôc’jdebranches.qu’agrâd  peine  le  foleil  y peut  paflèr,  tant  l’ ombre  eft  efpaifîe.  Plu$ 
ouUrefoneplufieurs  fontaines  d’eaue  doulce  qui  entretienne!  les  btifa,aufsil’a<ry  eflf  ment 
eilleufemgnc  tempere,  il  y eft  couiiours  comme  au  prtm  temps,toutes  les  parties  de  l’anneé 
Ia  fontaine  V fonîTembîabféSc&  coufiours  faines . Ce  lieu  a d’un  cofte  les  Nafam  tins, C’eft  vnensdom 
dufoUil  Syrrique,qui  eft  riche  des  defpouif  les  des  nauires.kfquelles  s engrauent  es  Syrtes.Les  ha- 
bitanEzdelafprefts’appelîentHammonites,^  habitent  des  cabanes  efparfes.  Aurmîie- 
eu  de  cefte  foreft  y a vne  fontaine  quilz  a ppdlent  l’eaue  du  foleil . Elle  eft  tiède  a foleil  le- 
uant,a;imdy  quand  il  fatël  grand  chauît  Teaue  en  eft  froide,  fur  la  uefpreelledeuientchauî« 
de,a  minuté*  elle  boult.  Alexandre  donc  eftantperuenu  a cefte  idole  demanda  fil’  empire 
detouïlemonieluyeftoitdefiine  par  ordonance  fatale . Le  faulz  prophète  qui  eftoit  la 
appofte  pour  lefiatter,ryipondit  qu’il  feroit  dominateur  de  tout  le  monde.il  adioufta  enco 
tes  qu’il  feroit  mus'ndble  iufques  a ce  qu’il  s’enfalluft  aile  auec  les  dieux.  Apres  que  le  facrift 
ce  fut  faié*,ilfeitprefensauxprcftres  a l’idole.  Alexandre  eftantretourne’delaedi 
fia  Alexandri e entre  le  palud.  Meo  fis  ÔC  la  mer  mediterrane,com  mej 
les  autres  difent,il  repara  l’ancienne  uille de  No„et  l’appel» 
fa  de  fon  nom  Alexandrie. 
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'ÔuterÂffrique  qui  eft  diuifèe  en  tant  8C  fi  diuerfes  régions  SC  prouinces , ft’  en  à 
pointdefi  noble, fi  renommé,  fiancienne,  ne  fi  fertile,  ne  qui  toit  mieux  orné  de 
villes  qu’  eft  Egypte . Elle  eft  tenu  pour  le  plus  ancien  royaume  qui  fe  foit  esleuë 
au  inonde  aprez  le  royaume  d’Affyrie.  Car  au  temps  d5  Abraham, qui  futenui- 
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r on 942»  ansaprezîedelugevnfucrfêlîj  k pais  d5  Egypte  eftmY  go  uuerae  par  ron^,  comme 
sefmoignele  r 2.chapi tretfeGenefe:Et  eft  oient  appeliez  Pbaraôs^coromelesnrenarqucS 
de  Romefe  eommoient  Cefars.  Or  ce  qu  Egyptess7  eft  deuee  dC  augmentes  en  pende 
temps  en  pinfîànce,eo  nombre  de  gens>citez,8t  ricbeifes,Ia  caufe  de  fl  grande  proiperiteix 
a efte  que  la  fécondité  in  croyable  du  Nile,  fîeuue  trefrenÔme^  qui  paffe  par  le  milieutdu  pa* 
ysy5C  inonde  tousies  ans  la  face  delà  terre^ôt  îa  rend  humide  ÔC  graiîe,  commeiemonftrc* 
ray  cy  apres. Canine  pleut  gueres  en  Egypte  mefmeSjCommedicft  Platon*  iamaisonq’y 
vett  pleuu0îr,mais  Pair  y eft  toufioursferain  dC  c’  eftpofsibie  la  caufe  pour  laquelle  on  la  ia 
dizappeIIee,Arie.LeMile  fuppüeroikedefa  pîuye  tant  du  matin  que  du  foir.  Delà  viêt 
fî gran  ieabondance  de  fourmeot  atipais  d7  Egypte,  que  fouuent  elle  en  a planté  où  îes  pa- 
is circonuoifins  ont  grande  famine,  comme  non  feulement  les  hiftoires  fain<fk§,ïîiaié  aufsi 
La  fertilité  d*  lesprophanes  le  montrent  « De  là  eft  ventileprouerbe^qu  Egypte  eft  le  grenier  de  tout  le 
Egypte*  monde.  Les  Romains  n'ont  point  eu  de  prouinceplus  riche  que  ceftela,ce  pendant  quel* 

le  a efte  en  leur  puiflance* 
fpeeiaiemenc  en  bkdz.ccv 
bien  quelle  ne  foit  pas  mo* 
ins  fertile  en  pafturages 
vins, odeurs  dC  Heurs  pre* 
cieufes.  11  y a aufsi  vnepa* 
retllefecôdife  aux  femmes 
Egyptiennes . Carce  qui 
dt  fort  rare  entre  nousqu* 
vne  femme  enfante  deux 
gemeauxukeft  fort  frequêt 
entre  elles, ÔC  non  feulemê* 
deux  gémeaux  mais  bien 
fbuuen  t $.&C  4.  Le  huidtief» 
me  mois  qui  eft  périlleux 
entre  nous  eftftgnedefàn- 
tè  entre  eux.  A caufe  donc 
de  cefte  fécondité  fi  gran- 
de,îes  Egyptiens  s'attribua 
entlaprerogatiuedelapre 
mierecreatiôdes  hommes 

dC  des  animaux ..  ïîz  prétendent  aufsi  que  î’vfage  de  fêmer  le  frument  aefîre  trouue  entre 
eux>8£  appellent  la  deefïè  Ceres  Ifis3â£fon  frere,qui  fut  aufsi  fon  mary,Ofiris,lfîs:difent  ilz, 
engrofste  de  Jupiter^s’  en  fuit  pour  la  crainte  qu’  elleauoitde  fbn  pere,  s’  embarqua,&  aÿâc 
bon  vent  vint  d7\chaie  en  Egypte.La  où  elletrouua  vn  peuple  rude,  auquel  elleenfeigna 
comment  iî  falîoit  cultiuer  la  terre,&  la  fèmer,puisfairedupain  ou  bled  qu’on  au  oit  reçue 
ilîy.On  dieft  qu  elle  trouua  aufsi  îes  lettres,^  qu  elleenfeigna  les  loix.  Hz  afferment  aufsi 
que  Chamefes  engendra  Olm's  8£  Ifis,8f  que  quandlfis  trouua^iu  champ  du  fourmentqui 
eftoit  venu  defoymefme,  ell  imagina  le  moyen  par  lequel  homme  en  pourroit  vfer  pour 
fa  nourriture^ qus  comme  a 1 011  1 a poürroi  t cooie  ruer  dC  augmenter  par  agriculture.  Ofl 
ris  partant  d’  auec  elle  en  vint  en  Paleftine , de f paffa  en  plufieurs]  autres  ipays  habitez  des 
hommes,  aufqueîzil  mônftra  la  maniéré  de  cultiuerla  terre.  Aureftece  Chamefes  d’Qist 
on  parlé,  a efteIe£roiOefmeftlzdeNoe,querefcntureappeîleCham, auquel 
Egypte  efeheut  en  fa  part.  A ucunsf  appellent  îupiter?8f  fon 
fiîz  Dionyflus,&  difent  qu  Hercules  eft 
r yfïu  deluy. 


Vnîuerfeîlcjiurc  y L 
Du  géant  Hercules. 1 


DOfiris  du  quel  nous  âuons  ia  faitftmêtion,  na£ 
quit  comme difent  aucuns*  Hercules  le  vaillant 
côbattant,du  quel  on  a eferit  tâe  de  chofes . Tou 
tesfois  tous  confefîêntqu’  y a eu  plufieurs  Her- 
cules , ÔC  que  tous  Ceux  qui  ont  efte  excellents  en  force, 
ont  elle  appeliez  de  ce  nom , qu*  tlzont  floryen  dsuers 
temps,ayant  tous  vertu  herOicque,  ÔC  ont  efte  grand  per* 
Tonnages  en  prouefies  & vaillances.  Mais  le  principal  de  y * , 

tous  a eftefilzde  ïupiter  ÔC  d*  Alcmena^  accft'Uy  cy  ont pr°^ 

cfteattribuez  les  labeurs  de  tous  les  autres, d on  ien  met-  dHercutei‘ ‘ 
tray  en  brief  d’ aucuns.  Ce  pendant  qu  il  eftoit  cncores 
auberceau  il  froflà  deux  ferpens  quclanoîuy  a'uoit  en* 
uoye.Eftât  venu  en  aage  il  tua  vne  h ydre  de  laquelle  pu  U 
lui  oien  t plufieurs  telles.  Ce  fut  au  p alud  de  lern e.  î!  prtn t a 
la  courte  en  vn  montaigne  vne  biche  quiauoit  kspiedz 
d’erain  ÔC  les  cornes  d’or,S<:  la  tua.ll  eftrangla  vn  lion  qui 
ï*  eftoit  de  merueilîeufe  grâdeur  en  la  foreft  Nemee  auprès 
. deCIeonas,&pfïntlapeau&  la  porta  pour  enfeigne.  Il 

vainquit  Diomedes  roy  de  Thrace.qui  repaùToitfès  cheuauxdechair  d’homme,  ÔC  apres 
1 auoir  yalncUjillefeitmêger  a fes  chcuauxn'rfmes.îlfufioqua  le  géant  Anteus:  apres  l’a* 
uoi  r vaincu  en  Libye. Il  fepara  les  mons  de  Caîpe  a Abyla  qui  eftoienc  coniQin(fiz,8<:  y pafta 
la  ma  mediterranee.il  emporta  les  pommes  d’or  qui  efioient  es  iardinsdes  Hefoerides  a^ 
yant  premièrement  tueledragon  qui  vieiiîoit  continuellement, ÔC  lesgardoitJl  porta  le  ci* 
ci  quand  Atlas  futlas  de  le  fouftenir,&'  n*en  pouoit  plus.  H furmonca  en  guerre  Geryon  qui 
auojc  trois  corps, 8^  Iuy  emmena  fon  beftial . Il  defeendit  aux  enfers , Remmena  L monc 
Cerberus  qui  i empdchoit  depaffèr^te  de  trois  chaifoes.On  did  que  Hercules  porta  le  pre 
miet  vne  maîluedebois^par  laquelle  il  polie  Séadoulcitlemonde  qui  eftoit  rude&a  greffe*' 

Car  ilz  n vloitepas  alors  d’ harnais  de  fermais  de  bois  feulement.Le  fecôd  Hercules  eftoit 
(arec  de  nation, allant  par  lemÔde^uecvnemaftuedeferjaueclaquelleilbaftit  ÔC  defiruic 
ce  que  iamais  hommes  ne  peut.  Voila  que  difenc  les  fables  Mais  les  fidèles  de  Dieu  feauent 
quelevray Hercule*  fut  eduy  lequel  eftantmtiny  delà  force  delefperitdeDieutua  vnhô 
mift  les  portes  delà  cite  hors  des  gons,ÔC  les  emporta  au  Commet  d’vne  -snontaigne  tua  d’1 
vne  machoïrèd  aCne  plufieurs  milliers  d ennemys . 11  abatdtles  pilîiers  de  la  maifbn  en  la® 
quelle  eft oient  plufieurs  Philiftins  qu'  si  accabla  &L  brifa.Le  nom  de  c eft  Hercules  eft  Sam 
fon,duquel  il  eft  parle  au  liüre  des  luges. 


De  la  fituatiôn  d’Ëgyptc,& 

defesmerueilles. 

EGypte  eft  vne  région  excellente.  Elle  eft  combinée  ÔC  a Paîeftine  ÔC.  a la  merrotigé 
du  colfed  Orientjversoccidentà  Cyrene,  vers  rn^dy elle  eftend  iufques  en  Ethio* 
p?e}oc  vers  feptëntrion  elle  eft  encîoft  de  la  mer  d’ Egypte.  Plufieurs  ont  mis  cefte  ré 
g ion entre  les  isiesd  autant  qtielcNilefediuifeen  telle  forte  qu  il  faieft  vne  figuré 
de  tnangle,d  ont  eft  aduenu  que  plufieurs  Y ont  nommée, Delta,  a caufe  de  la  fembîaeemu* 
c le  a auec  cefte  lettre  Grecq.Leshabirârz  d’icelleonteftelesprimiersjquiontinuêtenôs 
aes  douze  dieux,  ex  ont  ordonne  les  autelz,images,temples,  figuré  ies  anmaux  en  des  pier 
res,ce  qui  argue  bien  quilz  font  defeenduz  des  Ethiopes*1efque!z  ont  eftè  autheurs|de  ces 

chofes 
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chofes  commemondreDiodore  Siciîien.ll  en  a aufsi  qui  penfent  que  toute  l’Egypte  apreZ 
lede  Iugea  ede  vne  mer, dr  autant  que  la  plaine  d icelle  ed  plus  profonde  que  toutes  les  re* 
gions  circonuoifinescommenOusauonsmondréenCyrenaique>&  que  ledefcendant  d 
Ethiopeparfuccefsiondetempsa  rernply  cédé  profondeur  de  terre  grade  & fablon,  êé  a 
rendu  la  terrehabitable . Elle  eft  aufsi  enüironné  de  tous  codez  de  mer  labloncule  ol  de 
montaignes,tellement  qu’  on  n’y  peut  peruenir  fans  grand  labeur.Entre  la  mer  mediterra/ 
nee&fla  mer  rouge,il  y a petite  diftance:mais  entre  îeicfdes  mers  il  y 3 vne  afpre  motaigne 
auirnlieUj  laquelle  ilfaultmonterfi  on  veult  aller  a pied  d’ Egypte  en  Arabie  b pierreufe, 

ouenPaleftine.  Etdueoftéd  occident  elle  eft  fermeede 
montaignes  dC  de  mer  fablooeufe.  Et  ou  le  fablon  de  fauk 
en  Marmaricque,  là  commêce  vn  grand  champ  marefea- 
geux  auprez  du  palud  de  Meotis.  Du  code  de  midy  elle 
fïnitendes  montaignes afpresô£  pierreufes,  ouïe  Nile 
vient  tomber  d’ Ethiopie  par  grades  efclu(es3paiïantpar 
rochiersefcumansauecgrandbruidt.  Oril  yapluûeurs 
cfclufes,mais  la  plus  grande  ed  en  Ethiopie  liruée  es  fins 
d’ Egypte.Donc  ces  rochers,  montaignes, mers,  paludz^ 
& fabl  es , defquelz  d’ Egypte  eft  enüironnée , font  com« 
me  des  bouSouartz  fo'flez  naturelz,Ôf  murs  du  royaume 
d’ Egypte,  mais  ces  defenfescy  ne  l’ont  pas  toudours  peu 
garder  a lencotïé  de  lès  ennemys.car  il  n y eut  iamais  roy* 
aumeen  la  terré  fi  Ferme  ne  fi  muny  par  art  ne  par  nature, 
qui  ne  foyt  quelquesfois  venu  a la  fin.Car  fi  T homme  qui 
eft  feigneur  ÔC  pqfleffeur  delà  terre,  ÔÉpour  lequel  tou> 
tes  chofes  on  t efté  créés, ed  fubiect]a  corruptiÔ  &C  mort,ce 
ti  eft  point  demerueilles  files  autres  chofes  qui  font  foubz  luy  ne  peuuent  demeurer  en  le* 
uremier.^.eroyaumed’Àfîyrieeft  tombe  auec  la  pui  (Tante  villede  Niniuê.  Aufsileflori& 
fant royaume  des  Babyloniens,  auecla  magnifîcque  ville  deBabÿlohe  eft  reduidl  a néant. 
Aufsi  Rome  ed  quafi  perie  auec  toute  fa  puiflance.  Aufsi  lerüfalem  auec  ce  royaume  excel* 
lent  de  Iudee, eft  humilie  ôf  abbatu  en  terre.L’  arrogance deTyreft  abolie.  L’orgueiîl  d’ A- 
lexandre  le  grand  & de  fes  Gréez  a prins  fin  il  y a i a long  temps  Carthage  n’  a pas  fenty  a u/ 
tre  iugement,ne  le  roy  Darius,  ne  Cyrus  auec  l'es  royaumes.  Aufsi  la  puiflance  du  Souldan 
d’ Egypte. Car  le  Turc  a fubiugue  tous  les  pais  d'iceluy . EtleT urc  mefmes  ne  dures  a pas 
touiiours,cariln’ya  puiflance  ne  confeil  ne  fagefle  contre  le  conletl  de  dieu, D’Egypte^dôc 
par  fesraunitions  naturelles,  ne  par  fes  puiflans  roix  ne  Souldans , ne  parla  multitude  des 
citez  n’ont  peu  empefcher,qu’  elle  n’ait  efte  fouuenc  aiïîibietf  iea  prince  edrange.  Car  au 

temps  qu’Ezechi^s  dominoit  en  ludeeJesBthiopes  ont  affubiedy  EgypteEt  puis  quand 

Cyrus  de  perfe  affubiedit  Medie  ÔC  Aflyrie  auec  vne  bonne  partie  de  f Afie  extérieure,  il 
vainquitaufsirorgueilleuxroy  Sefoder,  8C  obtint  le  pais  d’Egypte,  combien  que  depuis 
quand  Darius  le  badard  perditla  mônarchied’  Ade,  les  Egyptiens  remirent  fus 
leurs  royx,  aufquel2  ilz  ont  efte  fubiedz  iufques  au  temps 
d’  Âlexandte  le  grand* 
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£)es  Roix  d Egypte. 


[Eux  qui  ont  efcritdes  fuccefsiôsdeâ 
roys  d’Egypte  ne  font  pointdutout 
d’ accord , iufquesa  ce  qu’ifz  vien* 
’nent  aux  Ptolomées,  Aucuns  eicri- 
tient  que  les  Thebées  ont  premièrement  do* 
miné  fur  les  Egyptiens  t apres  les  Pharaons 
commePharaon  AmafistPharaonMephées, 
Chencres,  en  la  derniere  annee  duquefMoife 
retira  le  peuple  d’Ifrael  apres  qu’il  fut  noyé 
regnerent  Acherres  , Cherres,  Armeur,Re* 
méfiés, Menopes,&c.  Au  temps  du  grand  So* 
lomon  dominoitSmerdes,  Ô£p!ufi'eurs  au/ 
tresap  es  luy  iufquesa  Amafis  qui  futfubm- 
gueparr  Cambyfes  fïlz  de  Cyrus  roy  de  Perlè^ 
et  tranfera  Egypte  en  la  monarchie  des  Per  fes 
& alors  défaillit  le  royaume.  Or  Amafis  fut 
le  plus  heureux  roy  de  tous . Car  il  gouuerna 
fes  affaires  paifiblement , ÔC  honorablement 
reforma  les  meurs}&  commanda  tous  les  ma 
giftratsdefonpais  de  s’ enquérir  tous  les  ans 
$e  la  maniéré  de  viured’û  chafcun,afin  que  ce 
luy  quiviuroitparmauuais  moyen  ôd  illicite 
fuff:  puny,5é  queceluy  qui  Viuroit  parmoyen  fuft  remunere.Laquelîeloy  deSoîon  emprfi* 
ta  d’eux  pour  la  bailler  aux  Atheniés.Il  ne  ceffoi t de  s’ employer  aux  affaires  depuis  1?  aulbe 
du  iour  iufques  au  foir.  Apres  cela  il  fe  mettoi t a prendre  fon  repaz a s’esbattre  ôC  platfimter 
auec  ceux  qui  eftoiêt  conuiez,8£  mefmes  de  follaftrer.Et  quand  fes  amis  s’efmerueffîoient 
il  leur  propofoit  l’exemple  de  l’arcdequel  fe  rompt  eftant  tendu  trop  roide . Or  ce  pendant 
que  ce  roy  cy  rendoit  beaucoup  de  choies  en  fon  paisje  roy  Cambyfes  marcha  a l’en  contre 
deluyXors  Amafis  deceda,lequel  craignant  que  t’ennemy  ne  iouilt  de  fon  corps,ordoona 
qu  vn  ferffuff  enfeuely  en  Memphis  a la  gueule  du  fepulchre , afin  qu’on  le  print  au  lieu  du 
maiftre,  toutesfois  il  ne  peut  pas  efchapper  par  ce  moyen  la.  Car  il  fut  tire  hors  par  le  coma* 
demêt  de  Cambyfes , poifonnepar  côtumeÜe.Car  eftant  capitaine  de  guerre  pour  le  roy 
Aprieus, quand  le  roy  hifoit  guerre  aux  Cyrentens,il  confpira  auec  fes  ennemys,8é  par  leur 
moyen  fut  faid  roy  dechaffentApriee.L’an  delà  fondation  deRomejAo.esieuerent  de  re« 
chefles  rosx  en  Egypte,, iufques  au  temps  d’Alexandre  le  grand,apres  le  mortduqud  Pto= 
lemêefilzdeLaguSjîepremierdes  capitainesd’AîexandreobtintEgypt£,Cypre,&fPhe=î 
nice4  Ceff  uy  cy  print  les  luifzen  ierufalem  le  iour  dufabbat  nefaifantzrien,  ÔC  en  emme* 
na  plufîeurs  mille  en  captiutcé  jd’ont  apres  fut  aff  emble  ce  grand  nombre  dé  luifz  de  toute 
natiomquand  les  appoff  res  receurent  le  fasncff  efperit  le  iour  de  la  Pentecofte.  Apres  fucce* 
da  fon  fîlz  Philadeiphe  ainfi  appelle  au  rebours,  pource  qu*  il  auott  meurtry  fon  frere,gy  %/ 
uoit  prins  en  mariage  fa  ieur  Arfinoe.,^  faidl  guerre  a fon  autre  frère . Mais  il  vault  mieux 
reduyre  en  forme  de  geneagie  la  fuccefsion  de  ces  rosx.  Car  par  ce  moyen  tout  fera  plus  cia 
ir.  Or  tous  ont  eff  é appeliez  Ptolomées,  corne  PtoloméePhiladelphe,Ptolomée  Euerge/ 
teSjPtolomêe  Philopator. 
ç Arfinoe 
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a CtPhiladeîphecydreflWnelanternefurle  port  d’ Alexandrie, Ôfordoftftâ  que  les  luffîi 

fuflent  en  leur  liberté,  cômanda  a Elleazar  de  luy  bailler  les  fain  des  eferitures  trâslaîees  en 
Grec  pour  les  mettre  en  (à  bfbliothecque,laquelle  il  drefla  en  Alexâdrie,&  anoblit  de  gr5d 
nôbrede!iures:maisellefut  pducquâdCefarprint&  pilla  Alexâdrie  - Elle fut brusleenoti 
point  efeient , mais  par  cas  d’auenture  de  ceux  qui  efioiêt  venuz  au  lecours.  A la  hn, citant 

deuenu  maladif,  & tourmëte  delà  gouute, il  fcmift  a repos^entrenanrtomiours  les  anz  si- 

beraulx , &d  faifant  venir  gens  d’ eiperit  de  toutes  partz.  3 .Euergetcs  àyàfts  recouure  Lgy- 
ptê.ramenatoos  les  dieux  que  CSbyfes  auoit  iadiz  emporté.  Four  telZmeriresd  rutnoiné 
des  EgyptilsEuergetes.il  ayma  fa  four  Bérénice, & la  printaffmme.4  Philopmer  fuft  ainli 
furnommé,pource  qu’il  auoit  faid  tuer  fon  pcrc,  Ton  rrere,  & Tes  amys  malhcureuiementja 
find’auoirtoutle  royaume.  Apres  qu’il  eut regneen  toute  mefebanettr par lelpaccde  \ 6, 
sins,Epiphanes  fon  filzluy  fucccda  auroyaume.au  tépsduql&defonfucceircurfurentlea 
Machabées.  c Philometor  régna  aucc  fa  mereCleopatra  fille  d’Antiochus.laqudle  il  tua, et 
fut  aufsi  fur  nom  eau  rebours  amydefa  mere.Ilvefcutmefchâmcnt, cotre  1 efperSce  de  tou» 
7-Euergetes  fécond  fil2ou,(felôlesautres)freredePhilotnetor,tutchafsea  cautedefa  cru* 

aute,Ô£  vit  a Rome  pour  demander  fecours  aufenat.lceluy  rneime  fon  fuccefi  eur  tut  furno* 
tne  Phifco.Ceftuy  cy  laiifa  le  peuple  Romain  heritier  du  royaume  deCyrene,  A icei  uy  tucce 
da  Ptol.  Auletes  furnôme  par  aucun*  Alexandrie.  9 Les  AiexSdriçs  ne  fuftrirêt  pas  longue 
jm  et  Auletes, mais  la  chafierët , &d  de  trois  filz  de  Cîeopatra  il  cslirët  le  plus  aage,fx  le  reiret 
roy  rekttâtles  autres.  Auletes  s’enfuytaRome,8f  obtint  que  Ptol.farncm me  Denis,  tort 
petit  enfant,auec  Cleopatre  fuflent  receuz  en  la  ^tediondu  peuple  Romain. Ce  Denis  icy 
feittuer  par  trahifon  Pôpée  qui  s’eneftoitfuy  dd  té  taire  vers  luy. H chafla  ainsi  Cîeopatra  (a 
feur, laquelle  Cefàr  venant  en  Egypte  apr«  reflitua, apres  auoir  mis  a mort  Prolomee.  A- 

pres  la  mort  de  Ccfar , Antonius  s allant  en  Afle 
print  en  mariageCleopatra  répudiant  fa  femme 
Oclauie  1 o.  Apres  qu’Antoine  eut  efpoufe  Cio» 
opatra,  cflantpourfuiuyparCefar,  ilfebattost 
de  rage  a coups  de  glaiue,  & s’  en  alla  ademy 
mort  au  fepulchre  ou  Cîeopatra  s’ en  eftoit  allee 
cacher.Et  Cîeopatra  fc  rt(t,w  s*  en  vinta  Augufle 
reu«ftué,&  ornée  de  fes  beaux  acouftremens.ef* 
perant  qu  elle  l’attireroit  a elle  par  fa  beaulte,  co- 
rne les  autres , mais  il  fe  contint  en  foymefme,6£ 
ne  fe  laifla  point  flefehir  par  concupiicëce.  Si  cô- 
manda tout  incontinent  qu’elle  fuit  bien  gardée. 
Elle  entendantbienlots  quon  la  vouloir  garder 
pour  en  triompher  ,efchappa  de  la  prifon,îx  s’en 
alla  en  fon  précieux fepulchre , auprès  d’ A ntok 
ne,fe  mettant  vn  afpic  au  braz  feneftre,par  k ve- 
nin du  quel  elle  fut  refolute  comme  d’ vn  fomme 
combié  que  Cefary  feit  appliquée  des  Pfilles  qui 
client  fiéleuent  le  venin,  en  fuçant  le  venin  que 
les  ferpens  ont  laifse  en  la  playe  qu’ilz  ont  faide 
a l’homme, Les  autres  racontent  ainfi  cefle  h ifio- 
ire.  Cîeopatra  eftant  tombée  entre  les  mains  de 
gardes  mal  foigneufes  fe  retira  au  fepulchre  des 
ion  mary,&  fe  mift  auprès  de  fon  Antoine.eftent: 
ornée  de  fes  beaux  acoufiremens  dd  atriphcect» 
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Daillardedepaue  eftantcouuertd’odeursroù  elleappliqua  iur  fes  veines  des  ferpens  qui  luy 

fucoventlefang&mouruta||fiC'Omme  en  vnibmme.En  la  mort  d’tcelîe  tout  ion  parenta- 
le printfïn.Or  les  Pfilles  fon  peuples  de  Libye,  dd  qui  confinent  aux  N a fa  mon  s , Iefqu«ls 
ne  font  pointbleflèz  delà  morfure  des  ferpentz.Pjmedid  qu’il  y a vn  venin  naturel  en  le- 
urs corps  qui  eftpernicieux  aux  ferpens  DontPiutarche  eferit  que  Caton  cheminant  par 

fes  defertz de  Lsbye  menoit  auec luy  des  Pfylles,pour  remédier  a la  morfure  des  ierpêtz,  oC 
tiroyent  en  partie  le  venin  auec  la  bouche,  fié  en  partie  enchan  toyent  î es  ferpenr.  ^ ^ 
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Egypte  a eu  a la  fin 


E 


des  fouldars  au  lieu  de  rôix. 

Gypte  a eftegouuerneparroix,  l’efpacedezjè; 
ans,  iufques  a Cleopatra derniere royne d' icelle 
famille,laquelle  fe  tua  elle  tnefme . Aprez  cela,  E» 
gypte  fut  fubiuguêe,  ÔC  reduiéîëen  prouince , ÔC 
dura  ce gouuernemét, iufques  â l’â  de noftre  feigneur  <ïj9> 
Alors  foubzf  empire  d’HeracIlus  * les  Sarrazins  fe  iette- 
rent  d’Arabie  en  Affrïque,chaflerêt  ÔC  tuerêt  les  ChreftiV 
ens  qui  t enoient  le  pais  d’ Affricque,&  mifrent  un  feigne 
en  Egypte  qu’ilz  appelèrent  en  leur  laftgue  Arabicque, 
laquelle  eft  conforme  en  plufieurs  chof es  à la  Châldaic- 
que,Sültan  ÔC  non  pas  Souldan . Ce  Soultan  d’ Egypte 
deuint fi  puilfant par  fuccefsion  de  temps,  qu’ilmiftent 
fa  fubiecftion  Egypte,  auec  toutes  les  prouinces  de  Pale* 
ftine,Phenice  Damas,  Iudee&fc.  comme  cy  deflus  i’ay  mô 
ftre  par  plufieurs  hiftoires  en  la  defcription  de  la  terre  fatn 
éîe.La  puiflanced’iceluydura  iufques  enl’année  151 7. Lors  Egypte  Syrie  fut  fubiügüéë 
par  Selirne  empereur  des  Turczde  Soultan  tue , ÔC  au  lieu  d’ iceluy  fut  mis  un  gouuerneuf 
enEgyptedeparleTurcz.  Tuascydçfluslehiftoire  enla defcriptiondesgeftesdeSelÿ* 
me  empereur  des  T urcz. 


E)es  citez  d’Egypte, 


E 


Gypteaefte  appelée  des  ècomtnencémentHëptapolis,  des  fept  premières  uilîeé 
qui  y ont  efîe  bafties.  Afcauoir  quattre  d e Thebaide,qui  font  Panopolis,  An  tinous 
Lycopolis,Hermopoiis:&  trois  d’Ar  cadie.afcauoir,Heraclëe,Oxyrinchc,&  Mëm> 

phis.Maisaprezacatifedelaiînguiierefertilitëdela  terre,&dela  multitude  des  ho 

mes, elle  à efte  tellement  habitée  qu’on  ÿa  b afty  dix  huit  mil!  c belles  citez  ÔC  uilles.  Entre 
lefquelies  les  principales  eftôienc  Heîiopoiis,Memphis>Pelufum,Tànis,Aléxandrie,Pàri 

toni.um»Thebes,Bubaftes,S^c» 


HEIiopoIis  vauît  autSt  a dire  cômeia 
cite  du  ibèil.Ellè  eft  fituée  furvn  re 
part,&  a vn  têpïe  du  fol  eil.  Elle  a e* 
fté  àutresfdis  baftie  par  lé  roy  Bufî* 
ris  ÔC  eftbit  fi  grande  que  la  muraille  côpre- 
noit  en circuis  4o.ftadës,&:jiuoit  c2t  portes 
Les  Gréez, corne  DiodorC  Siciltêl’ôt  appel 
lees  Thebes,&èàHebrieux  Oti, Corné  l’ont 
note  du  qJpheteEzechieh  T outesfdts  ptoa 
IômeeCofmograpbe  qui  ababitèen  Egy- 
pte depuis  la  hauuitédeèfùfchnfî,faic$  de- 
ux citez  d’On  ÔC  d’Heliopolis . Selô  Srra- 
bo  cefte  cite  a efteautresfois  l’habita  tic  des 
facriftcatcurs  ÔC  dés  perfonnages  adaonez 
V.V  u U i a philofo- 


De  la  Coimographic 

a philofophie  & agronomie, qui  ont  eu  beaucoup  de  priudeges  ÔC  de  liberte^eomme  aiit 
fi  enf  eigne  leliure  de  Genefe.  En  ceft  e ville  eftoitDenis  Areopagire  eucfque  d’Athenes  eft 
(ciplenefain&Paul,lequeris’en  eftoitlaalleapprendre,qijandlduchriftleiauueurduinon 
de  fouffroit  en  la  croix.Luy  voyât  Feelypfe  du  fo!eil,laquellenedeuoit  nullement  aduenir» 
a lors  dift  a Apollophanes  fophsft  e fon  precepteur.Ou  le  dieu  de  ma  turc  fouffre , ou  la  ma* 
chine  du  monde  s’en  va  en  ruyne.  Car  c’eftoit  contre  l’ordre  du  mode  que  le  foleil  fuft  ecly* 
psé au  temps  de Foppofition. 
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Memphis  ,Babylon,Cayr  : 

Ernphis  ville  royale  d’Ëgypte,vuîgairemêtappellêe  Mefîer,iadizgrandeS£peil 
pie,  fécondé  apres  AIexâdrie,ou  il  y a des  pyramides, qui  eftoiêt  la  fepulture  de* 
roix.fut  édifiée  par  le  roy  Ogdeus,ouOgelous,la  fille  du  quel  luy  bailla  le  nô  de 
kMemphis.EIle  a détour  150  ftades>&eft  fi  tuée  au  lieu  le  plus  opportudetouteF 
• Egypte, ouïe  Nile  prendfa  premiers  FeparationÔÉ faitla  forme  de  a,  & de  la  aduient  quels 
Villeenuironne  du  Nile}côme  d’vn  eloiftre|,  donnât  accez  ôC  ledefendant  aufsi  a ceux  qui 
veulent  nauiger  pour  aller  amot.D’auantageeîlea  de  grâd  rempartz  vers  le  midy  pourrez 
poulfer  Finondatiô  des  eaues.  Et  de  tous  les  autres  coftéz  il  y a vn  grâd  lac  & ^fund  q rend 
la  Ville  fort  munie.Dont  aufsi  tous  les  fuccefieurs  des  roysayâtlaiiséThebes.edifierentvn 
palaiz  royal  en  Memphis  &C  depuis  habitantzoultre  le  Nile,ilz  demeureront  en  la  ville  qu 
on  a appellee  BabyIoned’Egypte,ô;  le  granchCayre  . Ceft  e ci  té  de  Memphis  a le  Nile  vers 
Oriétja  où  toutesfois  entrele  Nile  en  la  vüle,a  efté  fai  A vn  grand  rampart,îequel  repoulfÉ 
le  Nile  au  tëps  de  fon  inondation,afin  qu’il  n’entre  en  la  cité.  Viz  à viz  d’icelle  oui tre  leNile 
«ftûtuêe  la  grande  & puiflànce  cite  de  Babylon  laquelle  de  noftre  temps  eft  appellée  Cas 

yr  Se  Alcair,  Se  der 
Turcz  Kairum,8e  e* 
fié  iufques  a noftre 
tëps  îefiegedes  So* 
uldâs  d’Egypte.  Stra 
bô  efcritenceftema 
nieredu  commence* 
met  de  cefte  cite:Ba* 
bylon  eft  vn  chafte* 
aumuny  par  nature, 
a efte  bafity  de  quels 
ques  Babyloniens, 
qui  fetetirercntüa/ 
yant  obtenu  du  roy 
permifsion  d’y  habi- 
ter. Maintenât  s’y  ti*  > 
ent  vne  des  trois  tegi 
onsqui  gardét  Egys 
pte.  Deceîieuiufs 

que»  auNile  defcêd  un  ioug  de  montaignej&’c.Telîe  a efté  du  tëps  de  Strabo  la  face  de  Ba 
bylons,afçauoir  vn  chafteau,  ÔC  maintenant  c’eft  vne  fort  grande  cite,  qui  a vne  place  Forte 
entre  les  murailles,laqiielle  eft  bien'  aufsi  grande,comme  difent  aucuns,quela  cite  d’ Vîme 
Or  Strabo  adioufte.  Les  pyramides  qui  font  en  Memphis  plusoultrele  voyentdeîa  ma* 
mÇeftement.Babylon  donc  eft  oultrele  Nile  vers  Arabie, &M  êphis  de  ça  le  Ntîe  vêts  Gc* 
rident^  Font  prinfès  pour  vne  mefme  cite,  cÔbien  qu’il  n’y  ait  nul  ponc  qui  les  coniüigïie 
enlemble.Toutesfois  Babylon  eft  autourdhuy  bien  plus  excelle  nte  que  Memphis , qtn  eft 
quafi  réduite  en  bourgade,& a de  tour  comme  efcrmentaucûs»is;  ou  14.  lieues  cfAikmâli 

gne 
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gne  . En  combien  qu’  ily  ait  vne  multitude  infinie  dé  peuple, toutesfois.  elle  eft  abondante 
en  toutes  chofes,fors  qu’en  bois, qui  y eft  0 chef  qu’on  le  vêd  au  poidz . On  m’a  apporte  le 
figure  de  la  ville,laquel  le  i’ay  retire^  quelque  iour  tout  cela  fer;.->monftré  a l’œil . L’ an  de 
faluti47ff. quand  la  pefte  fut  au  Cayre  l’efpacede  trois  moisdurantjilz  s’ y mouroient  bien 
quèlquesfois  pour  vn  iourbien  vingt  mille  hommes , donton  peut  eftimei' qu’elle  eft  U 
grandeur  delà  ville,&  la  multitude  du  peuple.liy  a enuiron  huid  mille  homes  en  icelle  qui 
ne  font  autre  choie  que  porte  rduNiîe  en  latville  /de  V eaue  fnr  des  chatneaux,poür  la  ven* 
dre  tant  pour  1 vfage  de  hommes  que  pour  l’efpandte  par  les  places, afin  d’abbatfe  la  poul* 
dredupaue.Toutesfois  Varromanefcritquilaftôtïuecefte  dtebeaucoupmosndrequele 
bruieft  d’ icelld , ÔC  quellè  n a pàs  plus  grand  circuit  que  R orne, combien  qu’elleioit  beau* 
bouppius  peuplée,  mais  plufieur  s ont  efté  deceuxdefaulzbourg,  qui  font  a l’ entour,  leÊ 

quelz  font  efpars  en  des  rues  prefque  infinies. Mé 
phis  a eu  autrefois  le  temple  d’ A pis , <qtii  eft  tout 
vn  auec  Ofiris . Or  c eftoit  vn  beufinômme  Sera» 
pis,  noir  decorps,  blanc  aufrôt,marquefurledcz 
dVtiemerque blanche , ayant  doubles  poilzenîa 
queue,  merqued’ vn  meud  en  la  langue,  SC  ne  faU 
loit  pas  qu’il  pafiaft  certain  aage.il  auoic  accouftu/ 
me  de  donner  iès  refponfes,  non  pas  àîa  façon 
des  autres  oracles  » mais  fi  quelcun  demandant 
confcil luy  prefentoit  pafture,  ÔC  qu’  il  la  print de  fa 
mainplfignifioittouteprofperite.  Mais  s il  relu/ 
ibitla  pafture,  il  deuinoit  quelques  grandzincon/ 
ueniens  & malheurs . Et  quand  il  ne  voulut  pai  prendre  la  pafture  delà  main  de  Germant* 
eus  Cefar , il iuy  donna  vn  mauuais  prefage,luy  dénonçant  indubitablemen t la  mort , qui 
luy  ad  a in  t bien  tôft  apres.  On  lenourriflbit  dedans  vn  clozdeuant  lequel  il  y auoit  vne  fis 
le.où  il  y auoit  une  autre  clofture  pour  la  mere  d’icéluy  * On  le  iettot't  bien  fouuent  dedans 
Éeftëfale,&mefmemênt  pour  lemonftrer  aux  eftrarigèrs.  OronleuoioitperuMefeneftre 
en fon  cIoz,&  dehors  aufsi  quand  on  Uouloit . Mais  quand  il  commençoit  de  efgayer  paü 
ftOp^on  le  remettoit  dedans  fa  logé* 


Les  pyramides  d’ 

Egypte. 

!» 

Yramideeftunemafrequarreequises!eueengrandeh3uteur,mont2nrtoupoiîrs 

1 ® en  amenuyfant  peu  à peu  iufqües  au fommet . Mais  celles  qui  ont  efte  drefsees  en 
S— -^Egypte,  did  Solirius , font  esleuée  en  une  hauteur  qui  pafle  toutes  les  autres  quife 
| peuuent  faire  de  main  d’homme.Elles  eftoyent  drefsees  fur  un  coufteau  de  montai* 

gne  tout  de  rocher  uers  le  féptentriôn  de  la  uille  de  Memphis ,!oing  de  quarante  fia 
des,entre  Memphis  SC  Delta.  11  ÿ en  a bien  en  plufieurs  en  Egypte,  mais  il  n y en  a point  en 
de  plus  excellentes  que  ces  trois  liqui  ont  remply  le  monde  de  léur  bruyd,  Ci  font  de  tou- 
tes partz  en  là  ueué  des  nauigeantZ  dont  il  y en  a deux  qu’on  comteentreîes  fept  merue* 
illes  du  monde,  Pline  eneferitainfh  Les  Pyramides  d’Egypte  nefont  que  oftentatian 
folle  SC  ocyeufedel’  argent  desroys  . Carplufieurs difentquela caufe  de  les  auotrfai* 
deseftoitde  paourdelaiffêr  1’  argent  à leur  fucceifeurs,  oud  en  faite  enute  a leurs  enne/ 
mys,ou  de  paour  qiie  le  peuple  ne  fuft  oyfif . Lajuanit^  de  ces  gens  la  a efte  grande  a en* 

tour  de  ces  ouurages  . Hz  en  commencèrent  plufieurs  dont  on  uoitencores  les  traces,  il 
v en  a une  en  Arfinoite,deUx  en  Memphis, qui  n’eft  pas  loing  du  labyrinthe;^  autant  au  li- 
eu ou  a efté  le  lac  deMeridiè,  c’  eft  a dire,  une  grande  foffe . T rois  cens  fotxan  t|  mille  fu- 
rent uingt  ans  à baftirlâ  grande  Pyramide,  &les  trois  furent  faides  en  78 . ans  SC  4.  mots 
Entre  tous  ceux  là,  otinefcait  point  qui  les  a laides , C’eft  a bon  droid  que  les  autheurs 

Wuu  } «c 


j jétf  De  la  Cofmographic 

de  telle  vanité  font  eflfa  c es  de 
lamemoiredu  monde  ♦ La 
plus  ample  de  toutes  ’conri* 
ent  8.  arpentzde  terre,  ÔC  a c/ 
fle  efgalement  quartée,  ayant 
à chafcun  des  quatre  coftez 
8 8 3 .ptedz,  Les  autres  y con- 
tent 77î.piedz  géométriques* 
Strabon  eicrit  que  chacune  a* 
uoic  la  hauîteur  d’ vnftade»  a- 
fçauoir  quinze  piedz  plus 
que  chafquecofte . L’autre  a- 
uoit747  piedz  en  quarré.  La 
première  eftoit  enduire  ÔC 
couuerte  de  marbre  feie  en  ta- 
bles larges  de  fept  ptedz5que 
les  Souldans  ofterent  ÔC  tran- 
fporterentau  Caire  pour  fais 
relepôt.  Souzceftemaffedc 
baftiment.il  y a vne  porte  à co 
fte  vers  Orient  qui  a vne  de/ 
feente  dedans  vne  cauerne, 
dedâs  laquelle  font  deux  châ- 
bres , oû  il  y %,deux  tombes  f 
vne  grande, & deux  autres  pe 
tites,  où  on  énfeuelifloit  les 
roix.La  troifiefme  pyramide 
qui  eft  la  moindre  , mais  de 
plus  grand  refpecft,  eftoit  esle 
uèe  & baftie  de  pi  erres  Erhio 
piques,^  auoit  3 & 3 ;piedz  en 
quarré.  Et  afin  que  nul  ne  s*j 
efmerueilk  des  richeiîès  des 
roix,  cefte  troifiefme  pyrami= 
de  qui  eft  la  plus  excellente.^ 
efté  baftie  par  vne  paillarde 
nomme  Rhodope,  laquelle 
amafta  du  gain  de  fa  paillarde» 
fefes  grandes  rtcheftes , qui  eft  bien  chofe  plus  merueilleufe. 

La  Labyrinc  d’Egypjre. 

LE  baftiment  du  Labyrinthe  n’eft  pas  vn  ouurage  moindre  que  les  pyramides , auec 
la  fepulturedu  roy  qui  a le bafty,laquelle  eft  prochaine.Dedatus  prirt  t de  la  le  patro 
dulabyrinthe  qu’il  édifia  en  Crete^mais  il  n’en  imita  quela  ccneî me  portio,  laquel» 
lecontient  des  cîrcuitz  de  chemin  tours  ÔC  retours  fi  enuelopez  qu’  on  nés’  en  peut 

retirer,carilyaforceyirues  pour  faire  perdrele  tour,  et  pour  faire  de  rechefaller  a l’efgaree. 

Il  ne  faut  ia  raconter  iafsietté  del’ouurage.ne  chafcunepartie  d’iceluy,att  êdu  qu’il  a eftë  dt- 
uife  par  régions , en  fèixe  gouuernemens , 8C  que  chafcune  maifon  qui  eftoit  bien  ample  a 
eu  ion  nom  propre.  D’auantage  il  contenoit  les  temples  de  tous  les  dieux  d’ Egypte . Aufsi 
il  y a eu  plufieurs  pyramides3de  quarantebrafseeen  quatre, qui  auoient  fix  murailles  au  pi- 
ed.Onfelaflbitd’allerparfes  enueloppemens  de  chemins  dont  on  ne  pouuoitforîir.  On 
montoit  premièrement  es  fales  hautes,^  es  portiques  par  nonante  degrez . Il  y auoit  au  de 
dans  descolomnesdeSorphyre,desftatuesdes  dieux, Vautres  effigies  monftrueufes.  L’ 
afss'ette  d’aucunes  matfons  eftoit  telle,que  quand  on  ouuroit  les  portes  il  s’esleuoit  vn  terri 
blé  tonnerre  audedans.  En  plus  grande  partie  on  ne  voyoitgotte,&  failloit  pafter  en  tene- 
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bres,il y auoit  aufsi  d’autres  maifes  de  baftimens  hors  du  labyrinthe.  Et  d’autres  maifons 
où  onalloit  par  des  conduidz  qui  eftoyêtfouz  terre.  Scrabon  appelle  les  fales  des  gouuer- 
nemensdes  maifons  ou  demourances  tortues , &les  chemins  qu-i  y tendent , qui  font  plufi* 
eurs  croûtes  longues,Iefquel!es  ont  des  ch  emins  entour  t«liez,tellein£  nt  que  nul  effranger 
ne  pourroit  entrer  en  nulle  fale  ne  en  fortir  fans  guide . Et  qui  eft  plus  a efmerueillerJa  mai- 
fon  d’ vn  chafcun  eftoit  toute  l’ambriflee  de.pierre  femblablementda  largeur  des  croûtes  e/ 
ftoit  de  pierres  entieres,excellentes  en  grandeur/ans  auoir  ne  bois  ne  autre  ma  tiere  entre  « 
meslêe.  à la  uerite  Pline  did  b te  que  c a efte  vne  follie  enragée , d’ auoir  cerche  gloire  par  u* 
ne  defpenfe  qui  ne  rapporre  nul  profftt  à perfonne,qui  plus  eft  d’ auoir  prefsé  & folie  îe  roy 
aume  dontla  louange  en  eft  plus  à l’ ouurier  qu  à celuy  qui  Y a faid  faire,  comme  aufsi  no/ 
us  auons  monftre  cy  deflus  en  Crete. Le  labyrinthe  de  Lemne  a efte  femblable  à iceux.  li  à 
furmontê  tant  feulement  de  1 40.colomnes.ll  y en  a encores  des  reliques  comme  did  Pline 
combien  qu’  il  n’  apparoiflè  nulle  trace  de  ceux  de  Crete  ne  d’ Italie . Ce  luy  d’ Italie  fut  faid 
par  Porfenna  roy  d Hetrurie  pour  fon  fepulchre. 


IL  n’y  a pays  èn  tout  le  monde  que  la  feule  Egypte, qui  produite  l'herbe  de  laquelle  pce- 
dele  précieux  baufme.il  croiftoit  autresfois  en  Iericho  feulement,  comef  ay  moftrecy 
deff  us  en  la^efcription  deludée.Laformen’eftpasfortdifterête  d auecla  martolaine. 
Elle  a des  iettos  longz,!efquelz  toutesfoi  ?ne  palfent  point  vnecoudee,&  en  iceux  des 
Vieilles  qui  font  femblabîes  a celles  delà  mariolaine.  Diofcorideeicritqueceft  arbrilieau 
Cfoift  feulement  en  ludée  flf  en  Egypte, ÔC  qu  il  a la  fueilîe  de  rue, mais  blanche  & toufiours 
verdoyante,qu’on  en  cueille  la  larme  tant  du  tronc  en  bas  comme  des  branches  en  haut. 
On  fa  couppe  tout  bellement  auec  vn  cofteau , & de  la  playe  qui  eff  faid  fort  vn  lue  qu  on 
appelle  opobalfamum  . lequel  furmontê  grandement  enfouefuete  celuy  qu  on  exprime 
des  branches.La  femenceefl  rougeaftre,comme  aufsi  eft  Y efcorcedes  branches, & retient 
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LE  coral,queTheophrafteappelIe  Corail , [les  autres  l’appellent  Lithodendron,c  eft 
àdirearbre  de  pierre  eft  en  parte  vnarbnfteauÔÉ  en  partie  fe  conuertit  enpierre,ô£ 
pourcefte caufeeft  aufsi  appelleDendrites.  Car commela chofe fomonftre,  c eft 
vn  arbrifleaU'tferdi8t  mol  qui  croift  fouz  1*  caue  marine, pourtât  du  fruid  femblable 


De  l’herbe  odoriférante 


duBaufme. 


l’odeur  dufuo.  Maisleiardinoù  l’herbe  croift  en  diftant  du 
Cavre  du  chemin  de  trois  heures  en  allant  Vers  Syrie, & s’ ap/ 
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pellqMattera,enuironne  de  murailles  & garde . ; On  n y laiftê  Materaîe  kt& 
entrer  perfonne  fans  bailler  argent.  Ceux  qui  y font  allez  il  y dm  du  baume. 


a deux  cens  ans,  comme  les  pèlerins  delerufalem  efcriuêt,  que 
ce  jardin  eft  arrousé  de  quattre fontaines  . C’ eft  au  mois  de 
mars  qu’  on  cueillele  meilleur  huil  e,de  la  playe  qu  on  faid  au 
tronc  de  T arbriiïèau . On  en  recueille  aufsi  des  rameaux  d’ en 
haut  quel3  on  couppe, mais  il  necorrefpond  point  au  premier 
ne  en  couleur  ne  en  vertu.  Le  premier  baufmeeft  de  telle  ef 
ficace, qu’il  preferue  par  long  efpace  de  temps  toute  chair  qui3 
en  feraïrottée.  On  dit  aufsi  que  denoftre  temps  on  plante  de 
cefîe  herbe  en  Cayre  es  iardins  des  riches  citoyens. 


la 


mer  rouge.  '* 
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â des  cornes naynes  tanten  grandeur  qu’en  figure, moi- 
les,maisblanches:quand  ileftcGuppé,  il  s’ endura  il:  in/ 
continent.  ParquoyOüidedid  bienàpropros,Ainfiië 
coral  qui  s’ endurcift  incontinent  qu’  il  eft  venu  a F air,a  e- 
fte  defToubz  les  eaiies  vns  herbe  molle . Ht  pource  que 
tout  incontinent  qu’ôn F apporte  en  l'air  il  deuient  pierre 
on  F appelle  Gorgonia,d’autant  que  les  poètes  ont  faintft 
que  les  Gorgones  ont  elle  conuerties  en  pierres . Pline 
traicftantdes  pierres  precieufes  en  efciit  ainfi  : Gorgonia 
n”  eft  chcfe  que  Coral  a caufedu  nom,  pource  qu’  il  vient 
incontinent  dur  comme  pierre.  Or  le  corail  n’  eft  pas  tout 
d’vne  couleur,  comme  il  aduientaüfsi  aux  autres  pierres 
lefquelîes  font  crées  de  ce  mefmefuc  erilaterre.  Carfile 
fuc  eft  rouge,  il  vient  du  coral  rouge:  filefuceftblanc,il 
vient  du  coral  blanc:&  s’ il  eft  noir,  il  vient  du  coral  noir, 
, Et  toutesfois  tout  coral  fembleeftre  verd  au  parauâc  qu* 

cul  aitpefcheou  tire  auec  les  recz.  Or  tout  ainfi qu’vnemefme pierre produieft  d’vnfuc 
diuerfes  couieurs,dîe  eft  auisi  diuerfeen  couleur,&aufsi  quelquesfois  les  racines  d’vn  mef 
me  cora!,&  les  branches  feront  en  partie  rouges  en  partie  blâches  ÔC  en  partie  noires.  Quât 
eft  de  la  faueur,le  coral  adftraind  quelque  peutquand  a l’odeur,  elle  eft  femblable  à celled* 
Aîga.L  vn  eft  dur  comme  celuy  de  Gaule:  l’autre  eft  mol,  comme  celuy  de  la  Campaigne 
Erythree,l  autre  eft  mafsif,F  autre  creux,!’  autre  raboteux.L’vn  a pl  ufieurs  branches,  F 
autre  en  a peuül  croift  en  pîufieurs  lieux,enuiron  les  isles.Orcades,au  goulphe  delà  T ufca 
ne,en  celuy  delà  Campaigne  deuarrt  NaplesjCn  la  mer  de  Sicile  alentour  çte  Drepanum,cn 
la  mer  d Aftrique,al  entour  d Erÿthree:enl|merdePerfe,enlamerrouge,aupresdesisIes 
des  Troglodytes,^  eft  noir.En  la  medicine,tl  defeiche,refraifchift,&  eftraind.Si  on  en  boit 
auec  del  eaue,il  remedie  a ceux  qui  crachent  le  fàng ,&C  a la  colicque.Les  medicines  eslilènt 
le  rouge>pource  qu  tl  eft  odoriférant  comme  Alga , & eft  aife  a brifer,  vny  ÔC  efgal,  & plei» 
débranchés. 


Pclufium  qui  eft  aulsi-nomrr.ee 

Damiette  &C  Eliopolis. 

LE  fleuuedu  Nileua  tomber  dedans  la  mer , des  là  prem/ere  diuifioft  par  (èptyfluef, 
a chacune  a Ion  nom.  L’yftue  qui  eft  plus  prochaine  à la  terre  faindte  eft  nommée 
Pelufîum,  de  la  cité  de  Pelufè  qui  eft  prochain , la  quelle  de  noftre  temps  s’appelle 
Damiete,pour  laquelle  les  Chrefiïens  ont  mène  grofles  guerres,  il  y a ia  trois  cens 
ans  contre  le  Soûl  dan, tour  ainfi  que  pour  la  uille  de  lerufalem.Car  l’an  i zip.quand  les  Ghre 
Itiens  eurentperdu  Ierufalem,les  Templiers  ÔC  HofpitalierSnauigerentauec  une  grandeae 
meede  Chreftiens  contre  cefte  cité,  & F ayant  battué,a  la  fin  llz  la  prindrenr, 
dC  y demeurèrent  par  F efpace  de  deux  ans.Mais  tuascefteiiiftoi- 
re  en  la  deferip  don  de  fa  terre  fainde, 
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Arfinoc  & la  cite  du  Cr,o/ 
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ElonStraboîa  cited’  ArOnoe  éfterçrertiérémèntdidela  cite  des  Crocodiles , pour- 
ce  queles  Egyptiens  en  cefte  contrée  là,adaroyêt  fore  leCrocodile  qui  eftoic  par  eux 
} nourri  en  quelque  lac, comme  facrée,&  Ce  monftroitdoulx  aux  Jacriftcateurs  qui  îap  , 

pelloyent.  Oronlenourriftbitde  pain  de  chair  dC  de  vin,  qui  eftoiét  apportez  des  Le crdcoMeh 
pèlerins  qui  venoyent  pour  veoir  ce  fpedade.  Strabo  qui  vit  de  fon  temps  celle  befte, ad*  re4uuif. 
ioufte.L’ hofte  qui  eftoit  entre  les  autres  homme  fort  honnorabiedëquel  nous  m adroit  lei 


choies  facrées,  venantau  lac  apporta  vnguaftolet&:  de  la  chair  roftie  du  fouppe,  auec  dis 
Vin  mielle.Nous  rrouuafmes  cefte  befte  au  riuage  dulac,aucuns  des  facrifîcateurs  Iuy  ouu- 
firêt  la  gueule, l’autre  luy  mift  le  guafteau  dedans>3pres  la  chair,  puis  le  vin,  De  la  il  faula 
ta  dedans  le  lac  dC  n en  ailla  a T autre  riuage.On  trouue  cefte  befte  principslemet  au  Nile,ô( 
en  Ganges;fleuue  d’Indietde  petit  quil  eft  au  cômencement,il  deuiêt  fort  grand.Ses  œufë 
font  femblables  à ceux  d’vn  oifon,d’iceuz  vient  vn  poullet  qui  croift  iüfques  à feize  où  dix  Le &oâdfo 
hui<ftcoudees,elîe  vitprefqueauisilpnguementqu’  vnhomme,  ellen’  a point  delangue,  $ engendre  âJ 
combien  que  aucuns  difentqu  au  dcfibubizeileen  a vnepetite^ElIea  vn  corps  merüeilleux  m 
ÔC  muny  de  nature, Car  tout  lont  doz  eft  plein  d’efcaiiles  for  t dures, la  queue  fort  longue, 8( 
adechàfquëcofte  de  la  gueuleforce  dêtz,dont  i!  y en  a deux  qui  patTenc  les  autres  II  ne  mt 
gepas  feulement  les  hotnmes,maisaufsitôutesbeftes  terreftres,qui  approchentduHeuue, 
dC  les  defeireaueefes ongles  qui  fon  plus  aigues  quepoindlesdecofteaux,  Samorfureeft 
afpre&dangereufe, tellement  queouilarrtîsladentontlMen  peut 'fartais  guérir,  ilvena 
grande  multitude  au  Nile,8£  âux  eftans  prochains , tant  a tauiè  delà  fécondité  (car  il  pro* 
duid  tous  les  ans  des  petite)  que  pour  autant  qu’  on  n’  éo  peut  gucres  prendre.  C’  eft  vné 
befte  timide  de  nature, tellement  qu  il  fuyt  quâdonlepouriuyt,  ÔC  pourfuytceliiy  qui  fuyt 
deuant  luy.On  did  que  le  nombre  foixantiefmeluy  eft  propre,pource  que  de  foixante  io/ 
urs  il  produtd  foixante  ocufz,6<f  les  couure  par  autant  débours.  Auisi  qu'  il  vit  autant  d’an/ 
nees  ÔC  a autât  de  dentz.ll  faut  bien  que  les  nautonniers  ie  donnent  garde  de  cefte  befte, 6C 
aufsiceuxquifepromenêtfurleriuagedereaue,principalementautempsd’efte.  Auteps 
d’yuer  il  fe  repoufe  par  foixante  tours, aucuns  difent  par  quatre  mois  en  quelque  cachette; 

On  dit  qu  ilpleure  quant  il  doit  deuorer  vn  homme.De  là  eft  venu  le  prouerbe  par  lequel 
ondir»que  ce  font  larmes  de  crocodile,  affauoir  quand  quelcunpleuredes  yeux  fetikmeru 
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fans  eftre  efmeti  de  compafsion . Il  n’  y a que  ceft  animal,  dieft  Pline, qui  Imprime  fa  morfury 
de  la  mâchoire  d’en  haut  qui  eft  mobile.ll  fe  tient  le  iour  fur  la  terre , & denuieft  en  Y eaue.  li  j* 
a vne  gent  au  Nile  mefmé,forc  contraire  a cefte  befîe,  dC  s’ appelle  T entyrtes,du  nom  de 
isle  ou  elle  habite.  Ceft  vne  terrible  befte  contre  les  fuyertz,&  au  contraire  elle  eft  fuyarde 
deuant  ceux  qui  la  pourfuyuent.  Or  il  n’  y a que  cefte  nation  là  qui  l’oferecontrer,neal- 
lerau  deuant  pour  la  pourfuyure.  Mefmeilz  nagent  au  fleuue,&fe  mettent  fur  ces  beftes 
comme  a cheua!,&  quand  elles  ouurentla  gueule  contremont  pour  mordre,  ilz  leurs  iettêt 
vne  maffue  dedans, la  tenan  t pa  r les  deux  boutz  d’ vn  cofte  ÔC  d’  autre , pour  les  mener  brj« 
dez&captifzen  terre, les  efpouantént  de  leur  leule  voix,  tellement  qu’ftles  contraignit 
de  vomir  les  corps  qu’ilz  ont  auallez  de  fraiz,pour  les  enfeuellr.  Ainfi  il  n’ÿ  a que  cefte  isle 
auprezde  laquelle  les  crocodiles  ne  nagent  point:  qui  plus  eft,ilz  s’enfuyent  du  leur  fenti» 
ment  deces  gens  la'.  On  dit  que  cefte  befte  a la  veue  courtre  dedâs  f eaue  mais  fort  aigue  fur 
laterre.  Aucuns  eftiment  qu’  il  croift  toufiours  ce  pendant  qu’  il  vit.  11  n’y  a animal  au  mon* 
de  qui  vienne  de  telle  petitefte  à celle  grandeur . Il  a les  ongles  fort  aigues, ÔC  la  peau  fi  dure 
qu’on  ne  la  fauroit  iamais  perfer* 


A I exandr  ie  d’Egypte 


ALexandrte  grande  cite 
d*  Egypte  a efte  baftie 
comcne  tefmoigne  Iu« 
ftin , par  Alexandre  le 
grand,  c’eftoic  529 . ans  deuant 
la  uenuedenoftrefêigneur.  Car 
Alexandre  ayant  faidtleuoyage 
à Ammon  pour  demander con- 
feil  des  choies  aduenir  8C  de  fon 
origine , apres  Ion  retour  édifia 
Alexandrie,  ôfaggranditlacite 
de  No , y menant  vne  colonie  de 
Macedonies,uouîant  qüe  ce  fuft 
ce  chef  d’ Egypte.  Or  il  baftit 
trois  AlexandrieSjl’uneen  Egy- 
pte, qui  n’  eft  pas  loingdes  yfiu* 
es  du  Nile , F autre  en  Afïe , ÔC  la 
troifiefme  en  Scy thie  » au  deftiis 
de  Tanais . 11  fut  enfeuely  en  la 
mene  à Memphis,  par  Ptolemée 
mâiftrede  fa  court  e peud’  années  apres  tranfportecn  Alexandrie.  Dont  Augufte  Ce/ 
far  uenant  en  Alexandrie,apres  auoir  uaincu  Antoyne, regarda  le  corps  d’ Alexandre  auec 
reuerence.  L’afsiette  d’Alexandrie  a comme  la  forme  d’un  manteau,  elle  eft  muniede 
toutes  partz,  ou  defertz  par  où  on  ne  peut  palier,  où  demer  là  ou  il  n’  y a point  de  port,ou 
defieuues'&deboismarefcageux.  C a eftéautresfois  une  fort  belle  uille,&:  maintenant 
aufsielle  eft  bien  munie  de  haultes  murailles  Atours,  mais  dedans  elle  eft  pleine  de  rume:: 
dC  defolations.EUe  a eu  des  tempLs  d’ idoles  fort  tenômez , dC  aufsi  des  temples  de  Cbr,-* 
ftiens  qu’on  voit  encores . Il  y auott  aufsi  pîufteurs  maifons  royaIes,quî  cenoientja  plus 
grade  partiede  la  viIle.Chafqueroyî’embelliffbit  de  quelqueornement  félon  fa  voulonrè. 
Et  où  £diz  eftoit  la  court  d’ Alexandre  il  y a unecolomne  de  pierre  toute  d’ une  pièce,  qui 
eft  de  merueilîeufè  hauîteur,ayant  au  deftus  un  chapiteauaigu,Ô<:  com  me  l’apparence  d’u* 
netour.Ondicftquecefteuiliea  8o.ftadesdetour,&  qu’elle  eft  deux  fois  ad  si  grande  que 

Nurnberg. 


Vniuerfelle,liure  VI 


. i}7t 

Nutberg  Quant  ala  Faueur  finguliete  qu  Alexandre  a porte  » éfclfeu,c*aëftt‘a  caufedeli 

beIlefimatiôn&:plaifaiiced,iceIuy.Card«vnco(lcellealamedirerranee,&delautrelelaa 

Meotis.que  les  autres  appellent  Maria, lequel  eft  fort  grand. Il  ya  aufsi  quelques  pentes  ri. 
uieresau  on  falA  venir  du  Nile, par  lefquelzon  peut  nauiger  d Alexandrie  au  <_»yre.  Et 

du  Caire  onpeut  aller  par  terre  iufques  a la  met  rouge,  & ae  la  mer  rouge  on  peur  nauiget 
iulqués  en  Arabie,Peffe&  Indie.On  d«S  qu  il  y a vu  fort  beau  port  ver.  le  reprenmon  de 

celte  Ville, lequel  eft  comme  vnarc.en  la  forme  d vndemy  cercle, &vtz  a vizdueluy  c(tv« 

^ neisleappellëe  Pharos  qui  eft  comme  vne  fortereflede 

la  ciré. Car  clic  cloft  prefquc  1 e porr,finon  que  de  ce  fte  8C 
d’autre  il  y a des  canaulx  qui  pafîent  de  la  mer  a la  cite.  Ma 
is  ilz Font  tethpeftueuz&  dangereux  a caule des  rocher* 
qui  font  cachez  au  fond.  PourceftecaufePtolemée  Phila 
delphe roy  d’ Egypte feit  drefiera  grandz  fraiz  vne  rour 

de  pierres  blahthes, fur  ce  ccfte  de  rislc, par  lequel  onraui 

ge en Syrie, & didîïon  qu’  elle coufta  «oo.  talentz  abaftir. 
fclleferuoitamônftrerde  nuitft  l’addrefle  auxnautonni« 
ers  par  le  flâbeau  qu’on  y mettoit,  a fin  qu’  ilz  apperceuk 
fentlesguez&rentreeduporti  ainfi qu’en  planeurs  U* 
ëuxonme&cefignedufeu,  cotpmea  Puteoles&  aRa- 
uenne  pour  euiter  meimes  le  péril  qui  eft  a aborder  au  r (<* 
üage/Q«*lques  armes  apres, au  temps  que  la  royne  Cleo 

patra  dominoitfiïrHgyfJte^neconioignoitrislePharos 

suée  la  cite  par  vn  Rempart  bien  ferme,  lequel  a efté  appelle  Heptaftadium , pource  qu  il  eft 
long  de  87y.pas  qui  vallcatfept  ftades*  ÔC  pource  qu  on  peut  venir  delà  yillea  pieu  ifcc  iuw 
ques  à la  tour  dePharoS» 


La  bibliothecqüe  a’ À. 


kxandrie. 

‘N  peu  deuàm  îa  natfufte  de  noftré 
feigneur  fut  bruslée  la  bibîiothec* 
que  plus  renommée  de  tout  le  mon* 
de, qui  eftoit  en  Alexandrie  bié  gaj* 
nie  de  grand  nombre  débutes,  nous  en  auos 
faidl  mention cy  deftlis  foubzleroy  Phiîadel 
plie.  Ariftote  fut  le  premier, comme  efcritbtra 
bon, qui  amaflalesltures,^!monftra  auxroix 
d’Egyptel’ordre  delà  bibliothèque. Ariftote 
laifla  la  bibliothèque  & l’ efchole  àTheophrà 
ftei  QC  puisTheophraftela  bailla  a Neleus. 

Aüfsi  Ptolemee  Phiïadelphë,  comme  riou» 
auons  didf  >recui!l»t*vn  grandiiombre  deliu* 
res, mais  ce  grand  threfor  cy,  & beau  mémo* 
rial  des  ricfièïïès  royalles  fut  ars  parla  foubdal 
ne  violence  du  feu.  Ccfte  Ville  eilant  conuer- 
tie  a la  foy  Chreftiennea  eu  grandz  perfonnages , & excellent  z doreurs  ^clefiafticquesi 
afcauoir  Marc  l’euangelifte,  Aman  euefques , Clemerlt  ongine  preftres , a 

eueiquejDidyme,Theophile,ac.  defqùelztous  S.  hkrolmetaict 
mention  au  liure  des  tiluftres  per» 
n Tonnages. 

Alexandrie? 


i De  la  Golmographie 

Alexandrie  ville  marchande  de  renom. 

N ne  fçauroit  dire  combien  ceftc  villes’  eft  augmentée  en  richeffes  St  puiflànce 
depuis  fon  commencement,»  caufe  des  marchâdifes  St  trafticques  qu’  on  y a ex 
ercêes.Car  c’  eft  vn  lieu  marchant  qui  eft  fitué  entre  îndie  St  Europe.Tout  ce  qui 
| croift  de  précieux  en  lndie,font  eipiceries  ou  odeurs, ou  mefines  drapz  Sé  ouura 

ges  de  foye,8é  apportez  de  la  mer  Indique, par  la  mer  rouge  en  Egypte,  St  de  la  mer  rouge, 
au  NiTe  par  bien  petite  diftâce  de  chemin, fît:  du  Niie  on  le  mene  par  vn  ruifi  eau  qui  a eftefa 
îd  artificiellement  iufques  aulac  Meotis , St  de  là  en  Alexandrie.  Et  puis  d’Alexandrie  on 
le  tribut  a M jes  tranfp0rte  en  Syrie,  Grece,ltalie,Affricque,Gauleô<:  Efpaigne.  Tous  ces  pais, mefmes 
Uxandrie,  toute  l'Europe  a apporte  tous  les  ans  vn  grand  tribut  a la  cited’  Alexandrie,  dont  les  Soûl* 

dansontreceugrandemolument,  St  îaeitéen  futmagnificquemcntornêe  demaifcns& 
edifices.Mais  par  fuccefsion  de  temps, cefte  magnificence  des  Alexandrins  a efté  fortdimi 
nuée  par  les  guerres, feditions  St  autres  calamites  qui  font  aduenues.Et  de  nofîre  temps  no 
feulement  Alexandrie,  mais  aufsi  Sicile  St  Venifcfecomplaignentqueleurs  triburz  font 
graodemcntamoindriZjdepuis  queces  marchandées  qui  ont  eftecraniporteespar  Alexâ 
drie  en  Europe,  auiourdhuy  font  tout  droieft  tranfportées  par  mer  en  Efpaigne,  St  de  îaes 
parties  occidentales  d’Europe.Les  Portugaloisdonc  St  ceux  Anuersreçoyuenrauiourd- 
huy  leproffid  de  ces  marchandifes,queles  Alexandrins  prenotentdeuantnoftretêps.Les 
Souldans  aufsi  s’apperceurent  bien  toft  que  le  roy  de  Portugal  leur  en  leuoit  grade  ptoye, 
quand  il  laifia  Alexandrie  pour  drefïer  par  vne  autre  voye  fa  nauigaîion  en  Indie.  Dont  le 
les  mettdffcs  gouîdan  iln’yapas  long  temps  efcriuitauec  grandes  complaintes  âtjiçenafies  au  Pape 
deSouldan . Ju1es,quelcs  Portugaîois luy  portoyent  grîyid  dommage.Êt  s’ilz  ne  reparoyent ce  doinma 
ge  qu’il  ne  donnera  nulle  feurte  de  paffage  aux  pèlerins  ce  ierufalê.Mais  il  ne  feit  rien  pour 
tes  menaflès.Qut  plus  eft  il  perdit  vn  peu  apres  auec  le  tnbut,tout  fdnroyaume3commefay 
abondanïment  expofe  cy  défias . 


J3e  la  fertilité  du  pais 


îJouue I mgm 
pour  efclorre 
les  aufz* 


d’Alexandrie. 

Lexandrte  eftornéehors  des  murailles  de 
fort  piaifamz  iardins,ôé  de  fort  belles  mai- 
fons,oufont  nourriz  diuers  arbres  St  di - 
uerfe  forte  de plantes,!efquelles  verdoyent 
en  tous  temps, comme  grenades,  limons, curons, 
figues:  pommes  d’ Adam,  St  autres  femblables. 
Vn  pommier  d’ Adam  a les  fueilles  longues  de 
quinze  ou  foizepiedzjôé  larges  de  deux  piedzfîC 
demy.  On  trouue  force  auftruchesjes  Arabes  qui 
font  voifins  apportent  beaucoup  d’œufe  d’Auftrf 
che , SC  les  vendent  au  marche , pource  qui  ilz  font 
bons  a menger.Feiix  d’Vlme,&  Breiîenbach  doyS 
deMogôceefcnuêtenîeursvoyagters,qu’onfai(^ 
en  Alexandrie  St  autres  lieux  d’Egypte  des four9 

fjleinsde  pertuiz,ou  on  med  trois  ou  quattre  mil- 
eoeufzd’  ove,de  geline,  decouIôbes,ôé  de  canes, 
St  puis  qu’on  couure  le  four  mettât  des  charbôs  de 
loing  alêtour  du  fumier,  St  q par  la  chaleur  lête  les 
œufzs’efchauffentpetitapetitcomme  foubz  vne 
J'  1 poulie^ finalemêt  fontefclozenfembIe;lespoul- 
ïetzfortêtentrouppedufumter.Onlesmenedel» 
en  lapafture,&!puisdelapaftureaumarche. 

Ptolemée 


*>7} 


Vniucrfellcjliurc  "VI. 

Ptolomee  prinbe  des  Aftro  _ 

nomes. 

CE  Ptolomee  a eftê  Alexandrin  de  nation* 
combien  que  les  aurres  difent  qu’il  eftoit  de 
Phelenden,  mais  qu’il  s’aduança  en  Alexàrt 
drie,  ô:  que  pour  cefte  caufe  il  a faid  toutes 
calculations  au  Meridiand’iceiïe.  Or  il  a eftéexceL 
lent  es  arsliberaulx,es  eftudes  des  lettres  Gi  ecques 
& a vefeu  du  têps  d’ Antonin&  defon  predecefi  eur 
Adrian . il  n’a  cède  a nul  de  ceux  qui  auoient  vefeu 
deuant  luy  en  efcience  d’ agronomie.  Car  c’  a efte  le 
premier  entre  les  Gréez  qui  a plus  diligemment  ex- 
pofe  tout  ledifeours  durie!,&:;a  plus  clairemêt  mon 
ftre  les  inftrumêtz  trouuez  par  H<  pparchus . 11  a m is 
en  lumière  cefte  grande  compofition  quon  appelle 
Almageft, auquel  il  rendraifon  de  tSt  de  diuers  mou  l’à Inidgefti 
ue mes  ceieftes  par  les  ecentricitez,  epicycles , & au/ 
très  mouuementz  contraires  de  diuers  deux.ll  mon 
ftre  d’ où  viennent  les  eclypfes  des  luminaires,  con* 
iundions  ÔC  oppofidons,ô£c:  Âpres  auoir  accom- 

p!y  ceft  ouurage celefte,il  appîicque Ton  efprit  au cir 

cuit  déjà  terre,&  par  Iefupport&:  moyê  du  gouuer- 
neur  d’Egypte  que  les  Romains  auoientlaconftf- 

tué  comme  vn  toy,  il  defcriuitvne  géographie  uni* 

uerieîle , la  diftingua  en  uingt  fix  tables  particulier  UT-^£& 
tes.parlefquelles  iia  diTpofe  tout  le  pourris  delà 
terre  habitable  & cogneue , monftrant  les  peuples 
. . é de  cha Jeune  région,  les  montz,les  fleuues*  les  mers, 

les  foreftz,  oC  âutrês  telles  cho  Fes  qu  on  confi dere  en  la  géographie , fans  la  cogttot ffaoce 
deiquelles  nul  ne  peut  eftre  eftime  fçauanr,  a tout  le  moins  s’il  n’a  quelque  peu  attouebe  la 
géographie  de  Ptolomee,^  eonceu  quelque  imagination  generale  du  monde  de  du  pour* 
prisd’iceluy. 

La  description  du  Nil  e qui  eft  le 

plus  gra  nd  fl  euiie  d’Egypte. 


LE Nile  eft  un  des  plus  grandz  fieuues  de  touteîa  terre , 8C  eft  afT emblè  quali  dé  tous 
lesfleuuesd’  Affrirque,  qui  coulent  tous  en  cefte  r!uiere,eftantz  concreezdesnei. 
ges  de  diuers  montz,&  des  fources  de  grandzlacz  ôC  mareftz  cachez, combien  que 
les  anciens  ont  efte en  for t grand  doubte  delà  première  otjgine  du  Nile.  Car  a tiens 

difent  qu’il  uientdroid  tomber  d’Ethiape  en  EgypteprenantfonoriginedejSreroîutionDerorW^ 

des  neiges  du  mont  de  la  Lune.  Les  autres  font  de  diuerfe  opinion.DiodoreSiculus  en  e / duNile * 

fcritainfi.LeNilevientdemidyver$fepcentrion:fafoürceeftesextremitezd’Ethiopie,où 

il  n’y  a nul  accez,a  caufe  des  grandes  ÔC  extremes  chaleurs . C eft  le  plus  grand  fleuue  de 
Cousj&paffepatdiuerfes  regions,Faifantgrandz  circuic^coulantauconeslois  uers  Orient 
ÔC  Arabie, ÔC  aucunesfois  uers  Occident  oC  Libye.  Pline  eferit  que  le  roy  Iuba  trouua  le  pre- 
mier la  fource  du  Nile  es  Marefcz  de  la  bafîè  Mauritanie,  allez  prés  de  l’Occeàn,  tellement 
qu’il  coule  premièrement  d’Occident  en  Orient, & puis  eftant  tourné  uers  feptentrion  fort 
parfept  ylïues  en  la  mer  medtterranee . Les  habitant  appellentjlelac  Nidile.Ôr  il  araue  par 
certains  indices,afçauoirqu’ on trouue en  celacdefemblables  poiftons  qu’auNile,  apres 
qu’il  apaffe  Egypte, ÔC  qu’il  nourift  aufsi  des  Crocodiles  côme  le  Nile  en  Egypte . ’ Les  au- 


XX 


très 
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Delà  Goimographic 


Cres  qui  afferment  queleNiîe  defcéd  droit??:  d’Ethiopie  en  Egypte, fe  fondent  fur  ceffargii^ 
ment.  Qu'au  temps  deftéçuand  lefoleil  eftant  aufolftlce/eftfortesïoignediipaisdcmi 
dv  le  Nüe  tf  eotfont  cours  acoüftume^fe  tient  dedans  fon  coduiâ^âis  quand  apres  la  fe 
fte’s.  ïehan  Bapdfte  le  loldl  s’en  retourne  vers  midy , ÔC  que  f efte  commcce  es  régions  qui 
font  plus  foubzîe  midy , îe  neige;  qui  eftoit  tombée  es  montaignes  ce  pendat  quelcfolea 
s eftoit  es  loigne,refoult,&lors  leNilc  commence  a croiftre  ÔC  a fe  des  border  peu  a peu,ap 
portant  âuccfoy  de  pais  îoingtainés  vndehiged  eaues,  6£vnemerueilleufe  graille  d ont 
toutelaterrcd’Hgypteeffengraiffèeô^  rendue  fertile,  comme  lediray  plus  amplement  cy 
apres.Claude  PtSlomee  eft  aufsi  de  ceft  e o pinion.Toutesfois  il  fe  peut  bien  faire  que  tou* 
les  deux  difent  vray.  Afçauoir  que  le  Mile  tend  des  parties  les  plus  méridionales d Ethia* 
pie  droit??  vers  Egypte,  ÔC  que  neantmoins  vn  autre  grand  fleuue  vient  dOccidentdeGe/ 
tulle  & Libye  vers  Orient  au  Nileauec  les  ruiffeaux  qui  accourentjôfqu  il  luy  communie- 
que  8f  amené  poiffon  wocodiles,*  autres  befte  particulières^  qu  o«  le  tientaufsi  pour 

leNile  Quanceftddorigmedesfieuues^lyabeaucoupdechpfesqmdependencdel  o- 

pinion  des  hommes  . Le  Rhem  a trois  fleuues  renommez  qui  fourdent  tous  trois  des  Al- 
pes ÔC  s’.llmbknt  en  vn  a trois  lieues  au  deflus  de  Basle,&  toutesfois  il  n y en  a qu  vn  qui 
porte  le  nom  duRhein.  On  a cemcfme  iugement  de  l’origine  du  Danouu.Carpluüeura 
torrent  s’ aflèniblerit  en foreftNôire,  ou  il  prend  fon  commencemente^ont  vne  mfterl- 
Bmhte  qtMiit  . Lequel  main  tenant  dira  on  effre l’origine  du  Danouudleftneceflauequelesand* 
af  origine  des  ^neg  ont  vouluquecc  fuffla  fourcedu  Danouu>  ÔC  la  iedeOgne  aufsil  e commencement 

fimes'  afôurcédïceluy. 

De  hîocroilTcinent  & delcroiffc 

ment  du  Nil  e. 

IL  n’  v rfuue  le  Ni  le  feul  q ui  croiffe  qu  a nd  les  autres  fleuuêsdecroiireiit.Sonaccroiifè; 
menl c<^nmence  au  folmce  d’efté  iufques  a f equinocce>8f  apporte  touffeurs  nouueatl 
limon aUecfoy.M  arroufeks  pais  cultiuez  ÔC  non  cuînuezsaulsilong  temps  que  veuleC 
les  laboureurs. Car  ilz  peuuent  aifement  repoulfer  1 eaue  qui  coule  doulcement  par  pc 
tizremoart^  ÔC  Se  remenanraufsi  félon  la  commodité  de  la  terre.  Il  apporte  telle  fertilité 
rendis  terreflubourable^  quequâdiîzons  lèmc,i!  fault  qu’ilzmcttentles  aigneauxfîfbre- 
bss  furie  champ  pour  Se  fouler  dC  paiff re,ou  qu’ilzy  facent  paffer  legiej  ement  la  charrue^ 


ou  onlaifle  pour  le  paff  orage  du  béftial,eft  fi  abôdante  en  herbes,  que  les  brebis  font  deux 
fois  fatmee  leurs  pedtz,  à C fon  tondues  deux  fois.  Egypte  eft  plaine  &campeftrc.Les  vil- 
les villages  8£iog|$  des  laboureurs  afsifes  fur  les  rempartz  pour  euiterl  [ j* 

ueVembfêt^reksisles  Cycladescnla  grand  mena  ceux  que  les  voyent  de  loing*  pour ce 
qu’elles  four  en  liet^  hauk  ÔC  eminent.Les  animaux  terreftres^qutdemew^t  es  champs,ft^ 
niftocquez,#n’y  a que  cefix  qui  fe  retirent  es  lieux  hautz  qui  clchappet.  Au  temps  de!  ino 
dationlcs  payeurs  ricanent îebejlialenclozeseftabîes.  oa,iq*"&uI^ 

on  qu’ilz  ont  laide  auparauâtLe  menu  peuple  cefie  de  trauuailler  &.  fe met  a bacqueterdC 
prendre  fes  plaifirs . Et  pour  ce  que  la  grand  e inondation  du  Nile 

feshabitanrzdes  roiz  trouiierenten  Memphes  vneinuention  pour  fçauoir  le  temps  delac 
croiffem  ent  du  Nile,  ÔC  le  mefurer,^  fut  figni  fie  par  lettres  mi  fsiues  aux  villes  ÔC  auxviila- 
ees.Le  Nile  commence  a croiftre  en  1 a no  uuelie  lune  qui  eft  incontinentapres  que  le  foleil 
fft  entre  en  câcer  & ne  cefie  de  coiftre  iufques  que  le  foieil  foit  paruenu  au  milieu  ou  a la  fin 

deLeo  Alors  ildecroiftpeua  peu,lufques  a ce  quele  foleil  foit  forty  de Libra.  Alors  le  Ni* 
le  entré  dedans  les  riuage^etla  terre  fefe.che . Strabo  eferir  queen  efte  1 eaue  demeure  mf- 
pues  au  ao. iour,&  puis  qu’elle  decroift  comme  elle  eftoit  creue  parauat.En  loixate  lour  de 
paris  eft1 defcouuert  ÔC  feichè.  Et  autant  quil  eft  plus  toft  fcc, on  le  laboure aufsâ  de  ferae  plus 
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to ft.OnaapperceuIesfignes  delà  fertilité  de  l'inondation  du  Nile  en  cefte  maniéré. Quâd 

es  lieux  plus  profonds ,)  le  Nile  monte  feize  coudees  de  haulr,S(  ?’efpand;on  dieft  que  c’eft  Lw  fignes  de 

Ton  droidaccroiflement,2<: que  cefteanneelà  on  efpere  grand  fertilJte.Sirinondadoneft  les  fertilité  d* 

moindre, toute  la  terre  njen  peut  eftre  couverte,  QC  cela  porte  grand  dommage  aux  Iabou=  Egypte. 
reurs.D  autre  part  fi  1 inodation  eft  plus  haulte  que  de  feize  coudees,e!îe  portenuyfance  a 
la  terre, pource, que  l’eaue  eft  plus  tard  defeichee  es  lieux  profondz.Quant  l’inondation  eft 
moindre  que  la  terre  ne  requiert,lesplatTantzfortêt,â:  font  des  fofiesôs:  mettêtdes  canaux 
pour  faire  venir  l’eaue  es  champs  qui  n’ontpoint  efté  inondez  du  Nile . Parquoy  file  Nile 
n’inonde  que  dedouze  ou  treize  coudées  hault , les  Egyptiens  attendent  cefte  anneela  fa* 
mine.Le  s’ il  palfe  quatorze  coudees, les  laboureurs  le  refiouyfsctfort.Mais  ilzferefiouyf- 
fent  bien  d’auantage,s’dz  trouuent  qu’il  foit  monté  iufques  a quinze  coudees  hault, eftâtz 
certains  que  la  moiilpn  fera  bonne.  Et  s’il  y a encores  vne  coudefe  d’auantage,ilz  s’eftiment 
du  tout  heureux.Quand  l’eaue  default  & que  la  terre  eft  feich  es  enuiron  le  1 2 .iour  d’Ocfto* 
bre,ilz  fement  les  champs  iufques  aux  Calendes  de  Nouembie,ôdlors  en  May  fuyuant  ilz 
recueillent  la  moifion . Le  Niîe  donc  a y ne  nature  contraire  aux  autres  fleuue  en  fon  inon=  V inondation 
dation.  Car  file  Rhein  ouïe  Danouufe  de  sberdepar  les  champs,  il  rafe  Remporte  toutle  de  15.  ou  itf. 
bon  de  la  terre,ô£  n y laide  rien  qui  vaille.!!  n’engraiflèpomt  les  prais,maiz  amené  vn  me»  piedz  efiforc 
fehant  limon, SC  le  Nile  fait  tout  le  contraire. Car  eftant  efpandu  par  vne  terre  fabionneufe,  loues. 
il  rengraifle,Ô£luy  apporte  vnefeconditemerueilleufè. 

De  iflues  du Nslc  & de  (es  islcs. 


O Vitre  ls  If  eu  qu’  on  appelle  Delta},  delà  formé  tficeluy  que  le  Nile  faieft  auand  il  fe 
de  paj-t  en  pluOeurs  ruifieaux, il  faiôaufsi  des  isles  infimes.  Aucuns  toutesfois  en 
ont  coréfept  cens,Q£  difent  que  les  Ethiopes  habitent  en  aucunes.d’ont  Sa  princiV 
paie  eft  Meroedaqudle  furmonte  les  autres  par  fa  grandeur.  Le  Nile  effimt  entre 
en  Egypte  couleforrdou!cemcnt3ô^  apporte  auecfoyforce  tetre,&redonde  aux  lieux  bas 
rendant  le  pais  fercil  La  croiÏÏent  des  racines  de  pîufieurs  fortes>fruitz&'  herbes  qui  profi* 
tent  beaucoup  aux  pauures,Ô<:  aufsi  aux  malades . Entre  pîufieurs  autres  chofes  il  y vient 
grande  quantité  de  fucre.  Car  comme  ainfi  foit  qu’es  riuages  d’iceluy  fe  trouuent  pîufieurs 
marefcz,îes  cannes  de  fucre  qm  ycroifiènt.ontgrandfuccé  abondâce  deliqueurplus  doul 
cequemieî.On  cui&cefuccomrnelefel,&  feconuertiten  efcume:fe  qui  eft  le  meilleur, de* 
meure  au  fond, dû  T efeume  qui  vient  au  deffiis  eft  feparee  du  fucre  qui  s ’efpa  ifift  . Le  Nile 
donc  coulant  en  Delta , eft  departy  corne  du  fommet,  endeuxriuieres.lefqueftesdefcen* 
dent  en  la  mer,  l’vn  a dextre  vers  Damiete,!’ autre  a feneftre, qu'on  appcîl  e Canopicque,  ou 
Heracleodque,  8C  voîgaircment  Rofette  rentre  a feneftre,  qu’on  appelte  Canopicque, ou 
il  y en  a beaucoup  d’autres  qutfont  plus  petites.  Les  deuz  roiffeaux  derntersftont  vne  isle 
qui  a prefque  trois  milleftades  de  tour.La  première  iftue  s’appelle  Peîufiaqueja  2.  Taniric 
que,la j Mêd  efie,la  4.  Ph  en  i t i cq.u e,la  5.Sebemtncque,la  6.Pdbiune,ta ^ Heracleotiqueau 
CanopiqueLes  autres  vfent  d’autres  motz.En  chacun  d’iceïïeseft  fituée  vne  ville.dfüîfée 
par  le  fleuue,  &conioin(fte  par  pontz.  Et  pource  que  ryfîuePefiaque,ou  ce  ruifleauiaCL 
i iental  n’eft  gueres  diftant  de  la  mer  rouge,  le  roy  Necheo(que  les  autres  appelkrffiPsmmi? 
ticque,Ies  autres  Seftrot)s’efforca  a grandz  fraiz  de  faire  vn  foffejcjeguis  f vn  iufques  â Vm* 
ire, pour  ioindrel’Afie  auec  f Affricque,mais  il  nepèut  paracheuer.  Darius  roy  dePerfes  s’ 
efforça  aufsi  de  perfaire  c’eft  ouurage3mais  il  le  laide  imperfàitft, eftant  sduejfiy  par  aucuns 
que  fi  ce  lieu  qui  eft  au  milieu  eftoit  touche , Egypte  qui  eft  plus  baffe  que  la  mer  rouge  fe/ 
roit  noyee,&:  que  la  mer  tomban  t dedans  le  Nile  corrompait  î’eaue  d’sceîoy,  laquelle  feule 
abbreuue  toute  l’Egypte.  Depuis  Ptolomeeparacheuac^foffè, mats  ce  fut  en  lieu  plus  pro= 
pre,&  par  grand  art.  Et  quand  il  vouloit  nauiger  là, il  ouuroit  le  fofle>&:  puis  quâd  «1  s en  e- 
ftoit  feruy,il  le  refermoit , arreffant  le  fleuue  qu’ily  auoit  faid  couler.  Le  fofTé  eftoit  large  de 
cent  coudees, & autant  profond  qu’il  eft  befoing  pour  unenaijire  portant  dix 
mille  pefant.L’yffue  Canopicque  eftloing  decelîedePelufe 
ouDamietteyde  1 so.millejComme 
drcî  Pline, 


Dcsv 


XXxx 


2 


De  la  Coimographie 
Des  meurs  & façons  des 

Egyptiens., 


ffceitrf  centre 
mure. 


LB$  Egyptiens  ont  efte  quafi  les  premiers  d*  ont  les  autres  nations  ont  apprins  & re* 
ceuloix/ageffe,  meurs  Ôtreigie  de  viure.Car  nous  lifonsqu’Homere  s’en  eft  allé  fil 
pour  apprendre.  DedalusauftijSoîon, Platon,^  plufieurs  autres.  Combiendonc 
qu’dz  ayent efté  payens  ÔC  fans  dieu^ilz  fe  font  neantmoins  eftudiez  a prend  hom- 
niie&honeftetëiSi:  par  leur  honnefte  conuerfâtion  attiroient  communemêt  les  eftrangers 
SfC  gen*  de  bien,tellement  que  c’eftoit  a qui  y pourroit  aller, pour  apprendre  d’eux  ce  qu  on 
ne  pouuoit  ailleurs  trouuer.  Autresfois  leurs  femmes  auoyent  acouftume  de  trafficquer,te 
nir  hoftclene.tenir  bouticque  & marchander.  Et  au  contraire  les  hommes  fe  tenoienten  la 

— i matfon,s’  addonnantz  a la  tiflure, portants  les  fardeaux  fur  la  re<* 

I fte,&  les  femmes  les  portoient  fur  les  efpaulès.Les  femmespiflù 
tent  tout  débouté  les  hommes  accroupiz.  Commencemenn'Iz 
def chargeaient  leur  ventre  a la  maifon , ÔC  banequettoient  es  ru« 
es  - 11  ny  auoit  point  de  femme  qui  exercaft  iâcrificature  ny  de  di- 
eu.ny  dedeefle  plufieurs  nations  tondent  leurehef  es  funérailles* 
&lailïent  venir  leur  barbe.Les  Egyptiens  au  contraire  îaiffoienc 
venir  leurs  cheueux,8«:  tondoient  leurs  barbes . Hz  peftriflbienc 
atrec les  piedz>&  maniaient  la  boue auec les  mains  . llzvfoienr 
aufsi de  cir€ondfion5&  couppoient  les  pellicules  Hz  rengeoient 
leurs  lettres  a la  façon  desHebrieux,de  la  dexrriala  feneitre.Les 
facrifîcateurs  râfc/ient leurs  corps  de’trois  iours  en  trois  iours^  de 
paour  qui  il  ne  demouraft  quelque  ordure  fur  eux  quand  ilzfâ/ 
crifioient . Hz  poi  toient  habillement  de  lin  franchement  îauez, 
difaniz  qu’iizeftoient  circondzpoureftrenetz,  pource  qu’  il 
vault  mieux  eftre  net  que  beau.  11  n’y  auoit  quelesfacnficateurs 
qui  portafl^nt  la  robbe  de  impies  fouliersdepapyerJqu,  eft  vu 
arbrifieau  croiftant  en  Egyote.  Hz  ne  fem  oient  point  de  feues  n'en  mengeoiet  non  plus» 
de  celles  qui  croifîènt  ailleurs.  11  ;eftoitmefmes  défendu  aux  preRresdeles  voir,  pour  ce  que 
c’eftvnlegume  immonde.  Hz  feiauoiem  tous  les  iours  d’eauefroide,troïsfoîS  de  iour^ 
deuxfois^enusdf.  Tous  les  Egyptiens  immoloient  des  beufz^&f  des  veau*  masleô£ mon 
des.  ï!  n’eftoiî  pas  licite d 'immoler  des  femelles, pource  qu’elles  eftoicm  côfacrees  s Ifis» 
L eur  viande efloit  de  fin  foutment. Hz  nauoient  nulles  vignes, mais  faifoient  du breuuage 
d’ orpe.ite viuoiesiî solide poîfion  en  partie fec  ôf  en partie  fai!e,aufsi d’oyfeaux (allez, de 
cailles  de  de  canes.  Quand  plufieurs  d’iceuîf  auoient  efté  enfemble  a fbupper,deuant  que 
depattir , quelcurt prenait vn  effigie  cfe  mort qui eftoit  faieftedebois,  ô£la portoft  deuant 
tous,ou  qu  d que  pa  i n (fuir  e fpn  bl  a b S e qui  reprefentoit  au  vif  telle,  chofejongued  vnecouf 
dee  ou  de  deux,&  la  monftrant  a vn  chacun  de  ceux  qui  eftoient  là  conuiez,difoit,Regar^ 
neicy  en  beuuant  6;  te refiouyfiantfcachant  que  tu  feras  te! cy  apres,  llzvfoitntdevefte* 
mentz  de  lin  frangez  fur  les  iambes.  Lacouftumepnnapalîedesfacrifîcateurseftp^que 
quand  on  auoit  ameneîchoftieenîa  prefence  duroy  deuant  toutlépeuple,depriera  haulte 
voix  pour  la  bonne  fanté,profperité  dC  entière  félicité  du  roy^exercant  iuftice  enuers  les  fub 
ïedïzîd’a uama ge  de  raconter  peu  a peu  les  vertuz  du  roy,  ia  piete  enuers  dieu  dC  fa  religion 
rhumanite  enuers  let  hommes,le  difant  eftre  conrinétdufte.magnanime^veritabîejibcraî, 
puniftani  les  coulpabîespîus  doulcemenrqrseîeurfaulte  nerequeroit,ôf  rencompffantîesf 
entres  plusqu’ilzn  auosencmeri'ee,adioufiam  plufieurs  autres  chofestftnalcmentiîiettfciC 
ù makdidfion  & exécration  fur  les  mefehamz  . Etpuis  üiuftifîoitleroydmputanttOLiîes 
les  faultes  a fes  feruiteurs  quiluy  confeilloientmaî.  Apres  cela  il  exhortoftle  roy  a feeureuft 
vie  S^aggreeble  aux  dï'eux,femblabîement  a bonnes  meurs,&a  faire  non  pas  ce  que  les  me« 
fehantz  fuaderoientjtnâis  ce  qui  appartiendroi  t a vertu.  Finalement  apres  que  le  roy  aucifc 

Sacrifié  îepreftre  mettoit  en  auant  quelques  confèilz  &C  aeftes  des  lierez  Hures  des  excelles 

nerfcnages 
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perfonnagcs , par  Iefquelz  le  roÿeftbit  àdmoneftë  de  gouuerner  iuftcmént  & faimfïement 
aleur  exempté. Hz  vfoient  de  fimple  viande, car  on  n’spportoit  rien  a leur  cable  que  veauet 

oyfon, &auoientcertafne  mefure  au  vin  qu’ilz  beuuoient, de  foVe  qù’iiz  en  pouuoientc/ 

ftreremplfë  ne  cnyurcz  II  femblc  bien  que  ce  foit  vne  chofe  merueiHeureque  les  roys  d’ E=  u ucence  dei 
gypte  aytfnt  fhCnë  Vne  vie  priueemort  pas  a leur  efcicnqmais  par  ordonnance  de  la  loyimais  tovxt-efance 
c elt  bien  plus  grand  merueille  qu’il  ne  leur  eftoit  pas  permis  ne  d amafier  argentine  de  pu- 
nir  aucun  par  orgueil, par  ire,ou  par  autre  iniuftecaufe, mais  eftaientfubieâzsuxloix  cô- 
me  perfonneS  priuees.  Et  ne  portoient  point  cela  mal  a gré,eftimantz  quilz  feroiencbien 
heurcuxobeiüàntauxloix,&queceuxpui  fuyuoient  leurs  côuoitifès  fanaient  beaucoup 
dechofes  d’orttilztomboientendangier  & fertcoyerttdommage.  Les  roys  vfamz  de  celle 
iuftif  e enuers  leurs  fubiedz,gaignoient  tellement  la  bien  veillance  de  tout  le  peuple, que 
non  feulement  les  facrificateurs,  mais  aufsivn  chacû  Egyptien  auoit  plus  de  fosng  du  faluc 
duroy  que  de  fa  femme  ne  de  fes  propres  enfans.  Et  quand  il  Cftoit  mort, tous  erTfaifoieflt 
vu  dueiî  commun , dcfcirantz  leurs  robbes , fermant  les  temples  3 ne  fréquentant  point  les 
plaidzmefaifant  point  les  feftes, fouillant  de  boue  leurs  teftes  parle  efpace  de  feptâte  deux  t « ^unerÆei 
fours,  fc  ceignante  d’ vn  ligne  au  delfoubz  des  mammdSes,  hommes  dC  femmes, deux  ou  fanyx 

Croiscenscnfcmblefcpourmenoîentaleatourde’avilledeyxfoisleîour,  renoutidansleur 

1 lamentation, ramentetïoycnt  les  vertuz  du 
roy  m chantent  auec  mefure.  Uz  $’  abfteno 
ientde  toute  viaiide  qus'dî  eu  vie, de  toute 
chofe  co idc, de  vi 0 , dC  de  tout  appareil  de 
tabledtë  âe  lauemens^  onguêtz , âeliéz- 
de  compagnie  de  fenifue^is  faifoiêrdu* 
e il  du  ra  n t cl  sfourslâenlame  n ta  n t3  comme 
fl  quelcun  auoit  perdu  fon  filz  Au  temps 
quz  tout  ce  qui  apperteno it  aux  ftïnersiiies 

effoitprepàre,audernierônietto;tlecorpg 

cnfeueîyen  vn  coffre  a lëîrêe  diffépuîchre. 

TOa  Là iterecitôiCm  félon  la  coudumevnfoni 

rtiltÊWc.&donoôltortccwgêaceWquJvoalTttacaffek^^unâtLeswrteaf^iftcï 

jC-lr  vU3ntZ  eS/,|°mC^ï^UC|C^U(^:  C^eu^  e^,  e^û’ta^eïlî°tIr^esfunî^^I,îs)applau=* 
dlHoit  aux  vrayes  louanges  rccIaniantaiixaLitres  auccgrâd  tumulre.D’o<ï!  eft  a j U“ou  que 

plufieurstoixont  ellepnuesdel  honneur»  OMgnfficcnceacouftumecnîlotrftpdito! 

» 


Les  iugemens  & loix  des  K/ 


gyptienâ» 

DEs  tributz,qui  font  diuilëz  en  trois  parties, le  college  des  ptefirês,qüieR  en  .--a 

de anthome  enuers  le  peuple , en  prend  la  première  portion,poUr2equ’i!  ”fm?à  ÎTZïZ 
fo  icitudedes dieux, &fiparleurdod'lneiIzinftruifentbeaucoupde2ens,  Hz  idiribLr  * * 
...  appliquoientcefteportionauxminifteresdesfacrifices,  ôi  a leurs  commoditez  1 
particulieres.L  autre  portion  eftoit  aux roix,quü’eniployoientaux  guerres  a leur  entrete 
nement  & recompenfer  les  va.liahtzperfonnages  félon  leurs  mérité! .La  troifiefme  portî 
on  eltoi  t pour  les  gendarmes  qui  eftoient  duift  au  leruice  des  guerres  afin  que  receuan 

leurs  gaigeS  ilZeuflentlecUeur  prompt  a fehâzar  de  fans  cralndreles  danser!.  D’airanta- 

geleui  police  eftôit  diuifee  en  trois  ibrtesdeg&iafçaudtrlaboureursjpaileurs  Sdartifantz 
Hz  nemgeo.em point ta  caufesa  ràduentufe.maispar  raifon.  Car  ifz  eftimoient queTes 
chofes  droiflementjaftSes  proffitoient  beaucoup  a la  viedes  hommes  t & que  de  punUIes 
coulpabesdefjbtieoirauxoppte(Tez,c  ell  vne  bônevoye  pour  empef  cher,  les  mesfaitfiz 

mais  d abolir  la  peine  de  lofienfeou  par  argent  ou  par  grace^  cela  engendre  smeconfufion 
entre  les  hommcs.ll.es  anciennes  loixdes  Egyptiens  ont  elle  telles.  Les  periurcs  pefdoient 
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la  refte  comme  gens  qui  auoyentmeffaicfi  doublement  & qui  auoient  viole  la  pieté  enuers 
les  dieux  ÔC  la  foy  entre  les  hommes, qui  eft  le  plus  grand  lieu  de  la  focieté  hnmaine.  Si  quel 
cun  allant  par  pais  trcuuof.  vnhommequifuft  battu  des  brigâdz, ou  qui  fouftrift  autre  in- 
jure, Sfnefecouroir,lepouant faire, iseftoir,coulp&bîede  mort . Si  neluy  pouuoitdonner 
ayde,il  eftoit  tenu  de  dénoncer  les  brigands  8t  de  pourfuyure  l’iniure  par  accufatiô.  Celuy 
qui  n’en  tenoit  côte,eftoit  battu  iuiques  a certain  nôbredecoupz,  &ieufnoit  trois  iours. 
Les  peres  qui  ruoiem  leurs  enfans  n’  eftoienr  pas  condamnez  a mort , mais  eftoit  ordonné 
que  par  crois  iours&  trois  nui&z  continuelles  il  afsiftaflènt  auprès  du  corps  deffundh  Car 
ilz  n’eftimoienrpointiufteqye  celuy  qui  eftoit  autheur  de  la  vieafes  enfans  fuftpriued’fi* 
cell^maispîus  toft  qu’il  deuoiteftre  continuellementaffligéde  doleurôf  de  repentance, 
afin  que  les  autres  fuflentdeftournez  d’vnfemblablefaicft.llzimpofoiêtvnepeneexquife 
aux  parricides.  Car  apres  les  auoir  battuz  de  cannes  aigues  parles  ioindlures , ilz  les  faifo* 
«entbrusler  tous  vifz  fur  vn  taz  d’eipines  : monftrant  par  cela  que  c’eftoit  le  plus  grand  cri* 
me  qu’on  feeuft  commettre  entre  leshommts,  de  faire  mourir  par  violence  celuyduqud 
©n  a receu  la  vie.  La  loy  commandoit  que  ccîuyqui  reueleroit  les  fecretz  aux  ennemys,cuft 
la  langue  couppec;  Ôs  que  celuy  qui  regneroit  la  monnoye,  ou  changerait  les  poidz  ou  la 
merque  d’icelîe.eufi:  les  deux  mains  couppees,afm  que  la  partie  du  corps  qui  auroit  offen* 
fe,porraft  I*  pene  toute  fa  vie.îl  y auoit  suisi  des  penes  fort  afpres, ordonnées  fur  les  faultes 
des  fêmmet.Car  on  coupon  les  gemtoires  a celuy  qui  auoit  viole  vne  femme  de  frâche  con/ 
ditson,pource  qu’en  vnmefmecrtmeil  auoit  commis  trois  mefebâcetez  enfcmble,  injure, 
vfolation,ô^confufiondeîignee.  Celuy  qui  eftoûfurprins  en  adulterevoulomaire,  eftoit 
battu  demilîecoupzda  verges,&  la  femme  auoit  le  nez  couppe.il  n’eftoit  pas  licite  aux  fa/ 
crificateors  d’auoir  plus  d’v  ne  femmedes  autres  en  auoi  êt  pluOeursde  Ton  leurs  facultez.il 
n’y  auoit  nui  des  enfans  encores  qu’il  fi>ft  nay  d’vne  fetue,qui  fufteftimé  baftard . Ilz  nour- 
riftbsentlesenfaüs  qui  eftoîenrnaizafi  peti^ defpens. qu'on  ne lepourroft'croyre,Car  cou 
reîaddpenceqinîz  faifoientâlemcurd’iceux,  iufquesacequ’üzfuftentdeuersuzgrâdz: 
ne  pafioit  point  vingt  dracbmcs.Ccfte  loy  n’eftoit  pas  difficile^  caufe  que  la  région  d’Egy 
pte  eft  dmilde,ôs'  queîe  pdseft  temperé  . Hz  vont  la  plus  grand  part  de  leur  vie  tous  de- 
icha uz,&£  puis  ftz  nourrirent  leurs  enfans  déracinés  qu’ilz  cuifentfoubzlacendte  .<3('  de 
choulz  de  tnareft:z,et  îefqudz  ilz  leur  baillent  pour  viâde  en  partie  boulliz,en  partie  roftiz 
& en  partie  audz. Les  preftresenfcsgnoienraleursenfansleslcttres  qu’tîzappeîloient  fa- 
ciès dC  autres  que  apparrenoient  a la  dodhine  cÔmune.&f  eftoient  fort  addonnez  a b geo* 

mefErie&arithmencque.Hzguariffoientleursmaladiesparieufneoirparvomifîemenqce 

fat  iànt  ou  tous  les  iours , ou  de  trois  en  trois  iours3ou  de  quattreiours.  Car  ilz  affermoient 
que  toutes  les  maladies  efteyent  engendrees  de  fuperfluité  de  viandes:  pourtantquele  rcs 
mede  pour  b famé  eftoit  fort  bon,qut  eftoit  le  cômencement  de  maladiesftlz  auoient  aufsi 
plusieurs  autres  loix  ouître  celles  d’oilt  nous  auons  faitft  mention.  Afçauoir  de  la  gendar- 
rnerie,de  vendre  ftbehep  teqd’vfure  & de  Î3rrecin,mais  nous  les  omettons  icy  tous  a efciéfâ 
Or  comment  ilz  ont  adore  diuerfes  fortes  debefte,&  principalement  celles  qui  apporte^ 
lent  quelque  profil  dlaupais.commelesratz  d’Inde,  les  chatz,Ies  ch  i ens , les  efp  entiers, les 
ihes, les  loups, les  crocodiles,  & plufieurs  telles  chofes  nous  les  omettes  icy  a noftre  eftiêr: 
fi  non  qu’ilz  efcriuent  ainfi  de  ribc.Si  queîcun  tue  vn  ibe,ou  a fon  eicient  oupar  cas  tfaueti 
ture.ceuuyla  eft  incontinent  mis  a mort  fans  mifericorde  par  le  peuple  qui  court  fur  luy^C’ 
eft  oyfeau  eft  de  fi  grandeeftimation  entre  les  Egyptiens,  pource  qu’  il  leur  apportegrand 
proffîtfi  Car  quand  le  vêtît  d’Affricque  fe  leue,il  amene  des  defertz  de  Libye  vne  grld  mul 
dtudede  ferpentz  volantz,  lefquelz  tous  les  ans  fontgrand  dommage  tant  aux  hommes 
queaux  terres,&  encore  en  feraient  ilz  plus  fi  ces  oyfeaux  ne  leur  refiftoientpuifTammetîf,, 
dû  ne  les  tuoien  t.Or  ibis  eft  vn  oyfeau  femblable  a la  cicoigne,mais  de  diuerle  nature.  Ceft 
vn  grand  oyfeau  qui  aies  iambesroides  vnbecdecomeôf  longdequel  deftourneïa 
pefted’Egypte  quand  les  fërpentz  tuent  les  oyfeaux,comme  aufsi  font  les 
cicoignes  entre  nous,lefque!les  apportent  dés  ferpentz  & au* 
très  telles  beftes  a leurs  petits. 
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IL  va  double  Ethiopie . LVne  eft  en  AGe,l’autre  en 
Atfricque.  ^Célle  qui  eft  en  Affricque  eft  auiourd- 
huy  appellee  indie, tendit  vers  fo!eil,venât  auprès 
delà  mer  rouge  ôëdela  mer  deBarbarie,  contiguë 
"u  feptenîrion  de  Libye  ÔC  d’Ethiopie.  Elle  a Lybie  in- 
ferieure vers  Qccident,au  refte  telle  eft  tournée  vers  le 
midy,  & eft  conioincfte  a l’autre  Ethiopiequieftplus 
grande  ÔC  plus  méridionale.  On  la  nôme  ainfi  du  nom 
de  V ulcain  qui  y prefidoit,comme  dit  Pline.  Tout  ce 
qui  eft  en  cefte  région,  eft  foubzlemidyversr  Occi- 
dent:elle  eft  monteufe/ablonneufe  au  milieu  du  pays 
deferte  vers  Orient,  Elle  codent  plufieurs  peuples  qui 

fontdifferêtzdevifasge,mcnftrueux,8<'horribles.Ori 

eftime  q ce  font  les  premiers  d’entreîes  homes , ÔC  que 
cefontceuxlaquifon  vrayementnatif  du  lieu, n’ayant 
iamaisexperimentéferuitude.  La  liberté  eft  toufiours 
demouree  entière  a cefte  gêt  la.  Premteremêt  ilzdifenc 
a quele  feruicedes  dieuxjes  facrifîces  SC  ceremonieson 

efte  trouuez  entre  eux.il  portoient  telle  reiiejence  ÔC  Ci  grand  honnenr  aux  roiXque  s’il  ad 
uenoit  quelques  fois  queîes  roixfuiïentdebilitezenqudque  partiedeleurcorps,  lesdo= 
mefticques  aufsifemutiloyent  fî^debiîitoientakorefcienqeftimâteftre  chofeyitaineque 
leroyfuftouborgneou  boyteux,S£  que  tous  fesamysnelefuftent.  PluOeurs  cheminent  chemin» 
tous  nudz,  z caui  e que  ilz  font  prochains  du  fold!,ô£  cachent  leur  nature  auec  des  queues  ^ 7 

de  beîier  il  y en  a bien  peu  qui  foient  du  tout  veftuz  de  peaux  de  brebis.  Les  autres  portent 
desbrayes  entreîacees  auec  leurs  cheueux  qui  leur  viennent  iniques  au  milieu  du  corps 
1 Iz  s adonnent  communemêt  au  pafturage,^  ont  des  brebis  forr  petites  d’ont  la  toifon  eft 
dure&rude.Les  chiens  ne  font  pas  plus  grandz,mais  iîz  font  afpres  &mordâtz.  Hz  vfenc 

fort  de  mil  & d’orge,  d’ont  aufsiilz  font  du  breuuage.llz  n’ont  point  d’aurresfrui<ftz,fi  no 

de  petites  palmes,  S C bien  peu . Aucuns  viuent  d’herbes,^  de  petites  racines  deionez  de 
chair, de  îaidjôi:  de  fourni  âge . Meroea  aurresfois  eft  la  vide  capitalle  du  royaume.  Cefte 
tsîea  la  figure  dvn  bouclier,  s’ eftendant  auec  le  Nile  iufques  a trois  mille  ftades.Ilz  aborn  uitroc. 
det  en  hebeneuîz  chaflent  aux  elephantz,&:  les  mengent.îlz  ont  des  lions,  des  rhinoceres 
ce  font  belles  qui  ont  la  corne  au  nez.des  bafili fques,  leopardz,  dragons  qui  enueîoppent 
tellement  les  dephamz,qu’i!z  leurs  fuccentlefangôdes  tuent.  On  trouue  la  des  hyacin- 
thes SC  des  chry  fopaftêston  y recueil  aufsi  de  la  cioamome . I!  z vfent  d’arez  îongz  dequat» 
trecoudeesdefquelz  font  de  bois  ÔC  bruslez  au  feallz  diuifent  aufsi  &apprennentles  fem 
mes  a la  guerre, defquelles  plufieurs  portent  vn  aneau  d erâin  au  rrauers  de  la  leure . Aucus 
d’iceux  adorens  le  foleil  leuant , ÔC  le  mauldi fent  quand  il  fe  couche  Aucuns  iettent  les 

mortz  en  la  riuiere,  les  autres  les  enfeuliffent  dedans  des  tonneaux  en  terre,  aucuns  aufsi 
les  gardent  en  la  maifon  dedans  des  vaiOeaux  de  verre  vn  an  durant,  ÔC  ce  pédant  ilzles  a« 
dorent  deuotement.ll  y en  a qui  difent  que  celuy  d’entre  eux  qui  eft  le  plus  exceller  en  beau 
té, force  SC  n chefies,&  qui  feait  mieux  le  train  du  pafturage  ÔC  de  la  nourriture  du  beftiafeft 

principalemêt  declaire  royIndiequieftaufsiEthiopie,eftaIentourdufleuueduNiIe,ioux 

re  le  carme  de  V irfiile  qui  tefmoigne  que  le  Nile  vient  des  Indes, Et  Hérodote  dicfl  que  ce* 
fte grand  multitude d’Indiës  eftanr  en  la  grand  Indie,qui  eft  a plus  grande  prouincede  tou 

tes  demoura  en  Ethiopie.llz  s’ augmentèrent  tdlemêt  par  fuccefsion  de  temps,  qu’ilz  ont 

confondu  les  meurs  ÔC  le  nom  de  toutes  les  deux  nations , ÔC  quel’  ancien  nom  d’Ethiopie 
eftant  aboly,elîe  a efte  appellee  Indie.  La  cicédeMeroeaeftèanciennement  appellee  Saba, 

ÔC  puis  le  roy  Cambyfes  la  nomme  Meroe  Pline  aufsi  eferit  que  c’  a eftele  fiege  royal  ÔC  la 
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métropolitaine  d’Ethiopie.Etauiourdhuy  c’eft  vn  empire  fort  ample,  & fi  ce  qu’en  difenfj 
ceux  qui  en  font  natifz  eft  çeritable  leur  empereur  deminefur  foixante  deux  roix.  La  roy 
ne  de  midy  laquelle  vint  auec fi  grande  pompe  ÔC  magnificence  en  Iudee,aujtemps  de  Salo 
mon, par  la  renommee  de  la  lageffe  &puîflance  d’iceluy,demouroit  a lors  en  Saba, comme 
i hiitoae  des  Roix  le  monftre  au  di>  iefme  chapitre  du  troifiefme  liure  Sur  les  derniers  têps 

TB  les  femmes  vfurpant .1*  adminiftration  royale  furent  appellees  Canda* 

m ces,  dont  il  y a aufsi  quelque  chofeau  s.cnapitredes  Ades  .Etpource 
' % que  cefte  région  a commence  d’eftreappellee  Indie,  ie  penfe  que  de 
fi  la  eft  aduenu,que  quelques  vns  ont  mis  Pretoiam  qu’on  appelle  vulgai 
I rement  Prefte  lehan,en  indie  d Alie,  ÔC  les  autres  en  Indie  d’ Affricque 
ou  Ethiopie,  la  ou  on  did  àufsi  qu’  il  domine  de  nofire  temps,  comme 
II  nous  dirons  cydefibubz . Oultreleroyaumede  Meroeespartiesjin- 
■ terieures  d’ Affricque,  ontrouue  de grandz  ÔC  horribles  déferez,  eQ 
queîz  bien  peu  de  gens  habitent  a eau  le  des  grandes  chaleurs,  ÔC  a fàu« 
te  de  fontaine.  Qui  pî  us  eft,on  y trouue  de  grandz  ferpentz,  & qu’on 
appelle  dragons , qui  occupent  tout  ie  pais  d’ Affricque  qui  eftample 
4e  forte  que  nul  n’y  peut  habiter. 


Des  diuerfes  nations  d’ 

Ethiopie. 

A Vpres  du  fteuueÂfa  habitent  les  Rtzophâges,  qui  fontainfi  appeliez  des  racine# 
deionez,  qu’ilzfouyllentes  lieux  pr&cha  ns,ôt  aptes  les  auoirfeigneufementla/ 
uees,ilz  les  brifent  auec  des  pierres , tant  qu’ilzles  on  amollies  pour  les  fairelkren 
feruble.  Et  puis  en  Font  des  gafteaux  ata  façon  d’vne  bricquequ  on  peut  tenir  a la 
main,Ô£  les  cuifènt  au  fo'leil  ôC  les  mengent.Hzn'  ont  en  toute  kur  vie  que  cefte  feule  Vian* 
de, qui  eft  doulce,ô£  ont  en  abondance,pou?  ce  qu’i!  ont  paix  continuelle  . Toutes  fois  ilz 

font  la  guerre  auec  les  lions  qui  fortent  du  defert  pour  cercher  ombre  Sc  pour  chaffer  apres 

les  petites  beftes,&defctrentp!ufieursdes'Ethiopiens  foi  tant  des  marefez.  Et  la  des  long 
temps  cefte  nationeuft  efte  deffaidc  par  les  lions  ÔC  deftruidé  du  tout , fi  dieu  ne  leur  euft 
enuoye  vn  fecours  naturel.  Car  au  cômencement  des  iours  caniculaires , quand  'e  vent  ce/ 
fie  du  toutjVneinfinitedemoucherôs  s’en  vote  la, lefquelz  ne  font  nul  mai  aux  homes  qui 
s’enfu  yent  a ux  m are  fez  ôC.  contraignét  les  lions  de  le  tenter  de  cepaisla,  les  chafiant  tât  pat 
Lur  morfure  poignante, comme  parlefon  deîeur  voix.  D iceux  font  prochains  les  Ilopha- 
ges  & S per  ma  top  h « ges,  d’ o n t les  vns  megent  les  fruidz  qui  tôbenr  des  arbres,les  recueil- 
Sans  fans  labeur tk  au  refte  du  temps  cueillent!’  het  be  es  lieux  ombrageux, par  laquelle  ilz 
f buiennentaleurvieennecefsitë.Lesffophagesmôtentauecleurs  femmes etenfans aux 
lieux  campeftres,5£  prennent  les  boutz  des  rameaux  qu«  font  tendres, 8ë  ont  par  long  vfa* 
ge  telle  dextérité  de  môter,  qu’ilz  fauitent  d’arbre  en  arbre  corne  oyfeaux,qui  eft  vnechofc 
k(Croyable3&monrêt  fans  dangser  fur  les  petites  brâches,tant  ifzl  ont  maigres  &agiIes.Et 
fi  quelque  fois  les  piedz  leur  gliffeot , ilz  empoignct  les  branches  auec  les  mains, ÔC  fe  gar- 
dent bien  de  tomber.  Qiiftfid’aduen  rure  ilz  romben  tilz  ne  fèbleffent  point, a caufequ  ilz 

font  agiles  ôsMegiers;  Atnfi  ilz  fe  farciflent  le  uentre  des  boutz  tendres  de  ces  branches.  Hz 
tient  toufioots  tous  nudz, leurs  femmes  ÔC  leurs  enfansfontcÔmuns.llz  combattent  pour 
les  îieux  les  uns  contre  les  autres  auec  des  baftos,ô^obtiennentdominatio  fur  ceux  qu  ilz 
ont  uaîneuz.  Communément  ilz  meurent  de  fa  mine,  quand  la  ueueleur  defaulbd  autant 
qinîz  font  priuez  du  feus  par  lequel  ilz  cherchaient  leur  uiure.  Les  Ethiopes  qu’on  appel- 
le Cyneces,riennent  ktefte  du  pais  qui  eft  a!  entour, il  ne  font  pas  grand  nombre, Amènent 
une  uie  diuerîe  des  autres . Car  ilz  iontfatmages  ÔC  demeurent  en  un  pas  qui  eft  du  tout  a- 
fpre, ayant  bien  peu  d’eaues  defomaines,i!z  dormet  fur  les  arbres  de  paour  des  beftesjiau- 
uages.  Vers  l’ aube  du  iour  i!z  s’en  uont  en  armes  auprès  des  cours  des  eaues  ÔC  fe  cachent 
entreles  branches  de  arbres.  A la  grade  chaleur  du  iour  les  beufz  fauuages  ÔC  îesleopardz 
dC  dïuerfës  fortes  de  belles  s’en  uiennent  auxcaues^tâta  caufe  delà  chaleur  q pour  eftâcheî 

grande 
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jglfaftdc(b{f,qu*iIznepeuuentpIusroufFrir.  Et  apres  que  ces  belles  fe  font  remplies  d^edue 
fontbien  faoules,lesEthiopesdcfcendent  de  fur  les  arbres  & If  s viennent  alTaiüir  auec? 
pierre, flefches,&  baftôs  bruslez  par  le  bout.  Qiiâd  ilzles  ont  tueesdlzles  départent  entre 
cuxdlz  exercent  les  petitZ  enfans  a tirer  contre  vn  certain  but,&  baillent  a mengera  ceux  la 
feulementqirilzontattaintfl.PourcellecaufeîJzdeuiennentbons  tireurs  dcdartquâdilz 
font  prelîez  de  faim.ll  y a d’ autres  Et hiopes  quon  appelle  Achees,demourantz  vers  le fo= 
leil  couchantjef quelz  ont  guerre  continuelle  auec  les  elephantz , ÔC  apres  les  auoir  vain* 
cuz&abatuz,  ilzles  tuent,  ôC  encouppentkspartiesdederriere,!efqüellesiIzcüifent  ÔC 

mengent.  Or  ilz  ont  cefteindufitiepour  les  faire 
choir.llz  fe  tiennent  es  lieux  rempliz  de  bois  ÔC  d* 
arbres  obferuant  deffus  des  haultz  arbres  f en* 
treeôf  T ylluedes  elephantz.  Hz  ne  ajffàiîîent po- 
int quand  ilz  mangent  entrouppe  , pource  qu’il 
n y auoit  aucun  moyen  de  les  vaincre.  Hz  les 
prennent  vn  a vn,  les  alîatllant  de  memeilleule  au 
dace.  Car  quand  celle  belle  approche  dVn  arbre, 
celuy  qui  ell  caché  fur  tceluy  pour  l’efpier  defcêd, 

ÔC  prend  la  queue  de  l'elephant  auec  les  mains 
me  nanties  piedz  contre  la  cuifie  dextre  d’ tceluy, 

ÔC  prend  a la  main  dextre  une  cotgnee  legiere,  la* 
quelle  ilporrefür  ledoz,  ÔC  luy  couppeksrterfz 
du  jarret  dextre,  OC  de  la  main  fcndlre  il  tourne  • 
ion  corps  agtle,  pour  fuyr  de  grand  vilielfe  les 
effortz de  celle  belle.  L’ekphant  ayant  les  nerfz  comnentîes 
coujpoez,  tombe  quelquefois  furie  collé  qui  ell  &hiopes  prête 
. , nautèJpourcequ’ilnefepeutpasaifeementtour=.Ifniew,^ 

l)ér,8>l tire!  Ethiopienaiiecîuyj&Ietue,  Aucunesfotsiifroifferhommeccntrevnarbre 
ou  un  rocher,tx?  1 opprimedefa  pefànteur.  Aucuns  elephantz  s’ enfuyent  de  grand  dou* 
leur  par  les  champs,  nepouantrefiflerauchalTèurîantqu’jlz  tombent  de  force  decoupz 
que  iuy  donne  celuy  qui  efi:  aisis  deifus  Alors  accourent  grandes  comp  agnies  d’ Ethio* 
pi  en  s.  qui  couppent  le  derrière  de  la  belle  qu?  ell  encorès  viue,  ÔC  en  mengent  la  chair  Aiï* 
cuns  de  leur  uoilinsfurmontentles  elephantz  par  art  & fans  aucune  dsfocul  tê . Cefl  ar  &* 
mal  a acoullume  en  retournant  depailurer,  des’en  aller  dormir,ôf  ell  dénaturé  d tuerie  de 
toutes  les  bibles  a quatre  pledz.Car  il  neflefchitpointlegenoil  pour  fe  couchera  terre5ma 
is  s’ appuyé  3 vn  arbre  pour  dormir.  Les  habi'tantz  du  heu  ap'perceuant  le  repaire  de Tele- 
phant  a 1 arbre  qui  eft  ufê  ÔC  plein  de  craffe,  le  Ici ent  par  le  pied  tout  contre  la  terre  toutes* 
fois  en  telle  forte  quel  arbrene  tombe  point  fans  ellre  poulfe. Et  puis  Üz  effacent  les  traces 
de  leurs  pas,s  en  adantuifiemêqdeuantquela  belle  retourne  pour  doimir.  L’elephantre/ 
tournant  au  foir  plein  de  viande  ÔC  faoul,<jbcur  fe  retirer  a fon  gefle  acouftumé, s’ appuyant 
contrel  at  are  qui  eiLcie^tombe  incontinent  auec  tceluy  a terre,  ô^gillla  toute  la  nuidl  fur 
le  doz,ca  r d ne  I e peut  reueler . Le  iour  uenu,les  Ethiopiens  s’ approchent  du  lieufans  dan/ 
gier  de  le  tuent.  Puis  ilzdrelïèntialeurs  tabernacles  pour  s’ y tenir  iufques  a ce  que  labeflé 
foitmengée. 

Les  Acridophagcs  ccli  a aire 

mengeursdefaulterelles.  * 

LEs  Âcridophages  font  confins  au  defert.  Ce  fo^t  gens  un  peu  plus  bas  que  les  dus 
très,  maigres  ÔC  fia rt  noirs*  Au  prin  temps  les  ventzZephyrieôf  Libicque  appor- 
tent la  vne  infinité  de  faulterelles , lefquelles  font  fort  grandes,  mais  la  couleur  de 
leurs  ailles  ell  laide  ÔC  htdeufe . Les  Ethiopiens  acouftumez  a cela,  a mallent  gran 
dequantitedebois  des  lieux  prochains  en  vne  grande  ÔC  large  uallee  ÔC  y mettent  le  feu, 
f«  bruslamauec  toute  l’herbequi  a elle  auparauantcouppee.  Les  faulterelles  qui  uoL 
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• îenr  au  defTus  eftouffées  delà  grande  fumee,tombent  en  fi  grande  quantité, qu’elles  rîonnét 
affezamengera  toute  ceftegentla.CarilzlesfallentSdesguardentlonguemêt.Çeleur  eft 
vue  douîce  viande,& ne  ufùent  d’ autre  chofe  toute  leur  uie . Car  ilz  nourrifient  point  de 
beftia3,ÔC  nemégentpointdepciffonjpource  qu’ilz  font  bien  loingde  la  mer,&  n’ont  au- 
tre chofe  pour  fe  fuftenter.  Hz  font  legiers  de  corps,  ÔC  courent  vtlf  e.Ilz  ne  viuent  gueres. 
Ceux  qui  uiuentîepIuSj.nepaffent  point  quarante  ans.Leur  fin  n’ eft  pas  feulement  mifera 
ble,mais  incroy  able.Car  quand  ilz  approchent  de  leur  vielleffe,iîz  ont  des  poulz  volâz 
font  nô  feulemet  diuers  a uoyr,mais  horribles,^  vilains.Ilz  s’ engendrent  es  corpz,8f  men 
gentpremieremêtlevêtre,puisl3poicftrine,8£finalemêt  tout  le  corps  en  peudetêps.Celuy 
qui  eft malade, cômencepremierem enta fedemengercôme fi  ceftoitvne teigne,  ÔC  fe  grat= 
te  le  corps  y prenant  plaifir  8>C  doleur  tout  enfemble,  8C  puis  quâd  les  poulz  s’ engendrent. 
ÔC  que  la  putréfaction  en  iort  quât  ÔC  quât  il  fe  defeire  auec  les  ongles  de  grande  doleur  qu* 
il  a en  gemifîànt.Or  il  en  coule  vne  telle  quantité  de  uers,  fortantz  les  vns  aprezles  autres, 
c5mcdVnvaifîèauperfe,qu  Ône  peutefpuifer.Aiufi  miferablemêtfinift  cefte  gêtla  fa  vie, 
foie  à caufe  de  fair  ou  de  viande  qu’ilz  prennent.  Les  Cynamimes  habitent  es  extremitez  d* 
Afrique  au  midy,ô£  font  appeliez  fauuages, de  leurs  voifins  qui  font  gës  barbares].  Hz  pot 
tent  les  barbes  merueilleufement  longues,  ilz  nourrifient  des  trouppeaux  de  chiens  îau« 
uages  qui  font  comme  la  garde  de  leur  vie.  Car  depuis  le  tropique  d’ efté,tufques  au  milieu 
de  f hyuer,les  bœufz  d’ Inde  entrent  en  grande  multitude  en  leurs  pais.On  ne  icait  point  la 
caufe, ou  fe  ilz  fuy  ent  les  autres  beiies  fauuages  qui  les  perfecutent,  ou  fi  ceft  a faulte  de  pa- 
fture,ou  fi  ceft  nature  (comme  elle  engendre  beaucoup  d’ autre^merueilles)  qui  les  poulfe 
par  vn  moyen  qui  eft  incogneu  aux  hommes  ♦ Et  pour  ce  qu  ilÆe  peuuent  refifter  a ce  be- 
fti al  par  leurs  forces , ilz  le  défendent  auec  les  chiens , par  lefquelz  ilz  prennent  beaucoup 
de  bocufz.Et  en  mengent  les  vns  fraiz  tuez , ÔC  falient  les  autres  pour  les  gajder  a Faduenir. 
D’auantage  ilz  prennent  beaucoup  d’ autre?  beftes  auec  les  chiens, ÔC  les  mengent.  Tous 
îes  derniers  qui  habitent  foubz  le  midy,  en  portant  la  forme  d’ homme , mènent  vne  vie  de 
befte,comme  on  dicft.Les  lchthyophages  qui  habitent  es  fins  de  Troglodytes  au  goulphe 
Arabique^fonc  gens  barbares.  Hz  vont  tous  nudz  tout  le  temps  de  leur  uie . Leurs  femmes 
leurs  enfans  font  cômuns,&:  font  femblables  aux  beftes , ne  prenant  aucune  uolupte  ne 
douleur, fînon  autant  que  le  fens  naturel  leur  en  donne , ÔC  n'  ont  diferetion  ne  de  viliennie 
ned’honnefteté.Leur  habitation  n’  eft  pas  loingde  la  mer  jiouxtelespromontoires^ounÔ 
feulement  il  y a des  cauernes  profondes,  mais  dégradés  vallees,  & des  caucrnes  eftroides, 
d 'ont  Fyflue  eft  naturellement  difficile  ÔC  tortue.Leshabitans  bouchent  les  paflages  d’iceî/ 
les, comme  fi  natureles  auoit  faides  pour  leur  vfage,  ÔC  y mettent  au  deuant  gpandz  amaz 
de  pierres  pour  retenir  les  poiffons,  comme  auec  des  retz. 


Des  XrogIodytcs,ceft  adiré  gens 

habitantz  es  cauernes. 


LEs  Troglodytes  peuples  d’ Ethiopie  qui  habitent  es  cauernes  a caufe  des  grande* 
chaleurs, ont  leurs  femmes  ÔC  leurs  enfans  en  commun, excepte  leur  tyrant  qui  en* 
vne  a part  ÔC  dotfrinefur  eux.  Si  quelcun  approche  d*  elle,  le  tyrant  luy  impofe  vne 
amende  de  certain  nobre  debrebis.Es  grandes  chaleurs  quâdlepafturagedefault, 
ilz  fe  retirent  es  lieux,  ÔC  n’ont  guerre  enfemble  que  pour  iceux.  Hz  tuent  les  beftes  qui  de/ 
uiennent  vieilles.ou  qui  tombenten  maladie,  ÔC  enuient  en  tout  temgs . Hz  ne  baillent  po- 
intle  nom  des  peres  ou  des  meres  aux  enfans,  mais  d’ un  taureu  ou  d vn  beur  d un  belier, 
d’une  brebis, qu  ilz  appellent  leuf^eresô^  meres,  poureequ  ilzrecoynerd  euxîeuruiu/ 
re  tous  les  tours, ÔC  non  pas  deleurs  parens.Le  commun  populaire  ufè  d un  breuage  qui  eft 
du  fuc  de  pa!iurus,aucuns  F appellent  ionc  marin, ÔC  les  plus  riches  d’ uniuz  qui  eft  exprime 
de  quelque  fleur.  Hz  ont  tout  le  corps  nud,fors  que  les  parties  honteufes.  Tous  îes  Tro* 
glodytes  font  circoncis,comme  les  Egyptiens.  Leurs  armes  font,  un  bouclier  de  cuir  de 
beuf  crud,tout  rond,  ÔC  une  mafleferrec,  les  autres  ufentd’arczôf  de  lances.  Hz  ieione 
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gUWe€nfemblepourIepafturage,8écombattentpremieremétacoupzdepierre5,tufques 
a ce  que  quelques  vns  foyent  naurez,8é  tyrent  aufsi  de  l’arc  en  quoy  ilz  font  fort  exercitez. 

Les  femmes  qui  font  ia  d’aagc, appointent  ces  guerres.  Carel!e:>s  crt  viennent  ietter  au  mil 

lieu  fans  danger,^  inconrinentla  bataille  cefte.  Ceux  qui  l'ont  afFoiblizdeviellelTe  ÔC  qui 

nepeuuentfuyure  le  beftial  font  effrangiez  auec  vne  queue  de  bœuf,  définiffent  ainfi  leur 

vie.  Hz  tuent  ceux  qui  Ont  la  fieurc,ou  qui  font  malades  dvne  autre  maladieincurabîe^  ti 

ennent  cela  pour  grâce  qu’  o»  leur  faid  l!z  penfent  que  c’eft  le  plus  grâd  de  tous  les  maux. 

que  ceftuy  là  ayme  la  uie  qui  nepeut  rien  faire, qui  foit  digne  d’icelle.  Les  chaleurs  y font  fi  L’  wourdu 

grandes  queperfon ne  n’oferoita!îerfurlemidy,piedznudzfurterre,fansfebrusler.Quâd  d,t  f*i& 

Hz  font  preflez  de  foif,ilz  boyuent, autrement  ilz  feroyent  eftaindz  dechaleur.il  z cuii  ent  porter  beau* 

leur  viande  au  foleil  fans  feu.Et  combien  que  pluficurs  pourroyent  bien  fuyr  telles  incom*  C0UP  doebofei 

moditez,toütesfois  la  grand  amour  de  leur  pays, qui  eft  naturel  à un  chacun, ÔC  la  couftume 

qu’  ilz  ont  des  leurs  eniance,  furmonte  la  mallice  de  T air. 


Des  peuples  de  Libye > & 

z1*  /*  « 1«  /%  fl  tr  m < 


des  belles  aufsi 
/ % 

ILy  a deux  Libyes,fvne  eft  intérieure, ÔC  rautréexiéfieure.OneftimeqtfeUea  prins  fou 
nom  deLibs  roy  deMauritànie,qui feietta  fur fe pays, ÔC  le  mift  en  fa  fubiedion . Orc 
eft  vne  région  fort  ample,bruslée  de  chaut, laquelle  eft  fort  Iablonneufe,&:  contiét  pîu= 
fieurs  peuples, qui  font  diftinguez  par  leurs  noms . Car  elleeft  habitée  des  Nafamons,  Usmfrnêh 
Anochites,Getliles,Gararnantz,  ÔC  plufieurs  autres . On  appelle  auiourdhuy  les  Nafa* 
irions, Maures, les  Libyens  intérieurs  NigfttesXes  Nafamonsfont  grand  peuple, ÔC  cru 
eltilz  brigandent  les  nauieres  qui  font  enueloppèes  es  Syrres.Qu2dr€fftevienr,tiz(aifTenC 
leur  beftial  auprès  de  la  mer,&  defeendent  en  lieu  aufe  pour  cuillir  des  dattes,îefîjuelîes  ilz 
meuriflènt  au  foleil, pource  qu’elles  lontcncores  verdes,8c  puisles  trem  p ent  en  iai<ft,6élës 
hument. Leur  couftume  eff  que  chacun  a plufieurs  femmes , ÔC  s’ accouplent  auec  elles  de- 
uant  touSjprefque  tout  ainfi  queles  Maftagetes.Les  Geramâtz  habitent  es  lieux  fylueftres, 

ÔC  fùyent  la  veuc& la  communication  de  tous  homes  ilznontpointdeharnoisdegucr> 
te>S)C  aufsi  ilz  n’ont  pas  la  hardieflè  defe  defendre.  Les  Atlantz  habitent  iouxte  îemonl 
Atlas,&:  ont  en  exécration  le  foleil  quand  il  monte,  ÔC  luy  difent  toutes  les  injures  qu’  ils 
peuuent,pourcequ’  il  les  brusle.&deftruid  toute  la  région.  Ilz  ne  mangentdenullebe* 
fte,&  ne  uoyent  nulz  fanges  , Les  Nafamons  enfeuelsflent  les  mortz  tous  afsis , prenant 
garde  qoand  quelcun  ueut  rendre  l’elperiLpour  le  faire  afioir,a  fin  qu’il  n’expire  eftaîit  tous 
plat  fur  le  doz . Les  Asbeftes  aufsi  font  peuples  de  Libye,  qui  habifèntîa  où  eft  i’  orack 
d’Ammon.Cambyfes  mourutentre  eux  auec  touteïon  armée.  On  dieft  aufsi  que  là  eftîa 
fontaine  du  foleil  qui  eft  chaude,puis  froide!  chafque  moment  du  lourSé  de  la  nui  codent 
nousauons  faiéî  mention  cy  demis.  Tous  les  Libyens  mènent  une  uie  fauuaige,  6én* 
habitent  la  plus  part  que  foubz  la  chappe  du  ciel , ce  contentant  de  viure  à la  façon  des  be- 
ttes, ilznemangentrien  dedomeftique,  ôénefecouurent  d’ autre  chofe  que  de  peaux  do 
cheures.Les  plus  puifiaas  d’érttre  eux  n’ont  nulle  citez  mais  baftiffeRtdes  tours  auprès  des 
caues,pour  la  necefsité  qu  ilz  en  ont-Leurs  armes  font  couenab’es  dé  à là  région  ÔC  à leurs 
meurs.  Car  comme  ainfi  foit,qu’  ilz  foientlegiers  de  corps,  ÔC  leur  pais  p!at,dz  n’  vfent  ^n 
la  guerre,ne  de  glaiuene  de  harnois, ilz  portent  tant  feulement  trois  lances,  &' trois  pierres 
d’ eslitequ  ilz  portent  en  un  fac  de  cuir,  ilz  combattent  auec  cela,  s’approchant  Ôéreeuk 
lantEt  premièrement  ilz  eftayent  de  frapper  leur  ennemyen  couranr,iettantdro!<ft  lespiee 
res,c<3tmme  ilz  font  ap'prins  par  long  ufage.  Ilz  ne  gardant  enuers  les  eftrangiers  rtedroidï 
ne  foy. Libye  aufsi  a des  panthères  qui  fbntIeopardz,c’  eft  une  cruelle  befte,courant  de  mer 
ueilleufe  uift  eflè.de  couleur  afureeôé  fort  tachettée.  Elle  faiél  la  guerre  aux  finges  5C zv.x 
cerfz.Pour  prendre  les  finges,eileufè  de  telle  aftuce.  Quand  elle  approcherons  les  Singes 
s’enfuyent  fur  les  arbres . Alors  le  léopard  iè  couche  en  terre,  ÔC  faiél  du  mort,  retenant  ion  t’aftucè'ta 
îouffte,  ÔC  fermant  les  yeux , Les  finges  qui  font  fur  les  arbres  uoyant  cela,  s’en  efioùy  fient  uop^d/ 

fore 
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fort , mais  Hz  n’ofent  pas  defeendre , fut 
ques  à ce  que  I*  vn  d’ entre  eux  prend  cou 
rage,8e  defcend>non  fans  crainte,  & s’en 
va  en  cachette  iufques  au  léopard  j puis 
Ce  retire, & puis  derechef  approche,pre- 


-■■■*-  11  ^ ^ iLiviuçjvvpui®  uviwuiit&  dppfutiîvjpirç^ 

nand  garde  aux  yeux  du  Jeopard,8£  à fon  haIene,pour  voir  ss  il  y a ligne  de  vie.  Et  quand  il 
n’en  apperçoitnul,iI  faid  ligne  aux  autres  linges  qu’ilz  accourent  feurement.  Ce  laid,  ils 
faulteîêt  ioieufemiÊt  à T entour  de  leur  ennemy.penfant  qu’il  fôit  morale  voyant  là  gifant  en 
terre,&  apres  qu’ilz  ont  faurelê  quelque  temps, !c  léopard  fe  leue  foübdamemenî,S£  en  de* 
(cire les  vn^atiec  les  ongles,8^  les  autres  auerlçsdentz,  de  puis  choififtceuxquüuyptasV 
Comment  on  | • ■ -r  ■ " fent  Or  quâd  les  hommes  veulent 

prend, ks ko*  chalferaux  leopardz  Hz  prennent 

p^rd^  étêmï\  garde  où  ilzontacoullumedebos 

1 re , dC  mettent  en  fe  lieu  là  de  bon 

vin,  dontles  îeopardz  ayantbeu, 
font  tellement  enyurez  qu’iîzs’ea* 


iHyrcanide. 

merueilleufement  ville,  de  droiû9 
fans  circuir.On  trouue  deux  fortes 
de  Ieopardz,  de  grandz  & de  pe« 
titzXes  petitz  fon  appeliez  lynces 
de  font  la  guerre  aux  heures.  Les 
plus  grand  aflaillent  les  cerfz,Wcs 
belles  nommées  otyges . Ces  deux 
efpecesne  font  point  differentes 
déformé  corporelle,  ilz  ont  ferai» 
blables  yeux  Qc  petites  telles , toiu 
tes  (bis  ilz  font  d/fFerentz  en  coule» 
ut  Car  les  petitz  ont  la  peau  rouge, 
dC  les  plus  grandz  font  bleu.e  de  u~ 
chettee. 

Ce  T Autriche. 

L’Aüftriche  elî:  vn  grandoy* 
fèau  lequel  fe  trouue  princi* 
paiement  en  Affricque.  Sa 
telle  eft  couuerte  de  petiz 
poilz,  de  a les  yeux  groz  de  noirs, 
fa  forme  eftqualî  femblable  à celle 
des  chameautz*  Elle  a le  col* 
long,  le  b ec  cour t & aigu*  les  plu» 

mes 
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mes  molles, deux  Jambes, &les  piedzdecorne,fenduz,de  forte  qu’il  femble  quece  foir  vu 
byfeau&vne  befte  terreftre  tout  enfemble,  A caufe  defe  Pefanreur,e!lenefepeut  neleuef 
hault, ne  voler, mais  chemine  bien  uiftement.PlîrtedicSqu’vneAftuched’Ethiopieeftplui 
haultequ’vn  homme  monte  a cheual,S<l  qu  elle  ne  court  gueres  moins  ville, eftant  aydee  de 
fes  aisles,toutesfois  quelle  ne  s esleue  point  de  terre . Au  relie  que  (es  on  gles  font  tellemêc 
diuifez,qu’elle  en  prenddes  pierres  pour  ietter  en  fuyant  contre  ceux  qui  la  fuyuet.Elle  di- 
géré tout  ce  qu  elle  deuore,  quelques  durs  qu’ilz  foient,i  ans  différence.  Ceft  vne  befte  qui 
eftmerueilleufementfotte.Caren  cefte  grandeur  de  corpzqu  elle  a,fi  elle  cache  fa  tefteen* 
tre  quelques  arbrifteaux,  il  luy  femble  qu  on  nela  Voit  point . Ses  œulz  font  prifez  a caulè 
de  leur  grandeur, Or  elle  en  faid  beaucoup:mais  tous  ne  font  pas  propres  a faire  des  petiz. 
Ce  qu’elle  apperçoit  par  vne  cognoiftanceviuede  naturel  pourtant  elle  iépare  les  meil- 
leurs  d’auec  ceux  qui  font  fteriles,8£  les  garde  pour  couuer.Quand  les  chafTeurs  la  pourfuy 
lient, ÔÉ  qu’  elle  voit  qu  il  n’  eft  pofsibîe  d’efchapper,elle  prend  des  pierres  auec  les  ongles, 
finies  iette  contreeux,les  bleflant  bien  fouuent.Quand  on  la  tue, on  luy  trouue*  fouuenc  de» 
pierres  en  reftomaeh,&  aucunesfois  du  fer  qu'elle  confume  par  longue  digeftion.EHe  faid 
fon  nid  en  vne  foftè  dedans  le  fablon,&  met  alentour  d’iceluy  des  defenfes  comme  murail* 
Ies,a  fin  de  reietter  la  pluye,de  paour  qu  elle  ne  nuyfe  a fes  petiz- Aucuns  efcrmët  qu’  elle  n’ 
efdoft  pas  fes  œufz,mais  q^Ile  les  Iaiflè  dedans  le  fablon  chault  tan  t quilz  foyent  efcîoz, 
puis  ilznourriiïent  les  petiz.  Ondid  que ceft  vne  befte  fimple&  oublicufe,pourcequô 
tout  incontinent  qu’  elle  a fa id  fes  ceu£z,elle  les  oublie, tant  qu  e les  petiz  foient  fbrtiz. 

Des  merueilies,&  des  créatures  mon/ 

, ftrueufes  qui  fe  trouuentcs  parties  inferieurs 

d’Affpcque, 

LEs  anciens  ÔC  principalement  Pomponius  Mêla,  Pline  & êoîinuS  (racontent  de 
grandz  merueilles  qui  le  trouuent  en  f Affrique  intérieure  ou  Ethiopi»?,dont  noua 
ferons  tey  mention  en  brief . Iouxte  f isle  de  Meruë  il  y a vn  làc  don c les  eaues  font 
grades  comme  huile, & tout  ce  qui  y tombe, quelque  petit  qu’il  foit,ua  au  fond.  Iln* 
y a ne  bois  ne  fueille  d arbre  qui  nage  au  deftus.  Et  peuples  qu’  on  a ppelîe  Sambales  il  ny  a 
que  belles  a quattre  piedz.On  n’  y trouue  nubr  oyfeaux.  Saind  Auguftin  mefme  au  itf.lm* 
re  de  la  cite  de  Dicu,chap.8.  did  que  plufteurs  fortes  d’ hommes  monftrueux  ont  efté  crées 


deDieuendiuersIieuxapresladiuerfitédesIangueS.DieuCdidi^fçachantdeqüéliefimi- 
litude  ou  diuerfité  il  deuoit  baftir  le  monde  vniuers,à  mefmes  uoulu  produire  des  homnies 
monftrueux . Car  on  trouue  des  Cynomolges  ou  Cynocéphales, qui  ont  des  telles  &C  des 
guelfes  dechië,&f  monftrët  par  leur  abbay  qu  ilz  font  plus  toft  belles  que  hommes.On  did 
aufsi  qu’il  y en  a d’ autres  qu’Ô  appelle  Artaphatites  q marchât  fur  les  piedz  & fur  les  mains 
corne  belles  a quatrepiedz.Et  d’autres  g n’ont  qu’vn  oeil  au  milieu  du  frôt,  d’autres  g n’onfc 

point 
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; point  deboucbe,maisumem  feulement  de  l’air, prenant  leur  foufflepar  lés  nannestd’autres 
LcsPtgmee',  qui  ne  font  hsulcz  que d’ui^çcoudee,qüeksappelîët  Pygmées,  lefquelzneuiuêt  pas  plus 
de  huid  ans . On  did  qui*  Hz  bataillent  contre  les  grues, & qu’  ilz  font  vaincuz  par  icelles* 
Leurs  femmes  enfantent  a cinq  ans,8dont  vieilles  au  huidiefme.Pieine  les  rnedl  es  montz 
d’Indie.Mais  Strabon  les  tned  es  extremirez  d’Affricque,a  tout  le  moins  s’ il  ttouue  de  tel/ 
les  gens  en  nature. Car  il  n y a nul  (commedid  Strabon)  qui  difeles  auoir  veues.  On  faid 
. . aulsi  mention  d’autres  gentz,  qui  ont  chacun  vneiambe&vn  grand  pied,  &n«pIoÿent 

SciopoUs.  p0  jnt  Je  iarrecâ0d  toutesfqis  courent  bien  vsfte,on  ks  appelle  Sciopodesddqueîz  (comme 
• didPline)3U  temps  d’eftéfe  couchent  a terre  fur  le  doz,8f  fecouurentde  l'ombre  deleurs 

piedz.îlzdifentqu’ily  en  a d’autres  qui  n’ont  point  de  col, mais  ont  les  yeux  es  cfpaules. 
item  Pline  efcriî  qu’en  Arabie  vient  vue  belle  qu’  on  appelle  chameaupard,qui  a le  col  fem 
bîablea  vn  chcuaUes  piedz  Se  les  iambes  a vn  beuf,  la  telle  a un  chameau,  roux  de  couleur 
dC  moucheté  de  blanc.  Hz  dtfent  qu  on  trouue  aufsi  vnc  belle  appeliée  parandre,qui  eft  de 
la  grandeur  d’vn  heur, ayant  la  telle  de  cerf  auec  des  cornes  fortbranchues.il  vient  aufsi  en 
Affricquevne  belle  quon  appelle  byftrix,qui  ell  vneefpecede  porcefpic,ôf  cil  puante,un 
peu  plus  petite  qu  un  loup.blle  a fur  le  doz&  a collé  des  efpines.  Aucuns  T appellentporc 
marin, combien  que  ce  foie  un  animal  de  terre-  Quand  on  f ivUte,  il  ellend  fa  peau,  ÔC  iette 
fes  aiguillons  contr  e les  chiens  qui  les  fuyuent,  SsC  les  bkfle  en  la  gueule,  Aucus  aufsi  difenc 
qu’  en  Afôicque  il  y a un  oyfeau  nomme  Pegafus,qut  a le  corpz  ÔC  les  oreilles  de  chenal,  ÔC 
les  ailles  d’Ôyfêau, de  un  autre  oyfeau  Trogopa,qui  ell  cornu, comme  unbelier.  Pline  ditft: 
que  la  caufe  de  fi  mcmeüieufes  belles, eft  la  faulce  d’ eaue.  Car  quand  fi  diuerks  fortes  d’a= 
nimaux  s’afîembknt  auprès  deF  eaue , aucuns  eftantz  en  rut  ÔC  bruslantz  s’ accouplent  a= 
uec  d’autres  qui  ne  l’ont  pas  de  leur  efpece.  A infi  ilz  concoy  uent  ÔC  engendrent  des  mon« 
[1res, dC  ont  une  engeance  meslée  de  diuerfè  nature . Dont  aufsi  le  prouerbe  des  Gréez  eft 
uenu,que  l’ Aftricque apporte toufiours quelque chofe de nouueau.  Et  alaueritéunelî 
meruejlîeufé  diuerfite  de  belles  ne  fe  pourroi  t uoir  f ans  uolupté,&  ne  ferait  point  un  orne* 
ment  commun  du  pais  d^Affiricque,  futleur  génération  félon  nature  ou  contre  nature  : 0 
on ny  tro uuoit  des  belles nuyfantes,  ^principalement  des  bafiliques&catobkpcsjqui 


qui  font  petites  beftes,&  toutesfois  mettent  a mort  un  hommedeleur  feuï  regard . Aulsfy 
eft  le  feorpion  qui  eft  une  petite  befte,mai s Libye,  n’  en  a point  de  plus  dangereufe . le  ne 
dypointencombiendedàngerstombentceux  qui  uoyagentencepays  là  a caufe  des  fer/ 
pentzueneneux,des  lions  cruelz,  des  kopardz,  ôC  autres  belles  nuy  fan  tes . Saîufteeftri't 
que  plus  de  gens  meurent  en  Aftricque  tuez  par  les  beftes,que  par  maladie.  Aufsi  FAffric- 
que  intérieure  eft  abondante  en  finges,qui  font  grandz  & en  grand  nombre.Pour  les  pren 
drea  la  chaffe,on  a trouue  un  art  d^Ja  nature  mefrnes  de  la  belle . Car  elle  s’ addonne  fort  a 
Imiter  tout  ce  qu’ellea  ucufaire.On  nela  peut  pas  prendre  par  force.d  autant  quelle  eft  for 
te  dC  fine . Parquoy  il  y a un  des  chaftèurs  qui  oind  fes  ieux  de  miel, a la  ueue  de  ces  belles 
qui  le  regardent, l’autre  chauffe  des  fouliers,  les  autres  mettent  des  mirouers  contteîeur  te* 
iles.llz  attâchêt  des  laqzaux  fouliers,&  puis  s’en  uont,Ies  laiiftantz  là  ainfi.  Au  lieu  du  miel 
t zy  mettent  du  gluzdlz  attachent  aufsi  aux  mirouers  des  cordes  par  Iefqueî  les  ilz  les  atti* 
têt, apres  que  les  chaftèurs  s’en  font  allez,les  finges  s'efforcer  défaire  ce  qu’ilz  ont  ueu  faire 

mai® 
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mais  c'elten  vain , leurs  pauperies  s*  engluent,  leurs  piedz  s’enlacent,^  les  ccrpz  demeU» 
sent  hfé,& par  ce  moyen  ilz  font  pn'ns.  „ 


AV  iourdhuy  on  naüige  tout  alentour  de  rAffricque,afiçauoîr  d’Elpâigne  eft  Ëgypte 
ÔC  d’ Efpaigne  en  Caiichut , mais  les  lieux  mediierranees  ne  font  point  du  tout  av 
gneux  j fi  non  autant  qu’on  peut  fçauoir  de  Prete  iehan , ÔC  de  fon  royaume,qu  ort 
did  eftre  es  parties  intérieures  du  pais  d’Affricque.  Quâd  aux  autres  royaumes  mé 
diterranees  qui  ne  font  point  eftenduz  i uiques  a f Occean,  nous  n en  trouuons  rien  par  e« 
fcrit.ou  bien  peu.Or  pour  deferire  par  quelque  ordre  le  pais  de  l’Aftricque  nouueIie,ie  com 
menceray  auprès  d’Egypte  ÔC  a la  mer  rouge, & félon  les  nuages  d’Affricqüe,fur  la  mer  mè 

diterranee,iepafferaydroidenMaur!tanie,qiïieftvizavizd’Efpaigne.&prtncipalement 

de  Grenade,8ê  de  là  ie  tournoyeray  au  midy  par  l’ocean, iufques  a ce  que  ie  foye  reuenu  des 
parties  intérieures  du  midy  augoulphe  Arabicq,qui  eft  la  mer  rougeTinalementiefcriray 
quelque  chofe  du  royaume  de  Prêts  Jehan  qui  faid  fa  demourance(commëori  did)ès  par- 
ties intérieures  d’Adricque.  Premièrement  donc  nous  mettrons  fur  Egypte, pour  la  vifiter 
félon  fa  iltuation,&  fes  Citez,fertilite,gouuernement,&:c.  Mais  pource  quenousauôns  cy 
deiTus  allez  diligemment,  abondamment  Faid  mention  d’ icelle , nous  la  lailferons  ÔC  pai- 
erons aufsi  Barbarie,  qui  vient  apres  Egypte,  îaiflant  les  royaumes  deTunes,  d’Argier,dé 
res, des  Maroches^doncnous  auons  faid  mention  ÔC nous  entrons  aux  couIonYnes  d’Her- 
cales, là  où  apres  auoir  paffe  îe  deftroid  de  Sibiîîe,nous  entrerons  en  la  grand  merOceane* 
ÔC  tournerons  bride  vers  le  midy,  où  nous  retournerons  plufieursisîes,  entre  lefqudles  la 
remiere  eft  celle qu  on  appeîîe.Le  port facre , que  eft  petice,mais  fertile  a merueïnes.Car el- 
le rapporte  fourment  ÔC  autres  fortes  de  bIedz,noumt  beüfz>vaçhés  Sêpourceauxitoutelà 
\ terre  y eft  pleine  de  connilz.On  trouue  aufsi  en  cefte  isle  le  (âng  de  dragon,qui  eft  vne  oô* 
mequsdiftilled’vnearbiequ’ontrenche,ô:  puis  cuide,envnechauldsere8^purgee,deui- 
fcnt  iang  de  dragon.On  did  qtieceft  arbre  Ià,produid  vnfruidquin  eft  guéresjdSferentd* 
euecla  cerife,8ê  eft  doulz.  Finalement  ce  Port  facre, abonde  en  bon  miel  ÔC  en  cire.  On  na 
uige  en  vn  iour  de  la  iufques  aMedere:IaqUelle  a commêce  déftre  habitée  de  noftié  temps, 
ÔC  auparauant  elle  eftoit  couuCrte  d’ VneforeftéfpàiflèOr  elle  a eftê  appelle  Medere,qu’eft  * 
autât  a dire  félon  la  languedes  habitahtz , Beaucoup  de  bois.ll  n’y  auoit  gueres  d’habitâtz 
Iufques  ce  quelle  a eft  cogneuC  des  Portugalois  * Car  alorsy  fut  enuoye  grand  peuple  de 
Portugal,  qui  brûla  les  ioreftz,  ôC  trouua  bon  fort  fertile.  Tout  ce  qu’on  y a plante/rudf 
fie  en  abondance.Dont  aüfsiles  cannes  de  fucre  qu  ôn  y plante, produyfent  du ùruid  abon 
damment.Mefmes  les  vignes  de  Maluaifie  qu’on  y plante,produifent  du  vin  qui  n’eft  pas 
moins  excellent  que  ceîuy  de  Candie,  le  laide  a parler  de  ce  qu’on  eferit  du  noble  bois  qui 
croift  en  icelle,  &des  colombes  infinies  quifetroüuentpartouibsforeftz,  fiêfines’enfù* 


DEpuis  Medereil  ya  vnenauigatiô  de  70.011  So.  lieues  d’Âliertîai'gneVersîe  midÿ 
auxlslesde  Canariequ’  on appelloitiadiz Fortunes, a cauie de  leur  trefgrandë 
fertilité.  Or  on  en  comte  dix  dont  les  trois  ne  font  point  cultiue  es, les  autres  font 
habitées,  QC  ont  chacune  leurs  propres  noms,  afçauoirTuerifles,Gienere,  Pal- 
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me,  Fçrro,  Fracfta  Iancea,ceft  adirelanee  rompue,  ÔCc . lefuchrift  eft  cogneu  es  v nesjk'efc 
autres  on  adore  les  idoles.Çes  isles  abondent  en  afnes  fauuages,  ÔC  en  cheuaux  appriuoi* 
fez.Mais  elles  nefont  pas  fertiles  en  vin,&  non  t nulle  ville  dofe  de  murailles, mais  les  hom 
mes  habitent  es  bourgades  non  clofes,  ÔC  s’ enfuyent  au  temps  delà  guerre  es  montaignes 
la  ou  tîz  font  en  feurete,  fi  non  qu’on  les  contraigne  de  fe  rendre  par  famine.  Aucuns  eferi* 
uentquechacuraetsleafonpropreîangage.  Teneriffeapparoift  deloingquandilfaitflfêa 
rein,tdfemertt  que  ceux  qui  en  font  loingde  50  .lieues  d’Allemaigne , la  voyent  fans  difti- 
cukê.Orcequ’onîa  voicdefiloingc’eftacaufeyd’vnrochierdediametqui  eftaigu,  corn* 
me  vne  pyraaiide5auinilieu  d’icélle.Ceulx  qui  ont  mefurè  la  pierre, difent  que  depuis  le  bas 
iufques  au  fommeqdle  pafie  en  hauîteur  huid  ouneuf  lieues  de  Allemaigne.  Ce  rochier 

ard  continuelîementcommele  mont  d*  Etna. Qiiandles 
habitantz  doyuent  combattre , ilz  font  entagez  comme 
beftes , ÔC  n ont  nulles  armes , pource  qu’  ilz  n ont  point 
de  fer.  Mais  ?lz  febattentacoupzdepierre&'deleuier. 
llzfifchentdedâs  le  bois  de  cornes  aigues  au  lieu  de  fer, 
iîz  cheminêt  nudzquafi  tous,toutesfois  aucuns  fe  cou- 
urent  de  peaux  de  cheure,  SC  les  portent  ÔC  al’  endroidt 
^al’enuers  . Hz  oignent  leur  chair  de  graifle  de  bouc 
mesîe  parmy  du  fuc  de  quelques  herbes,  afin  d’ en  faire 
leur  peau  plus  elpaiflfe),  peut  endurer  plus  aifeementle 
froid, combien  qu’ilz  n’en  ont  iamais  gueres, car  ilz  font 
Otuez  autnidy  Hz  n’ont  ne  maifons  ne  loges,mais  feule- 
ment des  cauernes  es  montaignes  où  ilz  habitent  Sd  vi- 
trent d’orge,de  chairs, & de  laid  decheqres . Ilzontab* 
ondancedoquelques  fruidz, comme  de  figues.llz  moif- 
Tonnent  au  mois  de  Mars  ÔC  d’Auril.  Ilz  ne  prennent 
point  les  vierges  a femmes  que  premièrement  elles  ne 
ifoientddpùceîees  d u princetce  qu  Hz  tiennent  entre  eux  a grand  honneut. 

Du  chef  blanc  & autres  isles 

prochaines. 

LE  chef  blanc  eft  long  des  isles  deCanarkênufion  cent  lieues  d’Altemaigue,oû  il  y a 

vn  gouîphe  de  mer  qu’on  appelle  Dargin,du  nom  de  quelque  isle  qui  eii  là.  Lisle 

Darwin  a deî’eaue  doulceaboire,  ÔC  la  terre  qui  eft  alentour  a du  fàblon  blanc, ou  il 
n’y  a nulle  trUce  d’herbes  ne  d’arbres  Cefte  région  eft  afsife  oultreles  montz  de  Sar- 

ra,  ôcTaudeçaeftSaBarbaried’Argier,  dCvers  tnidy 
fontles  NsgriteSdela  bafte  Ethiopie.}  Ceft  vne  régi- 
onampte,  tellement  que 0 on  la  mefureautrauers, 
vous  ne  rrouuerez  point  la  grandeur  en  foixantc 
iours.Toutesfois  elle  nefetrouue  point  fi  amplepar 
tout . V océan  la  ba  t d’vn  coufte  qui  eft  tout  blanc, 
fec,&:  plein  de  fable.  Apres  le  chef  blanc  es  i ieux  me- 
diterranees,  il  y a vn  lieu  au  dedans  a fix  tournées 
loing, qu’on  appelle  Hodenum,  qui  n eft  point  doz 
de  murailles . La  fe  logent  les  Arabes, & hebergenC 
leurs  chameaux  pour  venir  a Sambut.  La  aufsi  paf/ 
fent  ceux  qui  viennent  desNigrites,  ôC  vifitentîes 
Barbaries  extérieures.  Les  habitans  de  cefte  région 
viuentd’ orge  8t' de  dattes , dontilz  ont  abondance. 

..eu.  8<  d’autres  beftes . De  vin  ilz  n’  en  ont  point  du 

tout. Hz  ont  des  vaches, &des  cheures,mais  bië  peu.C  eft  a caufe  delà  terre  qui  eft  flerile,ec 

peuherbue.llzne  s ’arreftent  iamais,8C  vaguent  toufiours  par  les  defertz. Hz  ont  rortgraoe 

abôdâce  dedi aitieaux,auedesqlziIzttalpottêtl’etain& l'argét  et  pluheuis  aunes  choies. 
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c W*  °nt  ia  60uIeur  noirci  la  robbe  blanche,  ÔC  les  plu*  r ôiigeaftesdl  ne  porter  point 

c laye  dctioubz:hommes  ôC  femmes  s’habiUentdVne  mefme  forte  fans  chemife.  llzpor^ 
*epi- vncouiirechcfa  la  façon  des  maures, 8C  en  enueloppent  leur  tefte.On  voit  en  ces  lieux. 
icy  «blonneinc des  Iions,des  leopardz , des  auftruches  3ufsi,dont  les  ceufz  font  fors  bon* 
* manger. On  exerçe  grandes  trafficques  en  P Isle  Dargin,  Les  Portugalois,  Arabes  de  au^ 

très  naaons  s’ affemblentla,pour  la  marchandise^  y portentdudrap,  de  toiles*  ÔC  de  far* 
gentîdes  tapiz&autres  teltes  chofes,&principaIementdufroment,îaifantefchangedele- 
urs  efdaues  auec  noz  denrees. Hz  baillent  aufsi  del’or.Ilz  ne  portent  aufsi  là  beaucoup.Qn 
y porteauisi  de  Grenade  plufieurs  ouurages  tilTuza  la  façon  des  Maures  , argent&'piua» 
eurschofes.  On  en  apporreaufsi  beaucoup  de  Tuniz,  quilz  appellent  Ville  royale 

foi^nÿorC5^P°UrefChan2ed€tQUteS  C€S  ch°res,IzenemPortentcles  efdaues  auec  grand 

D’Azaneis  & Tagaza  qui  eft 

vneminedefel. 

OVTtre  le  chef  blanc  fon  les  Azaneges  qui  font  gens  de  couleur  noire,  tirant  fur  la 
cendre, & font  pour  la  plus  grand  parc  voifins  des  Arabes  occidentaux,  ilz  viuêc 
d orge, de  dattes,  & delaicfi  de  chameauî&:  pource  quilz  font  prochains  du  royau 
modes  Nigrites, ilz  fenoiirriftênt  aufsi  de  legumes*  Ilznemengentgueres  caris 
chairfe  des  viures  les  faicfï  fobre  ÔC  patientz  en  la  faim.  Les  JP ortugalois  trafiquent  auiour/ 

dhuy auec eux  Les  Azaneges  enueloppent  leur  chefde  bandes  de  lin, îaiffantpedre  le  bout 

du  imgefur  le  ftont, tellement  que  toutela  façe en  eftcouuerte.  Carilzonthontedemon/ 

ftrer  leur  bouche,comrne  nous  de  moriftrérEishaynës  ou  les  parties  hontheufes*  Et  pour/ 
tant  la  tienîienrtoufiourscachee , comme  vnefèntined’onttoüfioursfortquelqueinfecfli- 
on,&ne  la  defcouürürerit  point,fi  ce  n’eft  pour  prendre  leur  re dion. Hz  magnifient  les  feni 
mes  grades  & en  bon  poinëî,&!  principalement  celles  qui  ont  les  mamelles  plus  longues  8£ 
pendantes  de  la  poi&rine Six  iournees  dedans  le  pays  il  y a vn  lieu  appelle  Tagaza, d’oû 
on  apporte  grande  quantité  de  fel  de  roche,  auecles  chameaux  des  Arabesâ:  Azaneges  en 
diuerslieux , &:principalementauroyaumedeMelle.  On  ditf  que  Tagazaeftdoingde 
Tambut  de  quarante  iournees,ô^  qu  entre  1 ambut  &!e  roÿaüme  de  Melle  il  y a trente  iour 
nées . Or  les  Mellites  font  quelque  peu  outre  l’equinodial  ; ÔC  o ht  des  chaleurs  fort  arden/ 
tes . De  la  vient  qu’en  certains  temps  de  1 année  leur  fang  eft  mfefté}telïement  que  s’ ilz  n’y 
remedioyent  auec  du  fel,  ilz  mourroÿent  incontinent.  Hz  partirent  le  fel  en  ft  petites  mots 
tes , que  chafcun  homme  peut  bien  porter  vrie  chacune  fur  les  efpaüles , par  vn  art  qui  eft  af 
fez  propre  a cela  Et  quand  ilz  font  venuz  au  royaume  de  Melle, ilz  mettent  fur  chafque  cha 
meau  deux  mottes  de  fes.Les  autres  qui  font  plus  pauures  de  n’ont  point  dechameaux , l’em 
portent  fur  les  efpaüles  ou  fur  la  tefte.  Les  premiers  emportêtchacunfa  motte,&fonr  en  fi 
grand  nombre  , qu’ilfembledeceuxquienportentquece  foitvriearmëedepiedtonsqui 
cheminët  par  vne  grade  voye.Et  pour  fe  foulager  du  trauail  quand  ilz  font  îaffez,  ilz  vfent 
de  certain, inftrument  a trois  dentz  quilz  fichent  en  tefre,&  mettent  fur  iceluy  leur  fel , iuf- 
ques  a ce  qu  ilz  ayent  reprins  leurforces.llz  apportent  en  cefte  façon  le  fel  iufques  a V11  fleu 
ue  où  ilzaiiemblent  chacun  fon  monceau, ÔC  y mettent  quelque  marque.  Aprez  qu’ilz  s’en 
font  allez , viennent  d’autres  Nigrites  quine  veullent  pas  effre  cogneuz,  fenëcommunf- 
quentpointauecles  autres.  & approchent  aüec  leurs  nauires.  Ayant  veu  le  fel,  ilzmettent 
certain  pqidz  d’or  auprès  du  monceau  d’iceluy  , commeil  leur  femble  conuenable  pour  le 
pris,&:  auplus  près  de  la  raifon,puis  fe  retirent, laiftantz  1 e fel  dC  Por.  Les  Nigrites  qui  s èn  ê/ 
ftoyent  allez, retournent, chacun  vifite  fon  monceau  , SC  fi  l’or  quieft  laifieaupres  d’iceluy 
leurpîaift,iizPemportent,&îaiiïèntîefel,8£s’en  vont  fans  plus  rctourner.Mais  fi  Por  ne  leur 
pîaift,iîz  lai  fient  Pvn  & fautre,8£  s’en  reuont  encores,pour  retourner  apres . Et  les  Nigrites 
qui  ne  veulent  point  eftre  cogneuz  reuiennent  Ià,&:  emportent  les  monceaux  d’ont  ilz  uo 
yent  que  Por  eft  ofte,ÔÉ a ceux  aufquelzPor  eft  laifteilzy  en  adioufte  cncores,  ou  emportent 
leur  or  s’il  neîeur  plaift  dy  en  mettre  d ’auantage  , laiftantlalefel.  Ettrafficquentenceftc 
maniéré  fans  uoir  Pun  Pautre, félon  leur  ancienne  couftume.il  conuient  aux  Nigrites  de  con 
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duyrelefel  cefte  maniéré  SC  de  le  porter  fijrleurs  efpaiî? 
les.  Carilzn’onr  point  de  belles  pour  le  porter. Cela 
Went  delà  mauuaiiTitede  la  terre  qui  ne  porte  point  dl 
herbe, ou  s’elleen  pprte,eUeeft  peftiiente . Ec  pourtant 
i\z  boyuent  tous  les  sours  vn  peu  de  Tel  fondu  en  l’eaue, 
qui  leur  eft  vne  medi cine,8£  remede  prefent.  Il  ne  pleut 
jamais  en  leur  pays, fi  ce  n’eft  au  mois  d' Aouft,Seprem 
bre,&  O Aobre.  Au  refte  les  hommes  qui  viennent  ain- 
fi,  SC  changent  l’or  pour  le  fel  fans  parler, font  hommes 
fort  noirs^comme  l’on  dtcfl  , dehaulteftature,  ayantla 
Heure  d’embas  fort  emsnente  SC  aueliee  iufques  a la  poi* 
drine,  rouge  Ôfvkerëe  au  dedans  , de  force  que  le  fan  g 
en  fort,  la  leure  de  dcilus  pecitecarnmela  nollre.  Et 
delà  vient  que  toutes  leurs  dentz  appareillent  quifont 
bien  plus  grandes  queles  noftres , ÔC  cnont  deuxde 
chafque coftepius  eminentes  queles  autres.  On  penfe 
queles  leures  leur  pourrifiTent  atnfi  a caufede  i ardeur 
de  là  contrée  quibruslédechaultîôi’  que  pour  cela  ils  fs 
tnedicinentdefel. 


V,9o 


ENtreles  Azaneges  8£  nigrites  outrelechefbîanc.lpingde  90.  ou  ; 0 ovf  i eues  d * •!.©- 
matgne,on p-eruienciufqueau  fleuue  Senege , lefquel fepare les Nigrites  d suec  les 
Azaneges.  Car  ildiuifela  terre  aride  SC  fterile,c’eft  à dire, le  defertd  aucc  la  terre  oes 
f Nigrites  qui  eft  fertile  8f3rroufee,ô<:couIe  par  deux  y (Tu  es  en  latmer/Qr  c d t vne  cho 
fe  digne  de  grand  merudlle  que  oultre  lefleuue  les  hommes  y font  fort  noirs  de  grande  M- 
tuteâ;  fort  habiles  deleurs  cOrps,Sf  que  toudepays  verdoye  SC  eft  pie.n  d arbres  truictiers^ 
Et  au  deçà  du  fleuue  vous  verrez  tout  le  contraire.Afçauoir  les  hommesde  couleur  ccd  res 
SC  de  ftature  plus  courte.  On  ditf  que  ce  fleuue  defcend  du  Nile,  pource  qu’illuy  refemoîe» 
Car commedeNilearroufelepays d’Egypte, aufsiceftuy cy arroufe l’Ethiope . La région 
des  premiers  NigritesquitiennentleroyaumedeSenege  iontal’entreedu  royaume  d b* 
thiopie.Les  habitantz  font  panures  quafi  tous,  ilz  n’ont  nulks  villes,  mais  de  pentes  loges 
rurales  SC  cabanes  pltfs  toft  que  maifons.  Car  ilz  n’ont  point  chauîx  pour  lier  les  mur  a i des. 
llzn’ontnulles  pierres,la  religion  eft  eftroide.il  eft  licite  au  Roy  de  prendre  autant  de  rein 
mes  qu  ilen  veult.  Le  femblable  eft  permis  aux  princes  SC  a tous  ceux  qui  font  natif?  pu  pa 
ys,pourueu  qu’ilzles  puiflent  nourrir. Les  eiclaues  labourentla  terre,  bi  font  ies  autres  cno/ 
fes  qui  appartiennent  au  mefnagellz  ont  bœulz  SC  vaches  pour  labourer  la  terre,  ilz  no- 
uent a Mahumel  . Ilz  cheminent  quafi  tout  noudz,  fl  non  qu’ilz  ont  des  brayers  de  cuir  ae 
cheures  d’ont  ilz  couurent  les  parties  hôteufes.  Mais  le  princes  & les  p ; us  riches  vient  tous 
des  chemifes  de  coton  Car  il  y a au  pays  foifon  de  ces  draps  là  que  les  femmes  les  fnlêt.  Les 
femmes  vont  nues  depuisla  tefte  iufques  à la  ceindureôf  depuis  la  ceindore  iuf  que  au  min 
eudelàiambe,ellefecouurentdVnlinge.Elîevontnudzpiedz6f  nue  telle, car  ilyadeter* 
table  chaleurs,&  n’ont  nom  plus  de  froid  au  fortdel’hyuer , que  Efpaigfiolz  ont  au  mois  d 
F e mis  de  Auril. Ainfi  le  royaume  deSeneg»  des  Nigrites,eft  dedaas  le  pays  tirât  vers  Orienté  con- 
'Vuchmore  fine  auec  la  région  qu?on  appelle  Tuchmore,&  vers  le  midy  il  touche  au  royaume  de  Garn- 
‘ ' ‘ bre:vers  l’occident  il  regarde!’ océan, vers  lefeptentrton  il  eft  cloz  du  fleuue  appelle  LM/ 

ger,qui  fepareles  peuples  cendrezd’auec  les  Nigrites . Les  habitantz  du  pays  font  i labo  * 
metiftes,&  mangent  a terre  a la  façon  des  Sarrazins  Si  des  T urcz.il  ne  croiften  leur  pays  ne 
bled, ne  vin, ne  orge,ne  auoine,mais  du  mil,de  febues , Si  pots  qu’ilz  femenr  au  mots  de  lu/ 
illet,&  vn  peu  aprez  les  maiflonnent,afçauoir  au  mois  de  Septembre.  Gar  d ne  pleut  ppmt 
en  ce  pays  lâpar  fefpacedeneuf  mois,  depuis  lemoisd’odobre  iufques  au  mois  de  lui!,  et. 
Cela  laid  quels  terre  ne  peut  ger  mer  pour  les  trop  grandes  chaleurs.  Et  quand  la  terre  dz 
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^i'cn  trempec,iïz  remettent  alors  a labourer  a force,aprezauoir  feme  ilz  mettent  point  plu* 
de troismois  entlrëla  Temence  d C la  moiTon.Leur  breuuage  eft  du  fuede  palme,du lac  ÔC  au- 
tres liqueurs.  Or  cen’eft  point  la  palme  qui  porte  les  dattes,mais  Vn  autre  arbre  q iette  contf . 
nuellement  vn  fuc  comme  f armes.Gr  pour  auoir  plus  de  fuc,tlz  trenchent  les  arbres,&:  i A-  ^ “C. 
continent  il  en  fort  vn  fuc  qu  on  reçoit  auec  vn  va  ilfeau,  ÔC  fembledelaid  clair  mais  il  perd  cnyT 

deioureniourfadoulceur,ô£deuiêtaigre.  Ilz  ap 
pellent  ce  fuc  Mignoble.  Ilz  ont  aufsi  beaucoup 
d’autres  fruuftz  qut  font  doulx,  combiê  qu’ilz  fo- 
yent  fauuages.La  région  eft  defcouuerte&expo 
sée  au  foleil,  dC  eft  propre  a produire  quafi  toutes 
chofes.il  y a force  pafturages,&:  en  abondance, a- 
uec  des  arbres  q font  fort  haultz.  Il  y a force  lacz 
qui  continent  de  l’eauedoulcë  a boire, &s’y  trou* 
ue  des  poiftons  fans  nombre.Ce  pays  aufsiappor 
tederhuylequteftderneruetileufenatUre.  Gariï  mile  de  trois 
a triple  vercud’ordeur  de  violette,la  faueur  d’olf  uèrtuz. 
uc,  de  fi  on  le  med  fur  la  vïandepisaulmftcom/ 
me  faffran  en  coleur.On  y trouue  de  «Üuerfes  for* 
tes  de  belles,  dC  mefmes  de  toutes  efpeces  de  fer/ 
pentz,  les  vns  font  venemeux,les  au! tires  non.  II 
y en  a qui  ont  des  ailles  de  deux  pied  de  long,  8C 
n’on  point  de  pied  comme  les  ferpenîz.  Autre/ 


rent  a vn  coup  les  cheures  toutes  entières . Pouf 
ce'jiecaufeces  Nigrites  font  gtrâdz enchanteurs 
tC  enforceteursllz  enchantent  principalement  les  ferpentz.  Car  quand  les  ferpëntz  vien- 
nent deuant  l’dtable  des  br  ebis,&!  qu’ilz  le  oÿent  bruyre  auec  Iëur  fifflement,tlz  accourent* 
Qi  les  enforedentjobuiane  par  enchantement  a ce  mal.  r* 

Des  animaux  qui  le  trôüuenr  au  roy_ 

aumede  Senege  entre  les  Nigrites. 


CEflre  région  a des  bëufz  qui  font  beaucoup  moindres  que  les  no  ftres.  Des  beftes  rà> 
uilBmes,les  Lions  ÔC  Leopardz  y font  plus  frequentz, aufsi  les  Loups,.  Hz  ont  des 
cheureux  dC  des  heures  fans  nombre.  11  y a force  elephanrz  fauuages  en  celle  régi- 
on,qui  ne  peuuent  ëftredomtez,comme  ailleurs, mais  ragent  dC  riblent  partout, al- 
lant toufiours  eh  trouppe , comme  les  fangliers  en  noz  foreftz:Sf  grâd  peine  y en  trou  ue  on 
d’appriuoifez.  Ceux  cy  ont  deux  dentz  decoufte  dC  d’autre  plus  eminentes  que  les  autres, 
comme  les  fangliers,ma!s  c’eft  par  vnefaçon  contraire.  Caries  dentz  du  fangher  fe  retôrcil- 
lent  en  haulc:  mais  les  dentzdë  l’elephanc  tirent  en  bas  , dC  ne  tombent  point  en  vieilîefiè,  a/ 
fns  durent  tant  qu’ilzviuent.  Toutesfois  les  autres  font  de  diuerfe  opinion, comme  nous  a* 
lions  did. L’elephant  ne  faid  point  de  mal  a l’homme^’il  n’eft  blefle  par  luy . Quand  il  eft 
bkfsé,ü  empoigne  fbotrime  auec  fa  trompe,  dC  le  iette  en  hault  plus  qu’on  ne  pourroit  tirer 
d’vn  arc  II  faid  fortir  fa  trompe,&  la  retire  a fon  plaifir.  Il  n’y  a hümme  courant  fi  ville  que  ce 
fie  belle  puilfe  attaindre  8>C  empoigner , combien  qu  elle  ne  marche  que  fon  pas.  Elle  eft  èh* 
cores  plus  enragée  quand  elle  craint  qu’on  touche  à fes  petitz,  d’ont  elle  faid  quattre  pour 
le  plus  d Vne  ventrée.Lës  masles  ne  fe  foudent  gueres  des  petiz.Les  éléphant  vi uent  de  fu- 
cillés  Q5arbres&defruidz.Ilzguaftâtvnarbreauecleurtrompe,tellementquës’ilzempoi- 
gneatvhtrdric.ilzletapirdnt.  Grilzportentleur trotVjpeenla  mafchoirededeflbubzÔ^le 
rirent  ÔC  retirent  a leur  plaifir . Hz  prennent  auec  tcelleleur  pafture  dC  hument  tout  breuuage 
l’apportant  iufqüés  leur  gueulediz  ont  la  gueulea  la  poidrinehlzhabitenc  es  grade  foreftz, 
ÔC  prennent  plaifir  d’eftre  eh  la  fange,comme  les  fangliers.  Il  y a aufsi  plufieurs  grandes  be/ 
ftesehcefte  regiqnitriais  elles  font  fauuages.  Gefte  région  aufsi  eft  pleine  de  perroquez  quë 
lés  Nigrites  haÿffent  fort  $ poiircë  que  volants  alentour  du  pays  s ilz  guaftent  les  grains, 
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&C  principalement  les  îegumes.  Onlésdiftingueétttroiscouleurs.L€Sviïs  firent  furie ceti/ 
dre  les  aultres  font  verdz,St  bleuz . Hz  om  voe  merueüleufe  induftrie  & i ubti  ite  a faire  îe- 
ursnidz . Car  ilz  cherchent  le  plus  hault  arbre  qu’ilz  peuuent  trouuer  ayant  les  branches 
minces  dC  tenues, qui  ne  puitfênt  qwafi  porter  nulle  charge  Ilz  arachent  au  îornmet  d reeluy 
vne  branche  a laquelle  ilz  pendent  leur  nid,  qui  eft  façonne  d vnemerueUleufe  induftrie, & 
eft  rond  comme  vne  pelotte,laiâant  feulement  vn  perîuitz  fort  eftroicft  qui ^eft  commet  hu- 
is pour  y entrer . Ilz  difent  que  ceft  ôyfeau  fa id  cela  pour  cuiter la  finelledes  i erpens.Car 
il  ne  peuuent  aller  au  nid , pource  qu’il  pend  a vne  fi  peti  te  branchette  que  ïamais  ne  s ofe- 
rovent  mettre  deffussd’autant  qu’ilz  font  pefantz . Par  le  moyen  de  tel  art,  loyfeau  corn/ 
bftn  qu’il  foit  petit, eft  afleuré  du  ferpent.  Ainfi  nature  ne  de  fault  tamais  a coleruer  vne  cha* 

cuneefpece. 

Du  lieu  ou  trafficquent  les  Ni- 

grites  deSene. 

« Es  Nigrites  Senegeois  s’aflemblent  es  iours  dulundi  8fTdu  vendredi  en  quelques  pra- 

î iz  qui  tont  a deux  ou  trois  lisue»  #u  pays  circonuoifin . Ilz  mon^,ente**l«ire  foires^ 

g les  marchandifeslegieresqu’ilz  vendait,  c°mbien.Izlôntindi»ns  en  beaucoup  de 

I chofes  & combien  eft  extreme  leur  pauurcte.  Leurs  marchandées  font  de  drapz  de 
*L'  cotton.ourdtz,*  tiftuz  d u filîet  des  femmes  &encores  n’en  ont 
tre  cela  des  Iegumes, de  f huyle.do  mil,des  iattes  de  bois , des  nattes  qui  font  f aides  de Cueil- 
les de  palme,ftplufieurs  autres  chofesaiTezpropre  pour  leur  vfage,  Les  femmesvendent 

ces  chofes  & les  hommes  vendent  les  armes,  §£  quelque  peudor.  Hztrocquent&efchan/ 

gens touteschofe^recouurantfvnepourl’autre. Ilznefçauantquexe  que  |n^nno|t  . 

Caire  qu  ilz  ne  peuuent  pifler.Aulieu  de  foin, ilz  vfent  defafeoles  rompuz  ÔC  feichez  aufo 
îeilEt  au  lieu  d’auoyne,ilz  ont  du  mil,d’ont  ilz  s en  graillent  fort. 

' Du  chef  verd  & du  royaume 

de  Gambre. 

E royaume  de  Gambre  nVft  pas  loîg  du  royaume  de  Senegc.En  îceluy.a  tout  le  mo- 
ins auprès  eft  le  chef  verd>qui  eft  promontoire  plein  d arbres  fort  efpaiz  qui  verdoy 

'tre  deux  m<m\a^  cft*muir^  des  to/ 

r r COUUCr/de foreftz  arrousé de fleuues,8^  pour  cefte  caute eft  quafî  maccefsîble.  De 
L vers  le  m^ldy , onrencône  l’y  Hue  du  fleuue  de  Gâbre  q eft  large  dvne  Heue  d Allemagne 
lesriuaees'ftmt  CouCertz  de  fort  beaux  arbres  tant  de, a que  de  la,  & lefleuue  va  tournoyât 
en  rond2^  fc  deftournant.Le  royaume  de  Gambre  prend  fa  domination  à iceluy,  & 

ledau  Roy  deMelle, qu’on  appelle  le  grand  empereur  des  Ntbeem.  Les  habitanîzadorat 

les  idoles  QC  les  aucuns  feruenta  Mahommet.  Hz  viüentdenzôt  de  chairs  ilz  £ 
de  cotton  • On  trouue  là  des  arbres  fi  grandz,  qu  ilz  ont  dix  iept  piedz  de  tour  mais  la  hauU 
teur  ne  correfpond  pas  a la  groffeur  ♦ il  y a aufsi  en  cefte  région  des  elephantz  faULîag  \ . 
mielz  ne  s’appriuoifent  iamais.Mais  les  habitantz  du  pays  les  vont  chaft  er  « foreftz 
voyent  force  Ibourbier.  Car  cefte  maniéré  de  beftial  comme  nous  auonsdid,fev*au^rfe 
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foMfouuer\t  eh  la  fangéjtoiit  ainft  comme  les  pourceaux.  Ces  Nigrites  donc  fe  cachpnt  dpr 
rierelesarbes^iettentrurleselephantzqui  paftentfayettesÔ')efpieux  &faultentdemer- 
uedleufe  façon  dvn  heu  en  I aultre  , d’arbre  en  arbre,tantqu’ilzayentattaint  l’elephant, le- 
quel «icefte grande mafle de corpz  ne  peuteuiterlescoupzdeschaflTeurshabiles&lemV  Ldc^e 
ers,  ToutesfoisfilesNigrjteseflaioyentdefairefemblable  es  camps  defcouuertz  i\ztie,  elePhdntz' 
fcba  pperoyent  point  la  violence  des  elephantz,  car  fi  ne  fe  trouue  homme  courant  fi  Vi^l 

C.?n0,^e  fanS  ?.°r<r>  aIIant  fon  pas  tant  feuIcment , d’  autant  que 
ceftvnegrande&large'befte.  fcc  quand  il  aduient  que  l’elephant  eftant  courroucé  peut  at-  r . 
taindrel  homme, ill  enueloppe  auecfa  trompe, Meietce  en  hault  comme  auecvne fonde  tel  ???*** 
Iement  que  eftant  ainft  apprehénde.il  eft  fouuent  plus  toft  mort  qu’il  ne  tombe  a tme  Ceüe  1 cleph*nt' 

trompedel  éléphant  refemblëquafi  a vn  groin  deporc,  finon  qu’il  la  tourne  a Ton  plaifir la 
^ ret,rant>comme il veulr ; Ilzne  s'efcarmouchent pointl'ans eftr^prouoquS&ne 
bleftent  nul  qui  ne  lésait  premièrement  iniuriez.  Les  plus  vieux  ont  des  dcntz  fi  Grandes 
qu  on  en  faiddes  pofteaux,&  des  hayes  au  lieu  de  paIaiz,tefmoing  Pline.  Les  dentz  cro if/ 
fent  tellement  a d aucuns  qu  elles  pafièncdouze  efpans  de  Iong.Vn  feul  éléphant  a plus  de 
chair  que  cinq  ou  fix  de  nozbeufz.  Les  Nigrites  tiénnentla  chair  des  elephantz  pourvue 

Du  chef  de  Bonne  c/pcrance?& 

de  la  région  adiacentë . 


quelle  Ptolomee  n’eft  iamais  paruenu.  Hn  celle  région  habite  vne  nation  maülîde!decôu* 
leur  noiraftre  qui  couure  les  parties  honteufes  d’arbres^  au  relie  font  nüdz.Les  femmes  fe 
cachent  deua  ne  ix  derrière  de  fueilles  d arbresiilz  né  laiftedt  point  venir  leurs  ch euCux  bas 
mais  les  trelfen t QC  crefpilionnent  auec  vn  fer  chaulr.IIz  oncles  leures  efpailîes  de  deux  do- 
»gtz,le  front  fort  largejes  dentz  fort  grandes^  blanches,  comme  neige.  11  y a la  de  grands 

trouppeauxd,elephantz,aufqueIziIfautobuierauecdesflambeaüxardentz  Carïesele/ 

phantz  ont  naturellement  crainte  du  feu.  Entre  le  chef  de  bonne  efperance  Me  royaume  de 
Melle, il  y a plufieurs  diuers  peuples:mais  ilz  ne  font  point  tous  cogncuz.  Car  il  y en  a défi 
farouches , que  l’on  ne  peut  traider  ne  appoin  ter  a Uec  eux , foie  en  leur  bien  faifant  Mais 
ceux  qui  habitent  en  la  regiondes  papegaiz  font  humains . On  ÿ trouue  des  papegaiz  de 
merueiîleufe  grandeur.Car  ilz  excedentla  longueur  d’vne  braflee  &demye , Qc  font  dedi> 
uerfe  couleurXes  habitantz  cheminent  tout  nudz  fans  auoir  hônre,8tfont  du  pain  d’vne  ra 
cine,qu’ilz  appellent  ignomè.Ilz  font  d’vnecouleur entrenoire  & blanche-Il±Lifiènt  venir 
leur  cheueux  Iongz,8£  arrachent  leur  barbe  ôC  leurs  paupières.  Ilz  paignet  plufieurs  cho/ 
fes  de  diuerfe  Couleur,comme  de  b!anc,de  noir,&  afure , aufsi  tyroügf,8£  portent  la  leure 
d’embas  perfee,ilzy  mettêt  des  pierrieers,  tellement  que  leuf  leure  femble bien  baguee.  Hz 
ontdes  maifons  de  bois^efquelles  ilz  couurentde  fueilles , ÔC  les  fouftiennent  deforce  cou 
Iomnes,au  milieu  defquelïes  ilz  mettent  vne  rerz  de  coton  penducotitre  la  paroit . L’hom/ 
me  s’enueloppeen  icelle,  8C  puis  vne  autre  retz  encore  , tant  que  par  ordre  il  y en  aplüfi- 
curs  arangees,&  font  en  vne  1 aile  diuerfes  chambres  d’ont  les  retz  font  la  feparation  comy 
rnefi  ceftoyent  paroirzCar  leurs  habitacles  font  feparez  par  retz  La  région  abonde  de  tou 
tes  fes  fortes  d’oifeaux.IIz  font  des  bonnetz  &des  chappeaux  de  plumes  d’oyfeaux.  L’air  y 
eft  fort  faimles  habitantz  ont  des  retz  fans  nombre , car  ilz  s’a  donnent  a la  pefeherie  tout 
le  temps  de  leurvie.  Entreles  poitfons  excellentzqui  reprennent  en  celieu,  il  y en  a qui 
font  plus  groz  qu  vn  moyen  tonneau,&:  plus  longz  que  deux.  Ilz  font  tous  rondz,à:  ont 
le  mufeau  comme  vn  porceau , lesyeuxpetitz , ÔCnontnuîles  dentz:  mais  les  oreilles  font 
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plus  longues  ÔC  plus  larges  quVn  bras  .lïzontdroxpertuiz 
enta  partis  inferieure  ducorpz,  Leur  queue,  dt  longue , ex 
plus  large  quels  mefure  du  bras.  Toutes  ces  choies  font 
au  deçà  du  chef  de  bonne  efperance.  Mais  au  delà  ettîe  roy- 
aume de Melinde,&ZaIapha  ou  eft  vnemined  or.  Or  Za^ 
lapha  eft  vneisle  qui  produit  de  For,  ÔC  cft  fubiedeauKoy 
des  Maures  qui  habite  en  Vne  autre  tsle,&  s'appelle  Choloa 
U y a en  l’isle  deZalapha  des  monraignes  efqodles  Îonîdes 
mines, ou  il  y a grande  quantité  d’or.  T oute  l’indie  & Per.e 
prendde  là  ion  or,8£  l’apporte  fur  des  nauires . Les  habîtaez 
de  Meîinde  vfoyent  d’eferiture  ÔC  de  langue  d Arabie, d ont 
ilz  ne  font  pas  fort  loing,  Mat'sles  Nigrites  intérieurs  qui 
font  foubz  Prete  lehan  , ÔC  confinent  quaft  au  royaume  de 
Meîinde,ont  leurs  propres  charatfteres.  Leur  langue eftquel 
que  peu  prochaine  de  l’Arabicque  comme  nous  monif fe- 
rons vn  peu  apres. 

Du  royaume  de  Prête  lehan, qu  on 

* appelle  vulgairement  Prefte  lehan» 

VprcsduroyaumedeMelindecommenceîeroyaumeda  trefpuiflTantR.oyPrcte  le* 

han,que  les  au  tres  appellent  Preftre  Iehan,les  autres  predeux  lehan^  e commu 
peuple  Prete  khanrnon  pas  au’il  foit  preftre  ou  facrificateur,car  c eit  vn  oy,ma  s 
l’erreur  eft  au  nom.  Semblable  eft  Ferirur  de  ceux  qui  mettent  es  tables  fonüege  en 
Afie, ignora ntz  qu’il  y a double  Indie,l  vne  en  Aüc,ÔC\  autreen 
Ethiopie.Donc  le  royaume  de  Prete  lehan  confine  au  roy  aume 
du  Souldan  d’Egypte  d’vncoufte , &del autre auroyaumede 
Melfnde,  ÔC  du  cooftê  d’Occident  il  touche  a ux  Ni  grues  ou  E* 
thiopiens  intérieurs.  Du  coufted’OrienUon  royaume  eft  con- 
ioind  a la  mer  rouge , comme  eferit  Emanuel  Royde  Portugal 
en  l’epiftre  qu’il  a eferite  au  Pape  Leon  dixiefme . Ce  Roy  icy  a/ 
dore  lefufchrift  ÔC  l’Euangile , mais  il  eft  different  en  ceremonies 
del’eglife Rommaine.  L’an isndlenuoya quelques gtnsi ça/ 
uantz  en  Portugal, pour  apprendreîa  15gue  bfpaignole,  8C  po/ 
ur  prend re  fofgneufement  garde  a leur  religion . Lefquelz  apres 

— — r auoir  tellement  quellementapprins  la  langue,  expliquera  aux 

Ffoakmoîzla teneur deleur religion, ceremonies, &vfagedesfacrementz,ac.  1 z i en 
‘ sTPhilippe  Apoftre  prefeha  premierementl’Euangdeentreeux.D  auantageilzdifent 

D«  mrîdge  ordoné  par  les  Apoft  res  es  Hures  de  leurs  fynodes  dftiitfes^  A près  k ma 

ës  prtfres.  yrroyenc  marier,&  ce  a près  auoir  eu  quelque  cognoiffance  des  chofesdim  • P 


ftardûl  eft  priuéde  tous  bénéfices  ÔC  degrade.S  ilz  meurent  fans  hoirlegitime, 
les  biens  efeheent  au  Roy  Prete  lehan,  ÔC  non  pasaupairiar- 
che,mais  le^moynesne  peuuent  eftre  mariez» 

De  leurs 


Vniucrfeilejiure  V L 
De  leurs  baptefmes  &r  des  au^ 

» très  facremens, 

CËs  Chreftiens  icy  font  baptifez  tous  les  ans  en  la  mémoire  du  baptefme  de  Chr/tf 
au  iour  de  T epiphame:non  pas  qu’  ilzcroyent  que  le  baptefme  foi'tnecefïairea  fa  ! 
lut,mais  pour  la  loucngeÔC  gloire  du  fauueur.  Car  ilz  ont  là  drconcifion , comme 
ilz  difent, depuis  le  temps  delà  royne  Saba.&ïa  guardent  iufques  auioUrdhuy  Ce 
fie  mefme  royne, qui  fut  appellee  Maqueda  di  foii  propre  no , voulut  que  les  femmes  aufsi 
fufienc  c«rconcifes,amenantqueIque  raifonpoùr  cela.  Que  les  homes  ont  vn  prepuceauf^ 
fi  îes  femmes  ont  quelque  glâdole  de  chair  es  parties  baffes, laquelien  eft  pomt  mal  propre 
pour  receuoir  la  charaderede  la  circoncifion,  laquelle  fe  faid  tant  aux  homes  comme  aux 
femmes  au  hmdiefmeiourau  refte  apres  la  circoncifion,  les  masles  fontbaptifezauqua- 
i. ?'titïe(hieioiir,& les  femmes  a f odantiefme.finonqu  il  aduiêne  quelque  maladie, pour  la« 
quelle  iîfe  faille  hafter.  Au  iour  quiîzfontbaptifëzjilzrecoiuentlefacramentdti  corps  de 
iîofirefcigneurfoubzvnepetiteefpecedepainÆcdifentqutlzonttoüîcèla  des  hures  des 
fynodes  des  Apoftres.îlz  croyent  aufsi  que  les  enfans  des  femmes  Chrefliennes  font  con/, 
facrezparlacômunication  decefacrament,pource  que  quand  les  femmes  le  prennent,  1* 
enfant  qui  en  prend  nourriirement,eft  confacre.  Car  foutainfi  que  T enfant  efirefiouy 
cortrrifté  des  affedions  de  la  mere,aüfsi  eftil  nourry  du  nourriffement  d’ icelle.  Voila  ce  qu’ 
îlz  difent, finon  que  le  translateur  ai  t failly.llz  ne  tiennent  point  la  confirmation  ne  F extre/ 
me  oîldidn  pour  fa  crement,8f  nemeftgent  point  de  viandes  immondes  par  la  loy  & ordon 
nance  des  a poires,  fi  z ont  la  confefsion,& reçoiuent  la  penitence  du  conféfleur.Tout  in* 
confient  qu  ilzont  péché, ilz  courent  aux  pkdz  du  confefFeur,&:  prenentla  le  facremêt  de 
la  cene  foubz  toutes  les  deux  èfpeces.Ilz  ne  gardent  point  lefacrement  es  temples, & ne  le 
baillent  point  aux  maladeSjiufques  a ce  qu’il  foyéntreuenuzenconualefcencç . Caron  ne 
I e baiile à perfonne  qu’au  tépfe.  Les  prefîres  & les  moynes  &C  tous  miniftres  de  F eglifequi 

fon  r encre  eux,  uioët  de  leur  labeur, poür  ce  queFeglife  n’  a nul 
îes  décimes  ,toutesfois  elle  a des  poiïêfsions  QC  des  reuenuzr 
que  les  pr  eftres&  moynes  labourent,^  n’  ont  autres  aùImoO' 
nés  que  celles  quon  offre  aiDdêples  pour  les  funérailles  des 
monz  autres  piteufes  chofes.  On  célébré  es  têples  vne  mef* 
fe  tant  feulement  par  chacun  iour  n’  eft  Itdtèd’  en  célébrer 

d auancage.Ori  n’y  monftre  point  Iefacrementcdme  a Rome 
(canlz  parlée  ainfi)onn’ y didpcintlameffepour  les  trefpaf- 
fez,mais  on  îes  enfeuelit  auec  la  croix  £t les  prieres.Hz fandt 
fient  le  iabbuqCommeîes  luifz.  ilz  esîifènt  vn  patriarche  de  F 
ordre  des  Hermites  de  S.  Antoine,duquel  leprincipal  office 
eft  de  baüler  lés  ordres, n’y  a perfonne  que  Iuy  qui  les  puifle 
bailler  ne  oftér.ll  ne  conféré  nulle  éuefchê,  ne  bénéfice  eede*. 
Oafticque.  Mais  Cela.;apparttent  feulement  a Prêté  Iehan,  qui 
difpenfe  toutes  chofes  a fon  plâifir.  Uz  appellentle  patriarche 
Abunnam,& leur  empereur  Iehan]3eîùl,ceft  à dire,  précieux 
ouhauîtIehan,a  toutlemoinâ filetranslateurnénolisdecoitencepaflage.  Lafucceflïon 
de  royaumes  fié  de  l’empire  n’eft  pointaufilzaifnéduroy,  mais  a ceïuy  auquel  il  plâift  au 
petelaconferer.Ilzn’ontnulîemônoye^finonqu’onl’apporte  d’ailleurs,  mais  ilz  baillent 
& prennent  l’argent  ÔC  F or  au  poidz  Ondid  quel’  empereur  eft  toufiours  au  camp  foubæ 
les  tentes, commeaufsi  la  nobleffé  s’ exerce  continuellement  a la  guerre:  car 
ilz  ont  de  tous  coftez  ennemis  de  la  foy,contrelefquelz 
ilz  combattent. 
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SENSVIT  Ce'qVE  LES 

Hebrie.ux  modernes  efcriuent  de  Prefte  le 

banque  fay  extra  td  d Vn  f'mret  imprime  aConfhntinoble,lequel  ma  e« 
fie  enaoyé^  a.rnby  M imiter  icy  a Basic , du 
Caire  d'Egypte. 

LÂ  copie  des  lettres  que  Prefte  Iehan  enuôya  su  Pape  de  Rome , efquclles  pluf/eurs 
chofes.  vaines  font  efcrstesiSt  pour  celle  caufcie n’ay  point  vouits  translater  tout  de 
mot  a mot. 

Les  Ediiopes  qui  font  IbubzPrcfte  khan  «ferment  qu’ilz  font  bons  Chreftiens. 

Le  royaume-dé  Prefte  Iehan  eft  fortarapîe. 

Son  pays  furmonte  tous  les  autres  c&richeffes,m  Sf  argent, 8£ pierres  prccieufcs. 

Il  a quarante  roix  en  fa  fabie$£oo,doncaiïcuns  font  tributaires. 

Il  ya  le  grand  aulmofnier  de Prefte  Iehan. 

Il  promed  de  combattre  pour  la  terre  fainde. 

L’ÀpoftreS.Thomas  eftenfeuely  au  royaume  d’Ethiopc, 

Des  belles  ayantz  fept  cornes  au  front 4 
Des  chameaux  & des  afoes  bla  nez. 

Des  chenaux  aueedes  carnes . 

Des  oyfeaux  qui  emporten  tvn  beof  vn  chetïajauecles  ongles  pour  repaiftre  leur  petitz* 
Des  hommes  cornuz  h’ayantz  qu’va œi!  en  la  façe,8£  deux  au  doz, 

IMengeurs  de  chair  humaine, parricide, &.  meurtriers  de  vieilles  gens. 

Des  hommes  ayans  piedzdecheualàrondz. 

Les  femmes  habitent  a parqôsf  ont  trois  royaumes>duchez8f  potentatz. 

Troisîroynes  d’ Amazones  marchent  en  guerre  auec  trois  cent  mille  femmesf 
lïsm  Fh  iibn  qui  eft  le  Njle,pafle  par  le  royaume  de  Prefte  Iehan. 

Les  Pygmees  qui  font  en  Affricque  font  bons  Chreftiens,&  ont  feurete  par  tout. 

Le  roy  des  Pygmees  marche  en  guerre  contre  les  oyfeaux  qui guaftëtles  fruidz,  & les  cbaf 
ferentaforcedecrier.  t 

Monftres  qui  font  hommes  au  deftus  des  hanches  & au  refte  chcuaux. 

Comment  les  licornes  au  pays  c V Ethiopie  font  pries  Ôc  tuees  par  les  lions . 

Les  gens  qui  eftoyent  iadtz  de7Q.coudee$,en  ont  auiourdhuy  jo.oü  î*  . 

Le  Ph  œnix  qui  vit  50b. .ans,eft  bruslê  du  foleil  & engendre  nouueîle  lignée. 

Du  poyure  qu’on  recueille  en  vne  foreft  pleine  de  ferpéntz  & defeorpions. 

Des  gens  qui  ontla  teftede  chient  font  bons  pefcheurs. 

Des  hommes  ayantla  fageen  la  poidnne,fortZj&:  bos  coureurs,  recherchâtz  for  M'argét, 

PLufieurs  autres  fêmblabks  fables  fonteferites  par  les  Iuifz  en  la  fufdide  eoiftre  duroy 
aumede  Prefte  Iehan,lefqueHcs  ien’ay  poioticy  voulu  réciter  Sachant  bien  queïz  cêfe/ 
wn  1 aurais  en JJamian  SC  autres  gens  de  telle  farine , combien  quel aye  plus  tofteferit  ce# 
chofes  pour  rifee  que  pour  autre  ras  Ion,  Davantage  ie  nelesay  point  velu  traduire  mot  a 
mot, pour  euiter  Ses  cal  uranies  des  iniques.Iay  feulement  noté  a la  marge  les  fommes 
en  brier,ahn  que  ceux  qui  ont  goufté  1s  phrafe  de  la  langue  Hebraics 
que,  voyent  Sa  forme  & le  ftyle  que  Ses  Iuifz  tien- 
mU  en  la  Cofmographic» 


Pour/ 
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P OV  R T R A I CT  ET  DE' 

icription  de  la  grande  Cité  de  TemifHtan, 

?qu,Tmi<ftutIan,ou  félon  aucuns  MefsicojOii.Mexfco^vilIc  cap  ea* 

îe  delà  Nueua  Efpaigne. 


AVant  que  venir  â la  particulière  defeription  de  la  grande  Cite  de  Temifi:iran,qui  effc 
es  Indes  occidentales  enlaNeuue  Efpaigne,i’ay  bienvoukuouchervn  mot  du  par 
tage  du  Monde  que  firent  entre  eux  les  Roys  de  Cadtlie  ôd  de  Portugaî,par  fauto/* 
rite  de  Pape  Alexandre  ff. qui  certes  fut  vn  partage plus  braue,fanscomparaifbn0Si: 
plus  digne  de  Roys , que  eduy  des  T rium- virs  Romains  quife  partirent  entre  eux  les  pro  ~ 
uinces  de  fia  fubiettes  SC  réduites  en  T obéi  (Tan  ce  de  l’ Empire  Rbmmain;  ny  que  le  partage 
desiticceOeursd’ AlexandreleGrand  ^ lefqudz:  butinèrent  entre  eux  les  royaumes  que  ce 
gfandRoyleurmaiftreauoitacquisparfa  vertu.Pour  retourner  doriques  aux  Roys de[Ca 
ii'iie  SC  de  Portugal, ces  Princes  ayans  défia  par  l’  efpace  detrete  ans  defcouuert ÔC  conquis 
pîufeursîOesôt:  plages  tantenLeuantquePoneavfutaduiféeiureeuxdencs’empefcher 
Scs  vas  ks  autres  î ÔC  pour  mieux  facilicerce  deÛeinfW  Eondud  de  partir  le  monde  en  deux  à 
droit  ul,de Nort  à Sud}autremene,de  Septentrion  à midyrau  moyen  dequoy  la  ligne  quitra* 
uerfoït'îes  deux  Pôles, fecrouua  a c c CL  x . milles  îoingdeCapoverd , laifîantledit  Cap  de 
celle  de  Leuant.  Suyuantlequeîpartagefutarreftéqueroutcequeles  Cafh'llans Qc  Efpai* 
gnoîz  defcouuri»  oyentdeuers  le  couchant  à c C C LX.  milles  de  Capo  verdferoit^appartl^ 
endroit  au  Roy  Catholique;^  au  contrairetoutccqueles  Portugallois  defcouuriroyerrea 
h Routte  de  Lajantdepuislaîignedüueuence^caatnontjfetOitdC  appartiendroitau  Roy 
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d e Portugais  la  chargeque  les  vns  ny  les  autres  nés’  entrecourroyent  fur  leurs  marches,  8i 
moins  y pretendroyent  faire  aucune  conquefte.  Süyuant  donc  ce  braue  8e  generêux  parta/ 
geks  Efpa!gnbizfmgîans'alaRouttedePonentsdefcouurirenti’Iffe,diteTerra  di  Lauora 
tore,quiauûtteftétenue  pour  terre  ferme, ôfioignanteau  pays  deNort-Vuege.  Mais  Don 
Fernande  Cortefe  gentilhomme  Efpaignol  la  defcouüroitentierement , y ayant  prins  terre 
premièrement  au  quartier  de  Sienchinide,pays  de  grande  eftendué,  8e  fubiet  au  roy  Mutuée 
zuman,  8C  qui  eft  fort  peuplé  des  vil  le  s,  B o ü rgad  es , ÔC  Chafteaux  : 8e  fignamment  vnecon/ 
tree  dite  Chalcotoü  neantmotns  a de  pays  defert  enuiron  huit  lieues  communes . Au  bout 
defqudles  on  trouue  vne  ville  afsife en  vn  grand  Lac:& la  auprësffuyuant  toufiours  la  riue 
dudit  Lac, vne  autre  vilîededeux  mille  maifons,ouenuiron, qui  eft  toute  fondée  en  l’eaue, 
de  forte  quon  n’y  peuaîler  quepar  eaue.  V ray  eft  qu’il  y a vne  chaufséede  pierres  de  taille, de 
deux  lieues  de  leng.&enuirondeîa  largeur  d Vne  pique,qui  eft  fondée  dans  ledit  Lac,&re/ 
fpond  de  celle  ville, a vneautre  fort  belle  ville, 5C  fuperbementbaftiejencores  qu’elle  ne  foie 
de  guercs  plus  grand  e que  la  precedente . A fix  lieues  de  la  y a la  Cité  de  Iztapalapa,qut  eft 
afsde  en  vn  Lac  d’eau  faîee.  Cefte  ville  peut  contenir  enuiron  deux  mille  tnaifons:&  eft  en» 
richse  de  fort  beaux  iardins,8fd’vn  petit  Lac  d’eau  douce, meublé  de  toutes  f ortes  de  poîfsos 
8£d5oyfeauxderiukre.A  vneîieue  delà  on  trouue,dans  ce  Lacmefme.vnechauftee  faite  de 
briques,quidürehuydseues,eftâtdelalargeurdedeuxpiques:8f  par  icelle  va-on  à pied  fec 
à la  grade  CitêTemifti£an,qui  eft  afsife  au  milieu  dudit  Lac,  Deçaôf delà  de  lad  ite  chauffée 
y a trois  villesjdont  1 vne  s’appelle  Meficaîcigon , qui  eft  enuirô  de  trois  mille  masfonsda  fe/ 
conde  fenômeHyaciat3squi  peut  côtenir  fix  mille  maifons:&!la  tierceeft  dite  HiïchilohuM 
co,on  y peutauoir  cinq  millemaifons-En  cefte  derniere  cirey  a grand  trraffic  duSeffg  fe  dre 
dudit  Lac.  A vne  lieue  de  la,aoât  qu’entrer  en  la  cité  de  T emiftitâ;on  trouue  vne  autre  chauf 
fee, faite  aufsi  de  briques5q  prêdà  terre  ferme,ÔÉ  refpond  a la  chauffée  q defft;s:fur  laquelle  y 
a vn  For f,enrtchy  de  deux  Tours  remparees  é>  vn  forte  muraille  de  dix  piedz  d’ efpés,  auec 
fes  (Jeffenl  es  8C  machicolis,c[  eft  de  telle  eftendue  quelle  embraffe  8C  deffend  les  deux  chauf 
fées  que  deffus. Quand  a la  citéde  Temiftitanjilyafeulemêtdeuxportesd’vnepourentrer» 
dC  l’autre  pd’ur  fortir.  Hors  îaditecitéy  a vn  pont  de  bois  de  la  largeur  de  dix  pas , fait  exprès 
pourladeffenced’icelîeîpourceaufstquel’eàududit  LacffehauffëÔfbaiffe  cômeîamaree. 
V ray  eft  qu’il  y a plufietirs  autres  pôtz  en  ladite  ville,  pour  eftre  icelle  entieremêt  fondée  en 
tVau,côme  Veni  fejmais  ce  pont  eft  le  principal.  Ce  Lac  eft  afsis  en  vne  plaine  de  fept  vingt 
lieues  cômunesdeeiraïit-& toute enuirônéedehauItesmôtaignes.Encefteplainey  a deux 
Lacz,l’vn  d’eaudouce,  ÔC  Fautred’eaufalee,qui  peuuencauoirdnquantelieuesdecircuù,, 
T outesfois  ilz  font  feparezî’vn  d’auecl’autre  par  certainspetiz  coftaux:hois-mis  en  va  de 
ftroit  &en]bouchure,paroù  l’vn  fe  rapporte  a l’autretde  forteque auec  barquerolles  on  peut 
aller  d’vn  Lac  à f autre,  8C  négocier, par  ce  moyen,»  T emiftitan,  & es  autres  villes  g font  fur 
lefditzLacz.  Quant  ?u  Lac  faî  é,ou  eft  afsife  la  dtédeTemiftitan,nousaucnsdefiaditqu’il 
fehaufté&iébaiftécÔmelamer.Ceftedtéeftloingdeterrefermeenuirôquattrelieuesîôi' 
toutesfois  il  y a quattre  chauffées  de  pierre  de  taille  qui  relpondent  toutes  à terre  ferme.Ce/ 
fte  ville  eft  blé  aufsi  grande  que  Siuille:ô<:  a fes  grades  rues  fort  larges  dC  toutes  faitesa  droit 
fil , corne  aufsi  font  les  ruelles  d’ icelle.  Et  neantmoins  plus  de  la  moitié  de  la  ville  eft  fondée 
en  i’eau,de  forte  que  qua  fi  par  tou  t on  y va  par  eau. Toutesfois  il  n’y  a Canal  g n’ay  t f es  en* 
trees  8e  forties  fi  bic  appropriées  que  dix  homes  y peuuenc  ayfément  aller  de  front.  En  ce> 
fte  villey  a plufieursplaces^a  tenir  lemarchè:5f  entre  autres  y en  a vnedeux  fois  plus  grande 
que  la  place  de  Salamanca,cj  eft  toute  enuironnee  de  Portiq  ues  8e  GaîeriCjà  mode  d’ vn  cloi 
ftre,ouordinaireniêton  voitplusdefeptmillehômesvendans  Sfachettâs  toutes  fortes  de 
marchâdsfes,8f  vftuaiiies.Signamrnentony  trouuedebefogned’or,  d’argêt,  de  bronze, de 
5 plomb,de  fer,&  d’autres  metaux,&  plufieurs  autres  pièces  demarbre,  d’yuoire,fort  bien  la- 

bourres. On  y vent  aulsi  de  Nacrejd^coraiffde  pêne  d’oyiéaux,de  chaux, de  pierres  taillées, 
ô^marbrees, ^d’autres  qui  n’ont  encores  eftelabourees.il  $*y  trouue  pareillemêt  de  Briques 
8e  Gazons ,8e  plufieurs  vcenfdes  de  bois  fort  richement  mis  en  ceuure.La  place  des  pouîa/ 
îlliers  eft  envn  autre  endroinou  on  trouuera  toutefortedevoïailîeÔ<:degibbier,c6mePoii 
les, ChappôSjPerdris, Cailles, CanarsTaffanSjGriueSjPouîes-d’eaUjTouterelIes,  Pigeôs, 
Paffereaux,Papegaiz,Petiz,MilausJChuettes,EfparuiersJFaucons,Aiglez,&autres  oyfe/ 
auxdeproye.On  y vend  aufsi  àforceLapins,&:Leuraux.  Entre  autres  ilz  font  grand  efta  t 
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des  petfe  chferts  de  laid  chaftrez,Iefque!z  ilz  engreffent,tenâs  ce  metz  fort  fr/âd  ÔC  fomp  tu* 
eux.  L’herberie  eft  envne  autre  place, ou  on  vent  ordinairemct  toures  fortes  d’herbes, tic  cel 
les  d feruéten  cuyfine,queautres  herbes  médicinales  dont  laditccotreeeft  la  fort  meublee. 

En  celle  place  (ètiennentles  Apoticaires  ÔC  Chirurgiens,  g vendent  toutes  fortes  d’onguês 
&Tdemplaftres, À plusieurs  breauagesmedtcinaux.il  y 'a  aufsiplutieurs  cabaretz.&ycrou* 
ue-on  a vedre  a force  bois,  charbon, ÔC  autres  matières  à faire  feu . On  y vend  pareillemëc  de 
fort  belles  couuertes  de  li&z.Et  quât  à herbages  ÔC  frusdlz  il  y a à force  aux,  oignons,pour*  ' 

reaux  choux  lalccues.cardons, certes, prunes,pomes,ô£  raifins.  On  y faitauîsi  grande  traf/ 
fique  de  miel’ Si  defuccre:&  fignâment  s’y  trouue  à force  Mayz,  g eft  vn  certain  grain  donc  - 

les  gens  dudit  pays  font  du  pain.Ce  grain  viët  en  certains  Roleaux^eft  de  la  groffeur  d Vn 
pois  chiche  blanc. Pour  sVnferuir  les  ges  duditpays  l’arroufent  d’eau  chaude , au  moyen  de 
quoyu'l  s’enfle  iufquesàdeusnir  gros  corne  vnœufdep»geon,ô£  en  fin  creue.  Ce  que  faiton 
le  peftrit  ÔC  en  fait  on  du  pain  qui  eft  de  fort  bo  goufr.  Audit  pays  auls!  on  trouue  toutes  for 
tes  de  couleurs  doc  les  peintres" i cferuétia:  y fait-  on  grâd  traffie  de  cuyrs  de  Cerfaccouftrez 
auec  leposl,^  fans  le  poiS,&  ce  en  toutes  couleurs . Il  y a pareillemëc  de  riches  befongnes  de 
terre  fort  bien  labourées  8C  verniffees.  Toutes  chofes  s’y  vendît  à mefure,&  en  la  place  pu/ 
bîique:en  laquelle  y a vn  fort  beau  p-alaft,  ou  fedennêtd’ordinaire  dix  on  douz  notables  bo 
urgeois  q ont  la  cogmoiflancede  toutes  querelles , ÔC  fignâment  des  choies  9 entreutennêc 
en  la  place  du  marché  public . Hz  ont  aufst  la  cognoiiTance  de  tous  crimes  ÔC  rneffaitz  qui  fe 
cô  mettent  en  la  cite.il  y a encor  es  d autres  comis  qui  vont  vificât  de  place  en  place  { i les  me» 
fûtes  à toucquov  on  vent  fontiuftes  ÔC  féales.  Auf relie  Sa  cite  de  T emiftjtâ  eft  fort  biê  ÔC  fu/ 
perbemêc  bâftie,&:y  a plufieurs  belles  Mofchmes:&ont  accouftume  ceuxdeladite  cite  d’af 

figner,pourhabitaî!on,îesplus  belles  àceuxquilzcognoiftentîes  plus  excelles  en  leurre/ 
ligionEt quât nux Mofchetres  quileurferuencdeTêpIes*&ouiÎ23dorêdeurs  iddles,elles 
font  fort  fomptueufemêt  bafties*.  Leurs  Preftres  ÔC  Moynes  font  tous  vdluzde  notr:&  n’y 
a vn  feul  d’entre  eux  9 façe  taire  fes  cheueux,ny  qui  fe  peigne, dez  qu  ilz  font  entrezen  leur 
religion  tufquesàce'qu’ilziettétlefrocauxorties^qu ifczfortentdela religion  Onbaiîle 
ordinairemet  les  enfans  des  Princes  ÔC  grâs  Seigneurs  à ces  Moynes  pour  les  isiftruire:  lef. 
quelz  portentThabit  de  la  religion  depuis  fept  ans,iufques  à ce  qu’il  z font  en  âge  de  marier* 

Les  femmes  n’entrét  point  en  ces  Monafteres;S<:  eft  prohibe  aufdi tz  Moynes  de  conuerfer 
auec  icelles.  Or  entre  les  Mofchettes  y en  a vne  grade  a fiez  pour  teni r ^comprendre  en  fort 


chacun  Et  certes  ietieatzqla  moindre  defdites  Tours  eft  plus  hauîce  que  1 Egftfe  Cache/ 
drale  deStuilîe,Leur  couuert  eft  tout  hiftorte  ÔC  figure, ÔC  nchemêt  peint.  Il  n’y  a Idole  qui n 
ave  fa  chapelle  à part.Toutesfois  en  celle  Mofchette  y a trois  grandes  1 aies  ou  on  voit  plu?  i* 
eurs  idoles  degrâdeurprodigieufe  Là  dedensaufsi  y a certaines  petites  chappelles, qui  one 
l’entrée  fort  petite,^  (ont  obfcur  es  corne  vncrotton,  carelles  n’ont  aucun  iour,&  y met  on 
les  principales  idoles, que  lesReligieux  vont  adorer,car  il  n’eft  permis  a autres  y entrer, qu’a 
eux  feute  & non  en  cores  à tous.  Tant  plus  vne  idole  eft  grande  tât  plus  eft  eftimee  fainaet 
ven  voit-on  de  grâdeur  quafi  gt'gâtale.  Ces  idoles  fors  t faite  de  farine  de  carcaines  graines  ÔC  Idoles 

lcgumagesctjln uns  àmanger  audit  pays:  peftriffant  ladite  farine  en  fangdepetitzenfans,à  crifïca  T.fo 
qui  ces  Barbares  donnée  vnepoignelade  dans  le cœur.&côme  fo  fang  chaud  en  découle, ilz  tiqua  C »» 
en  font  leur  pafte  cruelle  ÔC  fanguinaire:&  ne  craignît  point  faire  grâd  carnage  de  petiz  en*  efe 
fans  pour  auoir  matière  affez  pour  faire  leurs  idoles  grades.  Lefquelles  eftâgs  parfa!tes,oîl 
les  mec  en  grade  deuotion , es  Mofchettes, & leur  offre  on  ordinairement  de  cœurs  de  periz 
enfans  leur  arroufans  le  vifage  du  fangde  ceft  âge  innocent.Et  neantmoins  ceux  dudit  pays 
n’ont  autre  recours  qu  avouer  ÔC  faire  ces  idoles  fangtftnaires  quâd  il  leur  1 uruiet  quelque  at 
faire  O monftresd’hômesC'Ne  voit-on  pas  ouuertemët  icy  corne  le  diable  (meurtrier  dezîe 
cômencemenOtraite  ceux  qui  font  fouz  fa  main  ? Y a il  inhumanité  ou  cruauté  qu  d ne  face 
femblerbône  &fain<ftc,iufques  a induire  les  roys  ,fouz  ombredepiere,defacrftiera  l idole 
deMoloch  leurs  enfans  propresfOu  ferot  matntenât  nozbônes  intëuons»cftimons  nous 

le peuplede  Temiftitanfiinhumain, qu’il  ayt  voulu  exercer  fa  cruauté  par  ces  lacri:$ces,-ue 


pourpris  cinquâte  maifon  de  marque:^  la  dedes  y a ae  rorc  oeaux  îogis  raitz  expreuemenc 

Mofrherte  eft  enrichie  de  ciuarâteTours  fort  haukes,  qui  feruetde 

1 Perron  de 
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ceft  âge  puerile,ç]  eft  fansdeffenfe?Non  certes. Mais  corne  n’ayans  chofe  plus  precieufeque 
leurs  enfans,ilz  eftoyent  bien  contes  de  tefmoigner  par  ces  facrifices  la  deuotiô  ÔC  obeiflari 
' ce  qu  ilz  vouloyent  rendreâ  leurs  dteux.O  miferablestce  n’eft  pas  vn  cœur  de  chair  que  Di- 
eu demandeteeft  noftre  volonté  qu’il  requiert  luy  eftre  facrifiée,nous  conformàns  du  tout  a 
la  fienne,abandonnans  ÔC  renonçansà  nozafteaions  propres  pour  fuyurecntieremej,nori 
pas  ce  d nous  femblebeau  deuant  les  yeux, mais  ce  que  noftre  Seigneur  nous  cômattdê  par 
fa  parolle.Or  pour  retourner  a noftre  Temiftitan,  on  y voit  vne  infinité  de  beaux  & gras  pa 
lais  fort  fuperbement  baftiz:car  tous  les  Princes  ÔC  Seigneurs  du  pays  de  Sienchinide,  vaf/ 
faux  ÔC  fubiedz  du  Roy  Mutueezuman,y  ont  maifon . Mefmes  c’eft  à qui  baftira  le  mieux. 
Les  maifons  Bourgeot (es  auisi  y f ont  fort  belles , ÔC  quafi  toutes  accôpaignees  de  beaux  iar 
dins  garnis  detoutes  fortes  de  fruitz,&  de  fleurs  exquifes.Du  cofte  XAtacuba  g eft  le  quar 
tieroufontlesquattre  chauflées  de  pierres  de  taille,  dont  auôs  parlé  cy  deflus,y  a plufieurs 
côduitz  de  la  largeur  de  deux  pas,Ô£  de  la  hauteur  d’vn  home:mais  (ignâment  y en  a un  de  la 
hauteur  de  cinq  piedz  par  ou  on  fait  venir  l’eau  douce  iufques  au  cœur  ÔC  au  milieu  de  la  ci* 
té:&  d’icelle  fe  fer  ton  a boire, & a abbreuuer  le  beftial  Les  autres  côduitz,  qui  font  vuydes 
ne  feruêt  a autre  chofe  qu 'a  receuoir  les  immôdices  du  conduit, par  ou  viêt  l’eau  douce, quad 

onleveultnettoyer;afind’enuoyertouteslesimmôdices,enterreferme.  Etpourcequeces 

Canaux  ÔC  côduitz  paflent  parles  pontz&  autres  lieux  ou  le  flot  ÔC  la  maree  dudit  Lac  fa/ 
lé  va  ÔC  Viêt,&fehaufle  ÔC  baifle,pour  garder  l’eau  qu’ilz  côduifent,toufiours  douce, ilz  ont 
plufieurs  canaux  delà  haulteur  d’vn  pas, qui  font  de  lalôgueur  des  P otz  fur  qui  ils  font  po 
fez, fans  s’emboyter  fvn  dedes  l’autre  fur  leditz  Pontz.Cefte  eau  eft  comune  a vn  chacÇ,& 
la  porte-on  vëdre  par  la  ville,auec  Gondoles  ôtfjpetites  barques '.pour  kfquelks  emplir , ilz 
les  metteta  plôb  fouz  les  pontz  ou  y a de  Canaux^  tuyaux  d eau  douze,  laquelle  ilz  font 
tôberefdites  barques  par  certaines  fontaines  q font  mifesefditz  i uyaux.  Au  refte  en  tou- 
tes les  entrées  deladite  vilk, par  ou  ony  peut  yenirpar  terre, aflauoir  par  les  chauileesqdef- 

fus,yadepetitesCabanes  faites  pour  les  gabelhers  quirecuillentla  gabellede  toutes  choies 
qu’on  apporte  en  la  ville, ÔC  mefmes  des  vttuailiesdaquelle  gabelle  eft  du  roy,  de  no  de  la  vil 
le:cômeauf§i  font  toutes  les  gabelles  qui  fe  leuent  audit  pays.  Es  glaces  de  1 emtftitan  vous 
trouuerez  ordinairemet  gens  de  tousàrs  ^meftiers  a 1 ouer  a la  iournee.Et,defait,on  y trou 
ued’artizâs  de  fort  bô  Efprit,plus  qu’en  autre  part  du  pays:  ÔC  ce  à caufe  du  fesour  quele  roy 
Mutueezuma  fait  ordinairctnct  en  lsoitc  cité5c|Uî  a grande  cour  ÔC  fuy  te  de  Princes  ÔC  grans 
Seigneurs, qutpar  ce  moyen  font  côtreintz  demeurer  en  ladite  ville.  Aufsiytrouue-  onde 
grandes  honneftetez  ÔC  ciuilitez  tteîlemêt  que  leur  manierede  faire  fe  rappo  rte  quafi  a vne 
hôneftetéEfpaignole.  Hz  ontencores  d’idoles  ÔC  images  leplusingenieufemêt  labouree$ 
qu’il  eft  pofl»ible:mefmes  on  en  trouued  or,&  d’argêt  mafsif:8£  y en  a qui  font  faites  de  peu 
nés  d’oyfeaux,ou  de  pierres  precieufes,fi  richemêt  ÔC  propremêt  mifcs  en  œuure  qu’il  eft  im 
pofsiblele  croire  a qi^i  ne  les  auroit  veues  : de  forte  que  eftâs  parangonnees  aux  plus  riches 
ÔC  antiques  pièces  d’halie  ou  d’Efpaigne,on  les  iugera  fans  côparaifon  mieux  faites:fî£  n’y  a 
fi  fauât  tailleur  d’images, ny  fondeur, ny  orfeure  qui  garde  meilleur  proportiô,ny  qui  rappor 
te  mieux  au  vif  en  quelque  matière  que  ce  foit  que  font  ces  barbares  en  leurs  images  faites 
de  plumes  d’oyfeaux,ou  de  cire, ou  de  paffemâs.Qnant  a l’eftat  duRoy  Mutueezuma,a  pei- 
ne fauroit-on  croire  la  fuyte  ny  le  pouoir  qu’il  à : car  tout  le  pays  d alentour  de  Temiftitana 
huit  cêt  milles  prés,luy  obéit, ÔTeft  fouz  fa  pui  fiance:  de  forte  qne  fon  royaume  peut  côténir 
autât  que  tous  les  royaumes  d’EfpaigneiLes  Princes  S^Seigneursdudit  pays  font  a la  luyt- 
te  du  roy  la  plufpart  de  l’an  ; mais  leurs  enfans  premiers-  naiz  ne  bourgen  t poin  t de  la  court 
Par  tout  lepays  y a garnifons.Les  gras  Seigneurs  ont  leurs  receueurs  ÔC  Threforicrs  g tous 
viennêt  rendre  leurs  coptes *a  X emiftitan , a fin  d entêd  re  la  puiffance  ÔC  le  reuenu  d vn  chaf 
cun  d’iceœqpour  ne  fruftrer  le  roy  de  fes  deniers  ordinaires  qu'il  leue  fur  le  blé  d vn  chafcuti 
Hz  vfent  audit  pays  de  certains  characfteres  en  lieu  d' eferire.  Au  refte  chafque  prouince  fcet 
ce  quelle  doit  faire,  & rendre:^  ce  ^uef  vne,fait,l’aucre  Prouince  ne  le  fait  point.  Toütef- 
fois  on  regarde  en  tout  la  cômodité  ôftncômoditédes  pays  &prouinces>Et  par-ainfi  rien  ne 
peut  aduenir  en  tout  le  royaume,  qui  ne  vienne  a la  notice  du  Roy  Metueezuma  * lequel  eft 
indifïerêment  obey  &feruy  en  toute  reuerêce  aufsi  bien  de  ceux  qui  font  loing,que  de  ceux 
qui  font  a fa  fuytte:telkmêt  que  au  monde  n y a prince  ny  roy  mieux  obey,àmon  aduis,que 
ceftuy  Ce Ptince a plufieurs  maifonsfort  fuperbes  ÔC  fi  richement  meublees  SC  parees,, quü 
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ih’eft  pofs/blc  à lâguê  humaine  pouo/r  exprimer  la  richeftè.MefmesàTemiftitan  iladecha- 
fteaux  depourpris  incredible  . Entre  autres  y a en  vn  de  galerie,  faites  toutes  de  colomnes 
de  marbre4enrichiesd’vnefortedepierreprecieuferetirât‘al’efmer3ude.Eteft  ce  Palais  fikv 
geable,quedeux  bien  j^rans  Roys  auec  tout  leur  train  ÔC  officiers  y logerdycnray  femët  Au 

pourprisd’iceluyy  a dix  eftangs  d’eau  faIée,ouordinairementcn  voit  à force gibbierd’oy* 

féaux  de  marine,qui  font  deftrange  façon  : ÔC  plufieurs  eftâgs  d’eau  douce  bien  meublez  de 
gibbier  d oyfeau de  riuiere.Tous  lefquelz  eftangs  fe  peuuent  vuyd er  06-empb r corne  nous 
faifons  noz  eftangs  ÔC  viuiers.Et  neantmoins  les  oyfeaux  qui  y font, font  peux  chafcun  fe* 
ïon  Ieurnatureficommequiles  tiendroiten  vne  voliere.Car  ceux  qui  en  ont  la  charge, bail- 
lent dupoyflon  aux  oyfeaux  qui  l’ayment:  & fourni  fient  de  vers  ceux  qui  les  aymenndiftrt- 
buans  refpediuement  al  cbafque  efpece d’oyfeaux  leur  pafture  felô  leur  naturel.  Et  qtiâc  a ux 
oyfeaux  qui  viuenc  de  poiiTon,il  leur  en  faul  t par  iour,  vn  quintal  ÔC  demy.  Et  a cela  y a trois 
centz  hommes  deputez,qui  n’ont  autre  charge  qu’a  les  paiftre.Par  defftis  lefquelz  y en  a en 
cores  d’autres  qui  oruîa  commifsion  depouruoir  auxmaiadies  d’iceux  oyfeaux.  Chafque 
lac  a fes  portiques  ÔC  galeries , toutes  enrichies  de  pauillons  ÔC  autres  beux  de  pSaifance:ou 
le  Roy  & les  Princesdsfafuytcevontfouuentpafterletemps,&;  faire  la  pourmenade.  Ans 
ditPalaisya  vn  corps  delogis  fait  exprès  pour  certains  hommes.femmes,  &pen  tzenfans 
blanczdecharnure&depoifqueleRoyy  fait  nourrir  ôf  entretenir  pour  fonpiaifir.  Avn 
autre  coing  dudit  Chafteau  y avn  corps, de  logis  de  grande  eftëdue:&I  bafty  a la  duree,  auec 
force  coiomnes  mifes  bien  efpes  : alentour  duquel  y a de  fort  belles  galeries  toutes  fas  tes  a 
vouftes  reueftues  de  lozenges  de  marbre  blanc  ÔC  noir  à mode  d’ vn  Efehequier . En  ce  bafti 
menty  a plufieurs  cages  fortes  ÔC  faites  a la  duree,  de  la  hateur  d’vne  toife  ôC  demye,  ÔC  delà 
largeur  defizpas  en  tout  efquarre,  lefquelles  feruent  a la  Fauconnerie^  a tenir  a part  tou- 
tes fortes  d’oyfeauxde  proye, depuis  rEfmerilloniufques  a la  racedes  Aigles  : deforte  qui! 
n’y  a oyfeau  de  proye  qu’on  n’y  en  trouue  5 C a grande  quantité.  Chafque  cage  a fes  perches 
pour  percher  les  oyfeaux:mefmesy  en  a a couuerc  pour  les  percher  quâd  il  pleut  Et  ne  font 
jpeuxlefdüzoyfeauxquedepouî  es.Encebafhmentmefmey  a plufieurs  caues  routes  faites 
3 iour,auec  groiîes  pouîtres  mifes  entaflees  l’ vne  dans  l’autre  à clares  voyes , quiferuenc  a 
tenir  jes  Lyôns.Ti  grès,  Renard  z, Loups  ceruiers, Onces, Lubernes,  Loups  ÔC  autres  beftes 
fàuuages,qui  toutes  font  peués  d e poules.  A qaoy  y a autres  trois  centz  Sommes  députez* 
en  vn  autre  corps  de  logis  dudit  Palais  le  roy  y nourrit  les  plus  contrefaitz  qu’on  peut  trou- 
uer,foyent  hommes,fe,nmes,ou  petiz  enfans;& neâtmoins  chafcun  a fon  quartier  a part:  de 
forte  queles  boftuz  font  a part, les  borgnesa  parties  camuzôf  enafeza  part,  8c  ainfi  des  au 
très  monffies.  Et  y a gens  a gages  pour  pouruoir  refpediuement  aux  maladies  fit  infirmitez 
de  ces  poures  gens.  Ëxëple  certes  qui  deuroit  faire  rougir  de  honte  les  Princes  ^Seigneurs 
ChreftienSjde  voir  vn  Roy  Barbarefi  charitableque  d’entretenir  en  fa  maifon  mefme  ceux 
quifont  moquez  ÔC  quafi  reiettez  de  tout  lemonde.Mais  pour  retourner  a noftre  Roy  Mu 
tueezuma, l’ordre  de  fon  feruice  eft  tel,  que  ordinairement  a Soleil  leuant  on  verra  cinq  ou 
fix  centzSeigneurs  &genuIz-hommes  le  pourmener  par  les  fales  duchafteau,fans  toutef 
lois  entrer  en  la  chambre  du^Roy:ains  demourent  la  tout  le  iourfefques  a la  nuy  t,  que  chaf 
.cun  fe  retire  en  fon  logis . Et  quant  aux  feruiteurs  d’iceux  gentilz  hommesplz  demourent 
en  la  baflecourt  attendans  La  leurs  matftres, fans  ofer  monter  es  foies  du  pourmem r.Quâd  le 
Roy  difne,tous  les  gentilz  hommes  fedtfnenc  aufsi , ÔC  leurs  feruiteurs  pareillemenncar  ce 
Prince  tient’maifon  ouuertea  tous  allans  ÔC  venans  : ÔC  neantmoins  on  y eft  femy  fort  friant 
dement  ÔC  honneftement.Quantà  porter  la  viande,»!  y a ordinairemêt  trois  cens  ieunes  Pa- 
ges^ d’auantage,qui  portenten  tout  temps  toutes  fortes  de  viandes,  corne  chair , poiftbn, 
fruidz  ÔC  herbages.  Et  fi  le  temps  eft  fiés,chafque  metz  aura  fon  recha  ud  qui  eft  de  fer  fort 
bien  labouré,pour  tenir  la  viande  chaude.  La  table  ou  le  roy  difne  ÔC  fiouppe  eft  en  vne  grsn 
de  fale,ou  tout  le  feruice  eft  apporté.  LeRoyeftafsisoiJinairementfür  vn  Oredîierdecuir 
fort richemëtlabourétS*: a pour  compaigniequattre  vieux  Pnnces,iefque!zluymefmeferc 
des  viâdes  quel’Efcuyer  de  cuyfine  luy  mer  deuâr.  Après  ie  paft  le  roy  fe  laue  la  main,fî£  s’ef 
fuyeà  la  nappe, laqueiîeneluy  ferciamais  que  cefte  fois  là. La  vaifielledecuyfinenefertauf- 
fîiamais  qu’vnefois:teileme?îtquepaftévnferuicelI  la  fauh  reffaire.Perfonnen’entreauPa 
lais  quecenefoitapieznudz.‘&  parlant  au  Roy  fault  ordinairement  tenir  la  ïeftebaiiTée,^ 
Sesyeuxfiches  contre  terre;2C  n y a prince  ny  Seigneur  tant  familier  du  roy, qui  l’ofaft  regar 
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derauviTageîqui  certes  eîï  vri  figne  de  grande  obeiflance  ÔC  reuerence.  Quandîeroy  va  al 
esbat  hors  du  chafteau  (eequeaduient  peu  fouuenO  tous  ceux  de  fa  fuytte  &™efmea  ceux 
qui  fe  rencontrent  parchemin  tournent  ie  vifage  de  l autre  cofte  quand  îlzlefenrempres, 

LsVffimansdignesd’ofercontempkrfamagefte.Etneammomspendantqui  p^tous 

ceux  qu’on  rencontre  par  le  chemin  demeurent  tous  coy,<ans  pourfuyure  leur  chemin. Âuf 
U y a- il  certains  huyfsiers  qui  vont deuant  auec  de  baguettes  & houfsines  en  la  mam^  pour 
aduertirlespaflans deieur  deuoir , & queleRoyeftlaprefent.  LequeHortant  efalidiere 
prend  aofsî  Vne  baguette  en  main5laquelleil  n’abondonneiufquesa  c5^u 
veuît  aîfer.En  fomm^c’eftleRoy  le  plus  cerimonieufementferuy  qui  fou  au  monde,com/ 
me  ie  penfe.  Voyla  donc  quanti»  T emiftitan, 

La  conclufîon  de  tout  c’eft  œuure 

deGofmographie. 

NOas  fauonsdkfcrit  iufquesicy(amy  leéfcur)les  peuples  SC  natiôs  de  tout  le  mon 

deauec  leurs  eftudes,fe<Ses,meurs>coftumes,loix)religions,cercmDnies,royau' 

mesIprincipautez>trafiques,antiquitez,terres,&:  ce  qui  croift  en  icelks.ammaux 

montaignes,fleuues,mers,eftangs , lacz  SC  autres  telles  chofes,qui  font  commu. 
nement  célébrées  par  les  hiftoriens  &Cofmographes,K  principalement  ce  que  nous  suo. 
peucognoiftte  par  quelque  excellence  SC  dignité  qui  eften  icelles.  Car  nous  n ignotos  pas 
oue  Utoùr  de  la  terre  eit  fi  grand  qu’on  ne  la  peu  vifiter  par  tout,  & queceftvnechofequi 

«Sultrepalfelestotces&l’aagedel’homme^ued’aller  rechercher  tousles  lieux  ekartez  de 

la  cerreP&trouuer  ce  qui  eft  digne  d’eftrenote  en  iceux-Afçauoir  les  chofesqueleSeigneut 
.....  r3  ri  (relié  ôf  puilïancemerueilleufe,a  forriiees  en  ces  elementz  inferieur.  Mais  fi  vnaur 
uo  enadtoufteencores  autant  3Cpuis  Vn  troifiefme.a:  ainfi  queplufieurscCrchent  1 vn  apte» 

l’autre  3 tous!  m Sle^o  qu^Tz 


1 OUlcSlui» 

8“HSrirfcrides' meur  "ce^onte#  fl  auo,it  enI|du  d“  a"* 

«lesaefparsparle 

monde’qu’ilmépetmetteaufstauecStrabon.PompomuSjPlinejÇufce.luftin.&c  Etauec 

Seurs  nôuueaui  efcriuains, reciter  ce  que  ietfaypoinc  veu  mais  ceque  i ay  receu  deges 

tis  furie  blanc*  1 autre  bruns,  F 

rfiacun  fe  comeruaftde  fa  condition;pour  ne  faire  a autruy  nulle  reproche  de  la  f.enne. 

mersauxdefpensde  Henry  Pierre, en  1 an  de  grâce  Mille 
dtîsq  centz  foixante  huicti 


